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DISCOURS PRÉLIMINAIRE 

ET PLAN 

DU DICTIONNAIRE DES INSECTES. 


PAR M. MAUDUYT. 


M . Gucneao de Mombeillard, avantagcu- 
femem connu du public par plufieurs travaux 
en différent genres, avoic etc chargé de ré- 
diger le dictionnaire des infc&es pour la 
nouvel'e Encyclopédie : une maladie longue 
l'empêcha d’exécuter l'ouvrage qu'il avoir 
entrepris ; elle ne lui laiffa que la liberté de 
ramaffer des matériaux dont il auroit fait 
un excellent ufage, mais elle ne lui permit 
pas de les mettre en œuvre. A la mort de 
ce favanr , M. Panckoucke me propofa de 
me charger du travail que M. Gucneau na- 
Toic pu meme commencer : je fentis en 
meme-rems l'étendue de cette entreprife , 
& <jue la difficulté de l'exécuter à lafatif- 
fiction du public, étoit augmentée par les 
efpérances qu'il avoir jullement conçues au 
nom du favant qui lui avoir été annoncé 
comme devant en être l'auteur. En me char- 
geant cependant de cette même enrreprife , 
toute pénible qu’elle efl , ("entreprends un tra 
vail qui de tout tems a eu pour moi beaucoup 
d'attraits, & je me propofe de donner à la rédac- 
tion de l’ouvrage qui m’elt confié tout le foin 
qu’il mérite 5e dont je fuis capable. Avant 
de tracer le plan fur lequel je conte l’exécuter, 
qu’il me foit permis de payer à la mémoire 
de M. de MontbeillarJ le tribut que je dois 
i ce favant à double titre .comme exécutant 
un travail dont il avoit etc chargé 5c comme 
ayant eu l'avantage de le conuoicre en parti- 
culier. M. de Moritbeillard n’a publié qu’un 
petit nombre d ouvrages ; mais ils ont fuffi 
pour lui mériter l'eftimc du public & le titre 
H-floue Naturelle , lnfeB.es. Tome I. 


d'excellent écrivain.Son travail le plus étendu 
eft la continuation de l'hiftoire des oifeaux 
commencée par M. le comte de Buffon ; 
perfonne n'ignore que les premiers travaux 
de M. de Mombeillard , en ce genre , ayant 
paru fans que l'on fut informé qu'ils n’appar- 
tcnoicncpas à M. de Buffon, le public ne 
s'apperçut ps qu’ils n croient pas du même 
auteur. Cetre anecdote généralement con- 
nue fulfit pour qu'on apprécie le mérite de 
l'ouvrage- Les autrestravauxdeM.de Mont- 
beillard fout deux difeours, l'un fur l'inocu- 
lation de la petite vérole, l’aune fur la peine 
demorr, inféresdans les mémoires de l’acadc- 
mie de Dijon , année 1 7 66 j differens article* 
de l'ancienne Encyclopédie, en particulier 
le mot étendue ; deux Jiicours faifant partie de 
la coiledton academique , & le difeours pré- 
liminaire où l’on trouve réunies la profon- 
deur, la clarté des idées, l’élégance 5c la cor- 
reétion dans la diction. 

Ou voit par cet énoncé que le génie de 
M. de Mombeillard fc prêtoit à la médita- 
tion de fujers fore diffcreus, & par ja 
manière donc il en a parle , qu’il avoit les 
talcns néceffaires pour les traicet chacun dans 
leur genre. Cependant M. de Mombeillard 
pafiôit facilement de Ictudc des fciences à 
celle des arts \ il les connoiffoit , il en fentoic 
le mérite, 5c il a enrichi la poc'fie de plufieurs 
pièces , confactées à l'amitié , aux lalens , 
au mérite. Il n’a manque à ces pièces 
que d'être publiées. Mais elles 11 e fe trou- 
vent qu'entre les mains des amis de l'auteur, 

a 
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parce que c’eft pour eux feuls & pour lui qu’il 
les avoit compofécs. Certc facilité qu'avoir 
M. de Montbeillard de traiter d'un fu jet 
férieuxou agréable, étoit l’effet d’un efprit 
en mcme-tems profond Si enclin à l’enjoue- 
ment. Ce double avantage rendoit la con- 
verfation de M. de Montbeillard très inté- 
relTante. Il y brûloir fans y dominer ; il en 
faifoit les délices ; il y parloit avec favoir Si 
élégance des fujets les plus graves, toujours 
d'une manière propre à plaire, & jamais avec 
aridité. 11 y traitoit avec beaucoup de fineffè 
les fujeis fufceptibles d'agrément ; il inf- 
truifoit donc Si plaifoit en mcmc-tems.Ce 
témoignage eft celui que j’ai entendu fes 
amis lai rendre généralement ; mais ils font 
fur-tout l’éloge de fes vertus , de fa droiture 
dans le commerce de la vie en général , 
de fon exactitude à fes devoirs dans fa fa- 
mille, de fa furets Si de fou aménité envers 
fes amis. 

Parmi les matériaux ramafles par ce favant, 
qui m’ont cté confiés à fa mort, je n'ai 
trouvé d’article achevé & qui lui appartînt , 
que le mot infecte. 11 fera placé dans le 
cours du dictionnaire fuivant l'ordre alpha- 
bétique. J'ai cru devoir le conferver , parce 
que je n’y ai rien remarqué à y ajouter ni à 
en retrancher, qu’il contient tout ce que le 
développement de ce mot comporte , & que 
l'emploi en cil un hommage à la mémoire 
du favant de qui le public attendoit l’ouvrage 
entier. 

Lorfqu’on perdit M. de Montbeillard , on 
croyoit rrouver dans fes papiers le diction- 
naire des infeétes fort avancé; il fe palfa 
un teins allez long avant qu’on pût les exa- 
miner , & l’on n’y trouva que des matériaux 
dont celui qui les avoit ramaffes auroit feul 
pu faire ufage. Le dictionnaire étoit donc à 
faire en entier, il e(l de nature à être né- 
ce ! Iairement fort étendu , plufieurs années 
s’étoient écoulées fans qu’on y eût travaillé , 
Si le tems prertbit d’après les époques & le 
terme p >ur la confection de l’Encydopcdie 
annoncées au public. Ces confidérations 
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m’engagèrent à chercher un coopérateur; 
j’en parlai â M. Olivier, doéteur en Méde- 
cine, chargé par M. Berticr, intendant de 
Paris, de faire, relativement à i'Hiffoire 
Naturelle, la delcription de la généralité Je 
cette capitale. M. Olivier étoit connu pour 
s’être appliqué depuis long-rems à I’Hiffoire 
Naturelle , 6; particulièrement a la recherche 
des infectes dont il avoit tallèmbîé une roi* 
leétion; je lui propolai de in’atdtr dans le 
travail dont jetois chargé ; il l'accepta, 5c je 
parlai de lui en qualité* de mon coopérateur , 
a M. Panckoticke , qui donna fou agrément 
aux arrangemens que nous pourrions faire 
ciifemble. Dès ce moment nous nous occu- 
pâmes, M Olivier & moi, du plande l'ouvrage 
dont la rédaction nous croit confiée, & du 
partage des travaux nécellaires pour l'exécu- 
ter. Nous convînmes que je feto s chargé 
des difeours généraux dans lefquels je trai- 
terois. 

i°. De la forme, de l’organifation des in- 
fectes , de leurs méramorphofes , des alimens 
dont ils fe noumllem , de leur accouplement, 
de leur reproduction , des précautions qu’ils 
prennent pour leur poftértté , de leur dévelop- 
pement & leur accroilfemenr , de' leur ma- 
nière d'être, des caufes qui favotilent leur 
multiplication , ou qui y nuifent , delà durée 
de leur vie. 

i°. Des lieux où on les trouve, de ceux 
où ils multiplient davantage , où les efpcces 
font plus fortes Si plus grandes , de la com- 
paraifon des infeétes des ifférens climats. 

j°. Du rang des infeétes dans la férié 
des êtres, de l'enq lui que la rature paroît 
eu faire, des torts qu'ils nous raufent dans 
la reproduction , l’accroillcment & la confer- 
vatiou des végétaux , dans Pexiftence Si la 
bonne ronffirurion des animaux qui nous 
font utiles, dans le maintien de leurs par- 
ties ou de leurs produétions qui fervent à 
nos ufages ; des avantages que nous en reti- 
rons en économie , en médecine , dans les 
arts. 

4°. De la manière de faire une colleéLon 
d’infeétes, des inftrumetis qui fervent i la 
faire , de l'attention , en la formant , de 
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ramaffer Se de diftinguer les mâles Si les fe- 
melles , d’obferver les Leux , la faifon ou 
iis ont été trouvés, les fubflances dont ils 
fe nourrirent , Toit qu’ils n'aient de gou: 
que pour une forte d'aliment, foit qu’ils en 
aient pour plufieurs ; de la nccellicé de dé- 
c ire quelques efpèces peu de teins apres les 
avoir trouvées , à caufe des changemens 
qu’ils fiibiffenteu peu de rems ; du foin défaire 
connoître les dégâts qu’ils caufenr , les avan- 
tages qu’ils procurent; de la manière de 
fane palfer la colleélion dans le lieu de fa 
dellinatiou , & de l’y confirver. 

; °. Enfin j de donner la notice des ouvra- 
ges du plus grand nombre des auteurs qui 
ont écrit fut les infe&es. Si de tendre cette 
notice aulli complète qu'il me feroit pof- 
fible. 

On voit par ce qui vient d’être ditquele dic- 
tionnaire commencera par cinq difeours géné- 
raux; il y aura encore dans le corps de l’ouvrage 
quelques articles que j'aurai fournis. Ces 
articles feront indiqués par la première lettre 
de mon nom. M. Olivier s’elt réfervé d’ex 
refer la méthode d’après laquelle il rangera 
les infeéles, tout ce qui ell relatif à la no- 
menclature , à la fynonimie , à la partie ,'ef 
criptive, & à l’hilloire des genres Sc des 
efpèces. Il développera lui-même fon plan 
dans un difeours à U fuite de ceux dont je 
viens de parler. 

PREMIER DISCOURS. 

De la forme & de l’organifiùon des infectes , 
de leurs metamorphofes , des aitmtns dont 
ils Je nourrijjent , de leur accouplement , 
de leur production , des précautions qu'ils 
prennent pour leur pojlétit: , de leur de\e 
loppement 6 ’ Je leur accroijfement , de leur 
manière d’être , des cauj'es qui favorijïnt leur 
multiplica ion , ou qui y nuij'ent , de ta 
durée de leur vie. 

Les infeéles ne font aux yeux de la plu- 
part des hommes que des èttes vils, remar- 
quables feulement par leur multiplicité , leur 


importunité, le dégoût qn’on en conçoit 
fans un motif déterminé , Se par confequenc 
par habitude & par préjugé. Ce font au 
conrraire pour quelques-uns, qui en font 
une étude particulière, des êtres merveilleux 
qu’on ne peur crop obferver&t trop admirer, 
parce que , fous un volume beaucoup plus 
petit que celui des autres animaux , ils jouif- 
ient d'une exiflence aulli complète , des mê- 
mes facultés ; qu’ils ne donnent pas moins 
Sc fouvent plus d’indices de fagacité ou d'tnf- 
tinél ; comme fi l’exiftence, les facultés, la 
fagacité ou l'inftinét dépendoient du volume, 
qu’ils futlent en raifon des nialTes, que la 
nature fût plus étonnante pour nous, par 
conféquent plus admirable ï nos yeux , en 
vivifiant un atome de matière qu’un colofTe! 
D autres ne recherchent les infeêfesqu’à caufe 
de la fingularicé de leur forme ou pour le 
brillant de leurs couleurs , ils les amafféne & 
les conferveur comme des pièces rares , Sc 
ils font pour eux l’objet d’une cutiofué fté- 
rile; mais le plus grand nombre de ceux qui 
s’en occupent , tend à réunir la plus grande 
quantité p.illible d’efpèces d’infe&es, Sc à la 
ranger dans un ordre que quelques-uns ima- 
ginent être celui que la nature a fuivi dans 
la proJuûiôn de ces animaux : plusunecol- 
leétion , difpofée fuivant l’ordre adopté, eft 
nombreufe en efpcces, plus on en lait cas. 
Si c’eft fans doute avec fondement; mais 
le delîr d’augmenter fa collection , d’en a!on- 
ger le catalogue , invite fouvent à faire 
une trop grande attention , â donner trop 
de valeur à des différences très-légctes, à des 
nuances peu marquées qu’on dillir.gtie entre 
des individus d’ail'eurs femblables en tout ; 
à regarder les induidus en qui on obferve 
ces différences comme des efpèces, i les inf- 
crire comme telles fait le catalogue à la fuite 
des infcâes dont ils ne different que par ces 
traits légers , fuperficiels, qu'on regarde com- 
me effentiels diftinébfs , au- lieu déplacer 
ces memes individus comme variétés, à côté 
des efpèces auxquelles ils fe rapportent. On 
jouit après ce travail peu pénible , du dou- 
ble plaifir d'avoir augmenté fa col'eflio» % 
d’avoir ajouté un article au catalogue des 
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infeéles en général. Certe fatisfaélion , qu’on 
n’achète pas cher, qu'on eft à portée de re- 
nouveler foiivcnc, pour peu qu'on foir actif, 
trompe beaucoup de gens de bonne foi : ils 
penfeuc tcendre les com.oiii'ances humaines 
en ajoutant au catalogue qu’on en a drellé, 
un être ifolc , différent de ceux avec lefquels 
il a les rapports les plus intimes par quel- 
ques traits légers , quelques nuances indéci- 
fes , à peine fenfibles : ils ne font pas at- 
tention que des différences auffï peu impor- 
tantes ne changent rien à la conilitucion & 
par conféquent à l'identité des efpèces; qu'a- 
vant d’avoir égard à ces traits (î peu profonds, 
effets (i ordinaires de tant de caufes étran- 
gères, & non de la conffitution du méca- 
nifme intime , il faudroit ctre affuré qu'ils 
n'ont pas été occationnés par des circonltan- 
ccs dépendantes de la température de la fai- 
fon , de la nourriture , du lieu de l'exiftence, 
&c. ; Si que jufqo’i cc- qu’on foit affuré qu’il 
ne faut pas rapporter à ces caufes G probables, 
fi fréquentes, les traits fuperficiels quidiffe- 
reniient certains individus d'autres infeéles 
en qui on remarque les mêmes parties confti- 
tuames , effeiitielles, confiantes & indépen- 
dantes des circonftances , il ne faut regarder 
les individus qui offrent ces dillinétions que 
comme des variétés & non des efpèces; les 
mêmes perfonnes ne paroiffent pas non plus 
allez perfuadëes que ce n’cfl pas la longueur 
de la tille fur laquelle nos connoiffances & 
nos poffeflîons font inferites, qui nous rend 
plus favans ou plus riches ; mais que nous 
ne (bmmes l’un Si l'autre qu’autant que le 
catalogue eft correél & qu’il énonce des ob- 
jets réels. Qu'eftce en effet que des connoif- 
ïances fiéiices & des poffeflïons chimériques ? 
Mais ne critiquons perfonne ; fi ce qui nous 
paraît le plus raifonnable, & que nous pro- 
pofons comme tel , l’eft en effet , il fera adopté 
Si fuivi ; ce fera le produit du tems. Sans 
imiter donc ni le commun des hommes qui 
foulent les infeéles aux pieds, ni ceux qui, 
par quelque motif que ce foit , leur accor- 
dent une admiration, une valeur qu’ils ne 
méritent pas , tâchons de reconnoître ce qu’ils 
font en eux- mêmes; quels font leur extérieur, 


leur conffitution & leur organifation ; com- 
parons-Ies fous ces rapports aux autres ani- 
maux ; rcconnoiflbns en quoi ils en diffèrent 
Si ce qui les diftingue réellement entt’eux. 

S. I-« 

De l’extérieur & de la forme des infeéles. 

Les infeéles font eij général plus petits 
que les autres animaux que nous apperce- 
vons aifement. Car je n’entends pas parler, 
foit des infeéles , foit des animaux d'autres 
genres que nous ne découvrons qu'â l'ai Je du 
microfcope , que cet infiniment nous offre 
par-tout de dans toutes les fubftances ; loit 
que fes rapports foient toujours fidèles , foit 
qu’ils nous induifent en erreur. 

11 y a cependant quelques infeéles plus 
grands que certains oifeaux & certains poif- 
fons , fins parler des vers; tels font ces grands 
/carabes , Ces groffes araignées , qu’on nous 
apporte des contrées méridionales de 1 Amé- 
rique ; le fearabotus aéléon , le prionus g-gan- 
tccus , i ’aranaa avicularia , font d’un volume 
cinq, fix fois, peut-être davantage, au-deffus 
de celui de certains oifeaux, mouches Si de 
Y ablette ; mais ce font des exceptions rares. 
Il n’en eft pas moins vrai qu’eu général 
les infeéles font plus petits que les autres ani- 
maux , Si qu’ils en diffèrent par ce premier 
trait. 

Un caraélcre qui les en éloigne davan- 
tage, c’eft leur forme; elle ne reffcmble Si 
ne peut être au premier afpeét comparée à 
celle d’aucun animal ; ils paroiffent confor- 
més fur un modèle particulier. C’eft cette 
différence générale dans tout leur extérieur, 
avec les autres animaux, qui fait que l’homme 
qui n’a jamais étudié l’hifloire des infeéles , 
reconnoit fans hefiter , pour tels, tous ceux 
qui s’offitnt à fa vue , tandis que le natu- 
ralifle eft fort embarraflë à déterminer ce qui 
convient à un animal , pour qu’on doive le 
placer parmi les infeéles ; ce qui vient de 
ce que le premier juge d’après l'enfemble 
& tout l’extérieur , tandis que le fécond 
ne s'attache qu’aux fculs traits qu’il nomme 
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«3es caractères. L’ignorant paraît donc ici au- 
deltus du favaru ; mais l'un n'ajoutera jamais 
rien à fa première (acuité , celle de recon- 
noître pour i;n infecte tout individu qui en 
eft un en effet > il n’ira pas plus loin ; il ne 
diflinguera passes infedes entr’eux , & il les 
confondra tous fau^ d’obfervet les traits , les 
formes qui les différencient. Ici le fécond ren- 
tre dans tous fes droits. Il juge en général , 
comme l’ignorant d'après le rapport des Ans, 
6c en particulier, d’après des traits diffinc- 
rifs que l'examen & la rc flexion lui font re- 
marquer : il reconnoît les infedes au premier 
afped i leur forme fi différente en apparence 
de celle des autres animaux \ mais il ne fe 
borne pas à ce premier jugement ; il examine 
cette forme qui patoît fi particulière ; il la 
compare à celle des autres animaux , & il 
trouve quelle s’en rapproche ; il la compare 
enfuite entre les divers infedes, & il trouve 
qu’elle établit déjà des différences enrr’eux ; 
après avoir examiné fa forme dans fan en- 
femble , il conlïdcre féparément celle des 
différentes parties, 6c il apperçoit alors des 
traits multipliés , des caractères diftindifs , 
nombreux entre les differentes efpèces qui 
les lui font diftingucr. 

Nous venons cîe dire que la forme des 
infedes fe rapproche de celte des autres ani 
maux ; c’eft ce qu’il faut prouver en l'exami- 
nant 6c pat la voie de la comparailon. 

Quelle que foit la forme des animaux , on 
divit'e leur corps en trois parties , qui fout la 
tète , le tronc ou corps proprement dit , 6c 
les extrémités : on fubdivife chacune de ces 
parties , Si le tronc Ipécialement en deux 
grandes cavités qui font la poitrine ou tho- 
rax , Sc le ventre ou abdomen. 

Le corps des infedes eft également divifé 
en trais parties , qui font de meme la tète , 
le corps, proprement dit, & les extrémités; 
chacune de ces parties en contient également 
d'autres qui exigent des fubdivifions , & le 
corps fe fubdivife de même en deux cavi es 
qui répondent à la poitrine & au ventre. Mais 
on n’emploie pas le mot de poitrine pour les 
infedes, on fe fert de celui de thorax , ou 
de corce/et j 3c l’on délignc la fécondé ca- 
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vite ou par le nom de ventre , ou par celui 
d'abdomen. La divifion naturelle du corps 
des infedes & la première que préfente fou 
analyfe , cft donc la meme que celle du cqrp» 
des autres animaux. Il y a dans les parties qui 
vien nent d ette nommées des rapports entre les 
infedes & les autres animaux ; il y a aufli des 
différences , 6c comme elles font plus frap- 
pantes au premier afped que les rapports , 
elles font caufes que les infedes paroifTenr à 
la première vue formés fur un modèlediffc- 
rent de celui des autre' animaux, quoique le 
même ait (èrvi pour les uns 6c les autres. 
L’examen de ces rapports & de ces différen- 
ces confirmera ce que je viens d’avancer. 

La tête proprement dite, ou cette bocre 
folide qui renferme le crâne, depuis celle 
de l’homme jufqu a la tète des infedes, eft 
de forme plus ou moins régulièrement arron- 
die; mais certaines parties qui y tiennent , 
qu’on cft accoutumé à compter au nombre de 
celles dont elle eft compofée , en altèrent 6c 
en changent la forme plus ou moins. Ainfi , 
les mâchoires font paraître la tête des qua- 
drupèdes alongéc en avant , 6c celle de l'hom- 
me, au contraire, applatic ou déprimée de de- 
vant en arrière, 3rc. ; de même les mâchoires 
très- grades & très Taillantes dans certains 
infedes , remplacées dans d’autres par une 
trompe , font paraître leur rcte peu arron- 
die ; mais fi on la dépouille des parties qui 
n’en font qu’acceflbires , on trouve qu'elle 
l’eft en effet plus ou moins tégulièremenc 
dans les différens infedes , comme dans les 
autres animaux. 

La tête des infedes a donc une forme ar- 
rondie comme celle de tous les autres ani- 
maux L*. Parité. 

Des parties qui y font 
annexées-» altèrent 8c en 
changent la forme au pre- 
mier afped II e , Parité. 

Elle eft , dans tous les 
animaux & dans les infec- 
tes, formée à l’extérieur de 
pièces folides , larges , 
joiutes par engrainure, & 
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en dedans elle forme une 

cavirc 111'. Parité. 

Ceite cavité eft deftinée 
à contenir le cerveau , & le 
contient dans les infcâes 
comme dans les autres ani- 
maux IV'. Parité. 

Mais la tête dans les autres animaux eft 
d’un volume allez confidétable en proportion 
du refte du corps, elle eft fupportee par le 
cou qui l’y réunit & la met en évidence; 
dans les infeéles elle eft exceflivemenc petite, 
même en proportion du refte du corps au- 
quel elle eft ou immédiatement jointe , ou 
à l'intérieur d jquel elle eft même enfoncée , 
cachée en partie, fjifant à peine faillie au 
dehors; la pofrtion de la tête des autres ani- 
maux en rend les moitvemens prompts, fa- 
ciles, étendus; celle de la tête des infecte 
les tend difficiles , lents & bornés. 

Ce font donc le peu de volume de la tête 
des infectes en proportion du refte du corps, 
fa jonction immédiate avec le tronc, la len- 
teur, le peu détendue & de variété de fes 
mouvemens, conditions purement acciden- 
telles, qui, au premier afpeét, la font pa- 
roitre ttès-différente de celle des autres ani- 
maux , empêchent même qu’on ne la remar- 
que quelquefois , malgré les rapports efTen 
ciels de firme , de Jtrudure, à' - j fige avec la 
tête des autres animaux. 

Le cou , intermediaire enre la iête& la 
poitrine, fert à les réunir; c'eft une partie 
relTerrce, moins large que celles dont il 
forme la jonétion. Un filet ou étranglement 
tient lieu de cou dans les infectes; aintt la 
tête & la poitrine font dans les animaux & 
dans les infeéles unies par une partie inter- 
mediaire; la poitrine eft jointe , dan s les 
animaux & les infecte, avec le " Tre ou 
aldoren ; les extrémités fupérieures dans 
l’homme, les extrémités anterieures dans les 
quaJru; èdes , ou les parties qui y répondent, 
comme les ailes dans les oi féaux , les nageoi 
res latérales dans les paillons, font, ou ar- 
ticulées avec la poitrine , ou au moins ad- 
hérentes à cette partie; les ailes des infeéles, 
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qui répondent à celles des oi féaux , &: aux 
extrémités antérieures des animaux , font at- 
tachées i leur corceler. 

Il y a donc parité entre la poitrine des 
ani 1 aux & le corcelet des infeéles dans leur 
firuation entre la tête, & le ventre, leur 
connexion avec la tête éfc les parties atta- 
chées à la poitrine; mais ces rapports, quoi- 
qu’eflénticisau fond dit méeanifme , font foi- 
bles,& fut tout à I infpcélion feule, en compa- 
raifon des différences qui vont nous occuper. 

La poitrine des animaux eft ample; le cor- 
celet des infeéles a peu de capacité ; l’une eft 
arrondie fur les côtés , déprimée en défiés 
& faillante en défions; l'autre eft ou entière- 
ment cylindrique ou approche beaucoup de 
l’être ; la poitrine eft continue avec le ven- 
tre ; la jonction de ces deux cavités n’eft pas 
fenfible à l’œil , ni marquée à l’extérieur ; 
le corcelet des infeétes eft toujours féparc 
du ventre par une articulation diftinéte ; ils 
ne tiennent l’un à l’autre que par un filet 
ou pédicule , fenfible à la vue dans tous les 
infeétes, très-étroit & fort long dans plu- 
fieurs; enfin , ce qui conftirne une différence 
encore plus remarquable, c’eft qu’outre les 
ailes qui répondent aux extrémités fupérieures 
ou antérieurs , toutes les pattes font attachées 
au corcelet. 

Il y a donc des différences très- grandes 
& très-frappantes à l’afpeét entre la poi rine 
& le conelet , dans leur capacité, leur for- 
me , leur union avec le ventre , le nombre 
des parties qui y font attachées. 

Ces difféiences, fenfibles à la vue, con- 
tribuent d faire paraître les infeéles d une 
forme particulière. Mais les points efTenticIs, 
la pofition entre la tête Sc le ventre, la forme 
même cylindrique . dont la poitrine fe rap- 
proche plus ou moins & s’éloigne bien plus 
à l’extérieur qu’au dedans ; & te qui eft plus 
important , mais ce qui n’cft pas fenfible à 
la vue , les fondions de la poitrine Sc du 
corcelet fe correfpondem. Je n’infifterai pas 
davantage fur les pffmieis de ces anicles , 
mais feulement fut les féconds. C’eft dans la 
cavité de la poitrine que font renfermés le 
cœur \ les poumons, ces organes fi elfentiel» 
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à l’entretien de la vie Sc qui en font les pre- 
miers moteurs ; le cœur & les poumons ne 
font pas ifolés dans les infeites comme dans 
le* autres animaux , & concentrés dans la 
feule cavité de la poitrine ; ces mêmes or- 
ganes , ou ccDx qui les reprefetuent , qui ont 
la même llutét^e , les meme- ufages, s’é- 
tendent dans les infeétes d'une extrémité du 
corps à l'aune , & pénétrent dans toutes les 
parues : cependant ceft dans la cavité du 
corccler que les trachées , qui font les poumons 
des infectes, font plus nombreufes , plus am- 
ples , dune texture plus forte ; c’eft fur fes 
cô.és que font placées les plus grandes iiig- 
nsates , qui font les bouches par lefquelles 
les infeétes rcfpircnt i c’eft dans la cavité du 
cotcelet que le long artère qui fait les fonc- 
tions de cœur a plus d’ampleur, de confif- 
tattee , des baucm.rs plus forts. Il réfulte de 
l’ôiganifaiion qui vient d’être expofee , que 
les plaies de la poitrine font d’un dan- 
ger cscellif pour le commun des animaux , 
qu’elles leur caufent une more iuftantance 
quand elles font confidérables Æt plus ou 
moins prompte à proportion de leur inten- 
fué j que pour les infectes, pour qui les 
plaies font en général ii peu dangereufes , 
celles du corcelet le font plus que celles des 
autres parties; que fi elles (ont confidérables, 
elles ne les tuent pas, comme les autres ani- 
maux, à l’inftant, mais eu peu de temps, au 
lieu que les plaies faites aux autres parties 
intérellènt très peu leur vie & ne les en pri- 
vent pas. C’eft ce que faveur très bien ceux 
qui font des collectons d’i: feétes , & qui , 
pour empêcher qu’ils ne fe gâtent en cher- 
chant à s’échapper , s’efforcent de leur don- 
ner une mort prompte en les blelfant ; ils 
les percent au corccler , ou ils le compri- 
ment , bien alîurés qu’ils ne parviendroienr 
pas -gaiement à leur but en attaquant route 
autre parcie. 

Il y a donc rapport même dans les ufages, 
entre la poitrine dans les grands animaux , 
& le corcelet dans les infectes , comme il y 
en a dans leur ficuation , leur forme & leur 
connexion avec les parties qui y font atta- 
chées. 
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La cavité du ventre rft la plus ample 
dans les infeâes comme dans les autres ani- 
maux; il cft la portion du corps la plus 
volumineufe; il eft plus fouple & moins 
fortifié , ou il entre dans fa ftruéiote moins 
de parties folidcs, Sc celles qui en font partie 
ont moins de deufité; enfin, il contient les 
ulcères qui fervent à la d'gdbon , les orga- 
nes de la génération dans les femelles , une 
partie de ceux qui concourent à la même 
fonCiou dans les mâles, il cft fituc au-def- 
fous de la potetine , & il termine le tronc 
en fioillant pat un prolongement qui forme 
la q-.cuc, ou tut rétrccifTemenc qui l’indique, 
qui en cft un commencement ; au - délions 
cft une ouvettute , finiple dans les mâles , 
double dans les femelles , qui donne ilfue 
aux exetemems & entrée a la partie du 
mâle. 

Les infeétes relTemblent aux autres ani- 
maux par plulieurs des traits qui viennent 
d'être détaillés : il y a donc de grands tap- 
poits, des tapports nombreux &: effemiets 
entre le venue ou abdomen dans les diffé- 
rens animaux & les infectes ; mais il y a 
des différences dans la forme , frappantes à 
la vue , qui en impofent , qui rendent les 
rapports nuis à l'alpeét, & qui contribuent 
en grande partie à la lingularité de la hguta 
des inleétes. 

Nous lavons déjà que le ventre eft con- 
tinu avec la poitrine dans les animaux ; que 
ces deux cavités ne font pas diftinétes à l’œil; 
elles le font d'une manière frappantes dans 
tous les infeétes , & dans un grand nombre 
le ventre ne tient à la poitrine que par un 
filet irès-long Sc ttès ■ délié. Le ventre eft 
arrondi en général dans les ditfeten: animaux, 
& il l’eft fur-tout eu dcllus, & en avant ou 
en delfous ; il eft au contraite apj lati en 
deftus & en deiTous dans la plupart des in- 
fectes , Sc circulaire feulement fur les côtés. 
Dans ceux en qui il n'a pas cette forme, 
qui cft la plus ordinaire , il ne fe rapproche 
pas, il s’éloigne au contraire davantage de 
celle du ventre des autres animaux ; aiufi dans 
certains infectes, comme les guêpes , il eft 
py réforme ; dans d’autres, comme les attai- 
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gnées il eft globulaire , Sec, En voilà fuffi- 
lamment pour que des différences aulli gran- 
des, aulli frappantes dans la portion du corps 
la plus ample , falTênt paroitre les infecftcs 
d'une forme particulière. 

Ce font donc la penteffe de la tête , fa 
fituation, fon peu de mobilité, le périt vo- 
lume du corceler , fa connexion , .avec des 
parties qui , dans les autres animaux ne tien- 
nent pas à la poitrine ; fa manière d'être 
jointe avec le ventre; la connexion de celui- 
ci avec le corceler, & , ou fa dépreflîon en 
deffus & en deffous, ou fa forme particu- 
lière fuivant les genres , qui font au premier 
a fpcck juger le corps des infectes d’une forme 
differente de celui des autres animaux .quoi- 
qu'il ait au fond la meme ; mais le premier 
coup-d’œil trompe. Et ceux qui s’y bornent, 
comme c’eft le plus grand nombre , rccon- 
noiffènt les infectes à la première vue, parce 
qu'elle leur offre les différences , & que les 
jappons ne faurcient être apperçtts qu'en les 
cherchant & par la comparaitbn des parties. 

Ce n’cft pas feulement l’afpeét du corps 
des infeéics qui les fait rcconnoîrre au pre- 
mier coup d’œit , mais ce premier trair dif 
tinétif eft fortifié par des différences que l'œil 
iaifit encre les infeétes & les autres animaux 
dans les parties annexées aux différentes por 
rions du corps. Nous allons fuivre l'examen 
de ces parties. Les unes fe trouvent Si fe 
rcilèmbient dans tous les animaux; les au- 
tres ont feulement des rapports plus ou nioin< 
direéts Si une refîemblance plus ou moins 
grande : il y en a qui ne fe trouvent que dans 
certains animaux. 

Je fuivrai ce même ordre dans l’examen 
de cos parties , en. fuivant auffi la divifîon 
du corps en tête , poitrine & ventre. 

Les veux & la bouche font partie de la 
tête , & le trouvent dans tous les animaux ; 
cette proposition eft rigouratifemeiit exaéle 
pour la bouche, car quoi qu'elle ait une forme 
fouvcnc différente, cous les animaux ont un 
organe par lequ.l ils prennent déjà nourriture, 
ik pat conféquenc ils ont une bouche, il faut 
pourtant excepter quelques phalènes qui ne 
prennent pas d'ali meus, de qui à la place de 


la bouche n’ont qu'une dcpreflion. Mais on 
n’eff pas alluré que tous les animaux voient 
Si quelques - uns femblenc n’avoir point 
d’yeux. Comme le nombre en ctt petit , je 
n'ai pas craint de général ifer la proportion. 

Les yeux des infeétes n'orir de rapport 
avec ceux des autres animaux que d’être 
firués â la partie antérieure de la rêce ; ils 
ne font ni mobiles , ni diftinéts par leur 
éclat du refte de la tête , avec lequel ils 
fe confondent par {'uniformité de couleur , 
excepté dans un petit nombre. Ils font dénués 
de cils de de paupières ; ils ne four point 
firués dans une cavité , mais ils font au con- 
traire f.illants. C’eft tout ce qu’on en peut 
appercevoir à la vue fimple , & ce qui nous 
fuffït en cet endroit ; ce qui furfir auffi pour 
qu’on trouve au premier coup - d'œil une 
grande diffcience entre les infectes de les 
autres animaux ; car les yeux font un des 
traits les plus frappants. 

La bouche , grande , apparente dans les 
quadrupèdes , dans les e, nies , les poilfons ; 
remplacée dans les oifeaux par le bec qui 
n'eft pas à proportion d'un moindre volume , 
qui ne frappe pas moins à la vue que U 
bouche proprement dire, eft ou petite & à 
peine anpareme dans les inleétes , ou ne 
relTenible point a celle des autres animaux; 
elle n’a de commun avec cetre partie que 
dette (ïtiiée eu devant & au bas de la rête; 
encore clans quelques .infeétes fe trouve-t-elle 
en deffous. Dans les coléoptères ou fiarabès 
elle s’éloigne moins de la forme ordinaire, 
elle s en rapproche même en ce quelle eft 
entourée de lèvres , en ce quelle ren- 
ferme des mâchoires ou dents Si une lan- 
gue. Mais les lèvres au lieu d’être charnues 
& continues , font écailleufes Se compofées 
de plulieurs feuillets ; les mâchoires ne font 
pas verticales, mais horifontales,& leur mou- 
vement eft latéral au lieu d’être perpendiculaire; 
elles ne confident pas dans la réunion de 
plulieurs os raffemblés fur un fëul , mais ce 
font de chaque côté une longue dent , ap- 
platie au lieu d'être arrondie, échanctée Si 
armée de crochets. La langue n’eft ni char- 
nue , ni mobile , ni détachée du palais , c’eft 
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une membrane fcche , velue , adhérente. 
Dans les autres infectes la bouche elt rem- 
placée par une trompe courte , gtollè , char- 
nue , dans les uns ; longue , déliée , mem- 
braneufe dans les autres ; femblablc dans 
quelq ics-uns au bec des oifeaux ; Si enfin 
U bouche manque dans qutlques infectes , 
non dans tous leurs états , mais dans le der- 
nier , qui eft celui de leur perfection , & à 
fa place on apperçoit leulcment une légère 
depreffion. 

En vain chercheroir - on fur la tcte des 
infcétes quelque partie qui air du rapport 
avec celle', qui fervent dans les autres ani- 
maux à la perception des fous. Il ne me refie 
donc qu'à patler de quelques parties qui fe 
trouvent fur la tête de differents atrmaux 
& fur celle des infectes. Les plus remar- 
quables fine les cornes Si le bois de certains 
quadrupèdes ; quelques infectes portent fur 
le fomrnet de la tcte une appendice ou épi- 
ne , qui par fa forme , pat fa confiflance 
même , fe rapproche des cornes des quadru- 
pèdes , Si eu particulier de celle du rhino- 
céros ; d'autres ont à côté de la tète des par- 
ties ramifiées qui relfemblcnt au bois du cetf; 
mais ordinairement les appendices qui ont 
cette relfemblance tiennent par leur bafe au 
Curcelet Si non à la tète , à laquelle on a 
coutume cependant de les rapporter quand on 
« 'examine leschofes qnefuperficielleiuew; je 
ne parle point des protubérances, des afpé- 
rites , des excroitlances de différente fprme 
que l’on voit fur certains inleétes, & dont 
on rapporte le plus fouvent l’origine à la 
tète , quoique ces parties dépendent du cor- 
celer ; elles n’ont point de rapport avec les 
parties qu'on voit fur la tcte des autres ani- 
maux , & elles ne peuvent que conttib 'er à 
donner aux infectes une forme bizarre & fin- 
gulière ; mais les appendices qui retlemblenc 
ou aux cornes ou au bois des quadrupèdes , 
loin de rappellet les idées de ces grands ani- 
maux , obierves dans d'autli petits que le 
font les infeétes , font une des caufcs qui les 
font diftinguer. 

Nous venons d’obferver ou des parties , 
ou des appendices qui fc trouvent fur la tête 
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j des diffêrcns animaux & fur celle des in- 
’ fedes ; mais il exifte fur la leur une partie 
] qu'ils ont feuls , Si qui ne manque à aucun , 
; au moins dans leur dernier état ou celui de 
perfection. Ce font les antennes ; c’eft le nom 
qu'on donne à deux filets mobiles, plus ou 
moins longs, plus ou moins gros ou déliés, 
finies un de chaque côté de la tête, Si en 
delfus. 

Ces filets ont une forme différente dans 
divers infeCtes. Je n’entrerai pas ici dans tous 
les détails donc ce fujet elt fufceptible ; je 
| me contenterai d’obferver que les antennes 
rclfemblent tantôt à un long fil (impie , tan* 
tôt à un fil compofé de noeuds dans toute 
fa longueur ; que les unes fonc droites , les 
aucres coudées ; qu'il y en a de chargées 
dans toute leur longueur fur les côtés , de 
dentelures ou longs poils, Si que celles- là 
rellemblent à un peigne ou une plume; que 
les unes fe terminent en pointe , les autres 
par un renflement , qu’on nomme tnaffi ; 
mais quelle que foit la forme des antennes , 
comme on ne voit fur la tête des autres 
animaux aucune partie qui y reffemble, elles 
ne contribuent pas peu à faire remarquer les 
infeCtes Si à rendre leur forme particulière. 

Piulîeurs infeCtes ont autour de la bou- 
che des appendices conformées comme les 
antennes : on les nomme par cette raifon 
antcnnules y on voit a .tour de la bouche de 
certains poiffons des appendices à-peu-prcs 
femblables , mais les autres animaux n'en onc 
pas ; au relte , les amennules fonc trop peu 
apparentes , elles manquent à trop d’iufcCtcs 
pour qu'on puilTe les compter au nombre des 
parties qu'on remarque Si qui frappent au 
(impie afpeCt. 

Les différences fenfibles à la vue , entre 
les yeux des infeCtes & ceux des autres ani- 
maux , la petitefle de leur bouche, fa forme 
dans un très - grand nombre , la différence 
des lèvres dans ceux qui en ont, les antennes 
fur-tout , ce. parties que les infeCtes ont feuls 
& qui ne manquent à aucun ; les appen- 
dices femblables aux cornes ou au bois des 
quadrupèdes , font donc autant de caufes 
dépendante* des parties annexées à la tète, 
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qui concourent à la bizarrerie apparente de 
forme dans les infeétes. Palfons aux parties 
dépendantes du corceler & fenlibles à la vue 
(impie j ce font les ailes 8c les pattes. 

Les ailes font attachées une ou deux de cha- 
que côté du corceler , ptès de fa furface fupc- 
rieure , & y tiennent par une baie formée 
de la réunion des differentes parties prin- 
cipales dont elles font coin po fées ; cette poli- 
lion & cette adhérence font les mêmes que dans 
les oifeaux ; dans ces derniers animaux en qui 
les ailes répondent aux bras de l'homme & 
aux extrémités antérieures des quadrupèdes , 
les ailes font compofées de trois portions, ] 
une près du corpi, qui eft la plus confiné- | 
table , & par laquelle elles y font arrachées, j 
à laquelle les deux a très aboutilfcnt & qui I 
répond au bras , une moyenne qui répond ] 
à i’avant-btas , & une troitième plus petite 
que les deux autres , qui tient la place de 
la main ; il eft aile de îeinarquer dans les | 
infectes qui plient leurs ailes , trois divilions 
exprimées par les plis, elles répondent à cel- ; 
les de-, ailes des oileaux ; ces mêmes divi- j 
lions fe remarquent aufli fur les nervures . 
qui font le foutien des ailes dans (ous les ; 
infectes , 8c dans ceux qui des plient com- i 
me dans ceux qui les portent toujours éten- | 
dues. Mais ces rapports que découvre l’œil j 
attentif, échappent au fimple afp Ct , d’après 
lequel nous devons- juger des ailes en ce 
moment : celles des oifeaux Unit couvertes 
de plumes , qui en font une partie Ci confi- 
dérable quelles en paroirtem toutes compo- 
fées; elles font proportionnées au volume du 
corps; elles ont toutes une forme à peu près ! 
femblable , & qui approche d’un triangle I 
plus ou moins régulier ; enfin tous les oifeaux I 
portent leurs ailes à découvert. 

Les ailes des infeiles ne font qu’une fim- 
pie membrane nue d ins le plus grand nom 
fcre, couverte dans certains d'écailles ou de 


irrégulière , tantôt triangulaire , comme les 
ailes des oifeaux ; tantôt étroite de devant 
en arrière & large fut les curés ; tantôt elles 
ont des dimenlîons directement oppofées à 
celles-ci : elles font fouvent, échancrces 8c 
feftonnées fur leurs bords ; mais de quelque 
forme qu’elles l’oient , elles n’ont pas de pro- 
portion avec le volume du corps ; en effet 
dans certains infeétes dont le corps eft petit , 
comme les papillons, les ailes ont une éten- 
due qui parole déinefurée; dans les abeilles, 
au contraire, les bourdons, dont le corps à un 
volume allez confidérablc , les ailes fane 
courtes & furtour étroites ; enfin les coléop- 
tères ne portent pas ordinairement leurs ailes 
Â découvert & feulement quand ils volent , 
ils les plient & les cachent dans les autres 
temps lous deux ctuis membraneux , qu’on 
nomme élytres , qui font articulés avec le 
corcelet au-dcflus de l’origine des ailes & qui 
couvrent tout le dertiis du ventie. 

La ftruéture , la forme , le volume des ailes 
en raifon de celui du corps, les élytres 
font donc autant de traits diftinétifs , très- 
frappans dans les infeétes : ajoutons encore 
que les oifeaux" nom que deux ailes , que 
beaucoup d’iufcétes en ont quatre, 8c que 
fous chacune des ailes de ceux qui n’en ont 
que deux, qu’ils portent à nud , il y a un filet 
tcrnrné par un bouton ; on nomme ce filet 
le balancier. 

Les pieds different dans les infectes pour 
le nombre 8c la pofition ; cependant on peut 
dire qu’en général , parce que c’ett la loi 
commune pour le nombre infiniment plus 
grand , qu’ils font au nombre de fix , 8c 
arrachés trois de chaque côté, au-deflous du 
corcelet ; dans ceux en qui le nombre eu eft 
plus grand, ils font fixés le long du corps, 
fur les côtés 8c fuivant prefquc toute l’on 
ér ndue. Ainfi le nombre 8c la poGtion des 
pieds , ou au milieu du corps , ou le long 
de toute fou étendue fourmrtcnt déjà une 


poulfière, li l’on veut de plumes; mais de différence bien remarquable entre les autres 
plumes ou d’i cailles , qui au fimple afpect, animaux & les infeétes : ils paroiiTenc retn- 
n’ont aucune rertcmblancc avec de vraies pans , 8c ils touchent prefque en effet 
plumes ou de vraies écailles, & n’en rap- le plan fur lequel ils marchent, quoique 
pellcnt en rien l’idée ; les ailes ont une forme ; leurs pieds foiem fort longs , & le loicnc à 
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proportion plus que ceux des autres ani- 
maux; ce qui vient de ce qu’ils plient Sc cour- 
bent les unes fur les autres les portions dont 
ils font compofés : ajoutons que les pieds 
desinfe&es font grêles , qu’ils parodient d’une 
groflèur égale dans toute leur longueur , Sc 
qu'ils font articulés latéralement avec le corps, 
au lieu d'ctrc dirigés en avant comme dans 
les autres animaux ; enfin au lieu d'une bafe, 
large & applatie par la furface qui touche 
le fol , ils font terminés par un ou deux 
crochets déliés , aigus , arqués ; toutes ces 
différences fout notables , faciles à failir à la 
vuefle propres i foire dillinguer les infectes ; 
mais malgré leur nombre , malgré le carac- 
tère lïnguiiel qu’elles impriment aux animaux 
en qui on les remarque, en ne s’en tenant 
pas à l'apparence , en examinant de près les 
pieds des infeèles on trouve qu’ils ne dif- 
fèrent au fond de ceux des aunes animaux 
que par leur nombre , la pofition , la lon- 
gueur des pièces dont ils font compofés , 
Si la manière dont les pièces (ont relevées 
& couchées le long les unes des autres; que 
le nombre de ces pièces , leur difpofition ref- 
peélive , leurs dfférence; entr’elles , leur ar- 
ticulation les unes avec les autres, leur ufage 
font les mêmes q >e dans les autres animaux; 
eu effet les extrémités ou les pieds des ani 
maux font compofés de trois portions , la 
cuiffe qui eft la plus gro(Te,& qui s’articule 
avec le corps : la jambe qui efl la plus lon- 
gue & qui cft pl cée au milieu; le pied, 
proprement dit, qui comprend le tarfe Si les 
doigts : le même nombre , la même difpo- 
ficion, les mêmes proportions entre les pièces 
ont lieu pour les pieds des infectes ; leur 
cuilfe eft plus gtoilè , plus courte, applatie, 
& déprimée fut les côtés comme dans les autres 
animaux; leur jambe eft la pièce du pied la 
plus longue , elle eft arrondie : leur pied , 
proprement dit , cft divifé Sc les pièces lon- 
gues , grêles dont il eft formé répondent par 
four divilion , leur longueur , leur forme aux 
doigts de la plupart des autres animaux ;' 
maisceqtù eft plus encore à remarquer , entre 
l’extrcmitc de la jambe des infectes 6c les 
crochets qui termineur leur pied , fout pla- 


cées des pièces articulées , mobiles les unes 
fur les autres , flexibles d’arrière en avant 
& fut les côtés; elles répondent au taife; 
& ce rapport a paru fi exaét à tm des 
naturaliftes qui a le mieux obfervé les in- 
feCtes , à M. Geoffroy , qu’il a donné à la 
réunion de ces pièces le nom de tarfe ; ex- 
preflion qu’on n’avoit pas avant lui appli- 
quée aux infectes;qu’il a compté le nombre des 
pièces & en a fait un des caraétèrcs prin- 
cipaux. Ainfî les pieds des infectes, qui au 
premier afpeét paroifTem (i différents de ceux 
des autres animaux, qui, à cer égard font fi 
propres à les faire reconnoître , ont an fond 
la même conformation , & ce qu'on n’avoit 
pas lieu de foupçonner , ils fe rapprochent 
plus par la conformation du tatfe des extré- 
mités de l’homme , de fa main Sc d? fon 
pied , que les extrémités de tous les autres 
animaux ; ce rapprochement 6c ce rapport 
bien importais nous expliq eut , comme 
nous le développerons plus au long ailleurs, 
pourquoi les infeCtes ont plus d’adrelfe , exé- 
cutent plus de travaux & des travaux plus 
difficiles que ies autres animaux. 

I! y a peu de parties extéiieutes annexées 
au ventre , Sc par conféqueut nous avons peu 
de remarques à faire à cet égatd ; il fuflira 
d’obferver que dans certains infcâes il eft 
terminé ou par un filet plus ou moins long.,, 
comme dans les ichncumons , ou par un pio- 
longement applati , droit ou courbe , eu for- 
me d’epee ou de coutelas , comme dans les 
jaucertllts. Les femelles feules ont un pareil 
prolongement; c'eft un infiniment tra chant 
Sc petforatif qui leur fert i ouvrir les fubf- 
tauces propres , à recevoir leurs œufs Sc i les 
y dépoler ; ce prolongement contribue comme 
les autres traits à faire diftinguct les ir.fectes , 
dans lefqueison le remarque. Il eft donc aifé 
de les recomioîtte , comme nous venons de 
le voir par un examen détaillé , par la forme 
Sc l’eufcmble de leur corps entier ; par la 
configuration des patries ou membres qui y 
font annexées j & comme il ne faut qu'un 
coup-d’oeil pour failir tous ces traits dillinc- 
tifs , la (impie inlpeélion fuffit pour qu’on 
diftingtic 3c qu’on recoituoiffe Les infectes eu 


Digitized by Google 



OURS 

la petitefTe ou la forme de la bouche, fap^ 
placidement & la poficion horizontale des 
mâchoires , les antennes , les appendices , 
appartenans à la tête ou au corcclet qui ont 
du rapport par la forme avec les cornes, ou 
le bois de cettains animaux ; le nombre , la 
(ituation des pieds; leur articulation tranf- 
veifale avec le corps; leur direction plus fur 
le côté qu'en avant; eufortc que le mouve- 
ment proçredif direét , ou la marche a lieu 
par la tangente enrie deux puiilances oppo- 
sées; la longueur , la tenuité des pièces dont 
les pattes font formées; la tlexion de ces pièces; 
leur inclinaison les unes Sur les autres ; les 
crochets qui terminent le pied ; la forme ar- 
quée de ces crochets; l’amplitude des ailes; 
leur disproportion avec le rede du corps ; 
leur forme , leur Subdance niembraneufe ; 
enfin , la fcchererte , l'ariditc & la nudité du 
ted ou tégument , qui couvre tout le corps &c 
les membres des in Se (des. 

• §• H- 
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général ; mais ces traits Cntaélétidiques & 
leur enfemble font encore fortifiés à la 
(impie vue pat nn trait plus frappant que 
tous les autres. Tous les animaux , excepté 
ceux qui nous occupent en ce moment , ont 
le corps couvert ou de poils , ou de plumes 
ottd 'écailles ,au-dedbusaefquels td une peau 
fotiple , molle, dont ils lairtent appercevoir 
la loupleffe & les ondulations; les infeétes 
n'ont pour tégument ou pour peau, qu’une 
membrane sèche, coriacée, fans fouplelFe , 
nue ou couverte de poils tares , qu'on appor- 
tait i peine ôe qui ne la cachent pas à la 
vue. Ce dernier trait ajouté à tous les au- 
tres, augmente la facilité de la sûreté àdldin- 
guer& i reconnoîtte les infeétesau feulafpeéb; 
il ed meme un des traits les plus frappans': 
il pourroit faire confondre les infeétes avec 
les crujlaccs , qui font des infeétes pont les 
favans , & qui n'en font pas pour le com- 
mun des hommes ; mais il y a tant de dif- 
férences, des différences fi frappantes meme 
à l'extérieur, entre les uns Ôc les autres, 
qu'un ignorant ne s’y méprend pas; & que 
pour héliter ou être embarrartc à prononcer, 
il faut avoir étudié & être indruit ; car le 
favant ed celui qui fe décide , qui pro- 
nonce toujours le dernier. 

Je crois avoir fuffifamment démontré que 
la forme des infeétes , obfervée attentive- 
ment Oc comparée à celle des autres animaux 
ed au fond la meme ; mais que des diffé- 
rences frappantes au premier coup - d’œil , 
font la caufe qui fait en général didinguer 
üc reconnoître fans héfuer les infeétes, par 
le commun des hommes i la feule inlpec- 
tion. 

Si nous récapitulons les différences eflen- 
tielles qui nous ont occupés , nous trouve- 
rons que ce font la petiteffe de la tête , fa 
polition enfoncée, fon peu de mouvement, 
le manque de cou , le peu de volume du 
corcelet , fa forme cyliirdriquc , fa manière 
d ctre joint par un filet avec le ventre ; l'ap- 
platidêment de celui ci en delfus& en delfous; 
par rapport aux parties annexées aux trois 
principales portions du corps; l’opacité, l’im- 
mobilitc dcs 'yeux , le manque de paupières , 


Nous venons de voir qne les infeétes, avec 
1 es apparences , à la fimple infpcétion, d’une 
forme très- differente de celle des autres ani- 
maux , quand on les examine avec ait. union, 
prefentenr au fond dans tout ce qui ed ef- 
fontiel , & ce qui conditue la bafe du nic- 
chanifme une configuration qui ne leur ed pas 
particulière; même divifiondu corps en trois 
portions , mêmes parties , conformées de 
même , annexées à ces trois portions ; 
les infeétes ne font donc pas, quant à la 
forme , les fuites d’un plan effentiellement 
différent du plan sracé pour les autres ani- 
maux. 

Si de l’extcricur nous partons à l'intérieur, 
nous trouverons entre les infeétes & les au- 
tres animaux des différences au dedans, plus 
impofames encore que celles que nous avons 
obfervées au dehors ; mais fi nous procédons 
de même par la voie de la comparaifon , 
la feule par laquelle nous publions décou- 
vrir la vérité Oc parvenir a porter un juge- 
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ment certain , nous reconnoîtrons que de 
me né , que la configuration ou la forme ex- 
térieure , l’organifation des infectes ne diffère 
pas eireiuieiïemenc de celle des autres ani- 
maux , qu'elle eft le produit d’un même plan. 
Pour procéder avèc ordre Si clarté , s’il m'eft 
pollîbie, dans le travail aflea pénible qu'exige 
l'article que j’entreprends , je divtferai l'exil- 
lence des animaux en trois tems ; l'exiflence 
acluel.’e ou du moment ; I Var ificncc prolongée 
ou confervéc de momeus en tnomens jufqu'à 
un terme qui eft la mort. Ces deux pre- 
miers genres d’exiftence ne font relatif* qu'aux 
individus. J’appelle le troiftème genre d exif- 
tence , Vexijlcncc perpétuée , ou étendue dans 
l'avenir ; il eft relatif à l’individu Si à l'ef- 
pèce. Je diftinguetai quelles font les fonc- 
tions dont chacun de ces trois genres d'exif 
rence eft le rcfultat , & je comparerai dans 
les differens animaux les organes qui fervent 
à ces fondions. 

Si l’on réfléchit lur l'exiftence ou la durée 
de la vie , on trouve qu’elle ne comprend 
que trois époques , être formé & naître , 
exijler & fe reproduire : la formation , la naif- 
fance & la reproduction ont des rapports fi 
grands 6c fi intimes , que ces trois objets 
peuvent être compris dans le même article; 
l’exiftence individuelle fe rapporte ou au 
moment aétuel , ou aux inftans fubféquens 
6c prochains; l'exiftence dans l’avenir ou la 
reproduction n’établit pas la perpétuité de 
l’individu . mais de l’elpcce , Si elle dépend 
cependant de lui ; elle fait partie de fou 
exiftence ; elle en eft une des époques; elle 
eft relative à l’individu & à fa poftcrité. La 
durée de la vie ou l'exiftence n’embrafle donc 
que trois époques , naître , exifter , fe repro- 
duire Je commencerai par traiter de l'exif- 
tence actuelle , parce qu’il me fetnble qu’on 
doit traiter dans le même article de la for- 
mation , de la nalffânce Si de la reproduc- 
tion , & qu’il faut exilter avant de fe repro- 
duite ; & encore parce que l’exiftence ac- 
tuelle fuppofe une organisation complète , 
achevée , parfaire , dont les autres époques de 
la vie four le produit. 

Les fonctions dont l'exiftence aétuelle eft le 
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rcfultat , font \' irritabilité } l 'ailion du cerveau, 
la circulation Si la rejpiration. Les organes 
immédiats de ces quatre fonctions font les 
fibres ou la fibre en général , le cerveau } le 
cœur Si les poumons ; chacuns de ces organes 
ont des dépendances qui concourent fecon- 
dairement à leur action , &• dont il fera 
parlé en traitant de celle de chaque organe 
en particulier. Si je n’avois à écrire que pour 
det leCicurs qui fe font appliqués i l’étude 
de l’économie animale , je n'atirois qu’à 
oblerver les différences remarquables dans 
les infectes ; mais devant avoir égard à ceux 
à qui l'économie animale eft inconnue , je 
fuis forcé , pour qu’ils me comprennent de 
rracet d'abord un précis de l'organifation des 
animaux en général , de comparer enfnite 
celle des infeétesà ce précis , pour indiquer 
les différences; cette néceffitc à laquelle me 
| contraint la nature de l'ouvrage , me fervira 
d’exeufe auprès de ceux pour qui j’aurai dit des 
chofes inutiles , Se que j’eufte fuppofées , fans 
en parler, fi je n’avois travaillé que pour eux. 

De la fibre & de l'irritabilité. 

Quelles que fuient les partiesdes animaux , 
quelle qu’en foit la ftructure , la denfité ou la 
mollelTe,on les réduit coures en lesdivifanc, 
ou par le moyen d’un infiniment , «u par la 
macération, foit dans l’eau , foit dans un fluide 
convenable à une pattie élémentaire qu’on 
nomme fibre. C’eft un fil long & délié dans 
lequel on lonfidère fon c-tendiie en longueur 
beaucoup plus que fon étendue en latgeur; 
plulieurs fibres réunies Si jointes fuivant leur 
longueur les unes aux autres , ou par un 
Jadis d’une texture lui - même fibreux , & 
qu’on nomme tijfu cellulaire 3 ou par une 
fubftance glutineufe , à laquelle on donne , 
dans quelques cas , comme en parlant des 
os, le nom de/ïic , forment les membranes; 
la réunion de celles-ci les vaiftèaux, & les 
vaifteaux compofent les différentes parrics. 
Elles font molles Si fouples fi la réunion 
des fibres j des membranes & celle des vaif- 
feaux eft lâche & peu ferrée ; les parties font 
dures Si rouies dans le cas oppofé , Si à pro- 
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portion que les fibres, les membranes, les 
vaiffeaux font plus raprochés, joints plus 
intimement par un tilîii cellulaire plus court, 
plus ferre, plus denfe , ou par un fuc plus 
conlîflanr , plus agglminatifi 

Il n’eft point de parties du corps des infec- 
tes qu’on ne puiffe , par un procédé conve- 
nable , réduire en fibres élémentaires com- 
me toutes les parties des autres animaux ; 
leur corps a donc pour bafe, pour partie 
conftituame, le même élément. Cette pre- 
mière notion étant indiquée , pa 1 ons i l'irri- 
tabilité. 

Ce fi une propriété commune â tous les 
corps organifés d’être compofés de fibres 
auxquelles on peut réduire toutes leurs par- 
ties, & de la réunion defqucllcs leur enlcm- 
ble eft formé ; cette propriété appartient 
aux végétaux comme aux animaux ; mais 
la fibre végétale cft inerte, c'eft-à-dire, 
qu’elle ne lent pas, qu'elle ne réagit point, 
ne fait pas d’effort , ét n’entre pa, en mou- 
vement à i'occafion du contact d'une fubftance 
étrangère; la fibre animale au contraire ne 
fauroit , au moins étant vivante , être touchée 
fatis fentir , fans réagir , faire effort S: entrer 
en mouvement; fi elle eft libre, elle fe retire 
fur elle-même Se fe racoutcit; fi elle eft 
retenue par fes extrémités , clic entre en 
ofcillation. C’cfl cette proptiétc que j’appelle 
irritabilité ; & l'irritabilité me paroît être le 
caractère propre St diftindtf de la fibre ani- 
male , [car conféquent des animaux dont la 
fibre cftl'élémenc. Non-feulemeut les infedes 
ne donnent pas moins d’indices d’irritabilité 
dans tout lent enfemble que les autres ani- 
maux, mais leurs parties , leurs fibres , fépa- 
ices du relie du corps, confervent pluslong- 
tems la propriété de fe racourcir , d’entrer 
en mouvement, ou l’irritabilité; elle eft 
donc en eux, comme dans les autres animaux, 
le 'principe primitif de toute aétion , le pre- 
mier agent & la bafe de Pexiftence, & la 
leur pïroîr eu cela plus foüde, plus durable; 
ce n’eft pas l'effet d’une propriété particu- 
lière à. leur fibre, mais celui du concours 
de plulieuis caufus dont nous pailerons bien- 
tôt. 


Après avoir expofé ce qu’on doit entendre 

par la fibre St l'irritabilité , je pille â l’adion 

de l'irritabilité fur la fibre, St à U.rradion ou 

mouvement de la fibre, pour eu diduire le 

mccanifme & l’explication des fondions. 

4 c 

Du cerveau St des parties qui en tirent leur 
origine. 

Le cerveau eft un vifeère mou , vafculairc, 
pulpeux, compofé dtrdeux fubftances , l’une 
grile , l’autre blanche, qu'on nomme, la 
première, fubfiarcc corticale, ou fubftance 
grife , parce qu’elle eft â l’extérieur , & que 
fa fécondé dénomination exprime fa couleur. 
La fécondé fubftance eft apnellée médullaire ; 
le cerveau eftdivifé à fa ftirface, &, jnfqu'eii- 
viron le tiers de fa profondeur, en deux fcg- 
mens auxquels on donne le nom de lobes , 
réuni i fa bafe en une feule malle , placé 
dans la cavité du ciânc qui le fondent, 
l'entoure , le détend du choc &: de la pref- 
fion des corps extérieurs qui peuvent heurter 
la tète ou la comprimer. 

Dans la cavité du crâne des infedes, eft 
placé tin vifcére fi fetrtblable au cerveau par 
toutes les circonftances énoncées, que les 
anatotniftes n’ont pas hefité à lui en donner 
le nom. Quant aux deux hémifphèrcs , ou 
à la croûte d'nne fubftance metnbraneufe , qui 
couvrent la tête des infedes , on ne peut leur 
refufet le nom de crâne. 

Au deffous deslobts du cerveau, en arrière, 
eft littté un vifeère analogue au cerveau par 
fa ftrudtire, également divifé en deux lobes, 
mais qui a plus de confiftance, St dont les 
deux fubftances , ta grifie St la médullaire , font 
difpofées dans un otdreoppofé à celui qu’elles 
tiennent dans le cerveau. On donne à ce 
vifeère le nom de cervelet ; il n’a pas encore 
été obferyc dans les infedes ; mais ce vifeère, 
de inêtfHl nature que le cerveau , a aufli les 
memes Ufagcs , quoiqu’il exerce fon adton 
fur des parties qui ne font pas les mêmes : 
cette différence n’en eft donc qu’apparen- 
te , & ne change tien au fond du méca- 
nifmc , fi le cerveau &: fes dfèpendances , 
dont nous allons parler , fuppléem dans les 
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infccles , comme il eft très-probable au cet- /bru pleins ou creux ; ils font beaucoup plus 
velet , Si fufHlcw aux fondions des deux pulpeux à leur r. ai fl;» ce , & ils Jevie, me t 
vifccres : d ailleurs, le cerveau paroît, dans les plus K'lides à inclure qu'ils s'alongei t ; s 
grands animaux, definie tauc aux foncti -ns font adhérente* les uns aux aimes à leuroti- 
rnccaniques particulièrement , qu’à celles gine, iis y Ions en t un cordon ou failcvan 
dont les facultés font le rcfultat , telles que tortné de cordon- plus petits qui le touchent, X; 
la icminifcence , la combinaifon , lacompa- qns lie un tilfii cellulaire allez tàciie ; ils 
raifon des feafations, un jugement Sc une nailfcnt toujours , par paire, du cerveau ou \ 

aclion détermines par leur impreûion. Mais de la moelle ép-iiicre, c'tll-à dite, qu’il fort 
les. facultés font moins nombreufes, elles toujours de claque côté, ou du cerveau , ou 
font plus bornées dans les infectes ; ils n’a- de la colonne vertébrale , un nerf pares! , 
voient donc pas befuin , pour l’exercice de dont l'un fuit fa direction à droite , l’autre 
de leurs fonctions, de deux vifccres ddbncfcs ; à gauche : lis nerfs fe propagent du point 
le meme peut fuffire aux mouvement rat- de leur origine à toutes les parties du corps, 
caniques, à la peiception des fen fat ions & & vietuiem fe terminer à la fiuface & à 

au rcfultat borné de ce te perception. Ceft celle des drtféreiues parties dont ils pénètrent 
peut être par la raifon du peu de facultés des le rillu : comme ils but iicwib eux , très-dif- 
înfeélesqueleur cerveau cil, même à propor- femmes, ils forment eux-mêmes une portion 
lion , pins petit que celui des autres animaux, couli Jetable des cUfléremes parties ; ils ne fe 
Nousatlons voirqueccvifccres'ctcnd dans les dtltribuenr pas en jettant des rameaux qui naif- 
infccles dans tome la longueur de leur corps ; lent d'un tronc commun , mais en fe léparaitt 
que de diflance en drllauce il paroît fe re- lesims desaunes ,enlbrrequelefaifceauqn’un 
nouvelier Sc Ce multiplier : cVft une nouvelle nerf (orinoit à fon origine , devient plus petit 
raifon pour qu'il n'ait pas belbin d’un volume à melure qu'il s’e-n éloigne, fit finit par un 
aulli ample dans un point déterminé , d'être filet délié à peine perceptible j c’cft ce filet qui 
aidé par un fécond vifeère , & pour qu'il s'étend jufqu'à lextrémitédes différentes par- 
fuftife feul aux différences fon fiions. ries, & qui à la furface de la peau s’epa- 

Les parties dépendantes du cerveau , ou nouit fims l'épiderme en forme de lioupe 
qui en tirent leur origine, & qui concourent pluficnrsde ces nerfs ou fi'ets , détachés d'un 
à fon aclion , font t la moitié alonget ; même troue , fe rencontrent en différens en- 
c’eft un prolongement de la fubllance mé- droits, fe croifcnt , s'entrelacent dans leur 
dullaire , qui palfe & qui fort de la tête, trajet , fie forment des efpcces de nœuds 
à la bafe du crâne en arrière, par imeouver- qu’on nomme ganglions; pluiieurs nerfs , fé- 
tnre qu’on nomme trou occipatal; a 0 , la parés de différentes paires ou de diticrens 
moëlle ëpim'ere qui occupe toute la cavité de troncs, fe rencom tentât fe joignent fouvent 
la colonne vertébtale , depuis l'occiput ou le à des diflances très éloignées de leur origine ; 
derrière Je la tête , à fa bafe , jufqu'à l’extré- la jonélion de ces neris établit ce qu’on ap- 
mité de cette même colonne, tk qui eft pelle Uifympathu . ceft à-dire,coramunicarion 
elle- même un prolongement de la moëlle entre les troncs qui ont donné nailfimceaux 
alongce, & par conféquent de la (ubftance filets ou nerfs qui fe font rencontres, ton- 
du cerveau; j u . les nerfs qui tireur leur cfiés «Sc joints , fie entre les parties auxquelles 
origine ou du cerveau fit du cervelet, & les autres nerfs, émanés de ces mêmes troncs, 
naiilcnc par des trous de la bafe du crâne, fe dillribuent; il en réfulte que les irnpref- 
ou qui palfenr de la moëlle épinière , fie qui fions qui ont lieu fur une des parties qui 
fbrtent de la colonne vertébrale encre cha- reçoit des nerfs du tronc qui a correfpon- 
cune des pièces, ou des os dont cette colonne dance avec un autre de la manière qui vient 
eft compofée. Les nerfs finit blancs, put d’être dit , participent de l’irapreffion exercée 
peux ; ou n’a pas encore bien déterminé ii ils fur la partie qui lui correfpond pat la com- 
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niunication des nerfs , quoique cette impref- 
fion aie fouvent lieu fur une partie ttès- 
éloignée , lie foit point immédiate & pure- 
ment fecondaire ; c'cft par cette communica- 
tion qu’il y a fympathie ou correfpondance 
entre les organes de la génération Se eaux 
de h voix dans les mâles, entre la matrice 
Se les mamelles', l’ertomac , la matrice, les 
reins , & entre Pellomac & un grand nom- 
bre d’autres organes, parce que ce vilccre a 
beaucoup de communications ou de corref- 
poudances par le moyen des nerfs. 

De l’aîlion du cerveau & de celle des parties 
auxquelles il donne naijjàncc. 

Si l’on comprime le cerveau , l’irritabi- 
lité , le mouvement, les fenfations, l'aéliun 
vitale , font diminués dans toute l’habitude 
du corps , tant que la prellion a lieu ; ces 
fonétions fe rétablillent quand la prellion 
celle; l'effet de la comprefTion ell princi- 
palement marqué fur les parties de la tête , 
parce que les nerfs qui s’y dillribuenr rirent 
leur origine du cerveau ; la faculté de for- 
mer des fous, l’ouie Sc la vue, demeurent 
fufpendus , Se l’allcmpiireinenr , le fommeil 
fiiccèdencà la prellion, & onclieu tant qu'elle 
dure ; cependant les mouvemens purement 
mcchaniques , tels que ceux des ba temens 
du coeur , de la circulation, de la refpiration, 
continuent ; fi l’on blelTe le cerveau, au lieu 
de le comprimer , toutes les fondions, en 
général , font troublées dans toute l’habitude 
du corps , Si ne fc rétab ilfent que quand la 
nature a réparé le défordre occalionné dans 
ce vifccrc ; cependant une partie de famalfe 
peut être enlevée ou détruite par une caufe 
quelconque , fans que ce foit une caufe de 
mort; mais elle a lieu aulli - tôt qu'on blcflc 
grièvement , le cervelet, la moelle alongée 
ou la moelle épinière, même féparément. 

Si l’on comprime la moelle épinière ou 
les nerfs, foit à leur origine, foie dans le 
cours de leur trajet , la fenfation , le mou- 
vement , l'aélion vitale , font diminués St 
demeurent fufpendus dans les parties (nuces 
au deffous de U prellion , ou qui reçoives 


des nerfs qui prennent nailîance au-deflous ; 
ces mêmes tondions font détruites , li, au lieu 
de comprimer les nerfs , on les coupe. 

Tirons des faits qui viennent d'ctre rap- 
portés , les tonfcqucnces qu’ils prefentem : 
puifque la prellion du cerveau , pelle du cer- 
velet, de la moelle épinière , des nerfs , in- 
téredènt l’irritabilité, les fenfStions, le mou- 
vement , l'aèlion vitale , que ces fondions 
font diminuées tant que la prellion a lieu , 
Si quelles fe rëtablillèiit quand elle celfe ; 
puifque la lésion grave dtf ces parties détruit 
| les fondions , & caufe la mort, ces fondions 
émanent donc de ces mêmes parties ; leur 
principe & par confcquent celui de la vie, 
y rcfîde , en émane Si fe propage à toute 
l'habitude du corps auquel elles le commu- 
niquent; cependant la prellion ou les lefîons 
du cerveau , affedent routes i s parties , S< 

f trir.cipalement celle de la tc:e , parce que 
es autres agens qui concourent aux mêmes 
fondions , font une émanation du cerveau , 
Se qu’il ne peut être affedé fans que les agens 
qui en émanent ne s’en Tellement ; mats le 
troubleed p'usgrand dans les parttesdela tète, 
par la raifon , déjà rapportée , parce que les 
nerfs qui fe dillribuenr à ces parties, naiflêne 
du cerveau; & , au contraire, une grande 
partie de ce vifeère peut être détruite fans 
que les mouvemens mcchaniques Se la vie 
celfent , parce que les mouvemens mécha- 
niques dépendent plus de l'influx de la moelle 
épinière que de celui du cerveau. 

Puifque par la prellion ou la Iélîon du 
cerveaj , les fenfations ne font que fufpen- 
dues ou troublées dans ;eur exercice , Si que 
les mouvemens mécaniques de la circulation, 
de la refpiration continuent , le cerveau 
contribue donc moins à ces mouvemens qu’aux 
fenfations ; Si puilqu'au contraire la Iélîon 
de la mobile alongée , ou de la moelle épi- 
nière , arrête fubitemenc les mouvemens 
méchaniques,& caufe la mort,c’eft donc de 
ces parties qu'émane plus immédiatement le 
principe de ces mouvemens , Si par confc- 
quent celui de la vie. 

Si on comprime ou fi l’on coupe les nerfs 
dans un point de leur trajet , où l’exercice 
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des fondions cft fufpendu , ou elles font ont cru tcconnoîcre le principe que nous 
détruites dans les patties (huées au-deffbus de cherchons dans la matière de la lumière , 
la ptellîon ou de la feélion : c'eft donc pat celle du feu , de l’cledricité , &c. , attirée 
l’entremife des nerfs que le principe des apparemment Si tranftnife par le cerveau , 
fondions ell communiqué des lourccs dont &c Je n'entrerai point dans le détail de ces 
il émane aux différentes parties ; il ne refide différens fyftèincs qu’on peut tendre plus ou 
pas dans les nerfs , ils n’en font que lescon- moins vraifetnblables , mais qu’on ne fauroit 
dudeurs, puifque les mêmes effets, ou les démontrer qui ne peuvent par confcquenc 
mêmes dé (ordres , auraient eu lieu 11 le prin- réfoudre la queftion. Il nous fuffic qu’un prin- 
cipe des fondions avoir été troublé ou arrêté cipe émane du cerveau , de la moelle épi- 
dans fes fources , quoique les nerfs fuffent nière, &c., qu’il fuit tranfmis par les nerfs, 
demeurés intads. qu’il communique la vie aux parties qui le 

Il fuir de tout ce qui vient d’être dit; reçoivent ;Se j’appelle ce principe irritabilité, 
i°. que le principe de l’irritabilité , des fen- fans favoir ce qui le produit , ce dont il de- . 
fations, du mouvement Se de la vie , émane pend, ce qui en eft la caufe , comment il 
du cerveau, du cervelet , de la moelle alon- agic : ainti on admet en Phyfique Vaclraclion 
gée, 6c de la moelle épinicte ; 2 °. que ce comme principe , fans en connoî^re ni la 
principe eff tranfmis par le moyen & l’en- caufe, ni favoir par quel moyen elle agit 
tremife des nerfs aux differentes parties du fur la matière, 
corps , Si dans toute fon habitude ou éten- 
due; que l'adion du cerveau eft générale. Examen du cerveau, des parties qui en dc- 
parcequeles auttesagensen émanent ; 4 °.que pendent , & qui concourent à fon action; 

le principe de l'irritabilité, celui de» mou- comparai/on des infectes avec les autres 

vemens mécaniques , tels que la contradion animaux. 
du cœur , la circulation , la refpita:ion , 

émane principalement du cerve’ec , & de la Le cerveau , ifolé dans les animaux , ren* 
moelle epiuicre; que le cerveau ne concourt fermé dans le crâne, dont la cavité leborne 
qn accidentellement a l'adion de ce principe , & le circonfcrit, fe propage cependant en 

tandis que c'eft Je lui au contraire qu’émane quelque forte de cette cavité â l'extrémité du 
immédiatement celui des fenfations. corps par le prolongement de fa fubftance ; 

Mais quel eff ce principe de 1 irritabilité, elle fort du crâne par le trou occipital, on 
du mouvement , des fenfations , de la vie , la nomme moelle alon gée, Si du trou occi- 
dont nous venons de reconnoîcra'les fources? pital, e' le s’étend jufqu’au bas du factum; 

Je ne crois pas que perfonne puilfe répondre on lui donne dans ce trajet le nom de moelle i 
à cette queftion d’une manière fatisfaifante , épinière. Mais le cerveau contient deux fubf- 
& autrement que par des hypothèl’es. Les uns tances, la corticale Si la médullaire ; St le 
ont dit que c’eft un fluide fubtil , fcparé du prolongement donc nous parlons , n’eft formé , 
fang par ies agens que nous avons nommés; que de la dernière; on ne peut donc dite 
iis lui ont donne les noms de fluide vital , que le cerveau fe propage complettcmcntSc 
d’e'prits animaux. Mais ce fluide n’a jamais dans fou entier du crâne â l’extrémité du 
étc vu , il n'a jamais été recueilli , il n’a corps ; mais dans les infe&es on n'apperçuit 
jamais frapé aucun de nos feus , Si fon pas de différence encre le cerveau renfermé 
exiftence n'a jamais etc prouvée que par fou dam le crâne & l’expanfion qu’il forme juf- 
aptitude à expliquer les effets dont on le fup- qu’à l'extrémité du corps ; dans ces animaux 
pofe le principe , jamais phyfiquemenc , je le cerveau s’étend de la tête â la queue fans 
veux dite en le tendant le.nfible à nos feus; qu’on obferve de différence dans fa fubftance. 

Ion exiftence n’eft donc qu’hypothétique , & il forme de diftance eu diftance , & félonie 
pat çonfcquentelle n’eft pas prouvée. D’autres nombre des anneaux dont le corpsde l'iufcde 
Hfloirt Naturelle Infectes , Tome I, ‘ c 
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eit compofé , des efpèccs de nœuds ou de 
ganglions, tous femblable», unis& dtfiin&s par 
des étranglemcns : ces nœuds ont été regar- 
dés par Malpighi , Swammerdam St les plus 
habiles anatomilfes , comme autant de cer 
veau* , leur enfemble comme une fuite , 
une férié de ce vifeère. 

Dans les autres animaux , l'cxpanfion ou 
prolongement du cerveau , la moelle épi- 
nière s'étend à travers la cavité de la colonne 
vertébrale au delïus des vifeères , St plus du 
côté de la furface fupérieure que de la fur- 
face inférieure du corps ; la férié des cer 
veaux , ou le piotongemenr du cerveau , fuit 
une direction uppofée dans les infectes; à la 
fortie du crâne le cerveau fc dirige en 
eu bas , fe plonge fous les vifccres, & s'étend 
jufqu'â l'extrémité ducorps fur le milieu du 
icgtimenr qui en couvre la futface inferieure. 

Il ne faut pas chercher dans les infe&es la 
moc'ile alongée St la moelle épinière : puif- 
que ces deux fubflances font une expanlîon 
du cerveau , & que ce vifeère s'étend dans 
fon complet & fon entier de la tête à la queue, 
la moelle alongée & ia moelle épinière font 
implicitement comptifes dans fon expanlîon, 
St ont la meme extenlion que lui ; quant â 
1a direéiion, on ne voit pas ce qu’elle pour 
roir changer au mécamf'me. Il y a donc 
jufqu'ici une conformité réelle au fond entre 
les infectes & les autres animaux, quoiqu'il 
y ait eu apparence une très • grande diffé- 
rence. 

11 efl difficile de découvrir Sc de luivre 
les nerfs dans tous les animaux : leur cénuité 
rend la chofe beaucoup plus difficile dans les 
infedtes fi petits , en comparaifon des autres 
animaux; aulli leurs nerfs ont- ils jufqu'â 
piéfent été peu reconnus, fuivisSc déents ; 
il faut excepter les nerfs qui nailientdu cer- 
veau contenu dans le crâne; ils font en gé- 
nétal , & dans les infeétes comme dans les 
autres animaux , moins difficiles â découvrir ; 
ils fe ditlribuenr aux parties de la tête , & 
lei plus appareils, par leur volume, font les 
iiofs optiques qui fe dillribuent aux yeux; 
ces nerfs font dans les infeétes les feuls que 
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fournide le cerveau proprement dir, ou fa 
portion contenue dans le crâne: ce font dti 
moins les feuls qu'on ait reconnus jufqu’â 
préfent; mais leur volume, la facilité de 
les reconnoître , leur diffnbution & leurs li- 
mites à des organes faifant pâme de la rête, 
toutes tes circonlfances font amant de rap- 
ports avec les autres animaux. 

Ou ne fanroit déterminer, d’après l’inf- 
peétion dont le témoignage feul ne pettnec 
pas le douter, le nombre des nerfs qui naif- 
fent des nœuds qui forment le long du corps 
une fuite de cerveaux : on ne peur de même 
rien adiirer fur la manière dont ils fe propa- 
gent; on reconnoît des filets qui, par leur 
itruétiire , leur origine, leur expanlîon, pa- 
rodient être des i.etfs, mais on n'en n’eff pas 
certain , parce qu'on ne peut comparer 
allez ces filets dans toutes les circonlfances 
avec les nerfs des grands animaux : ce- 
pendant la ffruèfttre pareille du cerveau , 
fon extenfîon , ou immed are St par lui-mc- 
me , ou médiate St pat le prolongement d’une 
partie de fa fubflance du crâne à l’extrémité 
du corps , la naifTanee des nerfs du cerveau 
dans les infedes St dans les autres animaux, 
& dans les derniers du prolongement d’une 
de fes fubffances, ne permettent guères de 
douter qu’il ne naid’e des nerfs de la férié 
des cerveaux le long du corps des infedtes ; 
la conformité dans l’exécution des fonctions 
fortifie cette vraifemblance , St l’analogie ia 
prouve en quelque forte, *orce de l'admet- 
tre comme un principe de l’organifation des 
infeéfes jufqu'â ce qu’on ait démontré le 
contraire d'après l’infpeélion. 

Nous conclurons donc qu’il y a confor- 
mité entre les infeéfes & les autres animaux 
par rapport au cerveau , aux parties qui en 
dépendent St qui concourent â fes fonctions : 
mais les différences que nous avons remar- 
quées , nous fournillent deux conséquences 
qui en font une fuite. 

i*. La fubllance corticale ne fc prolonge 
pas dans les grands animaux hors du cer- 
veau; ce vifeère, augmenté de cette fubf- 
tance toute réunie dans le crâne , a beaucoup 
plus de volume à proportion dans Its autres 


Digitized by Google 


P R É L 1 M 


animaux que dans les infeâes: ceux-ci ont 
moins de facultés que les autres animaux ; 
les nerfs qui lottent du crâne ne fc dil'tri 
buenc qu'à la tête , qui paroît cite le ûège 
des facultés : il n’émane du cerveau propre- 
ment dit dans les infeâes , que deux nerfs 
qui Ce distribuent aux yeux ; Si la vue , 
comme nous nous en affûterons par U fuite, 
clt le fens dominant des infectes : la vifion 
efl la première, la plus étendue de leurs fa- 
cultés; la fuite ou férié des cerveaux qui 
répond dans les infeétes à la moelle cpi- 
nicre dans les grands animaux a , en pro- 
portion du cerveau proprement dit des in- 
fectes , beaucoup plus de volume que la 
moelle épinière n’en a en proportion du 
cerveau; c’eft de la moelle épinière dans les 
grands animaux, & très probablement delà 
férié des cerveaux dans les infeétes , que 
nailîent les nerfs qui fervent aux mouvemens 
purement mécaniques : ces differentes confide- 
nt ions ne pré fe ment elles pas autant d’induc- 
tions qui portent! penferquec'efldu cerveau, 
Si fpccialement de la lubflance corticale , 
qu’éma' e ce qu’il y a de mécanique dans les 
facultés, dont le principe qui efl au-delà nous 
eft inconnu. 

i°. On ne peut intercepter &- détruire , 
fans caufer à Imitant la mort , la commit 
incision entre le cerveau & la moelle épi- 
nière , par la léfion grave de celle- ci ou fa 
feétion ; n’e(t-ce pas une preuve quelle reçoit 
une émanation da cerveau , que la fubftance 
corticale, dont elle eft privée, contribue â 
cette émanation, & que fon influx efl né- 
ceflaire pour les mouvemens purement mé- 
caniques? 

j°. Dans les infe&es une fuite de cer- 
veaux complets , diflinéb, indépendans les 
uns des autres , s’étend tout le long du corps; 
de là vieuc qu’on peut couper traufverfale- 
ment les infeétes , les divifer en autant de 
portions qu’il entre d’anneaux & de cerveaux 
dans la compofition de leur corps , fans que 
las parties réparées perdent l’exercice des 
mouvemens mécaniques , & celles en qui 
réfident des fens particuliers , comme la vue, 
l’exercice même de ces fens , parce que 
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cbaqne portion contient un cervei» complet, 
& que c’tfl du cerveau qu’émane le principe 
du mouvement Sc des fenfatious. Mais le 
cerveau ne peut être léfé à un point grave 
dans les autres animaux , ou la communica- 
tion avec ia moelle épinière iuterceptce, 
fans que la mort n’en foie une fuite , parce 
que le cerveau efl ifolé dans les grands ani- 
maux , qu’ils n’en n’ont qu’un, & que la 
moelle cpiiiicre n’en elt qu'une dépendance 
incomplète incapable de le fuppléer. 

De ta circulation fécondé da fondions qui fer- 
vent à l'cxijlencc actuelle. 

Le corps des animaux efl compofé de fo- 
1 ides Si de Hu iles : les folides le fout de 
vailfeaux , ou du moins ils en contiennent 
tous de plus ou moins amples , plus ou 
moins apparens, qui font la plus grande 
partie de leur totalité; ils fervent à conte- 
nir les fluides , Si i leur donner paflage ; 
ceux-ci font, comme les folides, de diffe- 
rente nature; réunis Si confondus enfembie, 
ils forment le fluide le plus abondant , celui 
qui efl généralement répandu dans coure l’ha- 
bitude du corps , & qui efl ia fource de tous 
les autres fluides : ils en font fcparésen paf- 
fant â travers des couloirs dcftincs à cer 
ufage. On appelle fang le fluide qui refaite 
de la réunion de tous les autres , Si qui en 
efl Ja fource , qui les rallemble ; il circule 
fans ccire du centre du corps à la circon- 
férence, & de celle ci au centre à travers des 
vailfeaux qui s’étendent dans touce l'habitude 
du corps : on les nomme vaijfeau x fangtiuisj 
les autres fluides, féparés du fang par des 
couloirs qu’il traverfe , coulent dans des vaif- 
feaux particuliers. Ce mouvement continuel 
du fang du centre à la circonférence, & de 
celle-ci au centre, efl ce qu'on appelle 
la circulation. Le fang , en pailant à travers 
les différentes parties, y porte la nourriture, 
les entretient , fournit à leurs befoins refpec- 
tifs par le moyen des vaiffeaux , comme l’in- 
flux du cerveau communique aux différentes 
parties le principe de l'irritabilité par l'in- 
termède des nerfs; cette importante fonction, 
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U circulation du fang, commence avec la vie 
& ne ceffe qu’avec elle, patce que le fang 
contenant toutes les humeurs , aufli tôt qu’il 
traverfe toutes les parties , il fournit par- 
tout aux befoins, & qu'audi- tôt qu’il ne cir- 
cule plus , la fource qui fournit aux befoins 
eft tarie par tout: ainfi, en traverfant le cer- 
veau , il iui fournit le principe de l'irritabi- 
lité que le cerveau communique A routes les 
parties , Si qui eft la première condition né- 
celfaire pour la vie; mais audi-tôt qu’il n’y 
circule plus , la fource de l’irritabilité eft tarie, 
& la vie cefle. 

Après cet apperçu fur la circulation , exa- 
minons, i°. fi les infeélesont du fang; a“. fi 
leur fang circule; }°. s’il contient différen- 
tes humeurs qui en font extraites à mefure 
qu’il circule ; 4“. enfin , quels font les parties 
qui fervent à la circulation. 

i®. Si l’on ne devoir appeller^a/t^ qu’un 
fluide coloré en rouge, il s’enfuivroit que" 
les infeétes n’ont pas de fang; leurs vaideatix 
ne contiennent aucun fluide qui leur appar- 
tienne, qui fafTe partie de leur conflitutiou 
Sc qui foit de cette couleur. Cependant il 
arrive qu’en ccrafant certains infeâes, ou 
certaines parries de quelques-uns, on expri 
me des parties écrafces une humeur rouge , 
Sr quelquefois de Véritable fang : par exem- 
ple v la tête de la plupart des mouches colore 
en rouge le plan fur lequel ou l’ccrafe , & 
il en arrive autant fi c’eil le corps des cou- 
finst Dans le premier cas, la liqueur colo- 
rante n’efi pas du fang, mais une humeur 
qui couvroit la furface interne de la cornée. 
Si qui fervoit A la vifion ; dans le fécond 
cas, c’cft vraiment du fang, mais non pas 
celui des confins; il ne leur appartient que 
comme aliment; c’efl le fang dont ils sc- 
toient nourris , Sc qu’ils avoient pompé p.ir 
leur piquurc des vailTeaux de quelque ani- 
ma). 

Ce defaut de fluide coloré en rouge dans 
les infeéles, n'eft pas une raifon de croire 
qu’ils n’ont pas de fang, parce que ce n'eft 
pas de la couleur que dépend la nature de 
ce fluide , mais de l'a circulation du ceinte 
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A la circonférence , de fon retour de celle ci 
au centre, de fa propriété de fournir dans 
fon trajet à la fecrétion des differentes hu- 
meurs, d’en être la fource, de les réunir 
toutes , de porter la nourriture dans les diffé- 
rentes parties , Sc de fubvenir à leurs befoins. 
On trouve Sc on fuit dans les infectes le 
cours d’un pareil fluide , comme nous allons 
le prouver plus en détail en traitant des 
organes de la circulation. Les infeétes ont 
donc du fang , mais le leur eft limpide & 
ordinairement fans couleur. 

a°. Le fang des infeétes circule- t- il ? 
5°. Contient-il différentes humeurs qui en 
font extrades A mefure qu’il circule ? Un n’a 
pas fait pat rapport aux iufiefes , & il feroit 
fort diffi île de faire les expériences , qui , 
ayant eu lieu pat rapport aux autres ani- 
maux, ont prouvé que leur fang circule: 
nuis puifqu’il y a dans les inCétes & les 
autres animaux le même appareil d’organes , 
de vaifleaux qui fervent A la circulation , ou 
un appareil coirefpondant , comme nous l’al- 
lons voir , il eft infiniment probable que 
leur fang circule; il ne l'eft pas moins, Sc 
il eft en quelque façon prouvé que leur fang 
fournit dans Ion coûts A la fecrétion de leurs 
différentes humeurs; i°. parce qu’il eft aife 
d’en reconnoitre en eux de différente nature, 
ainfi que dans les autres animaux; i°. parce 
que l’appareil pour les fecrétions fe corres- 
pond; j®. parce qu’011 ne peut affigner d’au- 
tre fource de ces humeurs que le fang , Sc 
qu’il ne peut les fournir qu’aurant que fa 
totalité pâlie A travers les couloirs qui les 
féparenc, & qu’autant parconféquent qu’il 
circule. 

4®. L’organe immédiat Sc principal de la 
circulation, eft le caur : c’cft un vifeère nnif- 
culaire, déformé pyramidale, triangulaire , 
fiiué dans la poitrine , unique dan- tous les 
animaux en général, creux, divifé dans le 
plus grand nombre des animaux en deux 
cavités qu’on appelle vemricutcs , 11 avant 
dans plufieurs qu’une feule cavité ou un teul 
ventricule, doué d une irritabilité exquife , 
ayant, fans interruption, depuis le ptemier 
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jufqti’aa dernier moment de la vie , deux 
mouvemeus , l’un de contraction , qu'on ap- 
pelle diafiole , l'autre de dilatation, qu'on 
nomme fvjlo/e. A la ba’e de ce vifcèrefout 
placés , fuivant le nombre de Tes ventricules , 
un ou deux appendices , creux , tnufculaircs, 
capables de contraction , nommés d'aprcs 
leur forme oreillettes. Ce font des réfetvoirs 
dans lefquels le fang , à fort retour des dif- 
férentes parties, eft reçu un inftant pendant 
que le coeur fe conttaûe , Si d'où il^palfe 
dans fa cavité à 1 mitant où il fe dilate. 11 
y a de plus à la bafe du coeur, félon le nom- 
bre des ventricules & celui des oreillettes , 
quatre ou deux vailleaux, dont un ou deux , 
félon leur nombre, fervent à porter le fang 
du cœur dans les différentes patries, & l'au- 
tre ou les deux autres à le rapporter des dif- 
férentes parties au cœur. On nomme artères 
les vaiffeaux qui remplirent le premier ufage, 
& veines ceux qui fervent au fécond. Les 
artères nailfent immédiatement du cœur , & 
elles s’ouvrent dans fa cavité ; les veines au 
contraire ahoutifl'ent au cœur. Si elles s'ou- 
vrent dans la cavité des oreillettes : ces vaif- 
feaux contiennent à leur intérieur des val- 
vules ou foupapes qui fe lèvent ou s’abaif 
fent , permettent ou refufent au fanglepaf- 
fage , félon qu’il eft ncce (Taire pour qu’il 
circule ; ainft , quand le cœur fe contraire & 
darde le fang dans les artètes , leurs val- 
vules fe lèvent Si livrent pailage au fluide qui 
cil lancé-, mais dans l'initiant fuivanr , où le 
cœur fe dilate , & où le fang , preflé par la 
contraction des artères , comme nous l'expo- 
ferons plus bas , pourrait rétrograder , les 
valvules artérielles s’abaiflènt Si s’oppofent 
au retour du fang: dans le meme mltitnt, 
au contraire, les oreillettes fe dilatent, les 
valvules des veines s'abaiffenc & ouvrent 
pailage à la colonne du fluide qui e(l rap- 
porté ; & dans le moment fuivanr , où le 
cœur fe dilate , où les valvules artérielles 
s’abaiffenc , s’oppofent au retour du fang, 
les oreillettes fe contractent, verfenc le fang 
dans la Cavité du cœur , les valvules des 
veines s’élèvent, & fulpendent, pour un mo- 
ment, le coûts de la colonne du -fluide qui 


revient aux oreillettes. II y a donc une op- 
policion confiance entre la contraction & la 
dilatation du cœur & des oreillettes, entre 
l’élévation Si l’abailfement des valvules , 
des arcères & des valvules des veines; Sc 
cette contrariété de mouvement pourvoir à 
tous les befoins de la circulation , en rem- 
plit toutes les conditions. 

Les attètes & les veines font des vailleaux 
coniques compofés de membranes ; celles qui 
entrent dans la formation des attètes, ont 
plus d’épaiffetic, d’élallicité, il y en a une 
qui eli mufculaire-, celle-ci ne fe trouve pas 
dans les veines; les artères font des vaif- 
leaux , à la fois paffifs Si actifs, capables 
de dilatation Si de contraction ; les veines 
font purement paffives; le fang c(t datdé 
dans les attères, il circule à travers leut ca- 
vité, & elles contribuent elles- memes à fa 
circulation ; dans le moment où le fang eft 
dardé dans les attètes, pat la contraction 
du cœur, elles font dilatées, portées au delà 
de leur diamètre pat le jet du fang; elles 
font paffives; mais elles réagiffent aullt-tôt, 
elles fe contractent, elles pteflent le fang, 
qui, ne pouvant retourner en attière à caufe 
des valvules , eft pouffé en avant. C’efl 
pour cette raifon que leurs tnouvemens font 
inverfes de ceux du cœur, qu’elles fout dilatées 
quand il fe contracte, & qu’elles fecomraCtenc 
au moment de fa dilatation ; ce mouvement 
alternatif, & jamais intettompu, comme celui 
du carat , eft dcûgné pat le nom de pouls. 
Il indique l’état de la circulation ; & com- 
me c'elt une des fonctions les plus interef- 
lantes pour la vie , ou juge , d’aprcs le pouls , 
de l’état des forces vitales , de leur énergie 
ou de leur foibleffe , de leur calme, ou de 
leur trouble , de l’unifotmitc ou de ('inéga- 
lité de leut aCtion. 

Les veines ne fe contractent pas , le fang 
y eft verfe , Si coule à travers fans les dilater. 
Cette différence vient de ce que des troncs 
artériels uaiffe-nt des brandies qui ont moins 
de diamètre que les troncs , uinlï le fang 
palTe d’un canal plus large dans un plus 
étroit , ce qui fuppofe Ce nccefflce, pour 
qu’il trouve place, la dilatation des brandies; 
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les trônes veir.enx réfaltent au contraire de 
rameaux qui fe réunifient , le fang pâlie de 
canaux en canaux plus larges , & lie les dilate 
pas par cette raifbn. 

Je n’entrerai pas dans les détails Sc la 
defeription des branches, & des ramifica- 
tions qui naiflew des tToncs artériels, & 
des rameaux dont la réunion forme les troncs 
veineux ; cet objet eft purement du reffort 
de l’anatomie ; mais j’obfetverai que , pour 
faire la démonftration des ancres 8c des vei- 
nes dans l’ordre naturel , il fnudroit procéder 
pour les artères des troncs aux ramifications, 
& pour les veines des plus petits rameaux 
aux troncs. Je ne m'arrêterai pas lion plus â 
examiner comment les dernières ramifications 
des artères , qui portent le fang , le tranf- 
metteni aux premières ramifications des vei- 
nes qui le rapportent; fi ces deux elpccesde 
vaifteaux s'abouchent , s’ils s'abouchent par- 
tout , ou en certaines parties feulement , ou 
s’il y a toujours emr'eux une troifièrae efpèce 
de vaifteaux intermédiaires , plus étroits , Sc 
qui admettent fi peu de globules de fang d 
la fois que ce fluide paraît limpide dans 
ces vaifteaux , qu’on nomme lymphatiques , 

f iarce qu’ils contiennent un fluide fans cou- 
eur , & limpide comme l’eau. On découvre 
& ion fuit ces vaifleaux fur beaucoup de par- 
ties du corps; font-ils toujours intermédiai- 
res entre les artères Sc les veines , ou naiffent 
ils des unes & des aurres fans former jonétion 
entr'elles , mais pour féparer du fang une 
humeur particulière ? cette humeur cft-elle 
l'aliment, le reftaurantdcs différentes parties, 
fi; fournit elle d leur développement Sc d 
leur entretien? Enfin, les vaifteaux lympha- 
tiques font-ils eux mêmes artériels & vei- 
neux ? Tous ces objets font du reffort de 
l'Anatomie & de la Phyfiologie, Sc nous 
fommes trop peu avancés dans la connoif- 
fance de l'organifation des infeéfes, pour 
que nous puiflions faire la comparaifon de 
ces mêmes objets entr’eux 8c les autres ani- 
maux. Je ne dois donc pas m’en occuper, 
niais de la manière dont aciftent les organes 
Sc les parties qui fervent a la circulation , 
parce que e'eft uue des fondions de# infeétes 


comme des autre* animaux , Sc que cette 
fonction eft exécutée, dans les uns Sc dan* 
les autres , p.’.r des agens qui fe correfpon- 
dent. 

Nous avons vu que routes les parties ont 
la fibre pour élément ; que le caractère pro- 
pre de la fibre animale ‘ell l’irritabilité , 
c'eft-à-dire, U propriété de fe contracter, 
de fe racourcir , ou d’encrer en vibration au 
contaét d’une fubllance étrangère : mais les 
differentes parties font plus ou moins itrita- 
blés finis qu’on puillê toujours Sc précifémenc 
en déterminer les raifons; on fait en général 
que la fibre mufculaite elt très irrit .ble , que 
les différences parties le font d proportion , 
qu’il entre plus de fibres nerveufes dans leur 
texture , que leurs fibres font plus ferrées, 
plus tendues , d’un tilfii moins lâche, Sc ont 
moins de fouplefle. Le cœur eft un vifeère 
tour mufculeux; les fibres donc il eft formé, 
réunifient toutes les conditions néceftaircs 
pour que le vifeère qui en clt formé , foit de 
l'irritabilité la plus exquife, Sc il l’eft en 
effet ; il ne nous refte qu'à nous rappelles 
que c’eft du cerveau Sc de fon pmlonge» 
ment qu’émane le principe de I irritabilité , 
Sc que ce principe eft communiqué par l’en- 
tremifedes nerfs. Ces notions étant bien pré- 
fentes, il ne fera pas difficile de concevoir 
le mécinifme de la circulation. 

Dans le moment où le cœur eft dilate, 
fes fibres font dans le relâchement ; mais dans 
le même inftanc le contaét du fang , verfé 
par les oreillectes dans les ventricules , met 
en aâion l’irritabilité de leurs fibres , elles fe 
contraétent , elles fc raccourciftent , Sc , com- 
me elles font dirigées en tous fens, elles re- 
prochent de tomes parts les parois du cœur , 
dont la cavité dilparoît pour cet inftant : le 
fang prefté de tous côtés , chaflé avec force, 
eft dardé dans les troncs artériels ; il pâlie 
dans un canal qui va en fe rétteciflant , nous 
nous en fouvenons; il diftend donc le dia- 
mètre de ce canal , & les artères reviennent 
fur elles-mêmes, fe contraétent, fui vaut leur 
diamètre en ration de leur élafticirc , fuivant 
leur longueur en raifon de l’irritabilité de 
leurs fibres , excitée pat le contaét du fang 
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qui cft dardé ; il continue donc i fe trouver 
prelTé , & à être poulie dans les portions 
poltérieures des arrères , où il continue de 
produire les memes effets , & d’éprouver la 
même réaction. 

Cependant le fang ayant été dardé hors 
des ventricules par la comraéUon du coeur , 
ce vifeère tombe dans le relâchement , 3c il 
fe dilate , fes libres reviennent â leur pre- 
mière extenlîon , paice qu’il n’y a plus de 
caufe qui agille fur elles & qui excire leur 
irritabilité; mais cette caufe & fes effets fe 
renouvelle: t dans le moment fuivanr , pour 
s’interrompre 8c fe renouveller fucceffive- 
tnent , & fans celle, jufqn’au dernier moment 
de la vie. Nous venons de voir ce qui con- 
cerne les mouvement du coeur , continuons 
de fuivte le cours du fang qu’il a dardé dans 
les artères. Suppofons que la contraétion du 
cœur a dardé dans les troncs artériels une 
quantité de fang qni , à caufe de la forme 
des vaillcaux , y forme une colonne , éc fup- 
pofons cette colonne d'une longueur déter- 
minée , de trois pouces par exemple, elle agit 
de trois manières ; i “. el't frappe la colonne 
de fang qui étoic déjà dans les arrères, & 
au dellous de laquelle elle vient beurrer; 
a*, ellediltend le diamètre des troncs artériels 
dam une longueur de trois pouces ; elle 
excite l'irritabilité ou la contraction de leurs 
libres dans une efpace de même étendue. La 
colonne de fang, heurtée pat celle qui fur- 
vienr en arrièic , en reçoit une impulfion 
qu’elle communique à la colonne de fang 
qui la précède, éüc celle-ci a une rroilième, 
ainli de fuite; ainli la première impuliion, 
produire par la contraction du cœur ,fc pro 
page, de proche en proche, de la bafe des 
artères à leur extrémité , en fe communi- 
quant fucceffivemcnt aux différentes colon- 
nes dans lefquelles on peut idéalement par- 
tager tour le fang qui rempli: les ancres de 
leur origine à leurs dernières ramifications; 
en même-tems la première colonne , que 
nous avons fuppofée de trois pouces, ayant dif- 
tendu dans une pareille longueur les troncs 
artériels , ils reviennent fur eux-mêmes dans 
ettee étendue pat l’effet de leur élalticicc , 


8c leurs parois fe taprochent autant qu'ils 
a voient été écartés; ia même colonne, en 
excitant l'itritabiiité des libres 3c leur con- 
traction , détermine & leur raprochemeut 
dans le fens tranfvetfal , & leur raccourcille- 
menc en longueur , le fang , prdlc , challè de 
toutes pris , ne pouvant revenir en arrière , 
d'où procède le mouvement, & où des val- 
vules s’oppofent à foi» retour, eff dardé en 
avant ; la colonne qu’il foeme cit poulie en 
même fens dans les troncs ou dans les ra- 
mifications qui eu nailfenc, & y produit les 
mêmes effets. Aint» la circulation fe fait , 
t". par I impulfion que le premier jet de 
fang dardé par le cœur, communique à tou- 
tes les portions de la colonne , 3c à la co- 
lonne entière de fang contenu dans les artè- 
res, depuis la bafe de leur troue jufqtt’i 
l'cxtrémitédc leurs ramifications; i°. par l'effet 
de l'élafticicé des arrères; j u ; par celui de leur 
irritabilité. Mais cette dernière caufe parole 
agit beaucoup moins puilfamment que la 
fécondé , qui femble avoir l’aèhon la plus forte. 

Je ne peux me difpenfcr de répondre â 
une objection qui fe préfente naturellement. 
Vous fuppofez , me dira-t on , que le fang 
ell partagé dans les artères en colonnes qui 
fe touchent , mais il y forme un tour con- 
tinu ; 3c fi fou mouvement étoir fitcceflif, 
de diltance en diffance, comme vous le fup- 
pofez , la dilatation des artères ne feroir pas 
mffaïuanéc, comme le tad du pool prouve 
quelle l'eft. 

Je réponds â cerre objection qu’il en elt 
de l’tmpulfion communiquée â ia colonne 
totale du fang & par le jet que le cœur a dardé , 
3c par la contraction des artères, comme dtt 
choc communiqué â la dernière boule d’une 
férié; quelque longue qu’elle foit, ce mou- 
vement pallé néceliairement fit fuccellive- 
ment de boules en boules pour atriver à la 
dernière ; celle-ci s’élance cependant aulli- 
tôt que la première eft frappée , & fans 
qu’on puilîe obferver d intervalle entre ces 
deux fans. Les boules ne rtpréfentent pas 
mal les portions ou colonnes dont je fup- 
pofe que la férié forme la colonne totale 
du fang; de quelque manière qu’on k 
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repréfente les chofes , il cft de néceffiié que 
la colonne totale foie compofée de portions , 
de molécules ou de globules qui ne fout que 
contigus, qui fc touchent: elle ne peut être 
un feul & même tout; il faut donc que le 
mouvement , communiqué à la bafe de la 
colonne, fe propage par portion de tems& 
de di fiances ; mais cette communication eft fi 
rapide, comme dans la férié des boules, que 
les intervalles dans lefquelseliealieu, quoi- 
qu'ils fuient de nécellité abfolue , échappent 
à nos fens. Ce font donc les trois caufes 
afliguées qui produifent le mouvement du 
fang dans les artères , l’impulfion commu- 
niquée en arrière , l’élafticitc des artères & 
leur irritabilité. 

Le fang, palTé des extrémités artérielles 
dans les radicules des veines, fuit immédia- 
tement, fuit pat l’intermède des vaillèattx 
lymphatiques , coule d'un canal plus étroit 
dans un conduit qui va toujours en s’élar- 
giflant; il ne diftend donc pas ce canal, & 
celui-ci n’a point à agir en railbn de fon 
élafticitc ; il n’eft ni dilaté , ni il ne revient 
fut lui-même : le fang qui fe trouve tou- 
jours de plus en plus au large , n’agit que 
uès- füiblemem fut les patois de ce fécond 
genre de canaux; il excite tcès-foiblemenc , 
ou plutôt il n'excite pas leur irritabilité; 
c'eft donc parce que les veines ne font ni 
diflendues dans leur diamètre, ni que leur 
irritabilité n’eft excitée , quelles n’ont point 
de battement : mais l’impulfion , communi- 
quée en artière à la colonne du fang a l'ori- 
gine de cette colonne qui eft à la bafe du 
cccitt, continue de fe propager & d’agir fur 
la férié des molécules fanguines pat venues 
dans les veines : cette impullion retardée 
par IcIargifTcment fucceflif des canaux , cft 
fupplée par une caufe feconJaire; c’eft la 
dilatation des artères le long & en comad 
defquetlcs les veines ont leur diredion : car 
les artères, en fe dilatant, compliment les 
veines , ppullent le fang qu'elles contiennent, 
Sc concourent avec 1 impullion qu'il reçoit 
en arrière , à fon mouvement ou fon cours 
en avant ; ainli l’impulllon communiquée 
AU f»ng à la bafe de la colonne , Sc la dila- 


tation des artères, font les deux caufes effi- 
caces 3c primordiales du cours du fang dans 
les veines ; ces deux caufes font dans diffé- 
rences parties & en differentes circonitances 
fécondées pat le mouvement des mufdes , 
dont la contradion comprime tes veines ic 
accélère la progreflion du fail- 
li ne nous refte qu'à examiner les organes 
de la circulation dans les infedes , fc à les 
comparer aux mêmes organes dans les autres 
animaux , l'application des caufes de cette 
fonction fera ai fcc , & n'exigera pas que nous 
revenions , à cec égard , fur ce qui vient 
d’être dit. 

Un long canal ou vailfeati, partagé pat 
des ctranglemens en autant de fegmeiis qu'il 
y a d’anneaux dont le corps des infedes 
cft compofé , s'étend de leur tête à l'extré- 
mité de leur corps : il eft lieue au-dellbus 
de l’enveloppe commune ou du tégument 
qui couvre tout le corps, fous l'amas de 
graillé qu’on découvre fous ce tégument , 3c 
il s'étend le long de la partie qui répond au 
dos au-defius des vifeères; les ctranglemens 
qui le técrécilîent font ouverts ,3c établiflent 
un conduit ou pairage intérieur de fegmens 
en fegmens ; ces fegmens fe dilatent 3c fe 
contradent alternativement 1er uns après les 
autres : ce mouvement fucceffif de l'un à 
l’autre commence du côté de la tête , fc pro- 
page le long du corps, fe termine à fon 
extrémité, & recommence aufti- tôt vers la 
tête pour continuer, fans interruption, de 
la meme façon. 

Le vaifleau que je viens de décrire , a été 
regardé par Malpighi, Swammerdam , VC’al- 
lifnieri , Réaumur , & , en général , par les 
plus habiles anatomiftes tic naiurabftes, com- 
me une fuite de ca-urs qui ont communi- 
cation des uns aux autres; ils ont penfé que 
chaque fegment remplit à la fois Jcs fonc- 
tions de ctrut & d'oreillettes ; que quand 
le fegment le plus près de la tête cft 
vuide & relâché , que le fang a paffe dans 
toutes les parties du corps, il eft rapporté 
dans ce fegment , qu’il le dilate & que fa 
préfence en excite la contradion , qtt’alors 
le fang pâlie dans le fécond fegment qui 
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eft dilaté, 4c de celui-ci, pat les mêmes cau- 

fes, dans le ttoilîème; ainli fuccefG veinent 
de fegmens en fegmens, jufqu'au dernier; 
alors le cours du fang rapporte ce fluide an 
premier fegment , ou à celui qui eft le plus 
près de la tc<e : il paraît donc que la circu- 
lation eft plus lente dans les infectes que 
dans les autres animaux , puifque cç n'eft 
q i ’aprcs le pillage lucceffif du fang, de Icg- 
mens en fegmens , à travers routes les par- 
ties, qu’il revient au premier point d'où il a 
éié poulie* qu'il fe pâlie un interval e allez 
long entre ce retour, au-!icu que le cœur 
des ancres animaux fe comtaéte $£. fe relâche 
de momens en niomens fort courts : il pa- 
toîr de même que toute la quantité du fang 
pâlie fucceflivement du fegmens eu fegmens, 
& à travers les différentes parties, qu’il ne 
forme pas, comme dans les vaillcaux des 
grands animaux , une colonne continue ; 
car alors la contraction du premier aegment 
communiquera t au fécond une impullion 
dont I effet rapide fe ferait fcnrir à l’extrc 
mité de la colonne, & verferou le fang 
dans le premier fegmenr Mi'ii-tôt après qu ii 
fe ferait relâché. Audi les infectes pa- 
rodiant ils en général avoir peu de lang ÎSc 
d humenrs , en avoir moins , meme à propor- 
tion du volumedu corps, que les autres ani- 
maux ; leur fuhllauce dans I ctat de perfection, 
qui eft celui dans lequel nous les con/ïdérons 
dans ce paragraphe, eft plus sèche; J es plaies 
«ju’oo leur laïc, ne 1 aillent pas, ou à peine, 
échapper dj fcrofitc. Mais liait-il des fcg- 
mens , ou de chaque cœur , des Vailfeaux 
qui tranfportent le fang; en naît il de cha- 
cun, ou du dernier feulement? Ces vaif- 
feaux font-ils artériels & veineux ? Je ne trouve 
rien dans les auteurs qui me mette à portée 
de fatisfaire à ces queftions, 4c la petitefie 
des objets en rendra toujours la lolucion 
tiès-difficile. Quelques obfervateurs ont rc 
marqué des filets qui leur ont paru prendra 
nailfance le long du vairteau qui rieur lieu 
rie cœur ; ils ont jugé que ce four des vaif 
féaux fangnins : mais doit-on les diftinguer 
en artériels 4c veineux , & même en lympha- 
tiques? L'analogie l'inlituic ; l'obfcrvanon lie 
Hijloite Naturelle , Infectes. Toute I. 


le décide pas. Comment fe frit- il , s'il naît 
des vaillè-aux des différons fegmens , que le 
fang , pou rtc dans ceux qui tirent leur osigine 
dupiemier, ny foie rapporté qu'eu mème- 
tems que. celui qui coule à rrayers les vaif- 
leaux qui nairtenc du dernier fegment ? Cette 
queftion préfentc une très grande difliculié : 
on peut cependant luppofer le tra|et des pré- 
miers vaillcaux plus long Sc celui des der- 
niers p'us court; le lieu de leur origine ne 
fait rien , parce que les vairtlaux , émanés 
près de la ccte , peuvent fe porter à j’extré- 
micé ou coips,& ne revenir aboutir près de 
leur origine , qu’après avoir travei fc les dit— 
férentes parties ; eaux qui nailfent à l'estrc- 
miié du corps, peuvent regagner d tcétc- • 
ment , & par un trajet plus court , le point 
de leur naillance. Mais ce ne font là que 
des conjectures, , 4c iobfervation feule, la 
vue des vailfeaux , leur dircétmn connue, 
peuvent réfoudre la difficulté. Quoi qu'il en 
loit, il - eft aifé de faire aux infeéies l'appli- 
cation de ce qui a etc dit pour les autres 
animaux, 4c de concevoir que 1 iiritabilité 
4c 1 clafttcké des vailfeaux four dans les uns 
4c les autres deux caufes de la circulation : 
mais la troificme , l'impulfion , communiquée 
à 1a pieiiiière .colonne de fang à celle qui 
fe trouve à la bafe des vailfeaux , paraît n’a- 
voir pas lien dans les infectes : comme cette 
caufe a une forte action, c’cft une raifon 
pour que la circulation foit moins active 
4c plus lente dans les infectes, comme elle 
paraît l ctre eu etfut. Il fuit une autre coufe- 
quence, & qui fe déduit d’une manière plus 
sûre, de i'organifationqui viencd ctreexpofée. 

Il y a autant de fegmens que d’anneaux 
dont le corps eft compofé; chaque fegment 
elt un coeur complet , & en état d’exercer 
les for étions de ce vifeère ; le corps peut 
donc être divifé tranfverfalement eu autant 
de portions qu’il contient d’anneaux ; 4c à 
chaque portion il y aura un cœur complet , 
comme nous avons vu qu’il y a aulh.pat 
la même dilpolîtion dorganifacion., un cer- 
veau complet ; je prie le leéceur de ne pas 
perdre de vue cette double obfçrvatioii à. 
laquelle nous en ajouterons, à la Un de. 
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l'article fui vint , une ttoifième , qui , jointe 
aux deux autres, jettera un grand jour fur 
l’organifation des infeéf-.s, & tendra évi- 
dente la caufe d'un des plus finguliers phé- 
nomènes que préfente leut hiftoire. 

De la refpiration , troifième & dernière caufe 
de l’exif ence actuelle , & des organes qui y 
fervent, 

La rcfpiration eft une fonétion au moyen 
de laqgdle l'air entre dans la poitrine, & 
en fore alternativement ; elle concourt avec 
les deux autres fonctions qui nous ont occu- 
pés , l’irritabilité & la circulation , au pro- 
duit de l’exiftence aétuelle; elle commence 
au moment de la naifTance , & ne celle qu'au 
dernier inftanc de la vie ; mais elle ditfcre 
des deux antres fondions en ce que l'exer- 
cice de celles-ci commence dès l’inftant de la 
formation , au- lieu que celui de la refpira- 
tion ne date que du moment de la (ortie de 
l’utérus ou de l'oeuf, fuivant que les animaux 
font vivipares ou ovipares, ou du moment, 
au moins, où l’air eft introduit foit dans la 
matrice, foie dans l’oeuf. L’irritabilité & la 
circulation ont lieu dans l’embrion qui ne 
vient que d'être formé , dans le fœtus qui 
fe développe , & r qui prend fon accroiffe- 
ment; mais ni l’embrion, ni le fœtus ne 
refpirent point , & le fœtus ne commence à 
refpirer que quand une ouverture , faite aux 
tégumens qui l'entourent , ou dans la ma- 
trice , ou dans l’oeuf , donne paffage à i’air , 
inftant où il eft prêt de naître , de où l’a&e de 
de fa naiffance eft commencé. 

Les organes de la refpiration font le 
poulmon qui en eft l’organe immédiat, Sc 
des parties qui y concourent fécondairemenr: 
ces patries font la trachée ancre, les bron- 
ches, le diaphragme , les côtes Sc les muf- 
des qui fervent d leur élévation Si à leur 
abailfement alternatifs. 

La -trachée artère eft un ruyau cartilagi- 
neux , compofc d'anneaux , qui du haut de 
la poitrine aboutit nu fond de la bouche , 
s'y evafe en un pavi Ion formé de plulieurs 
cartilages, qu'on nomme Larynx , Gtuc de- 


vant r'erfophagt , ou le canal par lequel le* 
alimens defeendent dans l'cftomac ; la trachée- 
artère fert au pacage de l'air. 

Les bronches font deux canaux qui naif- 
fent de la bafe de la trachée , & qui onc 
la meme conformation , à l’exception qua 
les anneaux, dont elles font formées, font 
emiètament cartilagineux , au-lieu que le* 
anneaux de la crachée ne le font qu'aux ttoi* 
quarts , Sc qu’à la partie pottérieure ils font 
membraneux. 

Le diaphragme eft un mufcles d’une irri- 
tabilité exquile, d’une forme applatie , fitué 
tranfvetfalement au bas de la poitrine dont il 
fait la réparation d’avec le bas- ventre ; il fe 
contraire daus le moment de l'expiration ou 
de la fortie de l’air ; il eft par fes attache* 
fixé de façon qu’en fe contractant il s'élève, 
rentre dans la cavité de la poitrine , en dimi- 
nue l'ampleur Sc comprime le poulmon ; il 
tombe dans le relâchement au moment de 
t’infpirarion , il s’atTailfe fur les vifeères con- 
tenues dans le bas ventre, il les refoule par 
fon poids, & la cavité de la poitrine en eft 
amplifiée. 

Les côtes font des os longs , applatis, qui 
approchent pat la forme de celle qu’auroit la 
lettre S along e & me ins coutbe; ils font 
articulés par leur plus grofte cx'rémité aux 
apophifes ou éminences des vertèbres, ou des 
os qui forment la colonne dorfale ; leur arti- 
culation eft telle qu’ils font fufceptibles d’élé- 
vation Sc d’abailfement , d’écartement du 
centre à la circonférence, & de rapproche- 
ment de la circonférence au centre. 

Les côtes font mues par différons mufcles , 
mais principalement par deux couches de 
mufcles fitués entre chaque côte , qui fe 
croi(Tent , dont les fibres ont leut attache du 
bord inférieur de la côte fupéneure , au bord 
fupérieur de la côte qui eft atudelfous : on 
les nomme mufcles intercofaux. 

La poitrine , dont les côtes Sc les mufcles 
intercoftaux forment les parois , qui tellèm- 
ble â une hôte renverfée , eft conformée de 
façon que, quand les côte- font élevées par 
la contraéhon d’un des deux plans des muf- 
cles intercoftaux, & par l’aélion des auttes 
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mnfcles qui fécondent la leur , la cavité de 
la poitrine elt conltdcrablement amplifiée, 
quand, au contraire, les côtes font abaillèes 
par la contraction du plan oppofé des muf- 
cles intcrcodaux , Sc des mulcles qui con- 
courent à la même action , la cavité de la 
poitrine elt relFertce; c’eft dans l'inlUnt de 
i'infpiration ou de l’enrrce de l’air que les 
côtes s'élèvent, que le diaphragme s’abaifTe, 
Si c’elt dans le moment oppofé, celui de 
l'expiration ou de la fortie de l’air , que 
les côtes font abaillèes, que le Jiaphtagmc s’é- 
lève ; aiiiû dans le premier inlkant toutes les 
circoniiances faronfent l’amplitude de la 
poitrine, la dilatation du poulmon & l’entrce 
de l'air, coûtes concourent dans le fécond â 
lefletter la poitrine , à comprimer le poul- 
tnon Sc à repouiret l’air au-dehors. Les cau- 
fes immédiates de fon entrée Si de fa fortie 
font donc la ' dilatation de la P* rine ou I 
1 élévation des côtes , & l'abaillèmenc du 
diaphragme; l’élévation de ce mufcle Sc l'a- 
baillèinent des côtes; mais quelle caufe dé- 
termine le mouvement alternatif de ces dif- 
férentes parties ? 

Cette qneftion a de tout teins embarraflc 
les phyliologiftes , qui n’y ont pas encore ré- 
pondu de manière à refondre la difficulté ; 
l’opinion la plus vraifemblable me paroît 
être la ftiivanre. 

Dans l'aidant où le fœtus naît, l’aéfion 
de l'air , qu’il n'avoir pas encore éprouvée, 
excite nccetfairement l'irritabilité de toutes 
les parties qui y font expofifes ; ces parties 
font en général route la futface du corps, & 
fpécialement les narines S c la bouche , deux 
cavités que l'air trouve vuides Si dans lef- 
quelles il entre par l'effet de fon poids & de 
fa tendance à l’équilibre ; l’irritabilité des 
parties fur lefquels l’air agir, le communi- 
que en général , par la liaifon des nerfs , 
aux puilfances devinées aux mouvemens 
de la poirrine, &r par une connexion plus 
intime , d'abord à celles qui doivent pro- 
ccirer fa dilatation ; l'air qui la trouve 
vuide s'y introduit donc, & la remplir à 
mefure qu'elle fe dilate; mais qutîiid l'air a 
didendu les poulmons , ils interceptent par 
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leur comprcffion fur les nèrfs la communi- 
cation du cetveau aux puidances dont l'ac- 
tion amplifie la poitrine ; le relâchement 
de ces puidances ed l'effet de cette inter- 
ruption; dans ce moment les puiffances op- 
pofées qui fervent à rétrécir la poitrine , 
entrent en action Si rcpouflenr l'air ; auflr- 
tôr qu'il ed l’orti , les puidances qui lotit 
expulfc tombeur dans le relâchement , parce 
qu'il n'y a plus de caufe qui excite leur irri- 
tabilité ; mais dans le troifîème indam où 
la poitrine vuide fe retrouve comme au pre- 
mier, & les deux puilfances oppofees dans 
l'inaCtion, l’air revient s’introduire par fon 
poids dans les narines 6c la bouche, déter- 
miner une nouvelle contraction des puilfances 
motrices, qui doit fe renouveller Si fe per- 
pétuer fauscelfe , jufqu’â la fin de la vie , 
parce que , jufqu’à cet inflant , les circondan- 
ces feront toujours les mêmes. 

L’hypothèlb qui vient d'être expofée fait 
fans doute honneur au génie de ceux qui 
l’ont imaginée ; mais les preuves en font 
foibles , & la connexion par l’intermède des 
nerfs , entre les parties fur lefquelles l'air 
agit immédiatement , & celles fur lefquelles 
il a une aéhon fécondaire ', ed loin d’être 
fuffifamment démontrée. Uneautre quedion, 
non moins importante, Sc qui a autant em- 
batralfé les phyfiologilles , ed celle qu’on 
peut faire fur i’ufage de la refpiration. 
Quel ed-il? Avant de répondre quelque 
cliofe à cerre quedion difficile , occupons- 
nous de la druèhire du poulmon , organe 
immédiat de la refpiration , que nous ne 
connoilfons pas encore. Ce n’ed qu’après une 
coiinoilfance exaéte de coures les pièces d’une 
machine qu’on peut efpérer d’en connoîcrc 
l’action Si les effecs. 

Le poulmon ed un vifeère double , très- 
ample ; il occupe en grande partie la ca- 
vité de la poitrine , qu'il remplit avec le 
coeur Si les parties dépendances de ce vifeère; 
chaque poulmon ed divifé en deux lobes i 
peu près triangulaires, de forme pyramidale, 
concaves en dellbus, arrondis fur ies côtés, 
Si légèrement déprimés en arrière ; les deux 
lobes du poulmon forment un cône renverfé. 
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Ci leur forme a quelque rapport à celle delà 
corne du pied des quadrupèdes à pied fourchu. 

Quant à la ftruChire du poulmon , elle e(l 
entièrement vafcul.iire; deux fortes de vaif- 
feaux entrent dans fa compétition ; les uns 
fervent à la circulation du fang , font arté- 
riels , veineux & lymphatiques ; les autres 
donnent palfage à l'air pour fou entrée & fa 
fortie ; du ventricule droit du cccur fort une 
artère qui fe porte aux publions , fe partage 
en plulieurs branches , qui fe fubdivifent en 
des rameaux qui fe plongent dans les poul- 
mons , & qui , pat leurs ramifications nom- 
bre ufes , font une partie de leur fubllance ; 
l'extrémité de ces ramifications aboutir à des 
radicules veineufes qui entrent pour beau- 
coup aulîi dans le volume des poulinons , 
elles fc rafTemblenr en des rameaux qui , à 
leur fortie des poulinons , fe réunifient en 
quatre veines qui rapportent le fang à l’oreil- 
lette gauche qu'on peut regarder , filivant 
Winllow j comme le tronc des veines pulmo- 
naires d'où le fang palfe dans le ventricule 
du même côté. Ce ventricule darde le fang 
qui a circulé à travers les poulinons dans 
toutes les autres parties du corps , & celui 
qui a circulé dais ces parties, rapporte au 
ventricule dont liait l'artère qui va aux 
poulinons, vu t artère pulmonaire , eft ponde 
par la contraction de ce vertu ule, à travers 
les artères des poulinons; ainfi, d’après la dif- 
polîtion des troncs artériels & veineux , tout 
le fang pafle alternativement des différentes 
parties à travers les poulinons , & des poul- 
inons à travers les différentes parties. 

L’extrémité des artères , avant de s’abou- 
cher ou aux vaitlcaux lymphatiques , ou aux 
radicules des veines , forme un plexus , un 
Jadis , qu’on a nomme me mir.ibiU Malpi- 
ghi , du nom de cet anatomiAe qui en a 
donné la description. 

Les vaifleaux qui trar.fmcrtent l’air , font 
des ramifications des bronches qui en font 
elles- mêmes de la tracbée-artcre. Ces vaif- 
feaux fout , comme les bronches , compofcs 
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d’anneaux cartilagineux , ils fc terminent pat 
des expenfions vcficulaires qui forment des 
grouppes analogues , pour la forme , à des 
gtappes de raifin ; le rete mirahile, ou le lalht 
que les artères forment à leur extrémité , eft 
attaché à ces grouppes & les embralfe. 

Quand la poitrine eft dilatée , que l’air & 
le fang y font portés, les vailfeaux fanguins, 
le ladis qui les termine , les vailleaux aériens, 
les vélicules qui les bornent , font étendus , 
épanouis, & admettent facilement chacun le 
fluide qui leur eft propre ; mais quand la poi- 
trine fe contraire , que le fang & l’air en font 
repourtes , les vailleaux font forcés à fa re- 
plier j ils font compr.més , leur diamettre 
eft rétréci, le ladis des vailleaux fanguins for- 
me une infinité d’angles , il eft froifcé & for- 
tement comprimé ; les grouppes de* vailfeaux 
aériens je font audi : l’air s’échappe par les 
canaux qui avoient fervi à fou introduction \ 
mais le fang prefTé dans les vailleaux fermés 
où il a été introduit, eft forcé de les travetfer, 
d’en frappet tous les angles, d’en fuivie les an- 
ftaCluolités , pour échapper à la preûioti , Ce 
palier des ancres aux radicules des veines , 
de celles ci aux rameaux qui en font l'origine ; 
Sc enfin des rameaux aux troncs qui le 
portent à l'oreillette gauche , par laquelle il 
retourne au coeur. 

Cette preffion du fang , fon palfage forcé 
à travers ces vailfeaux rétrécis , repliés , forv 
choc aux angles qu’ils forment , fon frotte- 
ment augmenté par toutes ces conditions , 
fout cauie qu’il eft fortement anénuc , que 
fes molécules font agitées , 5c mêlées intime- 
ment. Tels font les effets qui fuivent du mé- 
canique qui vient d'être décrit. Audi a-t-ot» 
remai que de tout rems que le fang qui re- 
vient des différentes parties du coips , qui 
eft deftiné à palier à travers les poulinons » 
a perdu de fa fluidité ; qu'il eft d'un rouge 
plus obfcur ; que ce même fang, aptes qu il a 
traverfé le poulmon , en fort pins fl ide quil 
n'y eft entré , d'un icuge plus éclatant ; la 
fluidité du fang, fon Cuiotis plus ballant, 
font doue des effets de Ion palfage à travers 


Digitized by Google 



XXIX 


PRÉLIMINAIRE. 


lé poulmon ; mais font ce des effets mécani- 
ques , comme on l’avoic penfé jufqu’à nos 
jours , ou ces effets font- ils produits par 
d’autres caufes i & ces caufes , outre le colo- 
ris 8i la fluidité du fang, opèrent-elles en- 
cote d une autre façon fur ce fluide de com- 
ment ? 

Pour répondre à ces queffions , il cft nc- 
eeffaire de rapporter un ptécis du fentiment 
des anciens de des modernes fur les cffecs de 
la refpiration. 

Les anciens 8c même les modernes , juf- 
qu’i ces derniers rems , ont borné l’effet de 
la refpiration à la fluidité du fang , au chan 
gemeut de fa nuance , qu’ils autibuoient à 
la plus grande fluidité ; lis regardoienr cette 
dernière condition comme la plus impor- 
tance i ils penioient que ce n’étoit que dans le 
poulmon que le fang recevoir fa dernière éla- 
boration , en y devenant pins fluide , 8c qu’il 
croit entièrement converti dans la nature qui 
lui convient ; qu’il dégénérait , en circulant , 
à travers les autres parties, & qu’il le régéué- 
roic eu tiaverfan: les poulinons ; ils appel- 
loient eu conféqucncc ce vil’ccrc fabrique du 
fang ; ojjLina. Ils croyoient encore que le 
fang s’échauffe en circulant dans les diver- 
fes parties , & que rapporté aux pouhnons , 
il y croie rafraîchi par le contact de l’air , à 
travers les vailfeaux aériens &: fanguins qui.fe 
fuivenc , fe touchent & font adollés dans 
leur trajet. Mais l’opinion a bien changé à cet 
égard depuis quelque teins. Loin que le ra- 
fraîchillcment du fang foie regardé aujour- 
d’hui comme un effet de la refpiration , la 
chaleur animais eft , au contraire, attribuée 
à ccttc fonction i la refpiration eft regardée 
comme une loue de combuftion , dans la- 
quelle il y a une certaine quantité de l’air 
refpiré qui elt change de nature ; cette opi- 
nion nouvelle n’ell pas la. feule qui prévale 
dans ce moment. On croit encore que le fang 
eft décharge par la refpiration de certaines 
parties , & qu il en reçoit d’autres. C’eil de- 
puis la decouverte des gaz que ces opinions 
uat été propofées ; elles font foudécs fur la 


comparaifon qu’on a faite de Pair avant fon 
entrée dans le poulmon , 6c après fa fortie de 
ce vifeère , fut les changement qu’il a éprou- 
vés , les diminutions de fes parties qu’il a 
foufferies , & les acquifitiont qu’il a faites: 
Voici un abrégé des preuves fur lefquelles 
ces allumons fout appâtées. 

On a d’abord remarqué que le même air ne 
p4ur fervir à la refpiration des animaux qu’un 
certain teins ; qu’il devient incapable d’y ier- 
vir après quelques infpirations ; qu’alors il 
tue les animaux qu’on y plonge. En exami- 
nant Pair expiré , on a reconnu qu’il eft chan- 
gé de narure , que ce n’eft plus de Pair atmof* 
phériqtie compofé , comme il eft dans l’iu- 
mofphcre, de 71 parties de gaz azotique ou 
moicie , & de 1 8 d’air vital , fur 100 par- 
ties , mais qu’il contient un gaz particulier , 
le même que celui qui cft formé par la com- 
buftion du charbon ; or , on fait que le char- 
bon qui brûle , forme, eu fe combinant avec 
Pair vital , ou en fe diticlvant dans ce lluidc 
élaftique , un acide gazeux , nommé autrefois 
air fixe , air ou acide méphitique , acide 
aérien , & aujourd’hui pat les chimiftes de 
l’académie, acide carbonique, en raifon de fa 
bafe aciditiublo ; 011 fait encore , d’après les 
belles expériences de M. de Lavoifîer , que 
cet acide 11e peut pas être formé fans char- 
bon , que celui-ci eu eft le radical acidifiabls 
néceflaire , que fa rombinaifon avec 1 origine 
ou le principe acidifiant , qui fait la bafe de 
Pair vital , confiitue toujours l’acide indiqué , 

5t enfin, que lorf’que cei air vital fe convertir 
en air fixe ou acide carbonique dans quelques 
circonftanccs.dans quelque phénomène de la 
nature ou de Part que ce foit , il n’a pu éprou- 
ver cette converlion , fubir ce changement , 
ians avoir dillous du carbone , ou la matière 
charbonneufe. En appliquant les vérités aufli 
nouvelles que frappantes de la Chimie ino- 
dtrue , à ce qui le palPe dans la refpiration , 
on voit que Pair expiré, contenant de l’acide 
catbonique quil ne conrenoit pas avant la ' 
refpiration , il faut néceffairement admettre 
qu’il s’ell dégagé du poulmon de la matière 
charbopneufe , qui s’tft dillbute dans Paie 
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viul faifant partie de l’ait atmofphérique ; on 
peut donc dire qti’uu des ufages de 1 air dans 
la rcfpiration , eil d'abforbcr le carbone du 
fang ; déjà cette decouverte fuffiroit pour 
expliquet le changement de couleur 'que ce 
fluide éprouve pendant la refpiration , puif- 
u’il eft vraifemblable que la nuance Foncée 
e fang veineux lui eft donnée par l’excès 
de cette fubftauce, comme cela a lieu dans 
toutes les matières organiques qui deviennent 
brunes pat l’augmentation de ce principe 
combuflibie. Mais ce n’eft pas-là le feul 
ufage de l'air dans la refpiration , & le feul 
effet de cette fonâion importante. Il eu eft 
un qui paroît l'emporter beaucoup , & qu’on 
n'a pu apprécier que depuis quelque teins. 
Pour le bien concevoir , il faut obferver que 
le gaz acide carbonique qui jréfulte de la coin- 
binaifon de l’air vital atmofphérique , avec 
le carbone dégagé du fane, a une pefanteur 
fpécilique bien plus conndcrable que l'air 
vital , Sc qui eft à-peu-près à celle de ce der- 
nier , comme i j eft à i. Or , la pefanteur 
d’un fluide diadique , beaucoup plus grande 
que celle d'un autre , indique dans le pre- 
mier une denfité , un rapprochement de mo- 
lécules plus grand que dans le fécond ; & l’on 
fait que l'air vital n'eft plus léger que le 
gaz acide carbonique , que parce qu’il a 
perdu la quantité de matière de la chaleur 
ou de calorique , qui en tenoit les molécules 
trcs-ccattées. On peut donc conclure de cette 
obfervation ,que l’ait vital atmofphérique, en 
fe changeant en acide carbonique, & en dillol- 
vant le carbone du fang , a perdu une partie 
de fa chaleur latente ou de fon calorique. 
Cette chaleur dégagée fe potre dans le poul- 
mon & tft abforbée par le fang J celui ci 
s’échauffe donc en proportion , & reprend . 
par l'acte de la refpiration , ce qu'il a perdu 
dans les routes do la circulation. L’air eft 
donc le magalîn de chaleur où les animaux 
qui le refpireitt puifent fans celle , & répa- 
rent a in fi celle qui fe dillipe continuellement 
• par leur peau , le poumon eft l'organe à qui 
la nature a confié cette réparation de la cha- 
leur ; & le fang, qui pafle tout entier par cet 
organe , abforbe la chaleur qu'il va enfuite 
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diftribuer dans tout le corps. Cette théot'e 
eft parfaitement d’accord avec tous les phé- 
nomènes de la refpiration, & elle en explique 
meme plulïeurs que les phyfiologiftes avoienc 
regardés comme entièrement inexplicables. 
On fait pourquoi la refpiration accélérée pro- 
duit , fur tout dans le région thorachique , 
une chaleur confidécable ; pourquoi les envi- 
rons du cœur où exifte le foyer de cette forte 
de combuflion vitale , font, les patries où la 
chaleur fe conferve le plus long-tems; pour- 
quoi dans les fièvres qui ont pour un de 
leurs fymptômes l’accélération & la gran- 
deur de la tcfpiration , la chaleur animale 
s’élève fouvent à uii dégré très-confidérable ; 
pourquoi , tel homme robuile dont la poi- 
trine eft large Sc le poulmon très- ample, 
a un fang plus chaud Sc plus rutilant qu'un 
homme foible ou une femme délicate ; pour- 
quoi le fang qui revient du poulmon dans la 
cavité gauche du cœur eft plus fluide , plus 
rutilant , Sc plus piopre , en général , à tèures 
les fondions vitales ; pourquoi les animaux 
qui ne refpirenc que lentement l’air atmof- 
phérique , comme les quadrupèdes ovipares 
Sc les ferpens , n’ont le fang que très peu 
au - defliis de la température de ce même 
air : pourquoi ceux qui ne refpirenc point 
d’air du tout , comme les poiflbns , ont 
le fang froid ou à la température exaéte du 
liquide où ils font plongés. Voilà donc 
en- quelques années , un problème qui avoit 
occupé , fans fucccs , les favans depuis deux 
mille ans , réfolu par les découvertes de la 
Chimie moderne. 

Le leéleut , pour apprécier avec plus de 
connoifTance le fentiment des modernes , 
doit lire dans le dictionnaire de Pf yfiologie 
l’article de la refpiration : nous n’avons fait 
que rapporter ici un précis , Sc nous conti- 
nuons de traiter notre fujet. 

% 

Des organes de la refpiration dans les infeclcs , 

& de leur comparaifon avec les mêmes or- 
ganes dans les autres animaux. 

C'eft par la bouche ou la pattie par la- 
quelle les animaux en général prennent de la 
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nonrritnre , 8c rendent des fons, que l'air 
entre dans leur poitrine , 6e qu'il en fort. 
Aucun infe&c ne* 1 reçoit , ni ne rend d'air 
par la partie par laquelle il prend de la 
nourriture , ni par celles qui lui fervent à 
produire des fons ; car ces parties font dif- 
ferentes dans les infedes ; cependant ils ref- 
pirent , ils refpirent l’air , & c’ell ce qu'il 
faut commencer par démontrer. 

i°. Si on les plonge au-deffous de la fur- 
face de l’eau , il fe forme fur les côtés de 
leur corps, à certaines parties dont nous allons 
parler , par lefquelles ils refpirent , des glo- 
bules plus légers que l'eatt , & qui viennent 
gagner fa furface ; mais ces globules dimi- 
nuent en nombre , en volume , à mefure 
ue l'immerfionTe prolonge, & les infedes 
nilTcnt par être noyés. 

a°. Si on enduit d’huile les parties dont 
nous venons de parler , les infedes périfTent 
mais H on ne les en couvre pas toutes , ou fi 
on en découvre promptement quelqu’une , 
les infedes continuent de vivre , ou font 
rendus A la vio , ce qui ne peut être attribué , 
dans le premier cas , qu'a l'interruption de 
l'air , dans les deux autres, qu'A la continuité 
de fon cours , ou A fon tctabitlfement. 

j". Si l’on enferme des infedes fous le ré- 
cipient de la machine pneumatique , qu’on 
faire le vuide , ils foudre t , ils meurent plus 
lentement que les autres animaux , mais ils 
Unifient de meme pat périr ; l’air leur tft 
donc également nécellaire ; ils le refpirent 
donc comme les autres animaux , puifqu ils 
fe noyant fous l’eau , qu’ils font fuffoqués 
fous le récipient delà machine pneumatique j 
ils n'ont pas befom de tefpirer (i fouvenr , 
ils fe noyent , & ils font fuffoqués plus len- 
tement , parce que dans l'ctat naturel , iis 
font une ptovifiond'air beaucoup plusconfidc- 
rable A proportion , que tout leur corps en efl 
rempli , comme nous allons le voir , & que 
cette provifionleurfuflit pour du teins. Mais 
efl ce l'air atmofphétiquc dans fon complet , 
ou contenir.? toutes les fubflances dont il 
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eft compofé , que les infc des refpirent comme 
les autres animaux , ou feulement quelqu'une 
des fubflances qu’il contient, St lefquellc» ? 
Je me fuis fouvenr fais cette queflion , fans 
avoir trouvé moyen de la réfoudre , Se je la 
propofe à la fagacité des naturalises ; fa fo- 
lution , fi les infedes ne refpirent que cer- 
taines parties de l’air atmofph.'rique , expli- 
queroit comment refpiratir l'air , ils fon: ce- 
pendant froids ; comment certains animaux, 
comme les quadrupèdes ovipares , les rep- 
tiles , qui le refpirent auflî , font également 
privés de chaleur. Ce feroit parce que les 
uns & les autres ne refpireroient pa toutes 
les parties de l’air atmofphérique , ou l’air 
complet , en particulier la portion qui fert i 
la ptadudion de la chaleur dans les autres 
animaux. Nous favons donc que les infedes 
refpirent , qu ils refpirent l'air atmofphériquè 
on complet , ou feulement quelqu’une des 
fubflances qu’il contient; comment refpirent- 
ils î 

Le long du corps , de chaque côté , font 
placées des ouvertures , que lent forme a 
fait comparer A des fortes de boutonnières, 
& A ces mouchetures , que des perfonnages 
pieux s’infligent dans difTérens pays tut 
la futfacedela peau ; on a nommé ces ouver- 
tures du nom de ces mouchetures Jligmotcs, 
C’efk I entrée des canaux qui reçoivent l'air , 
& par lefquels il reffort : leur nombre varie 
dans les différentes efpèces ; mais il efl en 
général A-peu près double du nombre des 
anneaux dont le corps efl compofé, y ayant 
un fligmate de chaque côté , fut chaque 
anneau ; cependant il y a toujours quelques 
anneaux fur lefquels il n’y a pas de ftig- 
mates , ainfi leur nombre n'eft que près du 
double des anneaux ; au contraire , il y a 
quelquefois des endroits ou les ftigmates 
font doubles ; cela arrive fouvent, par exemple, 
fur Iecorcelct , qu’il faut envifager ici com- 
me un anneau faifant partie de ceux doue 
tout le corps efl formé. > 

Les ftigmates s'ouvrent chacun à l'cntrco 
d'uu canal fort court , formé d’anneaux carti- 
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lagincux ; on nomme ces différens canaux Je* 
honches ; relies ci f» terminent A dcsjia? 
féaux (.'paiement cartilagineux , ci>,npoféx tle 
môme d'anns-Vix ; iis se; ci idem de chaque 
co.é du corps , d une de f<,s extrémités à 
l’autre ; ces vaille, iux font nombreux , foç- 
ment des taifee ux eonlidéi doles ; ii en naît 
de; esnanfions qui fe dirigent à toutes les 
parties du coip- , on nomme ces vairteaux , 
les ratfc -aux qu'ils forment, leurs expatriions , 
le tout ct.lVmbie ,7e* trai'.ecs. Leuis vxpan- 
fit-ns pénètrent dans mutes les parties , juf- 
q.i’aiix deu.teres extrémités , & elles font 
par tout fi uomhrcofes que les trachées font 
une portion coi.lidétable de la fnbftanee des 
infectes. Cependant à chaque côté d’un an- 
neau , à 1 endroit où soin rem les bronches , 
les {radiées forment un plexus plus marqué, 
réfultant d’un plus grand enlaflemcnt de 
vaiiTeaux que dans la direction d’un anneau 
à l’autre : ainfi, ce point peut être regardé 
comme la trachée proprement , fou prin- 
cipe, fa bafe , ou fa partie cllenticlle. 

Les trachées qui fervent à la refpiration 
des infeéles , le canal qui y conduic l’air de 
par lequel il en fort , font des vairteaux car- 
tilagineux compofcs d'anneaux ; les vairteaux 
propres du poulmon, ceux qui lui font par- 
ticuliers tk qui condiment fa nature , le canal 
par lequel l a r y entre & en eft cxpulfc , 
font aulli des vairteaux cartilagineux, com- 
pofrs d anneaux,- il y a donc parité de fubf- 
tancî dans l’organe immédiat de la refpira- 
tion , dans le canal qui y aboutit pour le 
partage de l’air, entre tes animant en géné- 
lal 8c les inleélcs, fc 1rs organes qu’on 
nomme inchtts pourroient être Si fcroieiit 
aulü-bien nommés pouin;cns; car c’en font réel- 
lemeur; mais les poulinons four circcnfctits 
à la cavité de la poitrine , ou s’ils s’étendent 
au-deli dans quelques animaux , comme les 
oifeaux , ce n’cft que peu & ils font feule- 
ment plus ou moins amples, ils occup-nt 
plus ou moins d'étendue; mais dans les in- 
fectes ils n'ont pas de limites, rien ne les 
borne , ils s’étendent dans toutes les parties 
j.ifqii’au terme des dernières extrémités. 
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fafqu’aj dernier filet ou globule des anten- 
nes , à la dernière nervme des ailes, ait 
dernke crocii.t qui termine le pied, & la 
malle intti’e des trachées crt à celle du corps 

<Li infectes bien au-de/îui de^cc qnel.t malle 
des poulinons eli à ce!, a du coq s desautres 
arifasatijLrfiiSSkiire pas à la lors une preuve , 

i uy les inleâe-- aduit-rten: tk tcyuivent à leur 
intérieur plus d’air que les au-rc-s animaux, 
■S: une raifon de prélunur que la refpiiaiion 
leur eft encore plus nyceüaiic , qu’elle a fut 
eux une plus grande adtion encore ? 

Les vailTeaux qui admettent l’air dans les 
poulinons , & qui proprement les condi- 
ment , font accompagnés dans leur trajet 
par des vaiûeaiix languins , comme nous 
l’avons dit; ces vailTeaux formelle des plexus 
à l'extrémité des gtouppes qui terminent les 
vailTeaux aériens & les cfiets du partage de 
l’air ou de la refpiration que nous nous rap- 
pelions , font d’aticnutr le lang , de mêler 
les molécules , d’en augmenter la chaleur , 
de lui fournit ccuains principes & d’en 
extraire d’autres. Y a t ii de même dans lej 
inf.éles des vairteaux fanguins qui fuiveut 
les vailTeaux aériens ou les trachées dans 
leur diftiihution , & lestff.-ts de la circula- 
tion font- ils les mêmes? Je ne fitclie pas 
qu’on ait répondu à res deux qm (lions ,& 
je ne crois pas qu’on p orte y répondre dans 
IV: ai attuc! de la (cience. La ténuité des 
vairteaux rendra toujours difficile , mais peut- 
être pas importible, la découverte des vairteaux 
fauguins qui accompign nr probablement 
les vailTeaux aériens dans ks iiifeéles comme 
dans les autres animaux. Quant aux effets 
de la refpivaîicm , il pr, refit ou que l'air ne 
communique pas au fang des infeétes , qui 
fout des animaux froids , le principe qui 
dans l’aéle de la respiration augmente la 
chaleur du ihiig des autres animaux, ou que 
ce principe eft communiqué aux infectes en 
(i petite quantité , que fon elfe.t ne nous • 
eft pas feniible, qu’il nous échappe, & qu'il 
ptoiiuit une chaleur fi foible que nous n’en 
fomines pas affectés ; peut-être ce principe 
eft il communiqué par la refpiration à ce 

foible 
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foible degré, Sc doivent-ils à ce principe le 
peu de chaleur qu'ils pofscdent , car or. fait 
qu'ils ne font froids que relativement. Pour 
les additions dcfubllanccs communiquées au 
üng des infectes par la refpiration , fa dé- 
putation d’autres fubflances par ce même 
aéfc; ; la difficulté de recueillir aller d’air 
refpirc par les infeétes , pour le comparer à 
l’air atmofphenque , rendra long rems cet 
objet incertain. Nous pouvons feulement, 
au défaut de l’expérience , penfer d’après 
1 Analogie, qu’un mécanifme pareil doit pro- 
duira les mêmes effets; enfin, quant au 
mélange plus intime des globules du fang , 
à fa fluidité augmentée pat la preffion exer- 
cée fur fa malle au moment de l’affaillément 
de la poitrine, il paroît d’abord que cet 
effer ni pas lieu dans les iufeét.'s, parce que 
c’clt dans les autres animaux la (uite de la dila- 
tation alternative & de la compreffion de la poi- 
trine, ou de fon élévation éit de fon afailfement, 
& qu on n'obferve rien de femblable à ce mou- 
vement alternatif dans les infectes; cepen- 
dant ce mouvement peut avoir lieu & échap- 
per à nos regards; il peut s'exécuter fous le 
tégumenc cartilagineux qui couvre le corps , 
& qui réfifle a l’impreluon du mouvement 
qui a lieu au-delTous, & nous en dérobe la 
vue; Sc en effet, à la partie du corps qui efl 
couverte d’un tégumenc plus fouple , fur le 
ventre dans les Coléoptères , on diflinguc 
fouvenr , 5 c par intervalles , un mouvement 
de dilatation Sc de compreffion alternatives ; 
ce mouvement eft augmenté , comme celui 
de la refpiration , par une agitarion plus 
grande des infecies en qui on le remarque ; 
il y a donc au moins préJumption que ce 
mouvement exifte dans les infectes comme 
dans les autres animaux, que la vue nous 
en efl dérobée par le têt qui les couvre , Sc 
que les effets font les mêmes. 

Nous favons d’après ce qui vient d’être 
dit, i°. oue les infeétes refpirent ; i°. qu’ils 
refpirent l’air atmofphérique ; }“. qu’ils ne 
refpirent point par la bouche, mais par des 
ouvertures placées le long du cotps de cha- 
que côté fur les anneaux dont il efl compofé; 
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4°. que les infeétes ont de véritables potil- 
mons , puifque les organes qui fervent à 
leur refpiration ont la même conformation 
que les poulinons ; j “. que les poulinons 
ne font point circonfcrits Sc bornés dans les 
infeétes à une partie, mais qu'ils s’éccndcnc 
dans toutes; 6°. que le canal qui leur ttanfmet 
l'air & par lequel il rcflbrr , efl aufli conforme 
comme dans les autres animaux; Sc 7 0 . qu’à 
chaque anneau où ce canal aboutit, les tra- 
chées forment un plexus qui , à caule de 
fon volume, de l'enlafTcmeiit des vaifTeaux, 
peut être regardé comme un poulmon, qui 
communique cependant par la fuite des tra- 
chées avec les autres poulmons placés aufli 
deux* à deux fur chaque anneau. 

Il y a donc parité entre les infectes & les 
antres animaux dans la Aructure Sc la fubf* 
tance des poulmons > dans la néceffiré de 
refpirer, dans le fluide qui efl refpirc, & ces 
objets font ce qu’il y a d'efîéntiel dans la 
refpiration Sc dans fon mécanifme : ainfi , 
nous favons que les organes de la refpira- 
tion fonc au fond & eflemiellement les me- 
mes dans les infeétes que dans les autres 
animaux ; qu'ils 11’en diffèrent que par des 
citconftanccs qui ne changent pas le méca- 
nifme; qu’on peut par conféquenr conclure 
qu’il efl le même. Quant aux effets de la 
refpiration , nous fommes bornés , jufqu'à 
préfenc, à conclure d’après l’analogie , qu’ils 
font probablement les mêmes dans les in- 
fectes que dans les autres animaux , puif- 
qu’il y a parité, en ce qui efteflemiel Sc con- 
ftirutif dans les organes qui fervent à cette 
fonction. 

Si l’on fépare tranfverfalement , les uns 
d'avec les autres , les anneaux dont le corps 
d'un infeéte efl compofé , fi l’on a pris 
garde d’endommager les anneaux & qu'on 
les ait fcparés à leur jonétiun les uns avec 
les autres , chacun de ceux fur qui'des Aig- 
rnates font placés, contiendra , après la fec- 
tion, deux poulmons complets comme au- 
paravant ; la feule différence qu'il y aura , 
c'efl que ces poulmons ne communiqueront 
plus avec les autres poulmons , & que leurs 
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expanfions feront bornées aux parties que 
chaque anneau renferme. Qu'on fe rappelle 
que chaque anneau féparc du corps con- 
tient un de ces nœuds ou ganglions dont 
la férié conftitue le cerveau, & qui font 
chacun un cerveau complet ; que chaque 
anneau contient de même, après la fedion, 
un de ces renflement du long vaiffeau , qui 
efl le cœur , donc chaque renflement cil 
un cœur complet : on reconnoîtra alors que 
chaque anneau cft un coips organife qui 
contient un cerveau, un cœur, des pont- 
mous , ou les trois organes dont l’adion a 
pour produit l’exiflence animale aduelle ; 
chaque anneau fcparé du corps , peut donc 
être regardé comme un animal actuellement 
exiftant ; & c’en cil un en effet, puifque c’efl 
un corps organique qui a tout ce qui efl 
ncceffaire pour produire l’irritabilité , la cir- 
culation & la refpirarion : auflï chaque an- 
neau continue-t-il d'exiller, de conferver 
quelque tems la vie aptes fa réparation 
davec le corps, & les anneaux fur lefquels 
fe trouvent des parties néceffkires pout les 
différeus mouvemeus , continuent de les exé- 
cuter ? Amli , les ailes continuent leur 
battement , les pieds, leurs extenfions & leurs 
flexions; la trompe ou l’aiguillon , leur alon- 
gement & leur racourciffement après la ré- 
paration des anneaux auxquels ces parties fout 
attachées d’avec le refie du corps : c’efl donc 
parce que chaque anneau ou chaque portion 
dans lefquels on divife tranfverfalement un 
infede , contient les organes néceffaires à 
l'exiflence aduelle , que chaque anneau eu 
chaque portion continue réellement d'e.vifler 
actuellement & pour quelque tems après la 
fcparation d’avec le corps. Mais cette exif- 
tence ne fauroit être long tems foutenue, 
parte que les fondions des organes qui la 
produifent ufent ces mêmes organes , les 
conduifcnt , par épuifement, 1 la ceffation 
de leurs fondions , s’ils ne reçoivent pas 
d’ailleurs de nouvelle lubflance qui les ali- 
mente 8c qui les mette en état de continuer 
leur adion ; remarquonsde plus qu'un anneau 
du corps d'un infefte borné aux leuls organes 
iiéccflaites à l'exiflence aducllc , ne diflingue 


pas les objets , ne difeerne pas ceux qui lui font 
utiles ou nuifibles ; ne fauroit s’approcher 
des uns, les rechercher , s’éloigner des autres 
& les éviter ; il refte donc expofé à tous les 
accidens étrangers , qui ne peuvent manquer 
de rendre la deftrudion prochaine , Sc fon 
exiftence ne peur qu’erre courte par ces deux 
raifons : cependant quelques anneaux du 
corps des infedes continuent d'exifler plu- 
fieurs heures, même une journée après leur 
fcparation d'avec le corps ; tels font ceux qui 
forment le corceler , ceux auxquels l’aiguil- 
lon ou la trompe font attaches : il efl proba- 
ble que les organes contenus dans ces an- 
neaux, font ou plus volumineux, ou confti- 
rués pius fortement. 

C’efl par une fuite de l’organifation qui 
produit l'exiflence aduelle de chaque anneau 
léparé du corps , que celle des infedes en- 
tiers efl fi difficile à éteindre dans le moment; 
qu’ils réflflent fl long tems à des plaies fl 
multipliées , que pout les tuer , il faut, pour 
ainfl dire , les frapper dans toutes les parties 
à la fois ; c’eft que chaque portion contient 
ce qui efl néceffaire pour l’exiflence aduelle, 
qu’on ne l'anéantit que dans le point frappé 
dont on détruit l’organifation , & que l'exif- 
tence de tout le corps fe compofe de l'exif- 
tence particulière de chaque portion dont 
rorgamfation fubflfle encore. Ainfl, l’infcde 
efl affuibli , mais il n'efl pas tue par les 
plaies multipliées ; il n'en faut fouveur qu’une 
pour ôter la vie aux autres animaux , parce 
qu’une plaie faite à un des organes néceffaires 
à l’exiftrnre , fuffic pour en atrêter l'adion, 
& que cette adion n’efl éteinte dans les in- 
fedes que quand ils ont été bleffcs dans tous 
les points de leur corps , parce que tous ren- 
ferment les trois organes néceffaires à l'exif- 
rence aduelle. 

$.IH. 

De l'exiflence prolongée , des fondions qui 
fervent à l’entretenir , & des organes em- 
ployés à ces fondions. 

Nous avons vu dans le paragraphe précé- 
cédeiit , que l’exiflence aduelle efl le produit 
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Je trois fondions , tirrïtabiliie , la circula- 
tion , la refpiration ; que trois organes fer- 
vent à ces fondions , le cerveau , le coeur , 
Us poulmons. Mais la ftrudure de ces orga- 
nes eft telle que leur action doit avoic un 
terme , Sc que ce terme eft déterminé par 
leur adion meme ; il eft ou éloigné ou 
prochain. Le terme éloigné eft la cefiation de 
l'exiftence à laquelle fa production Si fon 
entretien couduifenr , mais après un laps 
de tans ; le terme prochain feroit de même 
la cefiation de l'exiftence , Sc il arriverait 
bientôt , iî les organes qui la produifent , 
épuifés pat leurs actions mêmes , n'étoienr 
pas réparés Sc mis en état de la continuer. 
Ceci demande l cire développé. 

Lesofcillationsde la fibre, fes mouvemens 
en raprochent, en réunifient les élémens , les 
rendent pluscompa&s, Sc la fibre plus fèche , 
moins fouple : il eu arrive autant aux mem- 
branes qui font formées par la jondion des fi- 
bres, Sc aux vaifleaux quitéfultent du con tours, 
de la fuperpofition des membranes ; celles- 
ci deviennent plus épaifiès , plus denfes , plus 
arides ; les vaifieaux perdent de leur capacité 
eu acquérant plus d'épaifleur dans leurs patois ; 
ils font moins expanfibles , plus lents à fe 
comrader , Sc leurs ofcillations moins gran- 
des ; toutes les parties n'étant qu’un compofc 
de vailfeaur, perdent de leur mollelfe , pren- 
nent une confillance plus denfe, font moins 
fouples , moins flexibles , moins irritables ; 
leurs mouvemens font plus difficiles , moins 
prompts , moins étendus ; les fluides circu- 
lent plus lentement, ils font moins atténués , 
leurs molécules font moins intimement mê- 
lées , ils contradent de la vifcoficé , ils tra- 
yerfent plus difficilement les couloirs qui 
doivent en réparer les différentes humeurs ; 
elles font extraites en moindre quantité , & 
d'une qualité moins bonne ,* toutes les fonc 
lions participent à ces altérations ; c'eft un 
cercle qui a fon origine dans la denlîté Sc la 
rigidité de la fibre augmentées ; alors com- 
mence le dépérifTement ; il eft lent d'abord 
& infenfibte j il eft enfuire fucceffif , remar- 
quable & gradué ; il eft rapide vêts la fiu. 


Il s’annonce au commencement par moins 
de fouplefle , d’embonpoint, de facilité, de 
promptitude & d'accord dans les différent 
mouvemens; il devient plus remarquable en- 
fuite, pat l'augmentation de ces différentes 
conditions qui Unifient par être portées à 
l’extrcmc ; alors toutes les parties amaigries, 
raides , ont peu de fenfibilité & de flexibi- 
lité ; leurs mouvemens lents & pénibles ne 
s’exécutent.qu’avec effort , .V ils celfcnt tont- 
â-fait quand l'inflexibilité de la fibre furpafie 
l'action du principe moteur que les cire nf- 
tances énoncées ont graduellement affoibli. 
Cet inftanc eft celui de la ceflation de l'exif- 
tence ou de la mort , terme inévitable que 
l'auteur de toute exiftence , qui en pofiede fcul 
une fans bornes , Sc qui n’en a prêté qu'une 
pafiagère Sc méchanique aux animaux , aux 
corps organifés, leur aimpuféi cous , dont il 
a fait dériver le principe des caufes mêmes qui 
produifent d’abord , entretiennent enfu re 
quelque rems & Unifient par anêter ou dé- 
truire leur exiftence. Les infeétes fout , com- 
me les autres animaux , fournis à cette loi 
fans exception , Sc ils fournillent des preu- 
ve au moins bien fenfibies de U manière 
dont elle s'accomplit , s’ils n’en fournifienc 
pas de plus marquées. En effet , toutes les 
parties des differens animaux ont plus de 
mollefle , font plus Toupies à proportion qu'ils 
font plus jeunes; ils ont plus de chair fc d'em- 
bonpoint quand ils font au terme de leur 
accroifiemenr , mais qu'ils ne l'ont pas pillé, 
ou feulement depuis peu de teins ; au-dcll 
de ce terme , au contraire , & à incfure que 
les animaux s'en éloignent , ils perdent de 
leur embonpoint , de la mollefle Sc de la fou- 
plerte de leurs parties qui finiflent par être 
amaigries , raides Sc très-peu flexibles ; leur 
corps eft alors décharné , prcfque dur , ou 
au moins a peu de fouplefle dans toutes fes 
parties. De même les fluides font en propor- 
tion des folides , plus abondans daus la jeu- 
nefie , toutes les parties font abreuvées de 
plus de lues , Sc les fluides ont moins de 
vifeofité ; dans la vieil Isfle , au contraire , il 
y a moins de fluides en proportion des lôli- 
des , les différentes parties fonc moins hurnec- 
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tées , contiennent moins de fucs & les flui- 
des font plus vifqueux. Tous ces change - 
inens font encore ptus marqués dans les in- 
fectes que dans les autres animaux; on fait, en 
général , qu’ils palTent par dififerens états ; les 
premiers répondent à la jeunelfe des autres 
animaux , & condiment la leur ; tout leur 
corps dans ces premiers états eft fotiple , 
prefque mol ; ils abondent en férofitc & en 
fucs ; leur fubftaiice n’eft ptefque qu'une 
pulpe délayée par un fluide abondant ; dans 
leur dernier état, au contraire, qui eft leur 
vieiilefle , tout leur corps a une confiftance 
folide & dure ; toutes leurs parties paroiflent 
fcches , 5c femblent contenir i peine quel 
ques fucs qu’on ne trouve , en une certaine 
abondance, que dans les vifeères, Se fpccia 
lernent dans les organes de la génération où 
ils femblent s cite raffemblés. La différence 
deffoupleffe dans les folides , d’abondance 
' dans les fluides dans les différens âges , elf 
donc plus marquée encore dans les infectes 
-que dans les autres animaux j comme certe 
différence efl extrême dans le dernier état des 
infectes , qui efl celui où ils cèdent d’exirter, 
il s’enfuit qu’elie efl la caufe de la ceffaiion 
de leur cxillence , Sc qu’elle efl l’effet des 
tarifes qui l’avoient produite S: emtetenue , 
comme on le reconnaît , en général , à le- 
gaid des autres animaux. 

Le termi fatal de l’exiftence , fuite de Tes 
catifes , eft donc éloigné dans l’ordre naturel ; 
mais différentes eirconftances peuvent le ren- 
dre prochain ; il le feroit d’abord fi les otga 
ne: qui produifent, qui entretiennent quelque 
rems l’exiftence , épuifes pir leur propre 
action , ne recevoient pas de quoi réparer 
leurs pertes , fi ils n'croienc pas alimentés 5c 
teftautés : i°. les animaux expofés au choc , 
à la chute des corps , à leurs différentes ac 
tions fur eux , ayant A remplit , pour exifter , 
différens befoins, comme celui de chercher, 
de trouver Si de prendre des alimens , fe- 
toietit fans celle dans le danger imminent 
de périr , s’ils ne difeernoient pas ce qui 
leur efl mile ou nuifible ; s’ils n’avoient pas 
ta faculté de rechercher l’un & de s’en ap- 
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procher , celle de s’éloigner de l’autre 8c de 
l ‘éviter. 

Pour que l’exirterce foit prolongée , il faut 
donc , i". que les organes foient alimentés 
5c relia tirés ; cette première condition eft 
remplie pr la digeftion ic fes fuites: i*. que 
les animaux diftinguent ce qui leur efl ruifi- ■ 
hle ou avantageux ; l’exercice & le rapport des 
feus leur en procur ni la faculté : 5 ”. qu’ils' 
s’approchent de ce qui leur eft utile , & s’en 
mettent en poffeftion j qu’ils s’éloignent de 
et qui peut leur nuire , 5c l’évitent ; le mou- 
vement progreflif où la faculté de changer 
totalement de place , où de varier la pofirion 
de certaines parties , d’en faifîr ou de repoulîèr 
les obj ts par lent moyen , latisfonr à cette 
troifème condition. Nous allons traiter de 
chacune fé.arémenc , après avoir remarqué 
que de même que l’c-xiftence actuelle eft le 
produit de trois fondions, trois catifes la pro- 
longent A: l'entretiennent , la nutrition des or- 
ganes , le difceriiement des objets , la faculté 
de les pofleder ou de les rejetter. 

De la di^cfî 'nn , première des trois fonctions 

oui concourent à conferver & prolonger 

f txijlence. 

La digeftion efl une fonction par le moyen 
de laquelle les organes qui y fervent font fu- 
bit différens changemens aux alimens , 5c en 
extraient des fucs propres à nourrit les diffé- 
rentes parties , d réparer les pertes cju'ellcs 
ont fouffertes : la digeftion proprement dite, 
où les changemens que fubiffent les alimens 
5c l’exrraétion des Aies nourriciers qu’ils feur- 
niffent, s’exécutent dans l'eftomac & les in- 
teftins, par leur action 6c par celle de diffé- 
rentes caufcs qui concourent au même but , 
comme nous le verrons ; mais la digeftion 
exige des conditions qui la précèdent , 5c 
elle a des fuites qm en font des effets : elle 
peut donc être partagée en trois tems ; con- 
ditions qui la devancent , digeftion propre- 
ment dite , fuites de la digeftion ; les con- 
ditions qui la précèdent font le choix des ali- 
mens , la manière de s’en tnetuc en poffef- 
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lion , & leur partage dans l'eftomae. La di- 
geffion j proprement dite , confiée dans les 
changemens que les aiiinens fnbirtent dans 
l’eftomae ; fes fuites font l'extraction des fucs 
nourriciers , leur mélange ave" le faug , leur 
application aux differentes parties , ou la mu 
union & l’cxpullion des paities inutiles doue 
les fucs ont etc extraits. 

Du choix de i aiimias , de ta manière de les 
prendre , de leur palfage à ieftomac , & des 
parties employées à ces objets. 

Les parties qui fervent à prendre des ali- 
ment , à leur taire fubir certaines prépara- 
tions nécellaires avant leur partage dans i erto- 
mac , varient autant entre les animaux de 
différais genres , que la nature des alimens 
meme , en force qu'il pareil que le choix des 
alimens , quant à leur nature , eff déterminé 
par leur convenance avec les parties qui onc 
aélion fur leur fubllauce ; ft l’on fuir cet ob- 
jet , on trouve aurtî des rapports entre les 
paities internes qui fervent à la digertion 



fage dans l'cllomac ; cour ceci peuc aifémeut 
être éclairci par des exemples. 

Tous les animaux fe nourrirtent, en gé- 
néral , ou de chairs où de végécaux ; les qua 
drupèdes qui vivent de chairs ont la bouche 
garnie de dents , qui , fuivam leur forme , 
fervent à couper les chairs , à les déchirer , 
à les broyer , meme à broyer les cendons , 
les cartilages & les os ; leur mâchoire eff 
forte & mue par des mufcles puirtans en 
eux-memes par la denlîté de leur libre ; la 
pnillance de ces mufcles eff encore augmen- 
tée par la longueur du levier par lequel ils 
agilfeut ; ces quadrupèdes réduifent donc 
leurs aümcns , avant qu'ils partent à l'eflo- 
rnsc , par l'action qu’ils fubirtêoc dans la 
bouche j en un holus ou une forte de pulpe 
formée par le mélange des patries des aii- 
mens brifés , divifés , réduits en (Vagmens , 
pénétrés & délayés par la falive qui coule 
en abondance dans la bouche de ces quadru- 


pèdes pendant la tnaftication ; leur eftomac 
elt membraneux , ils n’en ont qu’un , il eft 
moins ample , & leurs incertins font moins 
long! que ceux «les quadrupèdes qui vivent 
de végétaux, lis n'avoient befoin de vifeères 
ui aulii forts , ni d’un auiC long fejour dans 
les viiecres pour extraire les fucs nourriciers 
d’alimens broyés , réduits en pulpe , plus 
abondans en fucs & plus prêts , mieux diiro- 
fés à les fournir ; tous ces quadrupèdes onc 
des doigts aux pieds , & ce: doigts font ter- 
mines par des ongles ou griffes ; ils fervent 
à retenir la, ma lie des chairs pendant la maf- 
ticarion , par la prelfion du pied & i action 
des griffes, candis que les detus enlèvent, 
arrachent des lambeaux de la même malle. 
Mais les quadrupèdes carnivores fe nourrif- 
fent les uns de chair morte , les autres de 
proie vivante. Les premiers n’ont befoin , pour 
enlever des parties de la malle des chairs qui 
ne fe dérobe pas à leur action , que de la fixer 
par la prellioh du pied , leurs doigts fonçai us 
gicles , plus coûtes , moins longs , ils fe 
plient moins , ils font moins forts St termi- 
nés par des ongles plus coures , moins acé- 
rés 3 moins trancbnns , moins courbes ft plus 
foibles en totalité : les autres ont à la fois 
befoin d'arrêter , de fixer une proie , fouvent 
très- forte , qui tend à s'échapper , qui ré- 
fifte , fe débar , oppofe de violens efforts j 
qu’il faut retenir , affaiblir , & à qui , pour 
ce dernier but , il faut faire de larges , pro- 
fondes St nombreuses blttrtures; leur pied eff 
large , terminé par des doigts longs , épais , 
qu'tls étendent À; plient aifcnvenr ; les griffes 
qui les terminent font fortes , trcs-arqucei , 
fore longues , tranchantes , & finilfent en 
une pointe bien acérée ; les mufcles qui fer- 
vent à mouvoir , ces redoutables inftrumcns 
font plus fournis , d’un tirtu plus ferré , plus 
fort. 

Les quadrupèdes qui vivent de végétaux , 
n’ont ni à fainr St à arrêter leur proie , ni à 
la fixer ; elle tient dans l’ordre nacurel au 
fol , & fair partie d’un roue qui n’a pas de 
mouvement ; elle réfifte pat fon adhérence 
à ce tout , attaché lui-même au fol , & elle 
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en eft plus facile à prendre. Il fuffic de la 
failir , Sc ou de la couper , ou de la rompre, 
pour la féparer du cour dont elle fait partie; 
de l'ccrafer enfuite pour en rapprocher les 
parties , 6c en former une malle propre à 
palfer dans l'eftomac. Les. lèvres ou la langue 
portée hors de la bouche, repliée , ou l'un 
& l'autre en mcme tems, fervent à faille , 
à rapprocher les feuilles , les tiges , les ra- 
meaux des végétaux , à en former un faif- 
ceau ; il eft féparé du tout auquel il tient , 
ou par les dents placées fur le devant de la 
bouche , qui font plates & coupantes , ou 
il eft arraché par la fecoulle que lui font 
éprouver les lèvres & la langue , qui l’en- 
rourent & l'étreignent ; & ces deux aétions 
ont communément lieu l'une après l’autre : 
l’aliment eft enfuite porté par la langue au 
fond de la bouche , 8c il y eft ccrafc entre 
deux rangs de dents , terminées par une large 
couronne , inégale, couverte d’afpérités, pla- 
cé# des deux côtés. Les plus grands des qua- 
drupèdes donc nous examinons la manière 
de prendre leurs alimens , n’ont le pied ter- 
miné ni par des doigts , ni pat des ongles , 
mais pat un fabot d'une feule pièce , ou une 
corne fendue ; il ne peut être employé pour 
rien faifir , rien fixer : les petits quadrupèdes 
qui vivent de la même manière , ont le 
pied formé pat des doigts , terminés par des 
ongles ; mais les doigts font courts , fort peu 
flexibles , & les ongles prefque droits , ne 
font pas acérés à leur pointe , ni tranchans 
fur les côtés. Ces quadrupèdes peuvent bien 
fc fervit de leurs pieds pour foute la terre 
dans laquelle beaucoup fe creufent des re- 
traites , mais ils ne peuvent ni en rien faifir, 
ni rien empoigner , ni percer par le moyeu 
de leurs ongles ; fi quelques-uns , comme 
l’écureuil, tiennent leurs alimens , Si lespor- 
ent & leur bouche , c’eft en les comprimant 
entre les deux furfaces de leurs pieds de 
devant rapproches ; ce qui eft un autre ordre 
de chofes. Les quadrupèdes qui vivent de 
végétaux , ont ou plufieurs eftomacs , comme 
les rnminans , ou leur eftomac eft formé par 
des membranes plus épailfes ; il eft en général 
plus ample , leurs inteftins font plus longs , 
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Sc les alimens , dont les fucs font moins 
nourrilfans , dont la réparation eft plu lente, 
y font un plus long féjour ; enfin le» carni- 
vores prennent 1 proportion une malle d’a- 
limens moins forte , parce que leurs ali- 
mens font plus nourriftans; & les herbivores 
une malle plus grande , parce que leurs ali- 
mens contiennent moins de fucs. 

L'exemple des quadfupcdcs , que je viens 
d'obferver en général , prouve donc qu’il y 
a rapport entre la nature des alimens , les 
parties qui fervent à les prendre, à leut faite 
fubit les préparations nécellàires dans la 
bouche , à en faire la digeftiondans l’eftomac. 
Si l'cxtra&ion de leurs fucs dans les inteftins. 
Le même ordre de chofes fe recrouve parmi 
lesinfeétes; Sc, pour defeendre graduellement 
jufqu’â eux, je cirerai quelques exem- 
I pies empruntes des oifeaux. Ceux qui fe 
nourtiftenc de chair, vivent comme les qua- 
drupèdes carnivores , ou d'une proie qu'ils 
arrêtent, qui fe défend , qu’ils blcllenc .qu'ils 
tuent Si qu'ils déchirent , ou la chair morte 
eft leur pâture. Les premiers ont le pied gros, 
large, les doigts longs, très- flexibles, Jeurs 
ferres ou ongles font fortes, longues, tran- 
chantes fur les côtés, acérées à la pointe, & 
forment i-peu-près un demi-cercle ; leurs 
jambes font couvertes de inufcles bien four- 
nis , d’un tilTu denfe ; leur fibre eft courte Sc 
trè.- forte; ils agilfent par de longs tendons 
très-forts, dont des poulies de renvoi, placées 
fut les doigts , rendent l'aétion direéfe , la 
fortifient par la longueur du levier , Sc fa 
proximité du doigt Si de la ferre ; leur bec 
eft fort long Sc fort gros , d'une fubftance 
cornée , très- forte; fa partie fupétieure eft 
fortement arquée , fa courbure commence 
dès l'origine , & fon extrémité forme un 
crochet dont les côtés font tranchans , dont 
la pointe eft très - aigue ; fou vent entre ce 
crochet Sc la partie du bec , dont il prend 
naillance , il y a de chaque côté une échan- 
crure & un prolongement en pointe , de la 
fubftapce du bec ; ce fonc deux crochets de 
plus , un de chaque côté , qui concourent 
à 1 action du crochet, qui fait la pointe du 
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bec ; fa partie inférieure eft une forte de 
ceuilleron très fort , tranchant fur les côtés , 
vers fou dernier tiers de longueur , fie à fa 
pointe; ainfi ce ceiftlleron enfonce dans les 
chairs , les coupe & les fépare en dellous , 
tandis que les crochets de la partie fupérieure 
les arrachent. Ces deux formidables portions 
du bec font miles en aftion par des mufdes 
plus denfes, fournis de fibres pluscourtes, plus 
nombreufes, plus ferrées, plus fortes, que les 
ntulcles moteurs du bec des autres oileaux; 
cri! une des raifons pour lefquelles ceux ci 
ont à proportion la tète plus grolTe ; tous 
ccs moyens réunis les mettent en état d’ar- 
rêter leur proie , de rendre fes efforts vains, 
de lui faire de nombreufes & profondes blef- 
fures , de déchirer fes chairs, de broyer même 
les os , & de les réduire, fous la prefliou & 
le tranchant de leur bcc , en morceaux au 
moins grofTiers ; la ftru&ure de leur eflomac 
répond à la nature de leurs alimens ; il cl! 
membraneux , il contient des mufcles très- 
forts , mais qui ne le font pas autant que 
ceux de l'cfiomac des oifeaux de proie qui 
vivent de chair morte , qui n’ont pas les mi- 
mes moyens de la divifer; les uns & les autres 
ont l'eftomac d'un tiffii infiniment moins 
fort que les oifeaux granivores qui avalent 
leur aliment fans l'écrafer. Il entre dans la 
compolïrion de i'elfomac de ceux ci des muf- 
cles bien plus forts , d'un tiffù plus ferré , & 
ce vifeère , au lieu d'être compote de mem- 
branes & de mufcles , comme dans les oi- 
féaux de proie , parole entièrement mufeu- 
laire , fa membrane interne même paroît 
aponévrotique & une expanfion des fibres 
mufculaircs externes. Mais la comparaifon 
de I'elfomac nous a détourné de celle des 
pieds & du bec dans les oifeaux de proie 
qui vivent de cluir morte ; leur pied eft 
a proportion du volume total du corps , 
plus court , moins gros ; leur cuitTe eft moins 
fournie de mufcles ; leurs doigts font moins 
flexibles; les ongles qui les terminent font 
ou droits ou à peine courbés , ils ne font pas 
tranchans fur les cotés , & ils finiffent pat 
une pointe tnouffe ; le bcc eft moins grand , 
d’une fubllance moins forte ; fa coutbure ne 
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commence que loin de fon origihe & fa 
pointe , ou le crochet qui le termine , qui eft 
toujours unique , n’eft ni coupante fut les 
côtés , ni bien acérée à fa pointe. On peuc 
s'allurer de toutes ces différences , en compa- 
rant les Vautours , qui ne fe nourriffenc que 
de chair morte , aux oifeaux de rapine , qui 
artècenc une proie vivante. 

Je n’entrerai pas , pour r,e pas excéder les 
bornes , dans tous les détails qui préfenteiic 
& prouvent des rapports entre la nature des 
alimens des differens oifeaux , les parties qui 
leur fervent à les prendre , & celles qui en 
opèrent la digeftion proprement dite. Je re- 
marquerai feulement les faits les plus frap- 
pans. 

Les oifeaux qui vivent de fubftances ani- 
males , ou d'ammaux entiers qu'ils avalent , 
qui , par la nature de leurs alimens , doivent 
être placés à la fuite des oifeaux de proie pro- 
prement dits , ou n'ont point de proie à ar- 
rêter, ou ils n’attaquent qu’une proie foible, 
hors d'état de rélifter , mais difficile à faille 
à caufe des retraites qu'elle habite , Si o ù elle 
fe retire Si fe cache , des lieux où elle vie, 
quelquefois à caufe de fa forme. Ou peut 
remarquer des rapports entre les parties qui 
fervent à ces oifeaux à prendre des alimens, 
& les circonftances différences que préfeutent 
ces alimens , & entre la nature des alimens 
Si la ftruâure de l'eflomac des oifeaux qui 
s’en nourriflent. Je commence par les oifeaux 
de la famille des cotbeaux ; ils vivent éga- 
lement de chair corrompue , de vers , d in- 
feétes & de differens grains; leur bec eft 
très-fort , droit , il approche par la pointe de 
la forme d'un coin ; il eft propre à détacher 
des lambeaax d'une chair que la putréfac- 
tion ramollit , à pénétrer dans la rerre pour 
y faifir les vers Si les infe&es , même à la 
retourner, .comme le font ces oifeaux, 
pour découvrit leur proie. C’eft par cette 
raifon qu’ils fréquentent en hiver fes terres 
labourées plus meubles , plus faciles à re- 
tourner , & où il eft plus aifé de découvrir 
les vers & les infe&es. Leur cftomac appro- 
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che de la (hadure de celui des oifeaux 
putemenc granivores , mais il n’eft pasautli 
fort. 

Les Pics fit les Grimpereaux qui fe nour- 
riflenr les premiers des infedes enfoncés dans 
les trous des arbres , que ces mêmes infec- 
tes ont percés ; les féconds de ceux qui fe 
cachent entre les gerfures de l'écorce , ont 
chacun une conformation & des inftrumens 
qui répondent à leur manière de vivre. Les 
oifeaux de ces deux genres ont des doigts 
longs , des ongles crochus , tels qu’il en faut 
pour gravir le long du tronc & des bran- 
ches ; tous les Pics & plufieurs Grimpereaux 
ont une queue dont la courbure a fon extré- 
mité , la force & la roideur des parties qui 
la coinpofent , favotifent leur fufpenlïon aux 
arbres en fervant de point d'appui ; le bec 
des Grimpereaux qui cherchent les plus pe- 
tits infe&es entre les gerfures les moins écar- 
tées , ont le bec long , eftïlé & arqué. Il 
ne faut pas confondre avec 1rs Grimpereaux 
qui vivent ftriétanent de la manière énoncée 
dans nos climats froids , où ils ne trouvent , 
pendant l’hiver, d'infeékes qu’entre les ger- 
îiires , avec ceux qui habitans des par s 
chauds , ne font que courir fur les bran- 
ches horizontales, ou peu inclinées, fit y 
trouvent en tout tems une pâture plus abon- 
dance, moins difficile à ramalfer. Les Pics 
four leur proie de vers & de larves cachés 
dans des trous , fouvent profonds , dont 
l’ouverture eft très étroite, & qui vont en 
s'clargifTant ; ces dimenfions font fondées fur 
ce que l’infette , caché au fond du trou 
dont il remplit la capacité, étoit fort petit 
quand il a commencé à l’oavrir du côté de 
l’écorce , qu’il a aggrandi ce même trou en 
profondeur fit en diamètre , à proportion 
qu’il a lui-même augmenté de volume; 
les Pics ont donc deux chofes à faire pour 
tirer les infeâes de leur retraite & s’en nour- 
rir; j°. à pénétrer jufqua eux; x°. à 
agrandir allez le trou , fuivant toute fa pro- 
fondeur , pour qu’il laide palier le corps de 
linfeéte ; leur bec très -long,, formé d’une 
fubftance comce, compile, dure, pelante. 


terminé en pointe â chaque mandibule , Sc 
de chaque côté en bifeau , „ft par lui-même 
une lotte de cifeau très -étanchant fie de 
coin très- fort; il eft propre à couper ks fibres 
du bois , â les rompre , à les ccarter ; le 
poids d’une tête énorme fie difproportmnnée 
dans ta plupart des Pics , augmente par fa 
malfe les coups portés par le bec : la langue 
eft un mufde arrondi; elle a la forme d’un 
ver; elle eft terminée par un cartilage pointu 
fort folide : l’oifeau peut la retirer toute en- 
tière à l'intérieur fit la darder bien au-delà 
de fon bec ; il l’enfonce donc dans le trou 
qu'il a fuffifamment élargi ; il en darde la 
pointe fur l’infeâe qui eft caché, il la retire, 
fie avec elle l'infede empalé à fa pointe. Les 
leuls oifeaux fourniroient unç foule d’exem- 
ples : que n'y auroit-il pas à dire fur la 
iangue, en forme de trompe, des Oifeaux- 
Mouches fi: des Colibris , fie de la fubftance 
liquide dont ils fe nounilfcnt; fur le bec fin, 
droir fit pointu des Figuiers , qui vivent de 
la pulpe dès baies fit des fruits dont i s 
n'ont que l’enveloppe, peu folide, apercer; 
fur celui des Méfanges , également court fie 
pointu, mais gros, conique, d'une fubftance 
bien plus folide, qui, Uns être individuel- 
lement beaucoup plus forts , percent i coups 
redoublés le bois des noifettes & des différen- 
rt mes amandes; (tir Ja force des deux por- 
tions ou mandibules coniques du bec des 
oifeaux qui écorcent le grain , de ceux qui 
le broient avant de l’avaler ; fur la forme 
du bec femblable à des cileaux courbes, dont 
les deux branches fetoient dirigées en fens 
contraire du bec croilé qui cerne fi: fépare 
les écailles ferrées, fortement jointes, des 
pommes de pins fit antres fruits analogues, 
pour trouver dellous l’amande dont il fe 
nourrit , &c. ? Mais je finis par les traits 
que me fournilfent les Canards fit les Hérons: 
les oifeaux de ces deux genres fe nourriflenc 
ou en totalité, ou en partie, de poilfons; 
c’eft une proie dont la fuite eft rapide , qui , 
couverte d’écailles unies, dures , glifTances, 
eft difficile à arrêter , s retenir , qui fe fouf- 
trait à la preffion fit échappe aifémenr. Le 
bec large fit applati des Canards agit par une 

furface 


Digitized by Googl 


PRELIMINAIRE. xlj 


furface étendue ; fa partie fupérieurc eft ter- 
minée par un oi.glc; coutbe & tranchant , 
& les côtés des deux mandibules lont gar- 
nis tranfverfalemetit d l'intérieur d’afpemés, 
rangées fur des lignes parallèles , femblables 
aux dents d'une lime ; elles font inclinées 
de devant en atrièie , Sc cette direction eft 
d autant plus marquée, que les afpérites plus 
longues reflemblent davantage, fui vaut les 
efpéces , à de vcrirables dents : toutes ces con- 
ditions rendent le bec des oifeaux, du genre 
duCanatd, propre d comprimer fortement, 
i froilfer Sc (illonner une lurface polie , Sc 
pat conféquent à failir la proie qui con- 
vienc i ces animaux , à la retenir 6c la Lire 
palier , par la dir.étion des crochets dont 
leur bec eft arme , vers leur intérieut. 

Le Héron a le bec long , très fort ; fes 
deux portions ont i-peu-pres les memes di- 
nienfions : elles ne (ont pas (illoimées par 
des dents , mais les bords en font trancha r:s 
dans toute leur longueur , Sc ils s’appliquent 
exactement l'un fur l'autre i il en téfultc que 
le Héron qui failït un poiflôo , le comprime 
entre deux pinces très forces, qui pénètrent 
la furface de fes écailles , Sc le ptefTent dans 
une grande étendue ; ce moyen eft donc 
propre pour l'arrêter Si s'en emparer ; c'eft 
ordinairement en travers , par le milieu du 
corps , que le Héron failir le paillon ; cette 

K urion n'eft pas convenable pour l'avaler ; 

ifeau qui le retire du bord de l'eau eu 
tenant fa proie entre les deux portions de 
fou bec , fa jette d’un cou de tète en l’air ; le 
poids de la tête du poiifon entraîne lecorps qui 
retombe & détermine fa’ direction ; le Héron 
le reçoit dans l'ouverture de fon large bec 
qu'il tient ouvert; la fptrae du poillon , fa 
Inrface lilfe , rendent fon partage aifé vers 
l’eftomac de t'oifeau ; fi on lui fait lâcher 
fa proie au moment où il vient de la retirer 
de l'eau , & qu’on l’examine , on la trouver» 
contufe en travers , Sc l'on diftinguera fur les 
écailles l'imprefhon des bords tranchai» des 
deux mandibules. 

Le Canard qui vit de poifTons , de diffé- 
remes parties des végétaux , & de beaucoup 
Htjloirc Naturelle ,lnftücs. Tome I. 


de grain , a l’eftomac fort Sc inufclé comme 
celui des oifeaux granivores ; il luiétoit né* 
cellâire de pouvoir à la fois le plus Si le 
moins. Le Héron, qui ne vit que de'poirton , 
a l'eftomac beaucoup moins fort , 8c qui 
approche plus de la conformation de l’effo- 
mac des animaux carnivores , que de celle 
de l’eftomac des oifeaux granivores. Mais 
j'ai été entraîné par la facilité â multiplier 
les exemples qui prouvent le rapport entre 
la nature des alimens , les parties qui fervent 
à les prendre Sc â en faire la digeftion. Je 
paire aux infeétes , qui font mon objet prin- 
cipal. 

Les infeétes vont nous fournir des preuves 
plus fortes encore , que les autres animaux, 
des rapports que nous examinons. On tait 
que les infeétes partent la plupart par diffé- 
tens états , ou différentes formes ; que beau- 
coup (è noutriflent d'alimens différens , dans 
leuis différens états ; que ceux qui en fu- 
bifll-nt trois, ne prennent pas d alimens dans 
le fécond. Les parties qui fervent â en prendre 
dan- le premier état, ne font pas, dans beau, 
coup d’efpèces, les mêmes qui fervent i en 
prendre dans le troifîème ; Sc dans d'autres ef- 
pèces, il y a des différences très-gtandesentre 
ces parties, qui cependant ont quelques rap- 
ports dans les deux états pendant lefquels l’in— 
feéte prend de la uourtitute. Dans l'étpt 
mitoyen I'infeéte n'a point de parties qui 
puirtent lui fervir â prendre de la nourriture. 
Entre le premier & le dernier , il y a des 
différences très grandes dans les vifeères , 1 
l'intérieur defquels la digeftion s'opère , 
comme il y en a entre la nature des alimens 
fort différens aufli dans ces deux états. 

Je commence par le Papillon qui futur 
trois états, dont l'exemple eft frappant, Sc 
peut être appliqué â beaucoup d'autres in* 
fcâes. 

L’état de Chenille eft le premier du Pa- 
pillon , quelle contient â fon intérieur déjà 
formé , mais non pas développé , comme 
nous l'expoferons en traitant des ctuiigcinec* 
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ou méramorphofes : dans ce premier état , la 
Chenille & le Papillon pour lequel elle vit , 
pour l'accroillement Si le développement 
duquel felle fe nourrit & croît , vivent com- 
munément des feuilles ou des tiges , & des 
boutons tendres des végétaux , quelquefois 
de leurs fruits , quelquefois aulh de leurs 
femences, ou des fibres meme du bois ; le 
Papillon entièrement développé , parvenu à 
tout fon accroiflemenr, pompe pouc fe nourrit 
dans fon troifième état , le fuc des fleurs , 
le miel extrait & dépofé dans les neéfaires. 
Il a parte par un état mitoyen , celui de cri- 
falide dans lequel il n’a pas pris de nouveaux 
alimens , il n'avoit pas de moyens pour en 
prendre , & il a cté nourri des fucs fournis 
par les alimens que la Chenille avoir pris , 
dont la furabondance avoir été réfetvée Si 
mile en dépôt pour l’état de crifalidc. Exa- 
minons les parties qui fetvenc à prendre des 
alimens dans le premier Si le troifième érac , 
& tes vifeères à. l’intérieur desquels la di- 
geftion eft opérée. 

La Chenille a deux dents , une de chaque 
côté , placées horizontalement , ayant leur 
mouvement dans cette même direction , d’une 
fubfiance cornée , arquées tranchantes du 
côté de la courbure, & Unifiant eu pointe: 
ce font deux faulx dont la courbure fe re- 

E arde , qui agiflent horizontalement , dont 
! tranchant fe rencontre , & qui fe croifent , 
fuivant qu’elles s’approchent ; le bord d’une 
feuille faili entre ces deux pinces , d’abord 
écartées , puis rapprochées , eft facilement 
coupé pat leur tranchant , Si entraîné par 
Faétion d'une papille qui répond à la langue 
dans le fond de la bouche ; cependant la 
flexibilité de la feuille feroit caufe qu’elle 
plieroit fouvent ou fous le poids total de la 
Chenille , ou fous celui de fa tête , Si d'une 
portion de fon corps , que le bord , en cé- 
dant ,fe foufirairoit à l'aétion des mâchoires. 
La chenille a des lèvres écailleufes , elle en 
pince le bord de la feuille , l’alfujettit, J’em- 
pêche de plier ; eile le tient en meme- teins 
entre fes lix pieds antérieurs .trois de chaque 
côté , qui font écailleux Sc pointus. Le botd 


de la feuille eft donc afiiijetri ; au lieu de 
plier , il rélifle par l’aâion des parties qui 
le tiennent tendu , & fa réfifiance efi caufe 
qu’il efi aifement détaché par le tranchant 
des mâ:hoires ; aufiî une Chenille qui veut 
couper une feuille fuivant toute fa longueur, 
ne fait-elle qu’eu faifir le bord à fon extré- 
mité , comme je viens de l’expofer , & â 
mefute qu’elle eu détache une portion , elle 
fe porte en arrière , en contenant chaque por- 
tion du botd quelle veut détacher pat le 
moyen de fes lèvres , & de fes fix premiers 
pieds ; parvenue au pédicule de la feuille , 
elle s’avance à fon extrémité oppofée , poui 
recommencer de même; Si de cette façon , 
elle prend la quantité d'alimens dont elle 
a befoin. 

Le Papillon .qui ne fe nourrit pas de fubf- 
tances folides , mais de liquides , n’a point 
de mâchoires; il a une trompe qu’il tient 
roulée dans l’état de repos , qu’il déploie 
quand il a befoin d’alimens, qu’il enfonce 
dans les neétaires des fleurs , fur la furface 
du miel qu’il fuce , & que fa trompe attire 
par une aétion femblablei celle d'une pompe 
afpirante , comme nous le démontrerons plus 
en détail , en traitant en particulier des diffé- 
rentes trompes. Voyt\ Trompe. 

L’eftomac delà Chenille , & fes inteflins , 
font très - amples , remplifler.t une grande 
partie de l'intérieur de fon corps , Si font 
compofés de membranes d’une épaifleut 
a fiez confidérable ; l'eftomac Si les incefiins 
du Papillon beaucoup plus petits , n’occup- 
pent que peu de place à l’intérieur du ventre , 
& font d’un tiflu bien moins fort. L'une 
prend â la fois une grande quantité d'ali- 
mens , & d'alimens dont il faut que les fucs 
nourriciers foient extraits des parties qui les 
contiennent , & féparcs de ces parties aptes 
leur cxtraâion; l’autre fe nourrit de quelques 
molécules d’un fuc nuttitif , prefque tout 
préparé , Sc qui n’a befoin que de fubir un 
léger changement. : r 

11 y a donc un rapport .bien marque entre 
la nature des alimens des Chenilles & des 


Digitized by Google 


P R É L I M 

Paillon* , les parties qui leur fervent à les 
prendre, & à en faire la digeflion. Ce triple 
rapport n'ell pas moins facile à fuivre dans 
les différent infefles , Si félon leurs diffé- 
rent états; ce qui le rend encore plus re- 
tnarq'iable que dans les autres animaux. Mais, 
pour ne pas inlïfler trop long teins fut un 
objet aufli aifé d failir , & fi démontré , je 
me bornerai à des exemples empruntés de 
différent genres d'infectes. 

Parmi les Coléoptères , la plupart fe nour- 
rilfent de végétaux dans leur premier Si leur 
dernier état ; plufieursde fubftances animales; 
Si quelques-uns indifféremment de fubftances 
animales & de fubftances végétales. Les- uns 
vivent dans leurs deux érats , au-dehors des 
fubftances donc ils fe nourriffent , & d'autres 
dans l'intérieur de ces mêmes .fubftances 
pendant leur premier état. Le Hanneton eft 
dans le premier cas ; le Capricorne dans le 
fécond ; prenans-les pour exemple des autres 
infeétes qui ont la même manière de vivre. 

Le Hanneton eft dans fon premier état 
bit ver à lix pieds ; il naît Si vit en terre , 
où il ronge les racines des plantes Si des 
arbres. Ce ver a "une teteforr greffe, & deux 
mâchoires conformées comme celles de la 
Chenille, mais à proportion bien plus gran- 
des Se plus forces; le Hanneton , dans fon 
dernier état, vit hors de terre, il ne ronge 
ni l'ccvrcïj ni les fibres ligtieufes des plan- 
tes Si des arbres, mais il coppe les feuilles 

f >our s'en nourrir ; il a deux mâchoires Si des 
èvres qui lui fervent à empoigner ; mais 
fes mâchoires , bien plus petites & moins 
fortes que celles du ver , font proportion- 
nées à l’a&ion qu'elles doivent exercer, â 
ta rcfïftance de la fubftauce quelles doivent 
divifer. Quant aux différences entre l’efto- 
mac de la Larve S: de l'infeéte parfait , ou 
du Ver «.V du Hanneton ,ce font les mêmes 
dont j'ai parlé par rapport â la Chenille Sc 
au Papillon , & je ne reviendrai plus à ces 
différences qui font générales ; le le&eur les 
fuppléera à chaque article. 

Le Capricorne dans fon premier état eft 
&nfli un ver à fïx pieds, à tête écailleufî ; 
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l'œuf dont il a forti a etc dépofé dans la 
bois où la femelle l'avoit introduit peu pro- 
fondément à l'aide d’une tarière; le ver 
en naiffant a percé le bois plus avant , s'y 
eft introduit, l'a creufé en pouflàw fa fouille 
devant lui , Si a trouvé à fon intérieur fon 
afyle & fa nourriture ; il a , comme le vec 
du Hanneton , deux mâchoires très fortes 
par la denficé de leur fubftance , mais cour- 
tes, peu courbées, enfoncées & en partie 
cachées fous la tête qui eft fort greffe , Si 
placées prefque cranfverfalement. La tête , 
qui eft couverte d'un tcc dur , écarte pat 
fon volume les fibres du bois, procure du 
jeu aux mâchoires; celles-ci incifem fur les 
côtés. Si -percent en avant par leur pointe 
les fibres du bois, les ramaflènt, les approchent 
vers leur centre , & les téduifent en frag- 
mens dont le vet fe nourrit;; il agrandit 
donc en même tems fa demeure Sc il pour- 
voit à fa nourtitute; cependant parvenu au 
terme de fa grandeur Si au fond du trou 
qu’il a creufé, s'il s’y metamorphofoit , le 
Capricorne qui doit naître , autoic bien de le 
peine à en fortir, & ne le pourrait peut-être 
pas : fes mâchoires plus Taillantes, moins fé- 
condées par le volume d’une tête plus petite 
n’auroient pas de jeu & de ptife lur les 
parais d’un trou proportionné au volume du 
ver qui l’a creufé, qui, par cette raifon,va 
en récréciflanc du fond â l’entrée; le vet 
parvenu au terme fe retourne donc , il re- 
vient fur fes pas, il élargit le trou jufqu’i 
fon orifice qu’il agrandit , Si fe retirant un 
peu en arrière , il s’arrête pour paffec â l’état 
de Nymphe. Le Capricorne qui naîtra , fe 
trouvera la tête tournée du côté de l’ouver- 
ture du (tou , les ancennts couchées fut fon 
dost les pieds dans une pofition telle que fa 
marche le portera en avant , Sc fa fotiie s’exé- 
cutera fans peine.patce que fes parties, encore 
molles , fe prêteront à la flexion de fon corps 
néceffaire pour qu’il puiffe s’avancer le long 
de la fut face du bois â l’extérieur , Sc fe tiret 
du trou où il eft né. Il y a donc rapport 
entre les fortes Sc grandes mâthoites du vet 
du Hanneton , leur courbure , fa pofition Sc 
les fubftances dures qu'il entame : il y en a 
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•ncre 1rs mâchoires moins longues , moins 
fortes du Hanneton, 6c les fubflances plus 
fouples qu'il incife pour fe nourrir; il y 
a d 1 même rapport entre les mâchoires cour- 
tes, fortes , prefque tranfverfales 6c peu cour- 
bes du ver du Capricorne, fa poution , la 
fubftance dont il fe nourrit, fc les mâchoi- 
res plus faillames du Capricorne & fafitua- 
rion hors du trou où il eft né. 

Le Coffus eù un très-gros Papillon de 
nuit dont la Chenille vit , comme le ver du 
Capricorne , a l’intérieur du bois ; elle fuit 
la mcir.e marche dans la manière de crcu- 
fer d'abord fon trou , de l'agrandir enfuite 
Avant de fe méramorphofer, dans" le choix 
de l’endroit où elle fubir fon changement ; 
fans ces précautions, la fortie auroitété im- 
polfible au Papillon , qui n’a point de mâ- 
choires 9c aucun moyen d'ouvrir la pnfon 
où il fetoit demeuré enfermé. 

Les iufe&es du genre des Abeilles , foir 
qu'ils vivent en fociété , loir qu'ils paffent 
une vie folitaire, ont dans leur premier état 
la forme d’un ver tnou, pulpeux, ,i peine 
capable de mouvement 6c horsdetac, faute 
d inftrurnens , de fatisfiaire â aucun befoin , 
même à celui de prendre des alimetu. Les 
Mulets, dans les efpèces de ce genre, qui 
■vivenr en fociété , nourrilTent les vers, leur 
donnent la becquée à la manière des oi féaux; 
les vers n’ont qu’à ouvrir la bouche 6c re- 
cevoir la pulpe nourrilfante que les Mulets 
.dégorgent en la faifanc remonter par leur 
trompe. 

Dans les efpèces du meme genre qui vi- 
vent en folitude , la mère prépre pour cha- 
que ver qui doit naître , un logement qu'elle 
approvifionne ; elle le remplir d’une pâtée 
liquide , pond nn ccnf auprès de cette parée, 
que le ver trouvera autour de lui en naiîFanr, 
le qu'il n’aura qu'à fucer ; e'Ie ferme la loge , 
le fe retire pour ne p'us revenir. La pâtée 
que les Mulets dégorgent dans les premiers 
jours eft prefque fluide , 6c proportionnée à 
la delicatellc du ver; elle a de jour en jour 
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plus de confiflance à mefure que le ver fc 
fortifie : de meme la pâtée dont la mère , qui 
vit folitaire, approvisionne le trou du ver qui 
doit naître , efk compofée de couches plu* 
épaiffes , & de couches plut liquides ; le* 
dernières font les plus proches de l’oeuf, ce 
font celles que le Ver rruovera près de fa 
bouche , qui lui ferviront de premier ali- 
ment , & à mefure qu’il grandira , qu’il coiv- 
fommera de nouvelles couches qui fe trou- 
veront fucceffivement à fa portée , il prendra 
un aliment plus foilde. J'ai rapporté ici ce 
fait , que je n’auroi* peut-être pas trouvé 
occafion de placer ailleurs , à caufe de l’ana- 
logie qu’il préfente entre les infeâes 6c le* 
aileaux qui donnent la becquée à leurs petits. 
En effet les oifeaux , comme les infeétes, ne 
dégorgent, dans les premiers jours qu’une 
pâtée fi liquide, que dans ces derniers rem* 
quelques anatomiftes ont penfé , pat rapport 
aux oifeaux , que c'eft du lait fépare Sc 
extrait dans leur jabot , où la nature a placé 
les organes nécelîaires pour cette fécrérion ; 
cependant 8c les jeunes oifeaux 6c les jeune* 
infêétes , à mefuic qu’ils fe fortifient , reçoi- 
vent où trouvent pics d’eux une pâtée plus 
confiflante. 

Les vers dont je viens de pailer fubiffent 
leur metamorphofe , ou au fond d’un alvéole 
dont les mulets ont fermé l’entrée , on au 
fond d’une retraite dont la mère a auifi bou- 
ché l'ouverture’. L’infeéle qui naîr au fond 
de cet af/le , a deux fortes mâ.hoires ; le 
premier ufage qu’il eu fait eft de rompre &de 
déchirer la fttblhnce qui bouche l’entrée d'un 
lieu qui n’eft plus pont loi qu'une prifun ; 
fuivons-le 6c examinons- te à fa fortie; nous 
lui trouvons une trompe , outre les deux mâ- 
choires dont j 'ai déjà pas lé , Sc n’ayant égard 
qu’à fa manière de pourvoir à fa nourriture 
ou à celle de fes petits , nous le voyons bri— 
fer avec fes dents les pouflières des étamine* 
des fleurs , s’en fetvir pour les macérer & 
les pétrir , pour en extraire la cire, en com- 
poser une maffe qui fait une partie de fa 
nourriture , 6c peut-être aufli une patrie de 
celle de fes petit* ; il pompe d'ailleurs avec 
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fi trompe le' miel amaffé dans les nedhires ; 
il en fait une autre partie de fa nourriture & de 
celle de fes petits. Ce que je viens de dire 
appartient i 1 hilloire des abeilles propre- 
ment dites. 

Les Guêpes , qui , comme les abeilles ri- 
vent en focicté ou folitaires , ont aufli deux 
mâchoires Se une rompe ; elles entament 
les fruits , elles en pompent les Aies , elles 
en dévorent le parenchime ; elies déchirent 
la chair motte des grands animaux & elles 
s'en nourrilTent ; elles pourfuivent les autres 
infeéles Si elles les dévorent ; elles alimen- 
tent aufli leurs petits , comme les Abeilles , 
mais ce n'eti pas en dégorgeant, ce qui n'ar- 
rive aux Mulets des Gucpes que faute d’ali- 
mens folides , ni en plaçant les vers au mi- 
lieu d'une pâtée liquide j ils ont des mâchoi- 
res ; ils font nourris de fragmens de chair , 
de portions d'infeéles , de la pulpe des fruits 
que les Mulets leur apportent & leur diflri- 
buent à la becquée , comme certains oifeaux 
apportent à leurs petits des grains , des frag- 
ment de fruits , des infeéles ou entiers ou la 
partie la plus fucculente de ces animaux ; 
les petits des efpèccsqui vivent en folitude, 
trouvent dans leur cellule , en naiflant , des 
alimens folides dont la mère l’a remplie , des 
parties de chair , des infeéles même vivans 
& hors d’état , par la polition gênante à la- 
quelle la mère , qui les a entraînés dans la 
cellule des petits , lésa reftraints, de bleflbr les 
jeunes vers qui les dévorent les uns après les 
autres , fans qu’ils puiflent même fe défendre. 

Parmi les infeéles à deux allés nues , nn 
grand nombre , comme la plupart des mou- 
ches , vivent pendant leur premier état , de 
fubflanccs animales ou végétales en putréfac- 
tion , & ils fe nourrifTëiit , dans le dernier 
état , des fucs dépofés dans les ncékiires ou 
d’autres liquides qu’ils rencontrent , comme 
les fucs des fruits entâmes ou gâtés, ils onc 
pour mâchoires , dans l’ctat de ver , un cro- 
chet qui fuflit â détacher les molécules â demi 
défuntes d’une fubftance putride, ils fe nour- 
nileuc , dans le dernier eut , par le moyen 


d’une trompe. D’autres infeéles, aufli a deux 
aile», font leur pâture du fang de l’homme mê- 
meou decelui desanimaux; ceux-là ont, com- 
me U coufin , ane trompe quiellcompofce.qai 
contient des dards propres à percer , Si qui 
fait â la fois les fondions d’inftrument péné- 
trant Si de trompe ou de pompe ; ou iis ont 
en même tems, comme le Taon, deux for- 
tes mâchoires Si une trompe , mais Ample , 
qui n’eft propre qu’à fucer ; ils déchirent les 
chairs & pompent le fluide qui s’extravafe 
des vaiflêaux ouverts : les premiers attaquent 
les fujets dont la peau ell moins diflici e à 
pénétrer , comme celle de l’homme , Be les 
féconds affaillcnt même les animaux dont 
la peau ell la plus épaifle , & donc les pods 
qui la couvrent devraient les garantir. Je ne 
multiplierai pas davantage les exemples ; le 
leélenr en pourra aifément compléter le nom- 
bre en parcouranr , en détail , l’hiftoire des 
different genres d’infeéles , Si en remarquant 
les rapports enrre la nature des alimens , les 
inllrumens qui fervenr à les prendre â en 
faire la digedion. Je demande à finir par 
un dernier traie bien frappant : les petits 
de certains infeéles ne Trouvent à vivre qu’l 
l'intérieur du corps d'autres infeéles qui ne 
font pas de leur efpèce ; ces infeéles font 
dellinés â les recevoir i leur intérieur , Si d 
les nourrir de leur propre fubftance qu’ils 
dévorent : tels font les Ichncumons , les 
Cynips. Les femelles de ces efpèces ont à 
l’extrémité du corps un long aiguillon creux , 
fin , qu’elles introduifenr dans les chairs des 
infeéles dévoués à devenir les viélimes de 
leurs petits , & à l’aide duqnél elles dépofenr 
leurs œufs fous les tégumens de ces mêmes 
infeéles. 

Indépendamment des objets qui viennent 
de nous occuper , il fe palfe , tandis que les 
alimens font dans la bouche , un fait très-re- 
marquable au moins dans les grands animaux; 
la bouehe , pendant la maflication , cil abon- 
damment abreuvée d’un fluide qui pénètre 
les alimens , les amollir, rend d’abord la di- 
vilîon de leurs parties. Se enfuite leur réunion 
en un éo/w.plus facile; ce fluide tft la Llvve. 
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La m‘-me aélion a- 1 - clic lieu dans tous les 
animaux , même dans les infcCtes , pendant 
qu'ils prennent des alimens ; ou tous les ani- 
maux , même les infeâes, ont-ils de la fa- 
live ? Le fait eft trop évident par rapport aux 
quadrupèdes , 4, plulieuts quadrupèdes ovi- 
pares & diffcrens reptiles pour s’atteler à le 
prouver : il ne paroît pas que les oifeaux 
aient de falive , s’il ne faut donner ce nom 
qu'à un fluide qui humecte les alimens dans 
la {louche ou dans la partie qui y répond ; 
l'intérieur même du bec des oifeaux ne 
paroît point humedé par un fluide qu’on 
puifle appeller de la faiivc , ni meme com- 
parer à cerre humeur ; mais ces animaux out 
un vifeère intermédiaire entre l’efophage ,ou 
conduic des alimens de la bouche à l’efto* 
mac , qu’on ne trouve pas dans les autres 
animaux ; fa forme , fa fubftance membra- 
neufe, l’ont fait appeler lu poche. Ce vifeère 
abonde en une fèroficé qui l’hutne&c , qui 
découle de fes membranes , qui s’amafle dans 
fa cavité; les alimens qui y Icjournent s’a- 
moHilIent ; il y a lieu de croire que c’eft par 
i'adion du fluide qui y abonde , que ce fluide 
«fl analogue à la falive t qu’il a , fur les ali- 
mens pendant leur féjour dans la poche , 
la meme a&ion que la falive fur la nour- 
riture dans la bouche pendant la mafti- 
cation ; il paroît donc que les oifeaux ont 
réellement de la falive , & qu’ils en ont eu 
aufli grande abondant . que les quadru- 
pèdes. 

Les infectes eh ont-ils aufli ? Plulieurs de 
ceux qui ont une bouche & des mâchoires , 
proprement dites , ont fouvent ces parties 
numeâées d’un fluide qui s'amatlè & tombe 
en goutte à l'extrémitc de la bouche , ceux 

Î iui fe nourriflent par une trompe , en font 
ortir une liqueur qui fert à délayer les fucs 
trop épais , qu’ils ne pourraient afpirer autre- 
ment. Il y a route apparence que dans ces 
deux cas , les liqueurs exprimées par les in- 
feCtes font vraiment de la falive , & qu’elles 
en ont l’ufage Sc les propriétés. Lorfqu'on in- 
quiète certains infeeles , ils répandent la li- 
gueur que nous fuppofous ctre leur falive , 
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comme plusieurs quadrupèdes lancent la le ut 
en pareil cas comte leur ennemi. C’efl un 
rapport de plus. 

1 ' ' ' ' " 

Nous ne nous fouîmes encore occupés que 
du premier rems de la digellion ou du choix 
des alimens , de la manière de les prendre, 
de l’aâion qu’ils fubiflènt dans la bouche , 
des parties qui fervent à ces deux objets , des 
rapports entre ces parties , la nature des ali- 
mens , Si celie des vifeères qui en opèrent la 
digeftion. Nous allons paifer au fécond rems 
de cette fonâiou , au féjour des alimens 
dans l’eftomac & les inreftins , à la compa- 
raifon de ces vifeères enrte les différens ani- 
maux Ôc les infcètes , & à I examen de leur 
aétiou fut les alimens 

De ta digejlion proprement dite. 

J’appelle digeftion proprement dite , les 
changemens que les alimens fubiflènt dans 
l’eftomac de les inreftins ; ils paflent de la 
bouche à l’eftomac par un canal membraneux, 
qu’on nomme sefophage , & qu’on petit re- 
connoîtte dans les infectes même; leur trajet 
à travers ce canal eft déterminé par la con- 
traéfion de quelques libres niufculaires qui 
entrent dans fa compofltion. 

, L’eftomac eft placé dans la capacité du bas- 
ventre ; il eft membraneux ôc fortifié par une 
couche mufculaire j nous favonsdéjà qu’il eft 
plus ample , que fes membranes , la couche 
mufculaire , font plus fortes , plus épaifles 
dans les animaux frugivores que dans les car- 
nivores ; que dans les oifeaux qui fom grani- 
vores , il eft à proportion plus petit que dans 
les autres animaux , Si qu’il eft enrièiement 
formé par des couches mufculaires : ajoutons 
que la membrane interne de l’eftomac eft la 
plus mince , quelle eft beaucoup plus ample 
ue celles qui l’enveloppent , quelle forme 
es plis nombreux , qu’on lui donne le nom 
de membrane veloutée , & qu’il en découle v 
en grande abondance , un fluide qu’on non»' 
me fut gajlriquc. 
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*■ Les inteftins font un long canal qui , pre- 
nant fon origine à Teftomac , fe termine à l’a- 
nus. Ce caual a la meure flruûure que l’efto- 
n>ac j on le divife idéalement en deux por- 
tions , qu'on fubdivife chacune en trois : on 
nomme la première les intefiuis grllet -, la fé- 
condé les gros intejlins ; les premiers ont 
beaucoup plus de longueur Si moins de dia- 
mètre ou de capacité , 5c c’eft cette ditfccen 
ce qui eft exprimée pat celle des noms des 
deux portions j l'une Si l'autre forment; un 
grand nombre de circonvolutions , 5c leur 
longueur totale furpafie d’un plus ou moins 
grand nombre de fois celle du corps , félon 
les efpèces; à l'intérieur de ce canal font 
placées en dilférens endroits des glandes 
lymphatiques ; ce caual a des pores qui s'ou- 
vrent dans les vailfeaux lymphatiques , ou 
ces vailTeaux nailfcnt de l'intérieur de ce ca- 
nal ; puiiieurs , fe réunifiant en s'éloignant 
du canal , forment des vaifleaux plus ou- 
verts , qu'on nomme vaijfeaux lactés , ils 
aboutifient tous vers le bas de la colonne 
épinière , à un réfetvoir membraneux qu'on 
nomme réfiervoir de pecquet, de ce icfetvojr 
naît un canal afeendant , qui vient fe termi- 
ner à la veine (ouclavière gauche. 

Les inteftins' ont un mouvement qui leur 
eft propre ; il confifte en une forte d’ondula- 
tion , il rélulte de la contraction des fibres 
mufculaires circulaires qui refterrent le canal , 
5c de celle des fibres longitudinales qui le 
racconrciflèntj on le nommé mouvement pc- 
rijlaltlque > Bc aulfi vermiculaire de la ref- 
femfclance qu’oaacru trouver entre ce mou- 
vement 5c celui des vers. 

A 1 intérieur du canal inteftinal s’ouvrent 
deux conduits j 1 un placé peu au-deflous de 
fon origine , 5c l'autre au-dcfiuus du pre- 
mier ; l’un vetfc dans fon canal la bile qui 
coule ip ce damaient du foie , 5c celle qui j de 
ce vifeère , a pallé en réferve dans la véficule 
du fiel pour ne couler qu’en un certain tems , 
& particulièrement pendant la digeftion ; par 
1 autre canal coule un fluide qu’ou croit ana- 
logue à la falive , 5c qui eft extrait 5c fourni 
par un vifeère qu’on nomme le pancréas-, Si le 
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fluide qui en découle , fiuc pancréatique. Tels 
fonr,en général, les objets qu'il étoic ncceflaire 
de remarquer par rapport à l'eftomac 5c pux 
inreftius avant d’examiner leur attion 5c d'eu 
chercher les caules î je ne luis point entré 
dans 1 énumération des fubdivifions du canal 
iuiertiual , parce qqe ces fubdivifions ne fau- 
roient être luivies dans les infeûes ; il fuffic 
de remarquer ici t en général , qu’on recon- 
noir dans les infectes , comme dans les autres 
animaux , un ellomac , un canal intcftyial , 
nous examinerons leurs rapports 5c leurs dif- 
férences avec les memes vifecres des autres 
' animaux , apres nous être occupés de la ma- 
nière donc le fait la digeftion , de l’a&ion 
des agens qui l'opèrent fur les alimens. 

Les alimens parvenus à l’eftomac fous la 
forme d une malTe dont les parties font di- 
vifées , broyées t pénétrées par, un fluide qui 
les hu mette, 5c contenues par les feuls pa- 
rois du vifccre ou ils font reçus, y éprouvent 
i°. la chaleur du vifeère ; i®. l’attion du 
fluide qui tranfude de fa membrane interne ; 
î®. celle des fibres de fa couche mufculaire 
dont la^ prcfence 5c le contait des alimens 
excite 1 irritabilité 5c détermine la contrac- 
tion. 

Lair contenu dans les alimens eft raré- 
fie par la chaleur de l’eftomac j il écarte ^ en 
fc raréfiant , il fcpare Si défunic les pateiey 
des molécules qui le contenoient , il aug- 
mente la divifion de la mafle alimentaire. 

Le fuc gaftrique on le fluide qui coule 
de la membrane interne de 1 eftomac pénètre 
les alimens, augmente leur défunion, 5s 
excite dans leur maflè un mouvement intef- 
tin, une fermentation dtn genre particu- 
lier 5c encore peu connu. En effet, fi quel- 
que tems après qu’un animal a pris des ali- 
mens 5c pendant qu’ils font encore conte- 
nus dans l’eftomac, on le tue, on fent 
à l’ouverture de l’eftomac une odeur ana- 
logue à celle que répandent les fubftance» 
qui commencent k fermenter, 5c qui appro- 
chent de celle du mou ou du vin nouveau 
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ch fermentation : c'en * etc a {ter pour qu'on bradent j’eflomic en tour feu» , les une» de 
ait penfé long tenu que I : digeftion n’étoii l'une â l'autre de fes exir-aiité», les iurres 
qu’une véritable fermentation ; niais le pro- circulairemeiit , fous toutes fortes d'angles» 
duic eft fort différent de celui des fecmen- conclurent que la contiaâion de cette cou* 
cations qui s’opèrent hors du corps desani- che étoit le moyen employé par la nature 
maux, de la fermentation acide te de la pour opérer la digeftton ; quelle fe faifoit 
putride, te du produit de la letmenration pat la trituration ; que les alimens contenu* 
fpiritueufe. De plus , on a vainement renté entre des membranes rapprochées, mues en 
rut d’enfetmer dans des vatifeaux qu'on boit- tout fens , en fuivoient les mouvement, 
choit, Se qu'on expofoit à une chaleur ana* étoient broyés, mêlés aux fluides, dillbus, 
lqgue à celle de l’eftomac, ou des (ubltan- fie fe changeoiem en une forte de pulpe» 
ces alimentaires qu’on hume&oit fuffifani- ou de liquide qui eft en effet te produit de 
ment , Se qu’on avoir auparavant divifées , la digeftion quant â la confiftance desfubf- 
broyées pour imiter la tnafttcarion, ou des rances digérées. Ce«e opinion a long-teins 
fubftances qui avoient été même broyées prévalu , & elle a eu des pattifans aélcs , 
fous (es dents, qui avoient fubi la tnaftica* qui , appliquant mal* à -propos les calcul* 
«ion Se avoient été imprégnées de falive. géométriques i l'économie animale, élevè- 
Ces fubftances ou n’ont pas fermenté, ou rem la force de contraction des libres muf- 
le produit de leur fermentation n'a pas tef- culaites de l'eftomac de l'homme à une puif* 
femblc â celui de la digeftion. Il paraît donc faitce de plulieurs milliers. Mais ce ler.ti- 
que la digeftton eft une fermentation d'un ment n’a pa fe fouteuis contre l'exemple 
genre particulier & déterminé par hfuc gaf- des tubes que j’ai cités, i l’intérieur def- 
inquc qui cil eft le principe. On ne peut quels les alimens échappoient à la force dô 
douter qu'il le fuit, d’après l’expérience fui- contradion des fibres mufculaires Se n’en 
vante toujours la même , répétée fottvent Se étoient pas moins digérés; d’ailleurs les 
fufRfammem conftatée. Des fragmens d'ali- tubes auraient dû être broyés pat une force 
mens ont été enfermés dans des tubes de suffi grande que celle qu’on furpofoit, Se 
métal ou de bois ; on a bouché les deux ou- ils ont cté ou trouvés , ou tendus entiers; 
vertutes de ces tubes ; leurs parois étoient leur furface étoit feulement polie, ou même 
percés de trous trop petits pour donner paf. un peu ulce 3c applatie dans quelques ani- 
fage aux alimens , &' qui petmerioient a un maux; c’ctoic dans les oifeaux granivore* 
fluide d’entrer dans les tubes; ils ont été dont l'eftomac, iï different des autres ani- 
avalés, 8c quelques heures après , foit qu’on maux , n'eft en quelque forte qu’un mufcle 
les ait retirés de l’eftomac des animaux, foit très-épais Se très fort: ces oifeaux avaiene 
que des hommes courageux ( M. Spaianzani) , leurs alimens fans les broyer, ils ne font 
qui avoient formé le delfein de fetvir eux- qu’amol is dans le }Jt>ot ou la poche ; l'efto- 
tnemes i l’expérience, les aient rendus pat tnac plus fort fupplce, par la coutraébon de 
le vomiffenieiit , les tubes fe font trouvés fes fibres, aux préparations que les aliment 
vuides, les alimens qu'ils contenoient diffous Vont pas éprouvées; mais la membrane in- 
fie changés en un produit fenibiable i cc'ui terne Je l'eftomac de ces oifeaux, elt , ccm- 
de la digeftion , qui avoir palfé dans l’efto- me la mctnbtane interne de l’eftomac des 
mac pat les trous pratiques fut les parois autres animaux , d’un tilîit particulier ; elle 
des tubes. eft la plus ample, elle forme des plis Se il 

en tranfude un fluide ; il parole donc que 
Quelques anatotniftes ne confidérant dans dans ces oifeaux la trituration ou la con- 
1\ (forme, par rapport à la digeftton, que tri&ion des fibres mufculaires de l’eftomac , 
Défie» de la couche mufculaice faifant contribue plus à la digeftion que dans les 
attemio.i que fes fibres de cette couche em* autres animaux; qu’clie remplace l'aéfcon 

des 
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des parties qui manquent aux oifeaux , & 
fupplce aux préparations que le grain n’a pas 
éprouvées; mais que dans les animaux en 
général, &dans les oifeaux granivores même 
en particulier, la digeftion eft le produic 
d'une fermentation d’un genre particulier, 
déterminé par le fuc gatlnquc qui en eft 
le principe ; & comment , fans cela , le grain 
contenu dans les tubes , fc feroit-il trouvé 
dillous & digéré , ainfi que les autres ali- 
mens ? Il n’en faut pas conclure que les fibres 
mufculaircs n'ont pas d’aéUon relativement 
à la digeftion ; il eft probable que leurs con- 
trarions , que le mouvement quelles com- 
muniquent aux membranes du vifcêre Sc aux 
alimens qu'il contient , favorifent la diflblu- 
tion des alimens , leur mélange avec les flui- 
des, & leur converfion en une fubftance 
pulpeufe; c'eft un troifième agent, mats 
fecondaire, comme la raréfaction de l’air pat 
la chaleur du beu. L'agent principal eft le 
fuc gaftrique qui excire le mouvement in- 
teftin des parties alimentaires & la fermen- 
tation ; celle ci opère un changement dans 
la malle alimentaire, Sc c’eft en ce change- 
ment que la digeftion confifte proprement; 
l’effet qui en téfulte eft la converfion des 
alimens en une fubftance liquide qui pafle 
dans le canal inteftinal, & que nous allons 
fuivre dans fon trajet à travers ce long canal. 

Les alimens réduits en une fubftance pul- 
peufe, après un fejour de quelques heures 
dans l’eftomac , patient par fon orifice infé- 
rieur dans le canal inteftinal qui prend fon 
origine à cet orifice ; ils font entraînés par 
leur poids , l’eftomac fe trouvant plus élevé 
que l'entrée des inteftins , & ils y font fur- 
tout poulies par la contraction de la couche 
mulculaire de l’eftomac. 

La pulpe alimentaire paftee dans le canal 
inteftinal , y éprouve 1°. l’aâion de ce canal, 
x°. celle de différens fluides qui s’y déchargent. 

O» fe fouvient que le canal inteftinal a 
lamêrae ftruâure que l’eftomac , Sc qu'il a 
Un mouvement d'ondulation : la contraûiou 
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de fes fibres mufculaires continue de favo- 
rifer la ditlblution des parties de la pulpe 
alimentaire & leur mélange avec les fluides ; 
fon mouvement ondulatoire détermine le. t 
trajet à travers le canal. En effet, qu'on eu 
fuppofe la longueur de deux travers de doigt, 
remplie par la pulpe alimentaire. Ion con- 
tai! excite dans cette longueur l'irritabilité 
du canal , Sc détermine la conttaâion des 
fibres mufculaires dans la même étendue; 
la portion de pulpe preflce entre les mem- 
branes du conduit , s’échappe du côté où elle 
ne trouve pas de réfiftance , Sc c'eft vers le» 
parties inferieures du canal ; car vers le haut, 
ou il eft encore contraâc par l'aâion de la 
pulpe qui vient d'y palier , ou il eft rempli 
par une nouvelle pulpe qui y a defeendu , 
ou enfin la pulpe eleveroit des valvules dif- 
pofées à différences diftances dans différentes 
portions du canal , qui s'oppoferoienc à fou 
retour ; mais la route eft ouverte par le bas , 
où aucune cauft n’a encore déterminé la con- 
traction , le relferretnent & le mouvement 
du canal ; c’eft donc de ce côté & par cette 
voie que la pulpe alimentaire s'échappe , 
s'avance à travers le canal. Ce que j’ai die 
fur deux travers de doigt de long, peut s’ap- 
pliquer à toute l ctendue du canal , & faite 
concevoir commenc la mafte des alimens le 
craverfe. 

Les fluides qui fe répandent dans le canal 
inteftinal , font i°. un fluide fcparé par de» 
glandes placées de dillance en diftatice. 

i°. Le fuc pancréatique. 

j°. La bile. 

Le fuc filtré par les glandes des inreftin* 
paroît erre lymphatique; on croit qu’il ferc 
a augmenter la fluidité de cette patrie nourrif- 
fante, extraite des alimens par la digeftion 
qu'on nomme le chyle. 

Le pancréas eft un vifcêre alfez volumi- 
neux , formé par la réunion de pluficurs 
glandes ; il eft oblong , applati Sc a quelque 
chofe de la forme d’une langue ; les glande» 
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dont i! eftcompofé , ont chacune un conduit 
gui aboutit 1 un canal commun : celui-ci 
le termine au canal inteftinal à quatre à cinq 
Travers de doigt au-dellous de l'origine de 
ce canal , de s’ouvte dans fa portion qu’on 
nomme le duodénum. Le pancréas eft placé 
au-deffous de l’eftomac fut la première des 
vertèbres des lombes : on regarde le fuc qu’il 
extrait 8c qui coule par le conduit commun, 
qu’on nomme pancréatique , comme analo- 
gue i la falive , c’cft-à-dire un favon Huide 
fort doux. 

La bile ell une humeur d’un jaune foncé, 
terne , d’un goût âcre 8c fortement am r , 
d’un afpeét gras & oléagineux , d'une flui- 
dité femblable i celle des huiles ; expofee 
à l air de â une chaleur douce, elle s’épaiflir 
par l’évaporation de fes parties les plus flui- 
des , & lai(Te un rélidu concret qui s’enflame 
aifement , & brûle à la manière des huiles 
& des grailles , en fe gonflant, jettant beau- 
coup de fumée de répandant une flamme 
vive. 

La bile eft fcparée dans le foie ; c’efl le 
plus volumineux des vifecres , il eft fitué au- 
dertous de l'eltomac du côte droit , dans la 
région qu’on nomme l’hypocondre ; fa fub- 
ftance eft entièrement valculaite , fa forme 
eft celle d’une pyramide applacie ; il cil ar- 
rondi fur les côtés, déprimé de excavé en-def- 
fous j fa malle efi divifée eu deux portions 
ou lobes principaux 8c en un troifième lobe 
plus petit- A fa face inférieure , fous la cavité 
du plus grand lobe , eft flcué un fac 
creux , pyrtforme , une forte de capfule ou 
de bourfe , formé par des membranes : c’cft 
la véficule du fiel. 

La bile féparée dans le foie en parte , en 
partie dans la vélîculc , en partie dans un ca- 
nal qu’on nomme canal hépatique ; celui-ci, 
en fe prolongeant, joiuc un autre canal qui fe 
confond avec lui jalors les deux conduits, qui 
n’en font plus qu’un , font appelles le t anal 
tommun , ou canal cholidoque ; ce dernier fe 
•décharge près du canal pancréatique , dans 


l inteftin duodénum ; le canal , qui rejoint 
canal hépatique 8c fe confond avec lui , vient 
de la vélicule ; on le nomme canal cyfiique. 

La bile fcparée dans le foie coule incef- 
famment de ce vitète dans le canal hépaci- 
que , par des conduits qu’on nomme porcs 
biliaires, & par de femblables conduits, 
elle eft portée en même- rems dans la véficule} 
celle qui palfe dans le canal hépatique con- 
tinue d‘en fuivre le trajet , de eft portée dans 
le canal cholidoque qui la vetfe dans le tube 
ititellinal ; mais la bile qui eft verfée dans la 
véficule n’en coule pas en tout rems , de feu- 
lement lorfque l'ellomac rempli foulcve le 
le foie, en change la pofltion & celle de la 
vélicule, qu’il comprime en meme-temsj 
alors la bile , qui par fon féjour s’eft épaif- 
(îe , a acquis plus d’énergie , coule de la vc- 
licule dans le canal cyftique , de celui-ci dans 
le cholidoque , & de ce dernier dans le duo- 
dénum. 

La bile eft regardée comme une fubftance 
favonneufe , plus aftive que la falive , de que 
le fuc pancréatique, qu'on regarde aufli comme 
des fubftances lavoimeufes , mais plus dou- 
ces ; on lui attribue deux ufages : i°. de fer- 
vir â unir avec l’eau les fubftances grades 
contenues dans les alimens , de à en former 
cette humeur , qui approche de la nature 
des émulfions , qui eft le produit alimen- 
taire de la digtftion , de qu'on nomme chyle : 
x°. à exciter , par fon acrimonie , le mouve- 
ment pcriftaltique du canal inteftinal : elle 
ne pallè pas dans letat naturel dans le chyle 
fous fa forme de en entier ; mais feulement 
la quantité qui fert â l’union des fubftances 
grades de des fubftances aqueufes qui l'adou- 
cirtent en s’emparant de les principes, en fe 
combinant a\ec elle , de en changeant fa nv 
tute : fe furplus de la bile le décharge fur la 
marte des excrémens , la pénètre , teint cette 
marte , lui communique, en partie, l'odeur 
quelle exhale , de crt rejetté avec elle hors du 
corps. C'tft pourquoi la bile eft mife par les 
ph) fiologi Iles, au nombre des humeurs qu'ils 
appellent récrémenücieilcs ; c'eft-à-dite, qui , 
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«près avoir été féparées du fang, rentrent en 
partie dans fa maire , Sc font en partie pouf- 
lces hors du fyftème de l'économie ani- 
male. 

Il fuit de ce qui vient d’être dit jufqu'ici , 
en le réfumant, i°. que les alimens fubif- 
fent ou dans la bouche ou dans le jabot des 
oifeaux granivores une préparation antécé- 
dente à la digeflion : a°. que le fuc gaftri- 
que eft le principal agent de la digeftion, 
Sc que les agents fecondaircs font la chaleur 
de l'eftomac Sc des inteftins , la raréfi&ion 
de l'air contenu dans les molécules alimen- 
taires ; la preflion & le mouvement de l'cf- 
tomac Si des inteftins ; l’aétion de la falive , 
du fuc pancréatique Sc de la bi'e : j°. que 
la digeftion eft l’effet d’un mouvemenr intef 
tin des parties des fubflanccs alimentaires , 
ou d’une fermentation d’un genre particu- 
lier , excité Si déterminé par la nature du 
fuc gafttique : 4 0 . que fon produit eft le 
chyle ou l’exttatftion d’une partie de la malle 
alimentaire Si le changement de cette partie 
en une humeur douce , blanche , analogue à 
une émulfion , tandis que lefurplusde la malfe 
des alimens eft pouftce fous la forme d'excré- 
mens vers l'extrémité du canal iuteftinal 
pour être dépofé au dehors. 

Nous connoifTons le produit de la digef 
tion , Sc comment il a lieu ; avant d’appli- 
quer aux infe&es ce que nous favons à cet 
égard , Sc de les comparer fous les points de 
vue qui y ont rapport aux aurres animaux , 
examinons comment le chyle paire dans le 
fang , comment il répare les pertes que l’in- 
dividu a fouffertes , il le nourrir , Sc fert à 
entretenir & prolonger l’exiftence qui cefte- 
roit fans ce fecours^ comment d’ailleurs la 
partie inutile de la malle alimenraire eft 
poufîce à l'extrémité du canal inteftinsl Sc 
dépofée au dehors. 

. 

Du troiflème ums de la digeflion ou de fes 
•JM -;ij fuites. j 

Le chyle extrait & féparé par le mouvemenr 
de laj fermentation de la fécule des alimens, 

■- ■ ... - , . 


eft plus léger que cette fécule, il furnage , il la 
couvre, il l’entoure , elle occupe le centre du 
canal inteftinal, Sc le chyle eft en contaft de 
la membrane interne; à la furface intérieure 
de cette membrane , s’ouvrent des vailfeaux 
très fins; ils afpircnt& ils pompent lechyle pat 
cette loi inconnue, mais confiante, qui fait 
monter les fluides dans les vailfeaux capillaires 
eu général. Ceux dont il s’agit, répandus dans 
toute la longueur du canal inteftinal , mais 
plus nombreux dans les inteftins grcles, ram- 
penc entre les membranes du canal , les ttaver- 
(ent, continuent leur trajet au dehors, s'unif- 
ient plufieurs cnfemble , & en acquièrent un 
plus grand diamèttre ; on les nomme alors 
veines laclees Si on en diftingue du premier 
Sc du fécond ordre. Celles du premier voué 
aboutir i des glandes placées en grand nom- 
bre dans une partie dont nous n’avons pas 
parlé , le me\antère ; c’eft une membrane 
double , d’un riftu très- fin , fort étendue, 
fixée d une part à la colonne lombaire , où 
elle fe réunit en formant beaucoup de plis , 
Sc attachée, pir le côté oppofé , au canal in- 
teftinal dont elle fuit tous les contour'. Cette 
membrane fe charge de beaucoup de graille , 
qui fert , à ce qu’on penfe , i lubréfier la 
furface externe des inteftins , Sc à en faciliter 
les mouvemens ; elle foutienc auffi les veines 
laélées qui campent entre la duplicature de fa 
membrane. 

Les veines laélces du premier ordre , tra- 
verfect les glandes du mézantère ; on croit 
que ces glandes fcparent une humeur lym- 
phatique , qui palTe dans les veines laûées 
au moment quelles traverfent les glandes , 
Sc qui tend le chyle plus fluide. 

Au fortir des glandes , les veines lactées 
prennent le nom de veines du fécond ordre : 
elles ont plus de grofTeur & de diamètre ; 
elles continuent leur trajet , Sc viennent 
aboutit dans la capacité du bas-ventre , près 
de la colonne vertébrale , en une capfule 
membraneufe-, xlans laquelle elles dépofent 
le chyle , Sc qu’on nomme , d’après fon tira- 
ge ou d après le nom de l’anatomifte qui i’a 
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décrite , refervoir du chyle ou rtfervoir de 
pecquet : il fe rétrécit en reinomaur ,& forme 
un canal qu’on a appelle canal thorachique , 
parce qu'il remonte le long de la poitrine , 
thorax en latin , appuyé fut la colonne verté- 
brale , parvenu au milieu du corps de la der- 
nière vertèbre du cou , il fe ficelait à gauche , 
aboutie à la veine fous-davière de ce côté , 
& s’ouvre dans cette veine ; le chyle qu’il y 
verfe cil rnclé au fang, & porté avec lui , par 
la fuite de la circulation , dans le ventricule 
droit du cœur , d'où il ell dardé dans le poul- 
inon. 

Les vailles ux capillaires qui pompent le 
chyle le long du canal inrcllinal , les veines 
qu'ils forment au dehors , ou les veines lac- 
tées , ne peuvent être apperçus hors le tems 
de la digellion , ils n’admettent alors que la 
lymphe ; leur ténuité , la limpidité du fluide 
qu'ils contiennent empêche qu’on ne pin de 
les rcconnoîrre ; mais on les découvre & on 
les fuit dans leur trajet 'dans le tems de la 
digellion , parce que la blancheur du chyle 
qui les remplit les fait apperçevoir ; de même 
hors du tems de la digeh'on , il eh fort diffi- 
cile de découvrir le réfervoir de pecquet St le 
canal thorachique , parce que les membranes 
tenues donc ils font formés s'affailfent & 
échappent d la vue de l’anatomide qui les 
cherche. 

Des fuites & des effets de la digejlion. 

Il nous reüe à examiner par rapport à 
la digellion: i°. comment le chyle, mêlé 
au fang , répare les pertes , & fert à foute- 
nir l’exillence , à la prolonger : 2 °. comment 
la malle des alimens , ou plutôt fon refidu , 
épuifé du chyle quelle contenoir , ell ex- 
pulfé du canal iuteftinal , Se depolé au 
dehors. 

Le chyle mêlé au fang dans la veine 
foudavicre , porté au ventricule droit du 
cœur, & immédiatement dardé dans le poul- 
mon , comme nous l'avons déjà dit ; dans 
fon cours à, travers ce vifecte , ell , par 


l'effet de la preflîon , par fon palTâge forcé 
1 travers des vaiüeaux pliés , qui forment 
une infinité d’angles, divifé, arenué , mclc 
intimement au iang ; il ell converti dans la 
nature de ce ffitide par les autres effets de 
la refpiration , pendant laquelle le principe 
de la chaleur lui cil communiqué , & il ell 
dépouillé des parties hétérogènes au fang , 
comme nous l’avons vu à l’article de la ref- 
piration. 

Devenu un fang nouveau , & un fang 
qui contient tous fes principes , qui les pof 
fède dans les proportions tequifes , n’ayant 
encore été dépouillé d’aucune de fes parties, 
St n’ayant rien fourni i aucune fécrétion , 
le chyle répare d’abord le fang , lui rend ce 
qu’il a perdu , le mer en état de continuée 
à être la fource des différentes humeurs, & 
de fournir à leurs fécrétions ; il en ell une 
qui a lieu dans toutes les parties du corps ; 
c'clt celle de la lymphe extraite pat les vaif- 
feaux lymphatiques. La lymphe ell un fluide 
limpide , tenu , vilqueux , qui s’épaiflït par 
l'évaporation de fa partie aqueufe , & qui 
devient par l’aélion de la chaleur une fubf- 
tance concrète ; étendue en petite quantité 
fur une furface , & defféchee , elle forme 
une force de vertus ; raffemblce en pins 
grande malTe , mais egalement épaiffie pat 
l'évaporation , & durcie par la chaleur, la 
lymphe devient un tour denfe , très - dur , 
donc les parties ont une forte adhérence ; 
en fe defféchant 8c fe durciffant , C elle n’eft 
pas trop refferrée , fi elle ell étendue , & 
quelle occupe plus en futface qu’en pro- 
fondeur , elle forme des couches parallèles; 
ccs couches font compofées de lignes , Sc les 
lignes fout formées par des portions conti- 
guës ; les lignes ont l’apparence de la fibre , 
St lui reffemblent ; les couches ont le même 
afpeél que les membranes. Aipfi la lymphe 
en scpaifliffant , & en fe durciffant , tend à 
former des fibres & des membranes ; ce font, 
on s’en fouvient, les élémens de toutes les 
parties. 

Séparée pat les vaiffeaux qui lui font 
propres , la lymphe s’attache pat (à vifeoiité 
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à la furface des folides , elle y adhère , s’c- 
paiffit 8c Te durcit par la chaleur du corps , 
elle fournir de nouveaux élémens à la fibre, 
aux folides de nouvelles libres , de nouvelles 
membranes ; elle répare la perre foufferre , 
en quoi elle contribue à entretenir & pro- 
longer l’exiftence ; palTant au delà , elle four- 
nit plus qu’il n’y a eu de perte , en quoi 
elle fert dans la jeunefle à l’accroilTement 
de la fibre , à celle des différentes parties , 
à l’augmentation de la force ; mais quand la 
fibre 8c les différentes pairies ont ' atteint 
leur point de perfection , l’addition fura- 
bondante à la perte , rend la fibre plus denfe , 
plus roide , épaiffit les membranes , diminue 
le diamètre des vaiffeaux , rend toutes les 
parties moins flexibles , les mouvemens plus 
difficiles , & commence le déperiffement 
qui doit conduire i la cefTation de l'exif- 
tence. L’addition d'une portion de la lymphe 
aux différens folides , eft la fonction qu’on 
nomme nutrition. Cette fondtion fert donc 
à l’accroiirement des parties , à l’entretien 
de l’exiftence dont elle rend, en mème-tems 
& par le même principe , la ceiküon une 
fuite nécelTaire. 

11 fuit de l’article précédent , i que le 
chyle en rendant au lane qui eft la fource 
de toutes les humeurs , les parties dont il a 
été dépouillé , répare les pertes fouffertes par 
la maire des fluides en général; a 0 , qu’en 
Tendant à la fibre 8c aux parties folides les 
fragmens , les portions que le mouvement 
en avoir fépatés , que les fluides avoient en- 
traînés dans leur coûts , il répare également 
les pertes fouffertes pat les folides ; j*. que 
le chyle étant le produit de la digeffion , 
•cette fonftion fert à réparer toutes les pertes 
fouffertes, à entretenir, conferver 8c pro- 
longer l’exiftcnce. 

Cependant le chyle mêlé au fang , affi- 
milé meme à la nature de ce fluide , con- 
tient encore , outre les parties dont il doit 
être député pat la refpiration , 8c dont il a 
etc traité à l'article de cette fonction , deux 
humeurs furabondames qui doivent «n ctte 
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féparées , & portées au dehors par deux es- 
pèces de couloirs différens : ces humeurs font 
celle de la tranfpiration , 8c l’urine. 

La tranfpiration eft une féccétion qui fe 
fait continuellement à la futfacc du corps & 
à celle du poulmon. Nous en avons déjà 
parlé à l’occafion de ce vifcète ; il ne nous 
refte à examiner que la tranfpiration qui a 
lieu à la furface du corps; elle confifte eu 
une vapeut invilible à l’œil , qui s’échappe 
fans celle pat des pores ou ttès-petiies ou- 
vertures qui exiftenr à la furface de la peau 
fous l'épiderme : je n’examinerai pas 11 ces 
pores font les ouvertures des dernières rami- 
fications des vaiffeaux lymphatiques , ou li la 
vapeur qui forme la tranfpiration , s’élève 
des fluides qui circulent & s’échappent à tra- 
vers des pores pratiques dans les vaiffeaux 
même , pour gagner ceux qui font à la peau. 
Ce dernier fentitnent paraît le plus vrai- 
feinbiable ; mais il nous fuffi: de d’avoir , 
i°. qu’il tranfpire continue' lement de la 
futface du corps une vapeur ; j°. que cette 
vapeut , à caufe de l’étendue de la furface 
par laquelle elle s’échappe , eft lî abondante 
j que !vî deux liets du poids de la mafle des 
alimens qu’on a pris r font rejettes & non* 
tés au dehors pat la tranfpiration ; /•que 
cette vapeur, rairemblce fous une cloche de 
verte , condenfée par le froid , fournit un 
fluide aqueux , qui tient en diflblution des 
parties falines & des parties tetreufes : ces 
premières leur communiquent un goût âcre 
& falc ; 8c les fécondés en demeurant fur 
lcpiderme , tandis que les parties fluides 
s'évaporent , y forment une ctafle , & une 
couche terreufe? 

L’urine eft une humeur aqueufe , qui , 
comme celle de la tranfpiration , tient en 
diflblution des fels & des parties terreufes : 
elle eft féparcepar deux vifccres qu'on nomme 
tes reins , places dans les lombes; elle coule 
des reins par deux canaux membraneux , les 
artères , dans un réfervoir auflî membraneux, 
lavejjie-y elle s'y amalfejufqu’à ce que fon vo- 
lume & fon poids excitent l’irritabilité du 
réfervoir , falfent éprouver le befoin de la 
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"l'dZc , & déterminent , pic la covnmunica- 
lion des nerfs , la contraction des mufdes 
qui compliment la veille t retTcrrem fon 
diamètre , Si en expulfent l'urine ; elle eil 
portée au dehors par un conduir qui s’ouvre 
d'un côté au bas de la veille , & aboutit de 
l’autre 1 l'extérieur. 

II nous reAe , pour finir tout ce qui con- 
cerne la digefiion & fes fuites , i revenir 
au rclidu des alimens épuifés du chyle , qui 
en a été réparé & extrait. Ce réfidu dépouillé 
de la plus grande partie de fon humidité , 
11e conliAant que dans les parties folides des 
alimens , brifées & réduites en fragment , 
ne formant plus qu’une maiTe plus ou moins 
ccmpade , fuivant les efpcces d’animaux , 
félon la nature des alimens , prend la forme 
que les inteAins lui communiquent , eA 
poulfée dans le trajet qui lui reAe à par- 
courir par le mouvement périAnltique , Si 
s’nmalle à l’extrémité du canal inreAinal ; 
alors fan poids , fon contact , l’âcteté de la 
portion de la bi'e qui y eA reAée unie , ex- 
citent l'irritabilité de l’anus , Si par la com- 
munication des nerfs , la contraction des 
mufdes qui compriment la capacité dt; ven- 
tre , qui fécondent Iç mouvement périAalti- 
que , «V déterminent l'expullïon de la malle 
parvenue au bout du trajet qu’elle devoit 
parcourir. C’eA parce que cette ma [Te elt 
moulée pat l’extrcmité du canal inteftinal , 
6 ç qu’elle eA plus délayée fuivant la nature 
des alimens , que les animaux la rendent , 
les uns plus lèche , les autres plus liquide , 
les uns divifée par pelotons fccs, lesautresen 
un amas humide. 

Nous avons parcouru tout ce qui concerne 
la digeAion , i °. la manière dont les animaux 
prennent leurs alimens , les parties qui fer- 
vent à cet ufàge , les préparations antérieures 
& difpofaotes à la digeAion que les ali- 
niens fubiflent avant de palTet dans l’eAo- 
mac , Si noiu avons à cet égard comparé 
les infeélcs aux autres animaux ; nous avons 
reconnu également en eux les rapports qui 
cxiAeuc entre la nature des alimens , les 


parties qui fervent à les prendre , à leur 
taire fubir les préparations antérieures à la 
digeAion , & la texture de l’eAomac Si du 
canai inreAinal. a". Nous avons examiné la 
Aruélure de l’cAomac Si des inteAins , leur 
aétion fur les alimens , celle -des dificréns 
moyens qui concourent au -même but, ou 
des fluides qui fe mêlent aux alimens dans 
le canal inreAinal ; le produit de ces diffé- 
rentes caufes, qui eA le chyle , & cet article 
contient ce qui concerne la digeAion pro- 
prement dite. 3 0 . Nous nous fommes occup- 
pés de la féparation du chyle d’avec le réfidu 
des alimens , de fon introdudion dans les 
veines laCtées , de fon abord au réfervoir 
où il eA dépofé , de fon afeenfion par le ca- 
nal rborachique i la veine fouclavicre , de 
fon mélange dans cette veine avec le fang, 
auquel il rend les parties dont ce fluide a été 
dépouillé ; de fon trar.fporc avec ce fluide 
dans le cœur , du ccrut au pouimon , où il 
eA éputé Si élaboré , du pouimon au cœur , 
de ce vifeère à travers routes les parties du 
corps , de la fccrétion qu’il éprouve pendant 
ce fécond coûts; 4 0 . de la lymphe qui fert 
à réparer les pertes fou fferres , i l’accroifle- 
ment des folides , qui , par l’addition qui 
leur eA faite, eA en meme-tems le foutien 
del’exiAence, Si le principe qui la conduit 
à fou terme; 5 0 . de la fécrétion de la ma- 
tière de la tranfpiration , & de celle de l’u- 
rine; 6 °. enfin de la manière dont le réfidu 
des alimens cA expulfé hors du canal in- 
rcAinal. Dans ces deux derniers articles nous 
avons traité ce qui concerne la digeAion , 
proprement dite Si fes fuites. Il nous rcAe 
i comparer les infeéles aux autres animaux/ 
fous ces deux points de vue. 

De la digefion proprement dite , des or- 
ganes qui y fervent , des moyens qui fé- 
condent I action de ces organes , des fuites 
de la digejlion dans les tnfeÜes , comparés 
fous ces diffcrcns points de vue aux autres 
animaux. 

Le peu d’étendue qu’aura cet article , faute 
de coauoiAai.c.'S, &â caufe de l'état aitucl 
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3c la fcience à cet egard , me fera peut- 
être reprocher la longueur des articles dans 
Jefquels j'ai trahi des mêmes objets , Sc 
les détails où je fuis entré : mais j’ai 
confidéré que fans ^'étendue que j'ai don- 
née à ces mêmes articles, le peu que j’a- 
vors à dite à l’égard des infeétes , ne fe- 
roit pas compris par un grand nombre de 
Jeéteurs ; que d'un autre coté , ce peu pré- 
fenceroit aux perfoimcs verfees dans la con- 
noitlànce de l'economie animale un précis 
qui tapelleroit les connoiirances qu’on a pat 
rapport aux animaux en général, quimettroit 
à portée de leur compat. r les infectes relati- 
vement aux diffèrens objets qui concernent la 
digeflion. 

L’eftomac des infeétes dans leur premier 
état , celui de ver ou de Une , eft un large 
canal , cylindrique, membraneux , d’un dia- 
mètre peu différent dans fa longueur , étendu 
de la bouche prefqu’à l'extrémité du corps , 
vers laquelle cependant il fe rétrécit , & 
devient un canal plus étroit, qui forme quel- 
ques contours , fe redrelfe & aboutit à l’anus. 
Les obfervateurs ont reconnu ce conduic pour 
le canal inteflinal , ils l'ont meme divife en 
imeflins grêles , Sc en gros imeflins , mais 
ils n’ont pas établi la foudtvifion de chaque 
portion en trois parties ; ils n'ont même 
déligné le plus fouvent par un des noms 
donnés aux portions du canal inteflinal , que 
celle qui aboutit à l'anus , & l'ont appellce 
du nom ordinaire de cette portion , le rec- 
tum. Dans l'état de perfection , ou le dernier 
état des infeéles , leur eflomac elt moins 
ample, moins étendu , il confifte en un fac 
membraneux, qui occupe le haut du ventre, 
Tetrcci à fes deux extrémités; la première ou 
la fupéneute cft continue avec l'ocfophage, 
qui prend Ion origine au fond de la bouche, 
Sc fert à conduite les alimens dans l'eltomac; 
fon extrémité oppofée donne naiifance au 
canal inteflinal , dont la différence avec l'ef- 
tomac eft plus marquée. Ainfi lesinfeéies.dans 
leur premier étac, qui eft le rems de leur ac- 
croiffement , Si dans lequel ils fe nourriffent, 
au moins pluüeurs , d alimens moins fuccu- 


lens , ont l'eflomac bemconp plus ample 
& plus étendu ; mais i'efl - il de inêiue d 
proportion davantage dans les iuf-ctcs qui 
fe nourtilfent de végétaux , comme la chofe a 
lieu par rappoit aux autres animaux ? C'efl- 
ce que je ne trouve pas qu'on ait déterminé, 
& c'efl une des recherches , des découvertes 
numbreufes que l'objet dont nous nous oc- 
cuppons , préfenre à la fagaciré des narura- 
raliltes. Quant à la différence de l’eflomac 
& des inceftinsdans le premier , & lederniec 
état des infeétes , je prie le lecteur de fuf- 
pendre à comprendre comment elle a lieu 
jufqu'à l’article ou nous traiterons des tnéu-. 
morphofes. 

Le principe de la digeflion cft le fuc gaf- 
trique qui découle de la membrane interne 
de l’eftomac ; les moyens fécundaires font 
le mélange de la falive avec les alimens dans 
la bouche ; la raréfaclion de l’air contenu 
dans les molécules alimentaires , dilaté par 
la chaleur de l'eflomac , la ptelfion & le 
mouvement de fa membrane mufculaire , 
ainfi que de la même membrane de la parc 
des imeflins , le mélange du fuc pancréa- 
tique , & de la bile dans le canal intefli- 
nal. 

Nom avons vu qu’il eft probable que les 
infeétes ont de la falive, qu’il fieroit même 
difficile d’en dourer ; tout le refte n’eft que 
problématique dans ces animaux par rapport 
à la digeflion ; mais où les organes prefen- 
cent le même appareil, il cft probable que 
l'action & le produit font les mêmes; c cft 
à cette probabilité que nous fommes forcés 
de nous borner julqtt’i des comioiffances po- 
drives dues à l’ablervation & aux recherches 
des naturaltftes ; cette probabilité acquiert 
quelque degré de force en ce qu’on a re- 
connu dans les infeétes, à leur intérieur , 
près de l'eftomac Sc des inceftins, des corps 
glanduleux , qu’on n'a pas déterminés pour 
être ou le pancréas , ou le foie , mais donc 
on n’a pu trouver la connexion avec d'autres 
parties , ni juger de leur ufage; ainfi ces corps 
paroiffeut être véritablement le pancréas , 
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le foie , la vcficule du fiel ; l'analogie l'indi- 
que , mais l’obfervation ne décide encore ni 
pour , ni contre. 

Ce fl également à la feule analogie que 
nous femmes forcés de nous en tenir , par 
rapport à la manière dont la digeftion s'opère 
dans les infeétes , fur fon produit , fur la ma- 
nière dont il ell admis dans les voies de la 
circulation , dont il répare les pertes qui ont 
etc louffertes ; ainfi, Pcxiflence du fuc gaflri- 
que dans les infectes , la fermentation de 
leurs alimens , la prertiou & les mouvement 
de leur eflomac & de leurs inteftins fur la 
maire alimentaire, le changement d’une par- 
tie de cette malfe en chyle , la fccrction du 
chyle , fon partage dans le fang , la fécré- 
tion de la lymphe & fon application aux 
parties folides pour les réparer , font autant 
d'objets i examiner & à déterminer dans 
les tnfeâes : il rerte de même â décou- 
vrir les parties employées à ces diffé- 
rons ufages , ou à démontrer que la digeftion 
s’opère dans les infectes par des moyens dif- 
férens de ceux que nous avons reconnus dans 
les autres animaux; ce qui n’ctanc pas pro- 
bable , n’eft pas admillible ; mais ce qui n’é- 
tant pas non plus démontré par la connoif- 
fance des parties & par l'obfervation , n’eft 
pas prouvé & n’tft que vraifemblable. C’cft 
un vafte champ de recherches , d’obferva- 
tions , d'expériences, ouvert aux travaux des 
naturaliftes. Quant aux fuites de la digeftion , 
relatives 1 la fécretion de l’humeut de la 
tranfpiration , de l’urine, i l'expulfion du 
réfîdu des alimens épuifé desfucs nourriciers 
qu'il coiuenoic , nous avons quelque choie 
de plus pofitif 1 préfenter , au moinsfur une 
partie de ces objets. 

La fubftance des infeétes dans leur pre- 
mier état eft prcfque pulpeufe, par l’abon- 
dance des fluides & l’excès avec lequel ils 
prédominent fur les folides ; fi l'on amarte 
une certaine quantité de larves, n’importe 
de quelle efpèce , comme Chenilles , vers 
de différentes Mouches; qu’on enferme ces 
larves dans un poudrier do verre fans leur 
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donner de nourriture , après qu’elles fe font 
vidées de leurs cxcrémens Sc qu’elles ont 
rendu le refidu des alimens qu’elles avoient 
pris ; qu'on couvre hermétiquement le 
poudrier , les parois ne .ardent pas à en de- 
venir ternes & à ctre obfcutcis par une va- 
peur qui les couvre ; les larves qu’on avoic 
enfermées en embonpoint ou leur corps fem- 
blant plein , leur peau étant lilTe & tendue , 
parodient vides au bout de quelques jours , 
amaigries; & leur peau ridée forme de nom- 
breux plis, fans qu’elles aient rendu de nou- 
veaux cxcrémens : on trouvera meme fouvenc 
de la férolué amartee au fond du poudrier. 
Il eft donc démontré que les larves ont con- 
fidcrablement perdu de leur fubftance par 
une voie infenftble, que par conféquent elles 
tcanfpirenr , & que leur tranfpiration eft abon- 
dante. 

La fubftance des infetftes dans leur fécond 
état , ou celui de chryfalide , a moins de con- 
fiftance encore que dans le premier , & ap- 
proche d avimage d'être fluide : leurs mem- 
bres & tour leur corps ne confident qu'en 
des 1 incarnent mois qui donnent la forme i 
une pulpe aqueufe qui les baigne, & dans 
laquelle ils nagent ; il eft reconnu que c’eft 

f >ar l’addition d’une partie de cette pulpe d 
eurs membres , Si par l'évaporation de la 
fétolîtc quelle contient , que s’opèrent le 
changement de la chryfalide, fon partage 
i l’état d’infe&e parfait donc les membres & 
le corps entier acqucrent plus de volume & 
de confiftance. Ce fan eft démontré par les 
faits fuivanS : le partage de la chryfalide d 
l'ctat d'infe&e parfait elt accéléré par lafcche- 
rerte Si la chaleur du lieu où on la tient ; 
il eft retardé par les deux conditions oppo- 
fées ; il eft également retardé , & pour beau- 
coup plus de rems , en couvrant fon corps 
d huile , fans boucher cependant les ftig- 
mates ; alors elle continue de vivre , mais fans 
changer d'écat , faute de tranfpirer , ou que 
très-peu : enfin la chryfalide, qui n’eft que 
depuis peu dans cet état , a beaucoup plus 
de poids que quand elle y eft reliée long- 
terns , (ans avoic cependant rendu aucun 
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excrément, & que quand elle eft prête de 
fon changement ; il n’y a donc pas de douce 
qu'elle ne rranfpire abondamment. 


U celle à lavoir fi la cranfpiration a lieu 
dans lesinfcâes parvenus à leur dernier état; 
ce font alors les folides qui prédominent Tue 
les fluides ; ceux-ci fonc peu abondans ; le 
corps eft enveloppé d'un tell dur , épais : 
toutes res circonftances indiquent que la tranf 
piratiou eft peu abandante dans ce dernier 
état des infectes ; mais ce ne fonc pas des 
motifs de croire qu’elle n’ait pas lieu, car 
l’enveloppe épaill'e & folide du corps peut 
être percée par une infinité de pores qui 
donnent partage à une tranfpiration propor- 
tionnée à la maire des fluides ; je ne con- 
nois rien d’ailleufs qui prouve que les in- 
fedes tranfpirenc dans leur dernier ctac , &c 
la longue abfliuence qu’ils peuvent alors ap- 
porter bien au - delà de ce dont les autres 
animaux fonc capables, démontre au moins 
que s'ils tranfpirenc , ce ne peut erre que 
très-peu. 11 fcmble que dans leur dernier 
état , juftement nommé celui de perfection , 
tout cft à-peu-près achevé 6c accompli en eux 
pour ce qui concerne chacun en particulier ; 
qu’il n’a plus qu’un ade à exercer , celui de 
perpétuer fou e(pècc& àcelTer d’exifter. C’eft 
fut quoi nous reviendrons eu parlant de la 
manièred’etre desinfedes dans leurs diflerens 


Il paraît naturel de penfer que l’expullîon 
du réfidu des alimens efl opérée dans les in- 
fe&es, comme dans les autres animaux, par 
le mouvemenr du canal inteflinal , l’adion 
des mufdes qui concourent au même bnt 
eu comprimant les inceflins, & que la forme 
des exetémens, leur conliftance font égale- 
ment déterminées par la forme des inteflins 
dans laquelle ils fe moulent , 6c par la na- 
ture des alimens ou plus aqueux , ou plus fecs. 
Mais dans le premier état des infn&es , dans 
lequel les fluides font (ï abondans , 6c dans 
le dernier , dans lequel les infedes rendent 
des excrétnens plus ou moins humides , fe 
tait-il urtc fécrction analogue à celle de l’u- 
Hijloire Natufelle Infccics , Tome I. 


cine ; 6c cette fccrétion , dont on ne connoîr pas 
jufqu’à pré font les organes , ni dont dn n’a 
point obfccvé de traces, aurait-elle lieA de 
la même manière que dans les oifeaux? Dans 
ces animaux , l’urine , déparée par les reius , 
au lieu d’avoir un réfrrvoir 6c un canal de 
décharge particuliers, comme dans les qua- 
drupèdes, ell conduire des reins, par deux 
canaux , à l’extrémité du conduit inteflinal , 
dépofée dans une poche que forme ce con- 
duit en cet endroit , qu'on nomme cloaque ; 
elle s'y mêle avec les excrémens folides qui 
s’y raflemblent auflî , les pénètre , & en cft 
texpulfée & dépofée au-dehors en mème- 
rems ; c’eft par cetre raifon que les excrc- 
mens des oifeaux , même de ceux qui ne vi- 
vent que d'une nourriture fort fecl.e , comme 
de grain , ont cependant toujours un certain 
degré d'humidicé : comme ceux des infeôcs 
en confervenr toujours aulli , même ceux des 
infeétes qui ne vivent que de fubftances fc- 
clres, telles que les fibres du bois,lcs fubftances 
animales delféchées , puifquc les excrémens 
de ces infeâes s'étendent , au lieu de fe divi- 
lèr en fragmens quand on les prefle Sc au’on 
les comprime en agiflant en différens fens , 
n'éft il pas probablequ'il fefair dans les infec- 
tas une fécrétion analogue à celle de l’urine , 
6c que cette fécrction a (a décharge de la même 
manière que dans les oifeaux? Mais ce fait 
probable efl à prouver par la découverte des 
organes , parl obfetvation de la chofemême, 
& c’eft encore un des articles propres à exer- 
cer les naturaliftes anatomiftes. 


De la fécondé des fonctions qui conrriluent 
d V entretien & la prolongation de l'exif- 
tenet. 


Nous venons de voir comment la digef- 
tion entretient 8c prolonge l’exiftence en 
réparant les pertes qui ont eu lieu; mais 
cette première .condition ne fufïït pas , il 
faut encore, i°.que les animaux foient aver- 
tis de la ptéfence 6c de la proximité des objets 
extérieurs, 6c qu’ils diftinguent ceux qui peu- 
vent leur erre utiles , ceux qui peuvent leur 
nuire; x°. il faut qu'ils puiflem s'approcher 
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des uns,& s'éloigner cf«s autres; t'en mettre 
en pbffeflion , en jouir , ou les fuir & 
éviter leur imprcflion. Sans ces conditions, 
les objets extérieurs pourroient, par leur 
nature , leur dureté , leur choc , leurs éma- 
nations, détruire l’exiftencc des animaux , ou 
y nuire d une infinité de manières différen- 
tes : ceux-ci ne pourroient être avertis de la 
proximité desobjets, diftinguer leurs qualités, 
& s en mettre en polfellion , ou les éviter. 
Çes deux conditions font remplies, par l’im- 
prelfion des objets fur les fcns; elle eft ou im- 
médiate , on elle a lieu par l'intermède d’une 
fuhflance que les objets extérieurs ont mis 
en mouvement, & qui agit fur les organes. 
Ces différens objets font ceux qui vont nous 
occuper flans cet article. Les conditions, dont 
nous venons de parler,ontlieu pour les infedes 
comme pour les autres animaux : il étoit 
<1 autant plus nccefTaire qu'elles fuirent rem- 
plies , & qu elles le fulTeut avec plus d'exac- 
titude dans les infedes, qu’étant plus fui- 
bles , ils oui des dangets plus multipliés , 
plus fréqucns à reconnoitre & à éviter, des 
befoins plus nombreux à fatisfaite. 

Des fcns , de leurs organes ; de h manière 
dont les corps extérieurs les affcücnt ; des 
fuites de l'impreffton des objets extérieurs 
fur les fcns , & de la manière dont cette 
imprcffion ejl tranfmife. 

Les animaux qu’on regarde comme par- 
faits, parce qu'ils réunifient tous les avan- 
tages que comporte i'exiftence animale , ont 
ciuq fens : on fait que ce fout le toucher , 

Ja vue , 1 ouie , Vodorut 6c le goût ,* les qua- 
drupèdes , les cétacés, les quadrupèdes ovi- 
pares , lesoifeaux , les reptiles, peut-être tous 
les poilfons , jouilfent des cinq fens que nous 
avons nommés ; mais il eft une foule d'aunes 
animaux quon regarde cotpme imparfaits, 
principalement parce qu'ils femblent manquer 
de quelque fens ; les infeétes font dans ce 
dernier cas, en général & en particulier, fé- 
lon le different état de leur vie dans lequel 
ils fe trouvent. C'eft ce que nous allons édair- 
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cir en nous occupant des différens fens fuc- 
ceflivemenc. 

Du toucher. 

Le toucher eft le fens par lequel les ani- 
maux font avertis du Conrad des objets , Be 
font affedés par plufieurs de leurs qualités ; 
comme la folidité ou la fluidité , la duretc 
ou la molleffe, la chaleur ou le froid. L’exer- 
cice de ce feus a lieudedeux manières; i°. pat 
le co:uad des objets extérieurs déterminé par 
mie caufe qui les a mis en mouvement ; 
a°. par leur cor.taél que les animaux ont 
recherche eux - memes en s'apptochanr des 
objets : ils affedenr de l'une ou l'autre ma- 
niéré, ou tout le corps, ou feulement 
une portion de fon etendue. Fouie la fur- 
face de la peau eft fenliblc à Faction du 
toucher, les parties qu elle couvre, te même 
les parties internes miles J découvert , ou 
touchées par un corps introduit à l'intérieur 
par une caufe quelconque , y font égale- 
ment fenGbles ; c eft par la furface des par- 
ties que ie toucher les affede en général ; 
mais chaque partie devient fcnlible à fun 
adion dans fon intérieur , fi elle a éré enta- 
mee 6c ouverte , parce que la plaie change 

1 état des chofes & que les parties internes 
ouvertes préfentent à leur intérieur une fur- 
face au corps qui les touche en cet endroit. 

1 eûtes les parties du corps font donc fenfîbles 
a 1 a dion du toucher, elles l’éprouvent pas 
leur fui face , & elles peuvent en êue affedées 
dans tous les points de leur intérieur, li les 
circonftances Font que chacun de ces points 
préfente une furface; il s'enfuit que c’eft 
par l'extrémité des parties qui foin l'organe 
du loucher , parties que nous allons déter- 
miner dans I inftant , qu elles éprouvent Fac- 
tion du contad des objets extérieurs. 

Quoique toutes les parties puiffent , fui- 
vant les circonftances , éprouver , même d 
I intérieur , i effet du contad, dans l'état na- 
tutei , c eft la futface du cotps , ou plutôt la 
futface de la peau qui eft deftinée i cet ufage ; 
elle y ferr en général , foie que le contad des 
objets extérieurs détermine pat une caufe 
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quelconque , aie lieu de leur parc , foie que 
les animaux fa foient approchés des objets 
Se mis encontaûaveceux ,ou volontairement, 
ou involontairement ; mais certaines portions 
delafurfacede la peau font fpécialemenc delii- 
nés au contact que les animaux exercent 
volontairement ; ces portions font plus fen- 
libles , le concaét les affeéle plus vivement , 
les organes qui fervent à l’exercice • du 1 
toucher y font plus nombreux , plus i décou- 
vert 3e plus à la furface de la peau ; d'ailleurs 
ces portions de la peau couvrent des parties 
donc la forme , la fouplelfe , la ftruéhtre , qui 
leur font particulières * leur permettent de 
toucher les corps par une plus grande fur- 
fâce en meme-terns, d’en mieux fuivre les 
concours , les éminences , les dépreflions 8c 
la forme (orale. Il y a donc deux lièges du 
fens du toucher ; l’un général & moins déli- 
cat , c’ell la furface de la peau dans toute fon 
étendue ; l’autre particulier 8e d'une fenftbi- 
liré plus grauJe , c’eft la furface de la peau 
de cercai .es parties feulement ; on regarde 
ordinairement , ces pariies comme le fiège 
principal du toucher. C’cit dans l'homme, 
l'extrémité des doigts de la main , au deffous 
de l'ongle , à la furface interne ; le nombre 
des nerfs qui aboutilfenc en cet endroit , leurs 
divitione nombreufes , les houppes quelles 
forment , leur proéminence fous l'épiderne , 
rendent le toucher plus fenlîble en ce point 
qu'en aucune autre partie du corps ; la fouplelfe 
des doigts , leur ftrudure , mettent en état 
de mieux fuivre les contours 3c la forme îles 
objets : c’cll âulli l'extrémité des doigts que 
nous appliquons à la furface des corps , quand 
nous voulons en juger d'après le coucher; les 
autres parties de notre corps font bien af- 
fectées par ce fens, mais d’une manière 
moins parfaite , à caufe de la forme des 
doigts & de l'extrême fineffe du taâ qui a fon 
liège à leur extrémité. Aucun des animaux 
a'a les mêmes moyens de toucher en même 
temsles objets dans une aufli grande étendue, 
en en fuivant de même les contours, la forme 
&lesaccidens qu'elle pré-fente; cependant le* 
propriétés des objets que le toucher fait con- 
coure , font nombreufes , elles font im- 


portantes à déterminer ; d’ailleurs les rap- 
ports de ce fens , les réfultats qui eu fui- 
venr, font lùrs , au lieu que les autres fens * 
font fujets à tromper , qu’on eft certain de 
la fidélité de leurs rapports qu'après les 1 
avoir vérifies par celui du toucher , ainli que 
nous l expoferons dans un inftaut : la perfec- 
tion 'dis fens- -ou toucher , procure donc 'unO- 1 
grande fupérioritéphyfique. Nous ne parcour- 
rons que rapidement l’état des difterens ani- 
maux à cet égard , il parole que le fetis du ’ 
toucher a un liège particulier dans quelques 
uns ; qu'il fe trouve dans l'Kléphanr à l'extré- 
mité de fa trompe , qu’il applique inceffam- 
ment 4 la furface des objets 3e qu’il plie à ' 
l'entour : l'intérieur de la bouche du Cheval , 1 
la furfaie de fon palais , les coins de fa bou- 
che font plus lenfibles qu'aucune autre par- 
tie de fon corps; c’ell par cette raifon que le 
frein qui lui eft mis dans la bouche le dompte 
& le tourner à la volonté de celui qui le faic 
agir. Il n'eft pas facile de déterminer fi le 
toucher a un liège particulier dans d’autres 
animaux ..meme dans les Singes : quoique la 
conformation de leur main diffère peu de la 
confo; ination de la main de l’homme , ils ne 
parodient pas s’eu fervir fpccialement pour 
toucher ; mais leur main peut être apte à cec 
ufage, fans qu'ils l'y emploient , parce qu'ils 
ne font (ittnavec attention , 3e tout fans réfle- 
xion , avec érourderie & précipitation. Sans 
décidât donc fi il y a d’autres animaux que 
l’tléphant & le Cheval en qui le toucher 
ait un fiège particulier , nous nous bornerons' 
à rcinarqucrqueletoucher exercé par la furface 
de la peau couverte par les poils dansles qua- 
drupèdes, par les plumes dans les oifeaux, par 
les écailles dans les poiflons& les reptiles , ne 
peut avoit beaucoup de ânefle dansccs diftérens 
animaux ; que dans les infcÿces dont le corps 
eft couvert par une peau épaifle , dure 8c 
membraneule, ainli que dans les autres ani- 
maux aufli couverts 3e enveloppés par un têt 
folide , le toucher ne peuc être qu'un fens- 
fort obtus ; à moins que la peau des infectes 
3e le têc des animaux , qui leur relfemblcnt 
dans la maiiicte d’être couverts , ne foient 
percés de porcs i travers lcfquels s'avance 
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l'extrémité des organes qui fervent au. tou- 
cher ; c’ell ce qui n’a pas été vérifié par lob- 
fervation , & ce qu’on peut préfumer qui 
n’exiflte pas , d’après le peu de feufibilité que 
les animaux couverts d un têt dur , Si les in- 
fectes témoignent dans leur état de perfec- 
tion au comaét des corps. Ln effet , s'ils ne 
fonc pas avertis par un autre feus , il fauc 
appuyer fortement pour les mettre en mouve- 
ment par le contact , & par conféqucnt pour 
qu'i's y fuient fenfibles ; mais les infectes, 
dans leur premier état ou celui de larve , une 
la peau bien moins cpaille , d’une fubflance 
beaucoup plus fouple , Sc il futHc alors de 
les roucher légèrement , pour qu’ils donnent 
des marques de fenfibiiiré ; de même dans 
leur moyen état , celui de crifalide , lorf- 
qu’ils n’y font que depuis peu , Si que l’en- 
veloppe qui les encoure eft encore fore fou- 
ple , ils s’agitenr au plus léger concaét qu’ils 
éprouvent ; mais ils paroiftent s’engourdir à 
mefurc* que leur enveloppe fc durcit , & fur 
la fin de l'étar de crifalide , ils ne fonc de 
mouvement à l'occalion du contact , que 
quand on les touche à l'extrémité du corps 
où l’enveloppe cil toujours moins lèche Sc 
moins cpaille. Les infectes parodient donc 
jouir, du toucher à uu degré alfez cminem 
dans leur premier état , à un degré peur être 
encore plus exquis dans les commcncemcns 
de leur fécond état , & à un degré très-borné 
dans la dernière période de leur vie; c’étoic 
dans la première que l’exercice d’un coucher 
plus fin leur étoic nccellaire , parce que, dans 
cette période, leurs corps plus pulpeux, cou- 
vert d’une enveloppe qui réüfle moins, a 
plus â craindre du contact des objets ; parce 
que dans cette même période , la plupart pa- 
rodient privés de la vue, bornés à reconnoîcte 
par le contact la proximité des objets ; enfin 
parce que dans cette même période , où ils 
ont plus â craindre , il» ont moins d'agilité 
Si de moyens de fe foultraire au danger , 
dont il étoit , par conféquent , nccellaire 
u'ils fulTcnt mieux avertis par le feu! fens 
ont ils jouiirenc ; dans leur leçon? état , leur 
fenlibilité ne paroît qu’accidentelle , Sc une 
fuite des citconllances dans lefqucllcs ils fe 
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trouvent; car leur fenlibilité .leur agitation qui 
en elt une fuite , font inutiles dans un ctat où 
ils ne peuvent fe foultraire à l'aétion de l'ob- 
jet qui les touche ; aulli font-ils alors , par la 
polirion qu’ils ont prife amécédemment , pat 
i'accès difficile du lieu où ils fe font retirés , 
rarement expolés au comaét des objets exté- 
rieurs ; bientôt leur fenlibilité safloiblit & 
devient prefqne nulle. Dans ! ctat de perfec- 
tion , les infectes «voient peu befoiu que le 
fens du toucher lût en eux foie délicat, parce 
que leur vue eft alors excellente , qu'ils dé- 
couvrent les objets de tous les côtés , de très- 
loin , & qu'ils fonc avertis de leur approche 
Si de leurs mouvemens , long- tenu avant 
qu'ils puiüeiit en être atteints. Mais fi 
les infectes , comme cela elt pofiible , fonc 
capables de diltinguet les qualités des ob- 
jets pat le contact , il fe peut que le 
toucher ait en cûx un organe particulier : c'elt 
ce qu’il faut examiner ; lorfqu’ils marchent , 
on les voit , du moins plufieuts , comme tâ- 
ter avec l’extrémité de leurs antennes , les 
corps qui les environnent , en porter le bout 
en. différons fens. Si comme fonder pour 
ainfi dire le cerrein ; les efpèces parmi lef- 
quelles ces mouvemens fonc plus ordinaires 
Si plus fenfibles , fonc celles qui ont eu meme- 
tetns les antennes les plus longues, les plus 
propres â toucher de loin t Sc le corps cou- 
vert d’un têt plus dut : d’autres infedtes , 
dans l’érat de repos , ctendent fucceflivemenc , 
& promènent fur la furface des corps , les 
uns leurs pieds de devant, les autres l'extré- 
mité de leur trompe. Il cil donc probable , 
à juger d’après les mouvemens de cerrains 
infcClcs, que ceux eu qui on les obferve , 
reconnoilTent lcrat des objets par le tou- 
cher , 8c que ce fens a dans ces infeéles 
un liège particulier, dans les uns l’extrémité 
des antennes, qui peuvent fervit dans tous 
au même ufage , de plus fpécialement 
dans certains; dans d'aunes l’eaircmitc de 
la partie antérieure des pieds de devant ; 
dans ceux qui ont une trompe le bouc de 
Cecie partie : il cil d’autant plus vraifembla- 
ble que les antennes , donc on n’a pas en- 
core déterminé i’ulage, ont celui que je 
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leur afiîgne , que la plupart des infect 's en 
fane dépourvus dans leur premier état , qui 
cft celui où leur peau c(t plus molle & plus 
fenfible au contact; que tous , au contraire , 
en ont dans le dernier , ou le tôt dur , épais , 
qui couvre tour le corps , rend l'exercice du 
toucher i fa furface prefque nul. Mais quel- 
que vraifembubies que me paroillent ces 
faits , je ne leur ajoute pas plus de croyance 
qu’ils n’en méritent , & je les mets au rang 
de ceux qui ont befoin d'étre vérifiés par 
l'obfervation & l'anatomie des parues que 
j ai nommées. 

Après avoir déterminé l’ufagcdu toucher , 
fon liège & fon degré de perfection dans 
les différent animaux en général , Si dans les 
infeétesen particulier, j’examinerai r°. quels 
font les organes du toucher ; x°. com- 
inent ces organes font affeétés parle contact; 
3°’. comment ils rranfmetttent l’impreflion 
qu’ils ont reçue à un point où ils aboutirent ; 
4°. comment , d’après l'impreflion commu- 
niquée à ce point de réunion , les animaux 
diftinguent les qualicés des corps qui ont 
affrété les organes du loucher , Si agirent 
en conféquence. 

Les nerfs font les organes du toucher, car, 
fi les nerfs font gênés par une comprellion 
ou une ligature , s’ils font coupés , ou s'ils 
font affeélés par une caufe morbifique , le 
toucher eft ou fufpendu , ou - affoibli , ou 
détruit dans les parties fituées au délions de 
l'endroit où les nerfs font ou affectés , ou 
coupés; fi la comprcGion ou la ligature cef- 
fem d'agir , le toucher fe rétablit. Il en arrive 
autant u la caufe morbifique , qui affeétuic 
les nerfs, eft détruite ou détournée fur d’au- 
tres parties. Ainli , des va idéaux engorgés, 
une tumeur , une férofué abondante épan- 
chée dans le tiffu cellulaire , pouvoient , en 
comprimant les nerfs , caufer la paralyfie 
des parties fituées au-deffous de l'endroit où 
la comprellion avoir lieu , Si fufpendre l'ac- 
tion du toucher dans ces parties , ou la di- 
minuer , comme il airive ordinairement 
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dans cette maladie; mais la matière quicau- 
foit l 'engorgement des vailfcaux , qui formoit 
la tumeur ou la férolité épanchée , ayant 
été ou expullce hors du corps par les voies 
Sc les moyens convenables, ou étant rentrée 
dans le cours de la circulation ,& tranfpor- 
tée fut d’autres parties par l'effet d’une 
métajla\c , foit qu'elle Toit la fuite de la 
renttée dans les voies de la circulation de 
l’humeur morbifique épanchée ou arretée , 
foit quelle le loit de fon déplacement & 
de fon tranfport i travers le tiffu cellulaire , 
quelle qu’en foit la caufe, après la méraftaze, 
ou le déplacement de l'humeur morbifique , 
les nerf» cetTam d'être compiimés , le tou- 
cher fe rétablit dans les parties qui en étoient 
privées. Il cft donc évident & prouvé , que 
les nerfs font les organes du toucher : mais 
comment le contait des corps les affeéte fc- 
il j & comment, i l’occafion de l’imptefiion 
communiquée aux nerfs, les animaux diftin- 
guent-ils les qualités des corps dont le 
contact a agit fur les nerfs ? 

En quelqu'endroit de leur trajet que les 
nerfs fuient comprimés , le toucher a lieu 
depuis leur origine jufqu'à l'endroit où la 
comprcffionagic , «St il n’a pas lieu au dellous; 
fi la preflion cft à l'origine des nerfs , le 
toucher eft fufpendu dans toute l'étendue 
des parties auxquelles les nerfs comprimé* 
à leur origine fe diftribuent , mais il ne l'ell , 
fi la preflion n’a lieu que dans un point quel- 
conque du trajet des nerfs, qu’au- deflbus de 
oe point : par exemple , fi la comprellion 
n’a lieu qu'au poignet , tout le bras jouir du 
toucher, & la main. feule en eft privée. Il 
faut donc pour que le toychcr puifle avoir 
lieu , qu'il y ait une communication libre 
entre le point des nerfs qui éprouve le con- 
tait des corps Se l'origine des nctfs. Ils la 
tirent tous du cerveau , du cervelet , de la 
moelle «longée; ces trois organes, que l'art 
a diftingués pour les mieux connoître, n’en 
font qu’un dans la nature ; ils font for- 
més de la même fubfiance , ils ont commu- 
nication par la continuité de celle qui les 
compufe chacun , Se qui étaut affrétée en 
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l’un d’entre eux , tra'nfmec aux autres l'itn- 
preflion qu'elle éprouve ; mais le cerveau pa- 
raît être le principe des deux autres organes, 
& c’eft à ce vifcère que parodient aboutir 
toutes les impreflions reçues par les deux 
autres ; on croit quelles y font rranfmifes 
par la réunion de libres émanées des trois 
vifcères , ralfeniblees à leur origine en un 
point du cerveau , qu'on ne détermine pas , 
& qu'pu nomme , fans connoître fa polî- 
rion , le fenforium commune. Ces conjectures 
femblent appuyées en ce que c'eft au cerveau 
que toutes les fenfations parodient aboutir, 
& que c’eft atifli du cerveau que femblent 
émaner tous les mouvement qui ont lieu d 
loccaiion des fenfations. En effet , fi le 
cerveau ell comprime,, lczc d’une manière 
quelconque , routes les fenfations de lesmou- 
vemens qui en devoient rcfulter , font ou 
troublés , ou lufpeudus. Lors donc qu'un 
nerf éprouve à fon extrémité le contaél 
d'un objet , il tranfmct l'impreflion qu'il 
a reçue , à celui des trois organes donc 
il tire fon origne , & celui-ci l'érend par 
la communication de fa fubftance jufqu’au 
fenforium commune ; alors cette partie du 
cerveau eft affectée d'une manière agréable 
ou défagréable , & qui fait rcconnoître les 
qualités de l’objet qui a- agi fur les fens. 
Mais vous n'avez pas déterminé , me dira- 
t-on j comment le Conrad a agi fur le 
nerf, & comment le nerf a transmis l'im- 
preiïion qu'il a reçue : je le fais , & je 
ne crois pas qu’il foit poflible de le dire 
dans l'érac actuel des counoiffances : les 
nerfs- éprouvent une ImprefUqn à l’occafion 
do coarad , ils ta tranfinetcenc jufqu’au 
point de leur origine , 3c ce point par la 
continuité de la fuoftance qui y eft affedee , 
propage cette imprefîîon jufqu'au fenforium j 
voilà tqut ce qui eft pofitif ou vraifemblable , 
le furplus n'eft qu’hypocétique , dénué de 
preuve 8c de probabilité. Les uns ont dit que 
les nerfs four des vaiffeaux , les autres ont 
foutenu qu'ils font pleins ; mais parmi ces 
derniers , il y en a eu qui ont avancé que 
les fibres qui entrent dans la compofuion 
d‘un nerf , ou d'un faifecau nerveux , laideur 


entre elles un vuide , 8c que ce vuide fak 
l'office d’un vailfeau ou d’un canal. Les pr»- 
mi rs & les derniers ont anciennement fup- 
pofé que le cerveau £erc à la fécrction d'un 
fluide (ubtil , donc la préfence a échappé de 
tout rems à nos fens , que ce fluide couloir 
du cerveau dans les deux autres vifcères qui 
donnent naillance aux nerfs, ’& du cerveau 
& de ccs deux vifcères dans les nerfs qui en 
prennent naillance ; ils ont appelle ce fluide 
1rs efprits animaux : dans cette hypotèfe , le 
contait , en couchant au globule du fluide 
qui eft à l'extrémité du nerf, le fait refluer 
vers fa fource ; ce premier globule repoutle 
le fécond ; ainfî de foire : de cette manière , 
route la fcric des globules qui rempliflènc 
le nerf , 8c celle des globules placés dans 
les libres de la fubftance dont le nerf cireur 
fon origine , refluent jufqu'au fenforium , 
où elle excire , félon la nature du reflux , 
une imprefîîon différente. Ceux qui ont pré- 
tendu que les nerfs font folides , les ont 
comparés à des cordes d’inftrumens ; ces 
cordes , ont- ils die, font vibratiles , clics ne 
fauroicnc être mues dans un point quelcon- 
que, fans que l'agitation qui leur eft com- 
muniquée ne fe propage dans toute leur lon- 
gueur : mais le premier fyftême n’eft que 
dénué de preuves, & le fécond a contre lui 
le défaut de comparer à des cordes qui ne 
font vibratiles qu'autanc & qu’à pro- 
portion quelles font tendues , qu'elles font 
fcches , ifolées & dégagées du contact de 
tour autre corps, les nerfs qui font pulpeux, 
abreuvés d'humidité , fouples & environnés 
d’autres patries de toute parc. - 

Depuis la découverte de l’éleétricicé , Us 
efprits animaux font tombés en diferédir , 
même auprès des perfonnes qui aiment les 
fyftcmes , 8c elles ont remplacé les efprits 
animaux par le fluide électrique , auquel elles 
ont ouvert un paffage du cerveau , des deux 
autres organes aux nerfs 8c à travers les nerfs, 
& le retour , à l’occalion du contaét , des 
nerfs au point de leur origine : mais le fluide 
électrique , au lieu de refluer à l’occafion du 
oonuéfc , pénètre les corps qui s'approchent. 
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Celafeul devoir faire rejetter cette hypothèfe. 1 
Mais ces fyftêmes ne méritent pas qu’on s’y 1 
arrête, Sc font dignes de l’oubli prefque gé- 
néral dans lequel ils font actuellement 
tombés. j ' > 

Il eft inutile que j’avertiiïe qu’on ne*peut 
démontrer que le toucher s’opère fj j y les in- 
feétes de la même manière que dans les autres 
animaux ', mais les infeétes ont également 
des nerfs Sc des vifeères , dont les nerfs 
tirent leur origine ; ces vifeères ont une com- 
munication bien démontrée , ils font la con- 
tinuité les uns des autres , Sc ils font formés 
de la même fubltauce. Il eft donc probable 
que l’appareil des organes érant le même, il 
u’y a pas de différence dans le réfultat. Mais 
fuppofer , me dira-t-on , un ftnforium commune 
dans le cerveau d’un Moucheron , d’un atome 
invifible , des fibres fans nombre qui abou- 
tifient à un point qu’on n’appetçoir pas ; 
Qu’importe? Que font l’efpace, les dimen- 
fions, la grandeur devant la nature Sc fon 
auteur ; que leur coûte la divifion de la ma- 
tière de ia ténuité des parties ? En quoi leur 
fera-t-il plus difficile d’établir un jenforium 
dans le cerveau du Moucheron que dans celui 
de Y Eléphant ? N'allez pas imaginer que l’ou- 
vrage eft plus merveilleux , l'ouvrier plus 
grand dans l’individu le plus petit ; il l’eft 
également dans tous les deux. Ils ne lui coû- 
tent pas plus l'un que l’autre ; la merveille 
n’eft plus grande pour vous d’un côté , que 
parce vous raifonnez d’après vos facultés 
étroites , d’après des rapports de grandeur , 
des dimanfions que vous êtes forcé de re- 
connokrc, & qui s’anéantiffent devanc Fau- 
teur de la nature. La puiffance de la divi- 
nité me frappe également dans le Mouche- 
ton Sc l’Eléphant, le Ciron & la Baleine, 
qui font fou ouvrage , un ouvrage qui a la 
même perfeétion, des animaux auxquelselle 
a prêté pour un rems la jouilfàncc d’une exif- 
rence femblable , dans lefqnels elle la pro- 
duite & elle l’entretient d’après un plan uni- 
forme , d’après les mêmes principes Sc par 
les mêmes moyens ; je l’admire & je cher- 
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che à connoître fon plan pour lui en rendre 
hommage. 

Je me fuis étendu fur ce qui concerne le 
fens du toucher , parce que ce que j’en ai dit 
peut fervir à expliquer comment l’aôion des 
autres fens s’opère en général , comment ils 
affectent le ftnforium , & comment les ani- 
maux teconnoiffent les qualités des objets 
d’après leurs rapports. En effet, tous les 
fens ne font qu’une forte de toucher. Ils 
n’ont daction , ils n’éprouvent d’tmpref- 
fion, Sc n’en tranfmettent que par le moyen 
du tontaét ; mats chaque fens eft un tou- 
cher qui diffère pat la nature de la matière 
qui l’affeéte, & par la difpofition des parties 
fur lefquelles cette matière agit. Tout ceci 
peut fe comprendre facilement. 

Le toucher n’eft mis en aétion que par 
le conraét immédiat des objets ; il a lieu 
i toute la furface du corps dans l’état natu- 
rel , & il peut l’avoir dans l’état contre na- 
ture , par-tout où les parties préfentent une fur- 
face , même à leur intérieur ; il n’a donc point , 
ftrictement parlant, de liège particulier. Les 
animaux diftingucnc, par fon moyen, la fo- 
lidité, la chaleur, de tous les corps in- 
différemment. 

La vue Sc les autre* fens font, comme le 
toucher , l’effet d’une aétion fur l'extrémité des 
nerfs; mais cette aétion e(t*cxercée par une 
matière d’une nature déterminée, intermé- 
diaire entre les organes des fens & les corps 
qui la mettent en aétion ; les nerfs n’y font fen- 
fibles que dans certains points, d’après une 
difpofition particulière des organes , & ne 
l’éprouvent pas dans le refte du corps. C’eft 
ce qu’on va voir & qu’on comprendra mieux 
encore en traitant de chaque fens en par- 
ticulier. . > 

i.l • **.-*.; j * • » 

De la vue. 

1 La vue eft le fens par le moyen duquel les 
animaux découvrent les objets à une cer- 
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dine diftance , reconnoiflënt leur forme, 
leur couleur , leuc état d'immobilité ou de 
mouvement. Les organes de la vue font les 
yeux; les animaux en ont en général deux , 
placés à la partie antérieure Je la rête, au 
bas de la portion qui répond au front de 
l'homme, limés dans une cavité olleufe , 
fermée en arriéré 6c fur les côtés , ouverte en 
devant , qui les protège , & qu’on nomme 
l'orbite : ils fout couverts à leur partie anté- 
rieure par un prolongement mobile de la peau 
qui forme les paupières. On lesdiftinguc en fu 
périeurc & en inférieure ; elles font chacune 
bordées de poils allez longs, un peu roide», ar- 
qués, dont la courbure cil tournée en fens op- 
pofé entre les poils de la paupière fuperieute 6c 
ceux de l’inférieure. On nomme ces poils 
les filles ; au-delfus des otbites ou cavités 
dans lefquelles les yeux font limés , il y a dans 
l'homme , & dans quelques animaux une 
portion d'arc formée par des poils roides , 
inclinés les uns fur les autres de dedans en 
dehors ; ce font Us fournis. 

Les yeux de tous les animaux font mo- 
biles ; ils peuvent les élever , les bailfcr , 
les rapprocher en les portant du côté du nez , 
ou les écarter en les portant du côté oppofé : 
ils font â-peu près à fleur de tête, c'eft-â- 
dire que , placés dans une cavité , ils ne la 
débordent pas ; leur forme approcha d'une 
fphère plus ou moins régulière , un peu 
déprimée à fa partie antérieure ; ils font 
formés par trois membranes & trois humeurs 
contenues pat les membtahes ; la plus exté- 
rieure eft la plus épaifïe ; elle eft cpmpofée de 
couches appliquées les unes fur les autres; elle 
embralle tout le globe de l’œil , fa confiftance 
]a fait nommer la contée ; on la diftingue en 
cornée opaque 6c cornée tranfparente ; la pre- 
mière ne laiffe pas palier les rayons de lu- 
mière; elle s’étend du fond de l'oeil jufqu’i 
fa patrie antérieure : là , elle s'amincir vers 
le milieu de l'œil, forme un difque qui eft 
à-peu près du quart ou d'un tiers de fa furface 
antérieure. Ce difque eft tranfparent ; il donne 
pallâge aux rayons de lumière ; on le nomme 
cornée tranfparente. 


1 Au-de(?ous de la cornée s’étend du fond 
de l'œil, fur la furface interne de la cornée, 
& jufqu'à environ fes deux tiers, jufqu'au 
au point à peu- près où elle devient tranfpa- 
rente , une fécondé nienibranp.; on la nomme 
felérotique ou uvée ; ce dernier nom lui a 
été donne d’après fa couleur , qu'on a com- 
parée à celle d’un railin noir en maturité , 
6c formée du mot latin uva , grain de rai- 
ftn. Arrivée au point que je viens de déter- 
i miner, l’uvée le replie fur elle-même, & 
forme une doifon dans la cavité de l’œil t 
cette cloifon eft percée dans fon milieu ; le 
trou qui la perce fetr à donner partage aux 
rayons de lumière , car la cloifon , ainfl que 
l'uvée eft opaque. Ce trou a un nom , on 
l’appelle pupille ; fur fes bords 6c fur la du- 
plicature de l'uvée font ûrués des fibres rouf- 
culaires; ou les nomme ligamens ou procef- 
•fus ciliaires. Ces fibres , en fe contra&anc , 
approchent les bords de l’uvce , diminuent le 
diamètre de la pupille, & permettent l’en- 
trée à un moins grand nombre de rayons 
de lumière : quand ces fibres font relâchées , 
l'éiafticité de l'uvée qui a été diftendue , en 
rappelle les bords fur elle- même , les ccarre , 
agrandit le diamètre de la pupille, & lailTe 
un pallâge plus large aux rayons lumineux. 
Lorfqu'iis tout vils , qu’ils ont beaucoup 
d 'action , ils excitent l'irritabilité des pro- 
certus ciliaires , ces procelfus fe contractent, 
la pupille fc tellerre, & les rayons paftent 
outre en moindre nombre; mais quand ils 
font foibles , à proportion qu'ils le font , 
1 irritabilité des procelfus n’eft point excirée, 
ils ne fe contractent pas , lcbfticitc de l'uvée 
dilate davantage la pupille , & des rayons 
de lumière plus nombreux trouvent entrée 
dans l'œil. C'eft par cette raifon que la pu- 
pille fe relferre à une lumière vive, & fe 
dilate dans l'ombre. Nous ne devons pas en- 
core cefler de ccnfidérer la duplicature de 
l’uvée ; fur fa furface s'étendent , outre les 
procelfus ciliaires, des vailleaux colorés d’une 
reinte différente , non - feulement dans les 
différentes efpèces, mais même dans tes ani- 
maux de même efpèce ; on nomme l'en- 

femble 
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femble de ces vailTeaux Vint. Sa couleur dé- 
cide de celle des yeux ; la dupücature ou 
la clüifou qui nous occupe parcage la cavicé 
de l’œil en deux portions ; on les nomme 
chambres , l'une , anterieure , qui s'étend de 
la cornée à la cloifon; l'autre , poflcrieure , 
lituée depuis la cloifon en arrière jufqu'à la 
retins , qui efl la troilième membrane de 
l’œil. 

La rétine à moins de con fi (tance &: d’cccn- 
due que les deux autres membranes; elle n’elt 
prefque qu’une pulpe , elle ne s’étend du fond 
de l’œil qu’à- peu -près à £bn tiers, Sc elle 
couvre Isdutface interne du fond de l’uvée. 

Les trois membranes dont je viens de 
parler font percées vers le fond de l’œil; à 
cet endroit aboutit le nerf optique dont on 
croie qu’elles font une expanfion ; favoir , 
les premières, de fes parties tibreufes, Sc la 
troilième , de fa fubflance pulpeufe. 

Les trois humeurs qui entrent dans la 
compolition de l’œil , font ; 

t°. L'humeur aqueufe , ainlî nommée de 
fa ténuité de de fa limpidité; elle occupe la 
chambre antérieure Sc la plus grande partie 
de la poflcrieure. 

i®. Le cryjlallin qui efl un corps diaphane 
d’une forme lenticulaire , de la conlillancc 
d’une gomme ou d’une réfme amollie ; il 
efl enveloppé par une capfule ou membrane 
très-fine , Sc (hué dans une déptelHon prife 
fur la furface de la ccoiticme humeur dans 
la chambre poflcrieure. 

5°. U humeur vitrée qui efl une forte de gelée 
tranfparente , contenue par une membrane 
ttes-hne, qui forme des cellules remplies 
de cette fubflance gilatineUfe : elle occupe 
le fond de ta chambre poflcrieure; fou 
nom me parole venir de ce qu’on a com- 
paré fa tranfparence à celle du verre plutôt 
que fa conliflance à cette meme fubltance 
en fufion , comme quelques - uns le penfeut. 

Hif.oirc Naturelle , Injccles, Tome I. 
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Au fond de l’œil aboutit , comme je l’ai 
déjà dit, le nerf optique ; il y en a un pour 
chaque œil ; ces deux nerfs font courts Sc 
fort gros; ils tirent leur origine de deux por- 
tions du cerveau fîtuées à Ta bafe , chacune 
d’un côté a fa partie antérieure ; on nomme 
ces portions du cerveau couches de nerfs op- 
tiques ; les deux nerfs fortent du cerveau 
i par le trou nommé trou déchiré , qui efl au 
; tond de l’orbite , & fe rendent chacun à uu 
des yeux par ce trou ; mais avant de s’y en- 
gager, ils sVlolîeut l’un à l’aune à leur naif- 
lance dans le cerveau , fe couchent & con- 
fondent leur fubflance, comme on voit deux 
branches qui ont été approchées , s’unir Sc 
confondre leurs fibres dans le point oô elle* 
fe touchent : c’efl d’aptes cette réunion des 
nerfs optiques que les animaux ne voient 
pas les objets doubles , quoiqu'ils aient deux 
yeux , parce que le rapport des deux yeux 
ctt parfaitement égal , Sc que ce rapport fetn- 
blable ne produit qu’un leul & même effet 
fur les nerfs, dans leur point de contait Sc 
de réunion; les nerfs afieélés par uneailion 
double en apparence , mais qui fc confond 
dans la réalité en une feule, ne tranfœettenc 
donc qu’une feule fenfacion au fenforium , Sc 
les animaux ne voient pas l'objee double , 
mais unique. C’tfl ainfi que les chofes fe 
patient dans l'état naturel; mais ft l’un des 
deux yeux ell vicié, & que l’autre ne le foit 
pas , ou que tous deux le foieut d'une ma- 
nière différente , alors leur action n’efl plus 
la meme fur le point de contait des nerfs ; 
la vue y produit deux effets , & les nerfs 
ttanfmetteut au fenfotium deux rapports ; 
ces objets peuvent alors paroître doubles , 
leur forme , leur couleur , leur diflancc , Sec. 
différences félon le rapport de chaque œil ; 
c’ell ce qui arrive en totalité ou en pactie 
dans les maladies de cet organe. 

Après avoir donné une idée bien fuccinile, 
quoiqu'elle patoifîè peut-être expofée en 
beaucoup de mots , de l'organe de la vue , 
il me refie à dire quelque chofede la matière 
qui agit fur cet organe , & de la manière 
Ount il efl affecté. 


» 
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On voit les objets par l'adion d’une fuhf- 
tance intermédiaire entre les objets Sc les 
yeux , fur lefquels elle en trace l’image ; 
cette fubftance cft la matière de la lumière : 
deux fentimens partage it à fon égard les 
pliylîciens; les uns croient qu’elle ell conti- 
nuellement répandue dans l’atmofphère , 
dont elle pénètre & ttavetfe tous les points, 
que le foleil & les corps en combtiftiou la 
metteur en mouvement ; les autres penfent 
que la matière de la lumière émane du foleil 
qui en ell un foyer immenfe , & des corps 
enflammés qui en deviennent pendant lacom- 
bufVon des foyers particuliers ; mais les uns 
& les autres fe réunifient fur les propriétés 
qu’ils attribuent à la matière de la lumière , 
Sc conviennent j t°. qu’elle efl compofce de 
globules élatliques d'une extrême ténuité : 
a", que la continuité de ces globules qui fe 
touchent, forme des lignes: j°.que plufîeurs 
de ces lignes font réunies d une extrémité, 
& s’écartent les unes des antres en fe propa- 
geant vers l’autre: 4°. que ces lignes, qui 
font des rayons de lumière , forment des 
faifeeaux qui ont la forme d un pin. eau , 
& que c’eft fous cette forme que la lumière 
le répand : 5 0 . que quand elle frappe la fur- 
face d'un corps, ou elle le pénètre, ou elle 
en efl rédéchie ; ils nomment corps diapha- 
nes ou tranfp'arans , ceux qui font dans le pre- 
mier cas , & corps opaques , ceux qui font 
da ns le fécond : 6°. qu’en traverfant un corps 
diaphane , les lignes ou rayons de divergeus 
qu’ils étoient , deviennent convergens ; ils 
appellent ce changement de dtredion , ré- 
fraction : 7°. que les rayons , réfrangés ou de- 
venus convergens fe rencontrent en fc pro- 
longeant, Sc fe croifcnt au point où ils fe 
rencontrent ;ils nomment cepoint/e foyer des 
rayons : 8°. que les faifeeaux de lumière 
qui rencontrent une furface opaque , en ré- 
jaiiiillànt , forment un angle de réflexion 
égal à l’angle d’incidence , & qu’ils conti- 
nuent de ie prolonger en fens tétrograde ; 
9 0 . que ehaque faifccau ou la matière de la 
lumièreen général eil compofée de fept fubf- 
tances différentes: que ces fubflances réunies 
dar.sleus état natuiel , peuvent-êcre féparées 
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par l'adion des furfaces qu’elles rencontrcnr,' 
comme il arrive par l'effet du prifme , Sc des 
corps qui ont la même propriété ; que cha- 
cune de ces ftibftanres féparée forme une 
couleur , & que les fept divifées fournilfent 
fept couleurs, qui font ce qu'on appelle les 
couleurs du prifme : qu’au contraire ces 
fept fubflances réunies ptoditifeiu Ie blanc , 
leur abfence l 'ombre ou ie noir , Sc leur mé- 
lange en proportions différentes , les différentes 
nuances: to°. que les rayons réfléchis par 
une furface , en tombant fur une autre fur- 
face , y peignent l'image de la première ; 
que li ces rayons en palfant d’une furface à 
l'autre , ttaverfent un milieu ou corps dia- 
phane , ils s’inclinent ou le réfradeiu , Sc fe 
croifent , fut vaut la force de la refradion ou 
plus près du milieu traverfé ou plus loin; d’où 
il fuit qu’en tombant fur la fécondé furface 
les rayons partis du haut de la première , 
tombeur fur le bas de la fécondé, ceux partis 
du bas de l'une fur le haut de l'autre j de 
même les rayons élancés de droite fe termi- 
nent à gauche , Sc ceux de gauche à droite ; 
ainlî l’objet cft peint rcnverlé fur la féconda 
fui face ; mais félon la force de la refradion 
les rayons fe crotfcoc plutôt , & forment en 
fe croifanr un angle moins ouvert, & .comme 
c'eft , croit on , en raifon de l’ouverture de 
l’angle, qu’ell reconnue la gtandeurdes objets, 
ils paroi dent plus petits ou plus grands félon 
i’ouvertute de l’angle ; or les rayons réper- 
cutés de très- loin , font prefque droits & 

f ieu divergeus , en traverfant un milieu qui 
es téfrade , ils font donc plus fortement 
réfradés, ils fe croifcnt plutôt , Sc forment 
en fe croifanr un angle moins ouvert ; l’objdt 
qui les a réfléchis parole plus petit , & c’eft 
par cette raifon qu'il ne le peint fut les yeux 
qu’une image très - petite des objets éloi- 
gnés, qu’ils paroiffetu occuper peu d'étendue. 
Tous les phyficiens font d’accord que c'eft 
par l’adion des rayons répercutés fut le fond 
de l'œil que les individus apperçoivent les 
corps. 

L’application au mécanifme Sc h l’adion 
de l’œil des notions dont nous venons tie 
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rappslttr le précis , eft facile ; le leéteur con- 
cevra fans peine; i°. que le folcil ctair. fur 
l'horizon , ou un corps étant enflammé , la 
matière de la lumière cil oit lancée du foleil 
ou du corps eu combuftion , ou mife en 
mouvement par l’aftre , ou par le corps qui 
brûle: i". que les rayons en mouvement 
font répercutes, ou abforbcs pat li futface 
descorps , fuivant que les corps font opaques, 
ou diaphanes ; que les premiers font les feuls 
vifibles. Si que les féconds , s'ils étoient par- 
faitement diaphanes , s’ils laillbient palier 
tous les rayons de lumière , s'ils n’en reper- 
cutoient aucun , ne le feraient pas; quelorf- 
qu’it (ont en effet dans ce cas , ils ne font 
point apperçus ; que c’efl pat cette raifon , 
pat exemple , qu’on ne diftingue pas la ma- 
tière de ratmofplière j quoique remplie de 
celle de la lumière , parce quelle en laillè 
pafTer tous les rayons , Si n’en répercute 
aucun : 5 0 . que les rayons répercutes pé- 
nètrent dans l'oeil . Si y entrent par la portion 
de la cornée qui eft tranfpatente : 4 0 . qu’en 
traverfant pour pénétrer au fond de l’œil , 
les trois humeurs qui remplilfcnt les deux 
chambres , Si qui font des fubftances dia- 
phanes, les rayons font refraûés : y®, qu’en 
fe prolongeant au-delà de ces trois humeurs, 
ils fecroifent& peignent fut la rétine l’image 
des objets qui les ont réfléchis ; que cette image 
eft peinte renverfee. Ici le lecteur éprouvera 
quelqu’embarras ; mais parmi lesphyfîciens, 
les uns lui diront que c’eft au bout du rayon qui 
agit fur la rétine que fe rapporte l’objet qui 
réfléchit ce rayon , & que les rayons qui tom- 
bent fur le bas de la rétine , étant réfléchis 
parle haut de l’objet qui les répercute, la 
fenfation qui a lieu fur le bas de la rétine 
fe rapporte au haut de l'objet qui l’excite & 
que c’eft par cette raifon que les corps ne 
parodient pas renvetfes. Les autres convien- 
dront qu’ils font vus en effet de cette manière, 
mais que la force de l’habitude rectifie le 
rapport de la vue, redteflè les objets. Si les 
fait voir; comme ils font, en les repréfentant 
dans le fens oppofé à qAi où ils font peints ; 
quant à U couleur deTobjet , il eft évident 


qu'elle dépend de l'efpèce de rayons qu’il a * 
réfléchis. Je n’entrerai point fut là grandeur 
ou la petireflg apparente des objets , félon leur 
proximité ou leut éloignement , dans la dif- 
cuflïon de favoir fi elles dépendent de l’ou- 
verture de l'angle formé fur la rétine, & fi 
ce n’eft que l’habitude qui reétifiece genre de 
rapport de la vue. Quoiqu'il en foit , il eft 
cettain que la vue procure les jouiffances 
les plus multipliées & les plus varices; mais 
que fes rapports trompent fouvent , qu’ils 
font moins fidèles que ceux des autres fens , 

Sc qu'il faut fouvent les vérifier par le tou- 
cher : ainfi on trouve de la fouplelfe à un 
corps qui , au rapport de la'vue , paroilfoit 
n’en pas avoir ; en mefurant la diftance Si 
les dimentions d’un objet , on les trouve très- 
différentes de ce qu’elles avoienc paru d'a- 
près le témoignage des yeux , &c. Il me refte 
à traiter de ceux des infectes. 

Les infeékes diffèrent des autres animaux 
quant aux yeux: 1“. relativement aux diffé- 
rents états que les infectes fubiffent ; i°. re- 
lativement aux parties acceflbires ; )°. relati- 
vement au nombre, i la pofition , à la mobi- 
litcdes yeuxy 4 0 . relativement à leur (frac- 
ture. 

i°.Les infectes qui ne changent pas d'état , 
ceux qui n’en fubilfentque deux ,& ceux qui 
paffent pat trois , parvenus au dernier , ont tous 
des yeux : mais il eft fort douceuxque les infec- 
tes qui fubiftent trois états voient dans les deux 
premiers , & leurs yeux ne font pas appareils 
dans le premier : ainfi les Araignées Si les in- 
feétes qui , comme les Araignées , confetvenr 
toujours la même forme , ont tous des yeux. 
Ceux dont le changement confifte ou à acqué- 
rir fimplement des parties qui leur man- 
quoient , comme les Punaifes ; ceux qui ac- 
quiérent également des parties , mais fous un* 
enveloppe qui les cachoit & qu’ils Jépouillenr, 
comme les demoifelles ; tous les infeétes qui 
fubiflenc l’un ou l’autre de ces changemens , 
ont des yeux dans leur premier Si leur 
fécond état. Mais les infeétes qui paffent par 
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trois états , qui font d’abord vers ou larves , 
eufuiie chryfalides , & enfin inftcles parfaits , 
parodient ne voir que dans ce dernier état j 
leurs yeux ne font pas apparens dans le pre- 
mier , mais caches fous les tégumens de larve, 
il efl au moins douteux qu’ils voient ; ils ont, 
à la vérité , des yeux dans le fécond état , 
mais qui leur font inutiles , qui demeurent 
fans action ; qui ne leur appartiennent pas , 
mais à l’infecte qui doit paroitre fous une 
dernière forme. Par exemple, la Chenille pa- 
roîr n’avoir pas d’yeux, & fa peau cache 
ceux du Papillon. Il paraît encore plus cer- 
tain que les vers des differentes mouches 
en font dépourvus ; Si le meme doute que 
pour les Chenilles , a lieu pour les vers des 
Snrabés ; ces vers , ceux des Mouches , la 
Chenille, parvenusà l’état de Chryfalide, ont 
des yetiv>' mais ce font ceux de l’infeéte en- 
fermé fous l’enveloppe de Chryfalide, qui n'a 
pas Ion degré de perfeélion, & qui l’acquiert 
fous cette enveloppe, ainfi que les yeux l’ac- 
qnièrent aiiflî ; ils feraient fans aélion & inu- 
tiles dans cet état, que les chenilles & les vers 
patTem fous une enveloppe opaque , fouvent 
dans une coque , le plus communément dans 
une retraite obfcute , & quand , malgré ces 
raifons , les yeux auraient une aâion , de 
quoi ferviro t de voir à une Chryfalide qui ne 
peut le mouvbir , changer de place , éviter 
i arreii.ee des objets qu’elle découvrirait ? 

a*. Les infeéles n’ont ni paupières , ni 
ciHes; ces parties fervent à arrêter , à détour- 
ner les atomes qui fe porteraient fur les yeux , 
à modifier l’aélion d’une lumière trop vive : 
les infectes font dépourvus de ces avantages ; 
ma s leurs antennes placées au-detlus des 
yeux , peuvent fuppléer , en général , aux pau 
pières & aux cilles en modifiant la lumière , 
en écartant ou arrêtant les atomes ; leur at- 
teinte d’ailleurs cil moins à craindre, les yeux 
des infeéles ayant une furface fcchc , plus 
rciillaiite , fur laquelle ils peuvent moins 
s'arrêter & y exciter une fenlation au lîî forte; 
dans les infeél?s que leur manière de vivre 
expofe , en particulier à des rifques que les 
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yeux auraient â courir , Us font couverts 8c 
protégés par des poils courts , forts , qui per- 
mettent le partage aux rayons de lumière , 
& s’oppofent à l'approche des corps qui Relie- 
raient les yeux ; c’eft ce qu'on peut obferver 
fur ceux de l’Abeille , qui , en s'enfonçant 
dans le calicedes fleurs, rifqueroirque les par- 
ties qu’elle y rencontre ne bleflaflenr fes yeux. 

La plupart des infeéles en qui l’on peur 
découvrir des yeux , en ont deux , placés un 
de chaque côté de la tête , à fa patrie anté- 
rieure & latérale fupérieure ; dans quelques- 
uns les deux yeux font fi rapprochés , quils 
fcir.btenc fe confondre Si n’en former qu’un , 
comme durs le Monocle ; mais outre les 
veux , qui fe trouvent dans le plus grand 
nombre des infeéles , beaucoup d'elpcct-s onc 
encore , 8c de plus , des yeux placés en diffe- 
rens endroits, fur le de lins de la tère ; quel- 
ques-uns , comme les Araignées , n'ont que 
des yeux de ce dernier genre ; les pre- 
miers ont plus de volume ; ils font arrondis 
en-dertus , 8c forment à-peu-près une demie- 
fphere, on les nomme yeux à facettes ou d 
réfeau ; les féconds font plus petits , d’une 
forme ordinairement un peu oblongue ; leur 
arrangement fur la tcce forme fouvenc une 
force de couronne , on les appelle petits yeux , 
& plus communément yeux Itjfes. On apper- 
çoit ordinairement les premiers allez facile- 
ment à la vue fimple , mais on a befoin de 
loupe pour découvrir les féconds ; les uns 
& les autres , au lieu d’être fitués dans une 
cavité , à fleur de tête , tranfparei.s & bril- 
lans , ailément comprelfiblesfous le doigt qui 
les touche , mobiles comme dans les autres 
animaux, font laillans, ne font engagés avec 
la tête que par une légère depreflion qui loge 
fuperficiellement leur f urface inferieure , font , 
le plus fouvenc , ternes , opaques ou très-peu 
tranfparens , oppofenc au doigt qui les prefle 
une forte rcfiflance , & fonc fixes. Les yeux 
à réfeau vus au microfcope ou à la louppe , 
au lieu de préfeuret une furface lirtè & polie, 
en offrent une fill^kée par une infinité de 
raies ; ces raies forment des lozanges , 8c laif- 
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fenr entr’elles des efpacesou facettes H (Tes; cel- 
les-ci font de grandeur différente félon la 
place qu'elles occupent ; les plus grandes font 
vers le centre de l'œil , leur nombre furpaffe 
ce qu’on pourroit imaginer. Lcwenhock en a 
compté ji8i , fur .'uni d'unScarabé, 8000 
fur celui d'une mouche ; un autre obferva- 
rcur , M. Puget , 17515 fur l'ml d’un Pa- 

f ùllon , &c. On n'apperçoit poinr de pareil- 
es lignes fur les petits yeux , qui ne préfen- 
reut qu'une furface unie , & c’tft par cette rai- 
fon qu’011 leur a donné 1 épithète de lijfes. 

j°. Il n’entre dans la compcfîrion des yeux 
des infeétes qu’une membrane &• qu’une hu- 
meur ! la membrane répond à la cornée tranf- 
parente ; elle a ordinairement beaucoup d’é- 
paiffeur , elle eft très-forte , & quoiqu’elle 
laiile palier la lumière , elle paroît 1 l’obfer- 
vateur , dans la plupart des efpèccs . plutôt 
opaque que tranfparente 5 à fa furface interne 
eff étendue une humeur vifqueufe qui rem 
plit une partie de la cavité de l’cril 5 cette hu- 
meur eff diverfcmenc colorée dans les diffé- 
rences efpcces ; mais le plus ordinairement 
elle eff d'une couleur terne & fornbre, & 
c’eft par cette raifon que la cornée , qui la 
couvre , paroît opaque ; dans quelques efpc- 
ces cette humeur eff rougeâtre ou verdâtre, 
& alors la cornée paroît moins opaque , 
plus tranfparente. Quand on écrafe entre les 
doigts la tête d’une mouche, ils font tâchés 
de rouge par l’humeur que fes yeux conre- 
noient , & non pas par du fang , comme 
ceux qui ignorent ce fait , l'imaginent. 

Au fond de l’œil aboutiffent les nerfs opti- 
ques., un de chaque côté ; ils viennent de 
la portion du cerveau contenu dans le crâne, 
deffinee uniquement à leur donner naif- 
fance ; l’extrémité de ces nerfs s épanouit , 
au fond de l’œil , en un faifeeau de fibres 
divergentes en forme de côneoudc pinceau 
renverfé; chaque fibre fe prolonge au-deffous 
d’une facette de la cornée , & ou s’alonge juf- 
qu a cite en cor, tact de l'humeur qui en couvre 
la furface , ou fe termine, avant d’ac- 
te uidrc cette humeur, en laiffanc un vuide 
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entre fon extrémité & l'humeur. Il y a dope 
autant de lignes nerveufes émanées des nerfs 
optiques que de facettes fur les yeux à tf- 
feau. Quant aux yeux liffes, je ne trouve 
pas de quelle manière ils communiquent 
avec les nerfs optiques, mais on peut les 
regarder comme une facette des yeux à 
retenu , il y a apparence que les netfs 
envoient une fibre à chacun de ces yeux. 

Les infeéfcs diurnes, ou qui voient & 
font en mouvement pendant le jour , font 
ceux en qui les libres nerveufes ne s’aion- 
gent pas jufqu’en cornait de l’humeur qui 
tapilfe la cornée ; & les infectes qui fe ca- 
chent le jour, qui voient & fe mettent en 
mouvement la nuit , font ceux en qui les 
fibres fe prolongent, jufqu'à être en contaél 
des facettes ou de l’humeur qui les rapide. 

II s'enfuit que l’impreflion de la lumière fur 
les fibres eff moins immédiate dans les 
premiers ; que les rayons réfraéfés font plus 
écartés quand ils en touchent la poir>te. que 
le foyer qu’ils forment a moins de force, & 
la lumière une aéfion moins vive fur les nerfs; 
aiufi ces infeéfcs ont befoin de plus de lu- 
mière pour être éclairés, d’une lumière plus 
vive ; les féconds , qui éprouvent une action 
immédiate de la parc de la lumière , eu qui 
les rayons touchent l'extrémité des fibres 
dans toute la force de leur foyer, feroiece 
bleflés par une lumière convenable aux pre- 
miers, ils en feroient éblouis ,& ils voient 
à un degré de clarté qui ne fetoic pas affkî 
d’imprefîion fur les premiers. Céft donc 
d’après la conformation différente des yeux 
qu'il y a des infectes de jour & des infeéfcs 
de nuit, comme il y a , d’après la même 
conformation , des oilcaux diurnes & des 
oifeaux noélurnes; comme il y a de même , 
& par la meme raifon, quelques quadrupè- 
des noéturne., tels que la Gerboife, La, 
Lu ne au. 

Mais il y a quelques quadrupèdes, comme 
les Chats , les Souris , les Mulots , &c. , qui 
voient auffi bien de nuit que de jour ; cet 
avantage eff dû , oans ces ani maux , à la faculté 
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de retTbrrer ou de dilater la pupille beaucoup 
plus que les autres animaux ne le peuvenc 
faire , de n’admettre que très- peu de rayons , 
ou d'en rafleinblet un grand nombre qui fe 
réffaâenc , s'unifient en ttaverfant les hu- 
meurs de l'œil , & vont peindre l'image des 
objets fur la rétine. Parmi les animaux-qui 
n’ont pas cette faculté , il y en a qui voient 
bien à un petit joue & pendant la nuit , qui 
voient encore , mais mal , Sc qui fouffrent en 
voyant de jour -, tels font les Chauve-Souris 
parmi les quadrupèdes , le Crapaud volant 
parmi les oifeaux. 

Ces animaux clignotent de jour , voient , 
fe dirigent , mais fouvent mal , témoignent 
qu’ils foulfrent , & fe jettent dans l'ombre 
aulli tôt qu'ils le peuvenc ; il paroît qu’une 
partie des infeâes de nuit eft dans le même 
cas ; ils peuvent fupporter quelques inftans 
le jour , mais il les fatigue , & ils l’évitent 
autant qu’ils peuvent ; ainfi les Phalènes trou- 
blées , pendant le jour , dans leur retraite 
obfcure , s’enfuient , volent à quelque diflan- 
ce , & fe replacent dans l’ombre le plutôt 
qu’il leur eft pofiible. Le degré de fenfibilité 
des yeux décide du tems où ces infeétes , 
ainlî que les animaux qui leur rcffemblent, 
voient le mieux. 

Les détails qu’on vient de lire préfenrent , 
au premier afpeâ , une grande différence en- 
tre les yeux des infectes , & ceux des autres 
animaux , mais en comparant le mécanifme , 
en réduifant les différences à leur valeur , ou 
trouve que la vue ell , dans les infeétes , le 
réfultat des mêmes moyens que dans les au- 
tres animaux & celui d’un appareil peu diffé- 
rent. En effet , quant aux parties acceffoires , 
nous avons vu comment la nature y a fuppléé. 
Quant â l organifation de l’œil une membrane 
donne entree .aux rayons , une humeur les 
réfracte , ils peignent à leur foyer l’image des 
objets fur des fibres qui font des expatriions 
des nerfs optiques ; daus les autres animaux, 
il y a deux membranes , deux humeurs , de 
plus ; te foyer fe raffemble fur une expanfion 
médullaire des nerfs, étendue en forme de 


membrane fur la rétine , au lieu de fe for» 
mer fur des fibres qui font une expanfion en 
lignes divergentes de la fubftance des nerfs. Ce 
mécanifme cftlemème, l'appareil a beau- 
coup de rapport , la différence ne confifte que 
dans le nombre des parties, mais une feule peur 
avoir autant d'aétion , produite autant d effet 
que trou. Quant aux facettes qu'on peut re- 
garder comme autant d’yeux , au nombre pro- 
digieux qu’un infeéte femble en avoir , fi l’on 
fe rappelle ce que nous avons dit à l’occafion 
des animaux qui , quoiqu'ayant deux yeux , 
ne voient pas les objets doubles , il fêta facile 
de comprendre que les milliers d’yeux des in- 
fectes ne produilant que la même imprefiion 
fut les nerfs , ceux-ci n’en tranfmettent 
qu'une, & que les infcéfes voient les objets 
uniques par le moyen de leurs yeux multipliés, 
comme s’ils ne les apperçcvoicnc que pat le 
moyen d’un feul. 

Avant de terminer cet important article, 
nous remarquerons que , d’après la poficion 
des yeux à réfeaux , leur forme , leur fail- 
lie , leur obliquité , ils préfentent des por- 
tions de leur furface à tous les points de 
l’norizon ; que leurs facettes fontcSacune un 
œil, que leur nombre eft fi grand, qu’il 
s’en trouve de ditech à tous les points d'où 
peuvent venir des rayons lumineux ; d’où 
i 1 fuit qu’à la faveur de ces yeux les infeéfcs 
diflingucnt en meme-tems tous les objets qui 
peuvent les environner , de quelque côté que 
ce foit , en devant , en arrière , latéralement , 
en delTus , en deffous ; les autres animaux 
ne recevant que les rayons qui arrivent ou di- 
rcéh , ou peu obliques au centre de leurs 
yeux , tous ceux qui s'y portent latéralement 
étant perdus pour eux , ne fauroient diftin- 
guer que les objets qu'ils ont en face, qui 
font dans la ligne directe avec le centre de 
leurs yeux ou votfins de cette ligne , & qui 
réfléchifient des rayons qui y font peu in- 
inclinés ; ils ne peuvent donc voir en même- 
tems qu’un petit nombre d’objets qui occu- 
pent à-peu-près la même pofition , & ils 
ne diflinguent pas les corps nombreux qui 
peuvev être en meme-tems autour d’eux 
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dans des polirions différentes. En tournant 
la tcte, & en regardant en arrière, ce qu’ils 
ne peuvent faire qu’imparfaitemenr , ils 
ceiïent de voir les objets placés devant eux ; 
en r -gardant ceux qui font d'un côté, i s ne 
voient pas ceux qui font de l’antre ; en levant 
la tète ils perdent degue ce qui eft en bas , Si 
en la baillant, ce qui la domine, ce qui efl 
au-deffus d’eux; le mouvement limité de 
de leurs yeux dans l'orbite. leur fait décou 
vrir fuccellivement quelques points différons 
de l’horizon ; mais à mefure qu'ils en dé- 
couvrent de nouveaux , ils ne diftinguent plus 
ceux vers tefquels leurs yeux étoieur tournés 
l’iuffant d’auparavant; ils ne voient donc ja- 
mais, Si dans aucun cas, qu'un petit nombre 
d’objets, i la fois & en même rems. Les infec- 
tes ont donc été traités à cet égard plus favora- 
blement qu’aucun des autres animaux. L’or- 
gane de leur vue , qui , en apparence, fembloir 
moins travaillé , moins parfait, produit de 
plus nombreux effets , & leur procure plus 
d'avantages. Audi peut-on affurer que la vue 
e fl le feus dominant dans les infeéies, le feul 
qui paroilfe porté au point de la perfe&ion , 
Sc celui qui les dédommage de la loibleffe des 
autres. Cette précaution ou ce mécanifmc 
étoit néccflaire pour des animaux plus foi- 
bles , qui , cxpofis par leur moins de force 
à plus de dangers, ayant plus à éviter, avoient 
befuin d'ètre avertis plutôt, plus inffantané- 
ment, &- enmeme-tems, des rifques qu’ils 
pouvoient courir , de quelques côtés qu'ils 
en fullènt menacés. C’eft donc à cette vue 
fi étendue , dirigée i la fois vers tous les 
points de l'horizon , qu'il faut attribuer en 
partie, & peut être en totalité, la mob lice 
des infeéies , leur promptitude à palier d'une 
place à une autre \ Sc en effet, ceux en qui 
ce caractère eft prédominant Si plus marqué 
que dans beaucoup d’autres, (ont précifé- 
ment ceux dont les yeux fout plus gros, plus 
faillans, plus l'phériques, compofcs de facettes 
plus nombreufes , comme les Papillons, les 
Mouches , les DemoifeUes ; les Scarabés , la 
plupart lents Si peu aélifs, ont les yeux for- 
més d’une manière moins favorable pour 
diltinguer à la lois un aulli grand nombre 
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d’objets; mais couverts d’un têt dur Sc ré- 
fiilanr qui les met à l’abri d’un grand nombre 
d’accidens auxquels les premiers infectes 
fuccomberoient , ils n’avoient pas befoin 
d’une vue aulli parfaire. 

Il efl probable , Sc l’on pourroit dire dé- 
montré, que le nombre, la pofifon des yeux 
lilles , dans les infeéies qui n’ont pas d’yeux 
à réfeau , ftipplécnt aux avantages que ces 
derniers yeux procurent ; que dans ct-ux qui 
ont en mêroc-tems des yeux â réfeau & des 
yeux hffes , ces derniers font un avantage 
de plus ; anfli fe rencontrent-ils le plus or- 
dinairement dans les plus foibles , comme 
plufïeurs efpèces de Mouches à quatre ou à 
deux ailes , Sc fut- tout dans les plus petites. 

De l’ouie, du g u ' , & de l’odora:. 

Je réunis l’ouie , l’odorat & le goût en 
un feul article, parce que les organes de ces 
fens nous font inconnus dans les infeéies : 
il eit donc inutile que je les décrive dans 
les autres animaux , puifque je n’aurois pas 
de comparaifon à en faire dans ceux qui 
font l’objet de mon travail. 

Il patoît allez vraifemblable , même prou, 
vé , que quelques infeéies ont le fens de 
l’ouie. Le Stu t que font les femelles de cer- 
taines cfpèce», en frottant des parties de leur 
corps les unes contre les autres , ou en frap- 
pant d’une partie fur une autre, attire les 
mâles ; c’ell un cri d’appel, comme il y en 
a parmi certaines efpèces d’oifeaux ; tels 
font, entre les infeéies, les Sauterelles , les 
Criquets , les Cigales. Lorfqu’une prairie , 
couverte d’herbes épaiiïcs , retentit du bruit 
des Sauterelles, !î l’on marché dans cette 
prairie, ou (i, fans marcher, fixe à une place, 
on frappe fortement dans fes mains , on 
pouffe un fon fort & éclatant, oufi l’on fait 
un grand bruit de quelque manière que ce 
foit , le glapiilèment des Sauterelles celle à 
une allez grande diffancc pour qu’on ne l’en- 
tende plus; il demeure iufpendu quelques 
momsns , recommence bientôt & il celle 
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n l'occafion d’un nouveau bruit. Ces deux 
faits que je viens de rapporter four donc une 
preuve que quelques infeétes, en particulier 
les Sauterelles , diftinguent les Ions, qu’ils 
en font happes à une allez grande ditlauce , 
& qu’au bruit ils conçoivent de l’alarme ; 
car il n’eft pas probable que le rremoude- 
ment imprime à l’air puiffe agir fur les Sau- 
terelles autrement qu’en affeétani l’organe 
de l’ouie ; que leur toucher foit délicat au 
point que ce limple trémoud'ement leur de- 
vienne fenfibie. Comment d’aiileurs perce - 
roit-il i travers les herbes touffues d'une prai- 
rie ? Mais quelle elt la conformation de for- 
gane de l’ouic dans les Sauterelles 6: les infeétes 
qui jouid'ent de ce fens, où a- t-il fon liège ? 
C’eft ce qu'on n’a pas encore reconnu. Quant 
aux autres infectes , ils ne témoignent éprou- 
ver aucune fenfation, quelque fort, quel- 
que pris que foit le bruit qui fe fait autour 
d’eux , pourvu qu'on ait attention que la 
même caufe qui produit ce bruit ne puidè 
avoir d’aétion fur leur vue , qui cft fi excel- 
lente j alors ils prennent l'alarme & la fuite, 
non à caufe du bruit , mais à caufe du mou- 
vement qu’ils ont apperçu. 11 eft donc pro- 
bable que le plus grand nombre des infectes 
efl privé de la vue; car il n’y en a que 
peu dans le cas des Cigales & des Saute- 
relles. 

Quelquesinfeéles fonr également leur nour- 
riture de toutes fortes de fubftances , mais il 
en eft beaucoup qui ne vivent que d’une forte 
d’aliment ; parmi ceux qui en prennent de 
plufieurs fortes , il y en a auxquels ils donnent 
fenfiblement la préférence ; ainfi les Mouches 
communes qui fe nourrilfenc de coures forres 
de liqueurs épaiflès Si vifqueufcs , préfèrent 
celles qui font fucrées, fe réunident en plus 
grand nombre aucour de celles ci , Si aban- 
donnent les autres pour ces dernières. Elles 
trouvent donc un attrait à certaines fubf- 
tances qu'elles ne trouvent pas à d'autres } 
elles ont donc , ainfi que les infectes qui 
préfèrent un aliment à un autre, l’organe du 
goùc : mais comme la plupart des infectes 
donnent des preuves de cette préférence , il 


eft probable que la plupart des infeétes 
jouilfenc de ce fens; il eft de même vraifem- 
blable qu'il a fou liège dans la partie qui 
fert à prendre des alimens , comme il l’a 
dans la bouche des autres animaux. C’eft 
donc dans la trompe de certains infectes , 
dans la bouche de ce .x qui n’ont pas de 
trompe, qu’on découvrira l'organe du goût 
jufqu’à préfent inconnu dans ces animaux : 
il eft probable qu’on le trouvera compofé 
de fibres nerveufes, raffemblées , faillantes, 
ou avancées en certain point de la trompe 
ou de la bouche , comme ce font les pa- 
pilles & les houppes nerveufes de lalangue qui 
font l’otgane du goût dans les autres animaux. 

De meme que les infeétes préfèrent cer- 
tains alimens, il y en a qui font attirés par 
certaines odeurs , tandis qu’elles paroiflent 
n’avoir en général aucune action fur les au- 
tres. Ainfi les in fêtes qui recherchent dans 
leurs différent états les fubftances en fer- 
mentation , Sc qui s’en nourrillenc , fonr atti- 
rés de très-loin par l'odeur que ces fubftances 
exhalent : on ne peut fappoler que c’eft patee 
qu’ils apperçoivent ces fubftances. En effet , 
li elles font couvertes Si cachées de manière 
à ne pouvoir être apperçues , mais que leur 
odeur s’échappe par des pores infiniment 
petits , quoiqu'elles foient placées de manière 
qu'aucun rayon de lumière ne les frappe, 
elles attirent les infeétes comme belles étoienc 
i découvert Si expofees à la lumière ; les 
infectes qui en vivent ont donc le fens de 
l’odorat : mais où eft fon liège? C'eft ce que 
perfonne n’a encore déterminé. Quant aux 
autres infeétes , comme les odeurs les plus 
fortes ne les attirent ni ne les éloignent , il 
eft probable qu’ils font privés du fens de 
l'ojorat. Il eft vrai que fi l’on tenferrue ces 
infeétes dans des poudriers où l’on concentre 
à un très-fort degré certaines odeurs, comme 
celle de la thérébentine, celle du foufre en 
combuftion , ils y périffenr. Mais cft-ce une 
preuve que ces infectes ont l’organe de l’odo- 
rat , 6c qu’ils font rués pat les fuites d’une 
aétion trop vive fur cet organe? N eft -ce 
pat plutôt parce que les memes atomes , le* 

même* 
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mîmes vapeurs qui produifent l'odeur, vi- 
tienc l’air du poudrier, obflruen: les trachées, 
5e arrêtent la refpiratiou ? Ainfi l’odeur de 
la térébenthine , la vapeur du foufre qui 
brûle, les émanations concentrées de l'un 
& de l’autre fuffoquent les infeétes, tandis 
que ces vapeurs à l’air libre les affeclent fi 
peu qu’ils ne s'en éloignent pas; elles agillent 
doncdans le poudrier, non fur l’organe de l'o- 
dorar que les infeéles n’ont pas , mais fur le mé 
canifms de la refpiration qu’elles artctent. 
C’efl ainfi que l'odeur du camphre la plus con 
centrcenetuepas les infeéles enfermés dans un 
poudrier, parce que cette odeur eft produite 
par des vapeurs (abrites qui ne vicient pas 
l’air & n’affL&eiic pas les organes de la ref 
piration. Les vapeurs de la térébenthine , 
en s’élevant dans un poudrier , en s’y con- 
denfant Oc s’y ralTemhlanc, en s'étendant fut 
les fligmates, produifent le même effet que 
fi on les avoir couverts de térébenthine , tueur 
également les infeéles , mais plus lentement. 

11 ell donc prouvé qu’il y a des infeéles qui 
jouilîent du fens de l’odorat ; on ignore où 
ce fens a fon organe , & il e(l infiniment 
probable que la plupart des animaux de ce 
genre font privés de ce fens. 

De faction mufculaire , ou de la troi/îime 
condition necejjaire pour confervcr , entre- 
tenir & prolonger la vie. 

Ce nctoir pas aiTez pour entretenir &• pro- 
longer rcxiflence,de réparer, par la digeftion 
Oc la nutrition , les pertes oecafionnces par 
les caufes même qui produifent 8c qui en- 
tretiennent l’exiflence ; t d’être averti par le 
moyen des fens , de la proximité des objets, 
& de reconnoitre leurs qualités d’aptès leurs 
imprefiions : il falloir encore pouvoir s’é- 
loigner des objets nuifibleSjéviterou repouffer 
leut atteinte , s’approcher au contraire des 
objets dont on avoir des avantages à retirer , 
pouvoir fe faillr de ces objets , s’en mettre en 
poffeffion 5r jouit du bien qu’ils pouvoienc 
procurer. Cette faculté néccflaite à tous les 
animaux leur a été accordée à ions dans un 
degré plus ou moins cmineut , 5c elle cil le 
Hijloirc Naturelle , Infecles. Tome I. 
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produit de l’aélion mufculaire. Au moyen 
de cette aélion , les animaux peuvent 
changer de pofirion en totalité ou en partie, 
porter leur corps en ier, ou feulement quel- 
ques-unes de leurs parties d’un côté ou d’un 
aucre , demeurer au memeendroie ,ou pafTet 
X un autre , éviter ou atteindre , repouflèr 
ou faifirlesobjecs. Quelquesanimaux , comme 
les huîtres , attachés au rocher fur lequel 
ils font nés , ne peuvent qu’ouvrir 5c fer- 
mer leur coquille , ctendre ou retirer cer- 
taines de leurs parties : plufieurs animaux , 
comme les vers en général , loir qu’ils forent 
couverts d’une coquille ou d’un tuyau , n’ont 
que des mouvemens lents ; ils fe traînent , 
glillèni avec peine , 5c rampent fur le terrein 
en partant d'une place à une autre : mais les 
autres animaux en général , traités plus fa- 
vorablement à cet égard , ont des mouve- 
mens plus faciles, plus variés , plus prompts ; 
ils fe portent fans peine , Oc avec prompti- 
tude , d’un lieu É un autre ; ou fixes à une* 
place , ils en étendent avec facilité leurs 
membres aux environs, fuivant qu’il leur eft 
avantageux : les uns ne fauroienr exercer 
complètement les meuvamens dont ils 
jouilîent , qu’l la furface de la terr.e , à la- 
quelle la flruûure de leurs membres les fixe 
Si les attache en quelque force; ils redon- 
nent quelques mouvemens, à la vérité, X la 
furface de l’eau , mais des mouvemens bor- 
nés , pénibles , Sc qu'ils ne fauroienr loute- 
nir long-tenu : tels loue en général les qua- 
drupèdes. Les autres ne font libres , n 'exé- 
cuteur de mouvemens Lui vis des effets qu'ils 
doivent produire , que dans l’eau ; hors de 
cet élément , fur la furface de la terre , où 
ils demeurent étendus , leurs mouvemens ne 
font que des fecoulles inutiles , des eftorrs 
infructueux : les oifeaux , plus favorifes que 
les animaux qui viennent de palfer en revue, 
font tous libres à la furface de la terre , 5c 
dans l'air , 5c quelques-uns le font de plus 
à la furface de .l'eau. Ces parcages diffère ns 
entre les divers animaux , fe retrouvent entre 
les infeâes. Il y en a, & ce font tous ceux 
qui n’out pas d’ailes , qui , comme les qua- 
drupèdes , ne fe meuvent librement qu’à la 
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furface de la terre , & avec peine dans l'eau; 
il y en a d'autres , Si ce l'ont tous ceux qui 
pnt des ailes , qui , comme les oifeaux par- 
courent t’efpacc en marchant ou en coûtant 
fur la terre , ou en traverfanc l'air. Mais 
ceux ci ne jouaient de cette double faculté 
que dans leur état de perfection ; ils ne peu- 
vent que marcher ou courir à leut manière , 
fur la furface de la terre , le débattre avec 

f ieine au milieu de l'eau , dans l'état de 
arve ou de nymphe ; dans celui de chryfa- 
lide leurs mouvement font de limples tré- 
mouft’emens lur eux-mêmes ; quelques in- 
fectes, comme les demoilellês , les éphémères 
fe meuvent avec agilité au milieu des eaux , 
dans leur premier état ; avec peine alors à 
la furface de la terre ; avec facilité au milieu 
des airs , Si à la furface de la terre dans leur 
dernier état , & avec peine alors au milieu 
des eaux : enfin quelques infectes font très- 
agiles au milieu de l'eau , Si fut la terre dans 
leur premier état , Si danffic dernier , fem- 
blabtes aux oifeaux aquatiques , ils nagent 
avec facilité , ils marchent pélammcnt , avec 
lenteur , d'une manière qui paroît gênée , 
ils volent par élans Si avec effort , ne font 
que des vols courts : tels font les hydrophiles , 
les diciqaes , Sic. Je me propofe d’examiner 
dans cec article les differens mouvemens aux 
moyens defquels les animaux en général , Si 
les infeétes en particulier , palfent d'une place 
à une autre , où changent feulement la po 
lîtion de quelques-uns de leurs membres , 
& au moyen de ces derniers mouvemens, 
approchent ou repoutfent , faillirent ou re- 
jettent les objets. Mais comme ces dilferens 
mouvemens font l'efict Si le produit de fac- 
tion musculaire , je dois auparavant donner 
une idee de cette aâion. 

Les mufcles font les parties qu'on commît 
vulgairement lous le nom de chairs ; ils lonr 
rougeâtres , compofés de faisceaux , de fibres 
longitudinales ; ils s’étendent d’une partie â 
une autre ; ils tiennent à chacune par une 
de leurs extrémités, Si ils font fufcepiibfs 
de s’alonger ou de fe racourcir dans l’efpace 
intermédiaire ; leurs fibres 1 uivenc differentes 

le 


dire&ions; d’où il fuit qu’il y a des mufcles 
droits, qu'il y en a d'obliques : ils diffèrent 
a u fit àraifonde leur volume & de leur figure; 
il y en a de fort gros Si de fort longs , de grêles 
Si de courts , d'appiatis Si de renflés , d'unis Se 
de dentelés , de coniques ,de trapézoïdes, Sic. 

On diftingue dans les mufcles le corps 
& les extrémités; le corps eft la partie qui 
eff au milieu Si la plus volumineufe , celle 
qui eft fufceptible de s’alonger Si de fcjtac- 
courcir; les extrémités font les bouts par 
lefquels le mufde tient j & eft arraché à 
deux ou à plufieurs parties. Tantôt ce font 
les fibres charnues qui (ont attachées à une 
parrie , Si alors leur extrémité eft en même 
tems celle du mufcle; tantôt le mufcle fe 
termine par une menbrane plâtre, mince, 
brillante , d’un tiflù très-ferré , qui l’attache 
â une des parties auxquelles il tient : on 
nomme cette membrane aponévrofe. Quel- 
quefois le mufde finit par une aponévrofe 
à l'une Si à l'autre de les extrémités ; mais 
le plus fouvent le mufcle fe termine à un 
bout par un cordon , lifte , brillant , d’un 
tiftù très-ferré, plus ou moins long, qui 
s'attache â une des parties auxquelles le 
mufcle eft lié : on nomme ce cordon tendon i 
l'autre extrémité du mufcle eft attachée à 
une autre partie , ou par l'incerllion des fi- 
bres charnues memes, ou par une aponévrofe. 

Les aponévrofes Si les tendons font de* 
prolongemens des fibres nuifculair. s; mai* 
les fibres font dans les uns & dans les autre* 
beaucoup plus rapprochées que dans lecorps du 
mufcle, plus étroitement & plus intimement 
jointes; ni les aponevrofes , ni les tendons, 
n’ont , comme le corps du mufcle , la pro- 
priété de pouvoir s'aiotsger & de fe racourcir. 

Les mufcles, compofés de fibres d’une ftruc- 
rurequi leur eft propre , font traverfés par de 
nombreux vaille ux fanguins , lymphatiques, 
artériels & veineux , qui leur apportent le 
fang, le rem poi ter.t , leui foi. rniftenr la nour- 
riture, l'accroilfcment , l’enrretitnr, & par 
des nerfs qui leur tranfmecceiu la faculté de 
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i e contracter, qui émane ou du cerveau, vaiileaux qui contiennent un fluide coloré 
onde fes prolongemens. En effet , lî le cet* en rouge, qui communiqua le reflet de fa 
veau ou fes productions, dont nailfeut les couleur à l'enfemble des faifeeaux, que l'une 
nerfs qui fe diftribuenr à un mufcle , font de leur extrémité foit 6xe & l'autre mobile , 
léfés; ou fi les nerfs font coupés, liés ou qu’on vienne à verfer dans les velîies qui 
comprimés par une caufe quelconque, dans croient vides un fluide limpide qui les rem- 
un point de leur trajet du cerveau, ou de la pliile , ou en coulant de l'une dans l’autre, 
moelle épinière au mufcle, la faculté de fecon- ou en les remplitfant toutes à la fois j à 
trader , eft ou perdue pour toujours dans le l'infhnt leur diamètre tranlverfal fera aug- 
mufcle, ou affaiblie, ou fufpendue pendant la mente, leur diamètre longitudinal diminué, 
durée de la lélion & de laligatureoude lacora- chaque veflie, la ligne qui forme lent fuite 
preflion,& fui vaut leur degré de force; le mul- & l’enfemble des laifceanx feront raccout- 
cle la recouvre, & en jouit au moment que la cis j leur extrémité mobile fera approchée 
ligature, la lélion ou la comprellion celle. C’eft de celle qui ne left pas; le cours du fluide 
donc du cerveau ou de fes productions que- fera précipité dans les v.iffeaux placés entre 
mane le principe qui communique aux muf- les faifeeaux; le fluide en fera exprimé, & 
des la faculté de fe contrader , & ce prin- l’enfemble des faifeeaux pâlira Or c’eft tout 
cipe leur eft tranfmis par riutermède des- ce qui arrive dans là comradion des muf- 
nerfs. Quel eft-il , & comment agit-il < Ces clés; c’eft donc ce qui l'explique, puifqu’on 
deux importantes queftions ont occupé de jr trouve la caufe de chaque phénomène en 
tour tems les phyliologiftes, fans qu’ils en particulier, & de leur enfemble en général ; 
aient encore trouvé la folution. Iis ont ob la chofe eft facile à comprendre. Le cec- 
fervé ce qui fe pâlie dans la contradion du veau oj la moelle cpinicre font palier par 
mufcle, ils ont dit : le mufcle qui fecon- les nerfs dans les vcficules mufculaires un 
trade, le racourcit, fon diamètre tranfverfal fluide limpide ; ce font , dans l'opinion an- 
augmente, fa couleur pâlit, il approche la tienne, les efprits animaux : fuivant le fyf- 
partie mobile auquel ii eft attaché de celle terne moderne, c'eft le fluide éUcln^ut. Quel 
qui nad'eft pas, d'autant qu’il fe racourcit; que foit ce fluide, il eft apporté à chaque 
& lî toutes les deux parties auxquelles il vélîcule inftantanément pat les fibrilles ner- 
adhcre, font mobiles, il approche la plus veufes qui abourifTent à chacune ; leur dia- 
légère de la plus pelante : ces effets font mètre tranfverfal eft aullî-tôt augmenté, le 
fenfiblet ; on peut par confequcnt les recon- diamètre longitudinal diminué; les faifeeaux 
noître , & l'on doit les admettre; les phy- mufculaires font raccourcis, le mufcle eft 
fiologiftcs ont ajouté à leurs obfervattons conrradé , la partie mobile â laquelle il eft 
1 hypocèfe fuivante. attaché eft approchée de la partie fixe à laquelle 

, il tient par (on extrémité oppofée ; les faif- 

La fibre mufculaire, ont-ils dit, eft com- ceaux gonflés compriment les vaiileaux , le 
po ée d’une fuite de capfules ou de vcficules fang en eft exprimé , & le mufcle pâlit, 
«longées , attachées les unes aux autres pat Audi -toc que la caufe qui faifnit palier 
des ctranglemens : le mufcle eft formé par un fluide dans les veflies cefle d'agir , le 
des faifeeaux de ces fibres liées par le liftii fluide fubril qui y a été verfé fe diflipe , les 
cellulaire; les diffcrens*vat(Teaux ont leur vélicules te leviennenr vides, l'élafticiré des 
trajet entre les faifeeaux mufculaires , & les fibres, les ramène vers la partie dont elles 
nerfs aboutillént aux vélicules. Qu’on fe re- s’étoient éloignées , fouvent le poids ou le 
préfente une pareille futre de vcficules, de reffott de ces parties les rappelle, de l’une 
veilles de poiilon , pat exemple , liées au ou de l’autte manière, ou pat l’effet de ces 
bout les unes des autres, des faifeeaux de deux caufes combinées , les vélicules re- 
ccs vellies entre lefquelles fo.ent placés des prennent leur forme alongée, leur diamèrre 
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rranfverfal diminue , Sc leur longitudinal 
reparte à fon premier état; enfin le mufcle 
tombe dans le relâchement , le fang reprend 
fon cours & le mufcle fon coloris. Cette 
explication ert fans doute ingénieufe , mais 
cite eil purement hypothétique, puifqu’elle 
fuppofe , i°. ou les efprits animaux dont 
l'exirtencc n’a jamais été démontrée , ou le 
cours du fluide éleéhique à travers les nerfs , 
lequel coûts cil impollible, les nerfs n'étant 
pas pat eux-mêmes conducteurs, mais élec- 
triques par frottement, n’étant pas de plus 
jfoiés; or il n’y a pas de coûts du fluide éicc- 
ttique par un conduéteur fans ifolement. a 0 , 
la même hypothèfe fuppofe que les nerfs font 
des canaux, & la chofe ert en quertion. Dor- 
mons nous donc à conclure que le cerveau 
ou fes dépendances communiquent aux muf- 
cles la faculté de fe contracter ; que cette 
faculté leur ert tranfmife par l'intermède des 
nerfs: mais avouons, fans chercher à mettre 
la fiction à la place de la réalité qui nous 
cft inconnue , & que la fidion, en nous of- 
frant un appas feduifant, nous empêche de 
rechercher , que nous ignorons quel ert le 
principe tranfmis du cerveau ou de fes dé- 
pendances par l’emremife des nerfs aux muf- 
cles , qui jouiflent , par l’effet de ce prin- 
cipe, de la faculté de fe concrader. Cependant 
l adion mufculaire préfeme une fécondé dif- 
ficulté auüï embarralfante , peut-être meme 
encore plus difficile à lever que la première ; 
c’eft de favoir pourquoi & comment le cer- 
veau ou fes dépendances mettent en adion , 
à l’occafion d’une fenfation, le principe qui 
agit fur certains tnufdcs, pourquoi ceux-ci 
feuls fe contradent , tandis que les autres de- 
meurent dans le relâchement ; pat exemple , 
pourquoi , 1 l’occafion d’un objet qui a excité 
pat le rapport des fens une impreffion fur 
le fenfotium d’un animal , le cerveau ou 
fes dépendances agilTent fur certains de fes 
mucles , déterminent la contradion de ceux 
qui le mettent en état ou de prendre la fuite 
ou de s’approcher de l’objet , tandis qu’iis 
n’agirtent pas fur le relie des mufcles, que 
les premiers font les feuls qui fe contradent. 
En vain tentetoit-ou de répondre d’une ma- 


nière fatisfaifante Sc pleinement) i cettequtfi* 
tion : elle tient , dans les animaux , au prin- 
cipe qui lie leurs fenfations i ieurs mou- 
vemens, qui rend les féconds une fuite des 
premières; elle tient dans l’homme à une 
caufc plus fublime., à l’union de l ame avec 
le corps ; elle cil en lui hors Sc au-deffus de 
la phyfique & des connoirtances qu’elle peut 
nous procurer. Ne faifons donc pas de 
vains efforts pour découvrit cette caufe que 
nous ne pouvons connoître , & donc la re- 
cherche ne nous conduitoit qu’i l'erreur. 

Apres avoir démontré que le principe de 
l'adion mufculaire émane du cerveau ou de 
fes dépendances , qu’il ert tranfmis aux muf- 
cles par les nerfs ; avoir avoué que nous igno- 
rons quel ert ce principe Sc comment il agit , 
occupons - nous des différents mouvemens 
qu’il produit. 

Il y en a de deux fortes , les uns indépen- 
dants , les autres dépendants de la volonté ; 
les premiers ont lieu pour l’exercice des fonc- 
tions qui pcoduifent i'exiflence, & pour une 
partie de celles qui l'entretiennent : ainfi la 
contraélion du cœur , le mouvement périrtal- 
tique des inreflins , &c. , font fi indépendant 
de la volonté , que les animaux ne s'aper- 
çoivent pas même de ces mouvemens ; ceux 
du fécond ordre ont lieu pour tout ce qui efl 
relatif à l’entretien & à la confêrvationderexif- 
tence, au dehors de l’individu meme, Sc dé- 
pendent de fa volonté. Ainfi l’animal s'éloi- 
gne ou s’approche , repouffe ou attire , faific 
ou rejette , fuivant qu’il en a la volonté , Sc il 
a la connoiflance de l’aérion qu’il exerce ; il 
fent qu’il fe parte en lui un mouvement. Je 
ne m'arrêterai pas aux mouvemens indépen- 
dans de la volonté , qui font les mêmes dans 
tous les animaux , l’effet d’organes difpofés 
de la même manière , qui ont la même 
flruélure,& qui font tfms le produit d’une caufe 
générale, de l'irritabilité excitée par le comaél. 
Ainfi celui du fang dans les ventricules, celui 
du bolus alimentaire dans les intertins , font 
la caufe dans tous les animaux , de la contrac- 
tion du cœur , & du mouvement périrtalci- 
que , &c. Mais les mouvements qui depen- . 
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dent de la volonté font exécutés par des muf- 
cles qui different dans les divers animaux par 
leur nombre , leur forme , leurs infcriions , 
fur-cour pat la forme des parties auxquelles 
ils font arrachés « Si dont la contraChou des 
mofclcs détermine le mouvement ; ces diffé- 
rences nombreuses entre les mufcles des dif- 
férons animaux , ne peuvent manquer de ren- 
dre leurs mouvemens fore différens ; une con- 
noitfance exa&e èt comparée du nombre , de 
la forme, de la fùuaiion , des infertions a des 
mufcles , de la forme des parties auxquello 
ils font attachés dans les différentes efpcces , 
nous procurerait donc une connoiffancc par- 
faire des mouvemens de cous les animaux , & 
nous mettrait à portée d'en déterminer les 
caufes mécaniques ; mais cette connoillance 
des mufcles exige un travail immenfe ; 8c 
quoiqu'on fe foit livré depuis long-rems à fa 
recherche , en décrivant une partie des muf- 
cles de différens animaux , nous n'avons en- 
core rien de complet pour aucun : le travail 
n’eft pas commencé pour d’autres efpèces , 
8c ce champ ouvert depuis long tems , offre 
encore une vafle Sc longue carrière à parcou- 
rir ; les connoidances qu’on y pourrait re- 
cueillir font fi multipliées , que les détails des 
faits déjà recueillis & comparés dans les dif- 
férentes efpcces , deviendraient beaucoup trop 
longs en cec endroit : je ne fuivrai donc pas la 
différence Sc la comparaifon des mufcles dans 
les différens animaux j ^énumération en ferait 
beaucoup trop longue , mais Jje m'arrache- 
rai feulement à comparer leur réfulrac entre 
les différens animaux ou les mouvemens ana- 
logues les plus importans; car il n’eft pas pof- 
fible d'entrer non plus dans le détail de tous 
les mouvemens volontaires en général : les 
plus frappans fout i°.ceux au moyen defquels 
les animaux palfent d'un lieu à un autre , ce 
qui comprend le marcher , le vol , la natation, 
l’allure rampante. 

i°. Les mouvemens au moyen defquels 
les animaux ne changent la pofitiou que de 
certaines de leurs parties , faiiilïent ou rejet- 
tent les objets, les changent depolition, & 
les mettent dans la lïtuation qui leur plaît , 
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ce qui comprend lenrs différentes manières 
de prendre des alimens & leurs divers tra- 
vaux pour fubvenir ou à leurs K foins ou à 
ceux de leur poftctitc ; leur manière de fe dé- 
fendre 8c d'attaquer. 

Avant de comparer les animaux en mou- 
vement , il ne fera pas inutile de les compà. 
rer dans l'état de repos ou dans la ftation. 
Pour juger de cet ctat , il faut favoir que tou* 
les mufcles font doubles , Si fe corrcfpom- 
dent d'une manière inverfe ; ou que chaque 
mufelea un antagonifte , c’eft à-dirc , un muf- 
cle deftiné à produire un mouvement directe* 
ment oppofé à celui que le premier mufcla 
produit : ainfi les mufcles qui fervent à ap- 
procher le bras du corps , ont en oppofuion 
des mufcles qui fervent iM'en éloigner , ceux 
qui fervent à porter la tête à droite , en onc 
qui fervent à la dirigera gauche, &c. Dans 
l'état de dation , tous les mufcles fom dans 
une contraction modérée , qui eft en partie 
l'effet de Jclafticitc de leurs libres , de leur 
tendance à fe retirer fur elles-mêmes , en 
partie d’un léger effort de la part de l’indivi- 
du pour garder la même poluion. L'effort qu’il 
fait, qui eft un a&e volontaire , excite l irri- 
tabilité des mufcles , Si en détermine la con- 
traction. Les parties dans cet étac , tirées en 
Cens contraire par deux puilfances d’une 
force égale , par les mufcles amagoniftes , de- 
meurent fixes au milieu ; mais les mufcles , 
pendant qu'ils font contradés Si à proportion 
de la force de leur contraction , ont , durant 
ce tems , une confiftance , une forte de rai- 
deur qu'ils n'ont pas dans l'étac de relâche- 
ment : la contraction générale de cous les 
mufcles communique donc à l'habicude de 
tout le corps une fiabilité & une force de ri- 
gidité qui n’exifte pas hors dç ce tems. Ce- 
pendant , comme la contraction des mufcles 
n’eft que foible , que l'effort que fait l’ani- 
mal eft léger , il peur foutemr allez long- 
rems l'état de ftation ; ce n'eft même qu’un 
délallèmem pour lui à la fuite, Sc en compa- 
raifon des efforts violens que lui coureur dans 
d’autres rems les mouvemens qu'il exécute. 
Dailleurs , dans l’ctat de ftation , il y a un 
équilibre parfait encre les patries qui tendent 
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ou pefent egalement d’un côté & de l’autre ; fon rétabüffèment d’une autre manière : pen- 
le centre de leur gravite paffe donc à travers dant le fommeil i! n’y a aucune fenfation , 
leur propre ligne centrale, & elles pefent les aucune impreflion fut le fenforium , aucune 
unes fur les autres pat tous les points de leur réaétion de la part de cet organe ; il n’y a 
furface également: cette répartition égale ce donc aucune dépenfe du principe qui ptodtiic 
poids général fur toutes les parties entr'elles , les fenfarions , qui les communique au fenfo- 
& d’elles- mêmes fur rous les points de leur rium , Sc par le moyen duquel il réagit : ce 
futface , allège le fardeau , & ed une forte principe ell le mêmer qui produit la force 
d’état de repos. Audi voit-on les animaux & la faculté de l’aélion mufculaire; il dépend 
prendre d eux-mêmes l’état de dation après de même du cerveau ou de fes dépendan- 
des exercices violens qui les avoient épuifesj ces dont il tire fa fottree , comme nous l’a- 
& lotfqu’ils y font demeurés quelque teins , vons vu ; c’eft donc une caufe qui concoure 
en fortir avec une vigueur que les exercices avec le relâchement des mufcles à repofer Sc 
qui l’avoient précédé leur avoient fait per- à réparer les forces. Mais (île fommeil ed trop 
dre. Mais ce n’cft qu’un délallèmenr , & non long ou trop fréquent , (i le relâchement 
un état de tepos parfait. La dation donne à des mufcles l’ed de même pat l’habitude 
la nature le tems d<? raffcmblcr les principes d’ccte couché trop long-tems ou troptréquem- 
qui produifent la force & la vigueur , elle ment , les forces en font énervées , au lieu 
i’pet'fe moins de ces principes pendant d’être ranimées , ce qui arrive par des 
quelle dure que les fécrétions n’en fournif- cattfes accefl'oires , indépendantes du princi- 
fent , & en cela la dation ranime; mais pe que nous examinons , & dont l’ci.cncé 
elle en dépenfe pour la contraâion des muf- nous écarteroit trop de notre fujet. Il ed-donc 
clés , Sc cette dépenfe ed caufe que la dation vrai que la dation délalfe & repaie en partie 
ne répare pas complètement , qu'elle n’cd pas les forces , que le coucher les répare i un 
un repos parfait ; il n’y en a que quand tous plus haut degré , Sc que joint au fommeil , 
les mufcles , au lieu d’être dans la conttac- il les répare complètement. La dation , le 
cio > , même la plus légère , font dans un re- couchée , le fommeil & fur-tour le coucher 
lâchement total Sc général ; que quand les joint au fommeil , pourroienr donc & doi- 
parties ne pefent plus les unes fur les autres, vent être comptés au nombre des caufes ou 
mais que le poids de chacune Sc du corps fondions que la nature emploie pour la con- 
emier ed fupporcé pat un plan auquel fervation & l'entretien des animaux. Eu 
l’animal confie la malle de fon individu, & effet, fans la dation , fans le tepos que le 
fur lequel il s'étend, fe couche à fa manière, coucher Sc le fommeil procurent , le principe 
mais de façon, fuivant fon efpèce , que le re- des forces ou de l’aétion mufculaire le ftroic 
lâchement des mufcles ed complet. Alors il blen-tôt épuifé , & auroit ceffc de fournir 
n'y a aucune dépenfe des principes qui pro- aux differents mouvemens volontaires, nécef- 
duifcnc la force , que celle qu’exigent les faires pour l’entretien & la confervation de 
mouvements involontaires , ou les mouve- rexidence;lesanimauxauroiempéri.Audîell- 
rnens néctlïaircs pour la production ou la ce une loi générale que tous les animaux repa- 
confcrvation de l'exrdence , comme la con- rent leurs forces & les pertes que les dtfférens 
n.iilion du coeur , &c. Pendant cet état , la mouvemens leur ont coûtées , par un étac 
nature raflèmble donc une grande abondance d'immobilité , Sc la plupart, linon tous, ce 
- des principes qui produifent la force, & par qui ed en quedion , par le fommeil. Nous 
cette taifm, cet état la répare tc'ed un tems de allons examinée rapidement A: comparer les 
repos & de rtdautation complette; cetctated différons animaux dans cet état , (oit qu'il 
celui qui a lieu pendant le fommeil , Sc c’ed ne loit pour eux , félon les cfpcces , qu’une 
par cette rsifon que le fommeil repofe& réta- dation ou un coucher véritable , fuit 
biu la force ; cependant il concourt encore à qu’ils joignent le repos du fommeil à celui 
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■de' l'immobilité , ou qu’ils fe repofcnc fans 
dormir. 

Les quadrupèdes prennent a (fez fouvenc 
l'état de itation , apres s'être exerces ; iis te 
couchent Sc ils dorment r les grands quadru- 
pèdes, dans l’état de dation , tantôt font lup- 
porier d aplombs Sc egalement le poids de 
leur corps par leurs quatre pieds ; tantôt ils 
ne s appuient que for un pied de devanc.de 
lur le pied de derrière qui y répond par une 
ligne diagonale ; ils foulèvem les deux autres 
pieds , Sc les foulagenc du poids du corps ; 
que<que(ois ils le penchent plus à droite ou 
à gauche , s’appuient lur trois pieds , n’aliè- 
1* fardeau que pour un , Sc pour un 
coté aux dépens de 1 autre : iis changent pen- 
dant la dation de pofition ; ils s'appuient lut 
les parties qui n'avoienc tien fopporté & 
qui sétoient tepofees, dont les forces fe font 
réparées , <Sc ils ioulagent les premières pour 
lépatet alternativement leurs forces : mais 
dans les différentes polirions , l'équilibre cft 
toujours partait entre les différentes parties 
du corps ; la ligne centrale de gravitation pâlie 
par le milieu entre les points d'appuis où les 
pieds for lefquels les quadrupèdes font pofés. 

Les quadrupèdes de moyenne taille, Sc les 
petits , fe repolent quelquefois for leurs 
quatre pieds à la fois j mais ce n’eft que 
rarement & quand ils font excédés j ordi- 
nairement , pour paffer à lctat de dation , ils 
plient leurs deux jambes de derrière en les 
alongeant fous le ventre , ils inclinent la 
partie pofférieure de leur corps , de façon 
quelle porte fur les os du badin j ils s’afl'eient 
en quelque manière ; iis rapprochent en 
même-rems leurs deux jambes de devant , du 
corps parallèlement , en les retirant un peu 
fous la poitrine , ils les tiennent dans une 
fituarion perpendiculaire au plan de pofition 
fur lequel les pieds font appuyés , tu elles 
fupportent la portion antérieure du corps ; 
elle n’a qu’un poids très- léger à caufe de 
labaillement de la partie pofférieure, de la 
gravitation du corps en arrière , par l’incli- 
naifon de l.épine dorfale : c’cft donc alors for 
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les os du badin que porteur k plus grande 
partie du poids du corps , Sc le ffefte des 
memores en eft déchargé en grande par- 
tie. 

La plupart des quadrupèdes , pour jouir 
d un repos complet que leur procure la po- 
fit’on qu ils prennent tk le fonmicil , fe cou- 
chent lur un côté ou fur I autre 5 mais plu- 
freurs , Sc ce font les plus grands , biffent 
leur col étendu , leur ccre éloignée du corps, 

I un &: 1 aurte comme abandonnés Sc confiés 
au plan qu ils couvrent ; ils rapprochent 
cependant un peu les pieds de devant vers la 
poitrine , & ceux de derrière vers le ventre ; 
plulieurs petits quadrupèdes plient beaucoup 
davantage les jambes , courbent i 'épine de 

^ os en arc > dont la courbure eft du 
côté du ventre , &: ramènent leur tête , en 
pliant leur cou vers la poitrine. Il y a des 
quadrupèdes , tel eft le chameau , faisant 
les relations , qui , pour le repofer Sc dor- 
mir , plient feulement leurs jambes de de- 
vant Ions la poitrine , celles de derrière fous 
le ventre , Sc qui abandonnent ia maffe de 
leur corps , qui pofo à terre , au plan de 
politroii ; dans cette pofture , il cft indubi- 
table que certains points de la foiface du 
corps , plus élevés que les autres , doivent 
en fopporrer le poids ; mais fans douce que 
la dtftance encre ces points , la répartition 
égale du poids entre eux, leur force plus 
grande , font caufe que cette pofture tft un 
état de repos pont les animaux à qui elle 
eft otdinaire; on la voit prendre allez fou- 
vent aux moutons , à qui elle paroîc foffire 
pour les délaffer tompletcemenc , & aux 
bœufs, qui cependant fe couchent i la ma- 
nière ordinaire a la plupart des quadrupèdes, 
& pour qui la pofition , femblable à telle du 
chameau couché , paroîc notre qu’un état de 
dation , de dékffetncnt paffager , & non la 
pofition néceffaire paur un repos complet. 

II y a beaucoup de variété dans les d taiîs 
de la pofition que les diftérentes efpèces de 
quadrupèdes prennent en fe couchant , de 
degrés dans le rapprochement de leurs mem- 
bres, dans la courbure de leur épine ; routes 
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ces différences tiennent fans douce à celles 
de la forme des parties , & ectre forme 
connue , comparée entre les divers animaux, 
fourniroic les califes des différences dans leur 
pofîtion ; mais quelles que foient les variétés 
dans la policion des quadrupèdes qui fe 
couchent pour fe repofer & dormir , il efl 
très- probable que la polition que prend cha- 
cun deux , e(t celle dans laquelle tous les 
mufcies font , félon la conformation des 
efpèces , dans le plus parfait relâchement. 

Les oifeaux prennent , quelques-uns rare 
mçnt, d’une manic e irrégulière, & pour un 
inftant , l'état de dation , les autres fréquent 
ment , habituellement , & pour un long in- 
tervalle; ils dorment auffi , & fous ces deux 
points de vue , ils teff mblent aux quadru- 
pèdes ; mais ils en différent beaucoup par 
leur pof t on , durant la flacion & le fommeil. 
Parmi les oifeaux qui fe perchent , les pe- 
tits , plus habituellement en mouvement , 
comme c’efl l’ordinaire entre tous les ani- 
maux , s'arrêtent quelquefois fur une branche, 
& y retient un itiftanc pofés fur leurs deux 
pactes ; mais c’cfl ordinairement pour fi peu 
de rems , qu’ils paroiffent ne s’arrêter plutôt 
ne pour regarder autour d’eux , & décider 
e quel côté ils s’élanceront , que pour fe 
repofer ; d’autres fois après serre pofés fur une 
branche , ils lèvent une de leurs pattes , 
plient la jambe en arr ête fous le ventre , ra- 
mènent ce long os qui eft proprement leur 
pied , fous la poitrine , & le cachent , ainfi 
que les doigts, fous leurs plumes: ils ne pofent 
plus que fur un fcul pied , en tenant la 
jambe dans une légère flexion avec le pied; 
ils gardent fouvent cette pofîtion affez long 
teins , & il y en a qui font entendre leur 
chant pendant rjn'ils l’obfcrvent ; il Terrible 
que ce foie un crac de tranquiücé qui leur 
plaît , ils prennent encore dans d autres rems 
une troilième pofîtion ; ils s’appuient fur leurs 
deux pieds , ils courbent les deux jambes 
fous le ventre, St les deux pieds, ou leur 
)oug os, fous la poitrine , ils abaifTenc roue 
leur corps , donc le poids efl foucenu tranf- 
vcrfalemenc par la brandie fur laquelle ils 


fe font pofés; c’efl encore une fîtuacion 
qui parole leur être agréable , durant la- 
quelle ils chantent fouvçnt : il fembleroit 
que ce feroit celle dans laquelle ils devroient 
jouit du repos le plus pitrfait ; cependant ce 
n’efl pas celle qu’ils prennent pour jouir du 
repos de la nuit & pour dormir , excepte 
dans le cas où ils font malades 6c aHoibhs : 
'mais quand ils jouilfent de toute leur force, 
ils piennenc la fécondé polition pour paffer 
la nuit 5c dormir ; ils ne s’appuient que fur 
un pied , ils relèvent l’autre , & le cachent 
fous leurs plumes ; ils tournent de plus leur 
tête â droite ou i gauche , l’appuient fut le 
delfus de leur poitrine , entre le corps Sc 
l'aîle , en engageant leur bec fous les plumes. 
Il feroit affez curieux de déterminer (î c’efl 
tous les jo irs fur le même pied que les oi- 
feaux de même efpèce s’appuient , fi c’ell 
du même côté qu’ils tournent la tête pour 
dormir , s’ils gardent la même pofîtion pen- 
dant toute la nuit ; ou s’ils fe pofent , fui» 
vaut les jours & indifféremment , fur un pied 
ou fur l’autre; s’ils ne gardent pas de même 
un ordre régulier dans la courbure de leur 
tête , i droite ou â gauche ; enfin fi dans la 
même nuit ils fe pofent tantôt fur un pied , 
tantôt fur l’autre , Sc tournent pendant un 
rems leur tête à droite , Sc pendant un attire à 
gauche. 

Les oifeaux plus grands qui fe perchent, 
prennent les mêmes pofitions que les petits 
pour la itation Sc pour le fommeil ; en 
général ils goûtent moins fréquemment la 
flation , mais pour un tems plus long : il pa- 
role que les oifeaux y font d'autant plus por- 
tés que leurs mouvemens leur coûtent da- 
vantage. Ainfi dans nos climats , la tourte- 
relle de bois , Je ramier, palfem des heures, 
fouvenc plufieurs de fuite , dans l’état de 
flation ,& les perroquets, fuivant le récit des 
voyageurs , paffenc dans cec état tout le tenu 
qui s’écoule depuis le repas qu’ils ont pris le 
matin , St qui finit fur les dix heures , jus- 
qu'au fécond qu’ils commencent le foir vers 
quatre heures , & après lequel ils fe cou- 
cheur. 
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Les oifeaux qui ne fe perchent pas , fuit 
qu'ils aient les doigts féparcs , foit que leur 
pied fuit palmé , fe repofent louvcut fur un 
Aul pied ; cet état de ilatiuu leur elt plus 
familier qu’aux oifeaux qui perchent , iis y 
demeurent plus long - tems ; ils inclinent 
alors leur cou , qui , dans beaucoup d'ef- 
pcces efl fort long , fut leur dos , & l’y re- 
po! ënt ; ils font lises dans cette poll:ion , & 
fi fermes , qu’on voit des cigognes au haut 
des édifices les plus élevés , garder cette poli 
tion durant des heures entiér.s , & pendant 
des tempêtes excitées par des vents très 
violeus : c’ed dans cette meme pofition que 
ces oifeaux dorment fans être dérangés par 
la plus vive agitation de l’air ; mais alors 
ils plient leur cou à droite ou à gauche , le 
repofent fur leur dos , & leur tête entre la 
poitrine & le haut de l'aile ; cependant on 
voit quelquefois ces oifeaux s'accroupir 
emièr.menc , en pliant leurs deux jambes 
fous leur corps , & fe repoferen livrant tout 
le poids de leur corps dans l'étendue de fa 
furface inférieure , au plan de pofition. Mais 
cette attitude leur cil moins familière que la 
dation fur un feut pied. 

Ce que je viens de dire doit s’entendre 
principalement des oifeaux qui ne fe perchent 
pas, qui ont les jambes très-longues, & dé- 
garnies de plumes au deiîusdu genou , comme 
les cigognes , les hcrons , &c. cat les autres 
oifeaux qui ne fe perchent p:is , qui ont les 
jambes moins longues , & garnies déplumés 
jufqu’au genou , comme la caille , la per- 
drix , ces oifeaux, s’accroupillënt pour jouit de 
la dation, plusfouvent qu'ils ne fe tiennent fur 
tm pied ; pludeurs même dorment dans cette 
pofition. 

Les oifeaux dont le pied efl palmé , fe re- 
pofent fouvent & pendant long tems fur une 
feule jambe , mais la plupart & peut-être 
tous s’accroupiflent pour dormit. On con-: 
çoic aifement que ces oifeaux & ceux qui 
prennent une pofition pareille pour pafferla 
nuit, goûtent un repos complet, & fedélafTeiu 
parfaitement ; mais on ne peut s’empêcher 
4e voir avec furpijfe que les oifeaux qui 
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perchent , ceux qui ont les jambîs dégarnies 
de plumes au - dellus du genou , qm corn* 
pofent le nombre le plus grand de ccs ani- 
maux , fe délallent & jouilfent d'un repos 
complet , en concentrant tout le poids de 
leur corps en un feu! point , & le Appor- 
tant fur une feule jambe. Pour Ternir la caufe 
de cetre pofition & fes avantages , il faudtoir 
counoître paifaitement la forme du corps 
des oifeaux qui la prennent , le nombre , ta 
pofition , la direéfion de leurs mufcles , la 
difpofîtiou & les ariicu'atious des os de leurs 
jambes ; alors la Arprife cefleroit , parce 
qu bnverroitquedans la pofition fur une feule 
jambe , elle elf tellement ramenée <5e placée 
fous le corps , au point central , qu’il y a un 
parfait cqu. libre entre les parties , de devanc 
en arrière , fur les côtés; elles fe contreba- 
lancent donc toutes, & leur équilibre rend 
leur poids prefque nul fur le point ou il 
porte. Loin donc que les oifeaux qui ne s’ap- 
puient en dormant que fur une jambe , fe 
repofent moins que ceux qui s’accroupiilent, 
il ed probable qu’ils fe délafTent plus corn- 
plettement. Si dans cette pofition quelqu'une 
de leur partie Apporte encore un travail , 
ce n’ed que la jambe qui les Autienc ; ce 
travail efl léger , & contille dans une douce 
tendon de cette pâme , dans une contraction 
modérée des mufcles qui la tiennent tendue ; 
fi ils ne gardent pas cette pofition quand 
ils font malades , c’eft qu’ils le font gra- 
vement , c’ed que la maladie les a afFoiblis 
allez pour qu’une de leur jambe ne puifle 
conferver la tendon nécellàire pour Appor- 
ter le poids du corps même en équilibre ; 
c’ed audi que la pondération des parties 
peut être dérangée par l’ctat morbidque ; eu 
f fret , s’il y a engorgement tk furcharge à la 
tète ou au bas ventre , le poids Ata plu* 
grand que dans l’état naturel du côté anté- 
rieur ou du côté poftérieut , l’équilibre ne fe 
trouvera plus quand la jambe fera placée 
au même point où il avoit lieu dans l’é.ac 
de famé. 

Nous connoifTons d peu les habitudes des 
quadrupèdes ovipares 3 celle des reptiles & 
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des poilTons , que noas ne pouvons dire que 
fort peu de chofe à leur égard par rapport 
1 leur manière de fe repofer. 

Les quadrupèdes ovipares 8c les reptiles , 
fe cachent pendant l'hiver; ils pallènr cette 
faifon dans un engourdiffemenr abfolu , qui 
paroît une privation de toutes les fenfations, 
une afphixie , plutôt qu'un véritable fom- 
meil : on les trouve alors repliés lut eux- 
mêmes , & leurs différentes parties rappro- 
chées vers un centre commun , dans les trous 
& les fentes où ils fe font retirés. Mais quand 
la belle faifon les ranime , quand ils exécu- 
tent des mouvemens , ferepo'ent-ils , 8c dor- 
ment- ils ?'On les voit que quefois dans l’inac- 
lio i pendant le jour ; plulieurs y font conf- 
tamment pendant la nuit ; d'autres y font 
au contraire plus habituellement pendant 
le jour : il eft ptobab'e qu'iis fe repofent 
alors , car toute inaélion et! un repos ;' 
on peur même croire qu’i's dorme r , 
en jugeant d’après leurs paupières abaillées, 
d'après l’incurie où ils font alors , la faci.ité 
qu’on a de les approcher malgré un bruit qui 
les eût mis en fuite. On trouve dans ces oc- 
caluns les reptiles contournés fur eux- mêmes, 
& formant avec leut corps des cercles con - 
centtiques ; les quadrupèdes ovipares , fim- 
plemeut polés fur leurs quatre pieds , mais 
plus écartes & plus étendus que quand ils 
marchent , enfortequ'ils nelupportentpasle 
corps , mais que l'on poids repofe furie plan 
de pofition. Quant aux poilTons, ils vivent ou 
dans des eaux courantes , ou dans des eaux 
élaguantes , mais toujours mobiles , & fou- 
vent agitées par le vent : il efl donc vraifem- 
blable que les poiffons ne peuvent ni s’ar- 
rêter , ni dormit long - tems , fi même ils 
dorment; à moins que doucement emportés 
pat les eaux courantes , 8c balotcs par les 
llagnantes qui font agitées , aux mouvemens 
delquetles ils s'abandonnent , cet abandon 
ne loit un repos pour eux , t' qu'ils ne dor- 
ment pendant qu’il a lieu. C'etl ainfi qu’on 
voit des oifeaux de mer , les goclans en par- 
ticulier , fatigués dans les tempêtes, de lutter 
contre les vents j s’abaillei fur les flots , fe 


livrer à leur agitation , 8c fe relever dclaffés , 
pour prendre un nouveau vol- Il eft donc 
très polfible que les poilTons fe repo'ent Sc 
qu’ils dorment , en le confiant aux mouve- 
mens de l'eau dans laquelle ils vivent; mais 
j'ai cru m'appercevoit qu'ils fe repo'ent par 
dos moyens qui leur lont propres ; d’abord 
ceux qu’on nourrit dans des vailfeaux ou 
l’eau eft parfaitement tranquille, demeurent 
quelquefois fufpendus à différences hauteurs, 
ou polés f r le fond du vaie pendant un laps 
de tems allez long ; ils ne fe mettent en 
mouvement que t ar intervalle ; on les voir 
quelquufois abaiffer -leurs paupières ; il eft 
donc probable qu’alors i ! s fe repofent te 
qu ils dorment; de même différentes efpèces 
de poilTons fe tiennent à certaines heures au 
fond de l’eau , ne s’élèvent & ne nagent qu’eu 
certai s tems de la journée , comme les pé- 
cheurs le favent bteu , ou le fond fur lequel 
ils fe tiennent , eft peu agité . ou fe courant y 
eft nul dans Us couches «l'eau où ils le retirent , 
8c les rofeaux , les plantes aquatiques , la 
vàfe ou le gravier leur foumilfent un appui 
fuffi ant pour refifter ou à un cturant aHoi- 
bli , ou à une légère agitation de l’eau , $c 
relier en place , fans eflort de leur part ; 
ils peuvent donc fe repofer , 8c même 
jouir du fommed. D’un autre côté , les 
mouvemens des poilTons font fi faciles , ils 
leur coûtent fi peu, leur corps eft (î près d’être 
en équilibre avec U mi ieu dans lequel ils Te 
meuvent , & ce milieu eft fi peu tefiftant , que 
les poilTons ne paroilTent pis devoir beau- 
coup fatiguer. Ils n’ont doue befoin que 
d’un repos palTager , d’un fommeil court ; 
leut conftitution , leurs habitudes , les cir— 
confiances dans lefquelles ils vivent , les 
mettent dans le cas de jouit de l’un & de 
l’autre , 5c Tobfervation patoît indiquée 
qu’ils en jouiffent en effet. C’etl fans doute 
i la facilité qu’ils trouvent à fe mouvoir dans 
le milieu qu'ils habitent , comme à celle 
dont jouiffent les oifeaux au milieu de l’air, 
qu’il faut attribuer la fréquence , la variété, 
la légèreté 5c la vîteffe des mouvemens de 
ces deux genres d’animaux ; c'cft le peti de 
depeule que coûtent aux poiffons les tnou- 
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yemens qu’ils fe donnent , qui font en partie 
caufe de la duree de leur aceroillement Si 
de la longueur de leur vie ; car des mou- 1 
vcmens faciles , qui coûtent très peu , n’oc- 
cafîonnenr que très-lentement le defieche- 
ment de la fibre, fa rigidité Si la vieillefTe; 
ils permettent long-tems l'accroiflement par 
la facilité -ejae la fibre fouple a de s’étendre, 
par l’addition quelle reçoit des molécules nu- 
tritivesou du produit de la digeftion qui n’eft 
pas dépenfée; ils prolongent la jeunede , ils 
confetvent la force Si ne conduifent que lente- 
ment au dépérifTemcnt, à la fin de l'exiftence ; 
ils font encore caufe du peu d'aiimens qui 
fuffifent à beaucoup de puifTons pour les 
nourrir , & de la longue abftinence que plu- 
fieurs peuvent fupporrer , fans en être moins 
agiles. Si les oifeaux auxquels leurs mouve- 
ment ne coûtent guère plus qu'aux poillons , 
&■ ne caufent pas une dcpenfeplus forte , ne 
jouifTenr pas d’une v : e auflî longue , fî leur 
accroiireinent eft borné promptement, s’ils 
ne peuvent foutenir un long jeune , c'eft 
qu'ils vivent d’ailleurs dans des circonftancet 
très differentes; que les poillons n’ont point 
de chaleur, ou une fi foible quelle dillipe 
peu ; que celle des oifeaux eft très forte , & 
caufe une abondante évaporation des fluides; 
que l’ait dans lequel ils vivent, deflcche & 
rend la fibre , l’eau que les poiffons habitent 
J'humeéte &• la relâche. Mais cette compa- 
raifon des oifeaux Si des poiflons fut la durée 
de leur aceroillement Si de leur vie , nous 
détourne de notre fujet. 

Ayant de confidérer l’aéfion mufculaire 
dans les infeéfes Si de les comparer à cet 
égard aux autres animaux , nous devons re- 
marquer une très-grande différence qui fe 
trouve entre eux & les autres animaux dans 
la polition des mufclcs ; les quadrupèdes , 
les oifeaux, ont des os ou des parties folides 
qui en tiennent lieu , comme les arêtes, les 
cartilages , ou une (impie concrétion folide , 
à laquelle les mufcles aboutillent , comme 
/j limace-, enfin couslesanimauxont, comme 
je viens de le dire, des parties fbiidcs qui , 
dégagées des parties molles qui les couvraient , 
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forment un fquelètrc ; les os ou les parties 
folides qui en tiennent lieu fontauccntre ; les 
mufclesqui y ont leurs attaches , les couvrcnr, 
& ils font eux-mêmes couverts par la peau. 

Les infeéfes ont en place d’os , pour par- 
ties folides dans leur étac de pcrfcéfion , 8c 
dans celui de nymphe , une membrane 
coriacée qui leur fert de peau , qui couvre 
leurs corps ; leurs membres font formés & 
couverts par une pareille membrane ; la réu- 
nion de lès différentes portions compofe le 
fquelcre des infeéfes ; c\ft fous cette forme 
que nous les voyons vivans , & que nous 
les confervons aptes leur m< rt , fans qu’ils 
paroilfent changés , & feulement privés de 
mouvement. Ce qui eft dû à ce que leurfque- 
lète eft extérieur, qu’il détermine leur forme , 
Sr, qu’étant d’une lubflance folide, il ne change 
pas après leur mort; qu’il conferve, quel- 
que rems qu’il y ait qu’ils ont perdu la vie, 
la même apparence , la même forme , qu’il 
avoir pendant la vie des infeéfes : dans les autres 
animaux au contraire, les chairs venant â fe 
deffécher, perdent de leur volume, cha gentde 
formel: altèrent celle de tout l’extérieur; il n’y 
a plus de rellemblance avec l’état de vie au- 
dehors; le fquelcte fcul ne change pas, & 
eft la feule partie des animaux qui demeure , 
après la mort , femblable â ce qu’elle éroit 
pendant la vie. 

Dans l’état de larve les infeéfes font cou- 
verts par une peau moins folide que dans 
l’ctat de pcrfcéfion & de nymphe ; dans 
l’érat de cnryfalide ils font revêtus , comme 
dans le dernier , par une peau coriacée. Dans 
ce s trois états , l’enveloppe extérieure qui 
tient lieu à la fois de peau & de fquelcte, 
couvre les mufcles placés Si attachés à fon 
intérieur ; ainfi dans les autres animaux les 
mufcles qui fervent aux mouvemens de la 
la jambe , par exemple , font fitués fur les 
os de cette partie , ils y ont une de leurs 
attaches , & l’autre â la furface de l’os de 
ia cuilTe. Mais dans les infeéfes la cuifTe & 
la jambe font deux pièces cylirdriques , 
treilles , formées par une membrane coria- 
cée, roulée fur elle-mcmc; les mufcles font 
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placés 1 l'intérieur , & attachés par une de 
leurs extrémités à la furface interne de la 
cuiffe, par l'autre à la furface interne de la 
jambe. Cette différence eft en apparence très- 
grande , cependant elle ne change rien au 
téfuhat 8c au mécanifme ; car le uiufclc étant 
une corde , tendue entre deux points aux- 
uels il eft fixe & capable de fe raccourcir 
ans fon milieu ; qu'il foit lituc en dehors 
ou en dedans , fon raccourciffement rappro- 
chera également le point le plus mobile de 
celui qui l'eft moins. Il étoic cependant d'au- 
tant plus important de faire connoîtcc au 
lcéteur cette différence entre les infectes & 
les autres animaux , qu'au premier apperçu 
elle femble devoir influer beaucoup fur le 
mécanifme. Continuons de fuivre notre 
objet. 

Les infeéles dans les différent états, de 
larve , de nymphe , d’infeéte parfait fuf- 
pendenc leurs mouvemens pendant plus ou 
moins de rems ; ils n’en exécutent aucun 
dans l’état de chryfalide : la plupart font 
en aétion pendant le jour, fans mouvement 
pendant la nuit ; d'autres au contraire pal- 
i'ent lejour fans faire de mouvemens, & ils eu 
exécutent pendant la nuitj mais il y a pour 
tous en vingt - quatre heures un intervalle 
d’adion 8c de tranquillité , 8c pendant celui 
d’adion , il y a des mo.nens de fufpen- 
lion. Ce ne font que des motifs de croire 
que les infedes ccniiorflènt , comme les au- 
tres animaux , l’état de dation, & que comme 
eux ils’jouiffent du lommeil ; ma s comme 
leur organifation eft la meme , que leur exif- 
tence 3c fon entretien occafionnent les mêmes 
pertes , le même befoiu de réparer , il pa- 
role évident qu'ils doivent jouir des mêmes 
fecours , réparer de même par le moyen de 
la dation & du fommeil. Nous en ferons 
encore plus convaincus en obfervanc les 
mouvemens, la dation, le fommeil, les 
befoinsdes infedes à ces divers égards dans 

leu rs differens états. 

* 1 

Dans le dernier crat des infedes , celui 
de perfection, leurs mouvemens font plus 


fréquens , plus prompts , la fufpenfion 
en ell plus rare & moins longue ; mais leurs 
mouvemens font plus faciles, ils coûtent 3c 
dépenfent moins : les infedes s’épuifent donc 
moins , ils confervent plus long-rems leur 
force, ils onr moins befoin de réparer; d’ail- 
leurs, leu: accroiffcmem eft alors complet, 
leur fibre a toute la tcnlton 8c la rigidité 
dont elle eft fufceptible; elle eft trop folide 
pour que le foible cours des fluides lui en- 
lève quelque chofe ; elle n’a ni befoin d'ad- 
dition , ni elle ne peut rien admettre de 
plus. Tout le principe de l'adivité eft donc 
réferve pour le mouvement mufculaire , & 
fuffît à ('entretenir long tems ; une fufpen- 
fton courte le répare allez pour fournira une 
nouvelle adivité , & le fommeil , pendant 
ta nuic ou duranr le jour, fournit à une ré- 
paration capable d’entretenir les mouvemens 
qui pourront le fuivre. 

Dans l’état de larve, les mouvemens font 
plus lents, mais ils font plus longs, & fur- 
tout ils font bien plus pénibles ; ils exigent 
la contraction d’un bien plus grand nombre 
de mufclcs , & ils en mettent en mouve- 
ment d’une extrémité du corps à l’autre : 
c'eft ce dont on peut juger en voyant une 
Chenille, par exemple, marcher , ou un 
vers de Mouche fe traîner. Le partage d'un 
lieu à un autre eft effedué en un inftant 
& par le mouvement facile des aîles , de 
la parc du Papillon ou de la Mouche ; la 
Chenille ou le ver mettent un tems fort" 
long i parcourir un efpacc beaucoup jsjus 
court. Le ver, en cowradaut alternativetWnc 
& avec peine chaque anneau de fon corps, 
la Chenille , en avançant fuccefttvemenr 
chaque paire de fes pieds. L’action même 
de prendre des alitnens eft une fatigue, par 
'la poficion qui eft fouvent néceffaîre félon 
les efpèces Bc les circonftances , par la dif- 
ficulté de divifer la fubftance alimentaire; 
c'eft fur tout un travail pour ces vers qui 
j creufent le bois , qui s’en nourriflent & qui 
| s’y forment un logement. Cependant dans 
l ctat de larve , il ne fuffît pat de réparer, 

■ il faut encore fournit à l’acctoilFcmeac ; le 




Digitized by Googl 


PRÉLIMINAIRE. 


bcfoin ed donc plus grand en rai fou d’une 
perte plus forte de la part des mouvement 
Si d’un emploi plus grand pour l'accroilfe- 
ment; les larves doivent donc fe fentir plu- 
tôt épuifces , recourir i la dation , meme 
au fommeil , plus fréquemment, & demeurer 
plus long tems dans I un ou l’autre de ces 
deux états. Ici l'obfeivarion fe trouve d’ac- 
cord avec la théo ie. En eifet, une Che- 
nille ou un ver, que j’ai déjà pris pour 
exemples , après avoir avoir parcouru un cer- 
tain efpace , aptes avoir pris des alimens , 
s'arrêtent , relient dans une inaction totale , 
qui ell au moins un état de dation Sc peut- 
être de fommeil : ils y demeurent fort long- 
teins. C’ed ainfi que certaines Chenilles, les 
procejjionnaircs , par exemple, ne fe mettent 
en mouvement que deux fois par jour pour 
prendre des alimcr.s , & qu’elles patient 
le relie du rems fans action dans leur nid. 
Qui fait li la longueut du chemin qu'elles 
font pour prendre leurs repas , li la fatigue 
que leur caufe (a durée , necontribuent pas 
à leur faire prendre un long repos. On en voit 
d’autres demeurer long- rems immobiles fur 
fine feuille ou une branche, ne changer de 
place & ne prendre des alimens que par 
intervalle. 

Cependant, lorfque les larves font prêtes 
de palier à l’ctat de chryfalide , leurs repas 
font beaucoup plus longs, plus fréquens, leurs 
chatigemens de places plus habituels , leurs 
dations plus rares Sc plus courtes, leur 
fommeil , ou l’crac qui y relfemble, moins 
long; il y en a qui, comme le Ver a foie, 
11 e codent pas de manger jour & mût ; la 
pluparr, quand ils ccdénr pour tout à fait 
de prendre des alimens , qu’ils s’éloignent 
des lieux où ils fe font nourris , font dans 
une force d’agitation qui fembte tenir de 
l'inquiétude; ils font ou de longues courfes , 
ou des tours fut eux - mêmes , donc le but 
ed de chercher une retraite convenable pour 
y erre en (uretc pendant le tems qu'ils paf- 
feront fous la forme de chryfalide. Lorfque 
leurs repas font plus longs qu’ils n’ccoieiu, 
ils dépenfem plus, fuit pour faction nécef- 


lxxxv 

faire pour ces repas, foir pour trouver des 
alimens; quand ils cefTent d’en prendre, 
leur dépenl'e ed encore beaucoup plus con- 
(îdérable, par la longueur & la promptitude 
de leurs courfes. Ils paroîrroient donc avoir 
plus bcfoin de repos. Si ils en prennent an 
contraire moins : mais dans l'un ou l’antre 
cas , l’accroèflement des larves ed complet ; 
il ne s’agit plus que de réparer la perte occa- 
(ionnée par les mouvemens nécetfaires pouc 
prendre des alimens, ou choifir une retraite, 
ét d’atnaller une fubdance nutritive dont la 
la larve na plus befoin, qui furabonde en 
elle, qui ne lui ed pas dedinée, mais à la 
chryfalide prête à lui fuccéder. Lorfque la 
larve ce de de manger , l’amas de cette fibf- 
tance ed complet & futiifanc pour fournir 
à fes mouvemens Si aux befoinsde la chryfa- 
lide ; aulli palle-c elle bientôt à cet état, Cl 
elle ed libre, dans la retraite qu’elle s’ed 
cboilie, 5c où elle ceife de fe donner du 
mouvement , après avoir fait dans cette re- 
traite les difpofitions nécclTaires , comme de 
s’y filer une coque , ou d’en couvrir l’en- 
tour d’un firnple tillù de foie. Sic. Mais fi 
la larve ed troublée dans fa retraite, fi elle 
ed obligée , par les incommodités quelle 
y éprouve, d’en fortit , fi on l’en re- 
tire, enfin fi elle ed forcée de commen- 
cer de nouvelles courfes pour chercher une 
nouvelle retraite , d’y faite de nouveaux pré- 
paratifs dans Icfquels elle ed encore interrom- 
pue , Si de recommencer de nouvelles tenta- 
tives , il arrive fouvent qn’épuifée , ou elle 
ne peut palfer à lctat de chryfalide , ou la 
chryfalide ed chétive , & I infede qu’elle 
contient , auquel elle ne fournit pas tome 
la fubdance nccelfaire , parce qu’une portion 
en a etc dépenfee, ne prend qu’un accroif- 
femem incomplet , 5c ne fe développe qu’im- 
patfiitemenr. Ce que je viens d’avancer 
pourra être aifément vérifié pat ceux qui 
nourriirenc des Chenilles pour avoir des Pa- 
pillons mieux confervés ; ils concevront pour- 
quoi les Chenilles-lphinx , par exemple , 
qui ont entre plufieuts fois en terre , & qui en 
font refforties , parviennentrare neutàfemé- 
tamoiphofer, pourquoi on en obtient difïicile- 
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ment des pipi lions; on fendra de meme pour- 
quoi de- Vers à foie , tracartes par des en fa ns 
qui. s'en ainufent dans le rems où ils filent, for- 
cés de recommencer plulïeurs fois leurs tra- 
vaux , meurent epuifés fans fe métamophofer. 

Dans les cfpcces de nymphes qui prennent 
des alimens , il ne manque à Imfecle que 
quelques prties qui fe développent, comme 
les ailes, leur demi-ccui , &c. D’ailleurs les 
dipenfes Sc les relîburces font les mêmes 
que dans l'état de perfection. Il n’y a donc 
pas de différence quant au mouvement & 
au repos. 

Un grand nombre d'infeétes dans l'état 
de nymphe , & tous dans l'état de chryfa- 
I nie , ne prennent point d’alimer.s; mais la 
nymphe Si la chryfaiide font dans One im- 
mobilité parfaite , elles ne dépenfent rien du 
côté du mouvement ; elles font remplies 
d'une fubllancc nutritive que la larve leur 
a tranfinife : elles ne font deftinées qu'l être 
l’entrepôt de cette fubftance , à la fournir à 
l'infecte qui doit naître, qu’elles cachent; 
elles n’ont doue pas befoin de réparer pour 
elles. Mais il émir important à l’inlééte 
qu’elles contiennent , qu’elles demeuraflent 
dans l’immobilité , Sc que les mouvemens. 
qu’elles fe feroient donnés ne dépenfaflênt 
pas à fon détriment une partie de la fubf- 
tance néceffaire à fon développement ; ce 
n’eil donc pas pour elles que leur ctac en elt un 
de repos , de fommeil Sc d’épargne , mais 
il eft tel en faveur de I’infe&e dont elles ne 
font que l’enveloppe. Tout ceci fera mieux 
fenti quand nous nous occuperons des mé- 
tamorphofo'. Le rableau qui reprefemeroit 
la polition des infectes dans la dation, pen- 
dant le fommeil , fuivant les différentes ef- 
pcccs, dans les divers états par où ils partent, 
fetoic très-varié; mais il occuperoit beaucoup 
de place , préfenreroit un réfult.it qui nous elt 
déjicomiu par i’examen que nous avons fait de 
la pofition des autres animaux ; favoir, que 
l’attitude dcchaqtts infecte dans chacun defes 
états , cft la plus convenable , d’après fon 
orgamfation , pour que l’cquilibre foie par- 
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fait entre fes parties , le relâchement du fes 
mufcics abfolu , & le poids de fon corps 
fur lui même le plus léger qu’il eft poffble. 
Je luppriniedoiiccetableau v comme inutile, 
puifqu'il n’en réfulteroit aucune connoirtance 
nouvelle. Je m'arrête un inftant, & je prie 
le ledteur de remarquer avec moi que de- 
puis le plus grand des animaux jufqu’à Tin— 
feéte le plus petit, la fréquence, la durée 
de Ja dation & du fommeil fopt proportion- 
nées aux befoins de l'âge Sc des circonftances. 
Les animaux nouvellement nés, période de 
leur vie dans laquelle i accroilfenieiic eft le 
plus rapide Sc la dépenfe la plus forte pour 
y fubvenir , ne font en mouvement que pour 
prendre des alimens , i\: ils dorment le relie 
du tems. La jeune larve eft immobile & dans 
un état de repos hors le tems où elle prend 
de la nourriture. Lorfque les animaux ont pafté 
le premier âge , que leur accroillement eft 
moins rapide , ils s’exercent à des coutfes , 
à des fauts , des mouvemens différens fui- 
vaut leur efpcce , mais ils dorment encore 
alors fréquemment Sc long tems de fuite; 
ce n’eft quand ils ont acquis à -peu- près 
toute leur grandeur qu’ils fe livrent à des 
ébats plus foutenus , moins fréquemment 
interrompus par des intervalles de repos & de 
fommeil moins long. La larve qui a déjà pis 
une partie de fon accroilTement eft en mou- 
vement plus fouvent qu’elle n’y croit dans 
les premiers jours de fa nailfance; & lorfque 
fon accroirtement eft complet , qu’elle eft 
prête à paffet à l’état de chryfaiide , fes mou- 
veiuens font prcfque continuels; ils ccrtent 
au moment où elle atteint cet état : l’infeâe 
changé en chryfaiide tombe dans une im- 
mobilité abfolue; il tenait alors en quelque 
forte , il reparte au - deffous de l’enfance Sc 
â l’ctar de fœtus ; il en eft réellement un 
caché fous l’enveloppe de chryfaiide, 8c il 
y eft dans les mêmes circonftances que le 
fœtus des quadrupèdes dans le lein de leur 
mère , Tambtion des oifeaux dans l’œuf ; 
fon corps ne confifte qu’en des linéamens 
qui prennent de l’accvoülemeiu , de la con- 
fiftance, une forme & de la force. Rede- 
vcuu iœtus , il lait donc une grande con- 
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fommation de fubflance nutritive, & il avoir & une projeétion en avant entre ce double 
belbin , pbut épargner la dcpenfe de cette balancement ; mais comme ils font tous deux 
Jubilante, de yivre dans un repos parfait, d’une force égale , la projection en avant a 
Mats ranimai qui a pris tout Ion accroilfe- lieu par une ligne droite qui exprime l'action 
ment, de l'inleiâe i ira de la chryl'alide, qui de deux puillances direékement oppofées , 
n'a plus rien à accpicrir , partagent le tems mais d'une force égale , &.c'eft fuivant cette 
de leur exillence entre d^s intervalles de mou • ligne que te marcher s’exécute. 11 cil direét , il 
vemens & de repos déterminés par leurs be- les balancemens des deux côtés font égaux ; 
foins, comme celui de prendre des alitnens, mais (1 quelque circonilance en rompt l'cga- 
celui- de travailler pour leur iùretc ou pour lire , fi , par exemple, une j tmlie, plus foible 
celle de ]£ur poilériré, Scc. Ainii, dans tous d'un côté que de l’autte , portent moins le 
les âges , pitini tous les animaux, les inter- corps du cotéoppofc, fi la furface âpre du 
valles de mouvement & de repos font pro- terein ou fon inclinai fon, dérruifent l'cgal té 
portioiincs au befoin d'accroître , de fortifier, des balancemens , alors la projeétion en avant 
d'alimenter , de réparer l'individu. Je re- a lieu pat une ligne plus ou moins courbe , 
prends la fuite de i'aétion mufculaire , & dont l'écartement de la ligne droite eft dé- 
polir terminer ce qui la concerne, ne pou- termine par le balancement plus fort d'un 
vaut traiter en particulier de tous les mou- des deux côtés , & le marcher devient plus 
vemens, ce qui feroit prtfqu'inépuifable, je ou moins oblique au lieu d'être direû. C’eft 
les divife en mouvemens , au moyen def- par la première de ces deux raifons que les 
quels les animaux pajjeru d’une place à une quadrupèdes. qui n'ont pas les quatre jambes 
autre , en mouvemens dans lefquels les ani • d'une égale force , avancent moins que les 
maux ne changem la prfuion que de quel ■ autres en un rems donné, quoiqu’ils fartent un 
ques-uns de leurs membres pour fatfir les oh- plus grand nombre de pas : mais ils décrivent 
jets , les arranger félon l’ordre qui leur con - une ligne inclinée qui eft plus longue , qui 
vient, ou fe garantir de leur ateintc. » exige plus de pas , qui contraint i décrire une 

rouie oppofee de tems en rems pour regagner 
Les mouvemens au moyen defquels les la ligne direéte , qui conduit par eonfcqucnc 
animaux partent d’une place à une autre , plus tard au même but ; & les quadrupèdes , 
comprennent le marcher , la courfe , le faut , dont les quatre jambes font d’une force 
le vol , la natation , l'action de ramper. Je ne égale , fuivent une ligne droite , qui eft plus 
in’arrêterois pas à conftdérer ces diverfes for- courte , dont ils ne s’éloignent pas , qui eft 
tes de mouvemens dans les différents ani- parcourue en moins de pas , Si qui, par con- 
maux , s’ils n'avoie it pa* tous lieu parmi les léquent, conduit plutôt au même terme. C’eft 
inledcs ; mais puifqu’on les obferve parmi par la meme raifon que , fuivant l égalité 
ces derniers animaux , il faut les confidcrer ou l'inégalité du terrein, il faut au même 
dais les autres , pour les comparer, ce qui quadrupède, pour arriver i la même dif- 
eft le feui moyen de les bien coniioitre. tance , un plus ou moins grand nombre dé 

pas , quoiqu 'égaux , & plus ou moins de 
; Les quadrupèdes , pour partir d’un place tems. 
à une autre en marchant , lèvent & avancent 

d’abord un pied de devant d'un côté , le po- . Les oifeaux marchent différemment , fni- 
fem , lèvent & avancent , en le polant , le vant leur taille & leur efpèce ; les grands lè- 
pied de derrière qui lui eft oppofé en diago- vent, avancent & pofenr alternativement les 
nale ; ils en font enfuite autant , à l'égard des deux jambes l'une après l'autre : leur marcher 
deux pieds du l’autre côté ; il refaite de ce a quelque chofe de grave , mais il eft lent, 
double mouvement , un balancement du Audi les oifeaux qui perchent marchent-ils 
corps de droite à gauche , de gauche à droite , peu ; mais cette allure eft plus ordinaire aux 
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oifeaux qui ne perchent pas ; elle balance le 
corps de droite à gauche, de gauche à droite, 
comme la manière de marcher des quadui- 
pèdes , elle détermine egalement une rrojec- 
tion en avant , Si cette projection où la mar- 
che s'excctire de même & pour les mêmes 
niions , pat une ligne droice. 

Les petits oifeaux , lorfqu’ils fe portent 
bien , marcirent ou palTent rarement d une 
place à une autre , eu avançant tantôt une 

J ambe , tantôt l'autre ; mais ils pofent paral- 
èlement les deux pieds , inclinent en arrière 
leurs corps qu'ils relèvent du devant , plient 
les deux jambes & les étendent alternative- 
ment toutes deux en même tems ; leur exten 
(ion , fcmblable au développement d’un re'- 
lort j pouffe en avant le cotps dont elles fup- 
pjrtoitnt le poids. Comme la polition des 
deux pieds eft parallèle , la courbure des 
deux pattes fcmblable , Sc leur extcnlion inf 
tantanée , la projeélion qui en refaite a lieu 
en ligne droite ; ces di.îétents mouvemens 
promptement répétés, proJuifent une allure 
qui eft moins un marcher qu’un fautillemenc ; 
mais comme ces mouvemeus font précipités, 
cette allure eft très- prompte ; elle l’eft trop 
dans certains cas, Si pour quelques ofpèces qui 
ont bcfeiii d'un marcher plus pofé ; ainfi la 
Lavandière , la Bergeronette , qui fuivent le 
cours d un ruilleau , fe promènent fur les 
bords d'une pièce d'eau, ou dans une prairie 
pour épier les infeéies dont elles fe nourrif- 
i'ent , ne cheminent pas en faurillant , mais 
en marchant à la manière des grands oifeaux. 

Tous les infeéies qui ne fe métamorpho- 
fent pas , tous ceux qui fe métamorphofenr, 
dans leur dernier écat , & un grand nombre 
de ceux-ci dans le premier & le dernier, ont 
des pieds Si marchent: ils ont tous au moins 
fix pieds , & depuis ce nombre jufqu'à feize , 
vingt , quelques-uns jttfqu’à cent Si au-delà, 
comme l’iule. Leurs pieds fout attachés deux 
à deux & parallèlement à un même anneau 
ou fegmeut du corps 5 quelqu’en foit le nom- 
bre , il y eu a toujours d’attachés dans les 
larves aux anneaux anterieurs Si aux anneaux 
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poftérieurs , aiufi que dans les infeéies qui 
ne fubilfent pas de méramorphofes , Si qui 
ont au-delà de huit pieds : il y en a toujours 
plus qui tiennent aux agneaux antérieurs 
qu’aux poftérieurs ; les intermédiaires font 
dégarnis de pieds. Mais les infeéies qui 11e fu- 
bilfent pss de métan»orphofe , qui n’ont pas 
plus de huit pieds , Si ceux qui lubilfent des 
mttamorphofes,qni , dans leur dernier ccat, 
ont tous conftamment fix pieds , les ont atta- 
chés au corcelet : le corcelet occupe à-peu pics 
le milieu du corps , d’une manière inégale 
pourtant ; car il y a plus d'étendue du bas de 
cette partie à l’extrémité du corps , que de 
fon fommet à la partie antérieure de la tête , 
Si il y a , fur-tout , beaucoup plus de mille 
en arrière qu’en avant : la polition des pieds, 
à-peu-pres au milieu du corps dans les infec- 
tes qui r.e fubilfent pas de métamorphofes , 
& dans le dernier écat de ceux qui en fubif- 
fent , s’éloigne donc beaucoup de la polition 
des pieds de, quadrupèdes , finies aux extré- 
mités du corps , deux en avant , deux en ar- 
rière ; elle (e rapproche de la lituation des 
ieds des oifeaux , en ce qu’ils font aufli 
peu-pres pofés au milieu du corps , mais 
elle s’en éloigne en ce que dans 1 s oileaux 
l'excédant eft en ava at , & qu'il eft en arrière 
dans les infeéies. Quant aux larves , la po- 
lition de leurs pieds répond à celle des jam- 
bes des quadrupèdes. Connoiifanr aétuelle- 
■neut le nombre , la pofition des pieds des 
infeéies , la manière dont ils font articulés 
avec le ccrcclet , l'équilibre du fardeau qu'ils 
ont à tranfporter , examinons le marcher que 
leurs mouvemens produifent. 

Les infeéies foulèvetit& avancent en même* 
tems les deux pieds de la première paire an- 
térieure ; ils font agir fucceflivemenc , & de 
la même maniéré les autres paires de pieds , 
depuis la fécondé jufqu'à la dernière ; en 
portant les pieds en avant , ils étendent les 
pièces dont i's font compofcs parallèlement 
au terrein , puis ils recourbent S< plient ces 
mêmes pièces. Comme les pieds intermé- 
diaires font articulés tunfverlalemcnr eu les 
avançant en devant , les infectes les tap- 


Digitized by Googl 


PRÉLIMINAIRE. 


prochent néceffairement l'un de l’aucte , ou 
de la ligne qui palleroic par le centre du 
corps , Sc en même -teins de la direâion en 
avanc des deux premiers pieds ; d'où il fuit 
qu'ils tendent au meme but , Sc que l'effet 
de leur mouvement efl à-peu-près le même, 
qu'il eff moins complet , mais qu'il s’exé- 
cute dans le meme fens. D'un autre côté , 
comme les infedes dont les pieds (ont 
attachés au corcelet, replient les pièces dont 
ils font compofés les unes fur les autres, de 
manière qu’ils portent le corps très-bas , & 

Ê eu foulevé au - deffus du terrein ; comme 
:urs pieds antérieurs font les plus longs dans 
la plupart , ce que j'avois oublié de faire 
remarquer , qu’ils en replient moins les pièces, 
leur corps eff plus foulevé de l’avant que de 
l'arrière; enfin comme l'équilibre n’eft pas 
jufte , qu'il y a plus d'étendue , Sc fur- tout 
beaucoup plus de maffe en arrière des pieds 
qu'en avant , il s'enfuit que l'effort des pieds 
ne produit pas un échappement du corps en 
avant , entre les deux puiffanecs qui agiffent 
fur lui , de même que dans les quadrupèdes 
Sc les oifeaux. Ce n'eft donc pas par la chute 
du corps en avanc , que fe fait le marcher 
desinfe&es, mais par approchement du corps 
tiré vers le point , qui eff en avant au centre 
du mouvement des pieds ; chaque paire eff 
d’abord dirigée Sc étendue en avant; puis le 
bout de chaque pied , armé d’un ou deux 
crochets , en pofant fur le terrein # s’engage 
fur fa furface , & s’y crampone ; les pièces 
qui composent le pied , & qui a voient été 
alongces dans fon mouvement en avant , ve- 
nant à être rappellces & repliées les unes fur 
les autres par la contraâion des mufcles , le 
corps eff tiré en avant vers le point où les 
pieds fe font cramponés ; mais comme il y 
en a un de chaque côté, l'approximation du 
corps fe fait par la ligne intermédiaire ou la 
ligne droite. La première Si la fécondé paire 
de pieds rirent le corps en avant , & la der- 
nière qui a été alongce , qui fe raccourcit 
en fe pliant , le pouffe dans la même direc- 
tion; dans le marcher des quadrupèdes & 
celui des oifeaux, il n’y a qu’une adion, celle 
de porter ou un pied de devant & un pied de 
Hffioire Naturelle , InfeSet. Tome 1. 
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derrière en avant, ou une des deux jambes 
alternativement en avant ; le poids du corps 
pour reprendre fon aplomb , le porte par 
projedion vers le point auquel les pieds ont 
atteint. Mais dans le marcher des infedes , 
il y a quatre adions , celle de porter les deux 
premières paires de pieds en avant , de les 
aloneer & d’en étendre les pièces ; celle de 
courber les pieds en pliant leurs pièces les 
unes fur les autres ; l'adion d'éloigner les 
deux derniers pieds du corps , de lesérendre, 
de les rapprocher enfuite en les pliant. Ainû 
le marcher eff l'effet de l'adion par laquelle 
les deux premières paires de pieds attirent 
le corps, Sc la dernière le pouffe en avant. 

C’eft parce que les infedes ont les pieds 
armés de crochets , à la faveur defqueis ils 
fe cramponent , qu'ils ne les lèvenc que fuc- 
ceffjvcment paire par paire , qu’il y en a 
coujours une qui pofe fur ie terrein , Sc fou- 
tienr le corps , c'eff parce que fon fardeau eff 
attiré & pouffé en avanc , fans fa trouver ja- 
mais abandonné à lui-même , faus fe pro- 
jeter en avant par fa pefanteur & une forts 
de chute , que les infedes peuvent monter , 
defeendre , même en fuivanc une ligne per- 
pendiculaire , fur une furface polie; en mon- 
tant , les pieds de derrière foutiennent le 
corps parallèle à la furface , tandis que les 
pieds de devant fe foulèvcnt Sc s’alongent 
pour l’attirer ; quand ils l’ont attiré , ils le 
retiennent pendant que les pieds de derrière 
font ramenés en avant : en defeendant , ce 
font les pieds de derrière qui retiennent le 
corps, l'empêchent de glirter, pendant que 
les pieds de devant s’alongent ; en meme- 
tems que ceux - ci fe fixent , les pieds de 
derrière fe foulèvenc , Se le poids du corps 
le fait çliffer fur les pieds de devant , à l’en- 
dtoit ou ils fe font fixés , Sc où ils le fup- 
portenc jufqu’à ce que les pieds de derrière fe 
chargent de fon fardeau , en fe cramponauc 
eux-mêmes. 

Les pieds des larves Sc ceux des infeétes , 
qui en ont au-delà de huit , font articulés 
tranfvecfaiement ; la première Sc la fécondé 

ra 
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paire feulement font inclinées & dirigées on 
peu en avant , Si les trois ou quatre der- 
nières paires , fur-tout la dernière , font tour- 
nées en arrière : mais ce n’eft que dans les in 
feâes parfa is, car dans les larves tous les p eds 
font articulés rranfvcrfalement , excepté les 
deux derniers , dont la pofition moyenne 
entre la direâion eu avant , Si la direction 
en arrière , forme un angle droit avec l'an- 
neau qui les foutient. 

Les larves & Içs infeâes qui ont au-delà 
de huit pieds , en potrent en avant chaque 
paire fucceflivement ; leur marcher s'exécute 
en couféquencc par un mouvemenc pro- 
grellit , par le déplacement furceflif de cha- 
que anneau accrc cour à tour en avant , & 
non par le rra fport d'une place à uue autre 
de touc le corps à la fois , comme i! arrive 
dans les autres animaux , Si dans les autres 
infeâes mêmes. Lie mouvement progreffif de 
chaque anneau exécuté alternativement eft 
facile à obferverdans les larves, fur- tout dans 
les chenilles; i! eft moins fenfible à la vue dans 
les u, Cédés dont les anneaux s'alongent moins 
si chaque mouvement , Se dont le mouve- 
ment luc'eilif des pieds eft moins lent. Au 
reft: , le mccanifine du marcher eft le même 
que dans les infeâes dont les pieds font at- 
tachés au corcelet ; chaque anneau antérieur , 
au lieu Ju corps entier , eft rire en avant , 
Si lesdctuicts fout poulfé> dans le mcnie Icns. 

La multitude d»s pieds au lieu d’accé 
lérer le marcher des infeâes , ne fait que 
le ralentir ; il n’eft pas prompt en général , 
èc il l’eft moins à proportion que le nombre 
des pieds eft plus grau J : ainfi, Vlute , qui eu 
a quelquefois au delà de cent , maiciie plus 
lentement qu'aucun autre infeâ- ; il eft évi- 
dent que la fu ccilion du mouvement en 
partage nécelîaiiemcnr le tenis, qu’en alon- 
geancladutécde l'aâion , elle en rend l'effet 
moi is prompt. Ainti les infeâes ne peuvent , 
en general , marcher à proportion que plus 
lentement que les autres animaux ,& d'autant 
plus lentement qu'ils ont plus de pieds ; Il la 
marche de la jtolopcndre , qui en a feize & 
davantage , eft prompte , c’eft par uue con- 


formation particulière qui ne change rien 
à la loi générale ; c’eft parce que fes pieds 
font beaucoup plus longs, & chacun de 
fes pas plus grands que ceux des autres 
infeâes. 

Je n'ai dû traiter du marcher qu’en géné- 
ral ; il y a quelques particularités dans les- 
quelles il feroit trop long d'entrer , & qu’un 
obfervateur attentif fauta lappelier au méca- 
nifme général. Ain(i,en regardant marcher 
une chenille arpenreufe qui a huit pieds , 
(ix arrachés aux trois premiers anneaux, deux 
au dernier , il verra que le mouvement fucs 
ccftjf eft inverfe ; que la chenille qui veut 
commencer à marcher , porte en avant ces 
deux pieds de derrière ;que leur mouvement 
en approchanr les anneaux intermédiaires , 
dénués de pieds , de ceux qui en font' garnis , 
& qui font fixes , l’oblige de les coutber en 
arc en detlus ; que dans le fécond i ftant , 
pendant que les fix pieds antérieurs loue 
loultvés pour les porter en avant, lélalticué 
des anneaux tombés en arc , & appuyés fut 
les deux derniers pieds dont i’alongeinenc 
les pouffe , s élancent en avant , comme un 
arcou un demi-ccrclequ’on acon'prunép.r les 
deux bouts, o. qui , Il ou en lâche un, s’étend 
du côté qui n’elt plus contraint. Mais l’ob- 
fervateur verra en même • ceins que les fix 
premiers pieds en s abaitfanc , eu fe c ram- 
ponant fur le terrein , rirent en avant les 
trois ptcmiers anneaux , & préparent l'écar- 
tement nccciiaire entt'eux , Se les deux der- 
niers pieds pour le fécond pas. Cette allure 
eft donc bien combinée de I action d’atc.rer 
en avant de la par: des trois premières paires 
de pieds , de telle de poullcr eu devant de 
la | art de la dernière paire; ces deux aâi'.ns 
ont lieu dans le marcher des autres inleâes: 
il y a ne plus dans celui de l'arpemeule , la 
projcâion en avant des anneaux qui ont été 
couibés en arc , & qui eft exécutée par leur 
élalltcité. C’eft une addition &non un chan- 
gement au mécanifme : i: y auruir d’autres- 
cas particuliers qui méritetoicnc d’être exa- 
mines, lî tlsn'eiitraînoient pas à de trop-longs 
deuils. Bornons-nous doue à ce que nous 
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avons remarqué fur le marcher des infeéies ; 
ajourons feulement qu'il eft compofé de plus 
de mouvemens que celui des autres animaux ; 
que c'ell une caufe de fa leuteut en général , 
d'autant plus que les mouvemens ne font pas 
in fUmanés , ruais fucceffifs ; enfin, que la na- 
ture y fait fervir un bien plus grand nombre 
de mufcles: M. Lyonnet en a compté quarante 
mille pour le feul mouvement progrefüf de 
la Chenille du faute qui donne le papillon 
Cojfus. C'eft peut-être beaucoup trop ; il fe 
peut que M. Lyonnet air pris pour des muf- 
cles dillinéls , ce qui n’étoit que des faifceaux 
ou des fibres du même mufclc ; mais quand 
on dimirueroit le calcul des trois quarts , il 
refteroit encote un total bien confidérable ; 
auffi falloit-il néceffaitement un grand nom- 
bre de mufcles pour mettre en aétion des 
pieds fi nombreux. 

De U cour/e. 

La courfe efi dans les quadrupèdes le ré- 
fuliac de mouvemens non feulement pins 
précipités , mais différons de ceux du mat- 
cher. Je ne m'arrêterai pas à les décrire parce 
qu'ils ne fe paffe't pas de pareils mouve- 
mens dans les infeâcs. Leur courfe n’eft 
qu'un marcher plus prompt , exécuté par 
les mêmes mouvemens , mais accélérés & 
répétés en moins de tenu. Ainfi le même 
kifeéte qui fe ttanfpotte d’une place à l'autre 
de fon propre gré , ou qui fuit l'ennemi qui 
l’inquiète, ne fait que marcher, à pas lents 
dans le premier cas , & à pas précipités dans 
le fécond ; il rcffemble fous ce point de vue 
aux oifeaux , dont la courfe n'cft non plus 
qu’une marche précipitée. 

Du faut. 

Le faut eft un mouvement au moyen du- 
quel un animal s'élance d’une place à une 
autre par une ligne courbe , en s'élevant fut 
lui-même , fans touchée à l’efpace intermé- 
diaire. Pour exécuter ce mouvement , les 
quadrupèdes plient les deux jambes de de- 
vant fur les côtés de la poitrine , les élèvent 
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conjointement avec le corps , le cou & U 
tête , portent & inclinent leur corps avec 
les parties qu’il entraîne en arrière fur les 
deux jambes poftérieures qu’ils couibent êc 
ramènent fous le ventre : ces mouvemens , 
qui ne font que préparatoires , rctnpiiflcnt 
le premier rems du faut ; dans le fécond 
tenu , l’animal étend en arrière fes jambes 
de derrière qui étoient couibées en avant ; 
leur extenfion , qu’on peut comparer à l’ac- 
tion d'un teffott qui fe débande , élève le 
corps & le projette en avant ; elle ne feroit 
que l'élever au-deffus du plan de pofition , 
(i le cotps étoit perpendiculaire , mais il 
n’eff que redrefjp , plus ou moins, au lieu 
d’être horizontal , comme dans la pofition 
habituelle , & il demeure plus incliné en 
avant qu'en atriète : fon pouls an le rame- 
nant vers le fol , l’attire donc en avant , 
tandis que l’extcnfion des jambes 1 élève au- 
dellus du terrein ; i'efpace parcouru par le 
faut, eft déterminé par la ligne courbe qui 
s’étend du point auquel le faut élève la corps 
i celui où fa pefantcut le ramène , en devant 
fur le fol. Si quelqu’un en doutoit , qu'il 
faffe attention que l'homme qui fait un faut, 
le corps étant bien perpendiculaire , retombe 
i la même place ; mais que l'homme qui 
s'élève par un faut, le corps incliné en avant, 
retombe au delà du point d’où il s’eft cievé ; 
il fent fi bien que c’eft le poids de fon corps 
en avant , qui agrandit I’efpace parcoutti 
pat le faut , fa force étant égale d’ailleurs , 
que pour augmenter le poids , il étend en 
avant les bras au moment où il faute ; mais 
comment l’extcnfion des bras peut-elle aug- 
menter l’aétion du faut , autrement qu’en 
ajoutanc à la pefanteur du corps en avant. 
C’eft donc la pefanteur du corps qui fait 
paffer le corps en avant , après que l’exten- 
fion des jambes l’a élevé au-deffus du terrein. 

Il fuit de ce qui vient d’être dit, que le 
faut exige pour fon exécut-on , des mufcles 
très-forts , une vive contraction de leur parc, 
& qu’il eft un mouvement fatigant. Audi 
les animaux en général l'exccurcnt-ils rare- 
ment > un grand nombre jamais , quelque*- 
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uns , que l'homme contraint , s’y forment 
par habitude ; mais il y en a auxquels il eft 
familier , dont il eft une allure piefqu’aufli 
ordinaire que le marcher , 6c quelques-uns 
enfin pour qui il eft le feul moyen de palier 
d’une place à une autre. Ainfi la Gerbotfe 
qui , au lieu de pieds de devant , n'a à propre- 
ment parler , que deux moignons , ne s’ap- 
puie pas dellus , ne s’en fert pas , & ne pour- 
rait s'en lervir pour marcher ; mais elle faute 
& bondit d’une place il une autre ; le Bou- 
quetin , le Chamois qui fut les montagnes , 
dont ils habitent le i’ommet , ont à chaque 
momenc des précipices à franchir , fautent 
avec légèreté , & prefqu’aulfi fouvent qu’ils 
marchent ou qu’ils courent ; mais leurs 
courfes , ainlï que celle des quadrupèdes, n’eft 
qu’une fuite de fauts moins hauts plus répé- 
tés , comme nous l'autions expofé s’il eût 
entré dans notre objet de traiter de la courfe. 
Quoi qu'il eu foit , le faut eft fi aifé aux Bou- 
quetins , aux Chamois, il leur coûte fi peu , 
que conduits en plaine , on les voit chercher 
les tertres , pour avoir le plaifir d’y monter ou 
d’en defeendre en fautant. 

Nous avons vu que le faut bas & répété 
eft l’allure des petirs oifeaux ; le faut plus 
élevé eft quelquefois une forte d’exercice de 
délalTement pour certains gtands oifeaux; 
ainfi la Grue , la Cigogne s’exercent quel- 
quefois, comme par gaieté, i des courfes 
plus ou moins longues , qui font une fuite 
de fauts. 

Parmi les infeûes , la Podure n’a , comme 
la Gerboife , parmi les quadrupèdes , d’autre 
allure que le faut; certains Charanfons , plu- 
sieurs Mordelles , quelques efpèces dans dif- 
férens genres , les Criquets & les Sauterelles , 
fautent peut-être plus fouvent qu’ils ne mar- 
chent, & ne manquent jamais de fauter toutes 
les fois que le befoin de paffer d'une place à 
une autre , de l’éloigner , eft urgent pour eux. 
Le faut n'eft donc pas pour les animaux que 
nous venons de nommer , & ceux qui leur ref- 
femblent , au même égard , un exercice vio- 
lent Se pénible , comme il l’eft pour les autres 


animaux ; mais ceux-ci ont pour l'exécuter, 
des mufcles plus forts , les pieds de derrière 
plus gros , plus fournis , plus longs dans 
beaucoup d’efpèces. C’eft ce qu il eft aifé de 
remarquer , fur-tout dans les infectes , 6c 
particulièrement dans les Saurerclles & dans 
les Criquets : nous les choifirons pour exem- 
ple ; leur faut nous préfenrera quelque diffé- 
rence avec le faut des autres animaux* , 6c 
comme tous les infeâes qui fautent leur ref- 
femblent plus ou moins , il fera facile de 
leur appliquer ce que nous aurons dit. 

Les Sauterelles & les Criquets ont les 
pieds de derrière exceflivement longs , dif- 
proporcionnés aux quatre autres pieds ; les 
deux antérieurs font les plus courts ; il en 
réfulte que dans la pofition , lorfque les pieds 
font pliés , le corps eft incliné & baille en 
avant , au lieu detre foulevé 6c incliné en 
arrière , comme dans les autres infeétes ; 
leurs cuiffes font très-groffes & garnies de 
mufcles très-forts , qui fervent à l'extention 
des pieds ; leurs tarfes font plats , larges , 
garnis d'afpérités , ils couvrent une efpace 
confidcrable , 6c fe cramponnent fortement 
fut le terrein. Lorfque les Criquets 8c les 
Sauterelles viennent , pout fauter , i étendre 
leurs pieds de derrière , leur effet eft fembla- 
ble 4 celui d’un refforc puiffant & long , for- 
tement courbé , fixé folidement par un bout , 
& qui fe débande par Fautre ; un pareil ref- 
fort lancerait fort haut un corps qui feroit 
pofe fut le bout qui fe débanderait, & fi ce 
corps étoit incliné en devant , le reffort le 
projetterait dans le même fens ; c’eft ce qui 
arrive aux Sauterelles & aux Criquets dans le 
moment où ils fautent ; leurs longues jambes 
pliées, vigoureufement étendues, ferme- 
ment appuyées par leur bafe fur le terrein , 
lancent le corps très- haut & le projettent , 
à caufc de fon inclinaifon , fort en avant ; 
cependant fon poids, d’après fa pofition , 
favorife la projeâion & la fécondé; c’eft 
d’après ces caufes combinées , que les Sauterel- 
les & les Criquets s’élancent pat un feul faut 
i de fi grandes diftances. Qu’on applique ce 
que nous venons de dire aux autres infeâes , 
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Si particulièrement à la puce , on verra que 
la force des fauts dépend de la longueur des 
pieds de derrière.dc la difpropottion avec ceux- 
ci des pieds antérieurs , Si de i'inclinaifou du 
corps eu avant. Quant aux Sauterelles & aux 
Criquets , il leur arTive fouvent , en fau- 
tant , d’étendre les ailes , de retarder , par ce 
moyen , leur chute, de diminuer la courbure 
de la ligne par laquelle ils retombent, Si de 
l alonger , ce qui augmente le produit du 
faut , & les porte à une plus grande dif- 
tance. 

Le faut des infeâes produit un effet plus 
grand à proportion , que le faut des autres 
animaux , parce qu'il eft l’effet de puiffances 
proportionnément plus énergiques, parce que 
l'inclinaifon du corps en devant favorife Si 
fécondé la proje&ion déterminée par ces 
puitlances . & il :’e dépend pas , comme on 
pourroit fe l’imaginer , du peu de poids du 
corps. 

Du vol. 

Le vol eft l’appanage des oifeaux , excepté 
un petit nombre qui ne vole pas , du plus 
grand nombre des infeâes , & de la Chauve- 
Souris parmi les quadrupèdes ; car les écu- 
reuils , les Lézards , qu'on a nommé Volant , 
fort improprement , ne font , étant placés 
fur un lieu élevé , que s’élancer vers un autre 
point plus bas , en retardant leur chute i la 
faveur des membranes étendues de leurs pieds 
de devant à ceux de derrière , le long du 
corps ; ils ne peuvent ni s'élever , ni fe diriger 
par le moyen de ces membranes , 'ls tombent 
feulement moins précipitamment , & ils ne 
volent pas. 

Pour connoîrre le mccanifme du vol , & le 
comparer dans les différens animaux, 'il fau- 
droic décrire & comparer les inftrumens qui 
y fervent. Ce ferait un travail très- long , & 
par rapporc aux oifeaux qui , comme jouiffant 
par excellence de h faculté de voler, doivent 
fervir d’objet de compa'raifon , ce ferait la 
répétition de ce qui * été dit , à cet égard , 
dans le dittionnaire d’Ornithologie , faifanc 
partie de la nouvelle Encyclopédie. Je ren- 


verrai donc à ce dictionnaire pour les détails 
de la defeription des inftrumens & de l'expli- 
cation du mccanifme du vol des oifeaux. 
J’en rappellerai feulement en cer endroit l'i- 
dée en précis. 

L’aile des oifeaux contient intérieurement 
des patries offeufes , divifées en trois por- 
tions , une qui répond au bras , la fécondé J 
1 avant-bras , la troifième au poignet & à la 
main : celle-ci n’eft qu'un appendice. Ces par- 
ties font couvertes par des mufcles : la premiè- 
re eft mue par des mufcles attachés au thorax j 
la fécondé, par des mufcles fixés à la pre- 
mière , & la troifième par des mufcles arra- 
chés i la fécondé ; les mufcles font couverts 
pr la peau ; elle foutient les plumes : elles 
comptent , en apprerwe , l’aile , & elles 
font de deux efpèces ; les unes courtes , les 
autres fort longues j les premières ne fervent 
qu’à couvrir la peau & i conferver la chaleur, 
les autres font des inftrumens du vol ; les 
premières fout concaves & foibles , les fécon- 
dés font planes & fortes ; les oileaux n'ont 
que deux ailes ; elles font attachés au thorax , 

! lur lequel font fitucs les mufcles les plus forts 
Si les plus volumineux du corps : à proportion 
quelles ont plus d’étendue , qu’elles font plus 
planes étant déployées, elles font de meilleurs 
inftrumens ; les oifeaux volent mieux : de là 
vient que les uns , en volant , ne font que 
foutenus par leurs ailes Si poulfés par le cou- 
rant de 1 air auquel ils obéilfent comme un 
vaiffeau fourenu fur l’eau , eft pouffé par le 
vent qui frappe fes voiles en arrière. Ce font 
les Voiliers ; de là vient au Aï que les autres 
font non-feulement foutenus par leurs ailes , 
mais qu’ils peuvent s’en fervir pur voler 
contre le vent Sc le forcer , comme le bate- 
lier à l’aide des rames , ou le poiffon par le 
moyen des nageoires , remontent contre le 
cours de l’eau Si le forcent. Ce font les oifeaux 
rameurs. Ces noms conviennent aux oifeaux 
en qui les conditions font extrêmes , les au- 
tres poffèdent plus ou moins des facultés des 
Rameurs , & s’eu rapprochent , ou reflem- 
blent davantage aux voiliers. C’eft parmi les 
oifeaux de proie que les deux extrêmes font 
bien exprimés ; le vol des autres oifeau* eft 
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mixte. Quel qu’il foit.e’eft une véritable navi font inégaux ; le côté le plu* long ou la 
gation à voiles Sc à rames quand il eft mixte , bafe fotme une ligne droite, tranfveclale avec 
une navigation à voile , dans les oifeaux qui le corps ; le côté oppolc du le fupérieur , 
feroient purement voiliers , & une véritable qui cil communément le plus court , eft Icgè- 
natation dans ceux qui font purement ra rement incliné du dehors vers le dedans du 
meurs, s'il y en a de tels. corps; le troilième côté, qui eft extérieur, 

qui forme la jon&ion entre la bafe & le 
Outre les ailes , les oifeaux ont une autre côté fupérieur , cft oblique de haut en bas. 
partie qui fert au vol : c'eft la queue ; elle en L’angle formé par la rencontre de ce côté Si 
règle & en détermine la direâion $ c’eft le la pointe extérieurede la bafe eftplusoumoins 
gouvernail qui , placé à l’arriére du vaideau , aigu ; l'angle que forment le côte fupérieur Si 
dirige fuivant fes mouvemens la courfe de le côté extérieur, eft trcs-ouvert & arrondi ; 
l'avant. M. Linné , qui a envifagé la queue celui qui réfulte du rapprochement du côté 
fous ce point de vue , en a nommé les plu- fujx-rieur Sc de la bafe , et! à la jonétion de 
nies reclrices ; ne confidérant les ailes que l’aile avec le corps. Si le plus ouvert des trois, 
comme des rames , il en a appelle les plu- 
mes remiges , mais il auroit pu les diftinguer L’aile des infeûes eft formée par une 
fuivant les oifeaux , en remiges Sc vêla , ra- pellicule repliée fur elle-même ; entre fa dû- 
mes Sc voiles. plicature s'étendent des nervures d’une fubf- 

tance mcmbraneule ; elles afFetmiflent l’aile, 

La queue cil compofce de fortes & Ion- lui procurent de la confiftance, 8 c tiennent 
gués plumes, dont les barbes font égales des lieu des os : elles naident d’un tronc commun 
deux côtés, foutenues pat cette partie qu’on ou d'une bafe Bruce à la jonâion de l’aile avec 
appelle le croupion ; il eft formé à l’intérieur le corps. Il en naît un rameau principal , il 
par un os triangulaire, pointu , compofé de s’étend le long du bord du côté lupéneur de 
plufieurs pièces , plat en de (Tou s , relevé en l'aile , il Ce prolonge jufqu’i fa pointe dans les 
dédits par une crête longitudinale & déclive cfpèces dont l'aile demeure toujours éien- *■ 
fur les côtés ; cet 03 répond au coccyx des due , Sc qui nom pas la faculté de la re- 
quadrupèdes ; des mufcles attachés au fa- plier fur elle- même. Mais dans les efpcces 
crum fervent à mouvoir le croupion d’un qui en jouiftènr , ce premier rameau ne s’é. 
mouvement commun à toures lès parties ; rend qu'à une certaine didance de fon on- 
des mufcles qui s’étendent d’une portion à gine ; il donne nailfance à deux rameaux en 
l’autre des os dont il eft formé, leur corn- qui il fe partage, un grêle qui continue de 
inuniqucnc des mouvemens foibles & bor- s'avancer le long du bord de l'aile, un fécond 
nés , parce que ces pièces font articulées par plus fort qui defeend obliquement entre le* 
des cartilages qui ne fe prêtent qu'à une duplicatutes de la pellicule ; ce fécond ra- 
très- légère extendon. Ces mufcles agtdênc meau eft mobile fur celui donc il tire fort 
moins fur les pièces de l’os même que fur origine. Cependant du rameau principal qui 
une forte de panicute formée par une graiflè s’étend le long du bord fupérieur naident, 
compacte radêmblée fut le croupion , Sc dans dans fon trajet , des rameaux qui fe pro- 
laquelle le tuyau des plumes ed fortement pagent Sc ferpentent entre la duplicature de 
engagé ; ils étendent ou relferrent ce pani- la pellicule ; de la bafe , qui eft à la jonc- 
cule , d'où fuit l’écartement ou le rapproche- tion du cotps , naident également des ra- 
ment de* plumes à leur bafe , ôc Icpanouiftè- meaux étendus au centre delà pellicule 
ment ou le rederreœent de la queue. ou entre fa duplicature ; tous ces rameaux 

fe fubdivifenr , leurs branches le croifent Sc 
Les ailes étendues ont la fotme d'un triait- fe rencontrent fouvent ; ils forment , entre U 
gle , dont le* trois côtés Sc les trois angles duplicature de la pellicule , une lotte de Blet 
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ou de rcfeau , apparent quand la pellicule 
eft nue , & qu'on ne voit pas qua d cette 
pellicule eft couverte, comme d,ns certains 
infectes. C’eft pat cette railon qu'on a nommé 
l'aile de ceux qui i'ont nue , aile à filet , 
aile réticulée ou à ,’cfeau. Mais dans les Pa- 
pillons & quelques efpèces d’autres infeétes, 
la pellicule qui forme d’aile elt couverte en 
delHis Sc en dellous de corps opaques & 
colorés. Les uns , comme M. Linné , ont 
comparé ces corps, vus au tn ctofcope, à des 
tuiles creuies ; ils ont nommes en latin les 
ailes qui en font couvertes , ait imbricatt , 
& les infeétes qui ont de ces fortes d'ailes , 
fi d'ailleurs ils réuni lient certains caractères 
dont il n'ett pas queftion en cet endroit , 
lepidoptera ; les autres ont comparé les petits 
corps dont nous parlons 1 des plumes : îi 
y eu a qui ne les ont regardé que comme 
des pouliîères. Quelque relfembiance qu’on 
trouve à ces petits corps, ils font compufcs 
d’une pointe ou pédicule, & d’une partie 
plus large La pointe elt engagée dans la 
pellicule qu'elle pénètre obliquement, & la 
partie large eft couchée fur fa lurfacc : ces pe 
lits c-.rps font arrangés par lignes parallèles au 
delfus les uns des autres, comme les ardoifes 
ou les tuiles le font fur un toit ; lorfqu'ils 
(ont tous de la même rein e, ce qui elt rare , 
l’ail.- elt toute d'une couleur ; mais elle eft 
nucc différemment fuivant que les petits corps 
qui la couvrent , font eux -mêmes diverfe- 
menc color s; ce (ont leurs teintes qui forment 
les taches , les bigarures, les dcflins ,6c toutes 
les nuances qu'on voit fur l’aile. 

L’aile eft donc formée par une pellicule re- 

f ilice'ur elle-même , entre la duplicanire de 
aquclleferpententdesiiletsm -mbraneux qui 
foutiennent Se fortilicne la pellicule , la main- 
tiennent en ex renfioil. Tantôt la pellicule eft 
nue Sc tranfparente , ce qui a lieu dans le 
plus grand nombre d'efpèces; tantôt elle eft 
couverte & opaque , cc qui n’appatnenc 
qu'aux Papillons de à un petit nombre d’ef- 
pcces de genres dirferens. Mais on trouve 
parmi les Papillons quelques efpèces dont 
l'aile a une conformation differente ce fonc 


\cs ptérophves . Leur aile eft comme compose 
de plusieurs ailes diftinékes & réunies par 
une hafe commune ; la nervure principale 
eft très- forte ; il en naît des rameaux qui 
fou au (fi très- forts : la pellicule, au lieu de 
s'étendre fur tous ces rameaux Sc de les cou- 
vrir cous en commun , ne s’étend de cette 
traniète que fut le bord fuperieur de l’ailej 
elle fe divife en portions qui fe portent fur 
les rameaux de la principale nervure, fans 
fe réunir les uns aux autres: tes portions ont 
leurs bords découpés & frangés, il réfultedu 
tout que l’aile des ptéropho/es reflètnble plus 
d l’aile des oifeanx que celle des autres in- 
feétes, parce que le bord fupérieur parole 
former l’aile. Se que les divifionsde la pel- 
licule reflemblent à des plumes. 

Les oifeaux n’ont que deux ailes , beau- 
coup d’infeéfces n’en ont de même que deux ; 
mais il j^en a Un grand nombre qui en a 
quatre ; clics font attJchées , dans les oi- 
le.iux , au thorax ou la poitrine , & dans les 
infectes , au corcelet , partie qui répond d la 
poitrine des oifeaux ; les rnufdcs qui fervent 
d leurs mouvemensdat s ces animaux , font en 
plu-, grande partie fîmes fur la poitrine, ils font 
les plus volumineux de tout le corps , les 
plus puiffans : leur extrémité qui tient à l’aile , 
s infère fur le plus gros des os donc elle eft 
compofée à l’intérieur. Ce- mufeies fervent 
aux mouvemtns communs des trois portions 
de I aile donc les deux fécondés font entraî- 
nées par la première les mouvemens par- 
ticuliers des deux fécondés portions fur la 
première ou fur elles-mêmes , font le produit 
des tnufcles placés fur chacune de- truis por- 
tions de l’aile. Dans les infett s, les mufcles 
dellitiés à mouvoir les ai es font (icués d 
l'intérieur du choux ; ils en occupent pres- 
que toute la cavité , ils font plus gros, plus 
exprimés que les autres mufeies de t.-ut le 
relie du corps, fans comparaifon ; ils s’m- 
fetent hors du corcelet à la principale ner- 
vure qui répond au plus ^tos os de l'aile des 
oifeaux ; ils ont tous renfermé- dans le cor- 
cciet dans les infectes dont l'aile ni qu'un 
mouvement général, & qui entraîne toutes 
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fes parties à la fois, qui ne peuvent la plier 
& en mouvoir des portions les unes fur les 
autres ; mais dans les infedes qui ont cette 
faculté, dont certaines portions des nervures 
font mobiles, il y a des mufclesqui s’étendent 
d’une nervure à une autre , qui les approchent 
ou les écartent, les étendent ou les plient , & 
fervent à appliquer les portions de l'aile les 
unes fur les autres; ou peut-être ne l'ont ce que 
des tendons prolongés qui viennent des muf 
clés contenus dans le corcelet : c’eft ce que 
je n’oferois décider , quoiqu’à l'infpeéhon 
il parodie y avoir de «tais faifceauz muf- 
culaites , étendus d'une nervure à une autre. 
Quoi qu’il en foit , le mouvement des ailes , 
dont les portions en ont les unes fur les autres , 
eft de deux fortes ; il confifle r°. à rapprocher 
Sc à plier la pellicule de l’aile , ou à l'écar- 
ter & l’étendre par un mouvement femblable 
à celui qui plie ou qui déploie le papier d'une 
éventail , en rapprochant ou égrrtaiu les 
deux bâtons auxquels il eft fixé par fes bords, 
a®. Par le mouvement des- portions de leurs 
ailes les unes fur les autres, les infedes peu- 
vent en replier le côté extérieur fur la fur- 
face interne fupérieure , comme le font les 
Guipes , ou coucher la pointe de l’aile pliée 
dedus ou delTous (à partie principale , comme 
font les Coléoptères. Les infectes qui ont la 
faculté de mouvoir les parties de leur aile les 
unes fur les autres, ont plusde rapport avec les 
ailes des oifeaux donc les parties font aulli 
mobiles les unes fur les autres , que n’en 
ont les infectes dont l’aile toujours étendue 
n’eft mue que par un mouvement commun 
à toutes fes patries. 


Les ailes des infedes qui font couvertes & 
opaques , celle des lépidoptères , ont en gc 
néral , comme les ailes des oifeaux , une 
forme triangulaire , mais irrégulière & très- 
variée, félon les efpcees; les aîl :s des in- 
fed s qui n'en ont que deux , comme les 
diptères Sc les coléoptères , ont aulfi une 
forme triangulaire , Sc celles des coléoptères 
fc rapprochent davantage de la forme dé l’aile 
des oifeaux ; mais les ailes des infedes qui 
en ont quatre , s'éloignent plus que les ailes 


des autres infedes , de la forme de l'afle 
des oifeaux , & fi elles confervenc encore la 
forme triangulaire , c'etl celle d’un triangle 
étroit Sc fort prolongé. 

Les ailes des oifeaux ont une étendue , 
un poids proportionnes à' la puilfancequi le* 
meut; quand elles fout plus grandes, plus 
pefantes, la puilfance C motrice efl plus éner- 
gique ; de là vient qu’une plus grande éten- 
due d’aile eft une des caufes qui facilitent le 
vol des oifeaux. Dans les infedes , au con- 
traire , les ailes font fouvent difproporrion- 
nces avec la puifTance motrice , Sc paroilTent 
par leur étendue Sc leur marte , un fardeau 
accablant ; c’cft ce qui a fur-tout lieu dans 
beaucoup d’efpèces de Parillons. Aufli ces 
infedes ne volent-ils qu’avec effort , en bat- 
tant fréquemment des ailes , & feulement 
quand l’atmolphère efl tranquille ; ils ne 
peuvent rciiftet à fa plus légère agitation , & 
voler quai) J le vent, la met en mouvement. 
Les ailes des Coléoptères font trop petites 
pour le volume Sc la inalfe du corps ; ces 
infedes volent pefamment , avec effort , en 
frappant l'air fréquemment ; ils ne fauroient 
volet fi l’air n’ed calme , & fi ils s’y hafar- 
dent lorfqu’il eft agité , ils font entraînés Sc 
précipités pat fes divers courans ; ils ne vo- 
lent bien que quand ils ont le vent arrière, 
parce qu’il les pouffe alors dans fa diredion, 
en frappant leurs clitres, élevés à angle pref- 
que droit. Si on y faifoit attention, on trou- 
veroit peut-ctre que les Coléoptères ne vo- 
lent que par un calme plein , ou vent ar- 
rière. Les infedes qui ont deux ailes nues , 
les Diptères , ont en général les ailes d’une 
forme triangulaire, alfez bien proportionnées; 
ils ont communément le vol leger , rapide & 
alfez foutenu ; mais il n’eft peint d’infedes 
qui volent aurtî bien , dont le vol fait aulli 
rapide , qui le foutiennent aurtî long - tems 
que plufieurs de ceux qui ont quatre ailes; 
il n’en eft point qui maîtrifent de meme le 
vent , qui , malgré fa diredion Sc fa force, 
fe dirigent en l’air de tous côtes à leur gré; 
ces in f des ont en général le vol facile ; ce- 
pendant i! en eft , & meme en afTez grand 
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■ombre dîne cette clarté , dont le vol ert 
pefanc , qui ne l'exécutent qu’avec effort & 
qui ne volent qui de petites dillancc*. Ces 
derniers ont le corps gros 3e pefanc ; les 
allés petites à proportion , les inferieures 
inclinées , même pendant le vol , de devant 
en atrière , félon la longueur du corps , & 
formant avec lui , à lenr bafe , un angle peu 
ouvett ; ce qui diminue beaucoup leur ac- 
tion ; les premiers , au contraire , onc lecorps 
petit , léger , Si les ailes fort grandes à pro- 
portion ; toutes q- aire font dans une direc- 
tion tranfverfale avec le corps ; elles font 
très plates & d'excellentes rames ; elles en 
ont même la forme , 3c en réuuitlenc les con- 
ditions i elles font m nces , légères , étroites , 
grêles Si pointues du côé de !a puiffance qui 
les meut , larges , places , Si à bord plat , 
arrondi à l'extrémité oppofee. 

Les ailes font dans les oifeatix le principal 
infiniment du vol > celui qui l’exécute; mais 
la queue en eft le modérateur , elle en règle 
& en dirige le cours par fes tnouvemens : 
les infeéles n’ont point de partie difttncle 
qui y réponde , & il parole quec'eft parcerte 
raifon que leur vol eft en général plus des- 
ordonne , plus abandonne aux muuvcmcns 
de l’air , qu’ils font moins maîtres de le ré- 
gler , Si d’en diriger le cours i mais la mo- 
bilité des anneaux donc leur corps eft com- 
pofé , mobilité plus grande dans les anneaux 
du ventre » femble fuppiéer en quelque 
chofe au manque de queue ; les infeéles en 
fiéchirtant les derniers anneaux de leur corps 
d’un côté ou de l'autre , peuvent s’en fetvit 
pour en frapper l'air, pour les oppofer à fon 
courant , de la même manière que les oi- 
feaux fe fervent de leur queue , en retirer 
à-peu-prcs les mêmes avantages , & régler 
par ce moyen leur vol jufqu’à un certain 
point ; il faudroit pour apprécier cette con- 
je&ure, pouvoir les obfetver pendant le vol j 
remarquer fi , quand ils changent de direc- 
tion , ils tournent leurs derniers anneaux en 
fens contraire : il eft certain qu’ils changent 
le cours de leur vol , par confcquent ils fe 
dirigent , Si il n’efl pas facile de concevoir 

N j/loir e Naturelle , Infecles, Toute le 


qu'ils en aient un autre moyen. D’ailleurs, 
ainfî que nous l’allons remarquer tout à — 
l’heure ,ceux dont les dentiers anneaux fonc 
les plus alongcs , les plus mobiles ,qui peu- 
vent présenter plus de furface d'un côté ou 
de l’autre , Si mieux imiter l'effet du gouver- 
nail, font ceux qui réfîrtcnt mieux au vent, 
les fenls qui le miîtrifenc , Sc qui règlent 
leur vol 1 leur grc. 

Les oifeaux qui ont les jambes longues ; 
comme les Cigognes , les Grues , Us Hérons, 
Sic. St les oifeaux d’eau , en général , donc 
les pieds font palmés ou femi- palmés , por- 
tent en volant , leurs jambes étendues en 
arrière dans la dircélion du vol , tandis que 
les autres oifeaux les replient fous le ventre 
& ferment les doigts de leurs pieds : de 
même les infecles dont les pattes four lon- 
gues , comme les Guêpes , les Ichneumous , 
un grand nombre de Coléoptères , portent 
eu volant les deux dernières patres étendues 
par-delà >c corps , dans la direélion du vol, 
& les deux premières j aires inclinées en 
arrière fous le ventre , le long duquel elles 
fonc couchées : mais les infeéles qui ont les 
patres courtes , comme les Dcmoifeiles , les 
replient fous le corps en volant. La position 
des pieds en arrière dans les oifeaux donc 
la queue efl courte , comme dans les oifeaux 
d'eau femi-pa!més,qui n’ont poire de queue 
à proprement parler , tels que les Grèbes , 
fupplceroit-elle à fon defaut , & les pieds 
pourroienr ils pat lent mouvement, tenir lieu 
de gouvernail P La chofe parole poflible dans 
les Grèbes, & autres oifeaux fcmi-palmcs, 
dont la jambe eft applatie , courte , & pré- 
fente une furface affez large ; mais dans les 
oifeaux dont les jambes font arrondies, grêles 
3c fort longues , il femble que les pieds ne 
peuvent guère faire l’office de gouvernail , 
qu'ils en feraient un fort mauvais , 3c que 
les oifeaux ne les portent étendus en arrière 
que pour qu’ils gliiïent fur la furface de 
l’air, ne le coupent pas dans une longue ligne , 
comme ils le feraient dans une autre po- 
fîtion , Si ne retardent pas la vîteftè du vol. 
De même il femble que les infecles , qui 
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fait remarquer les différences avec les pre- 
mières , habitent le long des eaux ou dans 
les prairies ; elles volent terre à terre à de 
petites diftances , & fe repofent Couvent : 
elles Ce pofcnt A la pointe des branches peu 
élevées ou au Commet de quelque plante 
un peu haute , elles y épient le pairage d'une 
proie, s’élancent pour s'en emparer en l’ap- 
percevant , s’arrêtent pour la dévorer quand 
elles l’ont Cailie , ou choififfent une nouvelle 
dation pour y attendre l’occafîon d’une nou- 
velle capture. Elles chafTent rarement en par- 
courant l’efpacepoury découvrir leur proie , 
Si pendant peu de tctns de cette manière : 
elles Coût actives lotCqtie l’air eft calme ou 
qu’il n’eft que légèrement agité.Cependant 
on les voit , dans le dernier cas, voler moins 
fréquemment, Se elles ne volent point du tout 
quand le vent eft impétueux. Leur vol eft 
court , pefanr, peu rapide, elles l’exécutent 
avec effort , par de fréquens bartemens d’ailes , 
elles Cont Couvent emportées Si balorées pat 
le vent , s'il eft fort , ou s'il tournoie & 
varie. Ainlï , parmi les oiCeanx de proie , la 
Bu/e, la Boudrée , &c. épient le paffage de 
leur proie plus Couvent qu’ils ne la cherchent 
en parcourant un eCpace ; ainfi ces oiCeanx 
ne s’élèvent qu’A une hauteur médiocre , ce 
qui leur a fait donner le nom d 'oifeaux de 
bas vol ; ils ne Cauroient forcer le vent, ils 
fe laiffent emporter par Concours .ils volent pe- 
famment, peu rapidement, avec effort, en 
frappant Couvent l’air. Leurs ailes ne font pas 
planes comme celles des oifeaux rameurs ..elles 
font , même étant étendues , un peu concaves 
en deffous ; elles' font malîivcs , bien moins 
faciles A manœuvrer, moins mobiles, moins 
propres A couper l’ait ; leur corps n’eft pas 
îvelc & grcle, mais gros Si court; il y a 
entre leur conformation & celle des oifeaux 
rameurs des différences qui correfpondent A 
celles qui ont lieu entre la conformation 
des demoifelles de la première Si celles de 
la fécondé forte. Mais la Bufe , la Bouchée , 
font, parmi les oifeaux de proie , des exem 
pies frappans de voiliers par excellence , & 
les demoifelles de la fécondé forte le font 
parmi les infeéles qui font âuflî carnaciers. 


Les Guêpes , qui font auffi des iufeélcï 
carnivores , peuvent fournir l’exemple d’un 
vol mixte qui fe rapproche de celui des 
voiliers davantage que de celui des ra seurs. 
Si les Abeilles, l'exemple d'un vol aufli mixte 
qui tient plus du vol des rameurs que des 
voiliers. Les Guêpes , en poutfuivanc leur 
proie , dirigent leur vol Si forcent le vent , 
quand il n’eft que foible , que d’ailleurs la 
chaleur leur donne de l’aélivité ; mais quand le 
vent devient un peu fort , fon coûts les em- 
porte, elles fuient, & pour s’y fouftraite, 
elles gagneur leur retraite : elles ne forcent 
guère que par le beau tems. Les Abeilles, 
que leur manière de vivre force d’être fou- 
vent eu campagne, qui font de fréquentes 
courfes , de la ruche dans les champs , des 
champs A la ruche , font fouvenc nécefticées 
A forcir par des tems allez mauvais, pat des 
vents affez violens ; elles ne peuvent, foit 
en allant, foie en revenant, manquer de 
voler contre le cours du veut , par confé- 
quent elles peuvent le forcer : pour peu qu’on 
les obferve , il eft fouvent facile de les voir 
lutter contre fon cours Si le vaincre; mais 
quand il eft violent , il les dévie , les en- 
traîne , elles font obligées d’y céder & de 
fe mettre A l’abri dans la ruche; elles for- 
cent donc par de plus mauvais tems que 
les Guêpes , elles refiftenc mieux au vent , 
leur vol fe rapproche davantage de ce- 
lui des rameurs. Ce n’eft pas feulement , 
comme on pourroic être tenté de le croire , 
par l’effet d'un plus grand courage ; leurs 
ailes font plus larges , les nervures en font 
moins pefantes , & dans le tems du vol , 
elles décrivent toutes quatre avec le corps 
une ligne moins éloignée de la tranfvetfale 
que celles des Guêpes. 

Les Sauterelles Si les Criquets , don: quel- 
ques efpcces fondent en nombre prodigieux 
dans différens pays en certains tems , St y 
portent la défolation en ravageant les végé- 
taux, ont les ailes fort amples, mais un 
peu concaves en-deffous; la quantité des plis 
quelles forment , quand elles ne font pas 
étendues , qui aboudffent tous A un ceûite 
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commun empcche quelle* ne foient par- 
faitement planes dans l’extenfion ; elles ne 
font pas non p]us, articulées dans une di- 
rection parfaitement ttanfverfale avec le 
corps, mais elles font un peu inclinées en- 
arricre. C’eft ce qu’on peut obferver dans 
toutes les Sauterelles Si les Criquets, & en 
particulier dans le Criquet, que M. Linné a 
nommé Crillus ir.igratorius , parce que c’cft 
fon efoèce qui paraît le plus fouvenc en dif- 
férentes parties de l’Europe , & qui arrive 
inopinément comme par nuages , fi larges , 
fi profonds , que le foleil eu elt , dit-on , 
obicurci. 

Ces infeétes , dont l’apparition ett fubite , 
qui , coulbtnment en peu de tems les vivres 
dans les lieux fur lefquels i s fondent , & 
qui font forcés de fe porter ailleurs pour y 
chercher de la pâture , ont donc la faculté 
de faire de longs voyages en volant: cepen- 
dant , d’après la conformation de leurs ailes, 
ce ne font que des voiliers ; mais ces nuages 
formidables de fauterelles , félon le témoigna- 
ge de tous ceux qui en patient, font apportés 
parcertains vents , Sc on en elf délivré par d’au- 
tres vents , qui les poullènt à la mer , dans des 
fleuves , ou des lacs , ou les emportent an 
loin dans d'autres climats : ce témoignage 
confirme le jugement qu’oft en pouvoir por- 
ter d’après la conformation de leurs ailes, Sc 
prouve que ce font des voiliers qui voyagent 
d la faveur du vent , dont il fe joue , Sc 
qu’il poulie , malgré eux , dans des lieux où 
ils trouvent la mort, quand il leur devient 
contraire. La conformation de leurs ailes in- 
dique leur manière de voler, St la caufc de 
leur apparition & de leur difjparitiun fu- 
bites. 

Je ne porterai pas plus loin les exemples 
d’infeües voiliers ou rameurs, ou d’inle&es 
dont le v. 1 fuit mixte ; chacun , fuivant que 
ce genre d’obfervation l'intérelfcra , pourra 
facilement multiplier ces exemples , Sc recon- 
noitre les caufes des différences en comparant 
les inflrumens du vol , la malle St la forme 


du corps entre les différent infeéfes; mais 
obfervons, en terminant cet article, que le 
vol , avantage accordé aux oifeaux Sc aux 
infectes , convient particulièrement à leur 
étar. Les grands quadrupèdes ont des reflou r- 
ces courre les différent dangers ,ou dans leur 
mafle Sc leur force , ou leurs armes ; les 
petits dass la vîtefle de leur courfe , leur fa- 
cilité à gravir aux arbres , ou leur habitude 
de fe cacher en terre ou dans des trous; ce* 
dernières reflour es font particulièrement 
appropiiées aux quadrupèdes ovipares & aux 
1 reptiles. Les oifeaux ont peu de force cor- 
porelle en général ; la plupart font fans ar- 
mes , ils auraient été trop livrés â la pour- 
fuite de leurs ennemis fur la terre , leur 
courfe moins rapide que celle du quadru- 
pède qui les aurait pouifuivis , n'auroit pas 
été un moyen de lui échapper; ils auraient été 
continuellement en péril, Sc la confervatictn 
des cfpèces n’eût pas éré allez allurée ; le 
vol la faudrait à un grand nombre de dan- 
gers & la rend plus certaine. 

Tous les corps en mouvement fur la fur- 
face de la terre auraient été des caufes de 
deflruéfion des infeéfes, trop foibles pour en 
foutenir ou en repoufler le choc ; il n’en 
eût coûté aux animaux qui en font leur 
proie , dont un grand nombre eft avide , fur- 
tout entre lesoiieaux , même parmi ceux donc 
les infeéfes ne font pas dedinés à faite le fond 
de leur nourriture, que de les fuivre & de 
les dévorer; il n’eût cchapé que ceux qui fe 
feraient réfugiés dans des trous, des fentes ; 
la plupart euflènt été foulés, écrafcs , ou 
enlevés en en fortanr, ou pour chercher de 
la nourriture, ou pour travailler à la propa- 
gation; un très - petit nombre aurait laifTé 
une podéritc , & les efpèces euflènt peut-être 
difparu ; le vol les fouftrairà la rencontre de* 
corps en mouvement fur la terre , à la pour- 
fuite d’un grand nombre de leurs ennemis, 
des grands o, féaux en particulier , qui en dé- 
truifeut beaucoup quand il les trouvent à 
terre , fit qui négligent de les pourfuivre au 
vol. La diflerence de voler ou de ne pas vo- 
let ne ferait- elle pas parmi les oifeaux & lot 
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înfe&esune des canfes,car il y en a plufieurs, 
que les efpcces qui volent font plus nombreu- 
fes en individus, que celles qui font privées de 
cette faculté? N'eft-ce pas parce que l’Auttuche 
ne vole pas/qu’elle eft abandonnée à la pour- 
fuite de tous fes ennemis, en patticulieri celle 
de l'homme , qui l'atteint à la coarfe ,à l’aide 
du cheval , que fon efpèce , quoique très- 
féconde , n’eft pas auûi nombreufe en indi- 
vidus que differentes efpèces d'oifeaux qui 
habitent les mêmes climats , qui volent & 
qui ne produifent pas plus , meme moins 
que l’Autruche? 

Parmi les infeéles , A juger d'aprcs la fé- 
condité des Araignées qui habitent les cam- 
pagnes , elles devroient couvrir deleurs toiles 
toutes les plantes , touts les arbres , la furface 
de la terre ; cependant leurs différentes efpè- 
ces ne font pas nombreufes en individus , à 
beaucoup près autant que d’autres efpèces 
d'infeétes dont chacun ne produit pas un 
plus grand nombre d'ccufs. Àinfi les Papil- 
lons brajjicaircs de M. Geoffroy , Se beaucoup 
d’autres infeétes , font bien plus communs 
dans la campagne que les Araignées ; mais 
les premiers échappent à mille dangers , à la 
faveur du vol , & les féconds fuccombent à 
tous ceux auxquels ils font expofés. Enfin , la 
prérogative de voler , comme tous les autres 
avantages dont les animaux jouifïënt, eft pro- 
portionnée aux befoins des différentes efpèces 
d'oifeaux Se d’infedes : c’eft parmi ceux de 
ces deux dalles d’animaux qui vivent de 
proie , qu'on trouve les Rameurs , Sc les Voi- 
liers que la conformation de leurs ailes éloi- 
gne moins des Rameurs. L’Abeille qui vit en 
société Si l’Abeille folitaite , forcées toutes 
deux à de fréquentes coutfes , fouvent à des 
diftances éloignées, l'une pour l'approvifioii- 
nement de la ruche , l'autre pour préparer 
un logement A fa poflcrité , & y raffemblet 
les alimens dont elle aura befoin , l'une 
Sc l'autre alîervies à un travail qui comporte 
peu d'interruption , font en mouvement, & 
peuvent , pat la conformation de leurs ailes , 
voler par des teins qui obligent les infedes 
qui n’ont pas à remplit les mêmes befoins , 
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de fufpendrc leur vol , de demeurer dans l’i- 
nadion , ou de ne fe tranfporter d’une place 
à une autre qu’eu marchant. Les papillons 
qui , parvenus à leur état de perfedion , n’ont 
befoin que de fort peu de nourriture , qui 
peuvent , fans fouffrir , foutenir l’abflinence, 
qui ne volent de fleurs en fleurs que poui 
pomper la petite quantité de miel ou de fucs 
analogues qu’ils trouvent dans les nedaiies, 
& pour s’unir dans leurs courf'es à un in- 
ftde de leur efpèce , .ne fui toi eut fupporter 
le mauvais teins , ni voler , pour peu que l’air 
foit agi'é. Leurs grandes Si magnifiques , 
mais pefantes & embarraflantes ailes font un 
fardeau trop lourd , un infiniment trop gê- 
nant A mouvoir au milieu d un air agité ; 
elles offrent trop de prile au vent , & ne 
font que des voiles fans proportion. Ce- 
pendant , parmi les papillons , ceux qui 
ont une trompe , qui prennent de la nouiri- 
cure , dont la durée de la vie fous leur der- 
nière forme eft plus longue , qui paflenr plus 
de rems depuis qu’ils font parvenus A leur 
dernier état , avant qu'ils s'uniflent A un 
infede de leur efpèce , ont des ailes moins 
grandes , moins pelâmes , plus proportion- 
nées, Si fur-tout mieux difpofées en tout 
pour voler , pour refifter au mouvement 
de l'air qui leur cfl contraire. Ainli les 
Brajjicaircs , les Chevaliers de XL Linné , les 
Papillons de jour eu général , & en particu- 
lier les Sphinx qui vivent fort long-tems fous 
leur dernière forme, dont le corps eft beau- 
coup plus gros , qui conformaient plus de miel, 
dont les ailes font plus étroites, dont elles font 
taillées Se difpofces plus favorablement, vo- 
lent allez bien , à des diftances fouvent très- 
grandes, leur vol , fur-tout celui des Sphinx , 
eft rapide. Les Phalènes , au contraire , 
dont un grand nombre n’a point de trompe, ne 
prend point de nourriture , qui , en général , 
vivent peu de tems fous leur dernière forme , 
Se qui , fort peu après l’avoir prife , s’unif- 
fent A leur femelle , ont les ailes très-pefan- 
tes , amples , mal proportionnées , d’une for- 
me peu favorable, & fur-rout, elles les por- 
tent , même étendues , particulièrement les 
inférieures, inclinées en arrière , & non tiauf- 
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verfales avec le corps , comme les portent les 
Papillons diurnes, au moins les ailes fu aérien - 
ies ; aulli le plus grand nombre des Phalènes 
vole t- il mal , pefammenr.à de petites diftan- 
ces , te ne peut voler qu’autantque l'air efl dans 
un calme parfait. Le grand Paon de nuit , le 
Paon de jour foumilïent , dans nos climats , 
deux exemples frappaas , le premier de la 
lenteur , de la pefanteur , du peu de frequen-. 
ce du vol , de l'impoflibilité de l'exécuter, 
fi non par un calme plein , dans un Papillon 
ui n'a point de trompe , qui ne prend po nt 
e nourriture , qui s'unit à fa femelle peu 
après être forti de la chryfalide , qui vit peu 
de teins fous fa dernière forme , donc les 
ailes font amples, lourdes, mal conformées, 
difproportionnces.ttcs difficiles! mouvoit ; K 
fécond fournit l’exemple d'un vol allez facile , 
léger, fréquent, rapide, exécuté dans un teins 
même ou il règneun vent alTez fort, dans un 
Papillon oppofé en tout au premier, par les 
circonftances de la durée de fa vie fous fa 
dernière forme , du pouvoir 5c du bvfoin 
qu'il a de prendre des ahmens , par le tems 
qui s’écoule entre fa fortiedclacluylalide, Bc 
fon accouplement , & fur-tour par l'étendue 
la proportion , la forme , la legcreté & la 
difpolition de fes ailes. Il n’eft pas befoin de 
porter plus loin les exemples du rapport en- 
tre la perfection du vol , les caufes qui le 
rendent plus parfait , & les befoins auxquels 
il fournit les moyens de fatisfaire. Le lecteur 
carieux de ces exemples , les trouvera faci- 
lement lui-même. 

De la natation . 

La natation appartient aux poiflons , à 
quelques oifeaux 5c quelques infeCtes ; elle 
e'.l leur manière propre & particulière de fe 
mouvoir , de pafler d une place ! une autre , 
au milieu de l’élément qu'ils habitent , ou 
dont ils fréquentent la surface ; ceft leur 
marcher à fa fuperficie.Pour tous les autresani- 
maux, c'eft une façon forcée de paiTer d'un lieu 
à un autre , un mouvement accidentel & 
contre nature , une forte de marcher donc les 
mouvemens font changes , exécuté par les 
mêmes parties qui ferveut au marcher véri- 
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table te ordinaire fur la terre. Si j’avois i 
traiter fpécialement des poiffons , la natation 
fetoic néceflairement un article fort long , 
mais je ne dois en parler que comparative- 
ment ; je me contenterai donc d'obferver que 
la natation confîdérée dans les poiflons, a un 
rapport immédiat au vol des oifeaux ; que 
les inftrumens qui fervent à l’un te à l'autre 
fe correfpondent , comme les clémens au mi- 
lieu delquels ils font exécutés , fe refTemblent 
par la mobilité de leurs parties qui conftitue 
leur fluidité. Ainfi, les nageoires placées fur 
les côtés du corps des poilfbns , répondent 
en général aux ailes des oifeaux ; leur forme, 
leur h géreté , leur applatiflemcnt , leur arron- 
diiremenc fur leurs bords , leur élargillêmcnc 
à l'extrémité , leur reflèrremenc vers la jonc- 
tion avec le corps , leur pofttion tranfverfale , 
les rapprochent en particulier des ailes des 

0 leaux rameurs, & font autant de caufes 
qui en font d’excellences tantes. 

L'arête qui s'étend perpendiculairement le 
long d'une partie du dos , fert à maintenir 

1 équilibte , à fendre l’eau , te répond à l'a- 
vance que forme dans tes oifeaux la crête du 
Jkmum , ou le hrechec ; c'eft dans les uns te 
les autres la quille du vaiflèau ; quant ! la 
q: eue , qui ne reconnoît pas qu'elle en efl le 
gouvernail i li y a donc un rapport frappant 
entre les inftrumens du vol , te ceux de la 
natation ; l’un te l'autre font exécutés par des 
mouvemens analogues ; c’eft en frappant 
l’eau avec leurs nageoires de devant en arrière, 
que les poiflons nagent ; c'eft par un mou- 
vement fembiable de leurs ailes , que les 
oifeaux volent : c’eft en portant la queue d’un 
côté ou de l'autre, que les poiflons Se les oifeaux 
changent leur direction. Mais les nageoires 
font capables de mouvemens que les ailes ne 
fauroient exécuter; ce qui vient , fans doute, 
de deux caufes , de ce que leur articulation 
avec le corps efl moins intime , différente , Sc 
de ce que les poiflons ont des mnfdes qui 
manquent aux oifeaux ; les poiflons tiennent 
à volonté leurs nageoires verticales ou hori- 
fontales , Se dans toutes les pofîtions moyen- 
nes entre ces deux premières , ils les tournent 
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ïur elles-mcmes 5 ils peuvent les mouvoir 
d'arrière en avant , Sc en frapper l'eau dans 
ce fens : les oifeaux ne fauroient tenir leurs 
ailes , ou q'Se parallèlement à l'horizon , Sc 
c’eft leur pofi Jon pendant le vol , ou les éle- 
ver , les rapprocher au-deflus du corps Sc de 
la ligne perpendiculaire , ou enfin les abaiflet 
foibiement , étant étendues , au-détlous de la 
ligne horizontale ; ' ils ne peuvent jamais les 
porter d’un mouvement commun d’arrière en 
avant , & en frapper l’air en ce fens. Exa 
minons ce qui réluire de ces rapports & de 
ces différences entre les nageoires & les 
ailes. 

Les poiffons fufpendus dans les eaux , s’é- 
lèvent ou defeendent à volonté ; dans le mo- 
ment ou ils s’élèvent , ils tiennent leurs na- 
geoires horizontales , ils admettent de l’air 
dans cette veille que tour le monde connoîc 
qu’ils ont la faculté de remplit Sc de vuider 
à leur gré , qui , en fe dilatant , étend leurs 
flancs , augmente la futface de leurs corps , 
en allège le poids , proportionnément au vo 
lume d’eau déplacé , & rend à le porcer à la 
furface ; ils frappent en mêine-tems l’eau de 
haut en bas avec leurs nageoires : les oifeaux , 
pour s’élever au milieu de l’air , le frappent 
également de haut en bas avec leurs ailes éten- 
dues horizontalement; l’air qui s’introduit â 
leur volonté dans leurs os , qui paire dans le 
tuyau & les batbes des plumes , leurs poul- 
mons qui occupent un 11 grand efpace , qui 
qui s’étendent dans le ventre , Sc n’y trou- 
vent de rélîftance à leur cxpanlion que de la 
part de membranes & de mufcles d’un (iiTu 
lâche Sc qui prête , font autant de caufes qui 
augmentent leur volume â proportion de la 
malfe d’air abforbé Sc raréfié, qui l’allègent, 
tendent â le porter en haut , Sc remplacent la 
veffie qui leur manque. Mais ifs ont encore une 
autre puilTance; elle exifte dans leur queue 
dont ils frappent l’air en mème-tems que de 
leurs ailes pour s'élever ; les poiffons plats , 
plagiuri , ont le meme avantage ; les autres 
en jouiflent imparfaitement , en faifaut un 
effort pour approcher leur queue de la pofi- 
tion horizontale , en l'inclinant d’un côté & 
eu en frappant l'eau. 


I N A 1 R E. efij 

Pour defeendre , les poifTons vuident leu» 
veflie , en expriment l’air ; ils ramènent leur* 
nageoires qu’ils pliflent â la pofition verticale , 
ainli que leur queue , ils inclinent leurs na- 
geoires en arrière Sc les appliquent le long 
du corps ; leur poids les entraîne au fond de 
l'eau , Sc ils defcendenc la tête en avant , 
parce que le poids eft plus grand de fon côté , 
parce que la queue , fur • tout dans les 
poiflons plats , retarde la defeeme de la par- 
tie poftérieure du cotps. Ces inouvemens font 
ceux que les poiffons exécutent pour une def- 
ceme compiette & tapide , de la hauteur ou 
ils écoienr au fond de l’eau ; mais (î ils veu- 
lent ne palier que plus bas , fans defeendre 
au fond Sc par une defeente lente, ils élèvent 
vers le deuils du corps leurs nageoires qui 
éroienc horizontales , & comme ils occupent 
alors moins de furface , leur poids les en- 
traîne doucement vers le fond , ils defeen- 
dent parallèlement de l’avant Sc de l’arrière, 
ou par un mouvement égal de tout le corps , 
parce que les nageoires le foutiennent en 
équilibre. Les oifeaux , pour defeendre préci- 
pitamment, plient leurs ailes, comme les poif- 
fons pliflent leurs nageoires , ils les ramè- 
nent de même en arrière , & les appliquent 
éea'ement le long du corps ; il cil vraifcin- 
blable qu’ils expriment une grande partie de 
l'air qu'ils avoient admis â leur intérieur , 
ils defeendent la partie antérieure du corps 
en avant , parles mêmes raifons que les poifl. 
fons; s'ils ne veulent que s’abailTer ait milieu 
des airs ou defeendre doucement & le corps 
en équilibre , ils relèvent leurs ailes Sc leur 
queue , & les tiennent plus ou moins incli- 
nées à l’horizon j ils préfenrenr alors moins 
de futface , leur defeente eft douce Sc uni- 
forme entre les deux extrémités du corps ; 
c’eft la defeente de la plupart des oifeaux , 
celle qui leur eft ordinaire , Sc qui ne man- 
que d'avoir lieu que quand ils ont un motif 
d; defeendre plus promptement; mais la def- 
eente rapide dans laquelle la patrie antérieure 
du corps eft en avant , eft , au contraire , la 
defeente ordinaire des oifeaux carnacters , 
& elle l’eft toutes les fois qu'ils fondent fur 
leur proie. Ou en feiu la uifou. 
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Les poifïbns & les oifeaux qui s’élèvent,, 
montent ordinairement par degrés , & avan- 
cent en même teins qu’ils montent ; mais 
quelquefois ils s'élancent à pic ou à peu près, 
c’cft ce qu’ou appelle f sucer , pat rapport aux 
codions, 8c piquer, relativement aux oifeaux. 
Les poiilbns exécutent ce mouvement en 
ramenant leurs nageoires d’arrière en avant 
par un mouvement demi- circulaire , & les 
raifant palier de la pofirion ou inclinée en 
arriète, ou perpendiculaire, où elles croient, 
à la pofitiou horizontale; ils plient en meme- 
tems & courbent l'extrémitc de leur corps 
& leur queue en en bas autant qu’il leur 
cil pollîble. Le mouvement demi-circulaire 
des nageoires refoulent l'eau en arrière & 
de bas en haut ; le poids de la queue entraîne 
le cotps vers le fond ; les nageotres , dans une 
pofirion horizontale , le foutiennent & s’op- 
pofent à fa defeente; ces mouvemens com- 
binés lui font faite un demi - tour fur lui 
même , ou la bafcule , en tournant fur les 
nageoires comme fur un axe : il devient 
perpendiculaire, la tête tournée en en haut 
& la queue pendante en en bas ; dans ce 
mouvement , le poiiTon frappe horizontale- 
ment l'eau avec fes nageoires , il courbe l’ex- 
trémité de fon corps tantôt d’un côté, tantôt 
de l’autre, l’élève latéralement , la rabat ra- 
pidement , en frappe l’eau , s’élève à fa fur- 
tace & s'élance même perpendiculairement 
eu délias. 

Les oifeaux , pour exécuter le même mou- 
vement , abaiÜent leur queue , en rappro- 
chent les grandes plumes , & la relTetrent 
pont la rendre plus pefante ; ils laillent pen- 
dre leurs jambes , ils étendent leur cou , ils 
le drelfent perpendiculairement , ils font 
foiblement , autant qu'il leur efl pollîble , 
tourner les ailes fur elles-mêmes, & de la 
polttion horizontale , ils les font palier à 
une polttion légèrement inclinée à l’horizon 
de devant en attière. Ces mouvemens , la 
pefanteur des jambes & de la queue pen- 
dantes en attière, font un peu tourner le 
corps fut lui-même, l'apptochent de la direc- 
tion vetticale ; le mouvement rapide des 


ailes d’arrière en avant, de devant en arrière? 
exécuté pat une légère rotation de la tète de l'os 
principal , ou de celui du bras fur la cavité 
dans laquelle il ell reçu , en frappant l'air à 
petits coups , mais à coups redoublés 8c pré- 
cipités , de haut en bas , poulie le cotps en 
haut par la réfiftance & Iklafticité de l’air, 
& produit le %’ol à pic. 11 eft toujours pé- 
nible, jamais long & jamais diteâ, quand 
l’oifeati l'cxccute en priant d’un point où 
il ctoit pofé; il ne put le tenter en quittant 
la terre , & feulement en s'élançant d’une 
branche ou d’un point élevé. Mais quelque- 
fois l’oifeau qui voloit horizontalement, s'é- 
lève fubitement à pic ; c’eft ce qui arrive 
à X Alouc.ttt mâle qui fe lève de terre en 
chantant ; d’abord elle file , puis tout-à coup 
elle s’élève très-haut verticalement tc’eft ce qui 
arrive également aux oifeaux de proie , ra- 
meurs , quand ne découvrant pas de proie fur 
un horizon trop borné, ils s'élèvent à une 
immenfe hauteur pour découvrir une plus 
valle étendue fur la tctre,en planant dans 
les hautes régions ; mais l’Alouette , les ra- 
meurs 8c tous les oifeaux, qui, au milieu 
de leur vol , montent tour-à-coup à pic, na 
changent pas leur pofitiou ; ils s’élèvent en 
frappant précipitamment l’ait , à coups re- 
doublés de leurs ailes , qu’ils lèvent & baillent 
tour-à-tout horizontalement , fans les étendre 
ni en avant ni en arrière. 

La facilité que les pillons ont de faire 
tourner leurs nageoires prefquc eomplette- 
ment fut elles-mêmes , la rcfiftance que les 
oifeaux éprouvent à exécuter le même mou- 
vement , le peu d’étendue qu’il a dans ces 
animaux , la pefanteur plus grande de la 
partie poftérieuce du corps des poiilbns , 
comparativement à la pefanteur de la queue 
& des jambes des oifeaux , font autant de 
caufes que les poilfons prennent, pur fau- 
ter, une direction parfaitement verticale, & 
que les oifeaux n’en fauroient prendre qu’une 
inclinée. La fituation horizontale des na- 
geoires dont les pillons frappent l’eau, celle 
des ailes des oifeaux qui s'élancent à pic en 
partant, qui ne fout qu'inclinés à l’horizon , 
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les efforts de la queue des poiflons fur l'eau , 
Je manque d'une puilTance qui y réponde dans 
les oifeaux , font autant de caufes que !e 
faut des poiflons cft moins pénible Sc plus 
prompt que la montée à pic des oifeaux. 
£nhn , la faculté de porter les nageoires au- 
tant d’ariière en avant , que d'avant en ar- 
rière , au delà de la ligne tranfverfale de leur 
jonâion avec le corps , & d’exécuter à vo- 
lonté l'un ou l'autre de ces mouveraens, eft 
caufe que les poiilons peuvent , en nageant , 
fuivre une direâion en avantouune direélion 
rétrograde, comme il leur arrive quelque- 
fois ; au lieu que les oifeaux qui ne fauroient 
autant amener les allés d'arrière eu avant , 
au- delà de leur axe , qu’ils les portent d’a- 
vant en arrière, pade ce point, ne peuvent, 
en volant, fuivre qu'une direction en avant, 
Bc ne fauroiene rétrograder. 

La natation Sc le vol que j’ai comparés à 
caufe de leurs rapports , font , comme je l'ai dit 
déjà , un mouvement naturel ; l'une , aux poif 
fons au milieu des eaux , l'autre , aux oifeaux au 
milieu de l'air. La natation eft également un 
mouvement naturel à quelques oifeaux, à plu- 
fieurs quadrupèdes ovipares & à un allez grand 
nombre d’infe&es ; mais c’eft un mouvement 
que les oifeaux, quelques quadrupèdes ovi- 
pares & quelques inleétes exécutent plus 
ordinairement à la furface qu’au milieu de 
l'eau ; pour les autres animaux , excepté 
quelques efpèces , comme t Yppopotame par- 
mi les quadrupèdes , U Natrix ou ferpent à 
collier les reptiles , Sic. La natation n'eft 
qu'un mouvement accidentel , une manière 
forcée de palfer d'une place à une autre. L'ar- 
ticle de la natation deviendroit beaucoup 
trop long , Il j'examinois en détail les par- 
ties ou les inftrumens qui y fervent dans les 
différent animaux dont il me telle à parler. 
Je me bornerai donc à remarquer que foie 
que les animaux nagent naturellement , foit 
par accident , les inftrumens de la natation 
examinés , réduits à leur valeur , fe rappor- 
tent 1 la rame ; c’en font , de figures diffé- 
rentes , de placées à diverfes parties du corps, 
de meilleures ou de moins bonnes ; mais 

Hfflo'tre Naturelle Infcües , Joute I, 


dans les animaux meme qui fe fervent , pour 
nager, des mêmes parties que pour marcher, 
ces parties font l'ofltce des rames , & en de- 
viennent de véritables pendant la natation. 
Nous allons nous en convaincre , en jettant 
un coup d’œil fur la manière dont les dif- 
férons animaux nagent , Sc fur les parties qui 
leur fervent à exécuter ce mouvement. 

Les oifeaux qui fréquentent habituelle- 
ment les eaux pour y chercher ou la totalité 
ou une partie de leur nourriture , font ceux 
qui nagent naturellement. 11 faut cependant 
excepter les oifeaux du genre du Héron 8c 
ceux du genre du Martin-Pêcheur qui vivent 
de poiffons , & qui ne nagent que par acci- 
dent ; mais les Hérons épient & faillirent le 
poiflon du bord de l'eau , au moment où il 
y paroi t à la furface ; les Martins-Pêcheurs 
l'enlèvent eu volant à fleur d'eau à l'inftant 
ou il faute. Ces deux oifeaux n’avoient pas 
befoin , pour ce genre de capture , de nager 
naturellement. C'ell au contraire au milieu 
des eaux que les autres oifeaux qui y cher- 
chent leut nourriture la trouvent , foit qu'ils- 
pourfuivent le poilfon qui fuit horizontale- 
ment, foit qu'ils plongent pour le faifir, pen- 
dant qu’il tend à échapper vers le fond , ou 
que fe nourriflant du frai des poilïons , des 
plantes aquatiques', de leurs femences , des in- 
i'eâes , des coquillages , des vêts qui vivent 
dans l’eau , ils y cherchent ces alimensi diffé- 
rentes diftances du bord , & à différentes pro- 
fondeurs de la furface : il étoit donc né- 
ceflaire que ces oifeaux n.igeaflenc naturelle- 
ment ; iis nagent en fe fervant des memes 
parties , au moyen defquellcs ils marchent à 
tetre ; à proportion que ces parties font plus 
propres pour nager , elles couviennent moins 
pour marcher j de la vient <^ue les oifeaux 
nageurs marchent mal en général , lente- 
ment 8c d'une façon gênée qui patoît leur 
leut cire pénible ; qu’à proportion qu’ils font 
meilleurs nageurs , ils marchent moins bien: 
air.fi les Manchots qui fe tiennent toujours à 
la mer , qui ne viennent à terre que pour y 
faire leut ponte , dont les jambes font placées 
à l'extrémité du corps , fuivant fa direclioa 
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longitudinale , bien par - delà le point où 
elles le fupporteroient en équilibre , font 
d’excellens nageurs , ôc ils marchent lî mal 
qu’ils fe traînent à terre : les Pélicans , les 
Albatros , les Fous , Stc. , dont les quatre 
doigts font réunis par une membrane com- 
mune , nagent très-bien , & marchent plus 
mal que les Oies , les Canards , les Geolands , 
Sec. , donc le doigt de derrière eft libre , & 
qui ne font pas d'aufTi habiles nageurs. 

Les oi féaux que je viens de nommer , Se 
tous ceux qui nagent naturellement , ont 
les jambes placées beaucoup plus en arrière 
qu’en avant , par-delà la ligne tranfverfale 
qui couperoit le corps en deux parties d'un 
poids égal, & le foutiendroit en équilibre; 
plufieurs ont l’os de la jambe applati , Se 
comme en forme de lame ; la plupart ont 
les trois doigts antérieurs réunis par une 
membrane ; dans quelques uns le doigt pof- 
térieur eft aulb engagé par la membrane qui 
lie les trois doigis de devant ; cette mem- 
brane s’étend ou do l’origine des d. igts à 
l’extrémité de leur dernière phalange , ou de 
leur origine à l’extrémité de la fécondé pha 
lange feulement ; dans pluiîeurs efpèces les 
doigts , au lieu d’être réunis par une mem- 
brane entière , & qui leur eft commune , 
en ont chacune une particulière , qui s’é- 
tend le long de leurs bords , qui eft plus ou 
moins large dans différentes efpèces, Sc qui 
tantôt eft unie , tantôt ftftonnée le long du 
bord antérieur de chaque doigt , & toujours 
plus large de ce côté. Tous ces oifeaux en 
nageant , étendent leurs jambes en atriète , 
dans la direction du corps; ils coutbenc leurs 
doigts ou leurs pieds perpendiculairement , 
ils redreftent le col , St le porccnt ou droit , 
ou appuyé fur le haut du dos , replié dans 
la forme d'une S ; leurs corps , en équilibre 
entre les jambes & le col , pofe fur l’eiu ; 
la forme de leurs flancs & de leur ventre , 
fur lequel ils font foutenus, femblabie à la 
coupe d’un navire , eft favorable pour fendre 
l’eau , & glillêr à fa furface. Veuient-ilsexé- 
cutcr ce mouvement 3c nager , iis étendent 
feuis pieds en arrière, les ramènent à la po- 


U R S 

fîtion verticale , les étendent de nouveau J 
en frappant l’eau en arrière ; fa réfiftance , 
fa réaction , l’effort de leurs pieds auxquels 
l’eau fetr de point d’appui , les pouffent en 
avant , fuivant une ligue droite , parce que 
les deux pieds placés un de chaque côté du 
corps , qui fe trouve au milieu , ont une 
force égale ; pont changer de direftion , il 
leur fuftit de porter d’un côté on de l’autre 
leurs jambes , qui font alors l'office de gou- 
vernail. Ces pieds font donc dans ccs oifeaux 
des rames larges St approchantes de la forme 
circulaire, au lieu d’être longues 3c étroites; 
placées en arrière du corps , au lieu d’être 
[o fée s fur les côtés , & les jambes fervent de 
gouvernail ; la preuve que ce n’eft pas la 
queue , c’ell qu'elle demeure au - dellus de 
l'eau pendant que les oifeaux ragent. Le 
mouvement que je vi ns de décrire , ne leur 
coûte prefqu'aucun effort ; il leur eft fl peu 
pénible , que plufieurs , comme on le voie 
fouvenr trafiquer au Cigne , ne font agir 
qu’un pied en nageant , ils le rapprochent 
alors du milieu du corps, mais il- ne décrivent 
jamais dans ce casune ligne parfaitement droi- 
te. Les mêmes oifeaux exécutent un autre mou- 
vement qui leuc coûte davantage , c’eft celui 
de plonger St de nager entre deux eaux. 
Pour plong r ils abaiilent perpendiculaire- 
ment leur cou dans l’eau , ils plient leurs 
jambes fous le ventre ; le poids du cou en- 
traîne la partie antérieure du corps , les pieds, 
dont la plante fe trouve tournée du côté de 
la furface de l'eau , & couverte d’une couche 
de ce fluide, en y appuyant , foulé vent la 
partie poftéiieure du cotps ; il fait la bafcule 
entre cette force qui l’élève pat derrière , 
le cou qui le tire en bas , par devant , & il 
feredrellc perpendiculairement fur l'eau dans 
la pofirion inverfe à la polttion ordinaire; 
fi les oifeaux ne veulent atteindre qu'à des 
objets éloignés d’une diftance égale à la lon- 
gueur de leur cou , toute leur opération eft 
finie , & c’eft ainfï qu'on les voir fouvenc 
fouiller dans la vafe ou dans le fable; mais 
s’ils veulent nager encre deux eaux , 3c fuivre 
une proie qui les y devance , ils ont un 
nouveau travail à exécuter , 3c donc un petit 
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nombre d’ofpèces feulement ell capable ; ils 
UilTent pendre leur cou vers le fend de l'eau , 
mais ils relèvent la tête lut la première ver- 
tèbre , & la tiennent dans une polîtion ho- 
rizontale y elle e(l nécellaire pour voir devant 
eux j & le bec ouvre , fend l'eau , facilite la 
natation ; ils frappent précipitamment de 
la plante de leurs pieds , la couche d’eau 
ejui la couvre j comme la diteélion de la 
plante des pieds à cette couche , cil oblique 
de haut en bas , d’arrière en avant, les coups 
de la plante des pieds enfoncent le corps dans 
l’eau,& le projettent ou le pouffent en même 
tetns en avant ; plus il enfonce , plus les 
efforts ont d’effet , parce que les pieds trou- 
vent un point d’appui plus rcliffaut dans 
une couche d’eau plus haute ; mais quand 
lesoifetux, parvenusà unedefeente fuffifante, 
veulent s’élancer avec plus de vîteffe en 
avant, ils étendent leur cou en avant, leurs 
jambes en arrière } cependant ils n’exécutent 
ces deux mouveinens qu'en partie 5c incom- 
plctcement, parce que s’ils les exécutoient 
en entier , la légèreté de leur corps , au moins 
dans beaucoup d’efj èces , les feroit remon- 
ter a la furface , leur corps reprend donc 
à-peu-près la pofition horizontale par l’effet 
de l’équilibre , que rétabliffent en partie le 

J ioids du cou , & celui des jambes j alors 
es oifeaux s’élancent en avant par les mêmes 
mouvement , qu’ils nagent à la furface de 
l’eau. C’ell par ces diffcrens mouvemens que 
le Cormoran Sc quelques autres oifeaux , pour- 
fuivent le poiffon entre deux eaux ; que le 
plongeon qu’on voit à une rive , difparoit , 
coupe l’eau en travers, fe remontre au mi- 
lieu du fleuve , ou fur la rive oppofée, félon 
l’étendue qu’il a à parcourir ; car tous les 
oifeaux , les nageurs comme les autres , & 
ceux même qui plongenc, ne peuvent relier 
long-tems fans tefpirer l’air q ils ne fauroient 
par cette raifon , plonger que par intervalles 
courts , 5c ils font forcés de revenir promp- 
tement à la futfacc de l’eau. 

Les quadrupèdes ovipares qui nagent na- 
turellement, tels font la Grenouille , le Cra- 
paud , & c. ont les jambes putléricures fort 
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longues , un commencement de membrane 
à ' l’origine des doigts des pieds de derrière ; 
ces doigts font très longs ; ils font ainlï que ceux 
des pieds de devant , terminés , non par 
une griffe , mais par un ongle plat & arrondi 
qui couvre un bourlec , ou renflement fem- 
blable par fa forme , à un petit globule 
ces quadrupèdes étendent en nageant leurs 
jambes poftérieurcs en attière , fléchiilcnt 
les pieds obliquement , entre la direilion 
perpendiculaire & latérale , en dehors du 
corps , ils en frappent l'eau en arrière , à la 
manière des oifeaux qui ont les pieds pal- 
més ; c’ell leur façon de nager ordinaire ; 
mais quand ils veulent s’élancer avec plus 
de promptitude , ils plient la féconde portion 
delà jambe fur la première , l'apptochem du 
corps , l’en écartent en l’étendant , fans celfec 
de faire agir leurs pieds , & ftappent par ces 
mouvemens une plus grande furface. Les autres 
quadrupèdes ovipares, tels que les Lézards, ne 
nagent qu’accidentellement à la manière des 
vrais quadrupèdes , dont nous allons parler. 

Cependant la Salamandre , qui habite tou- 
jours dans l'eau , a les quatre jambes arti- 
culées tranfverfaletnent , 5c elle n’a point de 
pieds palmés ; aulli ne nage-t-elle que fore 
lentement , 5C à peine nageroit-elle à la fa- 
veur des mouvemens de les quatre jambes , 
fort courtes , fi elle n’etoit fécondée par 
l’aflion de fa queue ; elle cil large , longue , 
platte 5c perpendiculaire ; elle l'agite en na- 
geant, la replie & l'étend ; fes ondulations, 
en frappant l’eau d'avant en arrière , pouflenc 
le corps en avant. 

Les reptiles naturellement nageurs, comme 
le Serpent à collier, plulieurs efpèces de vêts 
nagent en p'.iantleur corps de droite à gauche, 
de gauche à droite , en le fléchiffant & l’é- 
tendant alternativement ; fes linuofités , fes 
ondulations, fervent à la natation de la même 
manière que la queue de la Salamandte. 

Je ne m’arrêterai pas à décrire la manière 
de nager des animaux pour qui la nata- 
tion cil un mouvement contre nature 5c ac- 
o ij 
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cideutel ; je me bornerai à ce que j’ai dit , 
qu'ils y emploient les mêmes parties dont 
ils fe fervent pout marcher , Se que ces par- 
ties font alors l’office de rames ; les quadru- 
pèdes , les oifeaux qui ne font pas nageurs 
naturellement , fe foutiennent fur l’eau , en 
étendant , les quadrupède* , leurs jambesan- 
téricures en avant , leurs poderieures en 
arrière , & les oifeaux , en étendant leurs 
jambes en arrière ; par cette poficion , le 
corps préfente une plus grande furface , il 
approche plus d’être en équilibre avec l’eau, 
il ne faut qu’un léger étroit lut le point d’ap- 
pui pour le foutenic , Si le faire avancer à 
la furface de l’eau ; les quadrupèdes nagent 
en étendant leurs deux jambes antérieures en 
avant , & les repliant vers la poitrine , en 
pliant les deux jambes poderieures fous le 
ventre , & les étendant en arrière ; ces mou - 
vemens font exécutés en meme - teins par 
les quatte jambes , & répétés fucceffivement 
dans le même ordre , ils tendent à refouler 
l’eau en arrière , & par conféquent ils pouffent 
le corps en avant ; les oifeaux nagent en dé- 
chiilant verticalement leurs doigts, Si en 
mettant leurs pieds, comme les oifeaux qui 
lime naturellement nageurs , dans une po- 
fition perpendiculaire , puis ils en frappent 
l’eau en arrière , à la manière de ces oifeaux ; 
mais comme leurs doigts font dénués de 
membrane , ils ne piéfentent que peu 
de furface, & leur effort n’a qu’un effet borné. 

Si l’on ne réuniffoit pas , comme ou a 
coutume de le faire , les crudacés & les in- 
fect. s dans la même claffe, qu’on les didin- 
guât , on trouveroic qu’il n’y a qu’un très- 
petit nombre d in fe Clés qui nage natu- 
rellement , même parmi ceux qui palléiu 
une grande partie de leur vie dans l’eau , 
& qui y habient pendant qu’ils font dans 
leurs premiers états. I-e paradoxe que cette 
proportion fcmble préfenter ceffera auffi tôt 
qu’on fera attention que la plupart des in- 
ie&cs qui vivent dans l’eau ne nagent point, 
mais qu’ils marchent ou au fond , ou lur 
les rives des eaux ; je didmguerai donc les 
infc&cs aquatiques en ceux qui nagent, ceux 


qui marchent au fond de l’eau; rous les autre* 
infectes ne nagent que par accident. 

Parmi les infectes aquatiques qui nagent , il 
y en a qui ne nagent que pendant leurs pre- 
miers états, qui ne vivent que pendant ce tems 
dans l’eau, qui ne nagent que par accident 
dans leur dernier état; tel ed le Coujin , dont 
le ver & la nymphe vivent dans l’eau , & y 
nagent naturellement. 11 y en a d’autres qui 
tantôt nagent , tantôt marchent également 
bien dans leur ptetnierctac,quidausle dernier 
nagent naturellement très bien , & ne mar- 
chent pas , ou d peine & très- mal ; tels font 
les Dttiques , V Hydrophile , dont le ver a 
fîx pieds , qui pourfuic fa proie tantôt en 
nageant, tantôt en marchant , fuivant quelle 
nage ou marche elle- même; mais l'infecte , 
parvenu à fon état de perfection ed un 
excellent nageur , tandis qu’il fe traîne à 
peine au fond de l'eau , Si qu'il ne peur 
matcher fur les rives inclinées. Enfin, il y a 
des infeCtes aquatiques , tels que la Co'rife , 
le Kotonccla , les Punaifes d’eau , Sic. qui 
nagent dans l'état de nymphe & dans celui 
d’infeCtes parfdits. Se qui ne marchent que ttes- 
mal en tout tems ; il y en a encore qui nagent 
dans leur premier état feulement , & qui 
nagent par ondulations, en pliant & alon- 
geanr leur corps à la manière des vers, tel 
ed celui de la Mouche à mafque ■ il y en a 
d’autres <jui, vivant dans l'eau pendant leur 
premier état , ne nagent pas, marchent quel- 
quefois , & fe taillent le plus fouvent em- 
porter au cours de l’eau ou flouer à fa fur- 
face ; ils fe logent dans un étui ou nacelle 
qu’ils condruilent de différentes fubd- nces 
légères; relies font les larves des Friganes. 
Si leur nacelle flotte le long de la rive , 
touche à une plante ou au graviet , Si 
qu’elles veuillent s’arrêter ou marcher , 
elles avancent hors de la nacelle les pre- 
miers anneaux de leurs corps auxquels le* 
pieds four attachés , elles fe cramponnent 
ou elles marchent, & elles retiennent leur 
efquif ou le traînent après elles ; mais s’il 
ed trop long tems à toucher quelque fur- 
face fixe, ou s’il ed devenu trop étroit, cnfiij 
fi elles eu veulent changer , elles en forcent 
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le corps tout entier , fe Iaificnt aller au fond 
de l’eau, y marchent pour trouves, tailler, 
joindre dv pièces dont elles forment une 
nouvelle nacelle. 

On voit par cet expofé , qui n'eft qu’un 
précis des mouvtmens naturels des infefles 
dans l'eau , combien ces mouvemens font 
variés ; je n’entreprendrai donc pas de les 
décrire, je me bornerai aux deux principaux. 
Le premier eft le marcher au fond ou fur 
les bords de l'eau, fur les plantes, & les 
corps qui s’y rencontrent ; c’eft le mouve- 
ment progreflif de toutes les larves & nym 
phes aquatiques qui ont des pieds , c’eft celui 
des larves & des nymphes des Demoifelles & 
des éphémères, dont les derniers patient tant de 
tems fous cette forme dans l’eau, & li peu hors 
de cet élément : c’eft une manière de mar- 
cher exécutée de la même façon, qui a lieu 
fut terre, & qui n'offre rien de différent du 
marcher ordinaire. Lorfque par quelque 
caufe que ce fuit , comme pat l’agitation 
de l'eau , la chute des cotps auxquels ces 
larves s’étoiem attachées , elles perdent pied 
& fe trouvent livrées 1 la malle de l’eau , 
elles nagent accidentellement Si comme tous 
les animaux auxquels la natation n'cft pas 
naturelle, par le moyen des parties qui leur 
fervent à marcher, de à la manière des ani- 
maux auxquels elles rellemb'enc fous ce 
point de vue, c’eft-à dire, en fléchilfant & 
en étendant alternativement leurs pieds. 

Le marcher eft aulfi un mouvement progreflif 
naturel & le plus ordinaire des cruftacés ; 
mais ces animaux om en outre l’avantage 
d'être encore de fort habiles nageurs ; iis 
jouillem de plus de la faculté de marcher 
en avant, de côté, en arrière, & de nager 
en avant ou en atrière. Mais quelqu’allure 
qu’ils prennent, elle eft toujours lente, la nata- 
tion eft pour eux la plus expéditive : c'eft peut- 
être pour compenicr le manque de viteûe 
que la nature leur a accordé la variété des 
mouvemens. Quanc au mécaniline , elle 
dépend de ce que par la ma icre dont les 
pieds des cruftacés font articulés avec le 
corps & don: les pièces eu font articulées 
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les unes avec les autres , ces animaux ont 
i-peu-près une égale facilité à porter en 
avant ou en artiète , ou d'un côté au côté 
oppofé, le pied tout entier ou feulement 
quelques-unes des parties dont il eft forme , 
de ce qu’ils ont des mufcles propres à exécuter 
ces diftéreus mouvemens. L'allure de côté 
eft celle des Crabes ; elle n’eft cependant 
jamais direéte Si par une ligne dioite , 
mais toujours un peu oblique : ils mar- 
chent quelquefois nuflï à teculon , & fore 
rarement en avant ; ils ne font de cette ma- 
nière que quelques pas : les Hoinates au 
contraire marchent plus fouvenc en avant 
que des deux autres manières ; c’eft aufli 
l’allute U plus ordinaire des Ecrevities , 
quoique la marche rétrograde & de côté 
leur loir aufli allez familière. Mais tous ces 
animaux nagent mieux Si avec plus de vî- 
refteou moins de lenteur qu’ils ne marchent. 
Ils ont la queue large & fort longue , com- 
pofée de feuillets mobiles les uns fur les 
autres; ils la plient à volonté fous le corps, 
lctendent horizontalement en arrière , ou 
l’élèvent même un peu au-delTus de la ligne 
horizontale ; elle eft concave en deflou; , Si 
convexe eu dcfftis , terminée par des pièces 
plattes, difpofées en rayons, qui forment 
un hrge épanouilfement dans les Homares 
ou les Ecre villes ; la queue des Crabes eft 
platte , triangulaire à fa partie poftérieute & 
huit en pointe ; elle eft aufli moins longue. 
C'eft en étendant la queue pliée fous le cotps , 
eu frappant l’eau eu arrière de fa furfacc 
extérieure que les cruftacés nagent en avant , 
c’eft en la relevant au-delfus de la ligne 
horizontale, en la rabaiflant précipitamment , 
eu frappant l’eau d'arrière en avant de fa 
furfacc interne , qu’ils nagt^ t en arrière ; 
l’effort de leur queue eft le principal mo- 
bile de leur natation , mais ils font en meme- 
tems aides par les mouvemens de leurs pieds. 

Nous venons de voir comment s’exécute la 
natation de la part des cruftacés; c’eft la fé- 
condé forte de mouvement progreflif des 
infectes aquatiques. Les larves des coujins 
nagent en dépliant la partie poftetieute de 
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leur corps qui étoit roulée fur elle-même en 
fpirale ; ils en frappent l'eau à - peu - près 
comme les cruftacés de leur queue ; dans 
l'état de repos , dans l'état habituel , dans 
le calme , ces larves ouc le corps pendant en 
bas , la queue dirigée en en haut , Sc fou- 
tenue à la furface de l'eau par des poils qui 
en sepanouilTanr , forment un pavillon au 
centre duquel ell retenu un globule d’air ; fi 
quelque chofia effraie les latves , elles plient 
Sc rellerrent les poils du pavillon de leur 
queue , elles lailfent échapper le globule 
d air , la pefameur de leur corps rend à les 
entraîner au fond , mais elles précipitent 
leur defeente , en roulant leur queue fur 
elle-mcme , & en la déployant rapidement 
& fiuceftivement ; elles en frappent avec une 
extrême vitelfe , la furface de bas en haut ; 
fon effort précipité les pouffe rapidement 
vers le fond ; pour remontée , elles n’or.t 
befoin que d’étendre leur queue , d’épanouir 
les poils qui forment un pavillon en s’écar- 
tant , d'engager entre ces poils une bulle 
d'air, quelles y font paffer de leurs trachées; 
plus légères alors que l'eau , elles montent 
doucement à fa futfacc ; elles n’ont donc 
qu’un mouvement de haut en bas , & de 
bas en haut ; c’efl à-peu-pres le fcul quelles 
exécutent , elles plongent & remontent au 
même endroit fi l’ean efl calme , fans mou- 
vement , fi elle ne les a pas emportées avec 
elle d'une place à une autre ; les nymphes 
ont la pâme antérieure du corps beaucoup 
plus grolfe que les larves , la queue plus 
courte 8c plus grêle ; elles ont près de la 
tête , un peu au-dellbus , un appendice la- 
téral, ou une nageoire de chaque côté ; à la 
faveur de cet appendice, elles fe foutiennent 
à la futfacc d» l'eau , dans une fituation in- 
vetl'e de celle des larves, c’efl - à - dire , la 
queue pendante en bas , Se la partie anté- 
rieure du corps tournée vers la furface de 
l'eau; elles conferventleur dation tant qu’elles 
ne remuent pas leurs nageoires , qui fervent 
feulement à les foutenir , mais en les agitant 
de devant en arrière , en les fécondant par 
les mouvemens de leur queue , elles nagent 
latéralement , Si patient fore vice d'un côté 


ou de l'autre , au lien de ne faire que def- 
cendre; cependant elles plongent un peu en 
nageant latéralement à la faveijj des replis de 
leur queue, qui les rire en en bas ; mais elles 
plongent moins rapidement, moins profondé- 
ment que les larves , parce que leur queue efl 
moins forte, & que les nageoires contrebalan- 
cent fon aélion , la retardent & la diminuent. 

Nous favons déjà que les larves & les 
nymphes des Demoifelles , des Ephémères , 
des Frigancs , Scc. «e nagent qu'accideu- 
teilement , que le marcher dans l'eau «fl 
leur mouvement ptogreffif naturel ; que les 
larves des Ditiques Si des Hydrophiles , 
nagent & marchent naturellement dans l’eau ; 
que ces infedtes nagent très bien , & mar- 
chent fort mal dans leur dernier état ; ajou- 
tons que les Nèpa , la Naucore , les Corifes, 
les Notonecla , les Punaifes aquatiques , Scc. 
dans l'état de nymphe ou d'infeâe parfait , 
nagent ttès bien , Sc fort vîce , tandis que 
dans l'un ou l’autte état , ces infe&es ne 
marchent qu'avec peine , & fort lentement. 

Les Ditiques Sc les Hydrophiles ont les 
pieds de derrière trcs-longs , articulés de ma- 
nière qu’ils les amènent très facilement à une 
poficion craufverfale avec le corps , qu’ils les 
portent même au-delà de cette polltion en 
avant , Sc les étendent avec force 8c facilité 
en arrière ; ils font plats des deux côtés , 
tranchans fur les bords à leur extrémité ; 
enfin ils ont la forme , la coupe Sc la mobi- 
lité d’une rame parfaite ; ils (ont donc d’un 
excellent ufage pour la natation : ce font leurs 
mouvemens, femblables à celui d’une rame , 
qui rendent les Hydrophiles Sc les Ditiques 
de rrès-bons nageurs. Mais leurs quatre pieds 
anterieurs fonc courts à proportion , ils font 
foibles , les deux poflcrieurs ne peuvent fe 
mouvoir que de devant en arrière ; d’arrière en 
devant ; les pièces en font articulées de façon 
quelles ne fauroienr fe plier au-dejïus les 
unes des autres, Sc que le pied efl toujours 
nccefTairement étendu horizontalement : il 
cil donc non- feulement inutile pour marcher , 
mais il nuit par fa longueur , fapofition à 
l’effet des quatre pieds antérieurs : il eft aifé 
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de voir pourquoi les Hydrophiles & les Di- 
tiques nagent parfaitement , «5c marchent fort 
mal. Les autres infeétes que j’ai nommes dans 
cet alinéa ont les pieds difpofcs comme les 
Ditiques i^Ples Hydrophiles ; ils les portent 
de même à j Jac , ne les meuvent que de de- 
vant en arrière , & d’amère en avant ; ils 
ne fauroienr les rWrefler, Se relever les pièces 
dont ils font formés, au- délais les unes des 
autres j ils n’en fauroient coutber au plus que 
l'extrémité, Se feulement celle des pieds de 
devant: la plupart ont les pieds, lur - tout 
cens de derrière , très-longs ; ils font par çes 
raifons , comme les Ditiques & les Hydro- 
philes, de très bons nageurs , & ils marchent 
très-mal , foit dans lctat de nymphe, foit 
dans celui d'infeâes parfaits , pendant lef- 
quels leurs picdscunfervent la memepolition. 

De t’aclion de ramper, 

C’eft en rampant , c’eft à-dire, en gliffant 
fur les terreins que les S rpens , les vers 
ptopremens dits , les latves des iufeâîs qui 
ont la forme des vers , patient d’une place à 
une autre. Les Serpens rampent eu pliant 
leur corps en différens fens , Se en retendant 
alternativement, en formant des limiohtés 
de droite à gauche , de gauche à droite ; 
ces finuolîtés étant égales cntr’clles , le mar- 
cher etccuté par l'action de ramper, a livu 
>ar la ligne droite qui efl moyenne entre 
es finuofités : les vers & les larves qui en ont 
la forme , rampent en raccourcilfaut Lut 
corps , eu faifant rentrer les anneaux dont 
il cft formé en partie les uns dans les autres, 
en ramenant pat ce moyen les parties pof- 
térieures vers la tête, en la portant enluite 
en avant, en meme-tems que leurs premiers 
anneaux , en étendant le corps en avant , Se 
en rapprochant, après , les ann aux poftéricuts 
de la têie , comme dans le premier inftaut 
du mouvemenr. Les animaux qui rampent 
n’ont point de pieds appareils, 8e, l’on cio.t 
communément qu’ils en font dénués ils, 
n’ont pas en effet de pieds à proprement 
parler , mais ils ont des parties qui leur en 
tiennent heu, qui en tcmpiitTent lés fonc- 
tions , qu’on peut pat coufcquenc, regarder 
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comme des pieds ; ces parties font plus mul- 
tipliées que les pieds proprement dits dans 
les autres animaux ; c’eft par leur moyen que 
les reptiles rampent, «Je c'eft parce qu’ils fonc 
tort multipliés, des pieds trrs-proprcs à fe 
cramponner , à fui lit la plus légèie alpérité du 
terreiu que les reptiles ramçent avec vîteffe, 
fur les lurtaccs les plus polies , qu’ils y moiv- 
cent & defeendent perpendiculairement. Si 
les reptiles n’avoient pas le moyen de fe 
cramponer fur le terrein , ils autoient beau a 
raccourcir leur corps , ramener vers la tête 
les anneaux poftér.eurs , ils demeureroicnc 
toujoui s à la moine place ; leur corps , rac- 
courci couvriroir moins d'efpace j étendu , 
il occupetoir le même qu’avant de fe rac- 
courcir ; la tète fe rapproche tou de la queue 
autant que la queue de la tête j & ce ne fe- 
roit qu’une alternative de raccourciffcmcnt & 
d’alongement , fans changement d'une place 
aune autte ;il faut donc, pourque les reptiles 
rampent Se cheminent en avant, que la par- 
tie antérieure puiffe fe cramponner, (èrvir de 
point d'appui , vers lequel la contraiftion des 
anneaux poftérieurs les en approche , fans 
que la partie antérieure cède Se s’approche 
des anneaux poftérieurs ; ce point d'appui 
ncceffùire , ue peut cire fourni que pat des 
pieds ou de-, parties qui eu tiennent lieu ; 
c'eft ce qu’on va mieux fetitir en examinant 
la manière de ramper des différens reptiles, 
de les patries qui ietvent à celte a&on. 

Les ferpens ont le corps couvert d 'écail- 
les nonces , très ferrées, rratichanres par leuts 
bor.is i elles tiennent à la peau par la 
plus grande patue de leur furface , mais leur 
boid inférieur n’y adhère pas } il eft libre ÿ 
elles font rangées au-deftus les unes des au- 
tres par lignes parallèles, comme IcsarJoifès 
donc un toit eft couvert , & elles débordent 
de même les unes fur les autres ; fuppofon* 
q.ié le ferpent plie à droite fes quatre pre- 
mières vertèbres , Se à gauche les quatre lui- 
vances ; qu'il concraéfe les mufdcs des 
quatre premières vehèbres ; ces mufetes fe 
-gonflent, leur gonflement diftend la peau , 
ébatte en - dellous les écailles, en loulève 
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le bord inférieur , elles pincent les plus 
légères afpérités du terrein , & la con- 
traétion des mufcles attire les quatre vertè- 
bres poftérieures vers 1er quatre anterieures; 
quand elles en font approchées autant qu‘il 
eft poflible , leurs mufcles fe contraûent , 
leurs écailles inférieures font foulevées , elles 
s'appuient furie terrein ; les mufcles des qua- 
tre vertèbres antérieures tombent dans le re- 
lâchement , les vertèbres tendent., par l’élaf- 
licité des parties, à s'écarter , la partie anté- 
rieure du corps i s’étendre ; fon extenhon ne 
peut avoir heu en arrière , les écailles des 
quatre vertèbres poftérieures implantées fur 
le terrein s’y oppofent; l'expanfion des quatre 
premières vertèbres a donc lieu toute entière 
en avant. Alors les mufcles des quatre ver- 
tèbres fecondaires fe contra&cnt 6c attirent 
une nouvelle GnuoGté du ferpenr ; celle-ci 
devient bientôt un point d'appui pour les qua- 
tre vertèbres intermédiaires dont l'expanfion 
a tieu en avant , au moment ou la contrac- 
tion des mufcles celfe ; les Gnuofités que 
forme le corps du ferpenr , font fucceftive- 
ment attirées les unes vers les autres , & fe 
fervent fucceflïvement de point d’appui pour 
leur expanfion en avant, en commençant de 
la première GnuoGté du côté de la tète , juf- 
qu a la dernière du côté de la queue ; quand 
celle-ci a été rapprochée de celle qui la pré- 
cède , & lui a fervi de point d’appui , les 
tuouvemens recommencent du côté de la tète; 
comme ils fe fuccèdent rapidement, l’allure 
eft prompte. Si quelqu’un doute que le Ser- 
pent rampe en attirant 6c pouffant alternati- 
vement en avant les replis de fon corps les 
uns par les autres , qu'il laiffe en liberté dans 
une chambre , un A atr'ix ou Serpent d collier, 
couleuvre dont la morfure n’eft pas véni- 
meufe , il verra ce reptile , en cherchant i fe 
fauver , monter le long des murailles , en 
defeendre , ce qu’il ne peut exécuter qui la 
faveur des points d’appui qu’il rrouve dans fes 
écailles foulevées ; il verra fenfiblcment fes 
finuofîtés s’attirer de fe pouffer en montant , 
s’arrêter & fe foutenir en defeeudanr. 

Les vers proprement dits , les larves qui 


ont la même forme , comme celles de beau* 
coup de mouches à deux ou quatre ailes , 
n’ont point dccailles. Mais la peau des 
vers , celle des Lombriqucs ou vfrs de terre , 
par exemple , eft gluante ; en f’appuyant fur 
une furface , elle y prend un certain degré 
d'adhéfion. Le Lombrique qui veut paffer 
d’une place i une autre , contourne fon corps 
ipeu-près comtnele Serpent, en formant, 
cependant , des ftnuofités moins nombreufes 
6c plus alongées ; il applique la première 
fur le terrein , elle y adhère ; il contraéfe les 
mufcles de fes premiers anneaux , qui ren- 
trent en partie les uns dans les autres ; la peau 
qui fe raccoutcit , forme des rides , elles 
pincent les inégalités du terrein , 6c devien- 
nent un nouveau & plus ferme point d’appui , 
la première Gnuofité attire la fccunde que le 
ver foulève pendant qu’elle eft attirée ; il 
l'applique enfuite fur le terrein , il en contraâe 
les mufcles , elle devient un point d’appui 
pour la première GnuoGté dont les mufcles fe 
relâchent ,& dont l’expanfion a lieu en avant; 
ce mouvement alternatif s'exécute comme 
dans les reptiles de la tête à la queue , 6c re- 
commence du côté de la tête. 

Les larves , trop courtes pour former des 
Gnuolités , cheminent en raccourciffant 6c 
alongeam alternativement leur corps, fuivanc 
une ligne droite ; leur peau eft , en général , 
vifqueufe , comme celle des Lombriques , 
elle eft donc fufceptiblc d’adhérer au terrein ; 
elle forme également des rugoGtés dans l’iiif- 
tanc du raccourciffement , ou de la contrac- 
tion des mufcles ; les larves rampent donc en 
appliquant fur le fol , en y appuyant leurs 
premiers anneaux , en en contraâant les muf- 
cles , 6c fucccftîvemem ceux des anneaux 
poftérieurs qui s'attirent & fe fervent alterna* 
rivement de points d’appui de la tète i la 
queue , pour lèur rapprochement 6c leuc 
expanGon en avant. Mats , en outre , on peur 
â l’aide de la louppe , obferver fur la peau de 
beaucoup de larves , au bord de chaque an- 
neau, fur les côtés , des mammelous propres i 
fervir de points d’apuis , 6c l’on peut re* 
garder comme autant de pieds les rugoGtés de 
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1» peau des larves font de» points fises fi 
foiides , elles remplacent fi bien les écailles 
des ferpens , les pieds des autres animaux , 
même ceux qui font le plus propres i fc 
cramponner , comme les pieds des infectes 
dans leur état de pufcétion.que beaucoup de 
larves gravillènt perpendiculairement le long 
des parois des furfaces les plus polies : des 
larves de la mouche bleue de la viande nourries 
au fond d'un bocal ou poudrier de verre , en 
forcent en montant le long des parois. Ce- 
pendant , il y a des larves qui ne cheminent 
pas de la manière que je viens de décrire , 
qui ne rampent pas , & ne font que fe traî- 
ner & fe pouffer par le moyen de leur mâ- 
choire & de leur queue , ou leur dernier an- 
neau. Leur mâchoire eft un crochet engagé 
dans le premier anneau ; elles appuient le le- 
cond ou le rroificme fur le terreiu ; en con- 
tractent les mufcles, qui , en fe gonSanr , 

f iouüent eu avant le premier anneau que la 
aeve foulève j elle abaiffe le premier anneau , 
cramponne le bout de fa mâchoire fur le ter- 
rein , contraire tous fes anneaux , plie un peu 
fon corps en ire , & appuie l’extrémité du 
dernier anneau fur le loi ; elle foulève le 
premier anneau , dégage fa mâchoire ; fes 
mufcles tombent dans le relâchement , l'a- 
longemenc du corps , opéré par l'élaliicicé , 
tk Ion expanfion ont lieu en avant , à caufe 
de 1a rélîflatice du dernier anneau appuyé 
fur le cerrein , il eft entraîné vers les anté- 
rieurs, par ut>e fuite de l’expanfion en avant, 
au moment où la latve le tedreffe ou ceffe de 
l’appuyer fur le cerrein. 


Des mouvement de la fécondé efpèce , ou de 
ceux au moyen def quels les animaux ap- 
prochent d'eux les objets , s'en faifffent qp 
tout ou en partie , en difpojent à leur gré , 
& des mouvemens au moyen dejquels ils 
fuppznent le choc d:s corps, ils en diminuent 
l’effet, ou les repouffent ; de la manière dont 
ils attaquent leur ennemi ou leur proie , ou 
dont ils fe défendent. 

J’ai traité dans l'article précédent , des 
mouvemens pat lefquels tes animaux chan- 
Htjloirc Naturelle , Infectes , Tome /. 
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gent de lieu , & paffent d'une place à une 
autre ; je me propofe pour fujet de ce para- 
graphe les mouvemeii' ncceffaircs pour faiiïr 
les objets , en difpofer à volonté , en totalité 
ou en partie ; ceux au moyen dcfquels les 
animaux foutiemicnt la rencontre de- corps 
en mouvement , en fupportent le choc , £c 
diminuent fou effet ; ceux qu'ils exécutent 
ou pour attaquer ou pour fe défendre. Ces 
dilferens mouvemens font trop multipliés , 
ils loue trop variés , fuivant les circonttances , 
pour les pouvoic décrite tous eu détail : je 
ne m'occuperai donc que de ceux qui font 
les plus ordinaires , Se que les animaux exé- 
cutent le plus habituellement. Nous verrons 
que, comme les mouvemens qui nous ont 
occupés jufqu’ici , ils font fubordonnés â la 
forme , au nombre des pâmes que les ani- 
maux ont pour agir ; que ceux qui ont un 
plus grand nombre de parties â mettre en 
aâion , des parties conformées plus avanta- 
geufement , font ceux qui exécutent davan- 
tage, des travaux plus difficiles , & en même- 
rems plus parfaits ; mais nous remarquerons 
qu’il ne fuffit pas d’avoir desinftrumens pour 
travailler , ou agir avec fuite & intention , 
qu'il faut encore en feutir le befoin; que les 
travaux des animaux font en confcquence en 
taifon du nombre , de la forme des inftru- 
tnens ou des parties qu’ils ont pour agir, & 
du befoin qu’ils fenient d’entreprendre & 
d’exécuter. Ainfi , le Singe, conformé plus 
avantageufement qu’aucun autre animal, pour 
entreprendre, fuivre ce qu’il auroit entrepris , 
n’agit qu’à l’étourdi ; il fe meut , il fe tour- 
mente , il agite tout ce qui ell autour de 
lui, parce qu’il a des parties très-mobiles, 
conformées d’une manière favorable pour 
agit, mais il ne marque point d’intention 
dans aucun de fes mouvemens , il n’y met 
aucune fuite , il tra.affe , il fe remue , il 
n’agit ni ne travaille , parce qu’il n’épruuve 
pas le befoin de travailler. Habitant des pays 
chauds dans lefquels les atbres font chargés 
toute l'année de fruits donc il fe nourrir , 
il n’a befoin ni de ramaller des alimens , 
ni de former des magafius pour les confer- 
ver , ni de fe préparer une retraite contre U 
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rigueur des faifons. Le Cajtor au contraire , 
conformé fa.orablemenr , mais moins lie J- 
reufement que le Singe, habiranc des cli- 
macs froids , ou la rigueur des hivers , la 
crue des eaux , le meteroient dans le cas de 
périr , fent le befoin de prévenir la mifere 
a laquelle il feroit expofe ; il conftruit des 
digues , il forme une enceinte , il y conduit, 
il y ralTemble des vivres pour les rems de 
difettctobfervons en même tems que leSinge 
fe réunie en troupes , qu'elles ne font en 
commun , comme les membres qui la com- 
pofenc en particulier , que turbulentes , que 
chaque individu y agir Si varie fes aétions , 
fuivanc fou caprice , 8t fans uniformité; que 
le Caftor , au courraire , forme des fociéccs 
tranquilles , dans lefquclles tout eft réglé , 
chaque membre fuit un travail continu , & 
tous un plan général. Nous verrons que parmi 
les infectes , les travaux fout de même en 
raifon des befoins, du nombre, & de la forme 
des parties. Ainfi l’Abeille folitaire , confor- 
mée comme l’Abeille qui vit en fociété , 
creufe un trou , le partage en cellules , amalle 
des vivres dans chacune , y pond un oeuf, 
& fon travail eft fini , elle a pourvue à la 
fubfiftance de fa pofterité , qui n’a pas befoin 
d’un logement plus commode , & qui rem- 
plira elle-même les befoins qu’elle éprou- 
vera : dans cette clafle , chaque individu 
ayant un fexc , les jeunes mères pourvoiront 
aux befoins des petits, auxquels elle don- 
neront naillânee ; mais la pofterité de l’A- 
beille qui vit en fociété , a des befoins qu’elle 
ne rempliroic pas elle-même ; il lui faut une 
cellule ou un berceau , qui exige plus de tra- 
vail que le trou dans lequel la poftéricé de 
l’Abeille folitaire ell commodément: il n’y 
a , parmi ce genre d’infc&es , qu’un petit 
nombre de femelles , il n’y en a qu’une par 
famille ; elle ne pourrait préparer les cellules 
sécelTâires pour chacun de fes petits, ic leur 
donner , quand ils font nés , les foins que 
leur érar exige ; les individus fe réunifient 
en fociété pour fubvenir en commun , aux 
befoins plus nombreux , nccelfaircs pour la 
confervacion de leur cfpêce. Les travaux , la 
réunion en fociété , font donc parmi les ani- 


maux en raifon , ou des befoins réciproques 
des individus , comme parmi les Caftors , on 
des befoins de la pofterité , comme parmi 
les Abeilles, Si en raifon en même- tems 
des moyens d’exécuter. Les animaux plus 
grands que le Caftor , Si ceux qui font in- 
termédiaires encre lui S: les infefles , dont 
un grand nombre eft laborieux , exécutent 
fort peu , parce que la plupart manquent de 
parties conformées d’une manière propre 
pour agit : il eft probable que la nature qui 
a déterminé leur conformation , ne les faille 
pas fouffrir de leur inaâion, qu’elle les a 
dédommages ou pat une conftitution plus 
forte , ou par des équivalens. Ainfî ceux 
qu’elle a couverrsde poils ferrés , d’un duvet 
épais , & de plumes fi propres à conferver 
la chaleur , n’ont pas befoin de préparer ni 
pour eux , ni pour leur pofterité , un abri aufti 
alluré contre la rigueur des faifons , Si l’ar- 
taque de leurs ennemis que les infeéfes qui 
font nuds ; il leur fuffit de pofer leurs petits 
mollement , de fe coucher ou fur eux , ou 
près d’eux pour les échauffer ; ils font à por- 
tée de les défendre , & de leur fournir les 
alimens ncceftaires; enfin les mères furvivent 
à la naillânee des petits , & elles peuvent pour- 
voir à leurs befoins ; mais les infectes n’exiftert 
plus quand leur pofterité naît; il a fallu prévoir 
, fes befoins, la garantir contre l’intempcrie des 
faifons , contre la rapacité des diffétens ani- 
maux , & la placer ou dans un lieu où elle 
trouve des alimens , ou eu raflentbler dans 
l’endroit où elle doic naître. Ces exemples 
fuffifent pour démontrer que l'allociation , 
les travaux , font en raifon des befoins : 
l’examen des mouvemens fera voir que le 
travail eft en même tems une fuite du uom- 
^tte & de la conformation des parties. 

L’a&ion la plus ordinaire des animaux fur 
les objets à leur portée, eft le mouvement 
parle moyen duquel ils prennent eux-mêmes 
de la nourriture , ou iis en fournillênt à leurs 
petits. Nous avons parlé de certe aétion en 
traitant des rappoits entre la nature des ali- 
mens , Si la tonne des parties qui fervent 
à tes prendre. Je n’ajouterai que- fore peu 4 
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ce que j’en a! dû. Les quadtupèdesqui ont des 
clavicules apparences ( cat un célèbre anaco- 
tnifte, M. Vicq-d'Azir, en a reconnu dans 
beaucoup de quadrupèdes , qu'on avoit cru 
en manquer ) qui font fiffipèdes , qui onc 
l'habitude de redrelfer la partie antetieure 
du corps, & d’accroupir la partie poftérieure, 
tels que les Singes , les Makis , les Sarigues, 
les Ecureuils , les Rats , les Souris , &c. (ai- 
fi lent leurs alimens avec un des pieds de de- 
vant , les retiennent en les preflant entre 
leurs doigts qu’ils coutbent , & la plaine de 
leur pied, fi leurs doigts fout longs & fle- 
xibles , comme ceux du Singe ; en les tenant 
entre la plante de leurs deux pieds de devanc 
approchés l'un de l’autre, fi les doigts font 
coures & peu flexibles , comme ceux des 
Ecureuils , des Rats ; de quelque façon qu’ils 
les tiennent , ils les portent a leur gueule , 
& les prefentent entre les dents : parmi les 
oi féaux , le perroquet dont les doigts font 
longs & fort flexibles, failit de même fesali- 
inens avec un de fes pieds , Sc les porte égale- 
ment à fou bec. L’Eléphant abailfc les bran- 
ches & les plie jufqu’à la portée de fis 
bouche , pour en détacher les feuilles , & 
peut-être aulli les fruits, il arrache de terre 
les racines avec fes défenfes , il les rainafle 
avec fa trompe , & les porte à fa bouche. 
L’aétion des animaux que je viens de nom- 
mer , fur leurs alimens , la manière de les 
prendre dépend donc d'une conformation 
qui leur eft particulière. Les autres quadru- 
pèdes approchent leur bouche des alimens 
qu’ils veulent prendre ; les carnivores les fai- 
ftifem de leurs dents , qui font longues, acé- 
rées & tranchantes ; ceux qui paillent , raf- 
femblent avec leur langue l'herbe cparfe , 
la pincent eutre leurs lèvres , candis que leurs 
dents en féparent la fonuuilédu bas de la 
tige. Mais je répéterois ce que j'ai de jl dit, 
& je renvoie à l’article que j’ai indiqué plus 
haut. 

Ap tes le befoin de prendre des alimens, 
le pins preflant eft de fa garantir foi & fa 
poftérité de l'intempérie des làifons , du 
choc des corps eu mouvement de de l’atta- 


que de fes ennemis. Un petit nombre de 
quadrupèdes fe prépare un afyle ; il le cher- 
che & le trouve dans la terre qn’i! fouille. 
Aucun , n’édifie à fa furface Sc ne s’y pré- 
pare une retraire , parce qu’aucun n’en a 
les moyens. Les quadrupèdes qui fouillenc 
la terre pour fe réfugier dans les cavités 
qu’ils y ont cteufées font fijftpèdes. Leurs 
doigts font armés d’ongles forts & longs , 
peu courbés , propres à fouir la terre , & 
fort dift'érens des griffes arquées , tranchantes 
Sc acérées des quadrupdès carnivores ; ils 
font eux- mêmes foibles, expofés à la pour- 
fuite d’un grand nombre d’ennemis & fans 
défenfe ; tels font le Lapin , le Mulot , le 
Rat , la Souris , le Tatou , &c. expofés fut 
la terre à la pourfuite des quadrupèdes car- 
nivores, des oifeaux de rapine avides de leur 
chair, fans défenfe contre ccs ennemis, la 
plupart plus puiflans qu’eux pat leur malle 
<k leur force individuelle , Si tous armés 
avantagenfement , ils feroient fans celle 
en danger; ils cherchent donc un afyle qui 
les dérobe à la vue & à la pourfuite de leurs 
ennemis : le Lapin fe réunit & forme une 
force d’allbciation pour le creufer , ou plu- 
fieuts fe rallemblent de concert au même 
endroit , & s’y préparent une retraite en 
commun , parce que le volume du corps 
exige , dans cette cfpcce , une cavité fpa- 
rieufe St profonde pour s’y loger, que la 
fouille en feroit pénible pour un individu 
feul , qu’à proportion quelle eft poulfée plus 
profondément, l’afyle eft plus fût, Si parce 
qu’on n’y tranfportc, on n’y rafTemblc pas 
de vivres , que ceux dont on fe nourrit , 
répandus aux environs de la retraite , fuf- 
fileiu aux befoins de l’aggtcgation. Le Rat, 
la Sarigue, Si les autres quadrupèdes de cette 
clafle ne fe réunifient point pour fouiller 
la terre , quoiqu’ils s’y réfugient dans des 
trous, parce qu’à proprement parler ils ne 
la fouillent pas , ils agrandiflent feulement 
des ouvertures qu’ils trouvent déjà faites , 
ils fe contentent d’un efpace où ils trouvent 
feulement à fe loger, Sc où ils fe tiennent 
près de l’entrée ; parce que leur goût pour 
la chair , leur voracité extrême les rendent 
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cruels , les portent i s’attaquer , s’entre-dé- 
chirer & fe dévorer les uns les autres ; parce 
qu'enfin on tranfporte des vivres dans fa 
retraite , qu’ils font rares Si que la recherche 
en eft pénible & dangereufe , & encore parce 
qu'on trou qui fe trouve tout fait en terre 
& aflez grand , une cavité au pied d'un mur , 
dans le tronc d'un arbre , fous des décombres 
ralTemblées , fous une pierre , &c. offrent 
un afyte donc on profite fans fouiller 4 
terre. 

Le Renard creufe un terrier Sc s’y réfu- 
gié, quoiqu’il foit carnacier , qu’il putfle 
le défendre par la force de fes motfures j la 
Fouine , le Putois , la Belette , &c. quoique 
ces animaux mordent aufli cruellement, fe 
cachent également dans des trous, foit qu’ils 
les creufent , foie qu'ils profitent de ceux 
qu’ils trouvent tout faits , ou que différentes 
circonllances leur préfenrent un afyle ; ils 
vivent folitaires & ne s’entt’aident pas; tous 
ces animaux répandent une odeur très-forte 
qui s’exhalant au loin les expoferoit trop à 
être découverts en plein air , & à erre fur- 
pris dans les momens de repos Sc de fam- 
rneil ; ils vivent tous de proie, genre de nour- 
riture toujours difficile à fe procurer , qui 
proferit l’affociation parce qu'il ne permet 
pas de partage : le Renard , de plus , 
tranfporte des vivres i fon terrier, Sc les y 
conferve. Enfin le rems de la chafle le plus 
ordinaire parmi ces efpcces , eft celui du 
repos ou du famtneil peur les autres ani- 
maux , & le jour celui où ils fe cachent dans 
leur retraite pour fe repofer ; il en falloir 
donc une où le bruit , la lumière ne les trou- 
Waffenr pas 8c ne bffcm pas d’impreflions 
fur leurs fens. 

Les autres quadrupèdes, foit qu’ils vivent 
en plaine , fort qu'ils habitent les bois ou 
les montagnes, ne fe préparent pas d'afyle. 
La force de leur conftirution les en dilpenfe 
fins doute , & quand ils en fouffriroic nt , 
c’eft un mal auquel le plus grand nombre 
ne peut remédier faute de moyens; car que 
pourraient entreprendre 8c exécoter ceux qui 


font folipèdes , ceux dont le pied eft terminé 
par une corne bifurquée. Ils fe contentenc 
donc du faible abri qu'ils trouvent auprès 
des corps répandus dans les lieux qu’ils ha- 
bitent. Le Lièvre qui , conformé comme le 
Lapin , pourrait , dans les plaines qu’il ha- 
bite , fe creufer un terrier , fe cache au milieu 
des végétaux quand la terre en eft couverte; 
quand la main de l'homme Sc la rigueur 
de la faifon l’en ont dépouillée , une motte 
de terre, un fïllon, une pierre , la moindre 
élévation deviennent un abri pour le Lièvre; 
il s'arrête au bas de l’éminence qu’il a ren- 
contrée, toujours tu-delfaus du vent, dont 
elle rompt en partie la violence : il trouve 
encore d'autres avantages dans cette polition , 
le courant de l'air couche fes poils le long 
de fon corps , le vent & le froid en pénètrent 
moins avant , fa peau en eft mieux garantie ; 
la pluie ou les autres météores aqueux en 
glilfenc plus aifément fur fa robe , & l'im- 
bibent moins. Il en eft donc moins mal en 
tout , car on a peine à concevoir qu’il foir 
bien : il l'eft fans doute par fa conftirution ; 
mais il eft expofe , fur-tout en hiver , à être 
découvert , & il eft fans détenfe. 11 forme 
donc une exception donc les habitudes font 
très- difficiles à expliquer. Ne riendroienc- 
elles pas à ce que beaucoup plus élevé fur 
les jambes de devant que le Lapin , portant la 
tète plus haut , fans celle aux aguets , toujours 
prêt à prendre la fuite , ayant peut-être la 
vue plus perçante & découvrant de plus loin , 
ce que la comparaifon des yeux nous appren- 
drait , le Lièvre découvre le danger , Sc s'y 
faudrait de beaucoup plus loin? 

Les quadrupèdes qui vivent dans les bois,' 
cherchent , pour s'y repuler , les endroits les 
plus fatirés , ils s’y mertent à l'abri fous le 
feuillage & les branches , & près du tronc 
des arbres; ceux qui habitent les montagnes 
en fane autant quand elles font boifées , ou 
ils fe retirent fous l’avance d’un rocher, dans 
les fentes Sc les gorges. 

Les oifeaux ne fe préparent point de re- 
traite pour eux , quoiqu'ils en préparent avec 
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foin pour leurs petits , & qu’ils en aient 
par conféquenc le moyen ; ceux à qui leur 
conftitution rend un abri moins ouvert à l’air, 
plus nccelrire qu’aux autres, le trouve dans 
les trous, les fentes des arbres , des rochers, 
des bâtimens en ruines ou dégradés : tel eft 
entt'autres le Moineau franc. Les oifeaux de 
nuit qui ont befoin de calme , d’obfcurité 
pendant le jour, cherchent aulfi defemblabtcs 
retraites ; les autres oifeaux , comme les qua- 
drupèdes, fuivant qu’ils habitent la plaiue , 
les bois ou les montagnes, fe cachent, les 
premiers, au milieu des végétaux, ou fe 
mettent à l’abri de quelqu’élcvation , les fé- 
conds fe réfugient fous le feuillage & les 
branches des arbres , Sc les derniers fe re- 
tirent , comme l'Aigle, le V autour , &c. dans 
les cavités , les fentes , les gorges des mon- 
tagnes. -v > 

; r t . 

Une partie des quadrupèdes ovipares, tels 
que les lézards qu'on voit dans les jardins, 
trouve un afyic pendant la nuit & dans les 
rems de pluie , en été , dans les creux , les 
fentes des murailles ou fous des amas de 
pierres ; ces retraites fonc encore celles où 
ils patient l'hiver engourdis; d'autres Lézards 
fe cachent fous les halliers les plus épais , & 
fous l’herbe dans les bois ; les quadrupèdes 
qui vivent dansl’eau, comme la Salamandre , 
la Grenouille ,.s’enfoncenc dans la vafe , fe 
cachent entre les coudes des plantes aqua- 
tiques, fous les pierres qui font dans l’eau, 
ou fe réfugient dans des trous qu’ils trouvent 
au bord des eaux & qui en font baignés. 
Les Crapauds, quand ils fe jerrenc à l'eau, & 
& qu'ils veulent fe cacher , s’infïnuenr entre 
les joncs , les rofeaux Se autres plantes aqua- 
tiques , ou s'enfoncent dans des trous, dans 
la vafe , fous des pierres , &c. fur terre , ils 
fc mettent à l’abri de la chaleur , du folcil , 
de la fécherelfe , qui font pour eux le mau- 
vais rems , fous l’herbe , des amas de feuilles 
ou de pierres, dans les trous qu’ils rencon- 
trent en terre, dans les cavités des ttoncs 
des arbres creux ; ils cherchent ces retraites 
dans les lieux frais , ombragés, & ils y reftenc 
jufqu’i ce que la pluie , qui convient à leur 
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conftitution , qui engage les auttes animaux 
à fe retirer , les invite à fortir , à fe répandre 
& à s’txpofer au dehors. Des trous cteufés 
par des animaux qui les ont abandonnés, 
ou que quclqu'autre caufe rend fréquens à 
la furfacc de la terre leur fervent d’afyles 
pendant l'hiver. 

Les reptiles, dans nos climats au moins, fe 
ptaifenc dans les lieux ombragés, ils y ferpen- 
tent fous le couvert des herbes, entre les haies 
& les broullaiiles ; ils le retirent, pour y relier 
en repos , fous les amas de pierres, dans les 
troncs des arbres creux, dans les fenres, les ca- 
virés ou les trous qu’ils rencontrent en terre , Sc 
ils pafTent la faifon rigoureufe dans ces der- 
niers afyles où ils demeurent engourdis. Mais 
ces reptiles d’une énorme raille , tels qu'on 
dit qu’on en rencontre en Afrique , qui 
étouffent entre leurs longs replis les plus 
grands quadrupèdes, en brifent les os, leur 
aplatilTent le corps, Sc les engloutillènr en 
les fuçanc , en les afpiranc lentement , ne 
paro'lTent pas chercher de retraite ni d’antré 
où ils fe cachent; leur excellive force les 
difpenfe de cette précaution dont leur gran- 
deur rendrait l’exécution difficile. 

Les crufiaccs , dont le plus grand nombre 
habite les eaux falées , d’autres les eaux dou- 
ces , quelques-uns fur terre , fe mettent 4 
l’abii & fe cachent , les premiers fous) avance 
des rochers , dans leurs fentes , Ictus cavités ; 
les féconds s’enfoncent fous le fable ou la vafe, 
ou entrent dam les trous creufes fur les rives; 
les derniers , dont aucun ne fe trouvent dans 
nos climats , fe tiennent dans des nous en 
terre , tels font les crabes appelles turlurus à 
la Guadeloupe , ou dans des fentes de rucher , 
ou fous les racines qui font une faillie ; parmi 
les crullacés qui vivent dans les eaux falces , 
il en eli un, celui qu’on connaît commu- 
nément fous le nom de Bernard-l'Htrmite , 
dont la partie polfétieute du corps n’eÛ cou- 
verte que d’une peau molle, & dépourvue 
du rèt , qui défend le relie de fes membres ; il 
ferait dans fes courfes trop expofé au froif- 
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femenc des corps en mouvement ou qu’il 
lieutteroic , i la rapacité d’ennemis foibles , 
de la plus petite taille , & par cunféquent 
innombrables j il fait reconnoître & choiiir aü 
fond de l’eau , ou une coquille vuide, ou une 
coquille dont l’habiiant commence pat deve- 
nir fa proie; il la chouir en volute ou cornet; 
il y introduit la partie de fon corps qui a 
befoin d’un abri , Ôc il la traîne p3r-toi>tavec 
lui; la portion de fon corps dépourvue de 
rêt , eft plus greffe dans fon milieu qu’à fa 
jon&ion avec le corps , elle eft un peu courbe 
& fléchie en bas à fon extrémité ; la coquille 
ptéfétée eft plus lar^e dans fon milieu , que 

Ï iaffc fon entrée , ou un reflerrement circu- 
aire la rétrécit ; c’eft ceue forme qui eft la 
caufe du choix qu’en fait le cruftacé, la par- 
tie renflée de fon corps introduit un peu de 
force , Si en la contraignant, eft logée à l'aile 
dans la cavité qui eft au milieu de la coquille, 
le relïertement qui fait fon entrée , empêche 
la partie du crabe , qui s’eft dilatée , de ref- 
fouit , Sc fa convexité à fon extrémité, fett 
de crochet pour la traîner ; quand elle de- 
vient un logement rrop étroit, il n’en coûte 
au crabe que de contracter la partie renflée 
de fon corps j de lalonger, de la retirer , 
& de choiiir une autre coquille : il eft un 
exemple frappant des rapports entre les ha- 
bitudes, ou les a&ions, les befoins & les 
moyens d’exécuter. Maisc'eft fut-totu parmi 
les infeûes , que ces exemples fous multi- 
pliés , qu’ils font variés & portés jufouà 
i’évidence. 

Les infefles parvenus à leur dernier état , 
dans lequel la plupart ne vivent que peu de 
rems , couverts ou d’une forte de têt , ou d’une 
peau membraneufe , agiles , ayant une vue 
perçante , découvrant de tous les côtés , 
prompts à fe déiober au danger , par le vol , 
la courfcou le faut , n’entrepr. nueut , neconf- 
ttuifent rien pour leur fûreté individuelle ; 
ils n'en ont pas befoin : dans les inftans de 
repos , pendant le mauvais teins , & durant 
la nuit , one feuiiic fous laquelle ils s’atta- 
chent le cotps renvetfc , les gerfures de l’c- 
foice des arbres , des fentes dans de vieux 


bârimens , les troncs des arbres creux , les 
cavités qui font entre des pierres amoncelées, 
une touffe d’herbe , &c. leur fervent de re- 
traite, & les dérobent à la vue tfc leurs enne- 
mis ; dans leur courfes, une armure quel- 
conque les gêneroit , les remiroit plus pefans , 
& iis perdroient plus à cèle couverts qu'à 
échapper nuds en fuyant : d’ailleurs ils font, 
en quelque forte , cuitallés , Sc leur peau eft 
une armure commode , fuftifanie , qui ne 
gène aucun de leurs mouvement tenais dans 
leur premier état , dans celui de Larves , 
lents ,1 fuir , peut-être tous ou probablement 
en grand nombre, privés de la faculté de 
voir , couverts d’une peau molle, ils feraient 
expofés à un grand nombre de danger*. Iis 
courroienr encore plus de rifques fous la 
forme de chryfaluie ; privés de la vue , hors 
d’état de fe défendre , Sc de changer de 
place , i's feraient dans cet état expofés au 
froidement de tous les corps en mouvement, 
a l’attaque de leurs ennemis de toute efpèce. 
C’eft donc dans l’état de larves qu'ils tra- 
vaillent pour leurs befoins , pour leur fùreté 
individuels , & pour la chryfalide , incapable 
de rien exécuter pour elle-même. Avant de 
moccupper des travaux des larves, je fêtai 
quelques remarques qui trouveraient difficile- 
ment place ailleurs, En général, les infeéles, 
parvenus à leur dernier état , ne travaillent 
pas pour leur fûreté individuelle ; ils n'en 
ont pas befoin , comme nous l’avons vu : 
cependant ceux qui vivent en fociété , comme 
1 ‘ Abeille , les Guépts , les Bourdons , les 
Fourmis , qui bâtilfcnc ou creufent , & pré- 
parent des logemens pour leur poilérité, en 
profitent eux-mêmes dans leur dernier état. 
L Abeille trouve dans la ruche un abri, pen- 
dant la nui: , dans les jottts de mauvais rems, 
durant l’été, une retraite contre la rigueur 
de l’hiver, & des vivres amallés pendant la 
belle faifon , pour les rems de difette. La 
fourmi patle l’hiver engourdie , au centre 
de la fourmilière quelle a ou creufée , ou 
élevée ,&c. L’Abeille A la Fourmi travaillent 
donc en meme- rems , & pour elfes Si leur 
ptofpénic : mais les Guêpes , les Bourdons , 
qui languirent au retour des pterruçrs froids, 
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que leur continuiez , ou leut degré de force 
augmenté, tuent dans la retraite que ees in- 
fectes ont préparée, où il ne fufvit que la 
mère en qui 'éfide la confervation de l’efpèce, 
ne travailler^ en effet que pour la poftéricé; 
car tant que la faifon eft douce , ils fe paf- 
fcroienc d’un abri qu’ils pourroient rempla- 
cer , comme les autres infeôes , en fe réfu- 
giant dans des trous , des fentes , des retraites 
toutes préparées , Si qu'ils n’auroient pas 
conftruices; il n’eft pas probable que celles 
qui font le produit de leurs travaux , fuient 
deftinées au retour du froid , à prolonger ure 
vie languiilànte; il ne paroic pas dans le plan 
de la nature , d’étendre une vie mifcrable 
qui ne peuc être confervée , & qui doit né- 
cedaircment finir bientôt. 

Les araignées qui ne changent pas de forme, 
qui ne font couvertes que d'une peau molle, 
qui épient, attendent long-tems leur proie , 
Si la prennent à un piège qu’ils lui ont drelîé, 
comme certaines Araignées , celles en parti- 
culier qui habitent les maifons, fe placent dans 
des angles, dansdes recoins, dans des fentes , 
des trous , où aboutirent les rets qu’elles ont 
tendus , où l’ébranlement communique les 
avetticqu'une proie y adonné lieu au dehors: 
d'autres Araignées, comme l 'Araignée J'au- 
tcujtj qui s’éiancefur fa proie, le Fa^htur qui 
la pourfuit , font couvertes d’une peau qui a 
plus de réfiftance; elles font obligées de courir 
fur les plantes , de s'y expofer en vue ; mais 
elles font mieux garanties, & dans les momens 
d'inadtion , elles fe cachent fous les phntes, 
fous les pierres , Sic. Mais les Araignées qui 
vivent dans les campagnes, dans les jardins, 
qui y tendent des rets circulaires dans une 
polîtion verticale , qui en couvrent ., & eu 
ialilfent , en embatrallènt les arbres à la tin 
de l’été , ont le corps couvert d'une peau 
. molle ; elles fout fort expofées aux coups de 
vent , aux météores aqueux , au chocdedii- 
férens corps, Sc A la vue de leurs ennemis , 
elles attendent fort long-tems au centre de 
leur hier , qu’une proie heurte Si fe prenne 
à quelque point de fa circonférence j elles 
n'ont de retraite que fous les f. utiles , fous 


les angles que forment les branches ; elles 
ne s’y retirent que par les plus mauvais rems , 
Sc elles demeurent le plus fouvent expofées 
à tous las dangers qui les menacent : auili , 
quoique les eipèces parmi ces lortes d’ Arai- 
gnées, fuient très- fécondes , quoiqu'il y aie 
un (i grand nombre de jeunes à la fin de 
l’été , qu’il femble que leur poftérité devroic 
couvrir la furface des arbres l'année fuivante, 
il n’y a que peu d'individus à la fin du prin- 
tems , au commencement de l’été , & un 
grand nombre feulement d la fin de cette 
iaifon. C’eft que non-feulement le froid tue 
à l’automne les individus qui ont furvécu , 
■nais qu’un grand nombre de ceux qui fonc 
nés de la ponte précédente , qui commen- 
cent à rendre leurs lacs en été , périt par di- 
vers accidens avant d’avoir atteint fa ctoif- 
fançe , Si de s ctre reproduic. 

Je n’entreprendrai pas d’épuifer la def- 
cription des travaux que les larves entrepren- 
nent & exécutent pour elles ou pour lachry- 
(alide donc elles doivent prendre la forme , 
je me bornerai aux plus remarquables. 

Les larves qui ont le corps couvert de 
poils , ou d’epincs qui les garantirent , celles 
qui four nues , mais qui naillcnt parmi des 
fubftances au milieu defquelles elles trouvent 
en même ceins & de la nourriture Sc un abri , 
n’ont ni befoin de rien exécuter , ni n'en- 
treprennem rien ; les premières fuppotcenr , 
fans incommodité , le choc ordinaire des 
corps qui peuvent les toucher , l'influence de 
l'air & la chute des météores aqueux qui ne 
lotir ni excelfits , ni trop violens ou trop ré- 
pétés : les autres fonc futfifammenr à couverc 
par les fubftances qu’elles dévorent , & dans 
Iefquelles elles s’infiuuenc : ainli les Chenilles 
velues , les Chenilles épiueufes , les larves 
qui vivenc de chairs corrompues , dans les 
cxcrcmens des animaux , au milieu des 
fubftances végétales qui fe pourrilfenr , 
n’ont befoin de rien exécuter pour fe mettre 
à i’abri ; les dernières ne travaillent pas mê- 
me en faveur de la Chryfalide, parce que 
leur peau qui étoit molle , fans téfiftance , 
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s'épailfit , fc durcit , fc delïeche Sc devient un 
têt fout lequel la Chryfalide fera en fûrcté : 
leur précaution fe borne ou à s'enfoncer au mi- 
lieu des fubllances dont elles fe font nourries , 
& à s'y cacher (bus leur épailTcur , ou à s’en 
éloigner pour !è mettre à couvett fous une 
pierte , dans un trou , une fente , Sic. Les 
larves qui vivent dans le bois , dans les fe- 
tuences, au centre des fruits , n'ont befoin , 
pour elles , que d’agrandir leur logement à 
mefure qu’elles croilîent ; c’ell ce qu'elles 
exécutent en meme-tems qu'elles fe nourrif- 
fent , en détachant autour d'elles les alimens 
qui fervent i leur accroiflement. Mais les 
larves qui font nues , qui vivent non à l'inté- 
rieur , mais à la futface des fubllances dont 
elles fe nourriirent , qui ne trouvent pas leurs 
alimens accumulés, mais qui les rencontrent 
dilléminés & qui font obligées , pour en 
faire ufage , de palier d'un endroit à un autre, 
font nécellitées à prendre , Si prennent en 
effet , des précautions pour elles mêmes ; Sc 
en prennent en proportion de la fcnfibilité , 
de la finclfe de la peau , de fon manque de 
rélîffance. Ainfi , plulieurs Chenilles taies , 
telles que celles du Papillon à queue du fc 
nouil , celles de; Papillons brafficaires , les 
Chenilles arpenieufes Sc lés Chenilles des Pa- 
pillons Sphinx , Sic . , na prennent pas d’au- 
tre précaution , celles des deux premières ef- 
pèces , que de fe tenir plus fouvent en- délions 
qu'en deffus des feuilles des plantes dont elles 
fe nourriflènt ; d'avoir , fur-tout , cette at- 
tention dans les motnens d'inaétion , ou ceux 
pendant lefquels elles ne prennent pas de 
nourriture : celles des deux autres efpcces , 
dans ces mêmes inftans , contractent tous 
leurs mufcles à la fois , Sc font dans une forte 
de tenlion ou de convnHion générale qui 
roidic tout leur corps , qui lui donne de la 
confiftance & le met en état de refiler : les 
Chenilles arpenteufes fe collent contre l’é- 
corce du tronc Sc des branches; elles font , en 
général , d’un ton de couleur gtife ; appliquées 
fur l’écorce, elles eu font donc peu différentes, 
elles font peu apparentes , elles frappent peu 
la vue , la tenlion générale de toutes leurs 
fibres les met plus en état de fupporter le 


contad des corps qui peuvent les heurter ; 
elles ont donc peu â rifqucr pendant leur 
eut de repos; elles ne font expofées que quand 
elles prennent des alimens , ou qu’elles paf- 
fent d’un lieu à un autre; mais elles ne man- 
gent que par intervalles , avec rapacité Sc 
promptitude ; leur marcher ell fi prompt , 
qu’il ell une forte de couife , & elles palïent 
la plus gtande partie de leur vie dans lin 
état où elles ont peu i craindre ; les précau- 
tions qu’elles prennent leur fuflifenr donc , 
Sc répondent à leurs befoins. D’autres Che- 
nilles arpenteufes fe (aillent pendre vertica- 
lement en en bas , retenues par les deux pieds 
de derrière , candis qu’il y en a qui prenant 
une polition directement oppofée, fe dreffenc 
perpendiculairement en sappuyant fur 1rs 
deux derniers pieds ; niais les unes & les au- 
tres font , dans leur polition , en un état de 
fpafme & de rigi.H é ; tous leurs mufcles 
font en contraction. Les Chenilles des Papil- 
lons Sphinx ne mangent de même que par in- 
tervalle , Sc palîent beaucoup de tenu dans 
l’inaction ; tous leurs inufetes font alors suffi 
en contraction , Sc elles prennent 1 attitude in- 
clinée , le corps redreiîcà demi , Sc courbé 
en différera feus , ce qui a fait donner le 
nom de Sphinx aux Papillons dans lefquels 
elles fe changent , 3c qui conviendrai! mieux 
aux chei^l es: celles-ci & les arpenteufes, qui 
fe lailfent .pendre ou qui fedrellént verticale- 
ment , ne font fixes que par une bafe flexi- 
ble ; leur corps cCdeà l'impuliion qu'il peuc 
recevoir ; le choc des corps en a moins d’effec 
& ell a moins il craindre ; c’cft le rofeau qui 
s’incline Sc fe redreffé, fans foufltiir d'avoir 
étc fléchi. Mais cette polition ne met pas à 
l’abri de la pourfuite des ennemis , Sc laiflê 
expofé à leur vue : les arpenteufes d’un ton de 
couleur obfcure , fe confondent aifément avec 
les mêmes branchages auxquels elles font 
attachées , & ne font pas faciles à diftin- 
guer que de près : mais les Chenilles des 
Sphinx ont des couleurs , plulieurs efpèces en 
ont de brillantes ; elles relient donc expofées 
au rifque d’être aifément apperçues. 

Les Chenilles des papillons Drafficaires 
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■vivent le plus ordinairement de plantes , fous 
les feuilles larges defquellcs elle* trouvent un 
abri fpacieux , & une ombre étendue qui 
les dérobe i la vue , te les garantit contre 
la chute & le choc des corps ; mais celtes du 
Papillon à queue du fenouil ne fe cachent 
& ne fe mettent qu 'imparfaitement à cou- 
vert patmi les feuilles étroites de la plante 
dont elles fe nourriflent; elles ont des cou- 
leurs brillantes , & elles font par conféquent 
fort expofees. Les papillons Sphinx , ceux à 
queue du fenouil font beaucoup moins nom- 
breux dans chaque efpèce que les papillons 
bralTiraires , quoique les Chenilles des uus& 
des autres foient raies , & fe tiennent â la 
furface des feuilles dont elles fe nourritlcnt. 
Peut-être la fécondité des Papillons eti eile 
la raifon principale de cette différence , mais 
ne dépendtoit-elle pas aulîi , en partie , de 
ce que les Chenilles des Sphinx , celles du 
Papillon à queue du fenouil relient plus expo 
fées â la vue de leurs ennemis., de ce quelles 
ont des couleurs brillantes , & qu’un plus 
rand nombre ell détruit? Les individus font 
eaucoup plu/* nombreux dans l’efpèce du 
Sphinx du Troène , dont la Chenille ell 
d’un vert qui fe confond avec le feuillage , & 
qui n’a qu’un trait rougeâtre de chaque côté 
du corps , qu'ils ne le font dans les efpcce. 
du Sphinx du Tytiraale, de la" Vigne, dont 
les Chenilles ont des couleurs brillantes , & 
font un lignai qui appelle l’ennemi de io n. 
Ainli l’éclat feroit dangereux & fouvent fu- 
nefte , même parmi les Chenilles. 

Nous n’avons encore confidcré que des 
larves, auxquelles , quoiqu’elles foient nues, 
il fuffir , pour leur fûretc , de prendre par 
différentes citconftances quelques légères pré 
cautions ; nous allons eu examiner , foit de 
mies , foit de couvertes de poils, qui , pont 
fe garantir , exé cutent & renouvellent de 
longs & pcidttfekavaux. Nous reconnoî- 
trons que Ifl^^Hfic-res y four nccellitées 
par la delicaiei^^n fenftbilité de leur peau ; 
les fécondes, par les circonftances dans 
lefquelles elles fe trouvent pendant leur 
vie. > "PI 
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Les teignes qui rongent les pelleteries & 
les étoffes de laine , celles qui fe nourrilFent 
& fe vendent de feuilles , qui toutes font 
des larves ; celles des ftiganes , qui vivenr , 
dans l’eau , &c. coulliuifent des four- 
reaux à l'intérieur defquels elles font gatan- 
ties . les premières, de l'inffjonce de l'air & des 
météores aqueux , toutes fout cachées à la 
vue de leurs ennemis, & protégées contre 
les froiiremens , la preilîon, le choc des corps. 
Pour palier d’une place à une ancre, on pour 
manger , elles n’expofent au dehors qu'une par- 
tie ele leurs corps , fa plus grande portion relie 
cachée dans Ictui qu’elles traînent avec elles 
ou elles pâturent autour de leur foureau fur 
les endroits où la partie qui en ell fortie peut 
atteindre : dans le relie du tems elles de- 
meurent retirées à fort intérieur. Si le four- 
reau devient trop court ou trop étroit, dans 
le premier cas, elles l'alongent, dans le fé- 
cond, elles le fendent dans toute fa lon- 
gueur p&ur y placer une pièce intermé- 
diaire qui l’élargit; elles ne quittent point 
leur fourreau pour fe mùainorphofct , mais 
elles le lïxeuc en quelqu’endroit où il foie 
lui - même à l’abri , hors de la vue de 
leurs ennemis , elles le ferment & elles y 
lubilTent leur changement en chryfalide £c 
en infecte parfait : elles n 'abandonnent donc 
leur fourreau en aucun rems , il leur ell tou- 
jours néceffaire ; lï on les tire avec la pré- 
caution de ne pas les bleffer, de ne pas même 
les froiller , qu’oil les mette dans une 
chambre , fur une furface où elles ne trouvent 
pas de quoi le faire un nouveau fourreau , 
eiles pétilfent en fort peu de tems ; on ne 
prolonge pas même leur vie li on leur donne 
des fubflances dont elles le nourtilfent & fe 
vêtiffem , mais en trop petite quantité pour 
fubvenir â ces deux befoins. il ii’cft pas à 
préfumer que ce foit la dicte qui les fallu 
périr fi-tôt, puifqtic les aunes larves en fup- 
porteuc fans peine une beaucoup plus lon- 
gue ; de plus , elles font fervir Itj peu de 
îiibllanc* qu’on leur fournit à commencer 
par fe vêtir par préférence â le confomtner 
comme aliment : enfin , quelque légèrement 
qu’on les touche chs$ donnent , par les mou- 
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Terriens violens qui fuccèdent , les marques 
d'une extrême fenlibilité ; elles s'agitent pr 
l'effet du fouille feul, tandis que les autres 
larves, également nues, s’inquiètent à peine 
d’un pareil attouchement , 8c y paro fient fort 
peu fenftbles. Ce font donc autant de preuves 
que les larves qui fe conftruifenc des four- 
reaux ne fauroient fapporter les teignes , le 
contaâ immédiat 6c l’influence de l'air , 
même dans une chambre , les larves des fri- 
ganes , le contaé! aulli immédiat de l’eau , 
6c qu’elles ont la peau d’une extrême fenli- 
bilité. C’eft donc cette conftitution qui les 
oblige à fc couttruire des fourreaux & à ne 
jamais en fortir. 

Les larves du Crioccre carmin & dp Crio- 
circ- porte- croix de l’afperge, celles des Çaf- 
fides , que M. de Réaumur a nommées 
Hottentots , font courtes , molles , prefque 
pulpeufes; leur peau eft très-fine & fort ri- 
dée , elles fe couvrent de leurs excrémens , 
ils font mois 6c vifqueux , leur anus s’ouvre 
en deffus à l’extrémité du corps ; les larves 
des Crioccres , en pinçant leurs excrémens 
entre les vides de leur peau , les font remon- 
ter jufqu'à leur tête , 6c parviennent bien- 
tôt, car ces larves mangent beaucoup, â s’en 
couvrir en deffus 6c fur les côtés pelles les 
accumulent en les preffant , 6c elles en éta- 
bliflent une couche épaiffe au- délias de leur 
corps, ils forment une maffe , & ils adhèrent 
entr'eux & à la peau par leur vifeofité; ils 
garantiffent ta larve du contadtde l’air, de la 
pluie, ils amortilfent par leur molleffe l’effet 
du choc des corps , 6c ils cachent à la vue 
des animaux de rapine une proie fucculente, 
très- lente dans fes mouvemcn$,& fans dé- 
fenfe. Si I on retire la larve de deffous l’amas 
de fes excrémens, qui mefure quelle tente 
de s’en couvrir, on les enlève , fa peau, qui 
étoit fouple , humidè , ridée , ne tarde pas 
à fe déffecher , fe durcir , fe tendre , & la 
larve à peur. Le manteau toujours humide , 
qui empêche faction défféchante de l’air fur 
la peau lui croit donc nécellaire ; aulli quand 
les excrémens trop anciens commencent à fe 
dcllécher, la latve les rejette t elle par les 


mouvemens convenables de fes anneaux , 6c 
les remplace- t-elle par des excrémens plus 
frais. 

Les larves desCaflides ne fe couvyent pas im- 
médiatement de leurs ordures ; un appendice 
bifurqué , incliné de l’extrémité de leur corps 
à la tête eft une forte de toît portatif fur le- 
quel elles les dépofenc , les reçoivent , furie 
plan duquel elles gl (lent. S'arrêtent en avant 
par la rencontre de la tête & s’accumulant 
derrière les unes les autres. 

On voit en grande abondance en été fur 
l’herbe des prairies, fur le gaxon 6c différentes 
lances dans les jardins , des amas de moufle 
lanche, femblabies à de la falive battue & 
remplie de bulles d’air. Si le dégoût de la ref- 
femblance de ces amas avec une matière dont 
on rcconnoît bientôt à leur grand nombre 
qu’il faut les diftinguer , ne détourne pas de 
les examiner, on trouve i leur centre une latve 
ou une nymphe de procigale; la latve n’a encore 
rien qui reffemble à des aîle^& à leur four- 
reau , 6c la nymphe a un commencement de 
l'un & de l'autre. On croit communément 
que l'amas au milieu duquel on les rencontre 
eft celui de leurs excrémens; mais le volume 
de ces amas en proportion de l’infeéte , la 
fluidité de la matière dont il eft formé, la 
grande quantité de bulles d’air qu’il con- 
tient, me fonr penfer que ces amas font 
plutôt formés pat les fucs épanchés de la 
plante, que l’infeéte pique avec fa trompe pour 
en pomper la fève , que fes excrémens fonr feu- 
lement délayés .par ces fucs & mêlés à leur 
maffe; cetteotigineexpliquepourquoi ces amas 
font remplis d'une fi grande quantité de bulles 
d’air , car on fait combien cet élément eft 
abondant dans les végétaux 6c dans leurs fucs. 
Quoi qu’il en foit , la larve & la nymphe 
de la procigale ont route la par tie pofterieur* 
du corps , qui en fait JHHfc grande por- 
tion , molle & puIpcule^^HPkctef ne mar- 
chent que ttès-Ientemen^^ls avoient donc 
befoin d’un abri qui confervât la molleffe, 
la foupleffe de leurs membres 6c les dé- 
robât à la vue de leuts ennemis : mais quand 
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les étuis & les aîles ont pris leur accroi dé- 
ment, ils couvrent autant qu'il le faut la 
partie poftérieure du corps > & l’infeâe qui 
a la faculté de volet , échappe plus aifément 
au danger; auflî ne fe tient-il plus au centre 
.d'un amas formé autour de lui, mais il vit 
â la manière des infectes en général , & ne 
prend que les précautions ordinaires de fe 
cachet fous les feuilles , fous les angles des 
branches, &c. 

La larve du Fourmilion eft nue ou cou- 
verte de quelques poils qui ne fauroient guères 
la garantir , elle marche â reculons & fort 
lentement , elle vit de proie ; elle ne pou- 
roit l’atteindre en la pourfuivant , elle ne la 
verrait pas & la fumoir par conféquent fort 
mal ; elle ne la joindroit pas , quand même 
elle l’appercevroit , à caufe de la lenteur 
de fa marche ; elle lui tend un piège où 
elle fe prend 6c fe livre à la puiflànce 
de fon ennemi : ce piège eft un trou 
en entonnoir renverfé, creufé dans un fable 
fin ou une terre lèche réduite en pouflière; 
le Fourmilion fe tient au fond , il y eft ca- 
ché ; lorfqu'un infeéte vient à palier fur 
les bords du trou , ou â s’y pofer en cedant de 
voler, le rerrein s’écroule, & l’éboulemenc en- 
traîne avec lui l'infeétequi l a caufé , il tombe 
au fond du trou où le Fourmilion le faifitentre 
les deux branches de fon fuçoir : elles font fortes 
& ttès-longues, elles ont un mouvement laté- 
ral 3c un mouvement vertical ; le premier 
fort à faifir la proie qui tombe â leur por- 
tée , le fécond â lancer en l’air une pluie de 
fable ou de poullière quand linfe&e eft allez 
fort pour s'accrocher aux côtés de l’enton- 
nôir ou q'd’il tente d’échapper en fe fetvant 
de fes aîles. Il arrive quelquefois que la proie 
fe fait long - tems attendre , mais la larve 
eft en état de fupporter une longue abfti- 
nence , comme on peut s’en allurcr en la 
plaçant dans un poudrier couvert , où on ne 
lui donne aucun infeéle , où aucun ne fau- 
roit entrer , 5c où elle attend au fond du 
trou qu’elle creufe dans le fable qu’on a rais 
au fond du poudrier, l’occafion de failir 
Mc proie. La larve du Fourmilion fournir 
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un exemple frappant du rapport entre les 
befoins , les moyens d’exécuter &»la nature 
du travail. 

D’autres larves , d'efpèces nombreufes Sc 
fort abondantes en individus , quoiqu’elles 
fuient auffi nuos , quoiqu'elles fe nourrideut 
de proie , n’exécutent aucun travail pour fe 
mettre à l’abri , ni ne drelfcnt aucun piège ; 
elles fe réfugient feulement dans des trous , 
des fentes, fous des pierres , &c. , à la ma- 
niéré la plus ordinaire , & pourfuivent leur 
proie : mais leur peau eft plus épaifTe , elle eft 
plus lèche , moins fufceptible des impref- 
fions du contaâ , du (hoc & du froidement ; 
elles ont de fortes mâchoires , qui font des 
atmes offenfives & défenfives , redoutables 
pour des ennemis de leur forte , qui font ceux 
quelles ont le plus fouvent à combattre ; 
enfin elles fonc agiles , aétives & courent 
avec tîtelfe. Telles font les larves des Sta- 
philins , des Car abus de Linné, ou Duprejles 
de Geoffroy , des faux Cajfides , des Ditiques , 
des Hydrophiles y &c. 

Nous venons de pafler en revue une partie 
des larves qui font nues , & des précautions 
qu’elles prennent ou des travaux qu’elles exé- 
cutent chacune en railon de leurs befoins 3c 
de leurs moyens. Nous allons nous occuper de 
quelques-unes qui , quoique vêtues & couver- 
tes d’un vêtement adez bien fourni , conf- 
truilcnr , avec foin , des retraites où elles 
font à l'abri contre les impredions de l’air , 
les météores , la poutfuite de leurs ennemis j 
telles fonc deux forces de chemilles ; la pre- 
mière eft la Chenille que M. de Réaumur a 
nommé la commune , & les autres Chenilles 
font celles qu’il a appellées procejfionnaires , 
d’après une des particularités de ieur vie. La 
Chenille commune naît au commencement 
de l’automne ; elle fort des œufs dépofés près 
les uns des autres par une même mère ; la fa- 
mille eft très-nombreufe ; les individus qui 
la compofent fe réunifient pour filer en com- 
mun à l’extrémité des branches, fur prcfque 
tous les arbres indifféremment , un nid dans 
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lequel ils fe retirent ; ils en forcent pendanc 
le commencement de l'automne , pour ronger 
le parenchyme des feuilles dont ils fe nour- 
riflent , pour jouir de l'influence de l'air & 
du foleil quand il fait doux - v c beau; mais ils 
rentrent la nuit dans leur nid , ils l'y pallent 
toute entière , ainlï q; e les jours dans lefquels 
e ciel e(l fombre , l'ait trais , le tems plu- 
ieux , & iis n’en forcent pas de l’hiver; ils 
recommencent leurs ccurfes & leurs rentrées 
au retour du printems , iu'qu’à ce que , deve- 
nus plus forts , ils fe féparent , ils abandon- 
nent le nid , ils vivent chacun de leut côté , 
i olés & à la manière des autres Chenilles ve- 
lues. Les Procellionnaites palfent leur vie en fo- 
cicté , n’abandonnent jamais leur nid , l'a- 
grandiflent i inclure qu'elles occupent plus 
de place en devenant plus grandes , Si y fu- 
biileut meme leur changement en Chryfali- 
des Si en papillons , elles ne mangeur que 
deux fois par jour , & elles ne lortenc que 
pour manger ; leur pâture achevée , elles ren- 
trent dans leur nid ou elles relient immobi- 
le-, Il cil évident que les Chenilles de l'efpèce 
appellée la Commune , qui nailfent à la fin 
de l’été , qui n’ont acquis de la force qu’au 
printems déjà un peu avancé , auroient eu 
trop a fouffnr fi elles éioienc reliées expofées 
aux i: fluences de la fin de l'automne & de 
i’hivet ; que la rigueur de la mauvaife faifon 
les aucoit fait périt , & que les oifeaux qui 
en font avides , tels que les Mélanges , les 
Chardonerets , auroient aifémenc découvert 
Si faiiï , fur les arbres dénués de feuilles , les 
individus qui auroient réflftc plus long) ceins 
à l'influence de la faifon. La longueur de la 
première époque de leur vie , à la fécondé ou 
celle à laquelle el'es abandonnent leur nid , 
leur foiblefle pendant la durée de cette épo- 
que , les rifqucs qu'elles eulfent courus expli- 
quent donc pourquoi elles contlruifent un nid 
qui fatisfait â leurs befoins. Quant aux pto- 
ceitionnaires , on ne voit pas fi bien d'où- 
vient elles rentrent dans leur nid ; même 
quand elles ont atteint toute leur vigueur : 
ou lent bien que , pallant la plus grande 
partie du tems dans l'inaâion , elles font 
beaucoup plus en fûteté dans un nid ; mais 


cette précaution lemble avoir quelque cUofe 
d’exccllif ; d'autres larves ou d autres Chenil- 
les qui padenc aufC beaucoup de tems fans 
faire de mouvemens , ne la prennent point ; 
il cft donc probable quelle n’eft pas la feule 
raifon pour laquelle Ils Prcctflionnaires conf- 
tiuifenc un nid , qu’il fatisfait encore a d'au-* 
très befoins que nous ne fivons pas détermi- 
ner 4 peut-être les Procellionnaires ont-elles 
befoin d’un certain degré de chaleur qu'elles 
fe procureur mutuellement comme le con- 
cours des Abeilles échauffe la ruche ; c’eft 
ce qu’011 pourroit favoir eu plaçant la boule 
d’un thermomètre dans un nid , en fournif- 
fanc des alimensà des Proceflionuaires ifo- 
lées ; fl elles périffoienc , il feroit démontré 
que le nid remplir quelque befoin indifpenfa- 
blc , Si fl la liqueur du thermomètre y mou- 
toit, il feroit probable que ce befoin efl celui 
d’un certain degré de chaleur. Je ne m’é- 
tendrai pas davantage fur les précautions 
que les larves prennent, fur les travaux qu'el- 
les exécutent pour elles-mêmes , pour leur 
ropre fureté , pour remplir leurs différons 
efoins ; je remarquerai feulemeut que beau- 
coup de celles qui prennent le moins de pré- 
cantions , qui n’exccutenr aucun travail , y 
font aucorifées par les circonflances dans lef- 
quelles elles nailfent Si vivent , ainfl que je 
l’ai dit au commencement de cet article, 
par la fureté Si les commodités qu’elles 
trouvent dans les endroits quelles habitent , 
ou au milieu des matières dont elles fe nour- 
rirent ; que quant aux autres qui , 11e jouilfauc 
pas des mêmes avantages , qui étant nues , 
fans défenfe , ne parodient ni plus prévoyan- 
tes , ni ne font plus laborieufes , & relient , 

f iat leur négligence , par les circonflances dans 
efquelles elles vivent , expofées à tous les 
dangers qui les menacent, telles qu’un grand 
nombre de Chenilles rafes , les larves des 
Mouches à feie , Sic. La durée de leur vie cft 
trcs-courte , leur accroiflcmcnt rapide , Si le 
pairage à* l’état de nimphe fort prompt ; la 
brièveté du tems qu’elles palfent dans leur 
premier état , diminue donc la malTe des 
dangers, fur-tout pour l’efpèce ; elle efl con- 
fetvee, elle efl fumfammcm riche en indiyi- 
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dus , parce qu’ils retient peu de tems ex pô- 
les , Si qu'il n'y en a qu’un petit nombre de 
détruits , d'enlevés , qui pendent pat des 
accidens que la» duree du tems rend moins 
nombreux. Je pâlie aux précautions que les 
larves prennent , aux travaux qu'elles exécu- 
tent en laveur de la chfylalide. Il ne faut pas 
perdre de vue que la larve , la chryfalide, 
l'infecte parfait font le même individu dans 
trois états différais , & que c’ell , pat confé- 
quent , pour lui qu’il travaille dans chacun 
ne ces états. 

r « ' ' 

Les larves dont la peau , lorfqu’elles font 
parvenues au dernier degré de cet écat.fe 
durcit, devient plus épaiffe, fe raccourcit 
& prend la forme d’un barillet , à l’intérieur 
duquel finir die fe métamorphofe, n'entre- 
prennent aucun travail avant de paffer 1 l’état 
de chryfalide ; elles s’enfoncent feulement 
plus avant dans les matières donc elles fe font 
nourries ; elles fe cachent davantage fous 
leut épatlleur , ou elles quittent ces matiè- 
res Si fe retirent à l’écart fous une pierre , 
dans un trou , une fente ; elles ne porrent 
pas leur précaution plus loin. Leur peau, qui 
s’eft durcie, qui leur tibnt lieu de l'enveloppe 
de chryfalide , les garantit fuffifamment.On 
n’a pas, ce me femble , remarqué que ces 
larves ne changent point de peau , depuis 
leur naiffance jufqu’au moment où fon en- 
durciffèmenc , (à retraite la change en enve 
loppe de chryfalide ; elle eft toujours avant 
cette époque , molle , fouple , Tiumidea un 
certain degré ; elle s’étend Sc fe prc;c au 
développement de i’infcdte qui croît. La 
peau des autres larves , qui en changent 
plulieurs/ois , eft au contraire sèche peu de 
jours aprè; qu’ils en ont changé , elle n’eft 
fraîche que les premiers jours, au moins à 
fa furface pelle ne cède pas à l’accioift'ement 
du corps quelle couvre; fa couche fupéiieutc, 
qui eft dellcchée & dans une extenfion for- 
cée , fe fend , fe féparc de la couche infé- 
rieure, fe retire, par fon élafticitc, en un 
paquet vers l’extrémité du corps, où fon adhé- 
rence eft plus forte , & tombe bientôt. La 
fécondé couche , qui fe trouve , par la chute 


de la première , expofée au contaél de l’air , 
fe defscche, &c finir par fe fendre Sc tom- 
ber. La peau de ces larves parole donc formée 
par des couches qui n’ont qu’une foible ad- 
hérence , Si qui fe féparcnr fucceflîvement ; 
quand la dernière eft tombée, c’eft alors que 
parole l’enveloppe de chryfalide , d’abord 
molle Sc pulpeufe , & que l’adlion de l’air 
defscche bientôt, qui ne tarde pas à prendre 
de la confiftance. 

f 

Il ctoit donc ncceftaire que les larves pré- 
vinrent les rifques qui auroieut lieu en pal- 
fant à cet état, & remplaçaient par des en-' 
veloppcs fuétices les tcguinens naturels qui 
ont été dépouillés; mais ce befoin n’exiftô 
pas pour les larves qui n’ont pas changé de 
peau ; la leur fe fcpare à l'intérieur du corps 
qu’elle couvre; fes couches qui fe dcfsèchenc, 
contrarient entr’eiles une union plus intime j 
fa confiftance plus forte, fa texture plus com- 
pafte qui en réfultent , ainlî que de la re- 
traite que prennent les couches dégagées du 
corps auquel elles adliéroient , la changent 
en une armure qui tient lieu , d la fois, Sc 
de tégumens faétices & d’enveloppe de chry- 
falide. 

Les larves qui changeur de peau prennent 
des précautions avant de palier à l’crat de 
chryfalide , qui dépendent de la durée du 
tems pendant lequel l’infcâc doit relier dans 
cet état , des circonflanccs dans icfqucilcs 
elles ont vécu. Ainfi pluficurs cfpèiesde Che- 
nille qui deviennent des Papillons di-.rnes , 
les larves des Couine: Us , &c.qui nedoivcn'r 
tefter que peu de jours dans l’état de cîrry— 
faillie , fe contentent de fe fufpendrc par !e 
moyen de quelques fils entre Lfqucls cites 
engagent leurs pieds de detriète , aux bran- 
ches , aux tiges, ou aux feuilles des plantes 
fur lefquelles elles ont vécu ; quelquefois 
elles s'accrochent à d'autres corps qui font 
voifins : peu de tems après qu’elles fe font 
fufpendue' , la dernière couche de leur peatl 
fe fend , lailfe glifter la chryfalide ; elle eft 
alors très-molle, elle pince entre les plis de 
fa peau quelle contracte, la couche de la poau 
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qui vient de fe fendre , qui eft accrochée & & les moyens qu'ils ont pour attaquer; l'exc- 

retenue par les fils , elle fe hilîe à reculons , cation , le genre des précautions font déter- 
au haut de cette peau, & fe fixe en engageant minés en particulier par les circooftances 
le crochet qui termine fon corps entre les dans Iefquelles les larves oht vécu , dans 
fils attachés fur la plante , ou quelqu’autre Iefquelles elles fe trouvent , & par les moyens 
corps ; fa peau perd bientôt fa fouplefle , ou les reflources qui exidenc en elles. Les 
fe durcit Si devient une armure contre les larves qui habitent en terre , comme celles 
froifTemcns légers , les courans d’air , la chute du Hanneton , ou dans des fubftances ana- 
des méréores ; mais c’eft une armure foible logues, comme celles du Monceros, qu’on 
contre l’attaque des ennemis , foit qu'ils en- trouve dans le Tan ou le bois vermoulu , 
lèvent & engloutirent la chryfalide entière,, battent le rerrein avec la partie antérieure 
comme certains oifeaux , foit qu’ils la dé- de leur corps , l'écartent fur les côtés , le 
chirent & la dévorent par parties , comme les foulèveut & l’affermilfent en’le foulant , en 
larves de plufieurs efpècesd’infeéles , ou qu’ils le prefiant avec la meme partie; elles eu 
la percent pour y dépofer des tcjfs , d’où augmentent la folidité en répandant fur les 
fortent des larves qui dévorent i l'intérieur parois de la cavité qu’elles ont formée autour 
de la chryfalide , l'iufeéke qu’elle devoir de- d’elles, une humeur vifqueufe qui en agglu- 
fendre, comme ie font les larves des Ichneu- tine , en lie les molécules, elles fortifient 
mons , dcsCynips. Les chryfalidcs demeurées encore le tertein en y étendant, en y atta- 
à découvert , expofeesila vue , courent donc chant quelques fils de foie , qui en rendent 
un grand nombre de hazatds Si de dangers; en meme-tems la furface plus unie, Si plus 
mais elles ne les courent que pendant peu douce. Ce travail achevé , elles attendent 
de jours , leur grand nombre , le peu de l’inftant de pafler à l’ctat de chryfalide : la 
durée du teins diminuent le péril , & af- profondeur, l’obfcuritéde la retraite, mettent 
furent la confctvation de l’efpèce. Il périt a couvert d’un grand nombre de dangers , 
beaucoup de ces chryfalides, mais il y en la rcfîdance de fes parois pare à beaucoup 
a afTez qui s’échappent aux dangers, aflez d’autres , à l’attaque d’un grand nombred’en- 
de confervécs ; les infeétes parfaits qui en netnis foibles , Sc en rebute d’autres dans 
fortent font en alfez grand nombre pour que leurs entreprifes. C'efl donc un afyle tran- 
les efpèces n’en fouffrent pas , Si que par leur quille , àlTuré contre l’influence de l’air , les 
fécondité, ils réparent la perte des individus.il rigueurs delà mauvaife faifon , les météores, 
n'en feroit pas de meme des infe&es qui la pourfuite d’un grand nombre d’ennemis; 
paflënt plufieurs mois , près d’une année c’efl tout ce que peuvent des larves qui ne 
même dans l’état de chryfalide. Ceux-ci au- trouvent en elles qu’une petite quantité de 
roient i fouffrir de la révolution des fai fous , matière vifqueufe, de fucs propres à en 
des rigueurs de l’hiver auxquelles les pre- former Si tendre quelques fils de foie : mai* 
miers ne font pas expofés , & la durée du les larves en qui ces lues font abondans , 
rems rendroit les périls de la part des eniie- qui d’ailleurs vivent au-dehors & à la fur- 
mis , bien plus redoutables ; il y auroit bien face de la terre , prennent un autre genre de 
moins de probabilité d’y échapper: il eft donc précautions : elles confident, en général , 
nécelfaire que les larves prennent en faveur a conflruire une coque de foie , i le retirer 
des chryfalides des précautions duut celles-ci au centre, Si à y pafl'erà l'état de chryfalide: 
ont bvfoin : elles confident en général à s’en- mais la coque ed placée différemment, fui— 
tourer d’une enveloppe qui garancifTe de fin- vaut, les fubdances dont les larves fe font 
fluence de l’air & des météores, qui dérobe nourries, les endroits rù elles ont vécu , fui- 
à la vue des ennemis , qui rende leurs entre- vanc le tems que l’infeéte doit paflèr fous la 
prifes ou difficiles & capables de les rebu- forme de chryfalide ; de même la texture , 
ter, ou inexécutables fuivant leurs forces , la force, 1 cpaifleut de la coque , varient fe- 
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Ion qne rinfe&e demeurer» plus lone-tems 
en chryfalide , & que la larve abonde da- 
vantage en fuc.' propres à en former de la 
foie : mais cesTitfs font toujours plus abon- 
dans dans les Sauves , dont l'infefte demeure 
plus de teins dans Lctat de chrjrfa.idc. Ren- 
dons ces propofition? plus fenfibles par des 
exemp'es. La larve ou la chenille , que M. de 
Réauraur a nommée la commuas , fe change 
en un Papillon, après avoir parte quelques 
jours feu ement dans l’état de chryfalide ; 
elle file une coque , d'un tidu lâche , peu 
épais , quelle attache à la bifurcation des 
branches , ou même à quelques feuilles , fans 
en craindre la chùte ; la larve ou chenille du 
Papillon , ou plutôt de la Phalène , paquet de 
feuilles sèches , une Chenille à aigrettes de 
l’orme fort grande, demeurent en chryfa- 
lide encore moins de teins que la Chenille 
appellée la Commune ; elles conftruifem une 
coque d’un tirtu plus lâche, moins fourni; 
la dernière ne s’entoure que d’une forte de 
rcfeau flafque : routes deux placent leur 
coque à terre fous la faillie de quelque cronc 
d’atbre , d’une branche ou d'une pierre. Si 
l’on examine ces chenilles prêtes â filer , on 
ne leur trouve que des réfetvoits de la foie 
peu vaftes; fi l’on examine au contraire la 
Chenille , du grand Paon de nuit , dans la 
même circonflance , on voit que les réfer- 
voirs de la foie font fi étendues dans cette 
larve , qu’ils occupent une patrie de fon in- 
térieur, & que, propottion gardée , ils ap- 
prochent d’être aulli grands que les téfervoits 
du ver à foie. Mais le Papillon grand Paon 
de nuit pâlie fept à huit mois en chryfa- 
lide : celle-ci a donc befoin d'êtie mieux 
abritée , plus sûrement garantie ; la latve 
quitte les arbres fur lefquels elle a vécu, 
cherche un trou , une fente dans une mu- 
raille, un abri fous l'avance d’une pierre, 
ou d’une corniche , elle s'y réfugié Sc conf- 
ttuit une coque d’un lirtu ferré , épaiile , 
impénétrable â l'eau , très - difficile â per- 
cer , à ouvrir , ou à déchirer , tant elle 
oppofe de réfiftance. J’ai dit que les réfetvoits 
de la foie , font en proportion auffi grands 
dans la latve dugraodPaondejour,que dans 
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celle du Papillon du ver à foie.Maisce dernier 
Papillon ne paflê, dans nos climats ,, que 
cinq à fix femaines dans l'ctat de chryfalide ; 
ces cinq â fix femaines font au milieu de la 
plus belle faifon ; cependant la larve forme 
une coque ’prefqu’aum folide que celle du 
Paon de jour. Le vet à foie paroîc donc 
faire une exception; pour en juget, il fau- 
drait l’avoir obfervé dans les climats où il 
vit naturellement ; il cfk étranger dans le 
nôtre. Peut-être parte- t-il beaucoup plus de 
tenu en chryfalide dans les lieux dont il eft 
originaire , ce tems y eft peut être celui de 
la mauvaife faifon , celui de ces pluies fi 
abondantes â certaines époques dans les pays 
chauds ; ou le vet â foie eft pcut-ctre expofé 
à d’autres dangers que nous ne conuoilFons 
pas , qu’il ne court pas dans nos climats , 
où il vit à l’abri de nos propres toits; il eft 
bien vraifemblable que , demeurant dans 
fon pays natal à l’air libre , il y palTe plus 
de tems dans l’état de chryfalide, Sc qu’il 
court au moins par-là un danger plus long. 
Les larves des Papillons Sphinx, qui font 
fort grandes , mais en qui ta matière de la 
foie eft fort peu abondante, dont le Papil- 
lon palfc dans l'état de chryfalide à-peu près 
autant de tems que le Paon de jour , Si 
y pâlie la même faifon , defcendenc pour 
fe métainorphofer des plantes fur lefquelles 
elles ont vécu , s’enfoncent profondément 
en terre , Sc s’y conftruifent une retraite , ou 
forte de coque, à la manière des larves 
qui ont vécu dans la terre ; c’eft dans fou 
Lin que les latves, qui n’ont la faculté que 
de filer fort peu , dont Tinfeâc palTe beau- 
coup de tems dans l’état de chryfalide , cher- 
chent, en général , un afjde , Sc s’y en prépa- 
rent un par les mêmes moyens que les larve) 
qui y ont toujours vécu. 

Plufieurs efpcces de larves , qui ne fau- 
roient de même filer que fort peu , n’ en- 
trent point en tette , mais elles fortifient 
leut coque, trop foible, par des fragment 
de feuilles , de brins de bois , de grains 
de fable quelles lient enfcmble. En général, 
la durée de i’état de chryfalide eft courte 
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parmi ces efpèces ; mais fi cette duree eft les tranfpurtcnc deux fois tous les jours , fou- 
iongue , comme dans l’efpcce de la Friganc, vent davantage , du fond de la fourmilière 
par exemple j dont la larve vit dans l'eau , fous fes couches fuptrieures, & les en rap- 
& y pille à l’état de chryfalide , la matière portent fous les plus prof»' Tics ; la première 
delà foie eft plus abondante dans la larve , opération s'exécute quelque heures après le la- 
cllc fiie une coque plus achevée à l’intérieur, ver du fo eil, Sc la fécondé, quelque tetns avant 
elle la fortifie au-dehors par des matières qu'il fecouche ; mais (fie tems eft variable, 
plus folides , plus rapprochées, en plus grand elle eft lépécée plulieurs fois dans la journée , 
nombre, mieux jointes, plus folidement lelon que le ciel fe couvre, ou qu’il devient 
agglutinées, elle prend en outre la précaution ferein , que l’air s'échauffe, ou qu’il fe ri 4 
d’attacher fa coque à quelque corps folide, fraîchit; lorfque quelqu’accident , quelqu’cn- 
Sc delà mettre fous fou abri. Cependant il nemi trouble la iranquilliré de la fourmilière, 
y a des larves qui ne paroîtroient pas avoir porte le defordre dans fon arrangement Sc 
befoin de faire des coques , ni même de la renverfe, les ouvrières fauvent les chry- 
rien changera la retraite dans laquelle elles falides en les portant à l’écart; elles les rap- 
fe trouvent en paffant à l’état de chryfalide, portent enfuite à ia fourmilière quand le 
dont les unes font cependant des coques , danger eft paffé , l’ennemi retiré , ou mis en 
dont les autres rendent des brins de foie fuite, & le défordre réparé ; c’eft en les 
autour de leur afyle. Telles font parmi les prenant entre leurs mâchoires, & lespreffant 
premières les larves des Ichneumonsj des doucement, que les ouvrières leur rendent 
Cynips, qui lubiftent leurs métamorphofes ces différens fervicts. Quelque mollement 
fous les tegumensdes infeétes dont elles ont qu’elles les preffent, elles n’euffent pu, fur- 
dèvoré la fubftance à l'intérieur ; telles font tout dans les premiers jours , manquer de 
encore parmi les premières, les larves des four- les bleficr; ainfi elles avoient befoin, même 
ni s,Sc parmi les fécondés, celles des.4éci//es , fous l’abri de la fourmilière , d'une Coque 
des Guipes , &c. Mais les larves des Ichnen- qui les garantît de l'effet des foins qui leur 
irions & des Cynips , qui fubiffeot leur meta- fout ncceffaires. 
morphofe fous les tégmncns de l infecle dont • 

elles ont dcvoié la fubftar.ee , n’auraient pour Quant aux larves des Abeilles , à celles des 
enveloppe ou que la peau flafque de la larve Gucpes , Scc. il n'en cil peut être pas d’auffi 

qui aurait fetvi à les nourrit , ou l'enveloppe délicates , dont la peau foit aulTi mince , 

grêle, sèche & fragile de la chryfalide, dont la fubftance ait aufii peu de confiftance , 
dont elles auraient confommc la fubftance. & qui deviennent des chry faüdes auflî vraie- 
L’etiveloppe de la première cfpèce, fans menr puipeufes , auffi ptêtes de n erre qu’une 

coiv (lance, fans fou tien , fe ferait collé- fur matière liquide orgamfée ; la cellule conf- 

ies chryfaiides des Ichneumons , ou des Cy- truite par les ouvrières dans la tuche ou le 
nips , elle les auroic opprimé par fon poids guêpier , peuvent bien mettre la larve & ia 
& les eût blelfé par les plis, fes rides, chryfalide à l’abri des dangers à craindre du 
nu moment où ces chryfaiides ne font qu'une dehors ; mais les inégalités , la dureté des 
pulpe organifée, dont les parties, fans réfif- parois de la cellule , inévitables d’après la ma- 
rance , peuvent être bleffées * altérées dans tière employée à fa conftruftîon , les excré- 
leur arrangement par le plus léger contact: mens rendus par la larve, donc quelques-uns 

elics avoient donc befoin d’être protégées auraient échappé à la recnerche des ouvrières, 
par une coque , quoiqu'en apparence ce fe- avant de fermer la cellule , auraient fuffi pour 
coûts femble leur être inutile. Les larves bleffcr les chryfaiides au moment ou les lar- 
de' fourmis exigent des foins qui ne font vas palTcnr àr cet état ; elles préviennent ce 
pas nécefiaires pour la plupart des autres lut- rifque par une couche de foie fur laquelle la 
ves , & dont les ouvrièics s’acquittent ; elles la chryfalide repofera mollement , Sc fans 

danger 
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danger d'être bleirêe. Je viens de donner une 
idée des précautions que prennent , des tra- 
vaux qu'exécutent les larves , ou pour elles- 
mêmes , ou en faveur des chryfalidcs. Je 
vais en préfenter une de ce que les infcétes, 
en particulier , parvenus à leur état de per- 
fection , & les animaux, eu génétal , qui ont 
arteint I agi de fe reproduire , entreprennent 
8c exécutent en faveur Je leur poltéricé. Je 
continuerai , dans cet expofé , de comparer 
eutr'elles les différentes familles , les rap- 
ports entre les travaux , les befoins & les 
moyens. Avant d'entrer en matière , je .e- 
marquerai que parmi tous les animaux, en 
général , c'eft la mère feule qui prend tous 
Tes foins , qui exécute tous les travaux nécef- 
faires pour la pofterite, excepté parmi le petit 
nombre d’infectes qui vivent en focicté , Sc 
la famille des oifeaux dans laquelle les efpèces 
forment non une alfociation nombreufe , 
mais un* réunion de deux individus de fexe 
différent , dont la durée eft égale à celle de 
la faifon qui permet de fe reproduire. Dans 
les autres dalles d’animaux , le mâle jouit , 
donne l'cxiftence & fe repofe : on diroit qu’il 
ne peut rien ajouter au préfenr qu’il a fait , 
& que tout le refte eit au deffous de lui : 
ainfi le fexe dont l’extérieur annonce la fupé- 
rioritc & la force ne travaille pas en faveur 
de fa poftérité , &: fait le don le moins pré- 
cieux ; car l’cxiftence ne feroit qu’un préfent 
inutile , qui n’auroit pas d’effet fans les foins 
nécefluires pour la eonferver ; le fexe le plus 
foible fe charge de tous les détails , exécute 
tous les travaux nécefiaires , rend des fervi- 
ccs d’autant plus grands , que ceux qui les 
reçoivent en éprouvent le befoiu, & qui méri- 
tent d’autant plus de reconnoillancc , qu'ils 
paroiflcnt volontaires. Malheur à l’homme 
infenfible qui réfutera au jeune animal de 
fuivre fa mère , de la careffcr par Tarerait du 
(intiment , qui le verra tramé après elle , 
attaché par le dur lien de la foiblcffc 8c de 
la nécclîiié ! d’ou vient profliruer fon génie 
à chercher des caufes pbyüques qu’on ne pé 
nèrrera pas ; donc la pourluite elt horrible fî 
elles n’exiflent pas ; dont la découverte , fi 
elles exiftent, répandrait l’amertume fur ce 
Hijloire Naturelle , Infectes. Tome J. 
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qui fait la douceur de la vie! Homme (impie 
& doux , j’aime mieux avec toi voir le jeune 
animal bondir d’alègrefle à la voix de fa 
mère , courir à elle , la careffer , la fuivre par 
l’irapulfion du fenciment; la mère fe com- 
plaire au milieu de fa famille, 8c jouir , par 
cendreffe , des travaux qu’elle exécute pour 
fos enfans : la feufibilitc mutuelle que je leur 
fuppofe avec roi, ou vraie , ou apparente, 
me confole un inftant de la dureté que je 
vois , d'ailleurs répandue fans ceffe fur l’uni- 
vers , en couvrir la fttrface. 

Les femelles des grands quadrupèdes car- 
nivores , prêtes à mettre bas , ne prennent pas 
d’autres précautions que de fe retirer dans 
les endroits des forêts les plus fourrés Si les 
plus fc.'iraires : elles y cherchent un abri fous 
la faillie d’un rocher , d Tentrce d’une 
caverne , ou fous le penchant de quelqu 'ar- 
bre courbé par queîqu’accident quelconque ; 
elles préparent le terrein , en écartant les 
corps qui pourraient nuire , en le foulant & 
l'applaniffant ; c’eff en cet endroit qu'elles 
donnent naiffance d leurs petits , qu'ils fe- 
ront reçus fur la moufle & le gazon qui y 
ont crû naturellement , fur les feuilles que le 
vent y a pouffees , ou fut un amas de litière 
que la mère y apporte 8c y étend quelquefois. 
Quand les petits feront nés , les foins de la 
mère confineront d’abord d les féparer du 
placenta , en coupant le cordon ombilical ; une 
feéhou trop prompte expoferoir les petits à 
périr , en perdant leur fang. La mère obli- 
tère le cordon , le Fait tomber par macération 
en le comprimant doucement , & pendant 
long teins entre fes dents ; elle dévore enfuite 
Si le cordon & le placenta , ils auraient , en 
fe corrompant , infe&é l’air. Le goût naturel 
d la mère pour la chair , fait comprendre fans 
peine qu’elle fade ce repas ; mais les femel- 
les, qui , dans toute autre occafion.ont de 
l'averiion ]>our la chair, dont l’cfpèce ne s’en 
nourrit pas , & ne vit que de v gctaux , exé- 
cutent la meme operation , & fo. t le même 
repas dans la même circonflance : le befoin 
de prévenir la putridité elt le meme , & il 
commande plus impétieufement que la ré- 

r 


cxxx 


DISCOURS 

pugnance pour la chair ; quelques efpèces au- diftance où elle peut entendre les cris de fa 
roienc pu porter à l’écart le placenta Si le cor- famille ; mais fi la difette de proie , la chade 
don , fouiller la terre & les enfouir ; mais le la conduifenr plus loin , fcs petits ont encore 
plus grand nombre des efpèces n 'aurait pas peu à rifquer ; leur couche eft un lieu re- 
eu les moyens d’exécuter cette opération , douté des autres animaux catnaciers plus foi- 
elie auroit détourné la mère , Se l’auroit for- blés, dont ils n’approchtnt pas volontiers , 
c ce à s’abfentet dans un tcms où fa préfcnce parce qu’il eft incertain fi la mère eft abfente , 
ne ceffe pas d'être nccellaire à fes petits. Les parce que li elle l’elk , fon retour peut être 
foins qu’elle continue de leur donner conlif- prochain , Ce ce qui rend l’état des petits en- 
tent à les lécher , pour enlever le dépôt vif- core plus fur, parce que leur chair n’eft pas, 
queux des eaux dans lefquellcs ils ont été en général , du goût des animaux carnivores, 
plongés dans fon fein ; pendant ces differen- Ainfi l’abfcnce de la mère , parmi les grandes 
tes opérations elle communique à fes pe- efpèces d’animaux carnaciets , n’accroît pas 
tirs , auprès defquels elle fe tient couchée , beaucoup les dat.gers que courent les petits, 
la chaleur dont ils ont befoin j elle leur pré- Quand ils commencent à grandir , Sc que le 
fente enfttite fes mamelles, qui fe remplirent lait n’eft plus pour eux une nourriture fuffi- 
de lait au meme-tems que (es petits ont be- faute , la mère leur apporte ou une proie en- 
foin de teter. Leurs premiers excrément font rière , ou les membres de celle quelle a dé- 
liquides Se vifqueux , il feroit impoilible de chirée , 8c ils font curée dans la couche ; 
les ramalfer Se de les rejecter , ils mtiroient mais quand ils font encrât de marcher , ils 
& par leur humidité Sc par leur odeur, la en fortent pour fuivre la mère, p^ttr s'éxer- 
mèred leurafpeét, ou n’eprouve pas de rc- cevSc fe fortifier autour d’elle , pour profiter 
pugnance , ou elle la furmonce , peut-être de la proie qu’elle abat ; bicn-tot ils s’ef- 
meme ont-ils pour elle de l’attrait ; elle les laient d pouduivre celles qui 'ont foibles , Se 
enlève & elle en nettoie la couche Se le fonde- ils en attaquent de plus foi tes par la fuite; la 
ment de fes enfans avec fa langue. Quand , mère les ramène d’abord tous les foirs , 
par la fuite, les exciémens prennent de la d la cou-he qui les a reçus en raillant ; mais 
confiftance , ou les petits les dépofent fur les quand ils four allez forts , ils palfeut les nuits 
bords de la couche , ou la mere , dans les ou d châtier avec elle, ou ils fe repofent en 
premiers rems , les rejetre avec fes dents , commun dans un lieu où ils s’arrêtent enfem- 
ou les pouffe avec fes pieds au dehors Se les ble ; leur focicté dure jtifqu’d ce que les pe- 
écarte. Quant i l’urine , elle s’imbibe dans le tirs aient acquis d-peu-près tout leur accroif- 
terrein dans les premiers jours , & les petits fement, qu’ils commencent à fentirun befoin 
la rendent enfuite ou fur les bords de la cou- qui fe renouvelle pour la mère : c’eft celui de 
che,oui!sen forrent pour la dépofer ; s’il fereoroduire;fonimpreflionplusviveqiiecetle 
furvient quelque danger , la mère fe lève de tous les airres fentimens , les fait oublier, 
pour les prévenir : s’il paraît quelqu’ênnemi, La famille fe fépare , parce que c* nouveau 
elle s’avance d fa rencontre , le combat Se le femimenr ne permet pas d’autre affociation 
mer en fuite , ou fuccombe fous fes efforts; que celle de deux individus de fexe différent, 
mais ni la fnpériorité de l’ennemi , ni l’in- La mère s’éloigne la première , parce que le 
tenfité du danger , ni la douleur des b'eîTu- befoin commence par elle & lui commande 
res, ne la déterminent d abandonner fesperits, plus imperieufement; ce font er fuite les jeu- 
elle meurt auprès d’eux en les défendant. Ce- nés mâles , parce que plutôt formés , ils font 
pendant , la néceffité de pourvoir d fa fub- plus preffés de jouit , d: qu’ils cherchent des 
fiftance Se d la leur , la force de les quitter femelles plus âgées , qui répondent d leur dé- 
polir chercher une proie & s'en nourrir : elle fit. Enfin les jeunes femelles fe féparenr; parce 
s’écarte le moins, elle les rejoint le plutôt qu'elles- memes éprouvent le befoin qui a dfr- 
qu’il lui eft poflible; elle ne s’éloigne qu’d la perféla famille, S'il en eft quelqu’une parmi 
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les quadrupèdes , comme le Chevreuil , parmi 
les oifeaux , comme le Pigeon Se la Tourte- 
relle , dans laquelle les petits, naiirans commu- 
nément par couple, ordinairement mâle Se fe- 
melle , demeurent unis toute leur vie , c'eft 
que les deux jumeaux parviennent en même- 
tems au terme de leur accroiffemenc , fentent 
enfemble le meme befoin , Se font en état de 
répondre mutuellement à leurs defirs. 

Un grand nombre des faits que je viens de 
rapporter , convient également non-lèule- 
naenc aux femelles quadrupèdes carnivores de 
taille moyenne, mais à celles des efpèces les 
plus faibles; il convient de même aux femel- 
les des quadrupèdes herbivores , quelque foit 
leur taille ; tels font le foin de retrancher le 
cordon ombilical , de prévenir les fuites de 
fa puiréfatftion , ainfi que celle du placenta , 
d’entretenir la couche propre , d’allaiter les 
petits , de les réchauffer , de les défendre , 
de leur apporter de la nourriture félon Ion 
efpèce , ou de les conduire pour en chercher 
avec eux , Scc. Et tels font auffi les motifs , 
la duree de leur union , telle et! la caufe de 
leur fcparation. Je ne répéterai donc pas les 
faits généraux qui fe retrouveraient dans l'hif 
toire de chaque efpèce ; je ne m’attacherai 
qu’aux faits particuliers. 

A proportion que les efpèces font moins 
fortes , les femelles pietés à mettre bas , 
cherchent des retraites plus folitaires , plus 
cachées, plus profondes , Se elles y préparent 
avec plus de foins une couche plus commode 
pour des petits plus délicats. Les femelles de 
moyenne taille entrent plus avant dans les 
cavernes , les antres , où elles fe cachent 
dans le tronc des arbres creux, elles amallênt 
des feuilles , des plantes fèches autour de 
leur couche. Se l’en couvrent pour en déro- 
ber la vue , elles étendent fut le fond de 
la motilfe ou d’autres matières propres à for- 
mer On coucher mollet Se chaud , quelques- 
unes le couvrent du poil qu’elles s’arrachent 
elles mêmes fous le venrre , Se qui tient peu 
alors, à caufe de la diftention de la peau. 
Dans les momens u'abfence elles couvrent 
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leurs petits des mêmes matières fur lesquelles 
ils font couchés , elles les dérobent à la vue 
des ennemis, & elles confetvent la chaleur. 

Parmi les efpèces qui fouillent la terre 
pour s’y préparée des tetraites en tout tems , 
ou qui habitent de même pendant toute leur 
vie dans des trous que les individus rencon- 
trent & dont ils profitent , les femelles ou 
pouffent leur fouille plus profondément dans 
des lieux plus folitaires , ou cherchent des 
repaires rout formés dans des endroits plus 
fombres, moins fréquentés ; elles y préparent 
la couche de leurs petits en y ponant les 
différentes matières qu’elles peuvent ren- 
contrée , comme des feuilles fèches , de la 
moufle , des ffoccons de laine ou de poils 
qui fe font attachés aux haies, aux arbres 
épineux , aux halliers près defqitels des ani- 
maux ont paffé. Mais toures ont foin de 
s'éloigner , autant quelles le peuvent , des 
lieux fréquentés par des animaux même de 
leur efpèce ; les femelles des efpèces qui 
vivent , comme le Lapin , en une forte de 
fociété , ou qui fe retirent en commun dans 
le même repaire , lorfqu’elles font prêtes d 
mettre bas , le quittent , s’en éloignent & 
préparent en un endroit , aufli caché qu’il 
eft poffible , une couche pour leurs petits. 
Les quadrupèdes & les animaux en général , 
excepté quelques infect îs qui vivent en fo- 
ciété, n’ont aucun attachement pour leurs 
femblables, ni aucun égard pour fa foibleffé 
des petits de leur propre efpèce. Il n’y a 
que la femelle en général , & parmi les oi- 
leaux , le père & la mère à qui chaque fa- 
mille foit chère. Non feulement elle eft in- 
différente aux autres individus de même ef- 
pèce , mais il la detruifenr pour peu quelle 
iss importune, & pluficnrs l’infult'. nt fans 
fujet. C’eft pour prévenir les fuites de ce 
mépris ou de-cette averlîon des animaux en 
général pour les jeunes de leur efpèce , & 
des cruautés des ennemis d’efpcces diffé- 
rentes, que les mères prennent tant de foin 
de fe retirer en des lieux cachés, d’y mettre 
bas leurs petits dans la retraite , Se de ne 
les conduite, tant qu’ils font foibles,qu’i 
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travers de* lieux fol it ai res. La femelle du 
Lapin fournit un exemple remarquable de 
ces précaution». Ptctc à mettre bas , elle quitte 
le terrier, elle prépare à l'écart, dans le lieu 
le plus folitaire , une cavité peu profonde , 
ouverte , Si non pas cteufée en voûte comme 
le terrier , elle amalTe autour des feuilles , j 
des herbes fcches , elle en couvre le fond 
de la cavité j elle met par-delfus une par- 
tie des poils qui couvroient fon ventre & 
quelle s’arrache; elle met bas fes petits, fe 
couvre .svjC eux de feuilles, d’herbes, pour 
fe dérober à la vue, & étend fur fes petits 
une partie des poils dont elle s ert dépouillée, 
elle les en couvre avec foin , & met par- 
deilus des btoulTailles toutes les fuis qu’elle 
for; pour chercher de la nourriture , en forte 
qu’on peut palier très près d’eux fans les : 
appercevoir , Si qu’on ne parvient qu’avec j 
beaucoup de recherches i les découvrir , iï 
l’on n’eft fécondé par des chiens dont la finelle 
de l’odorat leur indique le rabouillet. C’ell 
le nom qu’on donne au repaire de la Lapine. 
Quelques femelles, comme celles des Mar 
mc^cs , des Sarigues , ont feus la partie infé- 
rieure du ventre une peau qui laide, entre fa 
furface & la ventre, un vide; les petits y 
pillent, ou plutôt la mère les y loge aptes 
leur rtailTance ; ils y font à portée des ma- 
melles : quand ils commencent é marcher 
Si à courir, ils defeendent de cet efpèce de 
fac pour s’exercer autour de leur mère ; au 
plus léger lignai quelle leur donne a l’ap- 
proche d'un danger quelle découvre , ils y 
rentrent, Si la mère prend la fuite chargée 
de fa famille qu’elle emporte avec elle. Nous 
ne connoilfons pas bien Us habitudes de ces 
efpèces , qui fe trouvent en Amérique, où 
on les a peu o’ofervées , mais il cft vraifem 
biable que leur manière de vivre les expofe 
;i des dangers fréquens . que les vivres dont 
elles fe nourrirent ne fe trouvent pas aife- 
ment , que les petits feroient demeurés trop 
long-tems privés des foins de leur mère pen- 
dant qu'elle eût cherché de la nourriture , 
& que c’clt par ces laitons que la narure a 
préparé lous le ventre de la mère un afyle 
«ans lequel les petits pulîènt fe retirer , 5c j 


à la faveur duquel elle pûc les fauver , en 
les emportant avec cile dans la fuite qu’elle 
prend. 

Les oifeaux apportent plus de foins , em- 
ploient plus d'induftrie que les quadrupèdes 
à préparer pour leurs petits une couche qu’on 
nomme , par rapport aux oifeaux , leur nid.- 
Parmi ces animaux , aimables à bien des 
égards, les deux fexes contractent, dans la 
laifon de fe reproduire , une union qui dure au- 
tant que lesbefoins de latamiile à laquelle ils fe 
préparent à donner la nailfance,& l'un Si l’au- 
tre parragent les foins nécellâires pour remplit 
les befoins des petits avant & après leur naif- 
fance. Ces befoins font en effet de deux for- 
ces : les uns regardent les petits avant qu’ils 
fuient nés , pendant qu'ils ne funt encore 
que contenus dans l’œuf , les autres les con- 
cernent après qu’ils font fortis de lœuf. Les 
oifeaux qui fe perchent placent leur nid fur 
les arbres , un grand nombre à la bifurca- 
tion des branches , près de leur extrémité, 
fous le feuillage le plus épais , ou plus prés 
du tronc , fous l’abri de quelque branche 
fupérieure ; les uns au fommet des atbres 
les plus élevés , les autres fur des arbres 
beaucoup moins hauts , i moitié meme 
de la hauteur de ces arbres, plulieu^s fur de 
(impies arbitres, parmi les haies & les buif- 
fons; il y en a qui le coiiftrnifenc même près 
de terre, & quelques-uns à terre meme, au 
pied des huilions j plulïeurs, comme le Rc - 
mq , le Loriot , en Europe , les Troupialcs , 
en Amérique, le Toucnam-cervi , dans les 
Indes, fufpendent leur nid aux branches des 
arbres. Tons ces oifeaux le compofenc de brins 
d’heibe fè«he . de moufle , qu’ils tranfpor- 
tent avec leur bec, & qu’ils entrelalfent avec 
beaucoup d’an j ils fortifient l'extérieur, fui- 
vant la taille de leur efpèce , les uns par 
le moyen de menues branches , les autres 
en v appliquant du lichen , au'its enlèvent 
ferle cronc ou les grolfes branches des ar- 
bres; iis gar.ùtrenc l’intérieur de crin, de 
poils, de laine, de plumes qu’ils trouvent 
& ramafTenr dans la campagne , le long des 
haies , fur les chemins . «fcc. Le male de la 
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femelle concourent à amaffer les matériaux 
du nid; mais ceft la femelle qui contribue 
le plus 4 leur arrangement; elle les affermit 
en les foula nr»ajec fes pieds , en les pref- 
fant du poids de fon corps qu’elle tourne en 
différens lens , en les pliant fous l'cfiort de 
fes ailes quelle ctené a demi; ces différens 
mciuvemens confolident les matériaux du 
nid en les rapprochant , en les unilTanc plus 
intimement, décident la forme ronde qu'il a 
à l'intérieur , ic déterminent les dimentkms 
de fa cavité ; il eft ordinairement plus fpa- 
cieux à fon fond que vers fes bords , qui re- 
viennent en recouvrement au-dclfus du fond, 
fut-tout dans le nid des elpcces plus petites 
& plus foibles. Il en refultc que le nid e(t 
moins ouvert, moins accelîible à l’air à fon 
intérieur , que la pluie y pénètre plus d f- 
ficilement , que les oeufs & les petits y font 
plus chaudement; c’eft principalement en 
étendant fes pieds latéralement que la mère 
élargit le fond du nid , & en les relevant 
un peu , quelle foulève les bords & les 
approche en recouvrement du fond. J’ai 
dit principalement, parce que ces dimen- 
fions font celles quelle trace dans le premier 
arrangement des matériaux. 

Ce font les efpèces plus grandes, dont le 
nid plus fpacieux c-ft plus difficile à cachet , 
qui le placent au fommet des arbres les plus 
hauts , comme la Pie , les Corneilles , les 
oifeaux de proie de taille ordinaire , Sic. L’é- 
lévation fupplée à la fureté que procure une 
pofuion plus difficile à découvrir ; les oifeaux 
de moyenne taille, comme les Grives , le 
Merle , Sec. fe fixent fur des arbres moins 
hauts, mais plus touffus, J travers les bran- 
ches Sc le feuillage dcfquels la vue perce 
moius aiiémcnt : les plus petites efpèces pré- 
fctenc les haies & les huilions, parmi ief- 
quels le nid eft plus 4 couvert & mieux caché. 

- aÿeh. 

l i l'on compare les nids des efpèces dont 
je viens de pat'.er, on pourra remarquer en 
fv. «al que les mieux faits , j'entends par 
c «-oreffion ceux qui ont le plus de fo- 
i. . i donneur le moins de partage i l'ait , 


dont les matériaux font mieux entrelacés, font 
ceux des efpèces qui ont le bec plus long 
& plus fin; ce bec fait l’office d’ttne pince 
qui agit de plus loin , pat un levier plus 
long, qui a plus de force, qui écarte moins 
les matériaux en s'incroduifant entre leurs 
couches. Ainlï le nid des Fauvettes , en gé- 
néral , Si des oifeaux 4 bec fin , eft mieux 
confirme que celui des gros -becs , des Pin- 
çons , du bouvreuil 3 Sic. Pour le fulpcndre 
il faut néceffairemenc employer plus d’arc 
pour entrelacer les matériaux, d’abord autour 
d'une branche , enfuite emr’etix , fuivanc 
la longueur du nid, car ceux-ci font ordi- 
nairement oblongs. Le Loriot , les Trou- 
piales qui fu’pendent leur nid ,onr le bec fort 
long, le Troupiaie l’a de plus fort délié; fon 
nid cfi plus folidc Si beaucoup mieux conf- 
tmit que celui du Loriot, dont le bec efi 
moins long & plus épais. Le Remis, qui 
fufpend aulfi fon nid , a le bec allez coure, 
mais il efi très fin. 

• 

Il y a des efpèces qui , quoiqu’elles fe 
perchent , ne placent pas leur nid comme 
je viens de l’expofcr ; tel cfi le Moineau- 
franc. Accoutumé 4 fe retirer dans des trous, 
des fentes , les cavités des vieux bâtimens , 
il y fait fon nid de le confinait avec allez de né- 
gligence; il n’a befoin de préparer qu’un cou- 
cher doux& chaud; les paroisdu trou contien- 
nent les matériaux du nid qui ont i peine 
befoin d’ccre joints enfembie; atiffî le moi. 
neau fe contente i! à-peu-près de les ramaffer 
Sc de les porter dans le trou où il a deffein 
de nicher. Les Pics, les Perroquets, ne ni- 
client pas non plus fur les arbres, mais dans 
des trous, ou qu’ils y creufent dans le tronc, 
ou qu’ils y trouvent déjà ouverts. Ce fonc 
les Pics qui créaient les trous : ils ont le bec 
en forme de coin, très-fort & gros; il efi 
propre 4 entames, le bois , 4 en rompre les 
fibres , à le creuier, il le fetoit peu 4 
ramaffer des brins d’iierbts , Sc poinc du 
tout 4 les entrelacer. Les Perroquets, dont 
le bec efi court , cxceffivement épais , donc 
les deux mandibules font crochues , ne 
pourroient entrelacer Sc lier enfembie au- 
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cune des madères propres à conftrmre un 
nid, ils profitent, fuivant leur taille , des 
trous que des Pics de même grolleur ont 
creufcs l’annce precedente ou au commen- 
cement de U faifon , qui ne leur fervent 
plus & qu'ils ont abandonnés. Les Perroquets 
de taille trop grande pour rencontrer des 
trous creufcs par des Pics qui leur convien- 
nent , ou clatgillent ces trous quand il y 
peu à faire , ou nichent dans des arbres creux. 

Les Hirondelles , dont le bec court , min- 
ce, plat, eft fans force, ramaient de la terre 
que l'eau a détrempée , l'appliquent contre 
une muraille ou un rocher, fie en bâcilfent 
un nid qu'elles garniircnt de quelques plu- 
mes à l’intérieur : c’eft tout cequ'elles peuvent 
faire dans nos climats fepteutrionaux. Mais 
dans les pays chauds de l’Amérique , 
où il croît des plaines dont les femences ai- 
gretées fournirent une houatte ou fubftance 
légère , facile à tranfporter, qui fe feutre 
aifémem ; il y a des Hlroniielles qui em- 
ploient cetce fubftance pour ca cor.fttuire 
leur nid : elles lui donnent une forme cir- 
culaire , pyramidale , & le fixent pat fa 
bafe à la futface d'un bâtiment , d'un ro- 
cher ou d’un arbre. 

Les oifeaux de proie diurnes de la plus 
grande taille , comme les Aigles , les Vau- 
tours , tranfporren; quelques bûchettes â la 
cime des rochers les plus efearpés, au haut 
des montagnes que ces oifeaux habitent, les 
pofenc en travers d’une éminence à une autre 
& étendent delfiis quelques plantes fèchcs; 
cet amas grollier, qu'on nomme aire , eft lent 
nid ; il leur fuffit , fa ficuation le met à l’abri 
des dangers à craindre de la part des ani- 
maux rerreftres qui r.e peuvent parvenir i 
fa hauteur , fit la puiffance de ceux qui le 
conftruifent afturent contre les autres oilcaux 
la rranquilitc des petits auquel il eft deftiné. 

Les oifeaux nocturnes auxquels l’obfcurité 
ne cefte pas d’être nécelfaire , conftruifent 
leur nid dans les antres , les trous de murs , 
les fentes , les troncs d'arbres creux où ils ont 


] coutume de fc retiret pendant le jour , fui- 
vant leur cfpèce. 

Les oifeaux qui ne fe perchent pas, placent 
la plupart leur nid â terre , mais dans des 
lieux & fur des cerrcins diftérens , félon leurs 
habicudes , fuivant lac natuic des alimens 
dont ils vivent. Ainfi la Perdrix grife, qui ha- 
bite les plaines , y fait fou nid au milieu des 
terres enfemencées ; la Perdrix rouge , qui vit 
fur les terres en colline , le place parmi les 
bronfTailIos; le Proyer , le Traquée , qui habi- 
tent les prairies , nichent au milieu de l'herbe 
la plus touffue. Certaines cfpcces de 1 ra- 
quets , qui ne vivent que dans les bois , qui fe 
tiennent communément fut les terriers des 
Lapins , fie qui ne trouvent apparemment 
qu’en ces endroits les infectes dont ils fe 
nonniftent ; les Bergeronnettes, qui fréquen- 
tent aufti les bois plus volontiers que la plai- 
ne , qui fuivent les troupeaux pour prendre 
les mouches qu’ils attirent , conftruifent leur 
nid , les premiers toujours , fie les lecondes le 

f ilus fouvent parmi la bruyère , le eencr fie 
es brouftailles qui forment la liftcre des bois , 
lieux près defquels les troupeaux viennent 
fouvent paître. 

Les Vanneaux , la BécafTc , le BccafTeau fie 
tous les oifeaux qui fe nourr'ifient de vers de 
terre , nichent ou dans les endroits des bois 
les plus humides , où la terre fe conferve 
plus long-tems fraichc, où les vers en far- 
tent plus conftamment ; où ils font leur nid 
fur des torreins marécageux , parmi les her- 
bes groflières qui y croilfent. Tous ces oifeaux 
foulent feulement le tetrein 5c l’herbe , au 
centre de l’endroit ou ils veulent conftruire 
leur nid ; ils cntrelallênt enfuite ou les brins 
d'herbe, ou les rameaux des hailiers qui bor- 
dent l’aire qu’ils onc battu , ils les courbent 
au-delfus de cet aire , ils en font une palif- 
fade , 5c une forte de toîc , qu’ils écartent 
pour fottit , fie qui fe rapproche par fon clafti- 
cité ; puisils couvrent le fond 5c lescôtcsdu nid 
de moufle , de crin , de laine , de poils , de plu- 
mes , ficc., ou lîmplement de plantes (cches, 
fuivant qu’ils font d'efpèces plus grandes fie 
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plus Fortes , ou plus petites 5c plus délicates. 
Cependant, il y JMes oifeaux qui ne feperchenc 
pas ordinairement , qui fe nourrirent de l’oif- 
fons , 5c qui fréquentent , par cette raifon , 
le bord des eaux , dont les uns nichent fur la 
cime des arbres le%f lus hauts , Se les autres 
fur le fommet des édifices les plus élevés. 
Tel efl , dans nos pays le Héron ; 5c dans 
ceux du nord la Cigogne. Leur taille, le vo- 
lume qu’occupe leur nid , les feroit trop aifé- 
ment découvrir à terre ; ils y feraient trop in- 
quiétés par le palfage , le concours des au- 
tres animaux ; d’ailleurs ils ont le bec très- 
long , fort effilé i proportion , propre à 
tranfporter 3e i mente en œuvre les différen- 
tes matières propres à conftruire un nid ; leurs 
ailes font très-amples , Sc leur vol cft prompt. 
11 leur coûte donc 5c peu de rems Se peu de 
peine pour fe tranfporter du lies où ils ont 
établi leur nid , aux endroits où ils trouvent 
leur nourriture; enfin ils en apportent à leurs 
petits jufqu’à ce qu’ils foient en état d’en 
chercher eux-mêmes, & ce n'eft que dans 
ce rems que les jeunes commencent à defeen- 
dre fur le bord des eaux. Mais les autres 
oi eaux qui fréquentent également les eaux 
pour y chercher i vivre , placent différem- 
ment leur nid , d’après des circonftnces dif- 
ferentes dans lefquelles ils fe trairont. Un 
grand nombre a les pieds palmés ou femi 
palmés , beaucoup plus en arrière qu’en avant , 
St hors du centre de l'équilibre ; ces oifeanx 
auraient beaucoup de peine à fe tenir fur les 
arbres ; ils ne s’y perchent donc pas Si n’y 
confit lifient pas leur nid ; ils n’apportent point 
'•de nourriture à leurs petits, ils ne leur en dé- 
gorgent pas - mais les petits cherchent eux- 
meme leurs ilimens , prefqu'auflî tôt qu'ils 
font nés , eu fuivant leur mère. Se ils fe jet- 
tent à l’eau avec elle ; il falloir donc qu’il 
ouïrent défirent! re du nid prefqu’en naillanr. 
Le père 8; la mère le conftruifenc ou à terre 
parmi les rofeaux Sc les joncs qui fervent à 
le c char , ou lur des troncs d’arbres fort bas , 
tels qu- des Mules , des ofiers qui ont été feu- 
vent étêtés 3e d'où la defeente ou la chute , 
foie fut le fommet des hetbes , fiait fur la 
fur'ace de l’eau même eft fans rifqne pour les 
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petits : on doit encore obferver qu’une fois 
forcis du nid , ils n’y rentrent plus , mais qu’ils 
fe repofent 8r couchencà terre parmi les jonc» 
ou autres plantes , fous les ailes Se les plumes 
de la mère qui les réchauffe. Les Canards , les 
Oies , les Poules d’eau , les Plongeons , les 
Grèbes , les Foulques , &c. , font , en général , 
dans le cas dont je viens de parler. Cepen- 
dant , il y a quelques oiftaux palmés qui 
perchent , 5c , parmi ceux-ci , quelques uns qui 
nichent fur les arbres , tels font les Cormo- 
randjy les /Inkingas, le Canard de l’Amérique 
feptentrionale , connu vulgairement fous le 
nom de Canard brancha , 3c nommé par M. 
de BufFon , le beau Canard huppe. Qu'on faite 
attention à la pofition des pieds de ces 
oifeaux , on les trouvera avancés vers le de- 
vant , 3e placés au centre d'équilibre , i-peu- 
près comme dans les autres oifeaux qui per- 
chent -, l’hiftoire du Cormorand nous apprend 
de plus , qu’il nourrit fes petits en leur dé- 
gorgeant ie poilîon qu’il a pris. Quant à 
l’Anhinga , les natur.diftes ne nous ont pas 
appris comment il mène Sc comment vivent 
fes petits. Il refie donc le Canard branchu j 
il fe plaît dit-on, au haut des plus grands ar- 
bres : il y confirait fon nid : quand les petits 
font nés , le père Si la mère les ttanfiiortenc 
doucement, pofés fur leur dos 5c en planant; 
ils les defeendenr du nid où ils ne retourne- 
ront plus , à la furface des eaux. La chofe 
n’eft peut-être pas impofiible, mais elle a je 
ne fais quoi de merveilleux , qui paraît amo- 
dier â en douter. Ne feroit-il pas plus vrai 
que les Canards branchus placent leur nid 
alfez bas fur les arbres , comme beaucoup de 
Canards de nos climats , pour que les petits 
s’élancent d’eux mêmes i 1 eau ? 

Ce qu’on vient de lire concerne particu- 
lièrement les oifeaux qui vivent fer les eaux 
douces: ceux de mer ont coutume Je f» raf- 
fembler pour nicher fur des rochers à Heur 
d'eau ,ou .\s iflors ifoljs Sc déferrs au milieu 
des flots : ceft un afyle environné de toutes 
parts : aucun animal n'y pé. être ; l'homme 
même n'y aWde qu’avec ; sine , 8c rare- 
ment, la tranquillité, la furet- y font entières: 
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ccft peut-être une des raifons pont lefquellcs 
les individus font fi nombreux , en général , 
parmi les efpcces d’oifeaux de mer , tels 
que les Goelans , les IhrondiLlts , les Fous , 
les Manchots , Sec. 

Tous les oifeaux d'eau compofenr leur nid 
d'heibes fêches & groffières , comme les feuil- 
les de rofeau , les différentes plantes aquati- 
ques , quand ce font des oifeaux qui fré- 
quentent les eaux douces; d'algue , de moujfe 
arrachée entte les fentes des rochers , quand 
ce font des oifeaux de mer ; la femelle d'un 
grand nombre s'arrache , au moment de pon- 
dre , les plumes ou le duvec fous le ventre , 
pour eu garnir l'intérieur du nid. 11 y a quel- 
ques faits particuliers dans l’énoncé defquels 
je ne fuis pas entré , dont le détail me con- 
duiroit trop loin. Je n'en rapporterai que 
deux. La poule d’eau , à qui la proximité de 
cet élément cft apparemment iî néceffaire , 
qu’elle ne peut s’en éloigner en aucun tems , 
raffemble fur l’eau Se joint enfemble des 
feuilles fèchcs de rofeau , elle en compofe un 
nid flottant , qui s’élève ou baiffe félon que 
l’eau monte ou defeend ; mais pour empêcher 
uc ou fon cours ne l’entraîne , ou qu’il ne 
evienne le jouet des vents, elle l’attache par 
quelques feuilles longues liées d’une manière 
lâche, à la tige de la même plante , eu forte 
qu’il peuc hauffèr ou bailler fans crainte qu’il 
loir entrainé ou pouffé hors de fa place. Le Mar- 
tu:~Pêchcur , qui fe nourrit de PoilTon, qui a le 
bec très long, fort gros& très-pointu, cteufe 
un trou en terre le long des rives à pic , & y 
place fon nid ; il s'élance facilement des bords 
du trou , ou fur l’eau pour failir la proie qui 
patoît à la furfuce , ou fur les branches des 
arbres voifuis , pour épier la proie qui fc mon- 
tre ; il ne l’a pas plutôc enlevée , qu’il eft a 
portée de rentrer dans fon nid fans s’espofer 
i la lenteur de au rifque d’un long vol , pen- 
dant lequel il pourrait être vu , enlevé lui- 
même par un oifeau de proie , ou forcé de 
lâcher Sc de céder la capture qu’il vient de 
faire. D’ai 1 leurs fon nid eff aucjnr à l’abri & 
suffi caché qu’il le puilfe erre. Mais il lui 
falloir , pour le placer avec cane d avantage , 
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im inffrument perforatif , aufli fort que Te fî 
fon bec , Sc conformé commit il l’eff. 

• 

Les quaJnipèdcs ovipare^, foit qu’ils vi- 
vent fur terre , foit qu ils vivent dans l’eau , 
les reptiles en général , éÿles vers proprement 
dits, l’oit qu’ils (oient nuds comme les vêts 
de tetee , ou qu’ils vivent dans un tuyau ou 
une coquille , dépofenc leurs oeufs ou dans des 
trous en terre , ou dans le fable en des lieux 
peu fréquentés , ou dans la vafe , ou entre 
les fentes des rochers , ce foin fcul fuflit â leur 
efpèce La température de l’acmofphère com- 
munique au germe affez de chaleur pour le 
meure en mouvement , & pour entretenir le 
développement Sc l’accroiffement de l’em- 
briou ; les petits , en naiffant , n’ont pas be- 
foin non plus d'une autre chaleur que de celle 
de l’atmofphère , Se ils font en état de cher- 
cher eux-mêmes leur nourriture. Suivant le* 
voyageurs , C Autruche , parmi les oileaux , 
s'écarte des animaux de cette dalle , & fe rap- 
proche des quadrupèdes ovipares par le dépôt 
de fe s œufs dans le fable ; par leur abandon , 
le développement du germe par la feule cha- 
leur de l’armofphère , & la faculté des petits 
de pourvoir a leurs befoins au forcir de l'œuf. 
Ainfi , félon le rapport des befoins Sc des cit- 
conffauéfti , les habitudes des effècei les plus 
éloignées fe rapprochent. 

Les Poiffbns depofent leur frai , c’eût ainfi 
qu’on nomme leurs œufs , fur les plantes 
aquatiques , fur les rochers couverts de mouf- 
fes & baignes par les eaux , ou fur quelqu’au- 
tre corps qui plonge dans l'eau ; une vifeo- 
iité qui lui eff propre l’y cole , les oeufs y 
; croiffent abandonnés du poillbn qu’il les y a, 
pour ainfi dire jettés , Sc les petits y naiffenr. 
Le frai des poiffbns txpoféi la vue des diffé- 
rens habitans de l’eau , prefque tous voraces, 
â la gottrmandife des oifeaux d’eau qui en 
font avides , court donc de grands dangers : 
il en périt, fans doute une portion confidé- 
rable , Sc c’cft pour cette raifon , vtaifembla- 
blemeut , que les poilious font , en général , 
fi féconds , & plus que ne le font aucun des 
autres animaux. Cependant , malgré l'aban- 
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don du fui par les polirons &• leurs négli- 
gence apparence à fou égard , on doit re- 
marquer qu'ils ne le dépofent que fur des 
corps fixes auxquels ils puifient le coller , Si 
qui l'empêcheur de devenir le jouet des 
eaux ; qu’ils le répandent près du bord , 
aux endroits acceflibles à moins d’ennemis , 
& fréquences par de plus foibles , par de 
plus aifés i railàiier : que les poillons de mer 
viennent fraier à l'embouchure des rivières 
Si des fleuves , où les tempêtes Si l’agitation 
des flots font moins à craindre, & où les en- 
nemis , qui ne fe plaifent que dans les eaux 
falées , ne fréquentent que pour y dépofer 
eux- mêmes leur frai. 

Nous venons de voir quelles précautions 
les quadrupèdes prennent pour préparer une 
couche à leurs petics, les foins qu'ils leur ren- 
dent , Sc le rems que ces foins durent ; les 
rapports encre les befoins de la famille & les 
facultés de la mère , chargée feule de veiller 
à fa confervacion. Nous avons vu de même 
les précautions que les oifeaux apportent à la 
conflruéKon de leur nid , la manière donc ils 
le conflruifenc , quelles font les matières qu’ils 
y emploient , en quels lieux ils le placent fui- 
vanc leurefpèce; nous avons parlé desb.'foins 
des jeunes & des moyens d'executer dont jouil- 
fen: le père Si la mère qui parragenc les foins né- 
cellaires pour la couvée; enfln nous avons re- 
connu que les quadrupèdes ovipares , les repti- 
les, les poillons, les vers dépofent leurs œufs 
en des lieux convenables à leur efpèce , 
& que ce foin fuftit pour que le germe fe 
développe , que les petits font , en naif 
faut , en é at de pourvoit à tout ce qui leur 
eft néceflaire. 11 nous relie à continuer d’ob- 
ferver les oifeaux dans la luite , des foins 
qu'ils donnent à la couvée , après la conftru- 
tion du nid , & à terminer cet article par 
l'expofé des précautions que les in feules pren- 
nent , ou des travaux qu’ils exécutent en fa 
veur de leur pollérité. 

Quand parmi les oifeaux le père Si la 
mère ont ralfemblé les matériaux du nid , 
qu’ils l’onc conlltuit, & que la mcrc lut- 
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tout lui a donné la forme qu’il doit avoir, 
le cems de la ponte efk très-proche : alors la 
mère garde le nid par intervalles pendant le 
jour, & elle y paffe la nuit. Elt-ce pour s'ha- 
bituer à l'afliduité de l’incubation , ou , char- 
gée du poids de fes œufs , fe tepofe-t elle 
mieux dans fon nid? A peine quelques jours 
fe font-ils écoulés , que la mère depofe un pre- 
mier œuf; c’efl ordinairement le matin, quel- 
que rems après le lever du foleil. Cette opéra- 
tion efl fans doute pénible ; la dilatation 
de lovidutftus, des gouttes de fang dont la 
coquille de l’œuf eft quelquefois mouchetée 
en font un témoignage. Lorfque la ponte n’eft 
que d'un petit nombre d’œufs elle a lieu de 
jour en jour, & elle finit le quatrième, (i , 
comme cela eft très-commun parmi les pe- 
tits oifraux , c’eft le nombre des œufs d'une 
couvée ; mais fi la ponte eft de beaucoup 
d’œufs , comme vingt Si davantage , aiiüt 
que la chofe a lieu dans les efpèces de la 
Perdrix , du Faifan , alors après quacte ou 
cinq jours de ponte continue , il y a un ou 
deux jours d’intervalle. Mais foit que la 
ponte s'exécute d'un jour à l'autre fans in- 
terruption , foie qu’il y en ait , la femelle, 
qui a commencé à pondre, ne refte fut fts 
œufs que par momens, & ne couve pas allez 
de tems de fuite pour que le germe 
commence i fe développer par l'aéfion de 
la chaleur. Ce n’eft que quand la mère ne 
doit plus pondre quelle garde le nid avec 
afliduité ; alors elle ne le quitte plus que 
par intervalles fort coûtes , & le germe com- 
mence i fe développer en même- tems dans 
tous les œufs , auffi lus petits en fortent-ils tous 
le même jour à quelques heures les uns des 
autres. Si le plus fouvent prefqu’en meme- 
tems. S’il y a donc des petits plus foibles que 
les autres , ce n'eft pas qu’ils luttent des œufs 
pondus les derniers , que les petits plus ro- 
buftes aient commencé à vivre plutôt dans 
les œufsqui ont été dépofés les premiers; c’eft 
que parmi les couvées, comme parmi les por- 
tées des quadrupèdes , il y a des individus 
plus ou moins robuftes, fans qu'on puifle en 
déterminer la caufe. Comment a- t on d’ail- 
leurs imaginé que les petits fe formalisme 
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plutôt par l’intubation interrompue de la 
incre , dans les œufs dépofés les premiers 
jours , fans que le germe périr pat les in- 
tervalles de froid autqueis l’abfence de la 
mcre cxpofe les œufs , fans que ces petits 
formés plutôt , rompiffent la coquille avant 
ceux dont le développement auroit commencé 
plutard ? N'eft ce pas la formation achevée & 
complète du jeune oifeau qui détermine né- 
ceffaircment fa fortie de l’œuf ? puifque tous 
les petits d’une couvée rompent la coquille 
le même jour , c’eft donc que les germes 
ont commencé à fe développer tous en même 
tems; s’il y avoir quelque différence de tems 
dans ce développement, les petits, formés 
dans les œtifsdcpofés les premiers , fortiroient 
de la coquille deux ou trois jours parmi les 
petits oif- aux , & dix huit ou vingt jouis dans 
les efpèces de la Perdrix Si du Failân , avant 
les pouffins nés des œufs pondus les derniers. 
En ne couvant que par intervalles jufqu’à 
ce que la ponte foie finie, la mcre prévient 
l'inconvénient d’un développement du germe , 
d'une naiffance de petits à tems inégaux. Il 
en auroit refaite du trouble , de la confu- 
lion dans la couvée , & peut être l’impof 
libn* é de l’é ever. Des jeunes , âgés de plu- 
fieurs jours, euficnt accablé fous leur poiJs 
des petits qui n’auroient fait que de naître; 
dins les efpèces qui dégorgent de la nour- 
riture celle qui convient aux nouveaux 
nés auroit été trop peu fubffantive pour 
les petits plus âgés , Si les alimens pro- 
pres à ceux ci eullénr été indigefles pour les 
autres : dans les efpèces parmi lefquelles les 
petits cherchent eux- mêmes leur nourriture 
en fuivant leur mère , il y en auroit eu de 
nés & quelle auroit eu befoin d’accompa- 
gner hors du nid , tandis qu’elle n’auroit pas 
dû le quitter, à caufe des œufs dont les petits 
n’aurotent pas encore été fortis. 

En vain objeélera-t-on que dans les cou- 
vées des oifeaux qu’on nourrit , il y a des 
petits qui naiffent à un, deux jours d'inter- 
valle les uns des autres. Jugez- vous des ani- 
maux qui vivent en liberté, par ceux que 
vcaas avez réduits eu captivité ? Si vous les 
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comparez pour en recotinoître les différences,’ 
cette méthode eft fùre , autrement elle n’eff 
pas bonne, & ne conduit pas à des r fultats 
vrais. Au lieu du Serin qui vit dans l’appar- 
tement, examinez la Poule , moins éloignée 
dans la baffe -cour , de lctat naturel ; tous 
fes pouffins font nés au plus tard dans l’in- 
tervalle de douze ou quinze heure'; la femme 
à laquelle le foin en eff confié le fait , Si fi 
elle lailfe jufqu’au lendemain les œufs dont 
il n’eft pas foui de petits, c’eft pat furabou- 
dance de précautions; mais pâlie vingt-quatre 
heures elle ôte tous ces œufs comme inutiles. 
L’attention de la mère de ne couver avec alfi- 
duité qu’après que la ponte cft complète , 
écoir donc d’une importance extrême , Si il 
eft facile d’en juger par les inconvéniens qui 
auroiem eu lieu h elle y avoir manqué par un 
attachement précoce Si mal entendu pour fa 
famille. La durée de l’incubation varie , 
comme celle de la geftation , fuivant la gran- 
deur des efpèces : les plus petites ne couvent 
que pendant douze à quatorze jeurs, d’autres 
pendant dix- huit , plufieurs pendant vingt 
à vingt Si un jours, & quelques-unes juf- 
qu’à vingt-neuf Si trente. Pendant que l’incu- 
bation a I teu, la mère ne quitte le nid que lejour, 
jamais la nuit; elle ne le lève dans la journée 
qu’une fois ou deux pour chercher en hâte 
de la nourriture; dans plufieurs efpèces le mâle 
lui en apporte par intervalles , & la lui pre- 
fente fur le nid , mais pas en allez grande 
quantité pour l'alimenter; cependant ce n'eft 
que parmi les efpèces qui dégorgent des ali— 
mens â leurs petits ou qui vivent de proie. 
Les mâles ne fourniffetit rien aux femelles 
qui font granivores & d’efpèces qui ne dé- 
gorgent pas; elles pourvoient elles- mêmes à 
leur nourriture en totalité. Mais cous les mâ- 
les , excepté parmi un petit nombre d’efpèces , 
fe tiennent près du nid pendant le tems de 
l’incubation , ils volent à l'entour , ils veillent 
à fa fûretc fuivant leur pouvoir. Une preuve 
qu’ils y veillent , c’eft qu’ils s'agitent , c'eft 
qu’ils donnent des marques d inquiétude, 
qu’ils pouffent des cris de plainte à l'approche 
d’un ennemi; qu’au lieu de prendre la fuite, 
ils voue à fa rencontre , ils volent autour de 
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lui , ils l'attaquent les premiers s'il n’eft pas 
trop puilTant , & s’il ne paraît pas impoiïible 
de le mettre en fuite : au lieu de la timidité 
de de la promptitude à fuir qui leur font 
ordinaires , les mâles ofent attaquer des 
ennemis plus forts qu'eux, devant lcfquels 
ils eulTenc fui de très- loin en toute autre 
occafîon. Aitifi des Moineaux , des Fauvettes 
ofent fe mefurerâ des Pie gtièches, & celles- 
ci à la plupart des oifeaux de proie , Sc fou- 
vent le courage fuppléant à la force, décide 
le combat en faveur du plus foible Si de la 
caufe la plus jufte. Mais (t le mâle eft abfent , 
s’il eft vaincu & forcé de fe retirer, la fe- 
melle , plus enflammée encore quelui ,oppofc 
plus de réltftance â l'ennemi , & ne lui cède 
ou qu’en tombant fous fes coups , ou parce que 
fes bteflurcs la mettent hors d'état de con- 
tinuer le combat. Nous venons de nous oc- 
cuper d’un moment de trouble & d'inquié- 
tude. Mais dans les tems de calme , quand la 
tranquillité tègne autour tiu nid , qu'il ne 
paroît pas d’enuemi Sc que le ciel eft dé- 
couvert & ferin , le mâle fe tient fuuvent 
pofé fur quelque branche près du nid; il y 
fait entendre fon chant ou les accens pro- 
pres â fou efpèce dont la continuité eft une 
forte de ramage. On a dit que c’étoit pour 
complaire à fa femelle , pour charmer l’ennui 
de l'incubation. Mais qui fait fi la femelle 
s'ennuie , lî un foin qui lui plaît , qu’elle 

f rend librement, la contraint & lui coûte? 
1 n'y a pas d’apparence. Le mâle ne chante-il 
pas tout Amplement parce que fes befoins 
font remplis., qu'il jouit de toute fa vigueur , 
qu'il eft par conféquent heureux. Si que le 
chant eft l’expreflion du contentement inté- 
rieur ? C’efl par cette raifon qu’il chante hrrs 
de la faifon des couvées ; quand l'aie eft 
doux , que les vivres ne lui manquent pas , 
Si qu'il ne fait pas entendre fon ramage 
quand il fouffre de la rigueur de la faifon , 
que les a'.imens font rates , Si qu'il n'eft pas 
fatisfait, parce qu'il n’eft pas heureux. Quoi 
qu’il en luit , il palfe les nuits près du nid , 
Si continue la même manière de vivre pen- 
dant le tems que l'incubation dure. 

Ce que je viens de rapporter ne concerne 


que les efpèces qui s’uniffent par couple, Sc 
dans Icfqueltes les deux fexes contractent une 
forte d'union. Mais dans celles ou un feu! mâie 
rend plafieurs femelles fécondes , comme lesef- 
pèces du Coq , du Faifan , des Tétras, chaque 
femellequi a étefccondée,qui fent le befoin de 
pondre, s'éloigne des lieux fréquentés par les 
mâles ; elle cherche une retraite qui leur foie 
inconnue , elle prend autant de précautions 
contre leur rencontre que contre les ennemis 
de fon efpcce , Sc elle aurait en effet autant à 
en craindre ; ils détruiraient fon nid , ils 
cafteraient fes œufs ou donneraient la uiore 
â fes petits. Ils reffemblenc aux mâles des 
quadrupèdes , â qui les petits de leur efpèc» 
n’infpirent aucun attachement, qui les mal- 
traitent fans fujet , Si ils pouffent plus loin 
leur indifférence ou meme leur haine. Com- 
ment, me dira-t-on, placer- vous le Coq 
parmi ces mâles dont les habitudes fonc 
barbares , le Coq qui vit au milieu de fa 
famille , qui la défend , qui l’appelle pour 
lui diftribuer les vivtes qu'tl a trouvés? Re- 
marquez que fon extérieur annonce plus 
d’autotité que d'attachement, que fes moo- 
vemens brufques décèlent une violence qui 
n'eft que contrainte, qu'elle éclate aux plus 
légers indices de manque de foumifTion , qu’il* 
font punis par de rudes châtimens. Le Coq 
maltraite fouvent la mère Si les petits qui 
fe font rallêmblés autour de lui a fon ap- 
pel : on dirait , â leur air fournis, à fon 
maintien abfolu, qu’ils reçoivent fes ordres 
plutôt que fes dons. Je ne reconnois poinc 
à ces marques une famille chérie qui en- 
toure un père fenfible. La femme de baflè- 
cour , qui contrait bien le Coq , parce qu’etle 
vit avec lui , le craint ; elle prépare â fa 
femelle un nid dans un lieu féparc, elle en 
interdit l’entrce au Coq , elle ne ramène i 
la baffe-cour la mère Si les pouflins que 
quand ceux-ci font déjà grands, ou elle les 
y place fous la mue qui les met à l'abri 
des accès de fureur Sc de violence du Coq. 
Enfin , la mère elle-mcme , fi on ne lui a 
pas préparé de rcraite , en cherche une quand 
elle s’apprête à couver. Elle fe retire dans 
les lieux les plus foliaires , & le foin avec 
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lequel elle fc cache annonce fes craintes ; 
elle ne rejoint le Coq , elle ne ramène au 
près de lui Tes ei.fans , que quand ils font 
en état de fupporter fon empire. C'eft fa 
violence qu’elle redoutoit, c’eft à lui quelle 
vouloir fouftraire fes petits pendant qu'ils 
étoient foibles , car elle a moins à craindre 
dans la baffe • cour que dans l’endroit où 
elle fe cache , du Renard , de la Fouine , 
de la Belette , &c. de l'oifeau de proie 
& des différais ennemis de fon efpèce. 
La femelle du Coq connoîr donc fes incli- 
nations, elle le craint. Si j’ai dû, d’aptes 
elle, lui a (ligner le rang dans lequel je l’ai 
placé. 

Les exceptions dont je viens de parler , 
ces exemples d'un penchant féroce dans les 
mâles , font d'autant plus extraordinaires 
parmi lesoil’eaux, que ce peuple a en géné- 
ral des habitudes douces, & que même, parmi 
les efpcces qui vivent de proie , le mâle 
chérir la famille, en prend loin Si la dé- 
fend. Eft ce , comme on Ta die , parce que 
les mâles qui ont pluheurs femelles, font 
plus ardens , plus impatiens de jouit , qu’ils 
s’irritent à la vue de leur famille, qu'ils mal- 
traitent & détruilenr des objets qui détour- 
nent , qui éloignent d’eux la mère, qui 
l’occupent Si la fouftraient â leur emprelle- 
ment? Cette caufe de la férocité des mâles 
me paroit peu vraifcmblable dans des efpc- 
ces parmi lefquelles les femelles font beau- 
coup plus nombreufes que les mâles , & ceux- 
ci , ians celle , à portée de fe fatisfaire. 
Setoit-ce l’excès , l’abus outré des p'aifirs qui 
tendrait atroce ? Ceci eft une interprétation 
morale qui ne peut convenir aux animaux. 
Incapables de vertus de de vices, il n’eft 
point pour eux d’abus. Cetre interprétation 
ne fournit donc pas la raifon de la férocité 
des mâles je ne crois pas non plus qu’elle 
dépende de l’ardeur immodérée de leur tem- 
pérament , parce que je vois d’autres mâ- 
les qui ne font pas moins atdcns , non- 
feulement n’avoir pas les mômes habitudes 
atroces , mais chérir leur famille : tel eft , 
pat exemple , le Moineau-franc. Tant que 
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fa femelle ne fait que préparer fon nid , il 
eft plus agité, plus imp. toeux , il jouit plus 
fouveue qu’aucun autre mâle ; il foullte plus 
impatiemment l’approche d’un individu de 
fon efpèce; il eft plus empreffé à l’éloigner. 
Si il le combat avec plus d’achainement : 
tous fes mouvemens alors , la turgcflence 
dans laquelle on lui trouve les patties de la 
génération , Il on l'examine dans ce teins , 
annoncent l’intenfité de fes befoins & la 
violence de fes defirs ; cependant il devient 
tranquille aulli tôt que la femelle a fini fa 
ponte ; non- feulement il ne la trouble pas , 
mais il la fécondé dans tous les foins nccef- 
faires pour la couvée. 

Cet exemple m'indique donc que la force 
des defirs ne rend pas atroce , & me dif-, 
(uade de croire quelle foie l’origine de la 
férocité de quelques mâles parmi les oifeaux ; 
féroci é dont il ne me femble pas qu’on 
connoitfe encore le principe. 

J’ai parlé an commencement de cet arti- 
cle des foins que la couvée exige , depuis 
ne la ponte eft finie jurqn'à la nailfance 
es petits : quand ils font nés , la mère con- 
tinue de leur procurer la chaleur nécelfaire 
en gardant le nid ; elle y entretient la pro- 
preté, en enlevant les excrcmens delà meme 
manière que la femelle des quadrupèdes : 
pendant ce rems elle nourrit Tes enfans , 
félon l’efpèce dont elle eft, ou en leur dé- 
gorgeant de la nourriture, ou en leur ap- 
portant des vivres, comme desinleâes mu- 
tilés, des vers, ou une proie plus forte. Si 
les petits font en état de marcher ou de 
nager i la fottie de l’œuf , & qu’ils ramaf- 
fent eux-mêincs leur nourriture , comme les 
jeunes Perdreaux , les Canards , le père & 
la mère les conduifcnt dans les endroits 
convenables, veillent à leur sûreté; la mère 
les rapelle fouve.it & les réchaulfe fous fes 
plumes , fous fes ailes à demi étendues, en 
s’accroupiftant. Le pète & la mère les ramè- 
nent le foir au nia; la mère s’y place pqur 
les échauffer, & le père paff'e la nuit au- 
près , ou (i les petits , une fois forris du uid , 
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n’y doivent plus rentrer, comme beaucoup ne fuir pas vraie, mais je fuis prêt à en re- 
d'oifeatix d’eau; lamcre ralfemb e le foit connoître la fauifeté , fi l’ubfervarion con- 
fus euians fur le rivage , i l'abri des plaines firme la découverte luivante d'un célèbre 
aquatiques ,, s'accroupir fur le terrein, tandis anatomillc Anglois : il allure que dans ie 
que les peurs s’inlinuent fous fes ailes Sc entre tems que les oifeaux dégorgent à leurs petits 
1 epailleur de fon plumage. Mais dans les cl- une matière pulpeufe, des glandes firuéesi 
pèces parmi lefqjtellcs les petits ne font ni l’entrée de l’ccfirphage , fe tuméfient, le rem- 
et} état de marcher au fouir de l’œuf , ni plilletst d’un fluide fcmblable a du lait, rô- 
de chercher leur nourriture, la mère cou- pondent aux fondions des mammtlles,& que 
tinue de garder le nid & de les nourrir , la pulpe que les oifeaux dégorgenc clt un 

jufqu’à ce qu'ils pnifiènt marcher , voler & véritable laie. Nous retrouverons parmi les 

commencer à ramifier eux memes des vivres; infeâes des efpèces qui dégorgenc aulli les 

le mâle parcage avec elle le foin de nourrir alimens dont ils nourrilfent leurs petits, de 

les petits ,&dans quelques clpcces, comme qui leur en dégorgenc de plus fluides dans 
celles du Pigeon , de la Tourterelle, il con- les premiers jours. Nous en obferverons 
tinue de garder le nid , par intervalles , en d'aucres qui amaffent des alimens pour leurs 
faveur des jeunes, comme il l’a fait pour petits, quand ils feront nés,& qui mettent 
les œufs. A proportion que les petits de- les plus pulpeux à leur portée pour les pré- 
viennent plus forts, qu’ils fe couvrent de miers rems, 
plus de plumes, la mère eft moins afiidue 

à garder le nid : une remarque que l’on ne 11 eft probable , car je ne fâche pas qu’on 

dore pas négliger , c’eft que parmi les efpè- l’ait obfervc , que les oifeaux qui ne dégor- 

ces qui nountfent leurs petits en dégorgeant, gcnc pas, mais qui apportent des vivres à 
le mâle & la femelle ne donnent à leurs leurs petits , en choifilTenr de plus faciles ü 
pe.ics, dans les premiers jours, qu'une pulpe digérer à proportion que les petits font plus 
ptefque fluide , qu'à mefure qu'ils avancent jeunes, 
en âge , ils leur dégorgent une nourriture 

plus folide , & qu’ils finilîent par leur Enfin , le rems arrive où les petits font 

fournit des grains entiers , tels qu’ils les ont en état de quitter le nid; ils l’abandonnent 

avalés & à peine amollis pat un iéjoui fort ordinairement dans la matinée ; c’eft un 
court dans le jabot. inftant de péril pour eux , & d’inquiétude 

pour le père Si la mère; ceux-ci fc placent 
J'ai cru long-rems que le père & la mère à peu de diftance du nid , à la vue de leurs 
dcgorgeoienc, dans les premiers jours, plus petits; ils les invitent* par des cris d’appel 
long-ccms après avoir mangé, & plus rôt dans à les joindre; les jeunes y lonr excités par 
les derniers; que la pulpe à demi-fluide, le befoin de recevoir de la nourriture; ils 
nourriture pendant le premier âge, étoit le e fiaient donc leur force, ils fe rifquent à 
produit d’une digeftion avancée, Si qu’elle forcir du nid , & ils s’élancent à la faveur de 
remontoir d’une dilatation membraneufe & leur premier vol vers le père & la mère: 
mtilculaire fi ruée à l'extrémité du caual qui ils en reçoivent quelques aliraeM$:& ceux- 
aboucic du jabot au gétier ; j’avois été con- ci fc tranfpotrant aulli-tôt un peu plus loin, 
firme dans cette opinion, parce que j’avois invitent de nouveau leurs enfans à un nou- 
toujours trouvé des grains fort amollis dans vel effort : quand ces premiers efiais , ré- 
la pattie du canal dont je parle , & une pétés un certain nombre de fois , font heu- 
matiète pulpeufe , blanche, à demi fluide , reux , le fett de la famille du côté de fes 
& feinblable â la lubftance que le père & forces eft décidé, elle prend l'efibr avec le 
la mère dégorgenc dans les premiers jours : père & la mère , pour continuer des volées 

je uc fuis pas convaincu que cette opinion qui deviennent de plus en plus longues: 
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mais il arrive quelquefois qu'en forrant du 
nid, ou dans les premiers eflais, un petit 
plus foible ne fauroic fe traufporter jufqu'au- 
près du pète & de la mère , qu’il s'abat, ou 
inr une branche plus bulle , ou encore dif- 
rante du but , ou que meme il eft entraîne 
par le poids de fou corps jufqu a terre ; 
alors toute la famille fe raproclie de lui , 
8c proportionne à fes forces (es nouvelles 
volées, les nouveaux eflais; mais s’il s'eft 
bielle en tombant , s'il cfl né mal conformé, 
& qu'il ne puiife,dar.s ce moment, ni parla 
fuite, fuivre la famille, le pète & la mete 
ne la conduifent qu’à quelque diftance .re- 
viennent fouvent a leur petit hors d’état de 
les accompagner, 8c ne l’abandonnent pas 
jufqu'â ce qu'il péritlé d'accident ou de mi- 
sère malgré leurs foins. 

Cependant , les oifeaux qui dégorgent de 
la nourriture à leurs petits, ne leur en don- 
nent pas en tout tems allez pour fatisfaire 
leur avidité , il leur en refufent au-delà de 
leurs befoins ; loifqu’ils les nourriflent encore 
en les accompagnant , ils leur diminuent la 
uantité des alimens , pour les forcer à pren- 
re l’habitude d’en chercher eux- mêmes , & 
ils les abandonnent au moment où ils font 
en état de fatisfaire eux-mêmes à leurs be- 
foins. Parmi les efpèces qui font plufîeurs 
couvées de fuite , le père & la mère quittent la 
première couvée en état de fe palTec de leurs 
loins,pour fe préparer à une nouvelle ponte ; les 
petits ne fe fcparent point ; ils continuent 
de fe fuivre les uns les autres , peut-être par 
habitude , peut être patee qu’ils y trouvent 
quelques avantages. Les couvées de même 
efpèce fe réunifient plufîeurs enfembte ; c’eft 
par cette raifon qu’on voit les jeunes oifeaux 
voler par troupes fur la fin de l’été , pendant 
l’automne & durant l’hiver. Ces allocutions 
durent jufqu’au printems ; les mâles & les 
femelles fe fcparent pat couple , au commen- 
cement de cette faifon , pour donner à des 
individus de leur efpèce , dont ils vont de- 
venir pères & mères , les foins qu’ils ont 
reçus eux-mêmes l'année précédente. 

A la fin de l’été , les troupes font nombreu- 


fes, mais elles le deviennent moins à mefure 
que la faifon avance. Ce n’eif pas qu’elles 
fe divifenc & fourrent des bandes à paît , de* 
pelotons fé parés , c cil que la rareté des vivtes , 
les rigueurs de l’hiver , les oifeaux de proie 
qui enlèvent chaque jour quelques viûitne» 
parmi ces troupes , diminuent progreflive- 
ment le nombre des individus qui les com- 
pofeur. Si elles s’étoient confervées complète* 
de la fin de l'été au primeurs (uivant , les 
nouvelles familles auroreiit produit une popu- 
lation fi grande que les campagnes en au- 
raient été dévaluées , les antnraux auxquels 
c le aurait donne la chadc , détruits , & qu’elle 
eût peut ètte péri elle même , faute de vi- 
vres , au lieu d’atlurer la confervation de l’ef- 
pcce. 

Les pères 8c mères qui ne font qu'un* 
ponce , lie fe féparenc pas de leurs petits 
avant le retour du ptintems, & les petits n* 
les quittent pas ; ils continuent de les fuivre 
& de fe tendre à leur cri d'appel. Ces 
oifeanx forment aufli des bandes, mais elles 
11 e (ont compofées que d une famille ; ce n’eft 
que quand le père 8c la mère ont tombé fous 
les coups des chaffeurs , que lors que divers 
accidens ont réduit la famille à un petit nom- 
bre , qu'elle fc joint à une famille plus heu- 
reufe parmi laquelle elle eft fouvent reçue ; 
car il y a des familles qui relient ifolées , ré- 
duites â trois ou quacre individus. Pendant 
cette longue aflociation des pères 8c mères 8c 
des petits , Ôc durant celle des oifeaux qui 
four plufîeurs ponces , le mâle 8c la femelle 
veillent à la fureté de leur famille ; ils l’avet- 
tilfent du danger qu’ils découvreur ; lotfque 
les petits font encore foibles dans les longues 
aflbciations , & prefque pendant toute la du- 
rée de celles qui font plus courtes , à caufe du 
nombre des pontes , le père trace à fes petits, 
que Ton cri a avertis du péril , la rouce par 
laquelle il eft prudent d« fuir j pendant qu’ils 
le Auvent , qu’ils s’éloignent fur fes traces , 
la mère s’expofe à la vue de l'ennemi , elle 
s’y offre même , & fuyant avec lenteur du 
côté oppoféà celui par iequel fa famille cher- 
che à échapper , feignant meme fouvent dq 
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ne pouvoir fuir , elle cherche i tromper l’en- 
nemi , à lui faire fuivre une faulfe voie , à l'at- 
tirer , à donner le cems à fes petits de s’écar- 
ter , de fe fouftraire au péril; il ne l'intim m - 
pas pour elle , elle ne le connoît que pour fes 
enfans ; fouvent-elle y fuccombe , fouvent 
au lit eile ne réuQit pas à tromper fon enne- 
mi; alors elle le luit, elle redouble d’efforts 
pour l'abtifer , elle fc repofe fur le pcre du 
loin d’éloigner les enfans , fon retour vêts 
eux 11e feroit que les découvrir, Mais li elle 
n’a pas fuccombe fous les coups de l’ennemi , 
fi fa feinte l’a trompé , fi elle l’a conduit par 
une faillie voie , au moment où elle juge 
qu'un éloignement alfez grand met (a famille 
en fureté , e le fe foullrait elle-même au 
danger par une prompte fuite ; cependant 
elle fuit par un long circuit , en fuivant des 
détours qui la font perdre de vue 1 fon enne- 
mi , & de façon qu'elle ne lui indique pas la 
retraite de fa famille quelle rejoint. 

Peuple aimable , je ne me ferai point un 
plaifir de te voir tombep fous mes coups, je 
ne te drefferai pas de piege ; je refpc&erai tes 
haSitudcs ; elle me rappelle l'idée des plaifirs 
les plus doux ; elles m'en offrent au moins 
l’apparence, je me plairai à t’obferver; l'idce 
vraie ou faulfe que tu es heureux , que tu l'es 
par les alliélions donc tes mouvemens me pa- 
rodient des lignes extérieurs , me fait plaifir ; 
elle me confolera , elle m’occupera agréable- 
ment tjnelques inflans , elle me dilltaira des 
effets d’un Ipcclacle oppofé , dont la rencon- 
tre forcée m’aurifie trop fouvent. 

Nous voici enfin parvenus, après de longs 
détails , aux in'.eétes qui font notre objet prin- 
cipal : mais , pour mieux connoître les Foins 
qu’ils prennent pour leur poftérité , pour en 
mieux juger eu les comparant aux foins que 
les autres animaux prennent de leurs petits , 
il fadoit fuivre les détails dans lefquels je fuis 
entré ; il le falloir d autant plus que nous al- 
lons retrouver parmi les înledtes des exem- 
ples de ce que nous avons obfervc parmi les 
autres animaux , & de la conformité dans les 


exîTrj 

circonfianccs , enire les exemples qui fe cor- 
refpOndent. 

Les infeftes font ou vivipares , fii il n’y en 
a qu'un petit nombre, ou ils font ovipares. 
Les infeâes vivipares ne préparent point de 
nid pour leurs petits -, ils les metrenr lias dans 
les retraites qu'ils habitent eux-mêmes , ou 
fut le* fubftances dont ils fe nourriflènt. Us 
ont tout fait en leur donnant la nailfauce 1 
les infeâes nouveaux nés n'ont pas befoin de 
foins ; ils font en état ide marcher , de fuir , 
à portée de la nourriture qui leur convient , 
la chaleur de l’atmofphère leur furtit ; ils fe 
difperfenr donc chacun de leur côté , & fe 
réfugient dans quelque partie de la retraite 
où ils font nés. 

Les infe&es ovipares ne prennent , en 
grand nombre , d’autres précautions pour 
leur poftérité , que de dépoter leurs œufs en 
des lieux convenables; cette exprelfion lup- 
pofe deux conditions ; la première que les 
œufs foient , jnfqu'à ce que les petits en for- 
cent , â l’abri des intempéries de l'atmofphère , 
difficiles d découvrir, cachés â la vue des ans- 
maux qui les détruiroienc , & expofés le 
moins qu’il cfi poiüble à leurs recherches ; la 
fécondé ique les petits , en nailTant , foient i 
portée de la nourriture qui convient à leur ef- 
pèce. Ces deux genres de précautions font 
plus fimples ou plus recherchés & très- 
variés. 

Quand les petits ne doivent refier que peu 
de rems cachés fous l’enveloppe de l'œuf, 
que les matières qui feront propres à les nour- 
rir contiennent des fucs qui font du goût de 
la mère , elle dépofe fes œufs fur ces mêmes 
matières, fans beaucoup de foin pour les ca- 
cher. Ainfi plulieurs efpèces de mouches fonc 
leur ponte fur les chairs en pucréfadlion , ou 
parmi les amas de fumier qui fonc des fub- 
ilances propres à la nourriture de leurs petits, 
fie dont les mouches elles- mêmes pompent 
les fucs avec avidité; leurs œufs , qu'elles jet- 
tent par grouppes fur ces fubftances , font ai- 
fés à y reconnoîcre ; mais la fermentation de 
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c es mêmes fubftanecs , la chaleur qu'elle pro 
duic , accélère le développement du germe fi 
rapidement , que les vers fout fouvent fottis 
des oeufs en moins de vingt-quatre heures. 

Lorfque la mère ne fe nourrit pas de la 
même fubflance ou de la même manière que 
f es petits , le foin de dépoièr les oeufs fur 
une fubftance , ou près d'une fubftance qui 
-convienne au* jeunes vers pour les nourrir , 
eft une recherche de plus. Ainfi le Papillon 
qui pompe le fuc des fleurs de toute efpèce 
dans les jardins , fur les prairies , les quitte , 
s’en éloigne , pour dépofet fes oeufs , ou fur la 

f riante , ou fur l atbre dont les feuilles font 
a nourriture propre aux Chenilles qui foui- 
ront de fes œufs. 

Si la nailTance des petits , dans le cas que 
nous venons d’examiner, fuir Je près la ponte, 
U mère ne prend gucres d'autre précaution 
que de dépoter fes oeufs fur la plante ou fur 
l’arbre qui doivent fournir des alimens à fes 
petits; elle les place feulement plus fouvent 
en, deffous qu'en dertus des feuilles ou des 
branches ; ils en fonc plus à l'abri , fie moins 
expolésà la vue ; elle fe contente de cette at- 
tention , fur- tout (i la coquille des œufs a une 
conliftance alfez forte pour ré fi (1er jufqu'i un 
certain point, & garantir la fubftance quelle 
contient. Mais li ce n’eft que long- teins après 
la ponte que les vers doivent fortir des oeufs, 
fi ceux-ci doivent être , pendant l’automne Si 
l'hiver , l'efpoir Je l’efpèce dont les indivi. 
dus ont péri à la fin de l’été ,& dont la confer- 
vation , pendant la mauvaife faifon , la re- 
production au primons, n'ont d'autre reflburce 
que les œufs, alors la mère les place de ma- 
nière qu'ils foienr plus j l'abri, & moins expo- 
fés à être détruits par des accidens quelcon- 
ques, fans oublier cependant la proximité des 
alimens dont les jeunes vers fc nourriront. Elle 
dcpofedonclesccufscmre les gerfures de l’écor- 
ce des arbres, dans des fentes, des trous quelle 
trouve fur les premières couches du bois , ou 
fous des pierres , des touffes de plantes 
fâches , ou entre les fentes des rochers 3c des 
bâiimcus près dcfqucls cioillèuc des végétaux 


propres à nourrir fes petits , comme les rouis 
d’un efpatier , &c. 

C 

Les femelles dont nous venons de parler juf- 
u'ici , & toutes celles qui leur reffemblenc , 
epofent fîmplement leurs*Œufs à^la furface 
des corps; elles ne fauroient en faire davan- 
tage : elles manquent de moyens pont prendre 
d'aurres précautions , fie elles feroiem , appa- 
remment fuperflues pour le développement 
du germe. Mais il y a un grand nombre d’ef- 
pèces dans lesquelles les œufs exigent des pré- 
cautions plus recherchées , des foins particu- 
liers; dans la plupart de ces effèces , les fe- 
melles ont des moyens qui manquent aux 
autres, fie dans quelques-unes , la conferva- 
tion des œufs eft un effet de leur propre na- 
ture , de l’arrangement que la mère leur 
donne , de la fubftance dont elle les enduit. 
Nous allons donner des exemples de ces dif- 
férens cas. 

Le Papillon qui provient de la chenille ap- 
police la Livrée , dépofe fes œufs à la fin de 
l'été. Les Chenilles n’en fortent qu’au prin- 
tems fuivanr , quand les feuilles commen- 
cent à pou(Ter ; 1a mère dépofe cependant frs 
œufs en plein air , fans leur procurer au- 
cun abri , elle les arrange en cercle autour 
d'une nicme branche fur laquelle leur amas 
forme une forte d'anneau ; le germe ne pé- 
rit point dans ces œufs malgré les rigueurs 
du plus violent hiver , les larves en fortent 
vigoureufes au primons : mais les œufs ont 
une coquille fort épailfe & fort dure , la 
mère les preffe les uns contre les autres , elie 
répand par-deffus une humeur qui , en fe def- 
fèch int , forme une couche de vernis fore 
épaiffe. Ces précautions dépendent , en partie , 
de la nature des œufs , en partie , d'un moyen 
particulier à la mère ; elles fuffifenc pour ga- 
rantir les œufs des ailuvions , de la rigueur 
du froid, de la voracité des ennemis qui né- 
gligent les efforts necelfaires pour entamer 
un amas aufli réftftam , auffi peu confidcra- 
ble , & dont l’enveloppe a peut ccte un goût 
défagréablc pour eux. 
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Un autre Papdioii dam lequel fe change 
la Chenille connue fous le nom de la com- 
mune , depofe fes œufs à la fin de Nié ; les 
larves en forcent de quinze jours à crois fe- 
inaines «près la ponte. Les oeufs onc une co- 
quille fort mince, très-peu rcfillante; cepen- 
dant la mère les dépofe beaucoup plus fou- 
vent en delfus qu’en deffous des feuilles , & 
par amas propres à frapper la vue , à attirer 
les différent animaux , pour qui ils feraient 
une proie ; mais elle a les derniers anneaux du 
corps couverts de long poils très- fournis; elle 
dépofe fes œufs par lignes ou files parallèles ; 
elle alonge l’extrcmité de fon dernier anneau , 
la recourbe en deflus de fon corps , s’en fert 
pour pincer, entre fes plis , les poils donc elle 
efl couverte, 8c pour les arracher; elle les 
place enfuire fur la première file d’œufs 
qu’elle vient de dépofer , en les inclinant de 
manière qu’ils la recouvrent ; elle depofe 
apres une fécondé file d'œufs ; la pointe des 
poils fe trouve prife entre la première & la 
fécondé ligne ; ces œufs four enduits d'une 
humeur gluante qui , en fe defTéchant , s’en- 
durcir, colle & retient les poils ; ils garantif- 
fenc les œufs des alluvions , & les cachent à 
la vue des animaux qui eu feraient avides. 
Cependant , ces exemptes n’en font encore 
que de foins peu nombreux , de travaux fa- 
ciles ; à mefure que nous avancerons , nous re- 
connoîtrons des précautions plus recherchées, 
des besoins relatifs aux œufs ou aux larves, 
& des. moyens différons relatifs à la femelle. 

Il y a des larves qui fe noutrilTênt non 
à la lurface, mais à l'intérieur des fubflances 
qui leur fervent d’aliment ; la plupart des 
femelles , dans les efpèces qui font dans ce 
cas, ont une carrière ; cefk un infiniment 
propre à percer la fubflance donc la larve fe 
nourrira, à former une ouverture proportion- 
née à la profondeur â laquelle il convient 
que les œufs foient dépofés. Parmi d’autres 
efpèces, quoique les larves ne vivent pas à 
l’intérieur , mais à la furface des fubflances 
donc elles fe nourrifTenc , il cil néceflaire que 
les œufs foienr dépofés ou à l’intérieur de 
ces memes fubflances , ou à l'inccrieur de 

Hijloirt Naturelle , lu f elles. Tome l. 


fubflances donr l’infeéle qui y dépofe fes œufs 
ne fait fa nourriture dans aucun de fes états. 
Les femelles, parmi ces efpèces, ont des car- 
rières, où elles fouillent avec leur tête & 
leurs pieds de devant les fubflances mobiles 8c 
peu rélïllantes dans lefquelles elles veulent 
dépofer leurs œufs; elles s’enfouiflent elles- 
mêmes fous ces fubflances, 8c l’on pourrait 
dire qu’elles fe creufenr un tombeau pour 
préparer un berceau à leurs enfans. 

Les larves des Capricornes , celles des 
Leptures, &c. vivent à l’intérieur du bois 
fut les troncs ou les branches des arbres donc 
ils percent les fibres & s'en nouniirent ; les 
femelles ont des [arriéres peu longues, mais 
affez pour percer les premières couches de 
l’écorce & y dépofer leurs œufs. Les jeunes 
larves , qui ont des mâchoires très - fortes , 
fe fraient une ouverture plus profonde ; mais 
des petits qui naîtraient preffés les uns contre 
les autres, qui ont befoin chacun d’une re- 
traite féparce, fe nuiraient; la mère ne dé- 
pofe donc qu’un œuf au même endroit, elle 
ies répand à des diilances convenables fur 
le même arbre ou fur d'autres arbres de meme 
efpèce. Il en réfulte & plus de commodités 
pour fes petits, & moins de déprédation 
pour chaque atbre. Cependant il y a des 
larves qui vivent à l’intérieur des fubflances 
dont elles fe iiourrilfent , fans que le? fe- 
melles patoilfent, dans ces efpèces, avoir de 
carrières, & quoiqu'il y en ait qu : n’en ont 
certainement pas Dans ce cas les mères ren- 
trent dans la clafTe de celles qui dépofcnc 
leurs œufs â la furface des fubflances donc 
les larves fe nourrifTenc, & celles-ri s’intro- 
duifeut à l'intérieur de ces mêmes fubflances 
en les perçant â l’aide de leurs mâchoires. 
Tels font plufîeurs efpèces de Charançons , 
les Milabrcs , 8: c. On trouve leurs larves 
dans le bled , la plupart des femences légu- 
miueufes , 8c dans différentes fortes de 
grains; cependant les femelles de ces efpcces 
ou n’ont pas de (arriéres, ou'elles eu ont de fi 
courtes , ou de placées de façon qu'on ne 
les a pas remarquées : la phalène appellée 
le tojfiis , dune la larve fe nourrit à Tinté- 
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tétieut du bois de faule , plufieurs efpèces 
Jî teignes dont les larves pénètrent à l’in- 
térieur des fruits nouvellement noués , & y 
trouvent leur nourriture ; celles dont la larve 
rouge l’intérieur du bled , n'ont certainement 
pas de tatrière, à en juger au moins d’après 
la conformation ordinaire des infeétes de 
meme genre, Sc à moins que ceux dont je 
viens de parler ne faflenr une exception, que 
les femelles n’aient peut-être une tanière 
peu apparente, cachée à l’intérieur de l’ovi- 
duclas, & qui ne pareille au dehors que dans 
l’inllant de la ponte ; c’eft ce qu’il faudrait 
examiner, ce qu’on ferait conduit à recher- 
cher avec plus de foin , fi , ayant enfermé 
des femelles aptès l’accouplement dans des 
poudriers avec des grains fur lefquels elles 
ont coutume de dépofer leurs Œufs, le mi 
crofcope n'en faifoit pas découvrit fur la fur- 
face de ces grains , fi on n’y appercevoit pas de 
trous , Sc fi cependant , quelque tems après , 
on trouvoit des larves à l’intérieur des graines.^ 

Un alfez grand nombre d’efpèces dépofe 
fes œufs à l'intérieur de différentes fubftances , 
quoique les larves lortent des profondeurs 
où elles font nées , & viennent vivre à la 
futface , & foie que les larves fe nourriffenc 
des fubftances à l’intérieur defquelles les œ-jfs 
ont été depofés, foit quelles cherchent d'au- 
tres alimens aptès leur uaiffance. Cette pré- 
caution a-t-elle pour but de mieux cacher 
les œufs? On pourrait le croire, fi les larves 
ne naiffoient jamais que lor g- rems après lapon 
te; mais parmi les efpcces, dont nous parlons, 
il y euadanslefqueilesla fortie des larves hors 
des œufs a lieu peu de jour; après la ponte. 
Setoit-ce parce que les œufs ont befoin de 
l’humidité qui règne à l’intérieur des fubf- 
tances dans lefquellcs ils fout depofés ; que 
quand cette fubftancc cft organifee, la rup- 
ture de fes vaiffeaux fournir un épanchement 
de fucs qui font abforbés par les pores de 
la coquille , qui paffent dans l’œuf & qui 
fouruiffent des alimens au germe qui fe dé- 
veloppe , au vet qui y eft déjà formé & qui 
y prend de l'accroiffemenc ? Cette opinion 
parait en parue fondée en ce qu’en général 


les œufs dont il s’agit font enveloppés d'une 
membrane extenfiblc plutôt que d’une co- 
quille friable, en ce que plufieurs fortes de 
ces œufs paroiilent croître & augmenter de 
volume du moment de la ponte à celui où 
les larves en Torrent. 11 feinbleroit donc qu’il 
ferait paffé quelque nouvelle fubftance à l’in- 
térieur de l’œuf qui l'auroit accru ; mais il 
eft poffible que l'expenfion d’une pellicule 
flexible ne foit due qu’à ce que les molé- 
cules contenues dans l’œuf, en développant la 
la larve , en occafionnant fou accroiflement , 
ont pris un arrangement différent, d'après 
lequel elles occupent plus de place & font 
paraître le volume de l’œuf augmenté, fans 
qu’aucune fubftance étrangère ait pénétré du 
dehors à fou intérieur ; ce changement, dans 
l’arrangement' des molécules , étoic peut-être 
néceffaire pour le développement de la larve. 
Celle-ci ne pouvoir refter pliée fur elle-mcme, 
comme l’embrion dans te fein des femelles 
quadrupèdes , & dans l’œuf parmi les 
oifeaux ; alors il falloir que la fubftance de 
l’œuf fur contenue par une membrane foc- 
pie, cxcenfible ; il falloir, pour que cette 
membrane ne perdît pas ces qualités , que 
l’œuf fût dépote dans un lieu profond où 1s 
contaélde l'air ne deflcchât pas la membrane , 
où l’humidité qui l'environne confervât la 
fouplelle, l’extenfibilité de cette même mem- 
brane. Je laifte aux obfervateurs à décider par 
laquelle de ces raifons il y a des infeéfes qui 
dépofenr leurs œufs à l’intérieur de différentes 
fubftances , quoique les larves viennent en 
naiffant vivre à la futface. Du nombre de 
ces infeétes font les Mouches à /lie, les Ci- 
gales , &c. Les femelles ont une tatrière 
propre à percer par fa pointe, & qui , den- 
telée fur les côtés, fait en mêroe-tems l’of- 
fice de frie j elles percent l’écorce des jeunes 
branches, elles la fendent dans fa longueur 
Sc la détachent des libres de l'aubier , en 
la foulevanc jufqu’à une certaine profondeur; 
elles dépofent leurs œufs fous l’écorce fou- 
levée , fendue dans fa longueur , mais non 
coupée en rravers,en forte quelle continue 
de recevoir des fucs. Les œufs fc trouvent 
doue placés dans un lieu humide où il ttanf- 
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pire même un épanchement du bois 8e d# fervent pour percer la peau des larves ou 
l’écorce : les larves en mi liant forcent fans l'enveloppe de chry falides d’efpèces diffc- 
peine de cette retraite, &: viennent chercher rentes de la leur , beaucoup plus gtande 8c 
leur nourriture fur le même arbre , fous une plus forces. Elles ne font point de plaies ca- 
portion de l'écorce duquel elles font nces ; pables de donner la mort ; leur piqûre meme 
elles la trouvent dans les feuilles qu’elles n’eft pas probablement fort douloureufe , car 
rongent 8c fur lefquellcs elles habitent. Les l'infedte qui l’éprouve la foulfre fouvent fore 
Sauterelles , les Criquets, les GriUcns, ont traquillemenr ; elle n’en eft pas moins fa- 
des carrières la plupart fort longues; ces in- nette. La femelle , d l'aide de fa tarrière, 
feïles dépofenc leurs crufs en terre profon- dépofe f es œufs fous la peau de la viétime 
dément; il paroît que ce n’eft que pour les quelle a choilic : les larves naillent bientôt, 
mieux cachet ou les placer dans une aemof- & fans que l'infecte qui les porte dans fou 
phère humide dont ils ont befoin , car les intérieur paroille en foulfrir , fans qu’il celle 
nymphes forcent de terre eu nailTant, & fes fondions , elles dévorent fa fubftance. Si 
viennent à fa furface chercher leur nourriture c'eft une larve qui a été piquée 3 celles qui 
fur les plantes. Les Hannetons enfoticent en font nées à fon intérieur ne blelTent point 
terre la partie poftcricute de leur corps, les organes qui fervent à la faire vivre, elles 
terminée par un prolongement courbe , rongent les organes de la chryfalide qui au- 
mince , applati , qui fait les fondions de roit fuccédc à la larve & la fubftance qui 
tarrière; mais d’autres Scarabés , dont les der- aurait fervi au développement de celle-ci; 
niers anneaux arrondis ne permettraient pas la larve qui a été jaiquée parvient i fon der- 
qu’ils putteru les introduire dans la terre , nier terme , elle fe ferait alors changée en 
comme les Monoceros , les Scarabés de la chryfalide , elle finit fans fubir cette méta- 
rofe , <Vc. la fouillent avec leur tête & leurs morphofe, parce que la fubftance de la chry- 
pieds de devanc, s’y introduifent , s’y en- falide qui lui aurait fuccédé a été détruite, 
fouilfenc 8e y dépofent leurs œufs aiufi que Si c’eft fous 1 enveloppe de chryfalide que 
les Hannetons. Les femelles des Tipules ont les œufs ont été dépotés, les larves n’en- 
aulli une tarrière, 8e l’enfoncent en terre dommagent pas cette enveloppe, ni les or- 
dans les prairies pour dépofer leurs œufs, ganes qui la confervent dans un état où ils 
Tous ces infeétes ont foin de faire leur ponte ont befoin elles- mêmes qu’elle demeure, 
près du pied de quelqu’arbre ou de quelque mais elles dévorent les organes de l’infeéle 
plante dont les racines fervironc de nourri- qui ferait forti de la chryfalide, 8c la fubf- 
tutc aux larves qui les rongeront & qui ref- tance qu’elle contenoit pour la cranfmettre 
teronr en terre jufqu’à ce que l’iufede ait à ces organes, pour en produire le dcvelop- 
acquis fon dernier degré de perfection. peinent ; il ne fore donc pas de la chryfa- 

iide un infeéte de l’efpècc de celui de qui 
Les faits que j’ai rapportés jnfqu’ici four- elle provient, mais un autre infeéte ou plu- 
nilTent l’exemple d’infe&es qui placent con- fîeurs autres infe&es d’une efpèce différente; 
venablement leurs œufs, fuivant les befoins Leéteur, dites-lc vous-même, quel eft l’inf- 
des larves , la nature des œufs; qui prennent tinét ou la main invifible qui conduit la fe- 
plus de précations, qui montrant plus d'in- melle,quilui fait diftinguer la viétimequ’eiie 
dufttie , qui ont plus de moyens pour exé- doit choifir, reconnoître l’endroit où elle 
cuter, fuivant qu’il y a plus de befoins à doit la piquer, la profondeur i laquelle elle 
remplir. Nous eu allons confidérer de plus peut introduire fa tarrière fans lui caufer la 
étonnans encore pat le choix des endroits mort ? qui inllruit la larve naiftànte à mé» 
dans lesquels ils dépofent leurs œufs. Les nager , à refpcéter les organes qu’il lui eft im- 
femelles des uns ont des tarrières, telles font portant de couler ver, à ne s'attacher qu’à ceux 
celle, des Ichneumons , des Cymps ; elles s’en quelle peut , fans danger pour elle , factifier 
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à fon appétit? Ainfi cct infe&c qui n’efl qu’un 
point , qui ne paroît que vil , quand on 
le fuit , quand on l’obferve , devient le fu- 
jet d'une profonde méditation. Mais fuivons- 
en d’autres non moins ctonnans , dans le 
choix des endroits où ils font leur ponte, Se 
peut être encore plus furprenans par les vic- 
times deftinées à nourrir leurs petits. Nous 
verrons un des quadrupèdes les plus grands 
& les plus fiers , un autre des plus prompts 
à la courfe , 6c deux antres que l’homme 
à pris fpccialement fous fa garde, ne pou- 
voir échapper i la pourfuite d’un foible in- 
fedte, être contraints de recevoir fes œufs 
à leur intérieur, nourtir lès petits de leur 
fubflance , fans pouvoir fe délivrer de leur 
importunité, l’infeéle qui les brave , péné- 
trer hardiment jufqties dans les vifeères de 
l’un, malgré fa réfillance, & fortir tranquil- 
lement après une opération cruelle d’un lieu 
dont il ne fembloit pas qu’il dût ofer ap- 
procher. Le genre de l’infeâe dont je parle 
efl l 'Ocjlre. 11 y en a plulîeurs efpèces. Ce 
font des mouches à deux ailes , à peu pics 
de la grolïcur des Bourdons de moyenne 
taille, iemblables à ces infeétes par la quan- 
tité de poils qui les couvre , par la teinte 
de ces poils Si les bandes de différentes cou- 
leurs qui les coupent; mais bien différentes 
en ce que les Ocftres n’ont que deux ailes , 
point de trompe, & trois points ou enfon- 
cemens au lieu de bouche. Tel efl le genre 
d’infeiie dont une efpèce dépofe fes œufs 
dans le rectum du Cheval , une fécondé ef- 
pèce dans les conques du nez du Mouton, 
une troifième dans la gorge du Cerf, Sc une 
quatrième fous le cuir des Bœufs. 

Le Cheval connoît ce qu’il a i craindre de 
l’oeft re. Lorfqu’il l’apperçoit il s’agite, il remue 
fa queue , il la balance pour l’écarter , il rue 
même quelquefois fans fujet au jugement de 
fon condu&eur; fes mouvemens n’intimident 
pas l’Oellre , il, épie de quclqu’endroit voi- 
fin où il efl pofé , ou en voltigeanr autour 
du Cheval , lin liant qu’il rend fes excrcmens; 
il en profite , il fond fur l’anus qui fe pré- 
fente eu dehors , il fe place entre quelques- 


uns des plis qu’il forme , il s’y crampone; 
l’intefliu qui s’eft vidé efl rappelle à l’inté- 
rieur par un mouvement naturel , il entraîne 
en rentrant l’infeéle qui s’y eft atraché. Se l’in- 
troduit à l’entrée du canal inteftinal fans le 
blertèr, parce qu'il n’exerce qu’une compref- 
fion douce entre des membranes molles Sc 
abreuvées de férofité. L’Ocftre , auquel le 
Cheval a procuré lui- même l’entrée dans ie 
lieu où il vouloir pénétrer, remonte à quel- 
que diftance le long de l’inteftin, & dépofe 
les œufs en faifant fon rrajet : l’impreffion 
de fes pieds , celle des poils dont il efl hé- 
rifTé fut une membrane anflî fenfible que 
la membrane interne des intellins , excitent 
de vives douleurs dans l’efpace qu’il parcoure , 
le Cheval en devient fouvent hors de lui- 
même , il fe couche , il fe roule , il fe re- 
lève fans que fes mouvemens inquiètent ni 
troublent le paifible infecte : il achève fon 
opération, & quand elle efl finie, il fort 
tranquillement, fans avoir éprouve aucun 
accident , en fe rapprochant de l’anus qu’il 
fait regagner. Mais il laiflc fes œufs à ['in- 
térieur & de nouvelles caufes de douleurs : 
elles fe font femir quand les larves , peu de 
jours après la ponte , fortent des œufs , elles 
remontent fouvent très-haut le long du ca- 
nal inrellinal , & s’y fixent à différentes dif- 
tances les unes dei autres ; la partie de leur 
corps qu’on doit regarder comme la tête, efl 
armée d’un fuçoir & de deux crochets; les 
anneaux dont leur corps efl compofé fonc 
bordés de poils roides, dirigés du côté de 
la queue ; les larves alongent leur corps en 
avant , en s’appuyant fur les poils dont elles 
font armées , elles fe cramponnent enfuite 
avec leurs deux crochets , & , en fe raecour- 
ciffant , elles fe traînent en avant ; ce font 
ces mouvemens longs & irrirans qui renou- 
vellent les douleurs du Cheval , mais elles 
ceflent quand les larves fe font fixées cha- 
cune à une place; il ne patoît pas quelles 
en changent alors , elles y demeurent atta- 
chées par le moyen des deux crochets & par 
l’appui que leur fournit les poils dont leurs 
anneaux font bordés. Ni le mouvement pé- 
riflaltique , ni le partage de la marte altmen- 
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taire ne font capables , le premier , de les 
détacher , le fécond de les enriai.ier ; elles 
fucentou le mucus des inteftins, ou :e chyle 
dont elles font baignées. Si elles parviennent 
pailiblément au terme de leur accroitfement. 
Quand elles l 'ont atteint , elles fe retournent ; 
alors le mouvement pétiftaltique , le partage 
des aliment les portent vers l’anus, fans nue 
la direction des poils s’y oppofe ; elles y 
font conduites avec les excrémens , Si elles 
fe lailïent rouler à terre : leur chute ne les 
incommode pas , parce que leur corps eft 
fouple , parce qu’elles tombent fur des ma- 
tières qui ont peu de réfiftance, Si que leuts 
poils amortilfent en grande partie la force 
du choc. Elles fe traînent à terre pour fe 
cacher fous quelque pierre , ou pour entrer 
en terre Si devenir chryfalide lous l’enve- 
loppe de leur propre peau Un fait remar- 
quable dans l'hiftoire de ces larves , e t fl. que 
baignées par le mucus des inteftins, par le 
chyle, leurs trachées en (eroient bouchées, 
Si elles pétiroient faute de refpirer , fi elles 
n’avoient de chaque côte de la tête unebourfe 
ou une demi-calotte qui couvre l'ouverture 
des trachées , qui permet à l’ait de s'y intro- 
duire par une légère fcillure, mais qui en 
écarte le fluide qui les bouchcroit , en dé- 
tournant fon coûts. Ainfi l’organifation par- 
ticulière de ces larves correfpond de la ma- 
nière la plus marquée à leur befoin , au feit 
où elles font placées & où elles trouvent leur 
nourriture. 

Un autre Ocftre s’introduit dans les con- 
ques du nez du Mouton , y dépofe fes ceufs 
Si fe retire. Les larves de cerre efpèce ref- 
fcmblent à celles qui fe nourrifl'ent dans les 
inteftins du Cheval ; elles remontent par les 
memes moyens des conques du nez dans les 
finus frontaux , & s’y nourrifl'ent du mucus 
qui les enduit intérieurement; elles y pren- 
nent leur accroiflement , & quand elles font 
parvenues i fon terme, elles repartent dans 
les conques du nez d’où elles fe taillent rou- 
ler à terre pour fubir leur métamorphole 
de la même manière que les larves qui ont 
vécu dans les inteftins du Cheval. 11 ne patoît 


pas que l'entrée de l'Oeftre dans les conques 
du nez , le trajet de fes larves caufent de 
vives douleurs-au Mouton ; ou lui voit quel- 
quefois lecoucr Si tourner la tête fans qu'il ait 
de maladie , & particulièrement celle donc 
ces mouvemens font un fymptûme, on croie 
alors qu'ils font occaftonnés par l’importu- 
nité, le picotement qu’excitent ou l’Oeftre, 
ou fes larves. C’eft à ces feules marques 
d’une légère incommodité que fe borne tout 
le mal que l'Oeftre patoît caufer au Mouton. 

On trouve fréquemment au ptintems dans 
l'arrière-bouche des cerfs qu’on tue en cette 
faifon, une, quelquefois deux tumeurs fore 
confidérables , elles font formées par le gon- 
flcmenc du tiflu cellulaire; leur intérieur eft 
une forte de boutfe remplie de larves fem- 
blables à celles des Ocjlres, c'eft pourquoi 
j’en parle en cet endroit. M. de Rcaumur, 
qui a obfervé ces larves , n’a pu parvenir à 
connoître l'Oeftre qui leur donne nailiance. 

Une quatrième efpèce d’Ocftrc dépofe fes 
oeufs dans l’cpaiflèur du cuir des bêtes i 
cornes ; les femelles de cette efpèce ont une 
tatriere avec laquelle elles ouvrent , elles 
percent & elles incifent le cuir ; elles dépo- 
fent un œuf dans chaque plaie , car elles 
en font autant qu’elles pondent d’œufs; 
elles choilift'ent de préférence les jeunes fê- 
tes , Se peu de celles qui ont plus de deux 
ans, elles s’attachent fur-tout au bas du col 
entre les deux épaules. La plaie qui a été 
ouverte , & dans laquelle un œuf a été dé- 
porté, telle fiftuleufe , elle ne fe ferme pas , 
parce que l’œuf eft un corps étranger qui 
empêche le rapprochement de les lèvres ; 
la larve qui fucccdc à l'œuf, devient de mê- 
me un corps étranger, & entretient par la 
même raifon la plaie ouverte. C’eft , fi l’on 
me partie cette comparaifon , une forte de 
cautère ; bientôt il furvient inflammation Si 
fupuration ; comme l’ouvetture eft très- 
petite , le pus n’a pas d’iflùe , il s’accumule 
dans la plaie , il fe forme une tumeur qu’il 
remplit, il macère les libres , il en fairpto- 
greflivement tomber de nouvelles en fupu- 
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ration, il accroît le volume de la tumeur 
au-dehors par fou expaitfion , par la place 
qu’il occupe , & fa cavicc i l'intérieur par 
le délabrement des fibres ; la Jarve qui tft 
baignée au milieu du pus , dont les tra- 
chées fout garanties de fon contact , le 
fuce & s'eu nourri; ; fon abondance devient 
plus grande à mefure qu’en «olifant elle en 
coiifomme davantage , & la place quelle 
occupe devient plus fpacieufe 4 mefure 
quelle a befoin de plus d’efpace en gran - 
aillant. Lorfqu'elle cil parvenue i fon terme, 
elle s’approche davantage de l’ouverture de 
la tumeur, la fonte & la iupuration y de- 
viennent plus abondances , l’ouverture s'a- 
grandit, lès bords s’en relâchent fie s'amollif- 
feue , la larve les dilate, fe fait jour en 
les écartant , & fe laiife rouler â terre pour 
fubir fa tnétamorphofe à la manière des 
larves de ion genre. 

Quoique les tumeurs que caufent lesOef- 
rres fuient fore grades , que leur nombre 
foit fouvent fort grand fur le col d’un feul 
animtd , les bêtes qui en font chargées ne 
paroiilèiK pas en fuutfrir : on a même cru 
remarquer que celles fur qui on en compte 
davantage (ont les mieux portantes. Cette 
opinion peur être fondée , ou ce fait peur 
être véritable. Eu effet , les tumeurs font , 
comme je l’ai déjà dir , de véritables cau- 
tères , elles font plus ordinaires fur les ani- 
maux qui pâctirenc dans les prés bas , dans 
des forêts marécagcefes, lieux où l'air eft 
plus chargé d'exhalaifous , où les animaux 
font expofés à plus de maladies ; feroit- ce 
à prévenir celles qui auroient eu lieu que 
les Oc lires feraient defli nés ? L'idce de l’exif- 
reuce de ces maladies aujott-elle été la caufc 
de la production d'une efpcce , & de celle 
de la confervation des individus d’une au- 
tie? LOeflre du Cerf, celui du -V' ou ton , 
celui du Cheval, leur feroieiu-ilsauili utiles , 
en patoilfant fe nourrir de leur (ubiUr.ce ; 
contribucroicnt-iis à leur confervation , en 
les délivrant de quelqu'humcur nuilible ou 

Î >ar Ion trop d'abondance , ou pr fes qui 
ites? Qui Skiera l'affirmer ou le nier , quand 


l'exemple de l’Oeflre des bœufs femble l’in- 
diquer? Ainfî, l'on reconnoîr, quand ou ne 
prononce qu’après avoir obfervé , que ce 
qui paroifToit une contradiction , ce qui fem- 
bloit nuire à la confervation des êtres, con- 
tribue â leur accord réciproque, â leur 
entretien mutuel. 

Un très-petit nombre des infeétes dont 
nous venons de nous occuper , furvic de quel- 
ques jours feulement à la nailfancc de fes pe- 
tits ; tous ou prefque cous meurent après 
avoir dépofé leurs œufs , & avant que les lar- 
ves enforcem ; celles ci , par la poluion où la 
mère a eu foin quelles fullent placées en naif- 
fanr , trouveront facilement cour ce qui leur 
fera récellaire. Le foin , les précautions des 
infeéles dont nous venons de prier , dé- 
voient donc fe borner , comme ils fe bornent 
en effet ,â placer leurs œufs convenablement. 
Mais il eft quelques infectes qui meurent 
peu après la ponte , qui ne voient point naî- 
tre leurs petits , donc les larves ont befoin 
d’un logement , Se ne pourroient pas le pré- 
parer; dont les petits fe nourrilfent d'alimens 
qu’ils ne pourroient ni trouver ni s’en empav 
rer. Les mères , parmi ces efpcccs , préparent 
un logement pour les larves , & y amafTenc la 
nourriture qui leur fera néceffaire , à l’inflanc 
où elles naîtront , & pendant cour le rems 
quelles garderont leur première forme. Telles 
font les Abeilles Se les Guipes folitaires. Il y 
en a un allez grand nombre d’efpèces ; toutes 
ont de fortes mâchoires, qui font les princi- 

f >aux inflrumcns donc e les fe fervent pour 
es travaux qu’elles exécutent en faveur de 
leurs pecirs ; les unes ouvrent la terre fur un 
rerrein uni , Se y creufenc un canal cylindri- 
que, les autres perceur la terre coupée à pic, 
& la fouillent en creufanr une galerie un peu 
tortueufe; il y en a qui emamenc le mortier , 
qui lie les pierres , & qui creufenc un trou 
cylindrique encre les joints ; une aune efpèce 
s'attache au bois & le perce fuivant la iun- 
gueur des fibres. 

Toutes apportent , & dépofent à l’entrée 
du canal quelles ouvrent , les matières qu'el- 
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les défichent avec leurs mâchoires; quand la 
galerie a des dimensions fuflifantes en lon- 
gueus Qc en largeur , la femelle qui l'aconf- 
truite apporte au fond ou une pâtée qu'elle 
recueille fur les fleurs 8c qu’elle compofe de 
leurs fucs ,, pu elle y dégorge une pulpe qui 
eft le produit des aiimens qu'elle a pris & 
quelle a en grande partie digérés, ou elle 
y tranfporte , fuivanc les efpèces 8c le genre 
de nourriture qui convient aux larves , des 
infcâes qu'elle a faiiîs au vol , qu'elle n’a pas 
blelfés, quelle force d'entrer dans un tuyau 
où ils peuvent être contenus , mais où ils 
font hors d'érat de faire le plus leger mouve- 
ment ; elle les place de façon que la tète , la 
feule partie dont ils pourraient fe Servir pour 
fe défendre, foie tournée du côté de l'ouver- 
ture du trou ; fl elle y a dépofé une pulpe , 
elle a rempli la partie la plus profonde d'une 
pulpe plus liquide , & la parcie plus avan- 
cée d’une pulpe plus cpaifle. Ces foins rem- 
plis , elle dépofe un œuf au fond de la gale- 
rie; elle revient à fon entrée, elle ramafle des 
fragmens des matières qu’elle en a retirées, 
elle les potte , entre fes mâchoires , jufqu’à 
l'endroit de la galerie qu'elle a approvision- 
née, & elle y confirait une cloifon qui forme 
une première cellule au fond du tuyau ; elle 
s'occupe enfuite à amaflèr de nouveaux ali- 
meus , à former une nouvelle cellule au fond 
de laquelle elle laide un œuf ; elle parvient, 
de cette façon , jufqu'a l’entrée de la galerie, 
partagée en autant de cellules quelle avoit 
d'œufs â y pondre , 8c fouvtnt en lix , huit , 
ou dix. Uue cloifon qui mute au dehors la 
dernière cellule , ferme l'encrée du canal 8c 
des différentes cellules qu'il contient ; les lar- 
ves qui naiflenc dans chacune , font des vers 
très-foiblcs , dont la fubflance n'ell prefque 
que pulpeufe ; mais elles font parfaitement à 
l'abti dans leur cellule ; elles y trouvent ou 
une pulpe liquide dont elle fe nourridène les 
premiers jours , 8c dont elles font plus pro- 
ches , ou une pulpe épailfc qui leur ferc d'a- 
liment â mefure qu 'elles fe fortifient , ou des 
iafeéles vivans , au lieu de corps motes qui les 
auraient înfeélés , mais des infectes hors d'état 
de fe défen jie par. la pofltion forcée qu'ils 
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font contraints de garder , 5c dont eîls* dévo- 
rent les parties les plus molles les premiè*' 
res ; à mefure quelles croillent leurs provi- 
lîons diminuent , & l’efpace dont ell s ont 
befoin devient plus gtand ; enfin elles arri- 
vent au terme de leur aecioiflement en finif- 
fant de confommer leurs aiimens ; alors elles 
tendent quelques fils de foie auteur des parois 
de la cellule, 8c elles paffentà l’état de nim- 
phe ; elles en fortent armées de mâchoire» 
fortes comme celles de leur mère , 8c elles s’en 
fervent p®ur démolir la cloifon qui ferme lent 
cellule , en forcir , fe répandre dans la cam- 
pagne , 8c fe préparer i exécuter des travaux 
fetnblables à ceux qui ont eu lieu pour elles. 

Un fait qui ne paraît pas éclairci dans l’hif- 
toite de ces infectes , eft de Savoir fl chaque 
femelle ne creuf: qu’une galerie , 8c ne pond 
que de huit à dix ou douze œufs ; ou fi la 
vie des femelles , plus longue que celle de 
beaucoup d’autres efpèces , leur permet de 
creufer fuccelflvemenr plusieurs gallerics, 8c 
de faire différentes pontes. La fécondité ordi- 
naire aux infectes , le grand nombre d’indi- 
vidus, d‘Abeilles& de Guêpes foiitaires ré- 
pandues dans les campagnes , font des motifs 
de croire cet:e (uppofition fondée ; mais il 
faudrait que i'obfervation décidât de fa réalité 
ou de fou défaut de vérité. 

' 

Les infeétes dont il nous relie d parler , 
Survivent à la nailfance de leurs petits ; ceux-ci 
Sont uès-foibles en Sortant de l’œuf, incapa- 
bles de pourvotr â leurs befoins. La mère , fi 
c’eft une cfpèce dans laquelle les individus 
adultes vivent ifolés , prend foin des petits ; 
mais fi c en eft une dans laquelle les indivi- 
dus palfent leur vie en Société , des infectes 
qui n'ont pas de fexe prennent foin des jeu- 
nes , & pourvoient à toutes leurs néreflttés. 
Ce font ces deux fortes d’infectes qui exécu- 
tent les travaux les plus confldérables , les 
plus compliquées , ceux qui paroiflent le pro- 
duit de plus d’indufliie , & pont lefquels il 
faut employer plus de moyens , fe fervir d'inf- 
iraniens plus variés. Je vais fuivie une pai- 
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tie de leurs opérations , en commençant par 
ceux dont les foins pour leurs petits exigent 
les travaux & les attentions les moins confi- 
dérables. 

Les Araignées , celles même qui ne ten- 
dent pas de toile , filent une forte de 
b 'urfe pour y dépoter leurs œufs. La mère , 
quand elle a (ait la ponte , tranfportc par-tout 
avec elle la bourfe qui contient le dépôt de 
les œufs , elle la charge avec fes deux pieds 
de derrière , fur l'extrémité de fon dos , Sc 
l'y fourient avec ces deux mêmes pieds ; 
lorfque les petits font" nés , ils ferrent de la 
bourfe; fi c’ell une efpèce qui tende une toile, 
ils fe répandent fur celle que la mère a filée , 
& ils y profirent des proies qui s’y embarraf- 
fent ; fi c’eft une efpèce qui ne file pas , qui 
failitle fa proie en la fuivanc & s’élançant fur 
elle , les petits accompagnent leur mère & 
fttcenc la proie qu'elle a artêtée ; mais ni dans 
Lune ni dans l'autte efpèce , la mère ne perd 
jamais la bourfe de vue &: ne s'en dellaiiic , 
elle la tient toujours prête au befoin : recon- 
- sioît elle quelque menace de danger , aulli-rôt 
un fignal ralTsmble fes petits , ils rentrent en 
hâte dans la bourfe , elle s’en charge 6c fuit 
avec fa famille qui ne pourroi: la fuivre. 
Cette union des petits entr’eux de leur mère , 
dure tant que les petits font foibles, que leur 
manque de force ne leur permet pas de déve- 
loppcrleors habitudes féroces & fanguinaires ; 
car ce font celles des Araignées parmi ief- 
qnellcs les individus même defpèce fembla- 
ble , s’entre-déchirent & fe dévorent les uns 
les autres. Quand les petits , déjà forts , ne 
pourroieiu plus relier en fociété fans com- 
mencer emr'eux des combats qui finiroient 
par leur deftruélion , & qu’ils font chacun en 
état de pourvoir à leurs befoins , ils quittent 
Içur mète , ils fe féparent Sc vont vivre éloi- 
gnés les uns des autres. 

La Courtiliè. e , cet infeéle , l’un des plus 
grands de nos climats , fi redouté des culti- 
vateurs à caufe des ravages qu’elle exerce dans 
les potagers & les parterres , plus favorable- 
ment traitée qu’aucun autre infeClc pour 
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fouiller la terre, la creufe i une profondeur 
a (fez grande , prépare au fond de l’excava- 
tion quelle a formée , tin nid quelle corn- 
pofe de mourte , elle y dépofe fes œufs , Sc 
Lui vaut que l'air ell frais ou chaud , fcc ou 
humide, le matin & le foir , clje porte fes 
œufs , qu’elle tient doucement entre fes 
dents , près de la furface de la terre au haut 
du nid, pour leur faire éprouver l’influence 
tavoiable de 1 acmofphcte , ou elle les redef- 
cend au fond , pour les garantir de l’iruem-i 
périe. Elle n’exécure ce travail qu’une fois 
chaque jour , fi l’état du ciel eft confiant , 
mais s’il ell variable , elle le répète autant do 
foii qu’il arrive des changemens dans l’ac- 
molplière. 

Les Fourmis qui habitent nos climats , o* 
crcufcm en terre des chemins qui uboufilfenc 
i des excavations quelles ont formées , Ce 
qu’elles rcmpiilfem de fragmens de toute 
lorte , ou elles clevcin à la lurface de la 
tere des monceaux de ces mênv s fragmens; 
les cavités qui en font remplies, le amas 
plus ou moins élevés qui en .ont foimcs 
font 1 habitation des Fournis , le lieu deftinc 
à clever les petits. C’eft à eux qu’il ell cou- 
lacté fpécialemeut & pendant la belle fai- 
fon ; c eft pour eux qu’il a cté préparé, car 
les Fourmis pourroienc vivre hors de cet afyle. 
Ce n’y habitent pas quelquefois pendant! cté, 
fans en fouffrit ; elles n’ont befoin de s’y 
retirer que pendant l’hiver. Ces fourmi- 
lières , formées de fragmens de toute cf- 
pèce , qui femblenc amoncelés au hafard , 
ne préfentent que l’idée d’un travail fans in- 
du tiric. 11 paroît fuffire que les Fourmis ta- 
malfent avec leurs mâchoires & tranfportent 
le» fragmens quelles dépofent en un mon- 
ceau ; mais quand on confidère ce qui fe 
pâlie au milieu de ces amas, quand on voir 
un peuple innombrable y aller ôc venir li- 
brement , y châtier diverfes fubftances dont 
il eft chargé , fans que l’amas s'écroule, fans 
que les fragmens dont il eft compofé roulent 
lut ce peuple qui eft en mouvement , fans 
que leur cboulement lui coupe le palïïage 6c 
l'oblige à chaque pas de déblayer ce qui fe- 
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toit tombé , alors on ne peut fe difpenfer 
de reconnoîlte que les fragmens dont la four- 
milière eft compofée ont été dépofés dans 
un ordre, un arrangement refpeCfifs, tels 
qu’ils s’étaient, fe fomiennent mutuellement , 
qu'ils le prêtent à un écartement & à un 
rapprochement fucceflif qui ne les defunit 
pas , & que ce qui ne paroifToit qu’un ainas 
confus de fragmens , eft un affemblage de 
matériaux artifteinenc difpofés 8c appuyés 
réciproquement les uns fut les autres. Iels 
fout quelques ouvrages de charpente 3 cer- 
tains ponts , dans lefquels les pièces dont ils 
font formés , coupées pour s'adapter enfemble , 
placées avec art à coté les unes des autres , 
s’écartent par les mouvemens qui ont lieu 
for les ponts , fans que les pièces fe défu- 
nilîent, fans que l’ouvrage s'écroule. 11 ne 
patoît donc pas que les fourmilières ne foiem 
dans nos climas qu’un amas confus, il femble 
au contraire indifpenfable , d’après ce qui 
s’y pafTe , que les matériaux en loienr placés 
avec beaucoup d’att. On le recour.oîc plus 
volontiers dans les fourmilières qu’on ob- 
fervedans beaucoupde payschauds, parce que 
l’ordre y eft plus évident ; telles font ces four- 
milières qu’on trouve en Afrique 8c aux 
Indes , que leur hauteur a fait comparer aux 
cafés des nègres , & qui ont beaucoup plus 
. de folidicé; teiles font ces longues galeries , 
ces chemins couverts , cteufés 8c conllruits en 
Amérique par les Poux de bois, Scc. Mais 
dans ces pays même , il y a des Fourmis qui tra- 
vaillent comme les nôtres , & auxquelles ou 
trouve les mêmes caradères génétiques quand 
on les examine. Les infeCles , au contraire , 
qui conftruifeut ces hautes 3c folides four- 
milières , qui forment ces longs chemins 
couverts , n'ont point les caractères généri- 
ques des Fourmis , ils en ont de particuliers , 
ils conftituent un genre fépaté , celui du 
Termes. Voyez ce mot. 11 patoît donc que 
les Fourmis travaillent de la même manière 
dans tous les pays; que les infeCkes auxquels 
on en donne communément le nom à caufe 
d'une relfemblance générale dans la forme , 
d'une certaine conformité dans les habitudes, 
& d’un rapport apparent dans la conftruc- 
Htjlotrc Ncuurci.c , Infectes , Tome I. 


tion de leur afyle , doivent en être diftin- 
gués 8c placés dans le genre du Termes ; 
que la polUnté , dans le genre de ces in- 
iedes & dans celui de la Fourmi, exige 
des travaux analogues , mais encore plus 
grands dans le genre du Termes que dans 
celui de la Fourmi. Nous allons donner une 
idée de ce qu’ils font dans l’un 8c dans 
l'autre genre. 

Il y a trois fortes d’individus parmi les 
Fourmis 8c les Termes , comme parmi tous 
les infeCtes qui palfent leur vie en f ciété ; 
les femelles qui font très-peu nombteufes 3c 
peut-être uniques dans chaque famille au tenu 
de la reproduction , les mâles , qui font en 
un nombre fort limité, 3c les Mulets ou les 
individus privés de fexe qui font très nom- 
breux. C’eft fur ceux-ci que roulent tous les 
travaux, non-feulement ceux de la conftruc- 
tion des afyles , mais de l'entretien même 
des petits ; les mâles ne fervent qu’à fé- 
conder les femelles , 8c l’emploi de ces der- 
nières eft de perpétuer l'efpèce par le dépôt 
de leurs oeufs. 

Le froid de l’hiver ne rue point les Four- 
mis , mais il les engourdit; elles paifent cette 
faifon fans faire de mouvement, fans pren- 
dre de nourriture, retirées au centre de la 
fourmilière , où elles font garanties de l’excef- 
five rigueur du froid , des alluvions 8c des 
dangers différens quelles auraient courus 
au dehors : quand la chaleur les remet en 
mouvement au retour du printems , les ou- 
vrières forcent de la fourmilière pour répa- 
rer les défordres qui peuvent y être arri- 
vés , pour tamalTer dans la campagne de nou- 
veaux matériaux , pour en rapporter des vivres 
qu'elles difttibuent aux mâles 3c aux femelles; 
ceux-ci fe préparent à perpétuer l’elpèce par 
une nouvelle reproduction ; la femelle , re- 
tirée au fond de la fourmilière , y dépofe 
fes oeufs , ils font blancs , alongés , fort pe- 
tits , femblables à la pointe d’une aiguille. 
Il faut bien fe garder de les confondre avec 
les nymphes qu'on donne comme un aliment 
fain 8c agréable aux jeunes Fri fans, aux 
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Perdreaux , &c qu’on nomme très-impropre- 
ment oeufs de Fourmis. 

Quand la femelle a commencé fa ponte, les 
ouvrières tranfportent cous les matins les 
teufs du fond de la fourmilière à fa furface , 
& les en redefcendenc le foir ; elles répè- 
tent cec exercice plufieurs fois dans la jour- 
née, Havane que l’air fraîchit ou s'échauffe, 
que le ciel fe couvre & indique une pluie 
prochaine , ou qu’il s'éclaircit & devient 
ferein. Lorfque les larves, qui font de fort petits 
vers blancs , font fortis de l’oeuf, les ouvrières 
ont un foin de plus à remplir, celui de leur 
apporter des alimens , car elles ne difeon- 
tinuent pas de les mettre à portée d’éprou- 
ver les influences favorables de l’atmofphère 
te de les fouflraire à celles qui feraient nui- 
sibles. Quand les larves ont pris leur accroif- 
fement , elles partent à l’état de nymphe 
fous une enveloppe membraneufe ; elles exer- 
cent encore alors les ouvrières , qui les portent 
à différentes places de la fourmilière, fui- 
vant l’état de l’atmofphère, qui les tranf- 
portent au haut tous les matins, & au fond 
tous les foirs. Mais l’attachement de ce peuple 
pour fa poftérité n’éclate jamais d’une ma- 
nière aulfi fenfible que quand quelqu’acci- 
dent ou que!qu’ciin?mi a porté le défordre 
dans la fourmilière , l’a renverfée en totalité 
ou en partie, & en a difperfé les matériaux 
avec le dépôt qu’ils renfermoient ; on voit 
alors les ouvrières dans une activité qu’on 
ne fauroit peindre , dans un mouvement fem- 
blable au reflux d une eau agitée , fe faifr 
des vers , des œufs , des nymphes , & les 
tranfporter , en les tenant entre leurs mâ- 
choires loin du lieu où il y a du danger, y 
accourir pour y enlever Se en tranfporter 
une nouvelle charge ; d’autres ouvrières af- 
faillent l’ennemi (ans craindre fa fupériori- 
té , fans que la vue ces victimes qu’il im- 
mole les ccarte , elles le harcèlent par leur 
motfute, elles le fatiguent pat leur nombre, 
& l’obligent fouvent à s’éloigner puni de 
fon entreprife , quelquefois, fuivant fa force, 
félon celle des artaillans & leur nombre, la 
payant par la perte de fa vie & devenant 


la pâture du peuple dont il a troublé la tran- 
quilité. Cependant on voir la meme activité 
continuer parmi les ouvrières après le dan- 
ger ; mais elle a un autre objet , les unes 
réparent le défordre , les autres tappottenc 
fous les matériaux déjà replacés , les œufs , 
les vers , les nymphes qu’elles avoienr portes 
en dépôt à l’écart. 

Il paraît, d’après ce que les voyageurs 
ont écrit fur les Termes , d’après l’hiftoire 
que M.Sméathman en a donnée, ces dernières 
années , que ces hifeéles fuivent en faveur 
de leur poftérité les mêmes pratiques , les 
memes habitudes que les Fourmis. Mais foir 
ue les Termes aient befoin de fe garantie 
avantage contre les influences de l’atmof- 
phère , les longues & abondâmes pluies des 
régions où ils vivenr , foir qu’ils aienr à re- 
douter des ennemis plus dangereux , ils bâ- 
tiffcnc des retraites beaucoup plus folides; ils 
lescompofent de terre qu’ils détrem pent, qu 'ils 
pétrifient, ils en forment des murailles épaiües 
& en conftruifent des huttes élevées de trois, 
quatre pieds , ou des chemins couverts li 
folides que les plus grands animaux peuvent 
monter tur ces bâtimens fans les écrafer , qu’il 
faut des inftrumens rrès-durs & des coups 
très-forts pour les entamer. L’intérieur eft 
divife en rues , en cellules habitées par les 
trois fortes d’individus qui compofent la fa- 
mille ; ils travaillent à fa propagation , y 
apportent les mêmes foins que les Fourmis, 
montrent le même empreffement à la fouf- 
traite au danger , & la défendent avec le 
même courage. 

Les Guêpes qui vivent en fociété , for- 
ment des familles plus ou moins nombreufes 
fuivant les efpèces j elles font compofées de 
trois fortes d’individus : il n’y a dans chaque 
famille qu’une femelle à la fin de l’été \ l’ha- 
bitation de ces infetfes eft une retraite di- 
vilée par rayons & par cellules , à la ma- 
nière des Abeilles ; mais la matière que les 
Guêpes emploient eft fort différante. Ce n’eft 
pas de la cire qu’elles compofent leurs al- 
véoles, elles les confttuifenc des fibres ligneufes 
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du bois ou des tiges des plantes quelles ré- 
duifent en une forte de pâte ou de bouillie; 
ce font la meme matière & le meme art 
qui font en ufage dans les papeteries ; les guê- 
piers font formes des couches d’un vrai papier, 
appliquées les unes fut les autres ; les mâchoires 
de l'infeéte lui fervent à couper les fibres , 
à les brifer, une liqueur qu’il dégorge à les 
amollir , fes pieds à les pétrit & à les ré- 
duite en une pare liquide. C’eft de cette 
pâte que les Guêpes, qui l’étendent, qui la 
façonnent , la poliflènt avec leurs pieds , 
compofent leur logement. Les unes fufpcn- 
dent leur guêpier à quelque branche d’arbre 
& l’attachent par un pédicule , les autres 
conftruifent, dans des arbres creux , de larges 
trous de murs, ou fous l’avance d’un toit, 
la faillie d'une roche , dans les grenier . L’ou- 
vrage efl couvert pat une enveloppe exté- 
téricure qui l’entoure , qui tient lieu de 
muraille & de toit; il n’y a d'ouverture 
qu'au bas pour l’entrée & la fottie des ha- 
bitans , l’intérieur eft divife en rayons ou 
plâtres- formes horizontales, & les rayons 
font partagés par descloifons, en des alvéoles 
ou cellules. 11 y a des chemins couverts qui 
s’élèvent perpendiculairement de l’entrée au 
haut des dernières plâtres • formes , ces che- 
mins font des tuyaux qui ont une ouver- 
ture latérale fur chaque rayon ou chaque 
platte-forme ; par ce moyen on peut de l’en- 
trée monter au plus haut du guêpier , ou 
s’arrêter i chaque étage. Qui a vu dans les 
amphithéâtres des anciens ces chemins qui 
s’élevoient du bas en haut des gradins fur 
lefquels on s’alfcyoit, dans ! fquels on avoir 
pratiqué , à dirtérens étages, des ouver- 
tures que les latins nommoienc vomitorii , 
par ou l’on palToit de ces chemins , fur 
les degrés qui fervoienc à s’alfeoir , aura 
aifemenc une idée du canal qui conduit du 
bas au haut du guêpier. Soie que les Guê- 
pes qui habitent les pays chauds , comme 
la Guianc , le Brefil , (oient d’une efpèce plus 
délicate que celles qui vivent dans nos 
contrées , foit quelles aient befoin de pren 
dre plus de ptécautions contre les fortes & 
longues alluvions auxquelles elles font expo- 
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fées fous ces climats , elles conftruifent des 
guêpiers beaucoup plus folidesque ceux qu’on 
trouve en Europe , quoique les ouvriers qui 
les bâtiffent, foient donc taille beaucoup 
plus petite : la matière de ces guêpiers a 
paru fi analogue au carton , qu'on en a 
nommé les Guêpes qui les confiruifenc, 
mouches canonnières. 

Ce ne peut être qu’en faveur de leur pof- 
tériteque les Guêpes entreprennent & exécu- 
tent le long & pénible travail donc je v'ens 
de donnée une idée ; en effet , elles patient 
impunément les nuits hors de route retraite 
dans la belle faifon , & il leur fnffir alors , 
fi le tems eft mauvais , de fe mettre à l’abri 
dans quelque rrous , quelques fentes ; aux 
premières atteintes du froid , en automne , 
elles péri fient toutes , excepte la mère qui fe 
trouve dans chaque famille. Ce ne peut donc 
être pour elles qu'elles ont confirme un guê- 
pier dont elles pourroicnr fe palfer en été , 
fie qui ne les garantir pas , au retour de l’au- 
tomne, des effets du froid; elles n’ont pu 
travailler qu'en faveur de leur poftcricé. La 
mère plus fortement confirmée que les mâles 
& les ouvrières , réfifte au froid le plus tigou- 
reux ; il l’engourdit , mais il ne la tue pas; 
les premières impreffions de la chaleur , au p 
retour du printems , la raniment ; elle a été fé- 
condée pat les mâles avec lefquels elle a vécu ; 
fes ovaires font chargés d’ccufs qui font la ref- 
fource de l’efpèce,& la fouche d’une nouvelle 
population; mais ces œufs exigent un lieu pour 
les dépofer , un endroit où les petits foient 
commodément, & ceux-ci, de grands foins 
pour les élever , car ils font incapables de 
fubvenir eux-mêmes à leurs befoins. Une 
feule femelle par familles, refie du peuple qui 
les compofoit , fe charge de tons ces foins , 
& donne des marques peut-être plus grandes 
qu'aucune autre mère , de courage fie d’atta- 
chement pour les enfans auxque's elle va 
donner la naifiance ; le guêpier où elle a pafte 
l’hyver eft rempli des corps de. fes compa- 
gnes qui y ont péri , les cellules y fdnr déla- 
brées par les ufages auxquels elles ont fervi, 
ce feroic un lieu mal fain & fans comq’.odité 
v i 
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les Mulets Ol» les ouvrières. Ces trois fortes 
d‘ Abeilles réunies forment des peuplades 
très-notrfbieulcs , dans Icfquelles le nombre 
des individus montent au milieu de l'été à 
dix , quinze mille Si davantage. Ces peu- 
plades font alors compofées d’Abeilles âgées 
d’un , deux ans , ou même davantage , car 
on ne fait pas encore combien ces infectes 
peuvent vivre d'années, & de jeunes Abeilles 
qui font nées du commencement du prin 
tems au milieu de l'eté. Ces nouvelles gé- 
nérations rendent la peuplade trop nombreufe 
pour le lieu qu’elle habite ; d’ailleurs , par- 
mi les Abeilles qui font nées depuis le prin- 
tems , il y a de jeunes femelles ; les petits 
auxquels elles font ptêtes à donner la naif 
fance , ne pourraient trouver de place dans 
la ruche : elles prennent donc le parti de 
la quitter Si de chercher une nouvelle ha- 
bitation où elles s'établillent ; elles fout fui- 
vies , dans leur émigration , par un on plu- 
sieurs milliers d'ouvrières & par un petit 
nombre de mâles. Ces troupes , qui fortem 
fous la conduite d’une jeune mère , font ap- 
pelles cjfaims. Le nombre qui en fort chaque 
année d’une ancienne ruche elt en propor- 
tion du nombre des femelles qui y fout nées 
depuis le printems , Si celui des ouvrières 
qui forment les effaims , en proportion de 
la quantité qu'il en eft auflî née; de forte 
que li trois nouvelle* femelles font nées dans 
l'ancienne tuche , il en fore trois elTaims. 
Leur fortic n'a guère lien que du mois de 
juin â celui d'Aoùt , plutôt , les eflaims ne 
font pas encore formés, plus tard, ils n’au- 
Voient pas aflez de tems avant l’automne peut 
s’établir dans une nouvelle habitation & y 
amalfer des provilîons pout l’hiver. J’ai 
parlé d’abord des elTaims , parce qu'en les 
fuivanc nous les verrons entreprendre les 
travaux pout l'établitlemeni d’une habitation , 
donner leurs foins à l’éducation dont la fe- 
melle qu’ils accompagnent va devenir la 
mere , & nous fuivrons ce peuple laborieux 
depuis le commencement jufqu’i la fin de 
fe> travaux. 

Chaque elfaim , en Autant de l’ancienne 
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ruche, entre ordinairement dans une habita- 
tion qu'on a eu la précaution de lui préparer , 
qu'on lui prtfente , â caufe de l’iméiét qu’on 
a de le loger , St dan. laquelle on le force 
fouvent de fe réfugier par la frayeur qa'on 
lut caufe ou la violence même qu'on emploie 
pour l’y placer. Ces détails feront expliqués 
dans l’hiftoire des Abeilles. Mais fi l'elfaim 
qui vient de prendre fon elTor ne trouve 
pas d'habitation qu'on lui offre, ou fi il la 
dédaigne , fi il s’élève trop au-deffus Si s'é- 
loigne trop pour qu’on le fuive , enfin a (fez 
pour qu’on le perde de vue , il fait alors fe 
choifir lui-même une retraite, où bien plus 
libre , il ne travaillera que pour lui , & point 
au profit de l'homme. Ainfi les dons que le 
fort offre au foible font fouvent dangereux 
& cachent un piège qu’il lui tend. L'etTaim 
qui a befoin de le loger , fe fixe dans le 
tronc d’un arbre creux, entre les fentes d'un 
rocher, ou â l'encrée de quelque cavité fou- 
terraine; car les Abeilles diffèrent des Guêpes 
en Ce que les premiers établirent leur ha- 
bitation fouvent en plein air, la revèciffent 
d’une enveloppe générale , au lieu que les 
Abeilles ne conflruifent leur ruche que fous 
un abri qu’elles ont rencontré tout préparé; 
mais le guêpier ne dote fervir que pendant 
une année ; il n'y aara d'être vivant pen- 
dant l'hiver que la femelle , allez rohulte 
pour en fupporter les rigueurs. La ruche au 
contraire eft un établiffement pour une fuite 
d'années , elle doit garantir pendant l’hiver 
un peuple nombreux qui n'en fortira pas , 
Si même des jeunes encore éloignés de l’état 
où ils auront atteint route leur fotee : la 
ruche exigeoit donc qu’elle fût placée fous 
un abri donc le guêpier n’a pas befoin. 

Si l'on doutoit que les infeâes qui vivent 
en lociécé ne travaillent pas pour eux & feu- 
lement pour leur pofténté , les Abeilles le 
prouveraient. On en obtiendrait fans doute 
également la démonftration (t on mettoic 
les autres infeéles aux mêmes épreuves qu'on 
a fouvent fait fubir aux Abeilles. Si loti 
enlève à un effaim qui vienc d’entrer dans 
une habitation la femelle qu'il y a fuivie , il 
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ne commence aucun travail ; les ouvrières 
vônt à la campagne , mais pour prendre de 
la nourriture ; elles ne rapportent ni maté- 
riaux ni proviiions. Quand on ptive l’eflaim 
de la femelle, fi les travaux étoient déjà en 
activité , ils font interrompus aufli tôt l'en- 
lèvement, on continue de nourrir les petits 
qui fonc nés , mais on ne confirait plus de 
rayons ni de cellules, & fi l'abfcnce de la mère 
continue , on arrache même de leurs cafés les 
œufs , les vers , les nymphes : on détruit 
une population qui ferait inutile , qui ne 
pourrait fe perpétuer. Rend-on à l’elTaim la 
femelle qu'on avoir enlevée, aufli-rôc le 
travail eft commencé ou repris , & continué 
avec activité. 

Lorfqu’un elTaim s’elt déterminé fur le 
choix du lieu où il veut habiter , une par- 
tie des ouvrières vole à la campagne , & y 
va recueillir , fur les arbres , particulière- 
ment fur le peuplier , une forte de réfine 
liquide , qu’on a notvmée propoüs. Elles 
pompent cette fubftance fluide avec lent 
trompe , l'apportent au lieu où doit être la 
nouvelle ruche , la dégorgent fur la furface 
interne de l'abri extérieur ; cette matière 
vifqueufe ne tarde pas 1 s’èpaiflir ; les ou- 
vrières , qui ne font pas fouies , l'étendent 
avec leurs pieds & en bouchent toutes les 
fentes , tous les trous qui peuvent être au- 
tour des parois de l'abri ; on ne laifle qu’une' 
ouverture deftinée pour l’entrée & la fortie ; 
quand les parois de l’abri font revêtus d’une 
couche de propoüs qui garanciflc du vent , 
qui défende l’entrée de l’eau dans les al- 
luvions , alors on commence la conftruétion 
de la ruche ; elle fera formée de plateaux 
verticals & paraltels , ou qui approchent de 
ces deux polirions , 8c les plateaux , qu’on 
nomme gâteau» ou rayons , feront divifes 
en cellules ; il y aura des rues ou chemins 
entre les gâteaux pour parvenir de l’entrée 
de la ruche au haut des rayons, & palier 
des uns aux autres. Tout le monde fait que 
la matière que les abeilles emploient à la 
conftruétion des gateaux , eft la cire , qu'elles 
la récoltent fur Tes fleurs , & la compofent 
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de ces grains, qui ,'femblaMes à un amas 
de poullîère diverfement coloré couvrent 
les ita'mines , Sc s’en détachent aifémenr. 
Ce fl de ces grains que les Abeilles com- 
pofent la cire , mais ils ne font pas de la 
cire toute formée : fi on le!? pétrit on les 
réduit en globules qui ont l’apparence de 
la cire , qui s’étendent de même fous les 
doigts ; mais ces globules au lieu de fe 
fondre , fe deflechen?,,’' fe durciflênt & fe 
fendent par l’aélion de la chaleur ; au lieu 
de couler , de s'allumer dans le feu & de 
jerter de la flamme , ils fe divifenc , ils fe 
confument fans fondre , fans répandre de 
flamme. Lorfque ces pouflières ont été tra- 
vaillées par les Abeilles , elles ont les pro- 
priétés qui leur manquoient auparavant; ccs 
propriétés font celles de la cire ; ainfi c’eft 
le travail des Abeilles qui convertit en cire 
les pouflières qui n’en fonc que la matière. Ce 
changement n’eft-il l’effetque d’une (impie tri- 
turation exécutée par les Abeilles , ajoutent- 
elles aux pouflières quelles triturent , une fubf- 
rance qu’elles tirent de leur intérieur , 8c 
qui change les pouflières en de véritable 
cire? Nous examinerons cette queflion après 
que nous aurons obfervc la récolte des pouf- 
fières par les Abeilles , le tranfport Si le dépôt 
qu’elles en fonc à la ruche. 

Les pouflières des étamines font des grains 
qui ont peu d’adhérence les uns avec les 
autres , Si avec 1 ’ctamine meme , quand ils 
font en maturité ; ils tombent & s'en fé- 
parent aifémenc alors pour s’attacher à toutes, 
les fubftauces dont ils font légèrement tou- 
chés j quand ils font à ce point , l'Abeille , 
pour s’en charger , n’a befom que de paffec 
& repafler autour des étamines ; les pouf- 
fiètes qui en tombent s'attachent fur les poils 
donc elle eft couverte , & elle fort du calice 
de la fleur , teinre pat les pouflières donc 
elle l'a dépouillée ; alors elle pafle , longitu- 
dinalement de la tête à l’anus , en d cl tu s 
defon corps, fes deux pieds intermédiaires 
armés de houppes de poils , elle s’en fetc 
pour fe brader , elle rallemble les pouflières 
à l’extrémité de fes deux pieds quelle croife 
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alternativement l’un fut l’autre , elle en 
prelîe les grains , les roule les uns fur les 
autres , & elle en forme deux boules qu’elle 
Fait gliller fur fes jambes poftérieures. Celles- 
ci fout aimées de deux palettes } fur les- 
quelles les boules trouvent une afliette ; 
l’Abeille les y retient en étendant fes pieds 
horizontalement en arrière , & en fixant le 
centre de gravité entre les deux pieds, dont 
les palettes font inclinées l’une vers l'autre ; 
elle prend donc alors fon vol pour retourner à la 
ruche , fans que la vîtelfe du mouvement lui 
fa (Je courir le rifque de perdre fa récolte 
en chemin ; fouvent elle n’a pas feulement 
les deux pieds de derrière charges de pe- 
lottes de poulliètes , mais tous les poils des 
différentes parties de fon corps en font cou- 
verts ; en arrivant à la ruche , elle va s’ar- 
rêter à un endroit qui cil le dépôt de la 
cire; des ouvrières qui y font en grand nombre, 
la déchargent des pcloues quelle apporte , 
des poufiïcres qui la couvrent Si qu’ elles en- 
lèvent en la brodant ; ces nouvelles matières 
font ajoutées â celles dont on a déjà forme 
un amas ; l’ouvrière qui vient d’être déchar- 
gée fe repofe un inftant ; quelquefois une 
ou plufieurs de fes compagnes lui préfentenc 
le bout de leur trompe , vers lequel elles ont 
rappellé de leur eliomac une goutte de miel; 
l’ouvrière accepte ce don qui relève fes 
forces , & retourne chercher à la cam- 
pagne uns nouvelle charge. Quand le ciel 
efl ferein , l’air chaud , la récolte abondante , 
il arrive fouvenc que l’Abeille qui revenoit 
à la ruche avec fa charge, en rencontre 
une autre qui en fort pour aller à la ré- 
colte : toutes deux s'arrêtent , celle qui 
venoit de fe décharger prend le fardeau 
de la dernière , retourne a la ruche tandis 
que l'autre rebroullè de chemin pour re- 
gagner l’endroit où la récolte eft abon- 
dante. Cet échange a-t- il pour objet 
d’abréger le tems , ou de diminuer la fa- 
tigue ? Nous venons de voir ce qui fe palte , 
lorfque les poulfières font en maturité Si 
faciles à détacher , mais ce feul cas n’efl pas 
celui où elles foient propres à fournir de la 
cire , Si la récolte ne feroit pas allez rapide 
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fi on n'attendoit la maturité des pouff.cres ; 
avant de l’avoir atteinte , elles adhèrent for- 
tement les unes aux autres , & à l’étamine , 
elles font cachées fous une écorce dure qui les 
contient ; l'Abeille a un travail de plus 1 
exécuter , elle détache les poulliètes avec fes 
mâchoires , elle s'en fert pour rompre les 
capfules dont l'élafticitc fait jaillir les grains 
qu'elles concenoient ; ils retombent fur les 
poils de 1 Abeille , ou elle les ramaffe avec 
fes pieds , elle en forme de pe’ottes , elle 
s’en charge de la manière que j'ai expofée , 
& elle revient â la ruche , chargée d’une 
provilion qui lui a coûté plus de travail. 

Les poujfières de la récolte Si du dépôt 
defqueiles nous venons de nous occuper , 
font le fond de la matière deftinée pour 
la conftruétion des rayons Si des alvéoles ; 
c’eft peut-être aufli une partie de la nour- 
riture des Abeilles ; mais elles font â la 
campagne une autre récolte non moins 
importante , qui efl la bafe de leur noue- 
titutc Sc de celle de leur poftéritc : cette 
récolte efl celle du miel; c’eft un fuc vifqtteux, 
d’une couleur cicrine , d'un goût fucrc , fans 
odeur , ou d’une très-foible odeur tirant fur 
celle l’ambre. Ce fuc eft le produit d'une 
féctétion qui a lieu dans les plantes ; il eft: 
fcparé par des glandes , ou corps analogues , 
placées à la bafe des (leurs ; il en découle 
Si s'amalfc dans des réfervoirs qui fonc aulli 
partie de la fleur , & qu'on nomme nec- 
taires. C'ell donc pour les fleurs' /a décharge 
d'un fuc furabondanr ou nuifible , & pour 
un grand nombre d’infeéfes qui en fonc 
leur nourriture , pour les Abeilles en parti- 
culier , une provifion toute préparée ; il 
ne s’agit pour ceux qui ne fonc peint de 
récolte, que d’enlever ce fuc comme ali- 
ment , & pour ceux qui atnaflènt des vivres 
en magaftn , comme les Abeilles , de le ré- 
colter Sc pour le befoin du moment, & 
pour ceux qui auront lieu par la fuite. C'cft 
à ce travail qu’une parue des ouvrières qui 
vont à la campagne, efl occupée, tandis 
qu’une autre partie 1 eft au tranfport des 
pouflîèrss ; les premières enlèvent le miel. 
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en le pompant avec lcuc trompe; elles en 
lempUilTent leur eftomac, elles regagnent 
la ruche , & y dégorgent , dans l'endroit qui 
eft deftiné à en ctre le magafin, le miel 
qu’elles ont apporté. Mais , comme c'eft un 
lue liquide 6c coulant , il feroit perdu , il 
gâterait même la ruche , fi on le dépofoit 
avant d’avoir confirait un réfervoir propre à 
< le contenir. Ce rcfervqir eft un certain 
nombre d’alvcoles, formés, comme les au- 
tres avec de la cire , & deftinés à fervir de 
magafin pour la provifion de miel ; on ne 
la commence donc que quand les alvéoles, 
deflinces à la contenir , font confirmées. 
Comme cette conftrudlion eft le premier tra- 
vail , le premier foin qu’on remplit à l’in- 
térieur de la ruche , nous allons nous eu 
occuper d'abord , 6c fuivre tout ce qui (e 
faic au dedans , après avoir examiné ce qui fe 
pafte au dehors. 

II n’eft pas facile d’obferver , ni par confé- 
quent de décrire les travaux qui ont lieu à 
l'intérieur de la ruche , fur-tout ce qui eft 
relatif â la conflruélion des rayons 6c des al- 
véoles ; la caufe de cette difficulté vient de ce 
que les Abeilles forment , pour leurs différent 
travaux , des grouppes dans lefquels elles 
s'enraffent au-deflus les unes des autres. On 
ne peut guère , même en logeant des Abeil- 
les dans une ruche vitrée , voir que ces group- 
pes ; mais on ne fauroit diftinguer ce qui fe 
fait au-deffous où eft le foyer du travail. Il n’eft 
pas aifé non plus d'imaginer d'où vient 
les Abeilles forment ces amis dans lefquels il 
n’y a que celles qui font â la partie inferieure 
qui travaillent* tandis quelles font couvertes 
par des couches cpaiffes d’Abeilles qui font 
dans l'ina&ion. Ne pourroic-on pas penfer 
que cette conduite d’un peuple qui paraît 
agir en tout lî fagemenc , eft fondée , dans 
cette occaGon , fur le motif fuivant , & que 
ce motif eft fur - tout vraifemblable dans 
la bâtiffe de 1a ruche ? On fait que la cire , 
qui en eft la matière , eft une fubftance 
duClile, qui le devient davantage par la cha- 
leur , qui s’amollit par fon action , & qui eft 
alors plus ailce à étendre , i façonner , i 
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mettre en œuvre ; il n’eft pas douteux d’ail- 
leurs qu'un certain nombre d’Abeilfes râf- 
femblées produifent une chaleur qui fe ré- 
pand aucour d’elles. L'obfervation gn’pn en a 
fouvent fait dans les ruches , dont l’air eft très- 
échauffé , 6c l’eft en proportion du nombre des 
Abeilles , ne permet pas d’eq douter. Je 
croirais donc que les Abeilles lé raffemblent 
aucour des travailleurs , qu’elles les couvrent 
pour leur procurer une chaleur qui facilita 
leurs travaux en differens cas , 6c en particu- 
lier , dans la bâtiffe des rayons & des alvéo- 
les. Ne pouvant voir les travailleurs qui conf- 
truifent , en aftion , on ne fauroit juger de 
leur opération qu’après qu’elle eft achevée , 
6c de la manière dont ils l'ont exécutée, que 
d’après les qualités de la matière qu'ils ont em- 
ployée , 6c des inftrumens qu’ils ont pour la 
mettre en œuvre. En fuivant cene façon de 
procéder , qui eft celle â laquelle la conduite 
des Abeilles nous réduit , on trouve qu’une 
ruche eft un bâtiment ou un logement com- 
pofé de gâteaux adoffés deux à deux , paies 
a-peu-près verticalement ou peu inclinés , 

f iarallèles ; que les gâteaux font conftiuits en 
es attachant d’abord au haut de la voùre ou 
enveloppe fous laquelle on bâtit , 6c qu’on 
les continue en defeendant vers le bas ; que 
le nombre des gâteaux adoffés deux à deux 
eft en proportion de la capacité de l’enve- 
loppe extérieure ; qu’entre chaque rang de 
gâteaux doubles , il y a une eff ace vuidc qui 
eft une rue étroite ou un chemin pour aller 
6c venir par-tout dans la ruche , 6c paffer 
d’un rayon ou gâteau à un autre. Quant aux 
rayons , on trouve qu’ils font divifés en cel- 
lules hexagones , d’une capacité fuffifahte 
pour qu’une Abeille puiffe y être logée , mais 
de manière à remplir totalement la cellule , 
6c â ne pouvoir s’y retourner ; on trouve un 
certain nombre d’alvcoles plus fpacieux , 
mais dont la coupe eft la même , & enfin 
crois ou quatre par ruches , beaucoup plus 
grands , 6c comme fotmés d’alvéoles ordi- 
naires, confirmes à côté les uns des autres , 
fans doifon mitoyenne. Les alvéoles de la 
première force font deftinés , en plus grande 
patrie , à fervir de berceau aux ouvrières qui 

viendront 
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viendront A naître ; il y en a un certain nom- 
bre de réfervé pour y mettre le tniel en dé- 
pôt , Si fervir de magafin. .Les alvéoles un peu 
plus grands font ceux dans lefquels on élève 
les maies , dont la taille eft plus forte que 
celle des ouvrières ; Si enfin les cellules plus 
vaftes que toutes les autres , font celles ou la 
mcre dcpofe dans chacune un œuf qui con- 
tient la larve d’une jeune femelle. Il lui faut 
beaucoup plus de place , parce qu’elle devient 
beaucoup plus grande. Après avoir reconnu 
la matière que les ouvrières ont employée 
pour la conftru&ion des rayons & des alvéo- 
les , la difpofition Si l’ordonnance de ces bâ- 
tilles , fi I on examine les ouvrières elles mê- 
mes & les inftrumens qui font A leuj ufage , on 
cil convaincu qu’elles ont façonné la cire en 
la macérant , en la pétrifiant avec leurs mâ- 
choires , qu elles s’en fervent pour la mode- 
ler S: 1 appliquer , qu’elles l’ont enfuite éten- 
due Si p>olie en la prefianc fous les palettes 
dont leurs pieds de derrière font armés; mais 
quel principe les a déterminées dans l’ordon- 
nance des rayons de la coupe des alvéoles? 
Ce point eft celui fur lequel on s’eft le plus 
étendu en éloge , fur lequel on a le plus 
vante I indufirie des abeilles; on a été jufqu’à 
dire qu’elles avoient réfolu un des problèmes 
de géométrie les plus difficiles ; tracer des 
ligures pour des logemcns qui , placés a côté 
les uns des autres , occupent le moins de 

Î ilace pofiible , S: dont la conftruction exige 
a moindre quantité de matière. Les alvéoles 
de toute autre forme que l’cxagone auroient, 
dit-on , occupé plus de place , Si il eût fallu 
employer plus de matière à les conftruire. 
D'autres obfervateurs n’ont pas nié cette pro- 
polition , mais ils ont avancé celle-ci : enfon- 
cez des corps cylindriques, de la forme qui 
eft propre aux Abeilles , dans une fubftance 
molle, comme celle que ces infeétes em- 
ploient , capable de confetver de même le 
creux que les corps enfoncés y auront formé; 
retirez ces corps , s'ils étoient ferrés les uns 
contre les autres, comme les Abeilles le font 
en bêtifiant, vous trouverez dans la fubftance 
où vous aurez formé des creux , des cellules 
ou cavités exagones. La forme des alvéoles 
Ilijloire Naturelle , Infectes. Tome I, 
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des Abeilles , le peu de matériaux qu'ils 
coûtent , n’eft donc pas l’effet de leur inten- 
tion , mais celui de la circonftance dans laquelle 
elles travaillent , conformées comme elfes le 
fout. Mais fi les Abeilles avoient prefiènti 
qu’en fe prefiàiu , en fe ferrant pour travail- 
ler , elles produiraient un ouvrage tel que ie 
leur eft en effet ; fi c’étoit là leur but en fe 
raffemblant , en formant des grouppes pour 
conftruire , en feraient-elles moins étonnan- 
tes ? lit comment faurez-vous en effet , fi ce 
n'cft pas leur but ? Leur travail eft , fans 
doute, admirable quel qu’en foit le principe; 
mais foit qu’elles le connoiffent Si qu’elles 
agillcnt en coniéqucncc , foit quelles ne 
lbient qu’un inftrument modelé pour la conf- 
truétion de ce travail , par l’intelligence qui 
leur donne l'exiftence , elles annoncent , 
comme tous les animaux , comme tous les 
êtres, comme la nature entière, la gloire 
de celui dont le fouflle la vivifie , l’anime Si 
la met en mouvement , dont le globe de la 
terre Si la moindre de fes parcelles, la Balei- 
ne Si le Ciron célèbrent le pouvoir & la pié- 
voyance , devant qui tous les degrés s’anran- 
tillént , qui peut conduite dans leurs opé- 
rations , d’après le même principe, Sel’EIé- 
pnant 6c liniede. 

Une autre quefiion qu’on peut élever au 
fujet de la cire , Si que nous avons déjà 
indiquée , eft de l'avoir comment les Abeilles 
lui procurent la du&ilité qui lui eft nécef- 
laire pour l’employer. Les pouflières ne con- 
tiennent qu'une cire imparfaite ; elles eu 
font la matière , Si elles ne font pas de vé- 
ritable cire. Parmi les auteurs, les uns ont 
penfé que les Abeilles prenoient comme 
aliment tout l’amas deftiné à être converti 
en cire ; qu'une partie fervoit en effet à les 
nourrir , Si qu’une portion plus confidcrable 
fubiffoit dans leur eftotnac un changement 
aptes lequel elles dégorgeoient cette portion 
qui avoic acquis alors les qualités de la cire , 
Si qui en étoit de véritable. D’autres ont cru 
que les Abeilles ne font jamais ufage de la cire, 
ni brute ni élabotéc, comme alimens , qu’el- 
les convenaient les poufijèies en cire vêtit*; 

X 


Digitized by Google 


clxij DISC 

table à force de les triturer avec leurs dents, 
de les pctrir avec leurs palettes en y mêlant 
du miel qu’elles dégorgent en petite quan- 
tité. Swammerdam a une autre opinion, Sc 
il a pcnfé que les poufficres croient con- 
verties en cire par le mélange de la liqueur 
que les Abeilles expriment pat leur aiguil- 
lon. Chacune de ces opinions a fes parti- 
fans, mais toutes trois manquent de ces 
preuves qui annoncent la vérité , Sc qui 
changent en dcmonftrarion l’opinion qui en 
eft appuyée. 

Nous venons de connoître , autant qu’il 
«fl pofiible , comment la bâtiffe d'une ruche 
eft exécutée, nous allons fuivre les autres 
travaux qui y font exercés. Lorfqu’il y a un 
commencement de rayons , des cellules ou 
achevées ou prêtes de l'être , la mère s’en 
approche, elle enfonce dans chaque cellule 
la partie poftérieure de fon corps & elle dc- 
pofe un œuf; elle eft accompagnée, dans 
cette marche, par des mâles qui l'entourent, 
& par des ouvrières : ces dernières la brodent 
fouvent , d'autres lui préfentent du miel au 
bout de leur trompe ; à mefure que la mère 
& fa fuite s’éloigne, fi les alvéoles étoient 
achevés , les ouvrières n’y touchent plus, ou 
elles n'y font que quelques recherches d’ap- 
propriment ; s’ils lieraient pas finis , elles 
achèvent de les conftruire. Un fait très-re- 
marquable , c'eft que la mère ne dépofe dans 
les cellules les moins vaftes que des œufs 
d'où proviennent des ouvrières , dans les 
cellules plus fpacieufes ceux qui contiennent 
le germe des mâles , & dans les cellules 
plus grandes que toutes les autres les œufs 
d’où forciront des larves qui fe changeront 
en femelles. Seroit - ce que la mère feroit 
libre de dépofer à fa volonté un œuf d’une 
forte ou d’une autre : mais comment dif- 
cetneroit-elle l’efpèce de l'œuf qui eft con- 
tenu i fon intérieur & qu’elle va dépofer? 
Seroirce parce que les alvéoles fe trouvent 
prçts dans un ordre qui répond à celui dans 
lequel les œufs fe détachent de l'ovaire , Si 
les ouviières connoîtroient - elles à quelque 
figne le tems où la mère dépofera des œufs 
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d’une certaine forte? Ou feroit -ce enfin; 
comme on l’a avance il y a quelques an- 
nées , que le germe contenu dans chaque 
œuf, fuivant que la larve prendra plus ou 
moins de nourriture , peut devenir une ou- 
vrière , un Bourdon ou mâle , ou femelle. 
Dans cette fuppofuion , chaque germe con- 
tieudroit les mêmes organes , qui fe déve- 
lopperaient ou refteroiem affailfcs , fuivant 
la quantité d’alimens ; il renfermerait les 
pâmes des deux fexes , ce qui n’cft guère 
vraifemblable. Dans les larves peu nourries 
qui deviennent des mulets , il n’y aurait au- 
cun développement de fexe; on peut fup- 
pofer que celui-ci n’ait lieu qu’après le dé- 
veloppement des organes eflencie.s à la vie 
de l'individu, mais comment concevoir que 
dans la femelle , les organes du fexe mufculin 
ne fe feraient pas développés pat l'effet d’une 
, nourriture abondante ? Pourquoi n’y aurait-il 
que les organes d’un fexe qui fe dévelop- 
peraient, fi le défaut d'alimens ou leur 
abondance pouvoir reftreindre à la privation 
de tour fexe, ou produire le développement 
de l’un ou de l'autre ; les organes diffé- 
rons devtoient prendre de l’extenfion en 
même-roms , A: les Abeilles, largement nour- 
ries dans l’état de larve, feraient hermaphro- 
dites, ce qui eft contraire à la vérité. D'ail- 
leurs, les obfervateurs ont reconnu des dif- 
férences dans la groffeur des œufs des trois 
forces : c’en eft allez pour prouver qu’ils con- 
tiennent des getmes différons ; ainfi l’explica- 
tion alléguée lur la ponce des œufs d’où provien- 
nent les trois différentes fortes d’ Abeilles, n’eft 
nullement vraifemblable. Si l’on peut croire 
que quand on a die qu’on avoit retiré un ver 
d’une cellule deftinée pour une femelle, un 
autre ver de l'alvéole d’une ouvrière , qu’on 
avoir fait échange de cellules entre ces deux 
vers , que celui qui devoir n’être qu’une ou- 
vrière éroit devenue une femelle , & celui 
qui devoit avoir ce ftxe , une ouvrière , on 
s’eft mépris dans l’cchaoge qu’on a cru faire 
des deux vers; ou fi l’on ne s’eft pas mépris , 
les Abeilles qui fe feront apperçu du traque 
qu’on avoit fait, auront rétabli les choies 
dans l’ordre qui leur convient. Ne vaut-il pas 
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mieux, au Heu de chercherde vaines expli- 
cations , avouer que le dépôt de chaque 
œuf , dans une cellule qui lui convient , 
ell un faic donc nous ignotons le principe , 
un de ces rapports qui lient toutes les par- 
ties , fans que nous pénétrions la caufc qui 
les rapproche. 

Peu de jours après le dépôt des oeufs , 
il en fort un ver , ou une larve très-foibie, 
d'une fubftance prefque pulpeufe ; elle pé- 
tiroit en fort peu de tems lî elle étoit aban- 
donnée à elle meme ; les ouvrières font char- 
gées de lui donner les foins qui lui font 
nccellaires , & de fournir à les belo'ns qu'elle 
ne pourtoit remplit ; le premier efl celui de 
prendre de la nourriture ; des ouvrières qui 
vilitent fuccedivemem les alvéoles dégorgent 
des alimers dans ceux où il efl né des larve?, 
ou ceux dans Icfqucls il y en a de plus 
âgées qui ont befoin de provilions ; elles les 
dépufenc près de la larve , qui , les trou- 
vant à fa portée , s'en nourrie commodé- 
ment ; dans les premiers jours , les vivres 
confident en un fuc cpailli , dans les fui— 
vans , er. une bouillie liquide , & dans les 
derniers , en une pâtée plus épaifle. Quand 
les larves font parvenues au terme de leur 
accroilfement , les ouvrières celfenc de leur 
porter de la nouriirure , elles enlèvent ce 
qui peut en relier , s’il y en a eu de trop, 
elles enlèvent aulli les excrémens que la larve 
a rendus , elles nettoyent fa cellule & finif- 
fent par la fermer avec un couvercle de cire. 
La larve , enfermée dans fa demeure, y étend 
quelques fils de foie , & y pâlie à letat de 
chryialide. Elle en fort fous la forme d'une 
des trois fortes d'Abeillrs , dans laquelle elle 
a dû fe changer; elle abat, avec fes mâ- 
choires , le couvercle de l'alvéole , en fort 
pour fécher , pendant quelques momens , 
fes membres encore mouillés de la féroficé 
que comenoit l'enveloppe de nymphe ; puis 
elle fe mcle aux Abeilles de la forte def- 
quelles elle efl , & , fe conformant â leurs 
habitudes , ou elle partage avec elles les 
travaux , ou elle 1ère i la propagation de 
l’efpèce. 
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H fe pâlie beaucoup d'autres actions dans 
l'intcricur de la ruche , tels que des mou- 
vemens , une agitation générale qui annon- 
cent & qui précèdent de plufieurs jours la 
fortie des cfiaims ; des combats qui ont quel- 
quefois lieu , la defiruélion des tnâles en un 
certain teins , &c. Mais ces faits qui ne pa- 
rodient pas relatifs aux foins nccellaires pour 
la poflérité, ne le font pas au fujec que 
je traite en ce moment , & ils font rap- 
portés dans rhiûoirc particulière des Abeilles. 
Voyc { Abeilles. 

Il nous relie , pour complettet ce qui 
concerne l'aélion tmifculaire, à exam ner les 
mouvemens des animaux pour diminuer 
l'effet du choc 8c de la chute des corps , 
ceux par le moyens dcfquels ils écartent les 
objets qui leur nuifent , la manière dont ils 
attaquent & fe défendent. 

Lorlque les animaux , auxquels la nature 
n’a point accordé d'armure ou de défenfes , 
font menacés du choc ou de la chute im- 
prévus d'un corps prêt à les atteindre , ils 
contrarient tous leurs mufcles en meme 
tems j ils rapprochent tous leurs membres 
autant qu'ils le peuvent , ils fe replient en 
quelque forte fut eux- mêmes , comme fi en 
ptéfentant moins de furface , ils avoient 
moins â craindre , ils étoient attaquables 
pat moins d’endroits , ou qu’en réunifiant 
leurs forces , en les rafletnbiant , ils oppo- 
faffent plus de réfiftance au èoup qui les 
menace. Mais les animaux qui o: t une ar- 
mure , comme des cornes , un bois , des 
griffes ou des ferres , fi il leur relie un iuf- 
tanr , ptéfentent leur armure au corps prêt 
â les frapper ; le taureau , le ceit eu re- 
çoivent le choc fur leurs cornes ou leur 
bois , qui détournent la dire&ion du corps 
en mouvement , qui en afFoiblificnt le 
choc , & en garamifient les parties du corps 
qui l'auroient éprouve; les quadrupèdes car- 
nivores & les oifeaux de proie fe retournent 
fut le dos , courbent leur corps en en 
rapprochant les deux extrémités , 8c pté- 
feiuenc au corps , qui va les atteindre , leurs 
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dents & leurs griffes, ou leur bec & leurs 
telles. Les poillous , dout la force eft dans 
leur queue , la courbent Si la dirigent pour 
recevoir & rcpoitller le coup prêt à les frap- 
per, Les autres animaux ont peu de moyens 
a oppofer , & fuppottem , s’ils n’our pu 
prendre la fuite , toute la force du choc ou 
de la ehûte ; mais les infeâes ont une ret- 
fource qu’ils tirent de leur foiblelfe même, 
ou plutôt qu’ils do'vjnt à la petitclle de 
leur taille ; ils rapprochent , comme les grands 
animaux , leurs parties les unes des autres, 
ils couchent leurs antennes le long du cor- 
celet , ils plient leurs pieds fous le corps , 
ils retirent leur tête à l’intérieur du corce- 
let , Si ils fe biffent tomber : ils fe perdent 
ou parmi les plantes ou entre lamas des 
matières , au-delfus desquelles ils croient 
pesés ; le corps qui allait les ftapper ou 
fuit 'a direction fans les toucher , ou fi il 
tombe à la même place qu’eux , il ne les 
frappe que foiblcment , parce que fou choc 
fe partage entre les infedUs Si les fubftauces, 
parmi le faciles ils font comme perdus. 
Cette rcllource n’en eft une que pour les 
infcâes qui ont atteint leur dernier état. Les 
larves n’en ufent pas généralement , Si feu- 
lement quelques unes d’cntr’elles. Les autres 
ne renient de fe garantir qu’en fe raccour 
cillant , en donnant à leur corps une forte 
de roidear par la coiitrailiou générale de 
tous les mulclcs. Mais les nymphes & les 
ehryfalides, incapables de mouvemenc , ref- 
tent expofées à toute i’ir.tenfitc du danger, 
& c’eft fans douce une des rai Tons pour 
lefquelles les larves , avant de pallier à l’un 
de ces deux états , choilîlfcnt avec tant de 
foin une retraite où la nymphe, la chry- 
falide aient peu à craindre dccre atteintes 
pat des corps en mouvement. 

Les quadrupèdes dépourvus d’armes fe 
fervent de leurs pieds pour écarter les objets 
eu repos qui leut nuilent. Les (ïflîpèdes ont 
plus d avantage , à cet égard , que ceux qui 
font folipèdes, ou ceux dont le pied eft 
terminé pat une corne bifurquée. Ainfi, un 
alita grand nombre de folipèdes nécoic le 


tetrein , le découvre , en ccarte tout ce qui 
lui nuit , en le déblayant avec fes pieds qui 
ratillènt la futface , écartent 8c pouflont fur 
les côtés ce qui le couvtoit. Les folipèdes & 
les animaux à pied fourchu , tentent la même 
opération, mais ils ne peuvent agir que fur 
des malfcs , ils ne fauroient que les jeeter 
de côté , Si les écarter à peu de diftance ; 
ils ne peuvent nettoyer Si apropiiet le terrein ; 
les quadrupèdes qui font armés fe fetvcnc 
de leurs cornes, ou de leur bois, pour en- 
lever ce qui leur nuit , & le lancet loin à 
l’écart. 

Les oifeaux nettoient le tetrein comme 
les lîfhpèdes , en le gratantavec leurs pieds. 
Si eu enlevant aufli avec leut bec les ma- 
tières qui le couvtoient. Les infeâes fai- 
llirent avec leurs mâchoires les objers qui 
leur nuifent , & tes jettent de côté pat 
un mouvemenc de tète. Ceux qui n’ont 
point de mâchoires n’ont de rclfource que 
dans leurs pieds ; c’en eft une foible Si dont 
on 11 e leur voit pas faite ufage , fi ce n’eft 
en les pallaut fut les différentes parties de 
leur corps, pour les brolfer , enlever défaire 
tomber les différences parcelles qui s’y font 
attachées. 

Tous les animaux vivent dans un état de mé- 
fornce&de guerre habituelles entre les diffé- 
rentes cfpèces. Les grandes fe craignent & s’at- 
taquent cependant réciproquement; celles de 
moyennes tailles melutent des forces à peu 
près égales; les petites fe livrent des com- 
bats cm telles, «3c elles harcellent , elles fa- 
tiguent les grandes , qu’elles ne fauroient 
attaquer à force ouverte, par des piqûres , 
des motfutes, des incurfions. Ce n’eft pas 
feulement entre les différentes efpcces qu’il 
fe livre fouvent des combats , mais emrc les 
individus même qui font de la même fa- 
mille : leut objet entre les tf| èces eft ou la 
nécellitc de faiftr une proie , comme l’atta- 
que des animaux carnacicrs,, 8c la défenfe 
de ceux qu’ils veulent immoler à leut be- 
foin, ou le partage d’un aliment qui con- 
vient aux deux efpcces. De là vient que 
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telles qui fe nourriffenc d’alimens plus abon- 
daus , plus faciles à trouver,, font plus dou- 
ces en general, moins portées à attaquer j 
ainfi , les hetbivores font , en général , paci- 
fiques : mais les animaux carnaciers fout 
toujours prêts à difputer une proie qui man- 
que fouvent j à livrer des combats pour 
s en emparer ou pour eu conferver la pol- 
foilion. Entre les individus d’une même ef- 
pèce , les rixes ont fouvent pour objet le 
partage des alimens, & elles font, par cette 
raifon , plus frequentes patmi les carnivores j 
mais alors elles font de peu de durée , & 
n’approchent pas de l'acharnement des miles, 
des combats qu’ils fe livrent , lorfqu’ils font 
excités pat le défit de poffédtr les femelles , 
d’en jouit , d'écarter leurs lemblables qui , 
eu fervanc les femelles , éteindraient leurs 
befoins , & raviraient aux autres mâles les 
occaiions de jouir à leur tour. La violence, 
la durée de ces différais combats, la ma- 
nière de les livrer , dépendent de la tail- 
le , de la conformation des affaillans , du 
genre de leurs armes ; mais ils font tous 
proportionnés à leur force. Ainli les combats 
des plus petites efpcces entr’cllcs , qui ne 
nous paroitfenr que des évolutions , leur 
font aulli funeffes que ceux que fe livrent 
les grandes dans lefquds nous voyons le lang 
couler, des lambeaux de chair enlevés , dts 
plaies profondes , des vaincus terraffes , & 
pendant lelquels l’air retentit, fuivanr l'ef- 
pèce des combattant, de cris, de hernie* 
mens , de mugiffêniens. 

Les quadrupèdes qui n’ont pas d'armes 
particulières, fe fervent de leurs pieds S: de 
leurs dents pour l'attaque Sc la défaite. Les 
folipèdes frappent des coups de leurs pieds 
de derrière , en les étendant & en relevant 
la croupe; ils moi dent aulli quelquelois , 
quand ils fe trouvent à portée : les quadru- 
pèdes, dont le pied ett fourchu, ont la 
plupart ou des cornes , ou un bois ; c'eff 
leur aune principale , ils s'en fervent , en 
baillant la tête , ordinairement un peu de 
côté , & en la relevant lubitement avec effort. 
Ces animaux, indépendamment de ce que 
leurs armes font redoutables , ont les muf- 


clés du cou très forts, en forte qu’ils frap- 
pent des coups dangereux , & par leur vio- 
lence !c par la nature des armes qui les af- 
fament. Plufieurs de ces animaux fe fervent 
encore de leurs pieds de derrière, pour en 
frapper, & ruent à la manicredes folipèdes. 

Quelques efpèccs , comme l’Eléphant , la 
Vache marine, l'Hippopotame, le Sanglier, 
au lieu de bois ou de corne, ont des détences. 
Ce font deux longues dents courbes ou poin- 
tues, ou acérées a leur extrémité; elies for- 
cent le plus ordinairement de la mâchoire in- 
férieure , & font dirigées eu avant Sc en en 
haut , leur coutbute étaut extérieure. Quel- 
quefois elles defeendent de la mâchoire in- 
férieure vers l’inférieure qu’elles dépaffènt , 
comme dans la Vache marine ; elles font 
fixées profondément par une forte racine 
dans l’os de la mâchoire. C'eff etifrappantavec 
ces dents , comme les quadrupèdes à pieds 
fourchus avec leurs cornes , que ces animaux 
attaquent Sc fe défendeur. Les quadrupèdes 
fiffi pedes herbivores mal armés en général , 6c 
pacifiques , n’attaquent pas les autres efpèces, 
fe défendeur fort mal contr’elles , ne combat- 
tent qu'enrr 'eux , & avec moins de danger 
que la plupart des autres animaux. Us portent 
de foibles coups de leurs pieds de devant ou 
de derrière ; ils fonr peu d’effet, parce que 
leurs ongles ne font ni aigus , ni trauchans, 
ni leurs pieds pefans; mais ils fe font plus de 
mal emr’eux en fe mordant ; car 1rs dents 
font les armes de tous les quadrupèdes qui 
n'en ont pas d'autres j mais l’attaque Sc la 
detenfe des quadrupèdes carnivores font plus 
redoutables que cel.es de cous les autres ani- 
maux de la même claire. I s ont pour armes 
leurs griffes acérées, pointues , tranchantes, 
arquées , placées à l'extrémité de doigts 
longs, forts & mobiles , elles terminent un 
pied large, pcfanc, mu par de puillans muf- 
cles ; leurs dents longues , fortes , ou coupan- 
tes ou pointues , ne tout pas des armes moins 
formidables , & la mâchoire qu'elles gar- 
niffenc , eft un long levier que des mufcles 
très forts mettent en mouvement. Ces ani- 
maux attaquent Sc fe défendent en porcanc 
des coups de griffes de leurs pieds de devant ; 
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ils parent réciproquement ces coups , on ils plus forts en apparence , & qui le font en 
les éludent pat le mouvement de leur corps ; effet , quant à la ma (Te des force., ,'mais qui 
mais quand ils font parvenus à fondre fur n’ont pas les mêmes moyens de les employer, 
leur ennemi ou fur leur proie, à engager leurs C'eft par cette raifon que les grands quadru- 
griffes dans fes chairs , alors ils cherchent à cèdes carnivores peuvent fair« leur proie , Sc 
renverfet leur adversaire en le pouffant par la font quelquefois en effet , des plus puif- 
un effort qui vient de leurs pieds de derrière ; fans quadrupèdes frugivores qui fembleroient 
ils le mordent en même tems. Commune- n'avoir , à caufe de leur grandeur & de leurs 
ment c’eft fur le bas du cou j entre les épaules, maffe , aucun ennemi â craindre. les carni- 
qu’ils tâchent d’appuyer leurs pieds, d’y vores predes par la faim , les attaquent fans 
engager leurs griffes , tk c’eft ou fut le deflus balancer , & les abattent avec plus d'effotes ; 
du cou , ou à fa partie anterieure qu’ils mor- mais communément ils choifîlfent une proie 
dent leur ennemi; ce dernier affaut gêne ou dont la défaire ne lent coûte que de la guêter, 
intercepte fa refpiration , lui fait perdre fes delà pourfuivre, dejl’alfaillit& de lui donner 
forces & achève de le forcer de tomber la mort. Les uns légers à la courte , pourfui- 
fous les efforts de fon ennemi; il pèfe vent leur proie , les autres moins prompts l'é- 
alors fur le vaincu , de rout le poids de fon pient & la furprennent; un alfez grand nom- 
corps , en appuyant fur lui fes quatre pieds ; bre fe réunit pour chaflcr pluficurs enfcmble , 
l’animal terrage embralTc de fes pieds , par d’autres cherchent leur proie chacun en parti- 
un dernier effort , fon ennemi qui lui donne la culicr ; il y en a qui poulfeni des cris en 
la mort , ou en l'étranglant , ou en lui faifant chalfant , peut-être pour s’animer, ou pour 
avec les dents des plaies pat lefquellcs il perd effrayer la proie qu'ils pourfuivent , ralentir 
fon fang & la vie. Ces cruels combats font fa courfe pat l’effet de la frayeur qui roidit 
ceux qui ont lieu entre deux quadrupèdes car- les membres & gêne I atftion mufculaire , - 
nivores de même efpèce ou de force â-p:u- peut-être aufli pour faire fortir de fa retraite 
près égale, qui fe difputent une proie , ou une proie qu’ils n’auroienc pas vue, St que 
la poffcffion d une femelle; ou ils font livrés fa fuite imprudente décèle; d’autres chaflent 
par une femelle qui défend fes petits , & ils fans faire d’autre bruit que celui que produit 
four alors encore plus acharnés ; mais quand leur courfe , & les uns fuivent leur proie à la 
le quadrupède carnivore n’atuque que fa vue , d’autres à la pifte. Le Lion , outre les 
proie , & non un ennemi , l’attaque eft rapi- armes des autres carnivores , en a une redou- 
de , le combat court , la rcfiftance foible , table de plus , c’eft fa queue : elle eft fort 
& la défaite prompte; la raifon t-ft que longue , compofée d’os fort gros , articulés de 
le carnivore choific , pour en faire fa proie, façon que la queue eft très-flexible ; elle eft 
un animal herbivore , toujours armé beau- garnie de mufcles très-forts , & terminée 
coup moins avamageufement que lui , qu’il par des noeuds offeux qui la font reffemhler, 
ne fe mefure communément que contre un par fon extrémité , à une maflue. C’eft une 
ind'vidu qui ne fauroir compenfer par fa arme terrible par fon poids, par la violence 
maffe , le manque d'armes pour fe défendre; des coups qu’elle frappe , pat la diftance à 
l’animal aflailli réfifte à fa manière, mais laquelle elle peut atteindre , par la certitude 
infruélueufement , Sc fuccombe fans avoir de l'endroit où elle peut frapper. Le fier ani- 
bielle fon vainqueur qui élude pat fon agi* tnal qui l'agite , qui la replie , qui la dé- 
lité, par fa fouplclïe , les coups qui feroiem ploie, en bat de loin fon advetfaire , qui ne 
dangereux , comme ceux frappé' avec les cor- peut ni parer les coups , ni en porter de quel- 
les , le bois ou le fabot des folipèdes. C'eft que manière qu'il foit armé, à moins que ce 
cette fupériorité des armes , cette agilité des ne foie deux Lions qui fe mefurenr. L'animal 
efTaillans qui fait tomber fous les coups des attaque, furieux, fe confume en vains efforts, 
carnivores d’autres quadrupèdes beaucoup epuife fes forces, ne fait que préparer à l'af- 


Digitized by Google 


PRÉLIMINAIRE. 


Taillant uue réfiftance moins vigoureufe , Sc 
fouvent , félon les parties où les coups ont 
porte, il eft déjà affoibli , étourdi, Si mis 
en grande partie , hors de combat , quand le 
Lion s'élançant fur lui, le failli de fes griffes 
entre les épaules, avec fes dents aubasdu cou, 
en devant ou en arrière. C’eft probablement 
à cette troilième arme qui manque aux au- 
tres carnivores , & dont le Lion eft pourvu; 
qu’il doit fa fupériorité , & de voir tomber 
fous fes coups tous les autres animaux indif- 
tincleuient. 

Le bec eft l’arme des oifeaux , c'en eft , par 
fa pointe , une propre à percer , par fes bords , 
une qui fert à comprimer , à pincer , à enta- 
mer meme & à couper ou déchirer. Les 
oifeaux dont le bec eft long> pointu, mais 
plutôt arrondi que tranchant fur les côtés, 
ne frappent que des coups de la pointe de 
leut bec , & ne cherchent ni à pincer , ni à 
mordre ; tels funt les Hérons , les oifeaux du 
genre de la bécalle , ou de genres analogues : 
les premiers portent des coups redoutables , 
parce que leur bec eft fort & très-pointu ; les 
féconds font peu de mal , parce que leut bec 
eft foiblc , Si que la pointe en eft moulfe. 
Ceux dont le bec eft conique , court , gros 
& tranchant fur les côtés , comme les moi- 
neaux , les gros becs attaquent & fe défen- 
dent en frappant rudement de la pointe du 
bec , en pinçant avec les deux mandibules , Sc 
en coupant ou déchirant avec leurs bords 
tranchans. Les oifeaux dont le bec eft un peu 
courbe à l’extrémité de fa partie fupérieure , 
comme celui des Gallinacés , frappent de la 
pointe , Sc mordent ou pincent avec les bords 
des deux mandibules. Mais ceux dont la par- 
tie fupérieure du bec eft crochue à fon extré- 
mité , & en même-tems pointue Sc tran- 
chante , la mandibule inférieure arrondie & 
coupante dans fon contour , font ceux qui 
attaquent ou qui fe défendent avec le plus d’a- 
vantage. Tels font les oifeaux de proie. La 
pointe de la partie fupérieure de leur bec 
perce Si déchire , & fes bords tranchans , 
ainfi que ceux de là mandibule inférieure , 
divifent Si coupent. Lorfque le bec eft ap- 
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plati , arrondi à fon extrémité , comme celui 
des Oies , des Canards , du Cigne , il ne fe- 
roit qu’une arme de peu de reftource , s’il n’jr 
avait à l’extrémité de la mandibule fupéneu- 
re , un onglet courbe & tranchant , & li le* 
bords internes des deux mandibules n’éroient 
garnis d’afpérités ou de dentelures ; au 
moyen de ces deux additions , les oifeaux 
dont le bec a cette conformai ion , font des 
plaies graves en frappant avec l’onglet qui 
termine leur bec; ils mordent avec ténacité , 
Si leur morfure eft d’autant plus dangereufe 
que la plaie qui en téfulte eft déchirée & i 
lambeaux. 

Quoique le bec foit l’arme principale des 
oifeaux , elle n’eft pas la feule. Les petits 
oifeaux, ceux meme de taille moyenne, ne 
fe fervent guère d’autre arme pour attaquer ou 
fe défendre ; mais plulîeurs oifeaux , parmi 
ceux qui fonc plus grands, emploient aufti 
leurs ailes dans les combats qu'ils livrent , 
& d’autres leurs pieds. Quelques-uns .frap- 
pent avec leurs ailes & leurs pieds. C’eft en 
pliant & étendant alternativement les ailes 
que les oifeaux en portent des coups ; ils 
ne laiftent pas que d’être redoutables pat la 
rapidité du mouvement, fur-tout quand l'aile 
a une grande étendue & un certain poids; 
il y a quelques efpèces qui ont, au pli de 
l’aile qui répond au poignet , une épine de 
fubftance de corne , & d’autres qui , outre 
une pareille épine , en ont une vers le mi- 
lieu de la portion qui répond à l’avant-bras ; 
ce fonc des armes de plus, & des armes 
fort dangereufes. L’Autruche, le Cafoard 
dont les pieds font fort longs & très gros , 
en portent des coups en ruant à la manière 
des quadrupèdes. Il n’y a perfonne qui n’ait 
u remarquer que les Coqs , dans les com- 
ats qu’ils fe livrent , s’élèvent de tems en 
tems à de médiocres hauteurs , & qu’ils 
cherchent, eu retombant, à blefTer leurs 
adverfaires avec leurs ongles, en les frappant 
de leurs pieds; que ces oifeaux donnent aufti 
des coups d’ailes, & qu’ils emploient à la 
fois comme armes leur bec , leurs ailes & 
leurs pieds. Mais ce font particulièrement les 
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oifeaux de proie qui en rirent un grand parti 
& qui s’en fervent avec plus d avantage que 
tous les autres oifeaux ; leurs doigts font plus 
longs, plus forts, plus flexibles, leurs ongles 
font plus arques , plus acérés , & ils lotit 
tranebans fur leurs bords. Leur pied eft donc 
une ferre, ainfi qu’on le nomme, terminée 
par des ongles propres à percer , déchirer & 
couper. Leur bec eft plus convexe à fa par- 
tie fupérieure que celui des autres oifeaux ; 
fou crochet eft aigu , fes côtés font coupans ; 
leur mandibule inférieure eft tranchante dans 
tout fon contour ; le bec efl gros , d’une 
fubftance très-dure; la tête eft volumineufe 
& chargée de mufdcs très -forts deftincs à 
exécuter les mouvemens du bcc. Ces oifeaux 
font complètement armés pour un état de 
guerre jaufti la font-ils avec beaucoup d’a- 
vantage. Il faut encore ajouter qu'ils ont les 
ailes plus amples & plus fortes que les autres 
oifeaux; ils peuvent donc prendie toujours 
le dellus Si c’eft avec iaut d’avantages qu’ils 
attaquent: ou qu’ils fe défendent; les uns 
planent au haut des airs pour découvrir leur 
proie.; filon qu’il» l'apperçoivent fut la terre 
ou élevée au - dellus à différentes hauteurs , 
ils -fondent dellus , en pliant leurs ailes & 
en fc (aillant précipiter par la pcfanceur de 
leur corps. Mais leur attaque, en atteignant 
leur proie , eft différente , fuivanc que la 
proie eft élevée dans l’air ou qu’elle eft à 
terre. Dans le premier cas , l’oifeau de proie 
replie fes pieds le long de fon corps en delTous 
& fur les côtés , Sc frappe de fon brechet 
le dos de l’oifeau qu’il atteint. La violence 
du choc précipite la victime, lui brife fou- 
venr les reins , & l’oifeau de proie fond avec 
. elle à terre en la prellanc de fon poids ; 
alors il la faific avec fes ferres en fe rele- 
vant, Si il l’emporte pour la dévorer ail- 
leurs , ou il la depèce fur le lieu en la dé- 
chirant avec fon bec tandis qu’il la prelfe 
fous fes pieds. On dit que dans ce genre 
de combat, certains oifeaux, comme le Hé- 
ron, la Grue, replient leur col en arrière, 
de façon que leur tête renverféc fe trouve 
appuyée fur leur dos, 5c la pointe du bec 
cachée foui les plumes dirigée verticalement 
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en-deffiis : on ajoute que l’oifeau de proie,' 
quand il a été trop ardent , qu’il n’a pas 
remarqué la pointe du bec 5c diftingué la 
partie ou dos qu'il peut frapper impunément 
pour lui, fe perce lui -même ep /ondanc 
fur fa proie , qu alors l’alfaillanc 5c l’oifcau 
frappé tombent tous deux , mais que le 
premier telle vaincu à terre, ou^’envole percé 
d’une plaie dont il périra , 5c que l’oifeau 
frappé fe relève fans être bielle 5c avec l’a- 
vantagç^j’avoir détruit fon ennemi. Ce genre 
d’eferime eft décrit dans les livres de fau- 
connerie , 5c il fait partie de l’agrcment de 
la cliaife du Héron. Les fauconniers , qui 
s’apperçoivent du trop d’ardeur de l’aflail- 
hnt,& qui craignent pour lui le danger qu’il 
court, l'avertiirenr par certains lignes , pat 
certains cris, de fe modérer. Si de prendre 
garde fur quille parrie il fera fa defeente. 
Mais quand l’oifcau fond fur une proie qui 
eft pofée & terre , il retarde fa chute au mo- 
ment où il eft prêt d’acreindre fa viélime; 
il déploie à demi fes ailes , il plie légcre- 
rcmenr fes pieds en avanr, 5: il pofe fes lerre* 
ouvertes fur le dos de fa proie , il lui enfonce 
en même rems fes ongles dans les chairs en 
courbant fes doigts , ou il l'accable de fon 
poids en fermant complètement fes ailes ; 
il la tue en lui fendant la têre avec fon 
bec. Si la dévore fur la place, ou il l’en- 
lève Si l’emporte en prenant fon vol pour 
en faire curée en un autre endroit. Cette 
manière de tuer fa proie eft celle que i’oi- 
feau emploie pour d’autres oifeaux ; mais 
s’il pourfuit un quadrupède , il s’y prend 
d’une autre façon, félon la taille 5: la force 
de l’animal qu’il attaque; s il eft foiblc, il 
l’arrête fur le lieu, & en place de lui fendre 
la tête , ce qui feroit trop long , il dévore 
fes entrailles après lui avoir déchiré la peau 
Sc les mufcles du ventre. 

Si le quadrupède eft d'une grande raille , le 
poids de l'oifeau ne fuftit pas pour l’arrêrer , 
il 'fuit en emportant fon ennemi qui fe 
crampone fur le haut de fon coa , qui lui 
crève Si lui arrache les yeux; l’animal éperdu 
de douleur & privé de la vue , fuit une 

coût fa 
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•ourle incertaine dans laquelle il fe frappe 
la tête contre tous les corps qui fe trouvent 
à fa rencontre , & les coups qu'il fe donne 
lui- même achèvent d’abattre les forces , le 
font tomber fous un ennemi qui ne paroiffoit 
pas devoir ofer l’attaquer, & qui , apres avoir 
dévoré quelques-unes de fes parties., aban 
donne à d’autres animaux cariMciers une 
pro'e dont il n’a facrific à fon appétit qu’une 
légère portion. La hardieffe de cet audacieux 
oifeau parole au premier afpeck une profu- 
fion dans l’ordre des chofcs ; mais fans fa 
bravoure , l’elpcce dont il fait périr un in- 
drvidu auroit pu devenir nuitible en fe mul- 
tipliant trop; d’autres oifeaux qui ne ['cu- 
vent vivre que de proie morte, parce qu’ils 
ne font pas conformés de façon à s'empa- 
rer d’une proie vivante , tels que les Vau- 
tours , auroient pu manquer de vivres , & 
l'intrépide oifeau qui les a devancés pour 
fon propre avantage , leur lailfe une proie 
donc ils profitent; il eft en quelque forte, 

& fans en avoir l’intention , leur pourvoyeur. 

C’elf ainfi qu'il me femble que les Aigles, 
les Gerfauts , les Autours , les Faucons 
même, allureur dans les montagnes l'exif- 
tence des Vautours. Les premiers y donnent 
la châtie au Chamois, au Bouquetin, ptoie 
trop ample pour eux , qu'ils ne réfervent 
pas , dont iis ne dévorent les chairs qu’en 
parties ; les féconds, lans armes offenli 
ves, avec des befoins auili grands que ceux 
des premiers , auroient péri de mifère fur 
les montagnes, où l’uccallon de rencontrer 
des corps morts & des voieties fetoit rare, 
fins l'audace des premiers. 


L"s oifeaux de proie dont je viens de 
décrire l’atraque , font les Rameurs ou ceux 
qui s’élèvent en volant att-dcilus de tous les 
a .très oifeaux, qui forcent le vent, (k qu’on 
apelle ordinairement oifeaux de haut vol. 
Les voiliers ou ceux qui s’élèvent moins haut, 
qu’on nomme oifeaux de las vol , fondent 
lut une proie potcc à cerne à la manière des 
rameurs; mais ils fui vînt les oifeaux au vol , 
ils s'efforcent rarement de s’élever au dellus 
deux ; s’ils y rcuiliirem cependant, s’ils les 
HJlcire Naturelle , Injectas. Tome l. 
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gagnent allez en hauteur pour les opprimer 
par leur defeente, ils l'exécutent encore à la 
manière des rameurs ; mais ordinairement 
ils fe contentent d’atteindre l’oifeau qu’ils 
pourfuivcnc ; ils le côtoient , & étendant de 
côté une de leurs ferres , ils l’empoignent avec 
leurs doigts £c le percent avec leurs ongles , s’il 
cft petit ; ils l’emportent pour fe pofer fur 
le pied qu’ils ont libre, foir à terre, foie 
fut une branche, tandis qu’ils portent ii 
leur bec avec l’autre pied l’oifeau qu’ils ont 
fait! & qu’ils le dévoreur. Mais lî la proie 
eft trop forte pour être empoignée par un 
feu! pied, l’affaillanc n'empoigne que quel- 
que partie , comme le col , une portion de 
l'aile , un pied , <k il entrline l’oifeau à terre , 
il l’y accable de fon poids en le preffant 
avec fes deux pieds, & lui fend la tête. C’eft 
parce que cette chaff’e eft pénible que le) 
voiliers 11e s’acharnent guère que lur des 
proies pofées à terre , qu’ils préfèrent les 
quadrupèdes ou les oiisaux qui volent ra- 
rement , qui s’élèvent peu ; ils ont plu» 
davantage contre ceux-ci, iis les altèrent à 
la manière des rameurs ; mais les autres 
oifeaux , s'ils font d'une taille un peu forte , 
leur oppoferoient trop de réliftauce , ils s'a- 
charnent donc plutôt fur des oifeaux qu’ils 
puillcnt empoigner. On voit pourquoi les 
rameurs attaquent les plus grands oifeaux , 
ceux qui s’élèvent le plus haut , qui pour- 
roient oppofer le plus de réffffance ; pourquoi 
ils les attaquent auili fouvent que des qua- 
drupèdes : pourquoi au contraire les voiliers 
s’acharnent plus fouvent fur des quadiupè- 
des ; pourquoi ils ne s’acharnent que fur 
des oifeaux qui s'élèvent peu , ou ils n’en 
pourfuivent que de petits , quoiqu'i juger 
d'aptès la taille , un grand nombre de voi- 
liers dût pouvoir exécuter les mêmes entre- 
prifes que la plupart des rameurs. 

Nous ne connoiffons pas allez les poifïbns, 
il cft trop difficile de les obferver pour que 
nous [millions être inftruits fur la manière 
dont iis attaquent & fe défendent ; nous 
favons feulement, en général, que les ani- 
maux qui habitent les eaux y vivent , connue 
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ceux qui refpirent fur la terre dans un ccat 
de guerre continuelle entre les elpèces , nous 
favons que la polfellion des femelles exci- 
tent de cruels combats entre les individus 
mâles de quelques efpèces femblabies , Si 
il eft probable que tous les mâles des 
mêmes efpèccs fe combattent entt'eux pour 
la mime taule : on fait encore que le bcfoin 
de fe nourrir cl) la foutce des combats entre 
les e prces différentes . qu'en général les eaux 
font peuplées d’un plus grand nombre d’ef- 
pèces carnivores , que la terre n’en eft cou- 
verte : mais ce qu’on peu: ajouter i ces 
notions fur l’attaque & la defenfe fe réduit 
au petit nombre de faits fuivaus. 

Les poilTons ont , ou lc palais pavé ou 
les mâchoires garnies de dents. On dit que 
leur palais eft pavé , lots qu’au lieu de dents 
proprement dites , leur mâchoires font cou- 
vertes ci’.fpérités , de proéminences o (Feules 
(tanfvctfales. Ces inégalités fervent à brifer 
& bro)er les alimens plutôt qu’à les diviler. 
Les dents des poilfons font , en général , 
très- pointu: s j femblabies à des aiguilles, 
dont la pointe feroit tournée en haut ; elles 
font ou droites ou un peu crochues à leur 
extrémité. Quelques-uns ont des dents plus 
larges , appiaties Si triangulaires , ttès-poin- 
tues â leur bo .t. Si tranchâmes lut les côtés. 
Ces animaux < nt communément ptulieurs 
rangs de dents à la même mâchoire. On juge 
aifémeru , d’après cette conformation , que 
les poilfons doivent mordre cruellement & 
avec ténacité. Ils avoient befoin d’une arme 
offenfive auili acérée pour retenir les autres 
poilfons qu’ils faifflfenc , Si dont les écailles 
rendent le corps aulli difficile à percer qu’à 
empêcher qu’il ne s’échappe en gliilànc ; ils 
LiilîlTènc leur proie en allant à la rencontre, 
ils i’englout ffent dans le - 1 gueule en la pre 
nam pat la tête ; la raifon de cette manière 
de chalfet eft que les poilfons n’ont d’autres 
défenfes , contre des individus de leur clalfe 
plu> fous q feux , que de redreffer la tu 

f eoire qui s’étend fur le milieu de leur dos. 

illc eft inclinée de la tête à la queue i lors 
donc qu’un poilFon en faille un autre en le 


prenant par la têre , le palfage du demie» 
à travers l’œfophage du fécond eft dans le 
même feus de l’épine ou nageoire que le 
poitfon qui fe trouve pris tedreffe ; fe» 
poinres ne s’oppofenc pas à fon palfage , elles 
ne bluffent point l’œfophage , parce que fa 
prefftoit couche la nageoire dans fon fens 
naturel j (i- l’alfaillant eut englouti fa proie 
en fens contraire , l’arrête fe feroit élevée 
au lieu de s’abailfer dans le palfage à tra- 
vers l’Œfophage , fes pointes l’euifent dé- 
chiré , & la déglutition eut été impoffible ; 
le poiffon faili en travers auroic déborde 
fouvent , Si excédé l'ouverture de la gueule 
de 1 alfaillanr ; quand même il eut pu en- 
gloutir fa proie , la nageoire qu’elle auroir re- 
dreffée eût été un obllade au paflage ; il 
paroît donc que les dents fervent moins aux 
poilfons à déchirer leur proie qu'à la fatfîr, 
ia retenir Si faciliter fon palfage à leur inté- 
rieure. Cette piopolition paroît fur - tout 
fondée â l’cg td des poilfons dont les dents 
ne font que des pointes alfez foibles , fem- 
blablcs à des aiguilles : mais ceux donc le 
palais eft pavé ont ce qui eft nécelfaire pour 
bt.fer & mordre leur proie; ceux dont les 
dents font larges , triangulaires , pointues 
Si coupantes lur les côtés , comme les chiens 
de mer , les requins ont la faculté de failir 
leur proie en tout fens, parce qu’ils peuvenc 
ia divifer Si la réparer par portion. C eft 
aiufi que ces redoutables poilfons en ufent. 
Si d’après cet avantage , qu’ils attaquent les 
plus grands animaux tombés à la mtr, ou 
qui y fout entrés volontairement ; qu’ils at- 
taquent meme l’homme. Ils amputent des 
membres quand ( ils ne peuvent engloutir 
.la proie entière. 

J’ai déjà dit que l’arme défenfive des 
poilfons eft l’arrête qu'ils portent fur le dos , 
ils tentent encore de fe défendre en don- 
nant de-, coups de queue ; cette défenfe eft 
de peu de relTource, à moins qu’ils ne foienc 
fort grands , car alors ils portent des coups 
dangereux par la malle de l'inffrument qui 
les frappe ; quelques - uns ont de plus , ia 
j queue terminée par un canilage aminci Sc 
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coupant fur fes bords; la queue de ces poif- 
fons eft alors une arme terrible , fur - tout 
s'ils font grands. 

Les faits que je viens de rapporrer peu- 
vent s’appliquer aux poilîbns en général : mais 
il eft des exceptions, des cas particuliers en allez 
grand nombre , dépendans de la forme & 
de la ftruclure très-varice de ces animaux. 
Il faudroit avoir pu les fuivre , les obferver 
dans lelcment qu’ils habitent pour être certain 
des avantages qu’ils retirent de leur forme, 
de leur ftruéfure , foir pour l’attaque , foit 
pour la défenfe. 

Les petits quadrupèdes ovipares , cachés 
dans des trous , fous les halliers , ou dans 
la vafe des marais , ne nous mettent guère 
à portée de juger s’ils fe livrent entr’eux 
des combats ; quand à leur manière d’atta- 
quer leur proie , on lait que les uns, comme 
les Lcfards , ont la langue plane , large , 
bifurquee , femblable à un ruban étendu & 
échancrc à fon extrémité ; qu’ils ont la fa- 
culté de la darder & de la retirer avec 
beaucoup de vîtefte ; ils la lancent fur les 
infectes dont ils veulent fe nourrir , les enve- 
loppent & les entraînent dans leur gueule 
où ils les dévorent fous des dents alTez fortes, 
donc leurs mâchoires font garnies; d’autres, 
comme le Caméléon , ont une langue char- 
nue , femblable à un ver , & toujours en- 
duite d’une fubflance vifqucufe ; ils la font 
fortir fort avant hors de leur gueule , & 
uand un infeéte s’y eft englué en fe pofant 
eflùs , ils la retirent & avalent l’iufeéte qui 
s’y eft pris ; ceux qui , comme les Crapauds 
& les Grenouilles , onc l’ouverture de la 
ueule très-large , engloutitîenr leur proie 
ans fa capacité ; mats les grands quadru- 
pèdes ovipares, tels que certains Léfards des 
pays chauds, le Crocodile ou Cayman , l’Al- 
ligator , qui eft le Crocodile des Indes , font 
redoutables par leurs morfutes ; ils courent 
fur leur proie , ils la faifilfent avec leur 
gueule , & la déchirent avec leurs dents. 
Ces formidables quadrupèdes , ont , pour 
defenfe, une peau cuiralfée , couverte d’af- 


pérités écailleufes , impénétrable aux coups 
8c aux armes des autres animaux. 

Les reptiles , s’ils font petits , & qu’ils ne 
foient pas venimeux, re font dangereux que 
par des plaies légères qtt ils font en mordant ; 
mais plulieurs, en ne paroillanc que blellèr 
légèrement , caufenc les plus grands acci- 
dens , & donnent la mort ; ce (ont ceux qui 
font venimeux ; ils ont à la mâchoire ftipc- 
rieure deux dents plus longues que les autres, 
qui répondent aux dents canines ; elles font 
utuces au coin de la mâchoire en devant ; 
elles font combes & creufces par un lîilon 
iongitudimi ; leur courbure eft tournée du 
côté interne ; elles reffemblent à deux cro- 
chets , oc leux en donne le nom ; à leur bafe 
eft (itué un fac membraneux , dam lequel 
s’amalTè continuellement une humeur excré- 
toire .- lorfque le reptile vient à mordre , la li- 
queur due du lac qui eft comprimé, coule 
le long du (illon de la dent , & pâlie dans 
la plate ; cette liqueur n’y fejourne pas long- 
tems fans altérer tout le fyftême viral de l’iu- 
dividu qui l’a reçue ; la partie bleliée s’enfle, 
elle s'enflamme, les plus vives douleurs s’y font 
fentir ; l'inflammation , l’enflure , les dou- 
leurs deviennent générales , tout le corps en 
eft pris; cesfymptômes font accompagnés de 
maux de cœur , de vomifTemens & de con- 
vullîons ; un froid infupportable glace en 
même- rems tout le corps , & la mort termine 
ces maux affreux eu peu de rems , quelque 
fois en peu d’heures. Cependant , la morfure 
des différons reptiles venimeux ne produit pas 
les memes effets, ils font differens fitivanr les 
efpèces qui ont bleifé. Les fympt&mes que 
je viens de décrire font les plus ordinaires , 
& ceux qui fui vent la morfure d’un plus grand 
nombre d’efpèces ; mais il y en a qui , au 
lieu de froid , font éprouver un feu dévorant , 
qui , au lieu de douleurs & de convoitions , 
font tomber dans un afl'oupiirement léthar- 
gique : ce qui eft commun à la morfure de 
cous , c’eft de caufer une enflure prompte de 
la plaie , laquelle enflure devient bientôt gé- 
nérale , mais qui eft ou inflammatoire , ou 
froide , c eft dette fuivie de la mort du fujet 
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blclî'c en peu de jours , ou même peu d'heu- 
res y Si d’occafionncr dans tou: le lyftèvne de 
fes humeurs , de fes chairs } un tel défordre , 
une telle décompofition , que la putréfaction 
fuit l'inftant de la mort , &r que la dilfolution 
de toute» fes parties du corps y fuccède rapi- 
dement. Ces redoutables animaux s’éloignent 
heureufement des lieux habités , & dans les 
fulirudes où ils multiplient , iis n’artaquent 
pas, d moins qu’ils ne foient provoqués ; car 
alors ils fe défendent avec un cruel avantage. 
Quant à leur manière de faifir leur proie, ils 
dardent leur langue qui elt à peu près con- 
formée comme celle de certains quadrupèdes 
ovipares ; ils s’en fervent de meme pour ar- 
rêter les plus petits infectes , & ils faifitlenc 
avec leurs dents ceux qui ont plus de volume ; 
ils ont encore une autre manière de s'emparer 
de leur proie , quand elle eft d’une efpèce à 
pouvoir leur échapper , s’ils n’employoient 
contr’elle que leurs morfures; cette façon delà 
failir conliite à s'entortiller autour du corps 
de la proie , Si à l’étouffer entre les nœuds que 
le reptile forme autour d’elle. Cette" attaque 
n’ell redoutable qu’aux animaux de petite 
taille, quand le reptile n'eft lui-même que 
petit , ou d'une grandeur médiocre ; mais 
quand fa longueur elt de trente , quarante 
pieds & plus , que fa groilcur & fa lorce font 
proportionnées , alors ce dangereux reptile > 
fans qu’il foit venimeux , cil redoutable à 
tous les animaux , aucun , quelque grand 
qu’il foir , ne peut lui échapper par fa taille ; 
car celui qui fetoit arme à la manière des 
Lions &-des Tigres, pounoit fe fouftraire 
ii ce genre de danger. Suivant le rapport 
des voyageurs, il y a dans les contrées chau- 
des & marécageufes de l’amérique , de ces 
énormes ferpens donc je viens de parler; il yen 
a aux Indes , & fur-tout fur les fables de l’A- 
frique. On dit qu’ils s'approchent du tronc 
de quelque grand arbre , qu'ils appuient con- 
tre une partie de leur cotps qu’ils tiennent 
élevée , qu'jls attendent qu'ils pallem à leur 
portée un animal qui puiffc leur fervir de 
proie; que ce foit un Cheval, un Taureau, 
ou un autre quadrupède d’une taille à-peu- 
près pareille , le ferpetu abat fur lui la partie 
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de fou corps qui écoic d reflet 1 , l’en entoure i 
l’entortille de longs replis , l'étouffe en le 
ferrant , Sc tombe avec lui , en le tenant em- 
btaffé ; on entend alors , dit-on , le craque- 
ment des os du quadrupède ; ils le brifenc 
fous les étions du reptile , il les broie , il 
maccre tout fon corps, & à force de le ptef- 
fer , il l’alonge, il en diminue le diamètre ; 
alors il répand fur la tête , par laquelle il 
commence fou long & extraordinaire repas , 
une bave qui en purrétîe les chairs , qui eu 
amollit les os ; il mâcluire cette partie de fa 
proie , il la moule au diamètre de fa gueule , 
il l’engloutit , la dirige vers fon eflomac ; il 
agit de même fur Iqs autres parties du corps , 
A; parvient à l’engloutir en entier ; l’énorme 
reptile ptroît alors enflé , il fe replie fur lui- 
même , Si tombe dans un affoupillêment lé- 
thargique qui dure un mois ou lix femaincs; 
il elt lui meme aflaillé pendant ce long inter- 
val fous le travail de la digeflion; les alimeus 
iuleiles , poar tout être d’une efpèce diffé- 
rente de la Tienne , qui rempiiffent fon eflo- 
mac , exhalent des vapeurs qui remontent à 
fa gueule , qui fe mêlent à l’air qu’il tend par 
la refpiratiou , Sc qui répandent autour de 
lui une odeur infupportable. 

Nous allons retrouver parmi les infectes , 
des exemples de ce que nous avons vu entre 
les autres animaux ; livrés à la pourfuite d’un 
grand nombre d’efpcces plus ibrres qu’eux , 
ils fe font encore mutuellement la guerre , & 
ils s'attaquent non feulement d efpèces à efpc- 
ces, mais d’individus à individus femMabjes. 
Les memes caufcs qui mettent en aûion les 
i autres animaux , les provoquent les uns con- 
. tre les autres. Ceux qui vivenc de végétaux 
n’attaquent pas d'autres efpèces en général , 
ne le livrent guère de combats entr’eux , que 
de mâles à mâles; mais les efpèces qui vivent 
aux dépens d’autres infeâes ne font pas moins 
daugereufes, elles ne livrent pas des combats 
. moins cruels & moins funefles en leur genre , 
que les grands animaux carnivores. Tout eft 
relatif. Il y a des infeâes aufli formidables 
pour les animaux de leur clallc , que le Lion 
poutl-s quadrupèdes, l'Aigle pour les oifeaux. 
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Il y en a qui , dans l'état de larves , ne font 
qu’expofés à l'attaque d’autres infeétes , qui 
ne peuvent ni attaquer ni fe défendre ; il y en 
a d'autres qui font à craindre dans leur pre- 
mier état même. Tous n’ont de moyens ni 
d’attaquer, ni drt fe défendre quand ils font 
Unis la forme de chrylalide ; mais il y a des 
nymphes qui font daugereufes , tandis que 
d'autres ne fauroient faire aucun mal , ni fe 
défendre contre celui auquel elles font expo- 
fées. Ceft fous leur dernière forme que les 
infeikes fane , en général , plus formidables 
pour' d'autres infeétes , que plulicurs ofem 
attaquet les plus grands animaux , fans crain- 
dre l'homme même , & qu’ils font au moins 
importuns & incommodes, quelquefois dange- 
reux. Nous allons rendre ces différences fenli- 
bies par quelques détails. Les larves frugivo- 
res n'attaquent aucun autre infeéie ni aucun 
animal ; trouvant abondamment de quoi 
vivre , elles ne fe difputent pas une nourri- 
ture qui elt toujours i leur poriée ; elles ne 
faveur pas non plus fe défendre contre leurs 
ennemis , où elles ne le font qu’çn fe débat- 
tant , fans fe fervir de leurs dents. Telles font 
les Chenilles , les larves des mouches à feie , 
celles des Calfides, des Ctiocèresde l’afperge 
& du lys , Sic. Mais les larves qui fe nourri!- 
fenr d’autres infeétes , comme celles des bu- 
preftes de Geoffroy , ou carabes de Linnc , 
celles des dytiques, les premières fur la terre , 
les fécondés dans tes eaux, poutfuiveiu avec 
acharnement d'autres larves d’cfpcces diffé- 
rentes de la leur , fouvent même des larves 
de leur propre efpècc , quand la faim les 
preile; elles les faillirent avec leurs mâchoi- 
res , elles les retournent ou avec leurs lèvres, 
ou avec leurs pieds , & elles les dévoreur 
toutes vives fans leur avoir auparavant 
donné la mort. Ainfi les executions de ces lar- 
ves font plus barbares en général , elles font 
plus cruelles pour les individus qui les fouf- 
frent , elles four plus féroces relativement 
aux efpcces qui ne s’épargnent pas , que les 
exécutions des grands animaux qui tuent leur 
proie avant de la devorer ; elles relfemblent ce- 
pendant â celles des oifeaux de proie qui dé- 
chirent les entrailles des viétimes encore vi- 
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vantes qu’ils ont abattues. Mais comme les 
plaies des grands animaux ne peuvent être 
profondes , ou intcrdlcr des parties eflemiel- 
les à l'entretien de la vie fans être fuivies 
d’une more prompte , les animaux périffenc 
en peu d’inllans fous les pieds ou fous Ts 
ferres des quadrupèdes , ou des oifeaux carni- 
vores. Il n'eu ctt pas de même des infeétes: 
il taut les frapper dans toutes les parties pour 
les priver de la vie; une plaie ne leurcaufe 
qu’une tnert locale , & le re'le des parties 
de l'infecte continue de vivre & de languir. 
11 arrive donc fouvent qu'une larve en ayant 
attaqué & bielle une bien plus grande qu’elle, 
la laiifc i demi-dévorée , ou couverte d’une 
large plaie ; on voit la larve abandonnée traî- 
ner encore le relie de fes membres, chercher 
même , en prenant de la nourriture , à pro- 
longer une exiftcncc quelle ne fauroic con- 
ferver ; elle ne la perd qu’a près une longue mi- 
lèrc , & fouvent au bout de pluficuts jours. 
Les nymphes frugivores qui ont du mouve- 
ment Si qui prennent de la nourriture , font , 
comme les larves , au (Il frugivores, des êtres 
pacifiques : elles n'atraquenc pas ; mais elles 
tentent fouvent de fe défendre ; telles font les 
nymphes des Punaifes de jardin qui fe conten- 
tent de pomper le fuc des végétaux, fans nuire 
à aucun animal , mais qui , quand on Us 
inquicte, cherchent à lé lervit de leur trompe 
pour piquer leur ennemi. Les nymphes qui 
font fans mouvemens &: qui ne ptenneut 
point de nourriture , ne font en état ni d’atta- 
quer ni de fe défendre ; mais celles qui 
prennent des alimens Si qui font carnacicres , 
ont la même voracité que les larves qui le 
font auûi , elles ont les mêmes habitudes, Sc 
les fuites de leurs attaques font également 
dangereufes & cruelles ; telles font , fur la 
terre , les nymphes des Sthaphylins , des De- 
moifelles dans les eaux. 11 n’eff pas befoin de 
répéter que les chryfalides n’ont d'armes ni 
oftenfives ni défenfives. 

Il ne nous relie donc qu’à examiner les 
infeétes dans le dernier état ou celui de per- 
feétion. Les frugivores n'attaquent pas d'au- 
tres efpcces , tuais il n’eft pas rare de voir 
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des mâles Ce pourfuivre & fe combattre. Ces 
combats font fur tour remarquables parmi 
les Papillons & certains Capricornes. Sou- 
vent trois ou quatre Papillons de même ef- 
pèce fe poutfuivent en volant, s'approchent 
& forment des grouppes dans lelquels ils 
fe portent des coups de leur trompe ; fi un 
fpetlareur prend fous un filet les combartans, 
il trouve que ce font des mâles, & commu 
nément une femelle eft placée â quelque 
diftance , ou voltige dans les environs fur 
les fleurs. Les affaillans s’écartent après s ctre 
approchés , ils tournent leur vol vers la fe- 
melle , & le combat recommence ; il arrive 
à la fin que les uns s'éloignent d’un côté 
& les autres d'un autre , qu’il ne refie que 
le vainqueur. Mais on voir aufli des femelles 
pourfuivies par des mâles ; c’eft pour un 
autre but : elles ne fe rendent qu’après s'être 
fouflraires à l’emprellemcnt des mâles quel- 
quefois aflez long - teins ; ils s’acharnent à 
les fuivre, & la lutte ne conlilteque dans 
les efforts pour s'efquiver d’un côté , pour 
joindre de I autre. Si pluficurs mâles pour 
fuivent une femelle , alors il fe forme par 
infiaus des grouppes de combartaus , tandis 
que la femelle continue fa fuite , & que 
quelquefois elle ell jointe par un mâle qui 
ne s‘e!l pas arreté à combattre ou qui s’efi 
éloigné le premier des combattans. On voit 
de même fouvent fur le tronc d’un faille ex- 
poic aux rayons du foleil cinq ou fix Ca- 
pricornes de i’efpcce qui fent la rofe , cou- 
rir les uns contre les autres , & Ce battre 
en s’approchant de leurs longues antennes ; 
pendant cette. lutte , une femelle qui n’y 
prend pas de part , reçoit à quelque difiance 
l'impreCfion des rayons folaires ; les com- 
battais font quelques pas vers elle, fe retour- 
nent, fe pourfuivent , fe frappent jufqu’à ce 
que le plus fort ou le plus confiant demeure 
fcul. Ces combats , quoique les affailiaus 
fuient excites pat le motif le plus aûif qui 
acharne les animaux les uns contre les autres, 
n’ont rien de dangereux, & leur fuite n’eft 
pour les vaincus que la privation de l'objet 
pour lequel ils ont combattu. Les armes 
loue trop faibles , les combattans ont des 


forces trop égales , ils font couverts d’une 
peau ou d’une cuiraffe trop forte pour que . 
les coups puilfeut être dangereux. Mais les 
infeéles carnivores font redoutables aux au- 
tres efpéccs ; les uns pourfuivent leur proie 
fur la terre , comme les Carabus ; ils dé- 
vorent les larves des autres infeéles , celles 
même de leur efpcce ; ils n'épargnent pas 
les infeéles plus foibles , dont le corps cou- 
vert d’un têt peu compaél ne refifte pas â 
leurs dents; car ce font leurs armes. D’autres 
challènt au hauc des airs , fondent fut leur 
proie & l’en 'évent à la manière des oifeaux 
carnaciers de haut vol. Telles font les De- 
moiselles , qui ont les quatre ailes parfaite- 
ment planes & dans la direétion tranfver- 
lals avec le corps , ainfi que je l'ai dit en 
traitant du vol ; il y a des infeéles du même 
genre Sc d'autres de genres différons, comme 
les Demoifelles qui ne s’élèvent qu'à de mé- 
diocres hauteurs , lesGuêpes, les Âfiles , &c. 
qui épient leur proie , la fuivent, l’aueignenc 
au vol & l'emportent, comme les Guêpes, 
ou I abattent pour s’en raflafier , comme les 
Ailles. Lnfin , les Noroncéla , les Hépa , les 
Hydrophiles , les Diciqucs pourfuivent à la 
nage leur pro e dans les eaux , & la faififfant, 
ics uns avec leurs mâchoires , la dévorent , 
les au'tes , la perçant avec leur trompe, furenc 
les humeurs qui lui tenoiem lieu de fang. 

Nous venons de nous former une idée 
des combats des infeéles entr’eux, nous au- 
rons achevé tour ce qui concerne i’acliou 
mufculairc , quand nous aurons okfervc la 
manière dont cer.ains infeéles attaquent les 
grands animaux, & quelques-uns l’homme 
même. Le plus grand nombre de ces inleffex 
ne s’atteche qu’à la peau ; ils four en 
général fort petits , & c’eft par cette raifon 
qu’ils échappent plus alternent aux indivi- 
dus qu’ils tourmentent , qu’ils éludent leurs 
efforts pour s’en débarralTer, & que leur 
foiblefie triomphe de la force ; la piuparc 
ont pour arme uu fuçoir aigu avec lequel 
ils percent le tiffu de la peau & pompent 
ou la liinphe ou le faug qui coulent dans 
les vailleaux qu'ils oui ouverts , tels font 
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les Poux des différons animaux , les Tiques. 
D’autres ont une trompe qui n’eft qu’un fu- 
moir plus long & qui pénètre plus avant : 
mais il y_en a qui entament la peau avec 
leurs mâchoires, Si qui boivenc le fang 
épanché avec leur trompe qu’ils enfoncent 
dans la plaie , tels font les Taons. Les uns 
ne quittent pas la furface du corps de l'ani- 
mal aux dépens duquel ils vivent ; ils s’y 
nourrirent , ils s’y leproduifent , ils y dé- 
polenc leurs oeufs ; les autres ne fe tiennent 
pas habituellement fur le corps des animaux 
qu'ils piquent , ils ne s’y attachent qu’en 
certains momens , quand ils trouvent les 
animaux à leur portée : parmi ceux-ci , les 
uns une fuis attachés à un animal , ne celfent 
pas de fucet fes humeu r s qu'ils ne s'en fuient 
gorgés â un point exceflif; ils ne quittent 
pas la place à laquelle ils ont enfoncé leur 
fuçoir : c’cft un conduit toujours ouvert , 
un canal afpiranr qui leur tranfmet fans in- 
termidion des Aies nourriciers ; leur abon- 
dance hâte la crue des infectes ; de très- petits 
u 'ils étoient , ils deviennent â proportion 
'un volume énorme. Noir-feulement la con- 
tinuité de leur piqûre eft un tourment fans 
relâche , mais leur crue augmente la plaie 
qu’ils ont faite , ils s'y enfoncent Si y logent 
une partie de leur corps; ils pénètrent plus 
avant de jours en jours , & leur piqûre 
devient un vérirable ulcère. Ces infeétes (ont 
encore redoutables par le grand nombre dont 
un animal en eft quelquefois chargé ; ce- 
pendant ils peuvent fe palfer du fang dont 
ils font avides , ils naillent , ils fe multi- 
plient fur les arbres dont ils piqueur les feuilles 
& en tireur des lues qui les nourrÜlèiit. Mais 
quand ils rencontrent des animaux auxquels 
iis peuvent s’arracher, iis préfèrent d'eu fu- 
cer le fang , & ce genre de nourriture leur 
procure eu peu de jours une crue beaucoup 
au-dedus de celle qu'ils auraient acquife fur 
les feuilles, & une grandeur à laquelle ils 
ne feraient même jamis parvenus; ils ne 
fe détachent de l’endroit q .'ils ont piqué que 
par quelqu’accident, quelque frottement qui 
les fait tomber , ou que quand, devenus 
excellivemeui gros & gorgés de fang qu’ils 


ont pompé au-delà de ce qu’ils en peuvent 
digérer , ils tombent dans une forte d'en- 
gourdideinent , & s’abandonnent à leur poids 
qui les détache. Telles font les Tiques. 

Les Coudas , les Stomoxes , lesTaons, &c. , 
ne boivenc non plus de fang que par occa- 
don ; ils peuvent vivre Si le reproduira 
fans ce genre d’alimens ; mais il a pour 
eux un puilfaut attrait; ils voleur fur quel- 
que partie d’un animal , fur celles de l'hom- 
me même qu’il porte nues, ou qu'iTne 
couvre que d'un vêtement peu épais ; ils 
enfoncent leur trompe, perceur quelque 
vailfeau cutané, fc raiudent , retirent leur 
trompe Si s'envolent. Les uns ne font in- 
commodes que par leur piqûre , la douleur 
qu’elle caufe eft vive , mais elle ne laide pas 
d'impredion après elle; tels fon: les Stomoxes , 
les l aor.s; les autres fe font peu fenrir dans 
le moment qu’ils piquent , mais on éprouve, 
après qu’ils fe font retirés , une douleur pon- 
gitive ; elle augmente pendant pludeurs heu- 
res, elle eft accompagnée de démangeaifon, 
de gonflement, de chaleur, de rougeur Si 
de tous les fymptômes d'une légère inflam- 
mation à l’endroit piqué; tels font les Coudns. 

Il y a deux opinions fur la caufe de ia 
douleur que leur piqûre occadonne; les uns 
penfent qu’elle eft l’effet d’une humeur que 
le Coudn vetfe dans la plaie, pour délayer 
le fang trop épais & faciliter ion afeeudun 
dans fa trompe; les autres, qu’elle n’a lieu 
que quand le Coudn, trop predé dans l’ac- 
tion de retirer la trompe , comme quand 
quelqu’objet l’effraie , la rompt Si en laide 
une portion engagée dans la plaie; elle y 
devient alors un corps étranger dont lapré- 
fence produit les fymptômes qui ont lieu. 
M. de Réaumur, qui étoit de ce fentiment, 
l’appuyoit fur ce que d on laide un Coudn, , 
dune on eft piqué , faire fon opération tran- 
quillement , qu’on n’ait pas fait de mouve- 
ment avant qu’il s’en vole, la piqûre qu’il 
a faite n’eft fuivie d'aucune douleur , Si qu’il 
en furvient toutes les fois qu’on a précipité 
la retraite du Cou fin , ou qu'on l'a écrafé 
fur la place. J'ai répéré pludeurs fois cecte 
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expérience, & elle a toujours eu l'effet an- 
noncé pat M. de Rcaumur. 

Ce n’cft ni en les piquant ni en les mor- 
dant que quelques infectes font redoutables 
aux grands animaux , mais c’eft en dépo 
Tant leurs œufs dans leur intétieur , ou dans 
l’épaifTeuc de leur cuir ; tels font les Osflrcs 
dont nous nous fommes occupés quelques 
articles plus haut. 

Enfin, il y a des in r eéles qui ont une 
arme particulière & différente des dents , 
qui font l'arme la plus ordinaire dans cette 
clafTe d'animaux ; c’ell l’aiguillon , il cft 
fitué à l'extrémité du corps , & caché ou 
en totalité , ou en partie dans fa cavité ; 
c’eft un dard aigu , de fubftance cornée , 
délié , droit ou cotttbc , creux dans fa lon- 
gueur , ou lilljnué au moins par une rainure ; 
il aboutit intérieurement à un fac où le ra- 
nrarte une humeur excrétoire , il eft mu par 
des mufcles qui le portent cn-dchors , ou 
le retirent à l'intcrieur, au gré de l'infeéle; 
ces mufcles , en fe contrariant , preflenc le fac 
auquel l’aiguillon ai uutir; la üqueurcomenue 
dans le fac coule ou le long de la cavité , Ou le 
long du fillon de l 'aiguillon s’échappe fous la 
forme d'une goutte à fon extrémité. Cette li- 
queur efl toujours âcre, elle cft la caufc des 
fymptômes qui fuivent la piqûre des infeéles 
qui ont un aiguillon ; ces fymptômes font ceux 
de l'inflammation , & ils font légers ou gra- 
ves, fuivant l’abondance de liqueur que l’in- 
feûe vetfe dans la plaie en piquant , Sc 
fuivant fur- tout que cette liqueur eft plus 
âcre ; il parole que fou acrimonie dépend 
de la chaleur du climat fous lequel vivent 
las infeéles. Ceux qui ont un aiguillon , dans 
nos contrées , font les Abeilles, les Frelons, 
Jes Guêpes , quelques Bourdons , le Scorpion 
qui vit dans nos provinces méridionales. Tous 
ces infeéles ne caufenc que de légers acci- 
dens dans nos régions tempérées ; la piqûre 
même du Scorpion , qu'on redoute plus 
qu'elle n'cft à craindre , n'excite que les 
fymptômes d’une légère inflammation ; il 
artive cependant quelquefois que la piqûre 


des infeéles eft un peu plus grave ; mais 
c’eft quand l’aiguillon eft refté engagé dans 
la plaie , c’eft ce qui arrive allez (ouvert de 
la part de l'Abeille; fon aiguillon eft hcrirtc 
de pointes en fpirales , dirigées de façon qu’il 
enrre aifément , mais qu’il eft plus difficile à 
retirer ; fi l'infeéle troublé fe hâte trop , ne 
replie pas allez foigneufemCnt les pièces de 
fon aiguillon , cet inftrumcnt retenu dans 
la plaie par les pointes donc il eft licriflé 
& tiré au dehors par l'effort que l'infeéle 
fait en s’envolant, fe détache de l'anneau où 
fa bafe eft fixée , Si relie engagé dans la 
plaie ; il devient alors un corps étranger , 
qui aggrave les fymptômes. Ou avoir cru 
I qu’ils n’avoient pas d’autre caufe , mais 
M. de Rcaumur a prouvé que la piqûre 
des Abeilles , des Guêpes , caufe «ne légère 
inflammation, une douleur vive, de l'en- 
flure , fans que l’infeéle ait laiflë fon aiguil- 
lon dans la plaie, il s’eft piqué lui-même 
plusieurs fois , il a piqué differentes per- 
mîmes avec la pointe d’une épingle fut la- 
quelle il avoir rama rtc une goutte de li- 
queur pendante i l’extrcmitc de l’aiguillon 
d’une Abeille ou d'une Guêpe , donc il pref- 
fuit le dernier anneau entre deux de fes 
doigts ; la piqûre faire avec l’épingle i caufc 
la même douleur & les mêmes fymptômes 
que fi la piqûre avoit été faite par l’in- 
fecte même. Cette expérience prouve invin- 
ciblement que la liqueur qui fuinte par l'ai- 
guillon eft la caufe des fymptômes ordi- 
naires, mais ils deviennent plus graves quand 
l'aiguillon fe détache Si demeure dans la 
plaie. Les piqûres des infeéles ne font donc 
qu’incommodes Si non Jangereufes par elles- 
mêmes dans nos climats ; elles caufeut un 
peu plus de mal quand l’aiguillon , demeuré 
dans la plaie , ajoure à l'effet de la liqueur 
qu'il a verfée ; mais tes mêmes piqûres, peu 
à craindre , quand clics font ifo.ées ou peu 
nombteufes , peuvent devenir funeftes Si 
caufer même la mort quand elles font mul- 
tipliées; ce font alors autant de foyers in- 
flammatoires , qui , rapprochés les .uns des 
autres , fe communiquent & répandent une 
inflammation génctale dans tout le rilfu cel- 
lulaire. 
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lulaire. C'cft airtfî qu’on a vu des chevaux 
Si d’autres grands quadrupèdes affailhs par 
des Abeilles ou des Guêpes, donc ils avoient 
renverfc !a ruche ou le guêpier, périr en peu 
de ceins du nombre des piquures qu'ils 
avoient reçues routes à la fois fut les différentes 
parties de leur corps. 

Si le récit des voyageurs eft exad , les 
infe&es des mêmes genres , qui ne font 
qu'incommodes dans les pays tempérés, font 
vraiment dangereux fous les climats chauds ; 
une feule piquure peut caufer une inflam- 
mation grave , exciter une fièvre aiguë , 
caufer des douleurs atroces, accompagnées 
de convulfions , Sc fuivies de la mort , fi on 
n’a recours promptement aux moyens pro- 
pres à combattre ces dangereux & rapides 
lymptômes inflammatoires ; telle eft en Amé- 
rique une Guêpe , appellée mouche à drogue 
ou mouche de feu , d après l’impreflion que 
caufefa piquure; tels font aux Indes desScor- 
pions qui ont julqu’à dix pouces ou un pied de 
long. On penc penfer que ces derniers in- 
fe&es font redoutables par la quantité de 
liqueur qu’ils peuvent répandre eu piquant; 
mais la mouche à drague n'eft pas plus 
grande Sc même moins que nos Guêpes, 
beaucoup moins que les Frelons. Le danger 
de fa piquure ne doit donc pas être attribué 
à la quantité, mais à la nature de la liqueur 
quelle répand. Eli - ce , comme on le croit , 
communément la chaleur du climat qui 
exsite cette humeur, qui en rend l'aétion 
plus aélive, les effets plus dangereux ? Je 
ne le penfe pas : fi cela étoit , toutes les 
Abeilles, toutes les Guêpes feroient aufli 
dangereufes en Amérique , que la mouche 
à drague ; non-feuleinenc on ne le dit pas, 
mais on ladiftingue; on ne parle que d'elle ; 
on la cite feule : ce n’eft donc pas la cha- 
leur du climat, mais la nature particulière 
de l'humeur quelle répand , qui rendenc fa 
piquure fi dangereufe. Il fe peut que la li- 
queur du même infeéte ait un peu plus d’ac- 
tion fous un climat que fous un autre ; mais 
il eft probable que la différence ne peut être 
que légère. 

Hijioirc Naturelle , Infeücs.Tomc I, 
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L’aiguillon eft , pour les infe&es par rap- 
port aux autres animaux , une arme défenfive , 
donc ils ne fc fervent que quand ils font atta- 
qués, mais il eft en même rems une arme 
offenfîve pour les infeftes de même efpèce ; 
ils l'emploienc dans les combats qu’ils fe li- 
vrent entr’eux , pour attaquer Sc pour fo 
défendre. La liqueur qu'ils répandent intro- 
duite dans les voies de la circulation d'un in- 
feifte de leur cfpè.e , lui eft aufli funefte qu’à 
l’animal à qui cette liqueur eft la plus étran- 
gère. C’cft que c’eft une humeur excrétoire , 
une congeftion non unchumeut analogue à 
celles qui coulent dans le fyftême des v.aif- 
feaux ; c'en eft au contraire une partie qui en 
a écé réparée , qui a fervi à leur dépura- 
tion. 

Il y a encore deux genres d’infefles qui ne 
piquent pas , mais qui moident , & dont I* 
morfure eft improprement appellée piquure , 
qui paffenc pour être dangereux. Ce font lee 
Àrs’gnées Si les Scolopendres ou Mille pieds. 
On redoute les premiers, même dam nos con- 
trées , on les craint beaucoup davantage dans 
les pays chauds. A peine connoîc on les fé- 
conds dans nos régions , comme dangereux 
par leur piquure , mais on affûte qu’ils le font 
infiniment fous la zone tortide. L s uns Sc 
les autres ne font ou que de petite raille, ou 
d'une raille font médiocre dans nos contrées, 
en comparaifon de ce que les efpèces de* 
deux mêmes genres four dans les pays chauds. 
Ce peut être laraifondela difféiencedeseffeis 
qui fuivenc leur piquure. Mais ces effets , ou 
légers comme dans nos contrées , ou confidé- 
rables comme dans les pays chauds , dépen- 
dent-ils de ce que ces animaux font veni- 
meux ; c’eft-â-dire , de ce qu’en mordant ils 
verfent dans la plaie , comme les vipères , 
une liqueur empoifonnée ? L’ancienneté de 
cette opinion , fon univerfalitc , ne m’empê- 
chent pas de la regarder comme dénuée de 
tout fondement , & ava-cée au hafard fans 
examen. Les mâchoires ou crochets des Arai- 
gnées Sc des Mille-pieds font les armes donc 
ils fe fervent pour bleffer en mords u ou en 
piquant , fuiv.nu l’cxpreflion ordinaire. Ce 
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font des pièces plâtres , d’unc fubftancc cor- 
née ttès-fotre; elles font courbes ou en fau- 
cille, finilfent par une pointe très accrce , 
elles ont un mouvement latéral dans lequel 
elles fe croifent : ces pièces font folides ; on 
ne peut découvrir ni cavité à leur intérieur , 
ni fillon à leur futface ; il n’y a point à leur 
bafe de fac où fe talfemble une humeur quel- 
conque: il n’en découle donc aucune dansl’inf- 
tant de la piquure , comme il en fuinte le 
long du ftllon des crochets de la vipère , ou à 
travers l’aiguillon des infeéles ; ces armes ne 
peuvent que percer Si faire une piquure 
lèche; elles ne fautoient rien introduire dans la 

f ilaie : dira t on qu'elles font empoifonnées à 
a manière des flèches que lancent certains 
fauvages , que le poilon coule lentement de 
la baie des mâchoires fur leur furface & s’y 
condenfe ; mais fur les flèches qu’on leur 
comparerait , on appelait la couche du poi- 
fon qui y forme une forte de vernis ; ou ne 
découvre rien de femblable fur les pinces des 
Araignées & des Mille-pieds : je ne crois 
donc pas que ce foieitc des armes empoifon- 
n-es , Sc que ces infeétes doivent être regar- 
dés comme vénimeux ; leur morfure peut 
être dangereufe , mis fi elle l’eft , je crois 
que c’efT par une autre caufc. J’examinerai 
d’abord fi la piquure des Araignées eft , en 
effet , dangereufe dans nos climats , enfuitc 
quels effets elle produit ; en comparant apiès 
ces effets dans nos contrées 8c dans les pays 
chauds , & les animaux qui les occafionnent , 
je crois que je trouverai la vérirable cactfe des 
fymptômes que produifenc la piquure des 
Araignées & celle des Mille-pieds. 

On parle trop fouvent dans nos contrées 
d’accidens lurvenus à la fuite de la piquure 
des Araignées. Les auteurs rapportent des faits 
trop nombreux , trop circonftanciés , & qui 
paroiflent trop avérés fur ce meme objet , 
pour qu’on piaffe révoquer en doute qu’il 
n’arrive quelquefois des accidens à ceux qui 
ont été mordus par une Araignée. 

Ces accidens , félon le rapport des auteurs , 
commencent pat le gonflement de la partie pi- 
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quée ; le malade y reffent une dottleur vive ; 
l’enflure s’étend Si gagne les parties voifînes ; 
elle eft accompagnée de rougeur , de chaleur , 
de tous les fymptômes de l’inflammation; la 
fièvre s’allume , les douleurs deviennent in- 
fupportables , elles caufcnt des convullions 
& même la ittoic. 

Les accidens que je viens de décrire font 
rarement aufli graves que je les préfenre 
dans nos contrées ; ils approchent cependant 
plus ou moins de ce degré , Si ils ont tou- 
jours le mente caradère , fort qu’ils foienc 
plus foibles , foit qu’ils foient plus viotens. 

Les mêmes accidens ont plus fréquem- 
ment lieu dans les pays chauds ; ils y font plus 
communément très graves , & ils y ont le 
même cara&ère. 

Si l’on fait attention aux efpcces d’Arai- 
gnées dont la morfure a produit des accidens 
dans nos contrées , fuivant le récit qu’on en 
fait , St ce que les auteurs en rapportent , on 
trouve qu’il n’y a jamais d’accident que quand 
la piquure a été faite par une Araignée d'une 
des efpèces les plus grandes de ce genre, 
comme celles qui vivent dans les fitutetreins , 
les trous des murs des vieux bâtimens. 
Si l’on remarque en mème-rems quelles par- 
ties ont été piquées routes les fois que la 
piquure a cté fuivie d’accidens graves , oit 
reconnaît que la chofe n’a eu lieu que quand 
des parties rendinettfes , apoitévtotiques , ont 
été intérellées & bleffces dans le moment de 
la piquure. 

Il paraît donc qu’il n’y a à craindre dans 
nos contrées de la piquure d’une Araignée , 
u’autant qu’on eft piqué en une partie ren- 
iiieufe ou aponévrotique, Si qu’on efl blclfc 
par une Araignée de grande taille. Une pa- 
reille Araignée a les mâchoires affez fortes , 
affez longues , affez acérées pour pénétrer à 
travers la peau jufqu’aux tendons , aux apo- 
névrofes , aux capfules articulaires S< au pé- 
riode mime , fuivant les patries quelle pi- 


Digitized by Google 


PRÉLIMINAIRE. 


que. Mais fi une aipuhle , une cpingle , une 
épine , une arrête , pénètre jufqu’â un tendon , 
une aponévrofe , les capfules articulaires ou 
le période , il furvienc après la piquute , les 
accidens les plus graves ; ces accidens font les 
mêmes que ceux qui ont lieu après la tnor- 
fure des grandes Araignées , quand leur mor- 
fure a etc faite fur une partie au-defTous de 
laquelle font fitués ou un tendon , ou une 
aponévrofe , ou des capfules articulaires , ou 
le période: on n’a jamais imaginé de regar- 
der la piquure d'une aiguille , d’une épingle , 
d’une épme , d’une arrête , comme véni- 
meufe en foi , & à moins que ces objets ne 
fulTent imprégnés de quelque fubdance étran- 
gère. Il ne me paroît pas que les mâchoires 
des Araignées foient dans un cas différent , 
mais je crois qu’elles ne caufent les mêmes 
accidens que parce quelles affrètent les mê- 
mes parties ; ces accidens font plus fréquens 
dans les pays chauds, parce qu'en général les 
Araignées y font beaucoup plus grandes , & 
qu’elles peuvent plus fouvenc piquer les par- 
ties que j’ai nommées. Comme les Mille- 
pieds y font dans le même cas , il me parole 
que c’ed à la même caufe qu’on doit attri- 
buer le danger de leur morfure , tandis quelle 
ne caufe aucun accident dans nos contrées où 
ces infectes font fort petits. 

L’idée que les Araignées font venimeufes , 
à fait recourir de tout rems , & feroit encore 
recourir beaucoup de perfonnes aujourd'hui 
aux remèdes qui paffeuc , ea général , pour 
des antidotes & des remèdes propres à com- 
battre les effets d'un venin quelconque , en le 
portant à la peau , en excitant la lueur , & 
en le diffipaut par la tranfpiration. Mais ces 
remèdes font tous échauffans , & leur ufage 
n’a pas probablement peu contribué à rendre 
les effets de la piquure des Araignées plus fu- 
nefies ; c'eft par cette raifon que cette pi- 
quute a quelquefois caufé la mort : ces mê- 
mes accidens ne feraient que légers , & fe 
difltperoieur bientôt fi on les ttaitoic par les 
antiphlegi/liques , ou les remèdes qui con- 
viennent dans l’inflammation, comme la na- 
ture dont ils four, l’indique & le requiert. 
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Je n’ai pas parlé de la Tarentule, parce que 
les fables qu'on a débitées fur cette Araignée, 
font oubliées aujourd'hui , ou qu’on eu recoH- 
noîc la fauffecé. Cependant un médecin très- 
digne de foi m’a alluré qu’il avoir vu deux 
fois dans une de nos provinces méridionales , 
ou la Tarentule fe trouve , la piquure de cette 
Araignée fuivie d’accidens graves. Mais la 
Tarentule efl une des plus grandes Araignées 
de nos contrées , Sc les accidens que fa mor- 
fure avoir caufés , ne différaient pas de ceux 
que la piquure des grandes Araignées occa- 
fionnent quelquefois ; ainfi la Tarentule 
même, lorfque fa piquure a des luites fâcheu- 
fes , renrre dans la claflé générale , &c il n’y 
a pas de fondement pour renouveler les fa- 
bles dont cet infeéte a été long-tems le 
fujet. 

J’ai décrit la manière dont les infedes 
attaquent & fe défendent , les armes diffé- 
rences qui font à leur ufage ; je dois ajouter 
encore que plufieurs emploient , pour leur 
défenfe , un moyen accelloire , par lequel 
ils cherchent â fe garantir, que d’autres font 
protégés par une défenfe qui émane d’eux 
fans leur participation. Les premiers fe fer- 
vent de leurs mâchoires pour fe défendre; 
elles font , prefqu'en tout tems , inondées 
d’une fcrolitc , qui , peut-être , tient lieu 
de falivc , qui remplit la bouche & qui en 
tombe fouvent par gouttes ; tels font entr’att- 
tres les Bubrefles de Geoffroy ; mais lorfque 
ces infectes veulent attaquer ou fe défendre, 
leur bave ou leur falive coule en plus grande 
abondance qu’en aucun autre tems ; ils en 
couvrent une allez grande étendue de la 
partie qu’ils attaquent avec leur mâchoire; 
eft-cc un poifon qu’ils verfent dans la plaie, 
ou une liqueur âcre donc le picottcmenc 
fut la peau ta (le quitter prife ? Ce ti’eft dans 
l’une & l’autre fuppofttion qu’une défenfe 
bien foible , parce que cette liqueur ne pro- 
duit prefque pas d’effet , & tout au plus 
une très - légère démangeaifon ; je penfe 
qu'elle ne coule eu abondance, quand l’in- 
feéte attaque ou fe défend , que patee que 
fes mâchoires font alors dans un mouvement 
z ij 
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rapide , Si qu'e'les compriment par leur 
bafc , les glandes ou les réfcrvoirs de cette 
liqueur. 

Les aurres infectes , qu'une arme qu’ils 
foiltniftent protège fans leur participation , 
font les latves , qui four trcs-vclues, Si dont 
les poils font forts & raides; telles font plu- 
fieurs efpèces de Chenilles : lorfque ces 
larves font prêtes de muet ou de changer 
de peau , leurs poils fe détacheuc aifement ; 
ou De peut toucher les larves fans que leurs 
poils pénètrent, comme autant de dards très- 
üns, dans les pores de la peau ; fans qu’on 
touche même les larves , il fuffic de palier 
près d’elles au dellous du veut ; pour peu 
qu’il fouffle, il emporte les poils & les lance 
contre la peau dans laquelle ils pénètrent; 
ccs memes larves employeur les poils dont 
elles écoient couvertes dans la conftruélion 
de leur coque & dans celle de leur- nid, 
parmi les efpèces qui vivent en fociété. On 
ne peur donc ouvrir ni les coques ni les nids, 
ni même en palfer près fous le vent fans 
cire incommodé par les poils qui s’en dc- 
uchenr. Ce font , dans les différent cas, des 
corps étrangers introduits dans la peau; mais 
des corps très-déliés qui n’y excitent qu’un 
très-foible gonflement , une très-légère inflam 
mation : le grand nombre de ces poils devient 
fore incommode par la quantité de parties 
qui font affectées , par les cuiflôns nom- 
breufes qu’ils excitent , & cette defenfe 
éloigne bientôt des infectes qu'on touchoit 
ou dont on s’étoit trop approché. C’eft cet 
effet des poils qui a fait regarder les Che- 
nilles comme vénimeufes , quoiqu aucune 
ne le foit , & l'approche de celles mêmes 
qui font velues n’eft incommode que dans 
les rems où leurs poils font prêts de tom- 
ber ; elles ne caufenc ni ampoules , ni dé- 
mangeaifons dans les autres rems ; celtes 
qui font raies ne caufent jamais aucune in- 
commodité. 

. 

De l’txijlence relative à l'avenir. 

J’ai partagé , au commencement de ce 
difeours, la durée de la vie des animaux en 
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trois rems ; I exirtence aéhielle , ou l’exif- 
teitce du moment ; l’exiftence confervée ou 
prolongée , qui n’eft que l’exiftence du mo- 
ment renouvelée d'inftanc en iuftant ; l’exif- 
tence relative à l’avenir. J'ai examiné de 
quels organes dépendent les deux premiers 
genres d’exiftcuce , & par quelles funélions 
ces organes produifenc l’une Si confcrvent 
ou prolongent l’autre. Le rtoifième genre 
d’exiftence, ou l'exiftence que j’appelle rela- 
tive à l’avenir , fait partie de la vie des 
individus , mais elle fe rapporte fur-tout aux 
efpèces dont elle allure & conferve la duree; 
elle ne concerne les individus qu’en ce qu’ils 
en fout les agens , qu’ils jouiffenc en la 
communiquant des fenfations les plus vives; 
mais ils pourraient , à la rigueur , s'en 
pafler ; ils n'en vivraient pas moins , ils 
n’en parcourraient pas moins les périodes 
différentes de leur vie , ils mèneraient feu» 
lemeiic une vie plus trifte , dont des fen- 
fations exquifes ne compenferoicnt pas les 
traverfes & les calamités. Mais les efpèces 
ne fe confervcroient pas , elles périraient 
avec les individus , fans l’exiftence que j'ap- 
pelle relative à l’avenir. Elle appartient donc 
plus proprement aux efpèces qu’aux indivi- 
dus; elle eft elTènrielle Si indifpenfablc pour 
les unes , & elle n'eft pour les autres qu’un 
acceflbire , qu’un fujet de fenfations agréa- 
bles. Il n’cd pas befoin que j’avertiffe que 
l’exiftence relative à l’avenir & la génération 
font une Sc même chofe , que ces deux 
exprefliuns , ont au fond , la même figui- 
fleation ; j’aurais donc pu n'employer que 
le terme communément ufité : mais l’ex- 
prellïon que je lui ai fubftituée m’a paru 
plus propre à fournir le développement 
de l’idée que je me forme de la cnofe dc- 
(ignée pat l’une ou l’autre manière de s’ex- 
primer. 

Tous les animaux fe reproduifenr , de 
quelqu’efpèce qu’ils fuient , par le concours 
des deux fexes : les individus de chaque 
efpcce font ou mâles ou femelles ; il y a ce- 
pendant quelques efpèces parmi les vers dont 
les individus réunifient les deux fexes ; mais 
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ils ne fauroient fe féconder eux- memes, ils 
ne peuvent multiplier Ce propager leur ef- 
pcce fans serre unis auparavant comme s’ils 
n’avoient qu’un fexe. Les infectes font fou- 
rnis à cette loi comme les autres animaux. 
Il eft aujourd'hui démontré par des expé- 
riences nombreufes , variées de toutes les 
manières , fouvenr répétées par différents 
obfervateurs , crue Rhédi a la gloire d’avoir 
le premier tentées , que les infeétes fe re- 
produifent par le concours des deux fexes; 
qu’ils ne font point engendrés par la cor- 
ruption , comme l’antiquité l'avoir ima- 
giné , &' comme on l’a long-tCms cru faute 
d’examen. Un feul genre jufqu’à préfent , 
celui du Puceron, patoît coût 1 la lois fou- 
rnis à la loi commune & s’en écarter. En 
effet , on a vu des Pucerons en liberté s’ac- 
coupler, & des Pucerons ifolés au moment 
de leur nailTance , reproduire feuls jufqu’à la 
feprième génération. On trouvera dans l’hif- 
toire du Puceron les détails fur cette fin- 
gulariré , qui , placés en cet endroit , nous 
éloigneraient de notre objet. 

Je comparerai dans ce paragraphe les 
différens animaux enrr’eux , i°. quant à 
l’âge où ils fe reproduifent ; a°. quant au 
temps de l’année où les fexes fe cherchent 
& s’uniffent ; 3 0 . quant à la manière dont 
ils s’approchent; 4 tf . quant aux organes qui 
fervent â la reproduction de leur efpèce ; 
5°. quant à la durée de la portée des fe- 
melles , & les différences dans le produit de 
fon union avec le mâle fuivant les genres 
différens. Pour ce qui concerne les foins 
que les animaux prennent de leur pofté- 
rité , il en a été traite dans l’article pré- 
cédent. 

De l’âge auquel les animaux fe reproduifent. 

Aucun animal ne fe reproduit , excepté 
les poitfons , avant d'avoir atteint le renne 
de fon accroiilement ; fi nous voyons quel- 
ques animaux domeffiques devancer ce terme, 
c’ell qu’une nouttitute ou irritante ou trop 
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f.ibftanri ve les provoque avant le rems. c’efl que 
la domeflicité, le manque d’exercice, decout- 
fes, fixent leur attention furdes objets qui ne 
l’auraient pas attirée dans Ictat de liberté. 
Tant que l’individu n’a pas acquis la gran- 
deur qui eft propre à fon efpèce, le produit 
de fes alimens eft employé au développe- 
ment â l agrandilfement des organes & des 
membres qui lui font propres i les parties 
de la génération r qui font moins impor- 
tantes pour lui que pour l’efpèce , ne pren- 
nent point, ou très-peu, d’accroiffèraent : 
mais quand il eft parvenu au terme de fa 
grandeur, alors les fucs fournis pat la di- 
geftion , plus abondans qu’il ne le faut pour 
l’entretien de l’individu, fe portent aux par- 
ties de la génération , les développent ôc 
les mettent promptement en état d’exercer 
leurs fondions. Il en réfulte de grands cban. 
gemens dans l’économie de l’individu , fur- 
tout dans les mâles. Le jeune animal ac- 
quiert une vigueur qu'il n’avoic pas; fa fibre , 
qui étoit lâche, devient tendue , fes mem- 
bres perdent la molleffe du premier âge 
& leur forme eft mieux deffinée ; il éprouve 
à l’intérieur un feu qui l’agite, il fent des 
befoins qu’il ue connoiffoit pas, & dont il 
difeerne encore mal l’objet ; mais bientôt il 
apprend â le connpître par les defirs qu’ex- 
cite en lui la vue d’un individu de fon ef- 
pèce d’un fexe différent du lien; il n’écoic 
qu’agité, il devient impatient de jouir , il 
s'irrite de tout obflacle qui s’y oppofe, ôc 
du défit il patte fouvenr à la fureur. 

Ces grands & rapides changemens ont 
pour caufe celui qui eft arrivé dans lespar- 
ties de la génération ; elles communiquent 
dans les femelles , par l’intermède des nerfs, 
à un grand nombre d’autres parties, aux 
principaux vifccres, & prefque au fyftcme 
général des nerfs : l'ébranlement de ceux 
qui entrent dans leur compofiuon fe com- 
munique à toute l’habitude de l’individu ; 
ils font ritillés par des fucs que les parties 
de la génération extraient du fang , & qui 
les abreuvenc ; elies deviennent le foyer 
, d’une fenfation qui fc propage dans tous les 
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membres & qui les *gite tous. Une caufe 
encore plus puiflante agir fur le mâle. 

La liqueur prolifique extraite de fon 
fang , cli dépofée par les organes qui la 
filtrent dans des réfervoirs où elle acquiert , 
en s’épaifliffant, une nouvelle qualité ; elle 
y demeure en réferve , pour ctre employée , 
dans les moments de la jouiflanre , à la pro- 
duction de nouveaux individus ; mais dans 
les tems d'intervalle, elle rentre en partie 
dans la mafle du fang dont elle a été fcpa- 
rée ; elle fe répand avec lui dans tous les 
membres , Si leur communique fa chaleur 
vivifiante. De là vient que les animaux qui 
la répandent au-dehors en totalité par des 
actes trop fréquens , n’acquièrent pas la 
meme vigueur que ceux qui font tempé- 
rans, qu’ils perdent la force qu'ils avoient 
acquife d'abord , qu’ils s’énervent , s’aftoi- 
blillènt & tombent dans l’épuifemcnt. Gar 
les fucs fe portent toujours vers les parties où 
l'ititation elt la plus forte , Si les a êtes re- 
nourellés augmentant à chaque fois l’irri- 
tation des parties de la génération , tous les 
fucs nourriciers affluent à ces parties au dé- 
triment & à la ruine de l’individu. L’ani- 
mal , au contraire en liberté , qui jouit , 
mais qui n'abufe pas , comme celui à qui 
la domefficité en infpire la fatale habi- 
tude , devient de jour en jour plus fort ; 
fa vigueur augmente jufqu’au terme où il 
commence à vieillir. Alors les organes qui 
fervent à fon entretien , fournident un fang 
moins riche , ceux de la génération en ex- 
traient des fucs moins abondans , moins vi- 
vilians ; ce dépéridement , lent d’abord , 
croît infenfiblemenc dans les premiers tems , 
il augmente enfuite rapidement , quand le 
delléchement de la fibre caufant la vieil— 
leffe , les organes nutritifs ne fourniflènt 
plus qu’un fang appauvri. Si que ceux de 
la génération ceflenr d’en extraire un fuc 
vivifiant. Quant aux femelles, les parties de 
la génération ne lont plus abreuvées par des 
humeurs aulC abondantes, auffï propres à 
les folliciter , Si leurs fibres deflccbées, de- 
venues plus compactes, plusépaifles, ceflenr 
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d’être fenlibles à l’aétion d’une humeur qui 
s’epuife Si qui perd fes propriétés. 

Les animaux dont le cours de la vie em- 
brafle plufieurs années , croiffèm , parvien- 
nent au terme de leur grandeur & r de leur 
force , dépétillent en vicitlillanr , d’autant 
plus lentement , font d’autant plus tard aptes 
à la génération , & le font d'aimant pins long- 
tems , qu'ils vivent un plus grand nombre 
d'années : ceux qui ne palTcnt pas cinq à (ix 
ans , commencent à ctre féconds des le mi- 
lieu de leur première année, Si ne ceflenr pas 
de l'être jufqu’au terme de leur vie , ou peu 
de mois feulement avant qu’elle hn.'.fc ; 
ceux au contraire dont la vie s’étend jufqu'à 
vingt & trente ans , ne commencent à être 
en état de fe reproduire que quand ils ont 
atteint la quatrième ou cinquième année de 
leur âge , Si ils ceflenr d’être propres à la gé- 
nération dans les dernières années qu’ils vi- 
vent encore. Quel que foit le terme de la vie, 
l'âge où les animaux peuvent engendter , Si 
ceffcnc d’être en état de fe reproduire , la fa- 
culté prolifique fe développe plutôt , Si 
elle cefle plus tard dans les mâles que dans 
les femelles. Celles ci contribuent bien da- 
vantage , & peut être feules au développe- 
ment du germe ; elles fourniffënt au fœtus, 
pendant tout le tems de la geffation , la nour- 
riture dont il a befoin. Un corps qui com- 
mence à être lui même épuifé , dont les or- 
ganes afFoiblis ne fournilfent plus complète- 
ment à fon entretien , n'a point de fucs fura- 
bondans j il ne fauroit concourir ni au déve- 
loppement du germe , ni à l'entretien de 
i'embrion ; à peine en état de s'entretenir im- 
inéme , il celle d'alimenter les parties de la 
génération inutiles à fa confervation , Si 
celles-ci ceflenr detre en état d’exercer leurs 
fonctions , la femelle de pouvoir engendrer. 
Le mâle , au contraire , ne contribue que pen- 
dant un inftanr à la génération ; il vivifie le 
gc-rme , mais il ne fait rien pour fon déve- 
loppement & pour l'entretien du fœtus ; il ne 
fournit , dans 1 iuftanr ou il communique la 
vie , qu'une petite quantité de fucs : ils peu- 
vent être préparés lentement dans fes orgâ- 
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nés qui '«roivent encore quelque» fucs fura- 
bondants , s'y filtrer de s'y amaffer en beau- 
coup de rems , ctre dépofés par intervalles , 
Sc le mâle coqjinuer tie pouvoir engendrer 
long-rems , s'il ne le tente qu’à des époques 
reculées , plus disantes les unes des autres 
à mefure qu'il vieillit , & s'il ne fe livre à 
des aétes rates que quand il eft excité par la 
furabondance des Aies qui fe font amafles 
lentement. 

Les poidons font dans l’ordre de I’accroif- 
fement Sc dans celui de la génération , une 
exception bien remarquable ; il n’eft pas 
conftaté s’ils ne croiilent pas jufqu’au terme 
de leur vie , mais il l’cll , au moins quils 
croiilent beaucoup plus long-tems , à propor- 
tion de la durée de leur vie , que les autres 
animaux. On ne faic pas précisément non 
plus à quelle époque de leur âge ils commen- 
cent Sc cetlenc de fe reproduire ; mais on eft 
inflruir qu’en général ils multiplient dans un 
âge plus précoce , & dans un âge plus avancé 
que les aurres animaux. Cette dernière faculté 
paroît être une fuite de leur accroiifement 
plus long-tems continué. Qttaut à cette der- 
nière propriété , on ne peut guère douter 
qu’elle ne dépende de la conllitution primi- 
tive des paillons , Sc de l’élément qu ils habi- 
tent : leur fibre eft p us molle , plus lâche que 
celle des autres animaux ; le milieu qu’ils ha- 
bitent eft propre à entretenir la fouplcdc , Sc 
à éloigner pendant long-tems le deffcche- 
ment de la fibre. Le manque de chaleur na- 
turelle concourt au même effet. Ce font des 
raifons Aiffifaiites pour que les organes des 
poidons foient long-tems en vigueur , pour 
qu’ils foumiffeiit une grande abondance de 
Aies nutritifs , pour que leurs membres fe 
prêtent â une expanlion tardive , & croiffenr 
pendant un long intervalle ; c’en font égale- 
ment pour que les Aies Auabondeiu eu plus 
grande quantité que dans les autres animaux , 
qu’il s’eu porte plutôt une paitie éc pendant 
plus de tems aux organes de la génération. 

Les in A éfes qui ne changent pas de forme 
ne fe reproduiftuit que quand ils ont atteint 
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le terme de leur accroifTemenc j ceux qui paf- 
fent par différais états ne multiplient que 
dans le dernier. Non- feulement ils ne fe 
cherchent point dans leurs premiers ctats , 
mais ils fe chercheraient en vain , iis ne 
pourraient s’unir. Les organes de la généra- 
tion exiftent cependant dans les individus , 
dans la larve , dans la nymphe , dans la chry- 
falide ; mais elles ne contiennent que le 
germe Sc les premiers lincamens des parties 
de la génération } leur développement n’a lieu 
que pendant le palTage du premier au fé- 
cond , ou du fécond au troilième ccac , Sc 
elles ne font propres à exercer leur fonction 
que quand l’infeéle cft parvenu â (on dernier 
terme. Tous les Aies fournis par les organes 
de la larve , font employés pour fon accroif- 
fement rapide , pour le développement de la 
chryfalide , pour le depot de fubftance nu- 
tritive que celle-ci doit contenir. Les fucs dé- 
pofés par les organes de la larve dans la 
chryfalide , au développement de laquelle 
elle a d’abord fourni , patient , pendant que 
1 infeéte en a la forme , dans les membres de 
l’individu qui en doit forcir, leur procure la 
forme, la grandeur , la force qui leur font pro- 
pres , &: la partie furabondante de ces mêmes 
fucs développe les organes de la génération , 
les mec en état d’extraire la liqueur prolifique 
dans les mâles , & produit le développement 
des germes dans les femelles. Les nym- 
phes qui n’ont ni mouvement , ni qui ne 
prennent d’alimens , font dans le même cas 
que les chryfalides , Sc les organes de la gé- 
nération ne fe développent dans ccs infectes, 
que pendant leur palfage d leur dernier état. 
Les nymphes qui ont du mouvement , qui 
ptcnnenc des alimens , manquent de parties 
qu’elles acquièrent , ou plutôt qu’elies ont , 
mais qui fc développent -, les fucs nourriciers 
font employés à laecroillémenc de ces par- 
ties , Sc il n’y en a de Airabondans qui fe 
portent aux parties de la génération , que 
quand la nymphe a toutes fes parties com- 
plètement conformées ; elle eft apte alors à la 
génération. Il n’eit pas étonnant que les in- 
fectes ne fe reptoduifent pas dans leurs pre- 
miers états , puifque pendant qu'ils y font. 
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les organes de la génération ne font ni déve- 
loppés , ni en état d’exercer leur fonftion. La 
dernière forme des infe&es eft proprement 
le terme de leur accroilTement : dans les états 
préccdens , il s’eft fait en eux un développe- 
ment fucceflif , & non interrompu ; mais 
auffi tôt qu'ils font parvenus au dernier , il 
n'y a plus pour eux aucun développement , 
aucun accroitlement : ainfi les infeéfes ren- 
trent dans l'ordre général , en ce qu’ils ne 
fe reproduifent que quand l'accroifTemcnt de 
l'individu eft complet. Mais il y a entr’eux & 
les autres animaux une différence bien grande. 
Quelque courte que foit la durée de la vie 
des différons animaux , ils fe reproduifent 
pluüeurs fois ; ils ne font pas bornés à un feul 
aâe; ils continuent de vivre même après le 
dernier. Tous les infedes.au contraire, qui 
fubilfent des métamorphofes , ne s'accouplent 
3c ne multiplient qu'une fois. Aucun mâle 
ne furvit à ion union avec fa femelle 3c au- 
cune femelle au dépôt de fes oeufs. Cette 
différence eft une fuite de l'organifation. 

Parmi les différeras animaux , le mâle ne 
dépenfe dans chaque aâe qu'une petite quan- 
tité de fucs vivifians; il ne s’cpuife pas G 
les acfes ne font pas trop rcpécés ; fes organes 
réparent la perte qu’il a faite , 3c ceux de la 
génération féparenc de nouveaux fucs; ceux 
qu'il a répandus n’ont communiqué la vie qu'à 
un nombre limité des germes contenus dans les 
organes de la femelle; celle-ci conferve en- 
core des germes qui peuvent être fécondés 
par une autre approche d'un mâ'e de fon 
elpcce , & elle ne cetera dctre féconde que 
quand tous les germes quelle porcoit auront 
été fuccelG veulent vivifiés, qu’il en fera fur- 
venu des embrions quelle aura nourris 3c mis 
bas ; alors elle fera fférile parce qu'elle ne ren- 
fermera plus de germes , ou que s’il en reftoit 
encore, fes organes, parce qu'elle aura vieilli , 
ne pourront plus fournira leur développement 
& à leur entretien. 11 n’y a donc pour les ani- 
maux en général qu’une dcpenfe partielle & 
fucceflive, tan: de la part du mâle que de la 
femelle , dans chaque aâe & dans chaque 
portée; une dcpenfe que le mâle eft en état 


de réparer pour la partie qu’il , fournit, 8c 
que la femelle répare également quant aux 
fucs nécefTaires pour le développement 3e 
l’entretien des germes : nv.is les infeâes, 
en arrivant à leur dernier état , font non- 
J'eulemen au terme de leur accroillement , 
ils touchent aufC à celui de leur vie ; leur 
fibre à acquis toute la rigidité dont elle eft 
fufceptible, leurs organes nutritifs font rapetif"- 
fés ; les fucs que des organes plus fauples , plus 
amples, plus propres à leur fonction avoienc 
préparés dans les deux premiers états , ont 
été tous accumulés dans les organes de 1* 
génération du mâle , beaucoup plus amples 
à proportion que dans aucun autre animal : 
ces fucs , dont il repompoit une partie , 
l'animoient , lui donnoient de l’atftiviié dans 
fon dernier état ou dans fa v.eiUelTe , tems 
où il n’a plus que des organes nutritifs fai- 
bles , où il en manque quelquefois tout-à- 
fait , où il ne petic à peine fournir à fan 
entretien, loin d’avoir de l’excédent. Mais 
il dcpenfe tous ces fucs furabondans , il 
les répand fans réferve dans le feul; séfce 
auquel il fe livre ; il eft donc épuifé à la 
fin de cet acte, il eft louid & languilfanr, 
d’aétif Ce d’animé qu'il étoit : il eft accablé 
du poids de la viciilefte, 8c il périt, parce 
que fes organes nutritifs , dans les efpices 
qui en ont , ne foutnilTeiit qu’une quantité 
infaffifamc de nouniturc , parce que dans 
celles qui manquent de ces organes le mâle 
n’a plus de relfburce en lui - même , 3c ne 
contient plus de fucs qui puillcnt être re- 
pompés. Quant à la feme le , fes organes 
de la génération fane , comme ceux du 
mâle , beaucoup plus amples que ceux d'au- 
cun autre animal; ils contiennent un nombre 
de germes infiniment plus grand , tous ces 
geimes ont été fécondés en même- tems pac 
l’abondante liqueur dont le mâle les a ar- 
rofes ; les fucs nutritifs qui avoient été dé- 
ports dans les organes de la femelle , qui 
fervoient en partie ou en totalité à l’alimenter 
elle-mctne, font confotnmcs pour le déve- 
loppement des germes , pour la formation 
des œufs, pour leur dépôt. Quand la femelle 
s'en eft déchargée , elle tombe doue aufli 
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«fans Tengourdiffement , elle s’affoiblit & 
meurt, parce quelle cil épuifée, parce que 
ou elle n’a que des organes nutritifs infuf- 
fifans pour l’alimenter, ou parce qu’elle n’a 

f ias même de pareils orgaues , 8c qu’il ne 
ui telle point de fucs qui fournillent à 
fon entretien. Les infeétes meurent donc 
d’épuilement 8c de vieillefTe , le mile, 

f >refqu’au(li-tôt après s’être accouplé, 8c 
a femelle après avoir dépofé fes œufs : 
un feul aéle les conduit au terme fatal , 
& les y fait toucher précipitamment; les 
autres animaux y font conduits de meme 
par la vleilleffe , le delTéchement de la fibre 
Si leptiifemenr, 8c chaque aéle de la géné- 
ration qu’ils répètent accélère en eux le terme 
de leur vie. Car touc animal , foit mâle , 
foit femelle, qui multiplie, ne communique 
l’exiftence qu’aux dépens de la Tienne ; il 
s’affoiblit en partageant le principe de fa 
force , l’agitation violente qui accompagne 
l'aéle qu’il exécute, hâte le delTcchcment de 
fa fibre 8c l'arrivée de la vieiilelîè , il s’ap- 
proche de la mort en donnant la vie. Mais, 
les animaux, en général, ne parviennent que 
lentement Si par degrés à ce terme fatal , 
les infecles y touchent en un inllant. Ce- 
pendant tous les animaux , les infecles comme 
les autres , fe portent vers T aéle de l'accou- 
plement avec un empredemenr , une ardeur , 
une fureur même qu'ils n'ont pour aucune 
autre de leurs aélions. Soumis tous à la loi 
de ne fe reproduire qu'à leurs dépens, de 
ne communiquer la vie qu’en prenant fut 
la leur , un attrait irrélilliblc les entraîne 
8c les précipite. C’eft que leur feufation la 
plus vive ell le defir qu’ils éprouvent de fe 
reproduire, leur jouillancc la plus exquife, 
celle qu’ils goûtent pendant l'aéle au moyen 
duquel ils fe multiplient , que la feufation 
qu’ils éptouvenc avant & pendant l'aéle leut 
fait oublier toute autre impretlion , 8c s'a- 
bandonner fans téferve à celle là feulement. 
Quel autre fait pourrait prefenret l'idée d’une 
légi dation plus parfaite, & dans laquelle 
l'accf.mpliüemenl de la loi ferait plus cet 
tain? Les individus doivent perpétuer les ef- 
pcces , ils ne fuiraient communiquer l'exil - 
Hijloire Naturelle ,Infc3es. Tome /, 


tence qu'au détriment de la leur; cependant 
Taccomplidemcm de la loi leur e(l confié, 8c 
elle ne fauroic manquer d’otre exécutée, 
parce que le defir le plus ardent des indi- 
vidus, ell de la remplir, & qu’ils goûtent , 
pendant qu’ils s’y foumeteent ,1e bonheur le 
plus yif dont ils jouilfent Toute loi à Tac* 
complilfemenr de laquelle celui qui y dt 
fournis trouvera un attrait puilTant 8c un 
dédommagement qu’il ellime plus que le 
facrifice qu’il fait, fera exactement exécu- 
tée , & ne fera jamais éludée : mais ce 
n’ell peut - être qu’au légidaceur fuprème 
qu'il appartient de concevoir & de dicter 
de pareilles loix. 

Des différent tems Je r année dans lej quels 
Us animaux multiplient. 

Il n’y a point de femelles qui éprouvent 
des dtfirs continuels ; toutes ne fentent le 
befoin de multiplier que par intervalles , mais 
ces intervalles font fouvent répétés dans cer- 
taines efpèces , leur retour a lieu indiffé- 
remment dans les divers tems de l’année ; 
ils font plus éloignés dans d’autres efpèces, 
8c ils n'arrivent , chaque année , qu’à un 
époque fixe, dans laquelle toutes les femelles 
de même efpèce fentent à peu- près en même 
tems le même befoin , taudis que dans les 
autres efpèces il y a des femelles qui ont 
des délits pendant que d’autres n’en éprou- 
vent pas. 11 n’y a que les quadrupèdes parmi 
lelquels il y ait des femelles qui fentent 
indifféremment dans tous les tems de l’an- 
née le befoin de fe reproduire ; tous les 
autres animaux ne font Soumis à ce befoin 
qu’à certains tems qui font toujours les 
memes chaque année par rapport aux indi- 
vidus de même efpèce : car le retour pério- 
dique du befoin de Ce multiplier arrive à 
dtfférens tems de l’année fuivaut les efpèces. 
Dans celles où les femelles fentent indiffé- 
remment des befoins dans tous les tems de 
l'année , les mâles ne ccffenc pas d ette en 
aélivirc, ou ils s’animent à l’approche d'une 
femelle de leur efpèce qui éprouve le befoin 
de multiplier ; dans les autres efpèces , les 
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mâles n’ont de facultés & de defirs que 
dans le teins où les femelles en éprouvent 
elles-mêmes. Ce ne font , en général , que les 
petites efpéces , ou des elpèccs de taille 
moyenne , qui multiplient indifféremment 
dans tous les tems de l'année , telles que 
celles des Souris , des Rats, des Lapins, &c. 
Lorfque les femelles ont mis bas 5c élevé 
leurs petits , elles font fans defirs durant 
quelque tems , pendant l'intervalle nécef- 
faire pour réparer , par la nourriture , la 
dépente qu’elles ont faite; leurs forces, 
leur embonpoint fe rétabli lient bientôt , des 
Aies furabondans ne tardent pas d affluer vers 
les organes de la génération , 5c à faire 
éprouver aux femelles les defirs qu’elles 
avaient fentis avant leurs premières gefta- 
tions. Mais comme ces efpcces vivent d'ali- 
mens abondans dans tous les tems , qui 
fulbfent d leur entretien & au-delà , les indi- 
vidus réparent à mefure qu’ils dépenfent, 
les mâles ne ceffent pas d’être prolifiques , 
& les délits des femelles fe renouvellent 
peu après qu’elles ont ceflé de fournir à 
l’entretien de leur famille. Ainlî les Souris 
Sc les petits quadrupèdes de genres qui 
vivent dans les lieux habites , qui n'y man- 
quent d’alimens en aucun tems , fe repro- 
duifenr indifféremment dans tout le cours 
de l’année; le Lapin à qui les herbes que 
l’hiver ne fait pas périr , fournilTenc une 
ample nourriture , multiplie également pen- 
dant la plus grande partie de l’année; mais 
il eft moins fécond quand il ne trouve qu’une 
pâture moins abondante 5c moins fucculenre; 
la reproduction de fon efpèce en eft retardée , 
& elle a plus généralement lieu quand le 
retour de la belle faifon ramène des cir- 
conftances plus favorables. C'eft donc l’abon- 
dance de la nourriture qui entretient quel- 
ques cfpèces de petits quadrupèdes eu état 
de multiplier en tout tems. C’eft tellement 
cette abondance des alimens qui eft la fotirce 
de la fécondité , le principe qui mer les 
defirs en action 5c qui fournir la faculté 
de multiplier , que les grandes e pèces même 
de quadrupèdes que nou* tenons en domef- 
ricité & que nous nourrillons largement , 


font indifféremment en état de fe reproduire 
dans tous les tems de l'année , tandis que 
les cfpèces analogues, livrées à elles-mêmes, 
Sc coures celles qui vivent en liberté , qui 
ne trouvent une nourriture abondanre qu’en 
une faifon déterminée , ne fe reproduifent 
qu’à des époques fixes. Ainlî le Taureau 
5c la Vache , qui paiffent dans les prairies , 
auxquels on fournit du fourrage dans Ictable, 
produifenr pendant tout le cours de l'année, 
tandis que les Taureaux 5c les Vaches fau- 
vages , les Bifons , les Aurox, 5c c. font 
fournis à des époques périodiques; le Cheval, 
donc on prend encore plus de foin que du 
Taureau , qu’on nourrit plus largement , eft 
de meme en aétiviré en tout tems; le Bélier, 
au contraire , & la Brebis, qu’on ne conduit 
que fur de maigres pâturages , auxquels on 
donne un abri & fort peu de nourriture , ou 
une nourriture fans fubftance , qui ne font 
pas mieux alimentés en domefticité que s’ils 
cherchaient eux- mêmes leur nourriture en 
liberté, ne multiplient, comme les elpèces 
qui y vivent, qu’â une époque déterminée. 
Ce ferait une expérience à tenter de nour- 
rir largement Sc en tout tems des Béliers 5c 
des Brebis; il eft très- probable que les pre- 
miers feroient , fans interruption , en état 
de féconder, 5c que les Brebis deviendroient 
en chaleur pendant tout le cours de l’année 
indifféremment. Mais feroir-ce un avantage 
qu’il naquît des Agneaux dans tous les mois? 
Les différentes races de Chiens, que nous 
nourriffons routes, multiplient dans cous les 
tems de l'année ; le mâle eft fans celle d'au- 
tant plus ardent , la femelle entre en cha- 
leur d'autant plus fouvent , que les individus, 
font mieux nourris. Cependant le Loup, qui 
eft reconnu aujourd’hui pour la même cfpece 
que le Chien , d’après l'organifation des deux 
races parfaitement femblable , d’après la fa- 
culté quelles ont d'engendrer des petits qui 
fere mduifent, ne multiplie qu'à une époque 
marquée , après qu’il s’eft refait de la misère 
Sc de la difetre qu’il a éprouvées. Il fau- 
drait rapeller ici l’hiftoite des différons qua- 
drupèdes , pour marquer le tems où chaque 
efpèce entre en rhuc 5c met bas. 
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Le réfuhat de ce tableau ferait que les givores , avant l’hiver. Dans cette faifon , la 
efpèces deviennent en chaleur apres qu'elles nourriture aura été moins abondante , mais 
ie font refaites par une nourriture abon- la dépenfe aura cté infiniment moindre que 
dame , que le tems de la geftation e(l telle- dans le relie de l’annce , Si au-dcflbus du 
ment combiné entre ce ternie Si celui où produit d’une nourriture médiocre. Le repos 
les femelles mettent bas , que les petits pendant les longues nuits de l’hiver , l’inac- 
naiHcnt à l'entrée d’une failon favorable à tion fréquente dans la journée , quand le 
leur accroiflement , en ce qu’ils trouveront ciel eft lombre Sc couverr , auront été de 
une nourriture abondante & fucculente puilTantes caufcs d’épargne , & les oifeaux 
quand ils celTeront de vivre du lait de leur n’auront que très peu dépenfe pendant l’h i— 
mère, en ce que la chaleur qui ira, en ver pour des mouvemens fort limités & peu 
augmentant, à mefure qu’ils grandiront, & fréquens ; ils auront donc encore acqu s , Sc 
que leur mère pourra moins les réchauffer , ils feront entièrement refaits à la tin de cette 
ravorifera leur développement; ainli l’abon- faifon. Si on les examine, alors on trouve 
dance de la nourriture détermine le tems leur plumage mieux fourni Si plus lullté 
de l'accouplement, & la durée de lagella- qu’en aucun autre tems , lent cotps plus 
tion fixe la naillauce à l’époque la plus favo- plein , chargé d’une plus grande quantité de 
table. graille , les organes de la génération des 

mâles d’un volume qu’il n’ont pas dans tome 

Les oifeaux entrent généralement en cha- autre faifon , des oeufs fur l’ovaire des femel- 
leur à la fin de l’hiver , ou au premier retour les prêts à fe détacher , d’autres à différent 
du prinrems , &: ceflënr d’y être avant la fin degrés de grolfeur. Cet état de pléthore des 
de l’été. Cette époque fembie contredire ce deux fexes ne peut être le produit que de 
que nous venons de dire fur l’effet d’une nour fucs furabondans accumulés pendant l'au- 
riture abondante. Il ne paraît pas que les tomne de durant l’hiver. Au contraire , à la 
oifeaux aient pu fe nourrir largement , Si rc- fin de l’été le plumage des oifeaux etl dégra- 
parer pendant l’hiver. Mais fi l'on fai; arreu- dé & filli , leur corps ell émacié; les orga- 
tion qu’ils ont cclïé de fe reproduire avant la nés de la génération des mâles font aflaillés 
fin de l’été , qu’ils ont trouvé pendant ce qui Si retirés fur eux-ir.êmes ; il n’y a fur l’o- 
relloit de cette faifon, Si dans la première vaire des femelles que des germes fans aucun 
moitié de l’automne , une nourriture abon- commencement de développement. Il cft donc 
dame & très-fubfiantive , puifquc c’etl le démontré que c’eltà la fin de l’hiver ou au 
tems de l’année où il y a le plus de fruits & commencement du prinrems, que les oifeaux 
de femence eu maturité , on concevra qu’ils furabondent en fucs nourriciers, & que 
s’étoient refaits en grande partie avant l’hi c’ell pat cette raifon qu’ils éprouvent alors 
ver. Cette remarque ell exaéle pour les gra le befoin de fe reproduire. Les oifeaux carni- 
nivores : mais ceux qui vivent d’infectes le votes parodient préfewer une difficulté, en 
feront éloignés à l’automne où les vivres com- ce que vivant de ptoie , ils femblent pou- 
mencent à leur manquer , & ils fe feront voir fe nourrir aulli largement en un tems 
retirés fous des climats où la chaleur , en y qu’en un autre , & n’ètre pas dans le cas de 
cntreteuanc des infcèles en vigueur , leur lurabonder en fucs nourriciers à une epo- 
fournille des moyens de réparer leur forces, que déterminée. Mais ils s’étoient , comme 
Quant 1 ceux qui fe nourri lient de vers , les les autres oileaux , épuifés par les couvées qui 
pluies de l’automne en font fouir «le terre avoient en lieu au prinrems & au commence- 
plus qu’en aucun autre tems , Si rendent la ment de l’cté precedent ; ils croient de meme 
nourriture des oifeaux qui en vivent , plus dans un état de dcpérilîement à l’automne ; 
abondante que dans aucune autre faifon. Ils ils ont donc eu egalement befoin de fe >e- 
auront donc pu fe refaire, comme les ftu faire pendant cette faifon Si durant l'hiver. 
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6c ils entrent en chaleur au printems , parce 
qu'ils furabondent alors en Aies nourriciers , 
non-feulement parce qu’ils eu ont épargne 
pendant l’automne & l’hiver , mais parce 
que la proie qu’ils ont faille alots , plus fuccu- 
Jente que dans l’été, fournit plus de par- 
ties alimentaires ; car les oifeaux granivores 
font la proie la plus ordinaire des oifeaux 
carnaciers. 

II paroît que la furabondance des fucs 
fu (ht pour que les oifeaux fentent des befoins , 
pour que le mâle recherche la femelle , quelle 
fe prête à fes délits 8< dépofe des oeufs. 
Mais il femble que pour que les delïrs du 
mâle foient foutenus , que la ponte foit fui- 
vie , il faut encore un degré de chaleur ana- 
logue à chaque efpèce. En effet, les oifeaux 
apportés des pays chauds, qu'on nourrit large- 
ment en cage dans les appartenons , s’accou- 
plent ; mais leur union manque d'ardeur & 
d'aélivité ; la ponte , au lieu d’être continue , 
ne fe fait que par intervalles de pluficurs 
jours. Ces animaux , comme s’ils femoient 
l'inutilité des foins qu'ils prendraient , & l’é- 
tat d'impuilTance auquel ils font réduits , ne 
confttuifenr pas de nid ; la femelle dépofe 
fes oeufs i l’endroit où elle en fent le befoin j 
les y abandonne , 6c n'en prend aucun foin. 
Mais fi on ttanfpotte ces mêmes oifeaux de 
l'appartement où ils n’éprouvetu qu’un degré 
de chaleur fuffifaiit pout exciter en eux des 
defirs languiffans , dans un lieu où ils jouif- 
fent d’une chaleur égale à celle des climats 
où leur efpèce vit en liberté , les befoins 
qu’ils éprouvent fe font fetnir vivement} leurs 
carelfes font ardentes , leur accouplement eft 
fréquent ; ils conlfruifent un nid , la femelle 
y dépofe fes ccufs de jour en jour fans inter- 
ruption , couve quand fa ponte efl achevée , 
6c nourrit les petits qui naiilènt aptes le rems 
déterminé de l’incubation. Le fait que je 
viens de rapporter n'aura lien qu’autant qu’on 
foumettraà ce genre d'expérience desefpèccs 
qui multiplient en domefticité , qui y pren- 
nent tous les foins nécelTaircs pour avoir une 
poftcritc. Car il y a des efpèces , & il y en 
a uu grand nombre , qui , quoiqu'elles ref- 
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fentent en domefticité des defirs ardens , quoi- 
qu'elles les fatitfaffcnt , n'en Alignent point le 
produit , le neglig-nt & l’abandonnent: il y 
a beaucoup de ces efpèces dans nos climats : 
la Perdrix par exemple , eft ardente en 
captivité , le mâle recherche la femelle , elle 
fait fa ponte , mais elle la néglige. La fura- 
bondance des fucs eft donc la condition elfen- 
rielle& première, pour que les oifeaux multi- 
plient ; ils ont , en outre , befoin d’un degré 
de chaleur analogue à chaque efpèce , 6c il y 
en a auxquels il faut ou la jouilfance d'une 
liberté entière , ou un certain degré de li- 
berté ; car les efpèces mêmes qui ne multi- 
plient pas en captivité , y produifent fi on 
n’appefantit pas leurs chaînes, fi on les leur 
cache , fi on leur accorde un efpace fufififant , 
fi ils ne s’y apperçoivent pas de l’enceinte qui 
les y retient. 

Les poilfons reffemblent aux oifeaux , en 
ce qu’à une époque déterminée , les organes 
du mâle font tuméfies & remplis de fucs 
prêts à s’en épancher , les ovaires des femel- 
les chargés d’un nombre de germes qu’on 
peur appeller prodigieux , développés au point 
dètre changés en des œufs aufli grands qu'ils 
puifTcnt le devenir ; en ce qu’après que la 
femelle a mis bas, Sc que le mâle a répandu la 
liqueur donc il arrofe les œnfs , les organes 
du mâle (ont affairés, ne paroilTent plus con- 
fifter qu'en des membranes prefque dénuées 
de fubftance , 8c qu’on n’apperçoit plus d’œufs 
fur les ovaires de la femelle , qu’on n’y dé- 
couvre plus que des germes infiniment petits. 
Mais les poilfons diffèrent des oifeaux en ce 
qu’ils font leur ponte en une feule fois , que 
la femelle tepand de fuite tous fes œufs , 
& le mâle toute la liqueur amalfée dans fes 
organes. C'ell , en général , à la fin de l’hiver 
que les poilfons fraient ; il faudrait conuoître 
mieux les détails de leur hiftoire pour favoir 
s’il n'y a pas des efpèces qui fraient à des 
tems différens. La turgefcence de leurs organes 
prouve que c’eft la furabondance des fucs qui 
excitent leurs defirs ; car ils donnent des preu- 
ves qu'ils en éprouvent , & que cette même 
futabondance détermine l’époque à laquelle 
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ils multiplient. Comme leurs organes font 
plus volumineux , plus amples que ceux d’au- 
cun autre animal , comme la femelle dépole 
à la fois une beaucoup plus grande quantité 
d’œufs , que.Jes mâles les arrofent par une 
feule émillion , on conçoit , que quoiqu'ils 
habitent un éltment dans lequel ils trouvent 
probablement une nourriture également abon 
dame en tout tems , ils ont befoin d’un 
tems aufîi confidérable que les autres ani- 
maux , pour fe refaire & réparer d’une an- 
née i une autre la dépenfe qu’ils ont faite au 
printems. 

11 y a quelques infeftes qui vivent plu- 
fieuts années Si qui multiplient plufieurs fois 
dans le cours de leur vie ; ces infeéles ne 
changent point de forme, ils pafient le fort 
de l'hiver dans des retraites où ils font 
engourdis ■, tels font les Cloportes , telles 
paroifTent être les Araignées qui vivent dans 
les maifons , dans les fouterrains , car ce 
fait n’eft pas bien avéré à leur égard ; tels 
font enfin les. cruftacés , fi , comme c’eft 
l’ufage , on range ces animaux au nombre 
des infectes , & fi l’on n’en fait pas une claire 
à parc dans laquell? on place les Cloportes, 
les Araignées, &c. Les infeétes qui chan- 
gent de forme ne multiplient , comme je 
l’ai déjà dit, que quand ils font parvenus 
à leur dernier crac; aucun ne vit long- tems 
après l’avoir atteint, mais les deux fexes fe 
cherchent alors, s'unifient, prodoifent. Si 
les individus qui ont fatisfaic aux befoins 
de l’efpcce pétillent. L’accouplement n’a lieu 
qu’une fois , de la ponte fe fait de fuite & 
en un feul tems. L’un & l'autre font luivis 
de la mort du mâle Se de la femelle. Parmi 
les efpèces dont la durée de la vie embralie, 
fous differentes formes, plufieurs mois ou 
meme plufieurs années, comme plufieurs Pa- 
pillons , un grand nombre de Coléoptères, les 
Ephémères, Scc. L’accouplement & la ponte 
ont lieu, pour tous les individus del'efpcce, 
à une époque périodique chaque année. Cela 
vient de ce que les larves , les nymphes , 
les chryfalides partent trop de rems fous ces 
differentes formes pour parvenir à la der- 
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nière avant la mauvaife firifon , Se ne U 
revendent que l’année fuivame au retour 
du beau tems , plus tôc ou plus tard , félon 
les efpcces. Tous les individus en état de 
produire nailfent donc, pour ainfi dire, Sc 
font féconds prefqu'en même- tems ; les fexes 
fe recherchent suffi • tôt , leur union eft 
promptement fuivie du dépôt génétal des 
œufs ; Se il n'y aura de nouveaux infeéfes 
de la même efpèce en état de multiplier 
que l’année ou les années buvantes , félon 
les efpèces , & dans la meme failon , à la 
même époque. 

Mais il y a des efpèces, comme celle de 
la Mouche commune , des Papillons braf- 
ficaires , Sec. dans lefquels les individus , 
quoique pafianc pat differentes formes , par- 
viennent en peu de tems à la derniere Se 
long tems avant le retour de la mauvaife 
faifon ; tant que le beau tems dure, il y a 
dans ces efpèces des générations répétées & 
confécucives ; les individus ne furvivenr pas 
â leur reproduction , mais il y en a chaque 
jour qui pafienr de l’état de nymphe ou de 
chryfalide à celui d'infefte parfait , qui fe 
reproduisent , fournirent une nouvelle gé- 
nération & pétifient. Cependant , au retour 
du froid, les individus qui écoient prêts de 
fortit de la nymphe ou de la chryfalide 
reftent engourdis fous ces enveloppes , y 
pafient l'hiver , Sc n'en fonenc qu’au prin- 
tems ; ceux qui s'en éroient tirés au momenc 
où le froid étoit prêt de fe faire fenrir, qui 
éprouvent fon atteinte avant de serre ac- 
couplés, fe réfugient dans quelque retraite 
où ils pafienr l'hiver engourdis, dont ils for- 
tenc au retour du printems, quand la cha- 
leur les met en action. Ils font alors les 
premiers de leur efpèce à s’accoupler , ils 
lont la fource des premières générations $ 
tels font la Mouche bleue de la viande, 
plufieurs Papillons , en particulier le Gam- 
ma , le Citron , le Morio, &c. On voit fou- 
vent de ces infectes voltiger aux rayons du 
foleil , pendant quelques heures, dès le mots 
de février : fi on les fuit quand le rems 
fraîchit, on voir qu’ils fe retirent dans quel- 
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qu’arbre creux ou quelque trou : fi on les 
y examine le foir ou le lendemain , on les 
trouve engourdis ; ils ne refTortenr qu’aucanr 
que le foleil répand fes rayons, 8c que le 
ciel eft fans nuage ; fi on les tire de leur 
retraite , qu’on les échauffe entre fes mains 
& en dirigeant fon haleine fur eux, ou en 
les approchant du feu , ils s’animent , ils 
fe mettent en mouvement ; fî la tempéra- 
ture de l’atmofphère ou une chaleur artifi- 
cielle les y foutient , ils s’accouplent , font 
leur ponte & pétillent. Ce fait , dont je me 
fuis alluré plufieurs fois , dont on peut fa- 
cilement fe procurer la conviâion , prouve 
que les infeéles peuvent s’entretenir iong- 
tems de leur propre fubflance & que leur 
mort rapide , aorcs l’accouplement , & la 
ponte eff une luire de l’épuifement dans 
lequel ces deux aétions les jettent. 

Il y a donc un grand nombre d’efpcces d’iu- 
feébs dont la reprodu&ion n’a lieu chaque 
année qu’a une époque detetminee , fixe 8c 
toujours la même ; ii y en a dans lefquelles 
il y a plufieurs générations , mais de l’ef- 
pece & non des individus qui ne multiplient 
jamais qu’une fois. Parmi les efpcces du pre- 
mier otdre , dans iefqtielles tous les indi- 
vidus produifent & meurent en même-rems, 
l’efpoir de la race , fa conservation ne ré- 
ftdent que dans les oeufs , les larves , les 
nymphes ou les chryfalides : fi des circonf- 
tances défavorables en font périt un grand 
nombre avant le tenus où les individus pa- 
roillènt fous leur dernière forme, l’efpece 
qui aura effuyé des accidens fera peu nom- 
breufo , & l'a produ&ion peu abondance. 
Dans les cfpèces du fécond ordre , outre les 
œufs, les larves , les nymphes, les chryfalides 
qui exirtent an retour du froid , la race a en- 
core une reflburce dans les individus qui ne 
le font pas accouplés i l'automne ; comme 
au retour du prime-ms & pendant 1 rtc des 
c-rconf lances défavorables font plus rates , & 
que les générations fe fuccèdcnt pendant la 
belle faifon , quelques limitées qu'aient été 
les ptemiires , les fuivantes réparent bientôt 
les pertes qui ont eu lieu, de ces efpcces font 


tous les ans nombreufes en individus , fur- 
tout à la fin de l’été , tandis que ,)cs ef- 
pcccs qui ne multiplient qu’à une époque 
font peu abondances en individus dans cer- 
taines années. 

De la manière Jane les dijfèrens animaux 
s'accouplent. 

C’eft une loi qui fottffre fort peu d'ex- 
ceptions, depuis les plus grands quadrupèdes 
jusqu'aux infectes même , que les mâles foienr 
plus preirés de jouir que les femelles , qu’ils 
les chetchent& les provoquent; quelles évi- 
tent d’abord leur pourfuice, 8c quelles ne fe 
tendent qu’après une rcliftancc plus ou moins 
longue fuivant les cfpèces. On a fuppofé 
que c’étoic un art de la part des femelles 
dont l'oppofùiou rend les mâles plus at fier s ; 
d’autres leur ont prêté un fetuiment plus 
noble, leur réfiftance a paru refiembler à la 
pudeur. C’eft , ce me femble, accorder beau- 
coup trop aux animaux; ils n'ont ni vices, 
ni vertus ; ils cèdent à l'impulfion de leurs 
fens qui les dominent. Les mâles font plu- 
tôt refaits , plutôt en état de reproduire, 
parce que cet état efl en eux la luite d’un 
dépôt de fucs moins abondant; ces fucs 
font plus (limulans , ils excitent des defirs 
plus vifs; les mâles doivent donc entrer les 
premiers en chaleur , être plus ardens , plus 
prelfés de jouit, cherchée les premiers les 
femelles à qui des fucs plus abondans, mais 
moins énergiques, font éprouvée des feula- 
tions plus tardives, moins vives, qui ne les 
follicitenc â fe rendre aux defirs des mâles, 
que quand leur pourfuice, leur vue, leur 
approche les ont animées, & ont porté les 
fenfations à leur dernier degré. 

Les quadrupèdes ne font qu’impétueux & 
violens dans leur approche. Les mâles pour- 
fuivent la femelle qui les fuit ; elle fe défend 
quand ils la joignent, félon la manière de 
fou efpcce, & elle locfir.fi; â leur empref- 
femenc , par les mouvement qu’elle fe donne, 
les parties par lefquelles ils s'efforcent de 
s’emparer d’elle 8c de la dominer ; elle fe 
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rend enfin , foit par l’effet de la fatigue , 
foit que ia lutte qu’elle a effuyée lui en faff* 
fentir le befoin , en allumant en elle des 
delirs quelle n’éproavok pas auparavant. La 
femelle paroît jouir avec peu de fcnlibilité , 
quelquefois avec douleur , puifque quel- 
quefois elle fe plaint : tout peint au con- 
traire dans ie mâle l'ardeur qui le brûle 
& qu’il exhale ,* fes yeux font en feu , fa 
rcfpitation eff courte tfc précipitée, fes poils 
fe redrelTént Si fe hérillent, les parties de 
fon corps , qui font nues , fe teignent de 
couleur de lang. Cependant , aulli-tôt que 
l’aéle , qui elt toujours de peu de durée , elt 
achevé , le mâle , qui s’y elt livré avec im- 
pétuofité , tombe pour quelques mumens dans 
un ctat d’accablement, fes regards , fes mou- 
vemens , toute l’habitude de fou corps , 
peignent l’épuifement Si la fbiblelfe. C’elt 
l’effet d’utj mouvement violent , pendant 
lequel toutes les parties ont etc agitées , tous 
les organes en commotion , tout le fyftème 
nerveux ébranlé. Mais cet ébranlement n’eft 
que pallager, 5c le mâle reprend fa vigueur, 
à mefure que fes organes repallent à un 
mouvement modéré j la femelle qui n’a pas 
éprouvé les mêmes fecoulfes , qui n'a pas 
fait les memes efforts pendant Taéte , le ter- 
mine â-peu-près comme elle s’y efl fou mile , 
avec les figues de l'indifférence. Le mâle la 
quitte 5c s’en éloigne fans témoigner de 
regrets, fans en avoir, pnifqu’il l’abandonne, 
pnifqu’il va d’un côté différent 5c qu’il ne 
ia fuit pas. Mais fi le but de l’aâe a été 
rempli , fi la femelle a été fécondée , non- 
feulement clic s'éloigne du mâle auquel elle 
vient de s’abandonner , mais elle évite avec 
foin fa rencontre , & celle de tout autre mâle 
de fon efpcce ; elle fe tient i l'écart , elle 
cherche des lieux que les mâles ne fréquen- 
tent pas , elle fuit de loin â leur approche, 
5c fi elle en eft furprife , elle leut oppofe 
une réfiffance dont l’opiniâtreté les ialle 5c 
les force de fe retirer. Mais quand la femelle 
a conçu , les mâles ne la pourfuivent avec 
acharnement que dans le délire 5C l’excès 
des befoins qui les tourmentent, qu'au défaut 
d’autre femelle ; celle qui a étc fécondée 


n’irrite plus leurs defirs au même degré ; fa 
vue n’excite plus la même irr.prellion fur 
leuts feus , parce qu’apparemment clic ne 
répand plus , autour d’elle , les mêmes éma- 
nations. Durant l’aéle , la femelle , dans la 
plupart des efpcces , eft pofee d’â plomb fur 
fes quatre pieds , elle écarte fa queue de 
côté , elle fe donne, d’ailleurs, peu de mou- 
vemens i le mâle la tient embraffee par le 
deflus du dos avec fes deux pieds de devant, 
fouvent il lui pince , avec les lèvres, ou même 
avec les dents , la peau du delTus du cou ; 
il s’appuye en arrière fur fes deux pieds , 
il agite la queue 5c friffonue de tout fon 
corps , ou plutôt tout fon corps eft dans le 
fpafme. Le relie eff trop connu pour le dé- 
crite. Il y a des efpèces qui prenueut une 
polition différente, 5c qui leur eff propre, 
mais le nombre en eff petit , 5c la defcrip- 
tion qu’on en peut faire appartient à l’hif- 
toire particulière de ces efpèces. 

Parmi les oifeaux , les mâles ne font pas 
moinj ardens que parmi les quadrupèdes , 
mais ils font plus mefurés dans leurs mouve- 
tnens , i un petit nombre près d’efpèces qu’il 
faut excepter ; il fembleroit qu’ils veulent 
obtenir 5c non pas ravir , comme les quadru- 
pèdes , ce qui eff l’objet de lents defirs ; des 
préludes toujours longs , qui le font plus 
ou moins , fuivant les efpèces, précèdent 
l’aéle , le rendent peut-être plus délicieux , 5c 
ont eux mêmes de puilfans attraits, puifque 
les oifeaux s’y livrent. Avant de conlommer 
l’aéte de leur union , les deux fexes fe font 
partagés par couples depuis plufieurs jours , 
plufieurs femaines , ou même plufieurs mois , 
fuivant les efpcces : le mâle 5c la fcmelic le 
font choifis , ils ont formé une allocution 
qui doit durer autanr que leurs befoins réci- 
proques , & ceux de la famille à laquelle ils 
vont donner naiffance : ils fc font habitués à 
fe voir , à fe fuivre , â s'appeler , â fe rap- 
procher : ils ont été heureux , puifqu'ils 
ont déjà été unis , 5c que leur union leur a 
plu. Enfin , Titillant arrive où ils font foilici- 
tes par des befoins pltis vifs ; ils fe les expri- 
ment mutuellement pat des careffes técipro- 
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qucs ; le mâle eft le premier à les commen- 
cer : il bequette fa femelle autour des yeux , 
fur les différentes parties de la tête , elle fe 
prête à fes carefles , elle lui en rend de pa- 
reilles , & elles ont , par le rapport des par- 
ties , quelque reflemblance avec le baifer ; 
le mâle dégorge de la nourriture , quand 
c’ell la manière dont l’efpèce nourrit fes pe- 
tits , il l'offre à la femelle qui l'accepte ; mais 
dans les efpèces même qui n’ont pas la fa- 
culté de dégorger , le mâle Si la femelle ap- 
prochent fouvent la pointe de leur bec , l’eu- 
tr’ouvrent 8c l’entrelacent dans un mouve- 
ment rapide & partager ; ainfi les parties con- 
tenues dans le bec , la langue , le plais , ne 
font point infenlibles dans les oifeaux comme 
on l’a cru , elles jouirtenr , au contraire , d'un 
toucher fin & délicat ; mais rouverts de plu- 
mes comme ils le font , les oifeaux n’ont 
point d’autres parties dans lefquelles ils puif- 
fent éprouver l'impteflîon du toucher , 8c 
ces animaux , dont tes poctes avoient eu rai- 
fon de confacrer à Venus , celui qui paroît le 
plus voluptueux , fcmblent l’être en général , 
diftinguer coures les efpcces de jouilJances & 
les chercher. Dans l’inftant de l’ade , qui a 
toujours été précédé pat des carertes , mais 
qui n'y fuccèdent pas toujouts , la femelle 
s’accroupit â demi , elle bairte fes ailes qu'elle 
entrouvre, elle les retire en avant , elle écatte 
fa qu> ue de côté Si la relève , elle abailîe le 
devant de fou cotps & en éièye la partie pof- 
térieute ; le mâle s’élance fur le dos de la fe- 
melle , la faifit avec la pinte de fon bec fut 
le fommet de la têce ou au haut du cou en 
arriète .s’accroupir , entr’ouvre les ailes , en 
embrarte la femelle , écarte fa queue de côté , 
la relève , abairte la partie poftétieure de fon 
corps , touche de fon extrémité celle du 
corps de la femelle. L’ade eft confommé 
dans cet inftanr , car fa durée n’eft que d’un 
moment ; pendant celui qu’il a rempli , les 
yeux du mâle ont etc ardens , fes plumes fe 
font hcrilfées , elles ont eu un éclat partager , 
les parties de fa tète ou de fon cou , qui 
fout nues , fe font teintes de couleur de 
fang , ou les nuances , donc elles font pein- 
tes en tout tetris , ont eu une vivacité mo- 


mentanée : la femelle, fans être aurti agitée 
que le mâle , a paru éprouver les mêmes 
effets, mais à un moindre degré. A la fin 
de l'a de , le mâle 6c la femelle feccuenc 
leur plumage , comme pur difliper Je fpaf- 
mc qui a aflede toute la furface de la peau , 
& tous deux courent fouvent fe défaltérer 
au bord de quelque maire, ou de quelque 
ruilfeau voifin : ni l’un , ni l’autre ne tombe 
dans l’accablement , tous deux continuent 
leurs mouvemens ordinaires , & après un in- 
tervalle fouvent court, ils fe livrentàde nou- 
velles carertes. Duranc les momens qu’ils 
s’en abrtiennent , ils travaillent à la conrtruc- 
tion de leur nid. 

J’ai dit que l'ade ne dure qu’un inrtant; 
& qu’il ne confirte que dans le contad des 
parties. C'elf tout ce qui eft apparent dans 
le plus grand nombre des oifeaux, Cepen- 
dant il eft bien reconnu aujourd'hui, que 
tous les mâles ont un organeau moyendu- 
quel ils conrradent une union intime avec la 
femelle; mais cet organe eft interne, il ne 
s'étend hors du corps que dans l’inftunc de 
fade, fon action eft momentanée , il s’élance 
& fe retire, il s’introduit dans le vagin de 
la femelle en même- rems qu'il fe pro- 
longe , 6c il eft rentré à l’intérieur du mâle 
avant que les parties des deux fexes certènr 
d’être en contad; on ne peur doncledif- 
tinguer. Mais dans la famille des Oies , 
des Cignes , du Canard cet organe eft beau- 
coup plus volumineux que dans les autres 
oifeaux, il ne fe retire pas aurti prompte- 
ment à l’intérieur du corps des mâles après 
l’accouplement , & il eft facile de le re- 
marquer. 

Quelques oifeaux, mais en petit nombre, 
font brufques 6c impétueux dans leur ap- 
proche à la manière des quadrupèdes ; au- 
cun prélude ne précède leur union ; leur 
accouplement eft une invafïon du mâle qui 
s’empare de la femelle 2c la fubjugue. Le 
Faifan coûte fa femelle , la maltraite en 
l'approchant , l'abat , en jouit & la quitte. 
LeCocq, toujours impérieux, diftingue d’un 

coup 
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conp- d'œil entre les femelles qui l'environnent 
celle dont iJ frt choix , poutre un cri qui 
annonce fa volonté , s’élance fut la Poule 
qu'il a dillinguée , la faitit par la crête, fe 
fatisfait , bat des ailes, fe redrelfe 3c chante 
fouvenr. Ses mouveinens fuivent & ne 
précèdent pas l'acte ; ils annoncent plutôt 
la fierté & l'euipirc que le femimeni ; ils 
femblcnt n’ctre relatifs qu’à lui , 3e n'avoir 
aucun rapport à la femelle. Les mouvemens 
des autres oifeaux prccèdenc au contraire 
l'acte ; on diroit qu’ils tendent à plaire , 
ue la femelle en elt l’objet. Car , indepen- 
amment des carertés dont j'ai parlé qui 
précèdent immédiatement l’acte , plufieurs 
oifeaux , avant de le confommer , avant de 
le faire des careffes , prennent différentes 
attitudes & exécutent divers mouvemens ; 
il n'y a que les mâles qui fe livrent à ces 
exercices , mais c'elt en prcfcnce de leur 
femelle , & comme fi c’éroit un moyen de 
l’engager à recevoir leurs carelfes & à en ob- 
tenir d’elle. Ces mouvemens différons félon 
les efpcces appartiennent à l’hiftoire particu- 
lière de chacune. 

Les quadrupèdes ovipares fe pofent, dans 
l’accouplement, fur le, dos des femelles} 
l’organe des males eft interne Se ne fe pro 
longe an dehors que dans l'inftant & pen- 
dant la durée de l’aéte. Elle eft plus lon- 
gue en général que parmi les autres animaux } 
«nais elle l’eft fur tout dans la famille des 
Grenouilles & des Crapauds ; elle s'étend 
parmi des efpèces de ce dernier jufqu a qua- 
rante jours confécutifs. Pendant ce long in- 
tervalle , les deux animaux unis fe donnent 
peu de mouvemens, Se négligent de pren- 
dre de la nourriture} la femelle change quel- 
quefois de place Se porre dans le transport 
lei mâle qui refte en tout tems immobile , 
les quatre pieds pliés , 3c cotes par leurs 
mammelons fur la peau de la femelle. Il eft 
ftupeur ou par l’excès de la fenfation 
quil éprouve, ou par excès d'épuifement ; 
on peut le toucher , le mutiler même fans 
qu’il donne aucune marque de fenftbiliré , 
selle dont il jouiffoit eft abfoibte fans rc- 
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ferve dans l’accompliffemcnt de l'acte qui 
a lieu ; il 11 e change pas d'attitude fi on ne 
lui a ampuré les pieds, 8c que n'ayant plus 
de moyens de garder fa pofition , le poids 
de fon corps 11 e l'en faffe changer. Cet excès 
fcmble plutôt un engourdilTemenc qu'une 
jouillance. Mais il feroit téméraire de pronon- 
cer plutôc pour l'un que pour l'autre, comme H 
le feroit également de vouloir déterminer 
la caufe d’une (î longue union, tandis qu’un 
aéte fi coure fulfit pour le même but dans, 
les autres animaux. 

On dit que les reptiles s'accouplent en 
fe rcdrertànt , en s’appuyant mutuellement, 
en formant de leur corps des noeuds réci- 
proques, en fe fou’enant fur leur queue ; 
que tandis qu'ils s'unifient par les parties 
de la génération fîtuées à l’extrémité de leuc 
ventre, ils dardent 3c entrelacent récipro- 
quement leur langue. L'organe des mâles 
eft interne Se l’acte eft de peu de durée. 

L'union des poifTons parole encore plus 
fupcrficietlo 3c moins intime que celle des 
oifeaux. Lorfque les femelles, prêtes à dé- 
pofer leurs œufs , partent 8c repartent fur le 
bord des eaux pour y chercher un endroic 
convenable à frayer , ou que de la mer 
elles remontent pour le même but l'cm- 
bouchure des fleuves ou des rivières, elles 
font fuivies dans leurs mouvemens par les 
mâles; ils s'en approchent fouvenr, fe re- 
recournenc , fe pancheut de côté , nagent à 
conrre-fcns des femelles, 8c frortenr, par un 
contaél léger 3c rapide , l'orifice de leur» 
parties de la génération contre celui des 
parties de la femelle qui a pris la même 
polition ; tous deux fe remettent dans le mo- 
ment fuivant dans la polition qui leur eft ordi- 
nale. C'eft dans ce léger cjmaCt que con- 
(îlte l’accouplement de la plupart des poif- 
l'ons , fi ce contact mérite ce nom i mais 
comme on a reconnu dans plufieurs des ef- 
pèces qui ne s’unifient pas autrement , que 
tes mâles ont des organes au moyen defqc-e!» 
ils peuvent communiquer intimement avec 
leurs femelles , à la manière des autres ani- 
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maux , il eft très- probable que les mâles de 
rouies les elpèces de Poilîons qui ufenc de 
ce genre de contact , ont de pareilles or- 
ganes & qu'ils communiquent tous intime- 
ment avec leur femelle. L’aéte n’eft que mo- 
mentané comme parmi la plupart des oifeaux , 
parce que l'organe du mâle eft de même 
interne, qu’il ne s’élance au dehors qu’au mo- 
menc de l’aéte , Se qu'il eft aullî tôt rappelle â 
l’intérieur. Mais , de même encore que parmi 
les oifeaux, il y a des poilîons dont le mi e a un 
organe d’un volume beaucoup plus grand que 
les mâles qui ne s'unifient en apparence à la le 
nielle que par comaét; cet organe cil interne, 
mais il fe dilate, il fe tuméfie , il s’étend hors 
du corps au moment de l'acte , il elt le 
lien d’une union intime bien marquée entre 
le mâle & la femelle, & ce même organe 
peut, comme dans les oifeaux, être facile- 
ment reconnu lorfqu'on furprend un couple 
pendant l'aéte ou dans i'initanc qui le 
termine. 

Aprê que les mâles , qui ne font que tou- 
cher leurs femelles , ont communiqué avec 
elles, celles-ci répandent leurs œufs, Se le 
mâle qui fuit, les arrofe d'une liqueur abon- 
dante qu'il répand parla même ouverture, 
par laquelle l’organe, donr il a touché la 
femelle , fort au dehors ; cette ouverture ell 
placie auprès de l’anus. Il y a ici deux quef- 
tions â propofer , le contaét a t-il fervi â 
féconder les œufs ? le mâle a-t-il répandu 
une liqueur vivifiante qui les ait pénétrés, 
ou le contaét n’a- t-il fait que foliiciter les 
organes de la femelle, en exciter l’irritabilité, 
les faire entrer en conrraétion & les difpo 
fer â répandre les œufs ? La liqueur abon- 
dance , dont le mâle les arrofe après que la 
femelle les a dépofes, efl- elle prolifique, eft. 
ce le principe aéhf qui vivifie les germes , 
ou cette liqueur n’eft - elle que nutritive , 
porte-elle dans les œufs, â travers leur enve- 
loppe molle Si membraneufe , des fucs né- 
reilaires au développement de l’embrion ? car 
les œufs des poiifons augmentent de volume 
avant que les fœtus en (orient , foit que certe 
augmentation dépende des fucs qui ont pâlie 


de l'eau à travers les pores de l’enveloppe de 
l'œuf dans fon intérieur , foit feulement parce 
que cette enveloppe molle fe prête au déve- 
loppement de l’embrion , qui, en changeant 
de forme , occupe p'us d’tlpace ? Une autre 
queftion , dont il ne me paruîr pas non plus 
I qu'on ait donné la folution , c'eft de l’avoir 
j li les mâles des poilîons , qui comraéleiir une 
! union plus intime & mo ns momentanée , 
répandent, fur les œufs, apres le frai , une 
liqueur , de même que les poiifons qui ne 
s’unf enc que par contaél. PU fieurs de ces 
piirtons dcpofenc la marte de leurs œufs con- 
tenue dans une enveloppe ou fac commun , 
qu’on nomme très - improprement maniee ; 
telles four les Rayes. Cette enveloppe, qui 
eftépailîc, qui n’a d’ouverture que d’un côté, 
paroît devoir empêcher l’effet de la liqueur 
que les mâles verferoient , & indiquer qu'ils 
n’en répandent pas apres le frai. 

Le mode de l’accouplement eft varié 
parmi les infeétes, & nous trouvons tou- 
jours fur chaque objet , dans cette clarté 
dont les efpèces font tics- multipliées , les 
différences , lesparticularitésque nous avons 
| obfervées parmi les autres animaux. Pour 
en donner un exemple & comparer dans les 
inleétes un fait dont la mémoire foie rc- 
, cence, je commencerai par l’accouplement 
des éphémères -, ces infeétes vivent pendant 
trois ans dans l’eau fous leur première forme j 
en laquitcant &■ en devenant habitans de l’air , 
ils ne vivent que quelques heures , ou au plus 
quelques jours , fuivanc l’efpèce dont ils 
font : tous ceux qui font de la même, paf- 
fent à la fois, ou à peu de jours d'intervalle, 
â leur dernier état : il y a parmi eux des 
mâles Sc des femelles. Une efpèce plus abon- 
dante que toutes les autres, qui a été mieux 
obfervce , à laquelle les pêcheurs qui l’ont 
remarquée , ont donné le nom de Manne , 
parvient à fon dernier état du quinze au 
vingt Août dans nos contrées. C’eft fur le* 
quatre à cinq heures du foir que ces infec- 
tes revêtirtène leur dernière forme : leur 
nombre eft fi grand fur les neuf d dix heu- 
res du foir, que fi on fe promène en bateau 
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fur le bord de l’eau, en fe faifant cclairer 
par des flambeaux, les éphémères qui vol- 
tigent à cinq â (ix pieds d'élévation, donc 
les ailes & le corps font blanchâtres , pa- 
rodient comme les floccons de la neige qui 
tombe certains jours en hiver, & que le 
vent difperfe. En les obfervant on s’apper 
çoit que plufîcurs s’approchent dans leurs 
vôtres , fe touchent par l'extrémité de leur 
corps en partant , & fans s'arrêter; qu'après 
cet exercice répété quelques inftans , les 
éphémères qui s’y font livrés, s’abaillent- 
fur la furface de l'eau , s'y foutiennent le 
corps perpendiculaire, la tête en en-haut, 
appuyés fur les filets de leur queue & par 
le battement de leurs ailes; que les uns 1 
pandent des oeufs & les autres une liqueur 
dont ils arrofent le frai. Cet accouplement 
ne dirtcre pas de celui de la plupart des 
poilfons , & préfente le fujct des mêmes 
quertions. 

Le mâle du ver à foie t'unit d'une ma- 
nière intime avec fa femelle : l'accouple- 
ment eft long; très peu après qu’il eft ter- 
miné , la femelle dépofe fes oeufs, 5c iotfque 
la ponte eft finie le mâle les arrofe d'une 
liqueur abondante qui change leur état. 11$ 
font blancs & deviennent d'un gris -violet 
apres avoir été arrofés par la liqueur du 
mâle; s'ils n'en ont pas été arrolés, ils ne 
changent pas de couleur , leur coque fe 
ride , elle s'enfonce dans fon milieu en-dertus; 
s'ils ont été arrofés , ils confervent leur for- 
me, enfin, fuivant qu'ils l'ont été ou qu'ils 
ne l'ont pas été, ils font ftériles ou féconds, 
il en fort , ou il n'en fort pas des larves au 
printems fuivant. Cet exemple fourni par le 
ver à foie, indiqueroie - il que les mâles 
des poiflons , qui ont une union intime avec 
leur femelle , répandent une liqueur fur les 
œufs après la ponte ? feroit-ce un indice 
que la liqueur verfée fur les œufs par les 
mâles , eft prolifique ? Ne fe peut - il pas 
qu’elle ne foit que nutritive , quelle ne loit 
que l’aliment du germe ôc non le ptincipe 
qui l'a vivifié , que l'œuf du ver à foie ne 
s’affairte que parce que , faute de cette li- 
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queur , il n’eft pas affez plein; car, quant 
au changement de codeur, c'efl un inci- 
dent qui ne concerne que la coque, & qui 
ne peur être important. 

Les mâles des infeétes chercheur, en gé- 
néral , les femelles & les pourfuivent , ils fe 
combattent emr'eux pour en jouir, ils s'cri 
difputent la portertion ; les femelle, les évi- 
tent d’abord , leur rififtent, 5c fùiirtcnt par 
fe rendre. Mais il y en a qui leur refuient 
long rems ce qu’ils exigent ; c’eft le plus fou- 
vent en volant au milieu des airs que les 
mâles font les premières tentatives auprès 
des femelles, que celles-ci les éludent ou 
réfîftent à force ouverte ; c'cft de même eu 
volant que les mâles ont le plus fouvcnc 
coutume de s’attaquer , & de chercher rcci- 

n jement à s’éloigner les uns les autres 
tutelles. Ces combats font particulière- 
ment remarquables de la part de certains 
Papillons. 

Des exercices de même nature ont lieu fut 
la terre , de la part des iufeétes qui ik volent 
pas. Mais l'accouplement n’eft pas précédé 
de -ces préludes dans toutes les ef èces. Il y a 
des femelles privées d'ailes donc les mâles en 
onc , d’autres qui (onc pelantes 5c qui volenc 
peu , candis que les mâles font plus agiles ; 
ils chercheur dans ces efpèces leur femelle en 
volant , ils fe pofent fur elle en l'appcrçe- 
vanc , 5c jouirtenc aurti-tôr; telles font les 
Galinfe êtes, certaines Phalènes dont les femel- 
les ne font pas ailées , ou n'ont que h moignon 
des ailes, 5cc. Parmi d’autres infectes donc 
le mâle 5c la femelle font tous deux pefans , 
comme le Hanneton, le Monoceros; les mâles 
prennenc leur ertor dans les heures de la 
journée les plus chaudes, font quelques 
volées , & viennent fe pofer près des femel- 
les , ou ils s’avancent vers elles en chemi- 
nant fur les arbres que l'efpèce couvre en 
grand nombre, comme les Hannetons; ils fe 
prélentent 5c font fouvent reçus , quelquefois 
cependant rebutés ; dans ce dernier cas , un 
mouvement de la femelle fur laquelle ils ten- 
toient de fe pofer les renverfe ; ils reviennent 
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à la charge, réiillîlïènt ou cherchent plus loin 
à fe farisfaire. Mais il eft des accoupïemens 
plus fingufiers , ce font ceux des Araignées Si 
des Abeilles, fi la manière dont ces derniers 
infeétas font fécondés mérite le nom d’accou- 
plement. Le leélcur fait déjà que les Arai- 
gnées ont des habitudes féroces , qu'elles s'en- 
tre-dévorent quoique de meme clpèce; mais 
je n’ai pas encore eu occafion de lui dire que 
le befoin de multiplier , l'acte meme de lac- 
couplemcnt n’adoucit point ce penchant bar- 
bare. 

Toutes les Araignées femelles font en gé- 
néral plus grandes Si plus fortes que les males 
de leur efpcce j elles ne les épargnent pas ; 
ceux-ci, qui fentent leur foiblelte, fuient ordi- 
nairement les femelles de très-loin : mais 
dans la faifon de l’accouplement ils oublient 
ce qu’ils ont à craindre ; un penchant plus 
?if que celui de leur confervation , les en- 
traîne vers les femelles ; ils n’ofent cependant 
s’eu approcher d’abord qu’à une diftatice qui 
leur lailfe une relfource dans la fuite , ils 
elfaient de connoîtri les difpofitions dans lef- 
quelles ils les trouveront , & ils ne fe livrent 
à leur difcrétion que quand le befoin pref- 
fant qui les tourmente leur fait oublier toute 
autre imprclfion. Un accouplement que pré- 
cèdent & qu’accompagnent tant de foins , 
tant d'inquiétudes , ne paraîtra pas une jouil- 
fance pour les mâles , mais plutôt la con- 
trainte de céder à un délit qui les domine. Ils 
commencent par quitter leur retraite , cher- 
cher celle d’une femelle ; en s’en approchant 
ils s’arrêtent , alongcnt une de leur patte & 
en tirent un des (Us projettes le plus loin ; à 
ce mouvement qui fe communique au centre 
ou fe tient la femelle, elle fore pouren recon- 
jioîirc la caufe , le mâle a déjà pris la fuite , 
mais bientôt il revient, il fait une nouvelle ten- 
tative , it l’a fait à un pas plus près du centre 
de l’habitation , il fuit encore pour revenir 
ti s’approcher davantage , mais par degré à 
chaque retour : cet exercice e(t toujours de 
plulieurs heures , quelquefois de plus d’une 
demi journée ; il arrive allez fouvent que la 
femelle qui n’a pas rentré dans fon trou , ou 


qui n’a pas regagné le centre de les fîîr ; 
mais qui demeure en la place ou elle s’elï- 
d’abord ancrée , plus prellce par fa voracité , 
que par le befoiu de s'unir au mâle fe jette 
fur lui , ou le pourfuit dans un de fes re- 
tours Si le dévore ; mais quand le befoin de 
l’accouplement domine dans la femelle, celui 
de la voracité , elle lai(Te enfin approcher le 
mâlsjufqua elle, s'y unit Si remplit le befoin 

Î jui laprelfe elle-même , mais à peine eft elle 
atisfaite , à peine l’accouplement eft-il fini 
que le penchant féroce reprend fon afcendanc, 
elle fe jette fur le mâle qui échappe bien rare- 
ment , malgré fa promptitude à prendre la 
fuite. Des habitudes au (fi atroces juflificnr, 
cil 1 quelque façon , l’&verfion que les Arai- 
gnées infpirent en général & ieniblenl une 
forte de tache dans le tableau que nous ob- 
fervons. La manière oppofée dont la mère 
Abeille eft fécondée, efiaccra l'idée de la fé- 
rocité que nous venons de peindre , mais elle 
n'en offrira pas moins des faits très-extraor- 
dinaires , Si qui demandent à être véiifiés. 
On fait qu’il n’y a qu’une mère par ruche , 
Si des mâles donc le nombre s’élève quelque- 
fois à cent; on reconnoîr, en les exami- 
nant , qu’ils font orgamfcs comme tous les 
mâles des infeétas qui contractant une union 
intime avec leur femelle : cependant aucun 
obfcrvateut n’eft parvenu à furprendre la 
mère Abeille unit- avec un mâle, à en voit 
aucun en contaéf d’aucune partie de fon 
corps à une diftance d’elle qui pût faite fonp- 
çonner qu’il ctoic prêt de s’unir , ou qu'il 
fotroic de s’accoupler; elle en eft néanmoins 
environnée , ils lui forment un cortège nom- 
breux , ils la fuivent Si l'accompgnenr dans 
cous les endroits par où elle pâlie , ils font 
de plus, Si ce qui eft plus furprenant, dans 
l'état d'un infecta mâle prcc à s’unit à fa fe- 
melle , c’eft-à- dite, que l'orifice des parties de 
la génération eft dilatée , qu’elles fe préfen- 
cent à l’ouverture du dernier anneau du corps 
qui les cache dans les momens ordinaires ; 
mais les mâles , dans cec état même qui leur 
eft habituel , fe tiennent à un intervalle , 
une diftance de la femelle qu’ils fuivent % 
(ans l’approcher plus eu uu teins qu'en un au- 
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tre. Ils répandent , a-t-on dit , une odeur 
très-forte : toute perfonne qui aura obfetvé 
des Abeilles * ,r reconnoîcra aiféinenc cette 
odeur ; elle eft produite par des émanations 
qui fécondent la feme le ; la jouillance des 
mâles confine à répandre ces émanations , 
celle de la femelle à les recevoir; elle feroit, 
li cette fiippofition elt vraie , d'une durée 
égale à celle de la vie des mâles Si de la 

Î ionte des femelles ; mais feroit-ce parce que 
es mâles ne fournilTcm que de limples éma- 
nations , qu'ils dépenferoient peu à la lois, 
qu’ils ne s’epuifent pas pat un feul aéle préci- 
pité , que leur vie fe prolongcroic Si qu’ils 
liirvivcroient à la fécondité de la mère , 
au lieu que les autres infeétes s’épuifent en 
un moment , & périment après avoir fécondé 
leur femelle. Cette différence femble ap- 
puyer l’opinion fur la manière dont ou a cru , 
d’après Swammerdam , que la mère Abeilleell 
fécondée. Mais ni le fentimeut de cet obfer- 
vateur , ni le manque de faits dans lefqueis 
on ait furpris un tnâle uni à la femelle , ni la 
durée de la vie des mâles ne fitffifent pour 
qu’on foie affûte qu'il n'y a pas de véritable 
accouplement entre la mère Abeille & les 
mâles qui l’accompagnent : il eft pollible que 
l'accouplement fuit intime, qu’il ne confilte 
qu'en un {impie contai! ; Si comment fe con- 
vaincre qu’un fait n’a pas lieu parce qu’on ne 
l’obferve pas relativement â un infeéie tou- 
jours environné d’autres infeétes qui le ca 
chent ou en lotalicé , ou en patrie , & qui 
dérobent la vue de fes actions au fpeétateur 
qui l’obferve ? 

Quels que foient les préludes qui précè- 
dent l’accouplement des infeétes , le mâle 
ie commence dans la plupart des efpèces , 
en fe pofant fur le dos de la femelle ; il a , 
dans ce momenc , les organes de la géné- 
ration tuméfiés Si faillans, en partie for- 
tis hors du dernier anneau de fon corps; 
il abaiire cet anneau vers l’anneau correfpon- 
dant du corps de la femelle , qui , ordinai- 
rement , élève ce dernier anneau , & dont 
l’orifice ou l’anus eft dilaté ; il y a , fur les 
bords de cet anneau , deux crochets à l’iu- 
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térieur , le mâle en a aufïî deux , tournés 
en fens oppofe , il les engage contre les an- 
neaux de la femelle , s'en ferc pour les com- 
primer & fixer l’anneau qui les foutient; la 
femelle ne peut alors fe fouftraire â fes delirs, 
il la retient fans qu’elle puilfe fe fcparer de 
lui , il en jouic ; l'accouplement eft ordinai- 
rement fort long , il dure au moins quelques 
heures, & fou vent trois ou quatre, & même 
davantage ; cependant il arrive fort fouvenc 
que le mâle , après s’être uni à la femelle, 
change de pofition , qu’il fe laide g!ilfer de 
deifits le dos de la femelle , & que , ou il 
refte pofé à côté d'elle dans la meme direc- 
tion , ou qu'il en prend une direélement 
oppofée , & dans laquelle fa tête eft tournée 
en fens contraire de celle de la femelle ; il 
y a des infcéfesqui ne s’approchent que de 
côté , à reculons , Si qui après avoir ren- 
contré mutuellement les parties de la géné- 
ration , fe tournent en fens diamétralement 
oppofé l’un â l'autre : il s’enfuit que ces ani- 
maux n’ont de feufacion , pendant l’aéle , 
qu’aux parties qui en font les agens , qu’ils 
n’éprouvent point cette commotion , ce frif- 
fonnemenc que le contaéf de la peau excite 
dans les aunes animaux ; ce contaét peut 
avoir un effet meme à travers la couche des 
poils ou des plumes , mais il eft difficile 
qu’il foie fentià travers le têt dur qui couvre 
le corps des infeétes. Ils étoient pleins de 
vivacité, agiles & dans un mouvement con- 
tinuel avant l'aétc, ils font engourdis pend: rt 
qu’il a lieu , ils ne changent pas de place , 
à moins qu'ils n’y foient forcés ; car fi 
quefqu'objet les effraie , ils s’éloignent con- 
jointement Si fans fe fcparer ; la femelle 
emporte ou entraîne le mâle , fuivant fa po- 
fition ; on le voit quelquefois dans une pa- 
reille citconflance , tenverfe fut le dos & 
traîné pat fa femelle , â laquelle il continue 
de refter uni ; d'autres fois , de c'eft , félon 
les efjièces , la femelle s’envole , elle foutient 
le male pofé fur fon dos , on futpendu â 
fon dernier anneau ; il paioît encore plus 
abforbe que la femelle , Si et.gour.ii an 
point qu'il n’appetynt aucuns des oangersqui 
le menacent , qu’il ne fait aucun meuve- 
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ment pour s'y souftraire ; il femble que 
l'excès de fes (enlacions efl porté au point de 
le jettcr dans la ftupeur. Car on fait que l'en- 
gourdiirement peut être l'etfet des fenfations 
excclCves de quelque nature qu’elles foient. 
11 eft donc vraifemblable que l'accouplement 
des infedes commence par une fenfacion 
vive , mais que l’excès en devient li grand 
qu’il les jette dans l'engourdiffemenr , & que 
leur long accouplement efl plutôt un état de 
ftupeur qu'une jouillance; qu'ils n'en goûtenc 
une vive & fentie qu’au commencement de 
l'ade , Si qu’ils font abforbcs , pendant fa du- 
ree , pat un excès de fentibilicé. 

Quelques infedes ne s'unifient pas par 
l’extrémité de leur corps ; ce n’eft pas à 
cette partie que celles de la génération font 
fituées. Telles font les Detnoifelles , les 
Araignées , les cruftacés en général. Mais 
le détail de ces exceptions appartient à l’hif- 
toire des infedes auxquelles elles font pro- 
pres. Voye\ Demoiselle , Crustacé , 
Araignée. 

De la durée du temps qui s'écoule depuis 
l'accouplement jufquau moment où ta mire 
en dépofe le produit ; de la différence de 
ce produit dans les différentes efp'eccs d'ani- 
maux j & parmi les infectes. 

Depuis Pinftant qu’une femelle a cefTé 
d'être unie avec le mâle , à celui où elle 
dépofe le produit de leur union, il s'écoule 
un tems plus ou moins long , fuivant les 
efpcces , & le produit quelle dépofe eft 
différent. 

Les femelles des quadrupèdes ne mettent 
bas que long tems après avoir eu commerce 
avec un mâle. Les germes que celui-ci a vivifiés 
fe font développés dans l'intérieur de la fe- 
melle; elle a fourni les fucs nécefiàires pour 
l'accroilTement des ambrions; toutes les par- 
ties qu'ils doivent avoir ont pris leur forme, 
& les foetus en ont acquis une femblable 
à celle du mâle & de la femelle qui les ont 
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engendrés , qui tient des accidens ou traits 
qui les diftinguent. Ainfi , fi un mâle d'une 
race forte s’eft uni à une fet^eéle d'une race 
beaucoup plus petite, comme il arrive parmi 
les Chiens , les foetus font d'une raille 
moyenne dès leur otigige , entte celle du 
père Si de la mère , ne deviennent jamais 
aufli grands que l'un , & le deviennent tou- 
jours plus que l’autre , au lieu que fi le 
mâle & la femelle etoient de même taille, 
les petits auront la même que leur père Sc 
mère ; de même fi le mâle eft d’une cou- 
leur & la femelle d’une autre , fi l’un a le 
poil long Sc fin , l’autre court & gros, diffé- 
rence qui s’obferve entre les races de Beliers & 
de Brebis , les foetus auront une robe , ou 
mouchetée des deux couleurs du mâle Sc 
de la femelle , ou d'une meme couleur qui 
fera une nuance produite pat le mélange & 
la fonte de la couleut des deux fexos ; le 
poil ne fera ni aulli long* Sc atifii fin , ni 
aulli coutt Sc auffi gros que le poil du père 
ou de la mère , mais il fera d'une qualité 
moyenne entre les deux. Les petits tranf- 
mettent , par la fuite , â ceux qu’ils engen- 
drent , les qualités qu’ils ont reçus de leur 
père Sc mère ; c'eft fur cette influence des 
mâles & des femelles fur les petits qui naî- 
tront par la fuite , qu’eft fondé le mo> eu de 
changer 1rs races en les croifant. C’eft de 
cette manière que M. Daubanton a appris 
le moyen de relever celle du Mouton en 
France , & d’y avoir de la laine égale en 
qualité à la plus belle laine qu'on tire 
de l’Efpagne. Car en donnant aux Btebis 
ftançoifes des Beliers espagnols , ou même 
des Beliers bien choifis dans nos provinces 
méiidionales, il naît, dès la premicie année, 
des Agneaux fupérieurs par la qualité de leur 
laine, à leur mère ; eu clioilillànt les plus 
beaux entre ces Agneaux pour les unir, ou 
en faifant fervir les jeunes Brebis par des 
Beliers de la race qui les a engendrées , la 
féconde génération eft déjà très-améliotée , 
Sc les mêmes précautions portent , en 
peu d'années , les générations fuivantes au 
point de perfection , égalent leurs qualités 
à celle de la race dont elles font iffues : 


Digitized by Google 


PRELIMINAIRE. cxcix 


fervice important dont la poftérité appréciera 
mieux que nous , encore , l’utilité quand nos 
troupeaux ne feronc couverts que de laine 
fupctfine , que nous n’en achèterons plus de 
nos voilins , & que nous en aurons de relie 
à leur céder. Mais c’eft dans les ouvrages 
mêmes de l’académicien qui a rendu ce fer- 
vice , qu'il faut chercher les détails qui le 
concernent. Ses travaux auront en même 
tems agrandi la fphère de nos connoilfances, 
amélioré nos pofieftîons , étendu notre com- 
merce , & augmente nos richelfcs. 

On appelle gcjlation, par rapport aux qua- 
drupèdes , le tems qui s'écoule depuis l ac 
couplement jufqu’à celui où la femelle met 
bas. La durée en ell d'autant plus longue 
que les efpcces font plus grandes , 5c que 
les individus vivent plus long tems. Cette 
proportion, quoiqu’elle air lieu en général, 
11 ’ell pas d’utie exactitude précife. Il n'y a 
donc pas un rapport (Iriét entre la durée de 
la geftation, la grandeur des efpcces, & la 
durée de la vie des individus; mais il cil 
vrai , en général , qu'à proportion que les 
efpèces font plus petites, les femelle' portent 
moins de tems 5c mettent bas plutôt ; il e(l 
vrai de même , en général , 5c fans une 
prccifion ftritte , qu’a proportion que les 
efpèces font plus petites , le nombre des 
foetus cft plus grand à chaque portée. L’hif- 
toire de chaque quadrupède , en particulier, 
apprend le tems de la geftation de la femelle 
de chaque efpèce. 

Tous les quadrupèdes font vivipares; tous 
les petits qui nailTent dans cette dalle font 
conformés comme leur pète 5c mcrc , mais 
avec une forme dont l’enfemble ell le même , 
ils different en ce que leur tête ell , à pro- 
portion du relie du corps, beaucoup plus 
grolfe,qus leurs membres font plus ramailés, 
moit s bien moulés, que leur chair ell molle ; 
que leurs yeux font fermés pendant les pre- 
miers jours, plus faillans; que leurs mâchoi- 
res ne font point garnies de dents ; que dans 
les efpèces qui ont des armures, comme les 


cornes, le bois, les fœtus en font dépour- 
vus : toutes ces différences diminuent , s'ef- 
facent 5c difparoidentà mefure que les petits 
grandirent 5c avancent en âge. II réfulte de 
ce qui vient d’être dit, que les jvetics des 
quadrupèdes nailTent tous dans un état de 
foiblctle qui exige les foins que la mère en 
prend ; que ces animaux, deflinés à devenir, 
en général , les plus forts par la fuite , font 
les plus foibles en nailTam. 

Parmi les oileaux il ne s’écoule que peu 
de tems depuis l’inftant où la femelle s efl 
accouplée pour la première fois, à celui où 
elle commence à dépofer fes œufs ; mais 
elle réitère fouveac fon accouplement pen- 
dant la durée de fa ponte. Ji ell difficile de 
dire fi c’efl un befoin ; il efl naturel de le 
penfer. Mais l’obfervation d’Harvé répand 
une grande difficulté fur cet objet ; ce fa- 
vant éleva une jeune Poule loin de tout mâle, 
quand elle commença à pondre, il lui per- 
mit de s’accoupler une fois, il la fequtflra 
5t les œufs qu’elle pondit pendant fix mois 
fe trouvèrent fécondés ; combien de fois ce- 
pendant , G elle eût été libre, eût -elle 
reçu le Coq fans en avoir befoin? En fe- 
rait-il de même pour tous les oifeaux, 5c 
un feul accouplement fuffiroit-ii pour fé- 
conder tous les œufs qui doivent erre dé- 
pofés dans une ponte ? Les accouplemens 
répétés ne feroient-ils que l’effet de l’ardeur 
des mâles ? Quant â la ponte , elle com- 
mence peu après le premier accouplement, 
parce quand il a lieu, les œufs donc la ponte 
doit être compofée ont déjà acquis beaucoup 
de volume; que le jaune, prefqu’au terme 
de fon volume fur l’ovaire , efl prêt de s'en 
détacher , 5c que pour que l’œuf foit par- 
fait il n’y a plus que le blanc à joindre 
au jaune qui l’enveloppe , 5C à former la 
coquille qui enferme le roue : le blanc s’a- 
malle dans le trajet du jaune à travers l’o- 
viduélus 5c la coquille , fe forme dans le 
féjour de l’œuf à l'extrémité de cet organe ; 
l'une & l’autre opération efl achevée 5c com- 
plète en vingt - quatre heures. C’eft pour 
cetce raifon que la ponte une fois commen- 
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cce continue chaque jour. Parmi les qua- 
drupèdes & les autres animaux vivipares , 
la femelle fournit fucceflivement , lentement 
de jour par jour au développement de l'cm- 
brion , à l'accroiffèmenr & à la nutrition 
des foetus , elle ne met bas fes petits que 
quand ils ont pris la forme qu'ils doivent 
avoir , que leur corps & leurs membres font 
complets. Mais parmi les oifeaux , quoique 
la femelle fournirtc egalement les memes 
principes pour le même ufage , elle ne les 
tranfmet pas immédiatement à l'embrion; 
ils s'accumulent pour lui , Us s’amaflèm dans 
l’œuf qu’ils compofenc. L’embrion ne fe 
développe pas dans l’intérieur de la femelle, 
mais dans l’œuf, & le fœtus y prend fon 
accroifTemenc , fa forme , fa grandeur. La 
femelle a fourni d'avance à fes befoins par 
la formation de l’œuf fur l’ovaire & pendant 
fon trajet à travers l’oviduétus. Elle a donc 
préparé fa nourri: ure , elle a été depofee 
dans l'œuf, elle le forme, l'accouplement 
y porte le principe de la vie , 6c la femelle 
dépofe le germe environné de fucs préparés 
d'avance, au lieu de les fournir fuccefli ve- 
ntent. Lotfque le nombre des œufs eft com- 
plet , la femelle commence à garder régu- 
lièrement le nid ; l'habitude qu’elle contracte 
alors & quelle conferve jusqu'au moment 
où les petits fortent de l’œuf, eft défignée 
par le nom d 'incubation. Elle répond à la 
giflaùon des vivipares , relativement à ce 
qui arrive au germe pendant la durée de 
l’une & de l’autre. Car c'eft pendant la gefta- 
tion & l’incubation que le germe fe déve- 
loppe, que les fœtus prennent leur accroif- 
fement 6c leur forme. Mais ces ebangemens 
s’opèrent à l'intérieur de la femelle dans les 
vivipares , & hors de fon intérieur dam 
l’œuf j parmi les ovipares pendant l'incuba- 
tion : la femelle eft le principe de ces chan- 
gemens dans les vivipares, en fournilTant in- 
térieurement & continuemcnt au germe & à 
l’embrion la chaleur & la nourriture nécelfairc ; 
elle l’eft de même dans les ovipares par les ali- 
mens quelle a fournis d'avance 6c qui om for- 
mé les œufs ; par la chaleur quelle leur com- 
munique par le moyen de l'incubation : car 
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fans ce fecours les germes relient fans a&ion 
dans l’œuf, ne s'y développent pas, & il 
ne s’y forme pas de fœtus. 

Dans les ovipares qui ne couvent pas, qui 
n’onr pas befoin d’un fi nuillant degre de cha- 
leur, celle de ratmc.fpliCTclupplée au manque 
d'incubation. Mais il faut , dans toutes les 
efpèces , que la chaleur vivifie le germe , 
excire en lui la première aûion ou le pre- 
mier mouvement & le foutienne. Nul ato- 
me, nulle molécule de matière n’a de mou- 
vement dans l'œuf, s’il n’a été fournis <à 
l’aélion de la chaleur j il ne s’y opère aucun 
changement , il ne s'y fait aucun développe- 
ment ; mais après qu’il a été échauffé pendant 
peude teins , on peut y remarquer un point 
en mouvement , on voit ce point croître 
chaque jour , & prendre une forme nou- 
velle. Son mouvement , qui cft celui de batte- 
ment ou d'ofcillation , eft fenlïble dans un 
œuf de Poule vingt- quatre heures après le 
commencement de l'incubation ; peu de jours 
après on reconnoît le commencement de la 
forme d’un animal, enfuice l’animal formé, 
ou le fœtus. On ne peut douter que ce ne 
foit de la meme manière que le germe eft 
mis en mouvement , qu’il fe développe , 
que le fœtus prend fon accroillenienr dans 
les œufs des differentes efpèces , & ces chan- 
gement font feufibles ; ils fe préfentent à 
la vue de la meme manière dans cous les 
œuf- où l’objet n’eft pas trop petit pour qu’on 
puille l’obieever à l'aide de la louppe ou du 
microfcope. Puifqu’il cft démontré , par 
l’exemple des œufs , que c’eft la chaleuc 
communiquée inictieuremenr par la femelle 
dans les vivipares, par elle, au moyen de 
l’incubation dans les ovipares-, que le germe 
cft mis en mouvement, qu'il entre en ac- 
tion & qu’il eft vivifié, à quoi donc a con- 
tribué le mâle? Eft ce de lui qu’eft émané 
le germe que la femelle reçoit, auquel elle 
fournit le lieu , la chaleur , la nourriture 
dont il a befoin ? Mais le germe eft le prin- 
cipe de l’animal ; c’eft l'animal même au- 
quel il ne manque que le développement ; 
comment, quand il l'auta acquis, file mâle* 
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fourni feul le germe , l'animal participe- 
ra c il des qualités du mâle 8c de la femelle 
qui l'auront engendré? Le germe n’eft donc 
pas un produit du mâle ieul , ce n'en eft 
pas un de la feule femelle non plus ; tous 
deux concourent pendant l'aéle à fa forma 
(ion ; c'ell i fa production que contribue le 
mâle, mais conjointement avec la femelle ; 
les qualités mixtes du petit en font une preuvet 
l’exemple des œufs en eft une que le mou- 
vement, eft communique au germe par la 
chaleur de la femelle , & l’on n'a jamais 
douté qu’elle ne fournît fa nourriture. Mais 
comment l'action combinée du mâle ôc de 
la femelle concourt- elle à la production 
du germe ? comment eft -elle le produit de 
la liqueur que l'un 8c l'autre répand ? Le 
mâle ne faic-il que contribuer i fa produc- 
tion , ne répand-il pas une liqueur qui foit 
fon premier aliment , qui le iiourrilfe à 
l'intérieur de la femelle dès l’inftanc de fa 
production , qui fe joigne dans l’œuf aux 
alimens fournis par la femelle , pour le fubf- 
tanter dans le moment où la chaleur de 
l’incubation le met en mouvement ? Ces 
queftions , ainfî que toutes celles qu’on peut 
faire fur la génération , excitent d autant plus 
la cutiofité qu’on y a répondu jufqui pri- 
rent d'une manière peu fatisfaifame , qu'il 
n'a rien réfultc de lumineux des expériences 
qu’on a faites dans la vue d’y répondre, & 
que l'inutilité des effotts tentes par les plus 
habiles obfervateurs , eft une raifon de croire 
que ces queftions ,au deffus de notre capacité, 
font infolubles. Bornons-nous donc aux faits, 
fans efforts inutiles pour en pénétrer les 
cailles, 8c avec une bien foible efpérauce 

Î |ue le teras , les obfervations, les connoif- 
ances fuccellivemcnc acquil'es , les décou- 
vriront un joue d la poftétité. 

Les petits oifeaux font en général plufieurs 
pontes par an , jufqu’à trois & quatre; chaque 
ponte eft d’autant plus nombreufe en œufs 
que l’efpcce eft plus petite : les efpèces 
moyennes ne fout que deux ou trois pontes, 
A; dans chique ponte le nombre des œufs 
eft plus borné. Les très-grandes efpèces , 
H foire Naturelle , Infectes. Tome I, 
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comme l’Aigle , l'Outarde , le Cigne , ne 
font qu’une ponte, 8c elle n'eft que de deux 
œufs. Cette loi du rapport entre la gran- 
deur des efpèces , le nombre des pontes 8c 
celui des œufs à chaque ponte , eft la plus 
ordinaire, mais fouffre fouvent des excep- 
tions. Ainfî les Oifeaux-mouchcs, les Coli- 
bris qui font les plus petits des oifeaux, ne 
font que deux œufs d chaque ponte ; la Pet- 
dtix , qui eft d’une taille d peu près moyenne, 
ne fait qu’une ponte , elle eft fouvent de 
dix. huit, vingt œufs, quelquefois davantage; 
la Perdrix produit donc autant ou plus que 
le Moineau , qui fait quatre pontes d quatre 
œufs chacune. 

C’eft un fait qui manque dans l'hiftoire 
des oifeaux , de favoir fi dans les pays chauds 
où la nourriture eft prefque toujours abon- 
dante en tout teins , où la chaleur ne ccffc pas 
d'entretenir la fenfibilité des organes , de 
l'exalter , les oifeaux multiplient indifférem- 
ment pendant tout le cours de l’année , ou en 
des faifons marquées. 

Les quadrupèdes ovipares fe multip'ienc 
tous par le moyen des œufs , comme le 
nom qu'on leur a donné l’indique. S'il y en 
a quelqu’un de vivipare, l’cfpèce n’eft pas 
encore connue , 8c le fait fur la manière 
donc elle fe reproduit eft ignoré. 

La plupart des reptiles font ovipares, mais 
il y en a de vivipares , c’eft de là qu’un genre 
de reptile a reçu le nom de vipère. 

Le plus grand nombre des poiffons eft ovi- 
pare ; mais il y en a beaucoup de vivipares ; 
il y eu a qui font , en quelque forte , 
mixtes; ils dépofent des petits tout formés, 
mais qui tiennent par l’ombilic au jaune de 
l’œuf dans lequel ils fe font formés à l’inté- 
rieur de la femelle; ils traînent après eux , en 
nageant , cette partie de l’oeuf contenue dans 
fa membrane, 8c qui leur ferr de nourriture: le 
jaune eft bien de même le premier aliment des 
jeur.es oifeaux qui fortent de l’œuf, mais il 
parte à leut intérieur, dans leur inteftin, avanc 
qu’ils rompent la coque , au lieu que les poif. 
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fons dont il s'agit , fortert de leur enveloppe 
avant que le jaune ait pâlie à leur intérieur ; 
fa préfence ne permet pas de douter que les 
jeunes poillbns n’aient été contenus dans un 
œuf, qu’ils ne s'y foient formés , que ces œufs 
n'aient éclos à l’intérieur de la femelle qui dé- 
pofe des petits vivipares qui confervenc des 
preuves extérieures de leur origine. Ces poif- 
fons ne font donc ni purement vivipares , ni 
entièrement ovipares , mais d'un genre mixte 
entre les deux. 

Les œufs des quadrupèdes ovipares , ceux 
des reptiles , au lieu d'une coque dure de fria- 
ble , ne font la plupart couverts que d‘u:ie 
peau molle Si Hcxible ; il faut excepter le 
Crocodile , dont l’œuf a une coquille fort 
épailfe & fort dure. 

Les œufs des poiffons , au Heu d une co- 
que ou d’une pellicule même , ne font conte- 
nues que pac Une membrane H mince qu'elle 
eft l’ouvent ttanfparente. 

Tous les animaux que je viens de nom- 
mer dans ces derniers articles font du nom- 
bre de ceux dont les œufs n’ont befoin de 
chaleur que celle que leur communique l’air , 
ou l’eau dont ils font baignés, excepté fans 
doute les portions qui prodmfcnt des œufs pour 
lefquels l’incubation a lieu à l'intérieur de 
la femelle , Si il eft probable que c’eft parce 
que ces œufs ont befoin d'un plus grand de- 
grc de chaleur , qu'ils demeurent à l'inté- 
rieur de la femelle , jufqu’a ce que les petits 
en fortent. 

Tous ces mêmes animaux ne dépofent 
point leurs œufs fucceflivemcnc , & jour par 
jour comme les oifeaux ; ils font leur ponte 
en une feule fois: quelques-uns pondent de 
fuite des œufs fcparcs les uns des autres , 
mais beaucoup d'autres dépofent des œufs 
qui font liés, & qui fe tiennent os par une 
pellicule qui les unit , ou qui font contenus 
dans une forte de capfule membraneufe qui 
leur eft commune i tous , qui les contient 
& les renferme , ou des œufs qui nageur dans 


une liqueur gelatiiieufe qui les colle Si les fixe 
près les uns des autres. Tous ne font <jue 
chercher un lieu convenable pour leur ponte, 
Sc aufli-tût qu’elle eft achevée ils abandon- 
nent les œufs qu’ils ont depofés. 

II n’y a qu’un fort petit nombre d’infectes 
vivipares , tels font le Scorpion , le Cloporte , 
l'es l’ucerons, quelques efpèces de mouches. 
Tous les autres infeétes font ovipares. Parmi 
les infectes vivipares , les uns , cofnme le 
Scorpion , le Cloporte , naiffent avec la forme 
qu’ils confervcront toujours •, it ne leur man- 
que que la giandeur pour tcffembler parfaite- 
ment au mile & à la femelle qui les ont en- 
gendrés; d'autres naiilent dans l’état de lar- 
ve , telles font les mouches vivipates. Ce font 
parmi les infectes des efpèces , comme il y 
eu a parmi les poilfons , qui fe multiplient 
par le moyen des œuts , mais dont le germe 
fe développe Si prend fou accroilîement 
dans l’œuf contenu à l’intérieur de la fe- 
melle , & en fort avant que la femelle 
dépofe. 

Les infeétes & les reptiles vivipares aban- 
donnent leurs petits aulli-tôt apres les avoir 
mis bas ; ils font en état de pourvoir eux- 
mêmes i leur befoin , & c'eft lire différence 
très-grande avec les autres animaux Vivipares 
dont les petits périraient fans les foins que 
la femelle en prend. 

Les œufs des infeétes varient beaucoup 
fuivant les efpèces, quant à la conf.ftance de 
l'enveloppe, fa couleur Si fa forme. On peut 
dite que les œufs des infeétes ont , en général , 
une coque ou enveloppe fort dure. Ce n’clt 
pas cependant une coquille cafTahte Si fria- 
ble , comme celle des œufs des o: eaux , 
c’eft plutôt une membrane coriacée eu même 
cornée. 11 y a cependant des efpèces , mais 
c’eft le plus petit nombre, dont les œufs n’onr 
pour enveloppe qu'une pliicule fèche & caf- 
fume , d'autres qu’une membrane louple Si 
capable d'extenlion. Les œufs de ces derniè- 
res efpèces augmentent de volume avant la 
fortie rie la larve. Le blanc faie ou tirant lur 
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le jaunâre , eft une couleur fore ordinaire 
aux œufs des in (cites , il y eu a beaucoup de 
bruns ou rirans fur cette couleur , quelques- 
uns ont une teinte plus vive , & le bleu eft 
la nuance qu'on y rencontre plus fouventj 
la plupart ne font que d une couleur , il y 
en a pourtant iur lefquels on en remarque 
deux , difpofées ordinairement par zones , 
quelquefois par raies. Quant il la forme ; 
celle d’une Iphcre un peu aplatie aux deux 
extrémités, 8c la forme ovale alongée , avec 
une des deux extrémités moins pointue que 
l'autre , font les plus ordinaires. Mais il y a 
des œufs qui ont une forme bizarre , il y en 
a qui font portés fut un long pédicule Tels 
font ceux de l'Hémerobe dont M. de Réau- 
mur appelle la larve lion des pucerons , parce 
qu’elle vit de cesinfeétes. Ces œufs font très- 
alongcs ; ils rellcmblent à la pointe d’une 
aiguille fine qu'on auroic coupée , ils font 
blancs , ils ticnnenc par un bouc à un filet 
ui a la force d'un crin fin ; ce filet eft long 
'un pouce & davantage ; il eft implanté fur 
le bord dune tige ou d'une feuille, & fou- 
tient perpendiculairement l’ceuf attaché à fon 
autre extrémité. L'infecte , en faifatu fa 
ponte, forme une fuite de pareils Blets qui 
parodient comme de la moufle ou delamoi- 
lilJure qui auroir cru fur la plante. 

Une remarque générale p3r rapport aux 
œufs des infectes , c'ell qu'ils font empreints 
d'une humeur vifqueufe que l'air delscche 
en ttès peu de tems, & à la faveur de laquelle 
ils adhèrent fortement à la fubftance fur 
laquelle la femelle les dépofe. 

Il s'écoule , en général , fort peu de tems, 
entre l’accouplement des infe&es & leur 
ponte. Les mâles pendent prefqu auiïitôt après 
s’être accouplés , comme nous l'avons déjà 
dit , 8c les femelles ne furvivent que le tems 
nécellaire pour dépofer leurs œufs j leur 
ponte , une fois commencée, continue fans 
intervalle , & elles fe déchargent de tous 
leurs œufs de fuite ; elles les dépofenr, ou 
près les uns des autres , ou elles laiflent 
encre chacun un intervalle plus ou moins 
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grand. Ce court efpace de tems , entre l'ac- 
couplement & la ponte , & cette manière 
de dépofer les œufs, ou en une force de tas, 
ou â peu de diftance les uns des autres , eft 
une loi générale pour les infeéfes , dont les 
larves trouveront abondamment la nourri- 
ture nécellaire en fortant de l’œuf, 8c pour- 
ront remplir elles- mêmes leurs befoins. U 
fuflfît de la feule précaution de la parc de 
la mère d’avoir fait fa ponte en un endroit 
& fur une fuHtance convenable. Mais parmi 
les efpèces dans lesquelles les larves ne crou- 
veroient pas à leur portée une nourri- 
ture fuffifante pour pluCeurs, dans celles où 
elles ne pourraient pas la chercher , dans 
celles enfin où les larves ont befoin d'être 
foignées , il falloir nécelTairemenc une com- 
binaifon différente. Les femelles , dans ces 
efpèces , furvivent donc à l'accouplement , 8c 
elles y furvivent autant de tems qu’il eft 
nécellaire pour les befoins de leur poftérité. 
Nous allons donner quelques exempt s de 
ces exceptions â la loi générale. Si une femelle 
khneumon , d’une taille un peu force , dé- 
pofoic tous fes œufs dans le cotps d'une latve 
ou d’une chryfalide , les vers qui en naî- 
rroient ne trouveroient pas allez de nourri- 
ture pour parvenir à leur accroillemenc , ils 
périraient ; la femelle n'en dépofe donc 
qu'un , deux , trois , Ax , 8c c. dans le corps 
de chaque vidime qu’elle choiAt , fuivant 
qu’elle eft d’une efpèce plus grande ; elle 
interrompt fa ponte pour !a reprendre , pouc 
chercher des larves ou des chryfalides qu’elle 
deftine â nourrir fes petits; elle Airvit jufqu'à 
ce que le nombre de 12s œufs & fes forces 
foient épuifés ; le terme eft le meme à caufe 
de la grande quantité de fa fublLncc qui 
palTe dans fes œufs. Mais dans les autres 
efpèces , tous les œufs étoient à leur point 
de grofleur au commenceme t de la ponte, 
8c ils n'y parviennent que fuccefÜvement dans 
la femelle ichneumon. 

Les Abeilles & les Guêpes folitaires pré- 
parent un logement pout leurs petits, elles 
y «mallent une nourriture qu’ils-feroienc inca- 
pables de chercher , 8c ê faute de laquelle ils 
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ne vivraient pis s’ils ne la trouvaient à leur 
portée. Lit -ce dans ces efpèces , après la 
préparation des cellules pour les petits & 
leur apptovilionnemenr que l’accouplement 
a lieu , ou précède t il ces opérations ? car 
ce fait n’eft pas conftacé dans l'hiftoire de 
ces infcélcs. Si l’accouplement ptécède , les 
uières y furvivent long-rems ; s’il fuit , elles 
y furvivent encore , car elles ne lauroieut 
dépofer le premier œuf qu’après s’être accou- 
plées; entre le dépôt de cet œuf & du fécond, 
elles travaillent à une nouvelle cellule & à 
Ion approvifionnement , & ce foin fuccellif , 
pour chaque œuf , nécefïite à une ponte faite 
par intervalle , à un laps de plu heurs jours 
entre le dépôt du premier & du dernier 
œuf. La ponte a donc lieu par intervalles, 
& la femelle furvit plufieurs jours à l’accou- 
plement. 

Quant aux efpèces, peu nombreufes, dont 
les larves ont befoin d’être foignees , ce tra- 
vail ne concerne pas la femelle , mais les 
Mulets ; il n’entraîneroit donc pas la uéeeflite 
que la mère furvécût à fon accouplement , 
& qu’elle ne fit fa ponte que par intervalles 
C’eft cependant ce qui a lieu parmi les 
Abeilles & les Guêpes qui vivent en fociété. 
Nous avons vu qu'on ignore de quelle ma- 
nière la mère Abeille devient féconde , mais 
quelle qu’elle foit , elle furvit i Kinftant où 
elle a etc fécondée , fa ponte eft fuccelîive & 
de plufieurs mois; malgré cette grande fécon- 
dité elle ne périr point en la terminant , 
elle furvit, elle palfe l’hiver ,& elle eft en 
ctar de reproduire au printems. C’eft que cet 
infeéte eft à proportion bien plus grand que 
les femelles des ancres efpèces ; c’eft qu’il 
eft largement nourri par les mulets ; c’eft 
qu'il ne fait aucune autre dépenfe que celle 
de la ponte , c’eft que la ponte , quoique 
fuivie , n’eft que d’un certain nombre d’œufs 
par jour , que les germes ne fe développent 
lur l’ovaire , & ne s’en détachent que fuc- 
ceflivetnent , à mefure que l'infecte (e nour- 
rit 8c qu’il reçoit autant qu’il fournit ; il 
se s’épuife donc pas : mais dans Us autres 
femelles , cous les germes fe développent à 


la fois fur les ovaires , puisqu'ils s'en déta- 
chent tous à la fois, puifque la ponte fe fait 
route en même rems. Ce développement 
fubir ne peut avoir lieu qu'aurant que route 
la fubftance de la femelle eft employée au 
développemeut des germes , fans qu elle ait 
le rems de réparer; elle eft donc néceftaire- 
menr épuifee à la lin de fa ponce , 8c fa mort 
eft inévitable. 

11 faut que la mère - Guêpe foit encore 
plus fortement conftituée que la mère- Abeille , 
car non-feulement fa ponte ne léputfe pas, 
elle y furvir ; mais au printems fuivant , 
elle prend foin des premières larves aux- 
quelles elle donne naiftance. C’eft par les 
mêmes raifons que la mère- Abeille , que 
fa fécondité ne l’cpuife pas , que fa ponce 
n’eft pas fuivie de fa mort. L’une & l’autre , 
pendant la durée de leur ponte, relTemblenc 
à la Poule qui pond tous les jours fans s’é- 
puifer , parce que les germes fe développent 
fuccefiivement fur l'ovaire, que leur déve- 
loppement eft le produit , non de la fubf- 
tancc de la Poule , mais de la furabondance 
de la nourriture qu'elle ptend. C’eft par cette 
raifon que les Poules qu'on nourrit large- 
ment pondent bien plus long tems que celles 
qu’on nourrit moins bien , qu’elles pondent 
pendant ptefque toute l'année ; que les 
Poules pondent moins après la chute de leurs 
plumes & pendant quelles repoufient, aux 
mois de novembre & décembre, qu’en roue 
autre mois , parce que le produit des alimens 
eft employé à réparer les pertes de t’indi- 
vidu, & que le développement des germes 
fur l’ovaire eft fufpendu. 11 en eft de même 
de la mère -Abeille 8c de la mcre-Guèpe } 
dans le tems de l’abondance le développe- 
ment fucceifif des germes a lieu fans les fati- 
guer , parce qu’il eft le produit Je la furabon- 
dance des alimens; elles ne font point épui- 
fées à la fin d’une ponte qui ne leur a pas 
coûté leur propre fubftance 8c feulement leur 
fuperfiu. Cependant la ponte relie fufpcn- 
due jufqu’au retour de l’abondance , parce 
que dans la faifon de difecte les alimens 
ne fournifieut qu’à l'entretien de l’individu. 
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Des organes de la génération. 

O n dirtingue les organes de l’un Se cL 
l'autre fexe en externes Se internes. Il n’y a guère 
que les quadrupèdes & quelques inleâxs 
pour qui on eue dû faire cette divifion , Se 
elle n’eft admiffible pour les autres efpèces 
qu’accidentellemellt ; car les organes de la gé- 
nération font internes dans les autres animaux 
dans Tétât de repos, & ce qui en paroît à l'exté- 
rieur ne fe laide appercevoir que dans le mo- 
ment de l’adte j ce font ces parties qu’on peut 
appeller externes, quoiqu’à la rigueur elles 
ne le foient pas , mais parce quelles le de- 
viennent au moment de l’acte , & qu’elles 
correfpondenr aux parties vraiment externes 
des quadrupèdes. Je n’entrerai pas dans un 
détail très-circonflancié des organes de la 
génération , ce détail appartient à l'anato- 
mie. Je me bornerai aux patries ellenneiles 
à l a&e de la génération qui fe coirefpon- 
dent dans cous les animaux ; je les Comparerai 
entre les différens genres. 

Les parties externes du mâle parmi les 
quadrupèdes, font un canal capable de di- 
latation & d'alongemenr, de conrraûion & 
de raccourcidèmenr, terminé par un rende- 
ment ou une forte de bourrelet ; ce canal cil 
formé par une membrane cellulaire , cpa'lfe , 
d'une texture particulière , d une confiftance 
qui approche de celle d’un cartilage ; le bour- 
relet qui le termine ell d’une fubfhncc moins 
compacte , d'une extrême fenlibiliié Se garni 
d’un grand nombiedc libres nerveufes qui s’é- 
panouillenc en houppes à fa furface. Un 
pro'ongement de la peau couvre le canal 
& le bourrelet qui le termine. Le fang, en 
fe portant avec abondance dans les cellules 
des corps caverneux , c’ell le nom qu’on donne 
aux deux portions de la membrane qui corn- 
pofe de chaque côté le canal , en remplir 
les cellules , ies diftend , occalionne le gon- 
flement ce l’alongenum du canal, & le rend 
un corps prefque folide. C’elt ce qui arrive 
quand l’animal éprouve des defirs ; mais 
quand il les a farisfairs , le fang rentre dans 
les voies de la circulation , & les cellules 
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qu’il avoir dilatées, venant à s'affàifter , le 
canal reprend fes dimculions & la confif- 
tance qui lui eft ordinaire ; il ferc â la dé- 
charge de l uniie & à l'cmiflîon de la fe- 
mencej elle excite dans fon partage unefeu- 
lation vive Se volupuieufe, mais qui lcroir 
exeeflîve Se douloureufe , (i , avant fon paC- 
fage, l’intérieur du canal n'étoit pas lui- 
meélé par une humeur qui découle d’une 
glande (nuée à fon origine. 

Les autres parties de la génération font 
deux corps glanduleux , d'une forme ovoïde 
ou approchant de cuite forme, féparés l’un 
de l'autre, & contenus dans un Tac ou en- 
veloppe commune formée par un prolonge- 
ment de la peau. On nomme ces corps 
tejlicules , & l’enveloppe , qui les renferme, 
Jirotum. Ils four fitués à l’extrémité du ven- 
tre , entre les deux cuifTes, un peu plus bas 
& plus en devant que l’anus , à l’origine 
ou la racine du canal décrit dans l’article 
pr .'cèdent ; ils font .formes par un très-long 
vaiilcau artériel , fort fin , roulé fur lui-nûme 
un grand nombre de fois , comme l’eft un 
fil lur le peloton qui réfulte de fes con- 
tour' ; ce vairt'eau fe Termine en canaux fe- 
crétoires, en vailfeaux lymphatiques, qui, 
en fe réunifiant , forment des veines , Se 
un tronc veineux qui revient du teft icule ; 
il y va donc une artère , il en revient 
une veine, il y a aullî un nerf qui s’y dif- 
tribue. Ainfi le tcrticule eft compofé d’artè- 
res, de veines & de vailfeaux fecrétoires ; 
ces derniers abomirt’ent i un canal commun 
qui réfulte de leur réunion, qu’on nomme 
canal déférent , qui remonte du tefticule avec 
la veine, rentre à l’intérieur, s’y dilate Sc 
forme deux réfetvoirs ou capfules qu’on 
nomme les véficules féminales ; «m conduit 
ou tuyau defeend de cclles-ci , Se s’ouvre i 
l'intérieur du canal , décrit en tête de cet 
article , près de fon origine. Comme il y a 
deux telticules â l’exterieur, il y a deux 
canaux déférens , 8e à l’intérieur deux véfî- 
cules féminales, une de chaque côté : je 
n’ai déterminé que vaguement la pofition 
des différentes parties dont je viens de parier. 
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parce qu’elle n’eft pas précifément la meme 
dans les differentes efpèces , & que ces par- 
les font à peu près firuées , faut les cas 
particuliers , comme je l’ai indique. 

Les tefticules fervent à la fecrction de la 
femence , les canaux déférens à la porter dans 
les vcficules féminalcs , ou par le fejour 
quelle y lait , elle s’y petfc&ionne , y ac- 
quiert de nouvelles qualités . elle en découle 
en abondance dans le moment de l’adte , par , 
des conduits qui en defcendenc , & s’ou- 
vrent dans le canal qui la ttanfmet a la fe- 
melle ; mais toute la fepncnce dépolce dans 
les vcficules , n’eft pas deftinée a l'accou- 
plement, une partie eft tepompee pat les 
vaiiTeaux abforbans , rendue à la malTe des 
humeurs avec laquelle elle fe mêle ; c’eft 
cette partie reforbée qui fortifie les males , 
qui eft le principe des changcmens qui ont 
lieu pour les jeunes mâles en qui cette té- 
fotbtion commence à fe faire , comme le 
changement de leur voix , la forme mieux 
exprimée de leurs mufcles & de leurs diffé- 
rentes parties , 8cc. C’eft par le defaut ou 
manque , au contraire , de cette réforbtion, 
que les mâles qui ufent de l’accouDlement 
trop jeunes ou trop fréquemment , reftent foi- 
blés, ou perdent bientôt leur vigueur , & 
tombent dans répuifement. Cependant, tous 
les quadrupèdes n’ont pas des véficules fémi- 
nales , ou elles n’ont pas été trouvées dans 
plufieurs qui pafTent pour n’en point avoir. 

' Les organes externes dans les femelles font 
deux duplicatures de la peau , fituées une 
de chaque côté un peu au-defTous de l’anus, 
entre les parties poilcrieures des cuilfes ; on 
les nomme Us lèvres ; elles couvrent l’orifice 
d’un canal cylindrique , membraneux , fitué 
au deflous du rciftum ; on le nomme le va- 
gin ; il eft formé par plufieurs membranes 
appliquées les unes fur les autres; la mem- 
brane interne forme un grand nombre de 
rides -, le vagin aboutie intérieurement à un 
vifccre d’une forme qui approche le plus or- 
dinairement , 8c plus que de toute autre for- 
me , de celle d'une de ces poires qu’on nom- 
me p cires tapées. C’eft une bourfe applatie , 


arrondie poftéricutement , Terminée en de- 
vant par un retrcciflément ou une forte de 
col : ce vifccre eft la matrice ; elle eft com- 
pofée d'un grand nombre de vaiiTeaux fan- 
guins , artériels 8c veineux , de vjifleaux 
lymphatiques , d’un grand nombre de fi- 
bres nerveufes & de fibres mu culaires ; 
elle eft fituée dans le bajjin ou la capa- 
ciré enfermée par les os des ides ; fon fond 
eft tourné du côté de la tête , fon col ou fon 
orifice du côté du vagin qui s’y termine ôc 
qui entoure fon orifice ; elle eft retenue en 
pofition pat des bandes ligamen- eufes qui , 
de fes angles vont s'inférer à la furface inter- 
ne des os des ifles ; â chacun des côtés de fou 
fond flotte , dans la capacité du bas ventre , 
un tuyau membraneux , terminé par un éva- 
fement découpé & en forme de pavillon. On 
nomme ces tuyaux les trompes , 3c leur pa- 
villon le morfeiu frangé. Plus haut font adof- 
fés à la colonne vertebtale , deux corps , un 
de chaque côté, appelles ou tefticules , ou 
véficules fcminales , fuivanr l'opinion fut la 
génération de ceux qui les dénomment. 

Le vagin a pour ufage de recevoir le canal , 
par lequel le mâle tranfmet la femence , elle 
eft dardée par la contraction de ce canal dans 
la matrice , elle y eft en même tems afpirée 
par le col de ce vilcère , & par un effet de 
fa forme ; on croit cependant qu'il n’y palfe 
qu'une partie de la femence , parce qu’après 
l'accouplement , une grande quantité de celle 
que le mâle a répandue reflort par l'orifice 
du vagin ; on croit que cette partie furabon- 
daute ne fervoit que de véhicule à la partie 
plus tenue qui a été afpirée pat la matrice ; 
en même- tems que le mâle fert la femelle , 
les deux canaux flottans attaches aux angles 
de la matrice fe tedreflent & leur pavillon 
s’applique fur les ovaires ou tefticules ; il s'en 
détache une fubftancc regardée par les uns 
comme des œufs , par les autres comme une 
humeur ; cette fubftance defeend par les 
trompes dans la matrice ; fi c’eft , un 
œuf, comme on l'a fuppofé , il eft fécondé 
pat la femence du mâle ; fi c’eft une liqueur, 
elle fe mêle & fe combine avec la femence 
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qu’il reparu! ; Si l’etnbrion tcfulce du mc- 
lange des deux liqueurs fournies par les deux 
fèxes. 

Pour bien entendre ce qui vient d'être dit, 
il faut favoir gu'o y a deux fyftèmcs princi- 
paux fur la génération. Suivant le plus ancien 
1 embrior» cil formé par le mélange & la 
combinaifon de deux liqueurs , l’une fournie 
par le mâle , l’aucre par la femelle ; cette 
combinaifon a lieu dans la matrice Si l’cm- 
brion , y cft formé au moment de l’accou- 
plement. Ce fyftème ell fondé principale- 
ment fur ce que les petits participent des 
qualités du père & de la mère , ce qu’on ne 
fauroit concevoir qu’autanr que le père Si la 
mère ont contribué i leur formation , y ont 
mutuellement concouru. Suivant le fécond 
fyllême , la femelle fournit des œufs qui des- 
cendent dans la matrice , Si cette opinion a 
pour preuve principale, qu'on compte autant 
de cicatrices ou de vuides , d’enfonccmens 
fur les ovaires , que la femelle a eu de 
petits. Mais dans ce fyftème meme , les opi- 
nions fe partagent : les uns penfent que cha- 
que œuf, en le détachant de l'ovaire, con- 
tient le germe , fans a&ion , fans vie , que le 
principe lui en eft communiqué par le mâle ; 
les autres foutienuent que l’œuf ne contient 
que les premiers aiimens nccelfaires à l’em- 
brion ; que dans la femence du mâle nagent 
des vers qui font amant d'embrions , & ils 
prouvent cette alTertion pat les obfervations 
microfcopiqucs ; ils ajoutent qu’un des vers 
ou embuons pénètre dans chaque œuf def- 
cendu dans la matrice , y trouve la nourri- 
ture & la chaleur dont il a befoin , que les 
autres vers ou embrions font rejettes avec ce 
que la femelle rend de la femence du mâle 
après l'accouplement. Je ne m’étendrai pas 
davantage fur les fyllêmes propofés fur la 
génération , mon bat eft de donner une idre 
des organes , Si de les comparer dans les Jif- 
férens animaux. 

De quelque manière que fe forme l’ern- 
brion , :l fe développe dans la matrice ; dans 
les premiers jours on apperçoit qu’une fub- 
Itancs mucilagincufe , quelque tems après 
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on diftingue , au cenrrc de cette fubftance , 
un point rougeâtre dans un mouvement d’uf- 
cillation , nageant an milieu d'un fluide qui 
fondent des lilets qui partent du point qui eft 
eu mouvement j ces filets ont un accroifle- 
ment rapide ; une partie fe réunit Si forme 
un cordon qui aboutit du point dont il part, 
à un lacis de vaiiTeaux ; l’alTemblage & l’ac- 
croiiremcnc des autres filets forment une 
membrane qui env.-loppe l’euibrion ; on y 
diftingue alors différentes parties , le tronc , 
la tète Si les extrémités qui commencent à 
paroure , comme les boutons qui pouffent 
d’une branche; on donne alors à l'embrion 
le nom de fatus. Il a déjà la forme propre à 
l'efpèce qui l’a engendré ; il cft courbe Si 
plié fut lui- même , de manière à occuper le 
moins d’efpace pollible; il eft entouré d’un 
fluide aqueux contenu par les membranes 
qui fe font formées Si étendues autour de lui ; 
un cordon qui a réfulté d'une autre partie des 
filets qu'on apperçoit les premiers jours , 
qui eft compofc d'une artère & d'une veine , 
part de l'ombilic du fœtus, & aboutit tu pla- 
centa y lacis de vailfeaux , dont l’orifice s’a- 
bouche avec les vailleaux de la matrice : ce 
cordon , qu’on nomme cordon ombilical , 
tranfmer au fœtus le fan g de la mère , Si 
le lui rapporte après qu i! a circulé dans 
les vailfeaux; du fœtus. Celui - ci ne refpire 
point ; le poulmon ne le dilate pas , une 
partie du lang ne le traverfe pas à chaque 
battement du cœur , mais paflè d'un ventri- 
cule i l'autre par une ouverture qui eft au 
milieu de la doifon qui les partage. C'eft 
dans l’ctat Si par les moyens qui viennent 
d’étre décrits que le fœtus parvient au terme 
auquel la mère doit le mettre bas. Ce terme 
eft fixé ou varie fort peu pour les femelles 
d’une même efpèce.On a beaucoup difputé , 
Si on n'eft pas même encore d'accord fur les 
caufes du parc ou de la nailfance des fœ us. 
Ne pourroic-t-on pas dire cependant que 
cette caufe paroit fort (impie ! La matrice cft 
un organe capable de dillention jufqu'à un 
degré déterminé ; lorfque l’accroillement des 
fœtus l’a diftendue jufqu'i’ce point , alors la 
matrice , qui n’avoir pas foulfert de fon extern 
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lion , ne fauroit fe prêter au-delà fans que 
Tes fibres foient irritées ; leur irritation déter- 
mine la contraction du vifcère qui tend à 
cxpulfer les foetus ; auflî eft-ce cette contrac- 
tion , comme on le fait , qui efl le principal 
agent du part , mais une rois qu'elle a lieu, 
elle e(t entretenue & augmentée pat fes pro- 
pres effets i elle produit un contact plus im- 
médiat fur l’enveloppe des fœtus , fur eux- 
tnêmes après que l'enveloppe a cté rompue 
par les eaux qui ont été foulées , qui l’ont 
déchirée & qui fe fout écoulées ; ce contact 
efi accompagné de frottement de la part des 
fibres du vifcère , qui fe raccourcirent , de la 
part des fœtus qui , fenfibles à la prellïon 
qu’ils éprouvent , rcagiilent , font des mouve- 
mens , tendent à fortir d'un lieu où ils (ont 
gênés , dont les premiers mouvemens, pour 
y parvenir , font dérendre leurs membres ; 
ces mouvements font une nouvelle & puif- 
faute caufe d’irritation par rapport à la ma- 
trice ; elle ne peut , à caufe de la convexité 
de fa furface , entrer en comraétion fans que 
les vailTeaux du placenta , anaftomofes avec 
les ficus propres , ne s’en détachent , fans 
qu’ils ne s’en féparent , fans que le placenta 
ne fe décolle , & cet effet néceflairement ac- 
compagné de tiraillement , eft encore pour 
la matrice une caufe d’irritation. Sa contrac- 
tion efl donc la caufe immédiate du part ; 
elle commence quand l’acctoiffement des 
fœtus efl au point d’exciter fon itrit->bilité , 
Si la contraction une fois commencée , eft 
entretenue & augmentée par fes propres ef- 
fets ; elle celle quand les fœtus qui lont dé- 
terminée , & dont la préfencc la fonrenoit 
font expulfcs. On fera aifétuent un grand 
nombres d’obje&ions contre cette opinion ; 
on lui reprochera d’abord fa fimplicùé ; on 
citera enfaite le nombre des fœtus plus 
grands à un part qu’à une autre , quoique le 
terme foit le meme, la difteution plus grande 
de la matrice fuivant le nombre ou la gran- 
deur des fœtus , &c. Quant à la fimplicité 
d’une opinion , ce ferait une raifon de l’ad- 
mettre , fi les effets font bien déduits de la 
caufe aflïgnce ; pur tappurt aux autres objec- 
tions , je prie qu’on fade attention que je 


parle des animaux qui vivent en liberté. 
Sait-on fi une meme femelle met bas en un 
part des petits ou en plus grand nombre - ou 
d’une caille plus forte qu’en un autre parti 
Sait-on fi , quand ce cas active il n’a pas lieu 
à l'âge où la femelle efl dans fa plus grande 
vigueur , & où fa matrice fe prête , fans irri- 
tation , à une plus grande extenfion ? A-t-ou 
vérifié fi après une portée pendant laquelle la 
matrice ne s’étoir point prêtée qu’à un degré 
d’excenlîon déterminée , elle s’efl prêtée dans 
une fùivante , â une plus grande extenfion ? 
Il me paroît probable que les femelles por- 
tent un plus grand nombre de fœtus , des 
fœtus plus forts à proportion quelles font 
dans l’-îge de leur vigueur , que leur ma- 
trice , à cet âge , eft fufceptible d’une plus 
grande diflention ; que les jeunes Sc les 
vieilles femelles , ou plutôt celles qui appro- 
chent de vieillit ne doiveut porter que des 
fœtus moins nombreux Si moins grands , 9c 
qu’en même-tems cette charge fuflîr pour 
irriter , faire entrer en contraction lent ma- 
trice , moins fufceptible de diflention , ou 
qui entre en contraction à un moindre de- 
gré d’expanfion. Quant aux femelles des ani- 
maux domefliquesj fi la difteution de leur 
matrice varie d’une portée à une autre ; fi 
l’amplitude de leur portée change de fa- 
çon , qu’entre deux portées où elle a été fort 
grande , il y en ait eu une où elle ait été 
moindre , ne font-ce pas les circon fiances de 
la vie qui changent pour ces animaux , qui 
en font la caufe. Une nourriture plus 
abandante aura fourni à l’entretien d’une por- 
tée plus vigourenfe , Si à celui de la matrice 
qui fe fera prêtée i une plus grande exten- 
fion ; une nourriture moins copieufe aura 
reflreint la grandeur des fœtus qui , plus pe- 
tits , n’en auront pas moins excité l’irritabi- 
lité d’un vifcère abreuvé de moins de fucs , 
donc la fibre aura été , par conféquent, plus 
rendue , moins fufceptible de le prêter à 
l’exrenfion. Ainfi , en cherchant les rapports 
entre les circonftances de la vie des animaux 
domeftiques & l’empl'tude de leur portée ; 
on en trouverait la caufe ; la différence de 
cette amplitude dans les différentes portées 
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cefferoic d’être une objeéli'ui contre l'opinion i 
iîmple que j’ai énoncée. Nous venons de voir 
que parmi les quadrupèdes la mattice cil l’a- 
gent principal du part , que le fœtus n’en 
cil que la caufe accidentelle , nous verrons 
qu’il fe procure à lui-même fa fortie dans les 
ovipares , & qu’il eil l’agent de fa naitlance- 

Aucune partie des organes de la généra- 
ration ne paraît au dehors , hors le tems 
de l’accoupiemeut , dans les animaux ovi- 
pares mâles ou femelles., excepté dans quel- 
ques infectes. On ne fauroit teconnoître le 
fexe à l’extérieur, s'il n’elt annoncé par quel- 
que caraétère qui n’appartienr pas aux or- 
ganes de la génération , comme des orne- 
mens, une taille, des couleurs propres aux 
mâles. Cependant les principaux organes font 
les mêmes dans les ovipares mâles ou fe- 
melles que dans les vivipares ; mais ils font 
internes. Parmi les oifeaux , les organes du 
mâle font un canal par lequel >t tranfmet 
la femence à la femelle. Ce canal eil fuf- 
ceptible d’extenfion & de raccourcillcment , 
de s’alonger en partie au dehors & de ren- 
trer à 1 intérieur du corps ; il eil litué au- 
dedusde fanas : on l’a reconnu dans plulîcurs 
oifeaux , entr’auttes dans le Coq ; il a été trou- 
vé , dans plulîcurs des oifeaux dans lefquels 
on l’a obfervé , formé par une membrane tort 
mince & biffurquée à fou extrémité, il n’y a 
aucun lieu de douter qu’ou ne découvre un 
pareil organe dans les oifeaux en qui ou ne l’a 
pas encore reconnu, & qui n’en n'ont pas qui 
loir fenfiblemenc vifible dans le moment de 
l’aéte } car les Canards, h s Oie> , Sic. 011c un 
canal litué comme celui des autres oifeaux, 
capable de même d’extenfion & de raccourcit- 
femeut, mais qui par tes ditr e. '.fions , la for- 
me, fa fubftance même, approche du canal des 
quadrupèdes, Sc qui eil <i «.limé au mèmeufage. 
Ce conduit , qu’on diftinguc aifcmer.c dans 
le tems de l’accouplement , qui , aptes la fépa- 
ration du mâle avec la femelle , demeure 
quelques inftans expofé à la vue à l’extérieur, 
fe terre peu a ( rès , perd une grande pat- 
rie de fes dimenfions & eft totalement tap- 
peilé à l'intérieur. 
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Les tefticules des oifeaux ont atfez com- 
munément la forme d’un haricot ; ils font 
d'un blanc animé d’une teinte rofée; une 
membrane très- fine Se cependant très-forte 
forme cette enveloppe j ils font fitués, un de 
chaque côté, au de (lous des vertèbres, au haut 
du facrum ; à la fin de l’hiver Si au com- 
mencement du printems ils ont beaucoup 
de volume, mais ils diminuent à me fa ce que 
la faifon des pontes avance , Se à la fin de cette 
faifon les tefticules ne parodient plus , dans 
les grands oifeaux , qu’un amas de membranes 
atfaillées les unes fur les autres ; ils font fi 
oblitérés dans les petits , qu’on ne les découvre 
qu’en les cherchant avec foin. Ils reprennent 
plus de volume à mefure que l’automne & 
l'hiver avancent. 11 paroît qu’ils font â la 
fois l'ollice de tefticules & de véficules fé- 
ininalcs , qu’ils iranfmettent immédiatement 
une partie de la femence accumulée dans 
les cellules dont ils font compofcs , au ca- 
nal qui la fournit à la femelle. L'appaieil 
des organes des mâles eft donc plus Ample 
dans les oifeaux que dans les quadrupèdes , 
quoiqu’il foit le même au fond : celui 
des organes des femelles répond à cette fim- 
pt cité. Au lieu de deux ovaires elles n’en ont 
qu’un ; il eft fitué au deilous du bas de la co- 
lonne vertébrale &duhaetdu facrum; il tft 
d u 11e forme obioiigue & à peu près pyriforme; 
ou y rïiflingue une membrane tenue, char- 
gée d'un grand nombre de grains arrondis , 
tort petits , adhérons â la membrane com- 
mune par une membrane encore plus te- 
nue qui les enveloppe : la membrane qui 
entoure l’ovauc fe rétrécit, & devient plus 
épaille â l’extrémité inférieure de cer or- 
gane ; elle s’y change en un canal qui , fou- 
tenu par le factum auquel le titra cellulaire 
le lie d'une manière lâche, vient aboutir 
au-v'eifus de l'orifice de l'anus. Les grains 
qu’on apperçoit’fur l’ovaire font les germes 
d'amant d’œufs qui fe développeront fuc- 
cefiivement; des lues qui traufudcnt de fes 
membranes foucniileiic à chaque grain qui 
fe développe la matière du jaun-r. Quand il 
a acquis Ion volume, il fe détache de l'o- 
vaire, parce que peur cire fon poids rompt 
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l'adhérence de la membrane renue qui l’enve- 
loppe ; il eft reçu dans le conduit que la mem- 
brane commune (ormeau bas de l'ovaire , cette 
membrane cft appel! ce oriduclus ; elle filtre 
une humeur gélatineufe qui tranfude à tra- 
vers fes pores , qui fe ralTemble autour 
du jaune , fie qui forme le blanc de l’auf 
pendant fou trajet le long de l’oviduâtts ; 
au milieu du blanc flotte de chaque côté ou 
à chaque pôle un filet membraneux formé 
par des parties du blanc rapprochées ou plus 
compares : ces deux filets aboutiflcnc cha- 
cun par un bout au jaune, fie, par le bout 
oppofé,à une pellicule qui fe (orme aurour 
du blanc fit qui le contient. Les filets font 
deux ligamens dont IVage eft de tenir le 
jaune fufpendu au centre du blanc ; l’ovi- 
duélus eft dilaté vers fa partie inferieure fie 
fe rétrécit enfuite. Plufieurs anatomides 
ont comparé le renflement de ce canal à la 
matrice ; c’eft la partie dans laquelle l’œuf 
féjourne le plus de tems , c'eft celle dans 
laquelle la coqu lie fe (orme. De l’iiiltaiu 
où le jaune fe détache de l'ovaire , defeend 
à travers de l o' idudtus dans le renflement 
de ce canal , du féjouc qu’il y faic , au mo 
ment où il en cft expullé, qui eft celui de 
la ponte , il ne s'écoule communément que 
vingt à vingt - quatre heures , pendant les- 
quelles le blanc fe rallcmble, les ligamens 
qui fufpendcnt le jaune, la pellicule qui 
enveloppe le blanc fit la coquille fe forment. 

Vingt-quatre heutes aptes l’incubation on 
apperçoit fut le blanc de l'œuf un point 
Taillant ou en ofcillation , c’eft le germe 
qni a vie fie qui commence à fe dévelop- 
per ; de jour en jour il acquiert plus de 
volume fit il prend une forme nouvelle ; 
bientôt il a toutes les parties qui conftitucm 
l'anima! qui l'a engenirc, St c’eft alors un 
véritable fœtus ; il fe nourrit du blanc. Quand 
il a été employé à fou accioiflemcnt , le 
jaune palfe dans fes inteftins fit eft deftiné 
à l'alimenter pendant le tems qu’il fort de la 
coquille & les premières heures qui Suivent 
fa fortic. Le fœtus contenu dans l’œuf ne 
sefpiie pas, a même que le fœtus renfermé 


dans les membranes qui l’enveloppent dam 
la cavité de la matrice; c’eft ce vifeère qui 
eft l’agent du part quand le fœtus eft parvenu 
d la diftendre au point d’exciter fon irritabilité 
fit fa coin raétion ; mais le fœtus eft lui meme 
l’agent de fa fortie hors de l'œuf. Lorfqu’il 
eft parvenu au terme de fa giandeur, la 
coquille , qui n’eft pas extenfible , le com- 
prime, il fe trouve gêné, il tend à fe mettre 
à l’aife ; on a reconnu depuis quelques années 
que fur le delfus du bec des (omis des oifeaux , 
près de la pointe , il y a une épine ou corne ; 
le fœtus, dont les membres croient repliés 
fur eux mêmes , qui fe trouve comprimé , 
qui cherche une liiuation plus commode , 
commence par redrefler fa tête fie fon cou ; 
en les redrelTant il frappe de la pointe de 
la corne qui eft fur fon bec un point de la 
coquille; la réfiftance qu’il éprouve lui faic 
bailler la tête, il la relève un inftant après , la 
baille 5c la relève : ce mouvement alterna- 
tif fie répété, petee la coquille dans le point 
qui a etc frappé , l’air pénètre alors dans 
Iœuf, le poullin ou le fœtus commence i 
refpitet ; la dilatation de fon poulmon aug- 
mente le volume de fon coips , ta preflïon 
qu’il éprouve contre la coquille , fa gène; 
il fait donc de nouveaux efforts pour chan- 
ger de pofition , il alonge fes pieds , les 
appuie contre le fond de ia coquille , tan- 
dis qu’il la poulie en feus contraire à la par- 
tie oppofee , en étendant fon cou fie en re- 
dreflant fa tête; cet effort de tous fes mem- 
bres en fens oppofé con're une voûte fra- 
gile , percée en un point, y détermine une 
(raclure circulaire qui commence à un côté 
du point ouvert fie vient fe terminer à l’autre 
point ; alors la partie de la voûte , féparée 
par la fêlure , tombe ; elle laillê une large 
ouverture par où le fœtus fort en fe pouflauc 
par les pieds qu’il appuie contre la coquille. 

La fortie du fœtus hors de l’œuf telle 
qu’elle vient d’être décrite , a été obfetvée 
par rapport au poulet & à plufieurs autres 
oifeaux , de même que le développement du 
germe , l'atcroillemeiit du fœtus ont été fui- 
vis fie obfervcs pour l’œuf delà poule. 
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Ces objets n'ont pas été examinés par rap 
porc aux œufs d:s autres animaux; mais 
l'appareil étant le même , il n'eft guère pol- 
fible de ne pas penfer que les effets fecor- 
refpoiidem ; que le germe fe développe , que 
le fœtus prend fon accroiflemcnt de la mê- 
me manière dans toutes les efpcces d’œufs; 
que la même caufe détermine cous les fœtus 
à fortir de l'œuf ,6c que chacun en rompt, 
en déchire, ou en perce la coquille ou la 
membrane, fuivant le genre d’inflruinent 
dont il cft pourvu, & l'efpèce d’enveloppe 
qui l’entoute. 

Les parties de la génération de l’un 5c 
de l’autre fexc font internes dans les quadru- 
pèdes ovipares , les reptiles & les poillbns 
Mais on a reconnu dans des mâles de dif- 
férentes efpèces de ces genres , le conduit 
qui ferc à tranfmcttre la femence à la fe- 
melle , dans tous les organes qui eu font 
la fccrétion , & dans toutes les femelles un 
ou deux ovaires , uo oviductus , &.c. Il efl 
donc inutile de revenir fur ces objets : mais 
on doit remarquer que les tefticules des 
Poillbns , que leurs ovaires font plus volu- 
mineux , à proportion } que ne le font les 
mêmes organes des autres animaux ; que les 
tefticules des Poillbns fervent à la fois à la 
fésrétion de la femence & de réfervoir pour 
la contenir ; que le mâle la répand toute 
en un feul aûe , après lequel fes refticules, 
qui étoienc extrêmement volumineux , ne 
parodient plus confifter qu’en des membranes 
affaiffées les unes fur ies autres; que l’on 
ne voit point fut les ovaires de la femelle 
des œufs à des points de grolleur différens, 
mais que tous ceux qu'on y découvre ont 
le même volume ; qu’elle dépofe en une feule 
fois rôtis fes œufs de même groflèut , 8c 
qu 'après fa ponte , fes ovaires ne paroillènt , 
comme les refticules du mâle , après l'émif- 
fion de la femence , qu’un amas de mem- 
branes affaillées; qu’à tnéfure qu'on s'éloigne 
du rems de la ponte , les tefticules du mâle 
& les ovaires de la femelle acquièrent un 
nouveau volume qui va toujours en augmen- 
tant jufqu’au moment d’une nouvelle ponte; 
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ainfî les PoifTons rcffemblent aux Oifeatir, 
quant à l’afFailTement ôc à l’accroiftemei t 
des tefticules après la poire, & ils en dif- 
ferent en ce que les ovaires s'affaiffent éga- 
lement après la ponte , qu'ils ne font cou- 
v tts que de germes très - petits , dont un 
grand nombre croît Si fe détache tout en- 
femble , chaque année , au heu que 
l’ovaire des Oifeaux ne s’atfaille & ne s’o- 
blitère qu’après que toutes les pontes , qu’une 
femelle peut faite pendant fa vie , ont eu 
lieu , & qu'il ne reprend plus d’accroiffemenr. 
Mais quelles font les cattfes de la ponte des 
Poiffbns femelles & de l'émiffion de la fe- 
mence des mâles en un rems déterminé , 
qui cft le même pour les deux fexes ? Il 
paroît que le poids des œufs , qui ont pris 
leur accroifTement , furcharge les ovaires , 
excite leur irritabilité & un mouvement de 
comraélionou derefferrement fut eux mêmes; 
la même imprcflion fe communique aux 
mufcles voifinî pat l’intermède des nerfs ; 
ils encrent en contraction ; le poids des œufs, 
le rellerremenc des membranes des ovaires , 
eau ent la rupture descapfules qui atrachoienc 
les œufs , iis fe détachent & lis four pouf- 
fes au- dehors par la contraction des mufcles j 
quant aux mâles , les tefticules ont prêts 
jufqu'â un point déterminé à leur expaniîon, 
au gonflement qu’a produit le dépôt de la 
femence qui s’eft accumulée dans les cellules; 
mais au-dela d’un point limité , l’expia. dion 
eft devenue une caufe d'irritation ; elie s’eil 
communiquée aux mufcles ; la femence s’eft 
trouvée comprimée de toute paît , & elle 
a été expulfce au -dehors. Le même efpace 
de rems néceffaire , pour l'accroillc-ment des 
œufs fur les ovaires des femelles , a fuftit 
pour le dépôt de la femence que les cellules 
des tefticules des mâles peuvent contenir 
fans que leur irritabilité foie provoquée’; 
celle que j'attribue au poids de» œufs !c à 
la diftenfion occafioniice par la emence , a 
été augmentée par les contacts des deux 
fexes qui précèdent la ponte. Le» premières 
caufes d irritabilité ont fuffi pour les déter- 
miner à fe chercher, à s’approcher, à jouir 
à leur manière , 5c cette jouillance a dé- 
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ci.i. ans coiuraétion plus complette qui a 
produit la ponte & l’étnillun de la fcmence. 
Cependant il eff quelques poillbns mâles , 
comme quelques oifeaux , dans lefquels 
une partie , qui approche de celle des qua- 
drupèdes mâles , fert à Tunion intime de 
ceux-ci avec les femelles ; dans pluficurs de 
ceux qui ne jouiffenr que par contaét , on 
a reconnu , comme dans pluGeurs oifeaux , 
un organe peu volumineux , bifurqué , qui 
fe prolonge au-dehors dans le moment du 
concaét , & , dans les femelles , deux orifices 
ou ouvertures. Il eft probable qu’on décou- 
vrira la même partie dans tous les poillbns 
mâles. 

Les organes de la génération font inter- 
nes dans les infedes , & Grués dans les deux 
fexes, dans la cavité de l'anneau qui termi- 
ne le corps , excepté dans quelques efpèces , 
comme les Araignées , les Demoifelles dans 
qui ces organes ont une pofition différente. 
Mail ces exceptions appartiennent à l’iiiftoire 
des efpèces & leur place n’eft pas dans un 
difeours fut les généralités. 

Quoique les organes de la génération 
fuient internes dans les infedes , il eff facile 
de les appercevoit au moins en partie. 11 fuf- 
fit de prêter les derniers anneaux du corps 
entre le pouce & 1 index ; la preilion oblige 
une partie des organes à paroître au dehors ; 
dans quelques efpèces l'extrémité des orga- 
nes eff apparente au dehors. Leur nombre , 
leur ufage , quant â ceux qui font elfenticls , 
Si fpécialement nécetTaires à l’ade de la gé- 
nération, font les mêmes que dans les aut.es 
animaux ; mais il y a quelques accelloires 
particuliers aux infedes. 

Je commencerai donc par les organes cf- 
fennels , Si je parlerai enfuitc des parties 
accelloires. Lesin edes mâles s'imitent à leur 
femelle par une organe capable d'extcnGon 
Si de gonflement; cet orgme cft t rininé 
par un renflement , il eff d’une fubffatrce 
cornée , lîlloni.é Jans ft longueur par un ca- 
nal ou une gouttière j il a une origine ou ta 
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etne rrès-grofT; , chargée de Gbres miifcuîai- 
laires qui ie prolongent jusqu’à une certaine 
diffance de fou étendue. Deux corps blancs 
arrondis . Grués au-dullus de 1 orig ne de cette 
partie font les tefticuies ; ils font , comme 
ceux des quadrupèdes , formés par un long 
vaiteau roulé fur lui-même. Swammerdam 
parvint à dérouler de deflus le tcfliculc d’un 
Scarabé un vaiffeau long de vinge-fepr pouces , 
ui fe rompit , & qui étoic encore loin d’être 
éroulé. 

Les femelles ont deux ovaires ; ils font 
chacun partagés en pludeurs lobes ou en plu- 
Geurs ovaires ; chaque lobe eff charge d’aufs , 
& enveloppé d’une pellicule ou membrane ; 
les pellicules des différens lobes fe prolon- 
gent jufqu a l’extrémité des deux ovaires , s’y 
réunifient , y forment un canal qui vient fe 
terminer à l’anus j ce canal répond à l’ovi- 
duéfus ; il eff de même dilaté & enfuite con- 
traéfc vers fon extrémité ; il ne fert cepen- 
dant qu’au pillage des atufs qui font com- 
plètement formés fur les lobes 1 des ovaires ; 
ies organes principaux Si effemiels pour l'acte 
de la génération , font donc les mêmes dans 
les inf. êtes que dans les autres animaux. 
Quant aux parties accelloires , il y en a qui 
appartiennent â tous les infectes , Si d’aiures 
qui n’ont encore cté obfervés que dans Quel- 
ques- uns de ces animaux. Celles du premier 
ordre font deux crochets Gcués plus près de 
lorifice du dernier anneau que les autres 
parties , (aillants meme dans pluGcurs mâles, 
ils fervent , dans le premier mitant de l’ac- 
couplement , à failîr le dernier anneau du 
corps de la femelle, & à le contenir comme 
entre les deux branches d’une pince ; ces deux 
crochets, introduits enfuite dans l'oriGce de 
l'anneau , 5c ouverts , le dilatent , s'engagent 
avec d ux crochets qji font Gtués en feus 
contraire fur le* bords du dernier anneau dans 
les femelles. Si l'enirc-laccment de ces quatre 
anneaux affètmir <5c confolide l'accouplement. 
Les parties accelfoi es reconnue dans quel- 
ques espèces feulement , font une caviic laté- 
rale A l’en rce de 1 viJuétus. Malpighi.qui 
a obfctvc cette cavité ou depreflion dans U 
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femelle du ver i foie , lui a attribué pour ufa- 
ge de r -eevoit la femence que le mâle répand 
pendant fou union avec la femelle, d en 
ctre le réfervoir. Quand le mâle cfl retiré , 
& que la ponte commence , chaque oeuf, eu 
patfant devant l'orifice <e la déprefliun , y 
elt imprégné de la femence qui en dccoule 
& elt fécondé. Cette explication eft appuyée 
fur un fait 3c une vraifemb.ance. Les œufs 
qui ont pallé devant l'orifice de la déprtflion , 
& qui ont été depofés change t de couleur , 
3t il en naît des larves dans la faifou , Ceux 
tl'on a enlevés , aptes l'accouplement de 
elfus les ovaires , Si avant leur pallàge de- 
vant la dépreflion , demeurent de la coulcut 
dont ils étaient fur les ovaires , & il n'en fort 
point do larves ; quant d la conjecture vrai- 
femblable , elle conlifte dans la remarque que 
les œufs étant amoncelés 3c accumulés fut les 
ovaites , il elt difficile que la femence ou li- 
queur fécondante pénètre les couches épaif- 
fes qu’ils formcnc, 3c atteigne chaque œuf 
en particulier , ce que le dépôt de la fe- 
mence, fou écoulement pendant la ponte , 
rend aifé pour la file fuccclfive des œufs. 

Il eft donc probable que ce méchaiiifme a 
lieu dans un nombre d’infectes beaucoup 
plus grand que celui des efpèces en qui 
on l’a obfervc jufqu’à prêtent. Lesauttes par- 
ties accclfoires qu'on a remarquées dans 
beaucoup d’efpèccs , font des corps qu’on a 
regardé comme glanduleux , limés près de 
l’ovi- duéhis , 3c qu’on a penfé qui y ver- 
fent pendant la ponte une humeur vifqueufe, 
dont les œufs s’imptegnem à leur pallage, 8c 
qui fe delféchant par le contait de l’air , 
fert à les faire adhérer au plan fur lequel 
ils font d pofés. 

Les éphémères qui ne s’accouplent point, 
ou dont l'accouplement ne confilte , comme 
nous l’avons obfervé , que dans un contait 
entre les mâles & les femelles avant la ponte , 
à la manière des pnillons , ont les parties 
organisées comme ces derniers animaux ; les 
telticules des mâles confident en des cloifons 
jnembtancufes qui renferment la femence, & 
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les ovaires des femelles en des membranes 
ch irgées d'œufs ; la femelle les répand tous i 
’a fuis, ou traie d la manière des puiifons, 
le mâle les arrofe de fi femence après la 
ponte. Cette conformité dans l’accouple- 
ment , dans la ftruéture des organes , dans 
le dépôt oes œufs, dans la manière de les 
arrofer de la lemence, entre les p 'liions <5c 
des infectes qui vivent trois ans dans l’eau , 
quelques heuies difns l'air au bouc de ces 
trois ans , mérite, fans doute , qu’on y falle 
attention. 

Je terminerai l’article de la génération par 
une dernicre remarque. Depuis les quadru- 
pèdes jufqu'aux infeites , les organes de la 
génération font rejettes â l'extrémité du corps , 
ils fervent fi peu à l’entretien de l'individu , 
qu’ils peuvent être retranchés fans qu’il en 
pérille , qu'il n’en acquiert au contraire que 
plus d’embonpoint , preuve qu’ils lui font , 
en quelque forte , etrangers , qu’ils ne lui 
font relatifs que fecondairement , qu'ils exif- 
rent , en quelque forte , moins pour lui que 
lui pour eux , 3c qu’ils ont l’efpèce pour ob- 
jet. Une notice que je demande encore 1 
ajouter , c’eft que ces memes organes font 
extérieurement entourés de parties électriques 
par frottement ; de poils dans les quadrupè- 
des, de plumes dans les oifeaux , d’ccaiiles 
dans les poilfor.s 3c dans la plupart des qua- 
drupèdes ovipares, dans les infeCtes de poils 
qui bordent le dernier anneau de leur corps, 
ce ui qui contient les parties de la généra- 
tion , & à I extrémité duquel eft l’ouverture 
qui y Conduit : eft-ce que les mouvemens 
qui ont lieu pendant l'aéte ralfembleroienc 
le fluide cleétuque , qu’il fe propageroic des 
parties dont le frottement le rail mbletoic 
aux germes , & que fou activité leur com- 
muniquetoïc la vie en les mettant en mouve- 
ment ? Vaine conjecture que je préfente pour 
en qu’elle vaut , dénuée de preuves fondées 
fut l’expérience , appuyée feulement fur le 
fait des parties électriques pat frottement 
qui entourent l’orifice des organes de la gé- 
nération dans rous les animaux; mais fi ccite 
conjecture mérite meme d ctre dilcutée , on 
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objeélera les vers & p'ufieurs quadrupèdes 
ovipares dont les crganes de la génération 
ne parodient pas entourés des memes parties 
que dans les autres animaux ; mais , il fau- 
drait , avant de donner à cette objeélion une 
valeur quelle n’a peut-erre pas , être plus 
inftruit qu’on ne l’eft fur les details qui con- 
cernent les otganes de la génération dans les 
efpèces de qui on l’einprunteroit. 

J’ai tâché de donner , dans ce difeours , 
une idée de l’organifation des animaux en 
général , & des infeétes en particulier ; j'ai 
cru que pour connoure celle de ces derniers, 
le moyen le plus fûr croit de les comparer 
aux autres animaux \ qu il falloir commen- 
cer par ceux dont l’organ'fation obfervée de- 
puis plus long rems ôc mieux connue, pouiroit 
férvir de baie à la compataifon que je cher- 
chois à établir. I! réfultc du tableau que j'ai 
préfenté , que le fond , le plan de 1 organifa- 
tion font les mêmes pour tous les animaux , 
depuis les quadrupèdes jufquaux infectes ; 
car je n'ai pas eu pour but de parler des 
vers ; que les différences ne consent que 
dans des accidens , comme la forme , le 
volume , la pofition des parties ; que la 
ftruéiute eft la même , & l’effet femblabie 
pour tous les organes qui fervent aux gran- 
des 8c principales fonctions , i la production 
de la vie , à fon entretien , à fon renouvel- 


lement en faveur des efpèces. Si je ne me 
fuis pas trompé , fi le réfultat q .e je préfente 
eft vrai , le leétcur verra avec moi , comme 
un grand & magnifique fpeétacle que cette 
foule d’animaux qui couvrent la terre , qui 
peuplent les eaux , vivent , exiftenc , fe per- 
pétuent tous d’après quelques loix (Impies, 
uni ormes, générales , d’après un même plan , 
unmécanifme pareil, que les différences fans 
nombre qu’ils préfenceut ne font produites 
que par de légers accilens; qu'une leule pen- 
léc a (utile pour la produétion , l’entretien , 
la confervaiion , le renouvellement de tous 
les animaux & les vartéiés qu’ils préfentent ; 
la penfée de les laite vivre, exirter, (.• renou- 
vcller d’après un meme plan intérieur ,& de les 
varier d’après des formes extérieures différen- 
tes ; enfin l imité du plan n'indique t elle pas 
l’unité de l'auteur ? Mais je n’ai confidcré les 
infeétes dans ce difeours que comme parve- 
nus â leur dernier état , à celui dans lequel 
ils fe reprodu fenc , où leur urganifatiou eft 
complènmei r développée. C’tft dans cet état 
que je devois m’en occuper , ayant pour bue 
de Comparer leur organifai ion à celle des autres 
animaux : je n’ai parlé qu'en palfant & pac 
occafidn des chargcmens de forme qu’ils fu- 
biffenr , ou de leurs mccamo>phofcs. C’eft le 
premier objet dont je me propofe de traiter: 
dans le difeours fuivant. 
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.DEUXIEME DISCOURS. 

Des changemens de forme que Us infectes fubiffent , ou de leurs métamor- 
phoses ; lies circonflances qui favori fent leur propagation 6C leur dévelop- 
pement ; de celles qui y nuifent : cotnparaifon des infectes des différais 
climats. 


DES MÉTAMORPHO 

T j r.s animaux , foie vivipare» , foir ovipares, 
mi ffcnt , en général , excepté quelque» quadru- 
pèdes ovipares, fous une forme qu’ils con- 
fervent tome leur vie , & qui cil la même 
ue celle des animaux qui les ont engen- 
rés : la plupart des infectes ont , au con- 
traire , en naiiTant , une forme différente de 
celle qu'ils prendront par la fuite ; elle n’a 
de rapport ni avec la forme des infeéles qui 
les ont jModuits , ni avec celle fous laquelle 
ils patouront eux-mêmes dans les diflèrcutes 
époques de leur v e. Cette différence exté 
rieure , totale Si abfolue des mêmes indi- 
vidus à différons rems de leur âge , a fait 
regarder le paffage d'une fottne à une autre 
Comme un véritable changement , comme 
une metamorphofe. On crut que la Chenille 
fe changeoit en chryfalide , ia chrysalide en 
Papillon ; que c’étoienr trois animaux diffé- 
rens , dont les deux derniers fuccédoient 
l’un aptes l’autre au premier. On n'expliqua 
point ces changemens qui ne pouvoient être 
en effet expliqués ; mais ou les admira 
d’autant plus qu'on les comptent)» moins. 
Un obfcrvareur infatigable, attentif, aux 
recherches duquel rien de ce qui petic être 
découvert n'échappoir , Swammerdam re- 
connut & démontra , dans le ficelé dernier , 
qu’il n'y a point de métainorphofes , même 
pour les infeéles , mais feulement un (impie 
développement fucceflïf; que la latve ou la 
Chenille, la chryfalide., le Papillon, font 
le même inleéle ; mais que le Papillon eft 
contenu en raccourci , quoique tour entier 
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dans la chryfalidc , celle-ci dans la larve ; 
que les changemens apparent ne confident 
que dans le dépouillement fucceftif des enve- 
loppes , qui croiffent Sc tombent les unes 
après les autres ; que celles de larve ou de 
Chenille laideur , en tombant , appercevoic 
la chryfalide , & que le Papillon devient 
apparent , en fe dégageant des tégument de 
celle-ci qui le couvtoient ; que les mêmes 
organes fervent à l'accroiffement , au déve- 
loppement , à l’entretien de l’infeéte , dans 
fes trois différent états ; que fuivanc les de- 
grés où il eft parvenu, il rejette & dépouille 
les enveloppes qui le couvraient , Sc que 
ce ii'cd quapres les avoir tomes rejettées 
qu’il paraît (nus fa dernière forme. Avant 
d’ex pofer quels moyens condaifîrent Swam- 
merdam à la découverte la plus importante 
qui pût être faite dans l’hiftoire des infeéles, 
combien de genres de développement il 
admet dans les différentes dalles de ces ani- 
maux j j’examinerai s'il n’y n que quelques 
quadrupèdes ovipares & un grand nombre 
d’infcélss qui fubiffent des changemens à 
inefure qu’ils croiffent ; fi les autres ani- 
maux ne diffèrent pas en naiffant de ce 
qu’ils feront par la fuite, à plulîeurs égards; 
Sc fi les différences qu’on peut remarquer 
dans les mêmes individus , à différent âges , 
ne les rapprochent pas, fors certains points 
de vues , des quadrupèdes ovipares Sc des 
infeéles , en qui les changemens font ks plus 
appareils aux differentes époques ue leur 
vie. 
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On a remarque de tout tems les pré- 
tendues metamorphofes des infectes , parce 
quelles font tiès-frappances , parce qu'il n'y 
a aucun rapport entie leurs différentes formes 
dans leurs différons âges ; mais un enfemble 
dans les jeunes animaux , qui ne diffère de 
celui qu’ils conferveront toute leur vie , que 
par le défaut de proportion entre les par- 
ties , que paicc que les membres font moins 
correctement deflincs ; enfin , que par le 
manque de quelques parties que les ani- 
maux acquérront , a empêché de faire , 
aux chatigemens qu'ils fubiliènt , l’attention 
qu'ils meritoient , & loin d’examiner s'ils 
avoient , fous ce point de vue , quelques 
rapports avec les infcCtes , on conclut que 
ceux ci differoient totalement , à cet égard, 
des autres animaux. 

J’examinerai dans l'article fuivant fi cette 
conféqucnce n’cft pas trop étendue , fi tous 
les animaux fubiffenc des changemens de 
leur naiffance à l’âge où ils font en état de 
fe reproduire ; quelle eft la nacutc de ces 
changemens , & s’ils ont quelques rapports 
avec ceux que les infeCtes lubiffent égale 
ment avant davoir atteint leut perfection. 

Des ch i ngemens que tous les animaux ,& les 
infectes en particulier ,JuhiJfent de l'injlant 
de leur naiffance , à l'âge où ils ont acquis 
toute leur perfection , & où ils font en état 
de fe reproduire. 

Quoique les animaux naiffènt en général 
avec la même forme qu’ils conferveront toute 
leut vie, & qu’ils reffemblcnc en total à 
ceux qui les ont engendrés , ils different ce 
pendant à plufieurs égards & de ce qu’ils 
deviendront eux - mêmes , 8e des animaux 
auxquels ils doivent leur exiftenec ; ils éprou- 
vent , en avançant eu âge , des changetnens 
drus toutes les parties de leur corps , & ils 
»c acquièrent quijeur manquoient en naiffànt. 

I.cs jeunes animaux ont tous la tête d’une 
grotfei.r difproporrionnée avec le telle du 
corps , leurs pieds loin de même beaucoup 


OURS 

plus gros â proportion qu’ils ne le deviendront 
par la fuite, leurs fibres ont une molltlle 8c 
une foupleffe qu’elles perdront en grande 
partie, leur tiffu cellulaire eff abreuvé d’une 
ferofité dont l’abondance diminuera. 11 ré- 
fuite de ces deux derniers faits que toutes 
leurs chairs parodient conpyie empâtées , 
qu’aucun de leur membre, aucun de leurs 
traits li ed correctement defiiné ; les nerfs 
font beaucoup moins gros & d’une fubffance 
moins putpeufe dans l’âge adulte que dans 
l'enfance ; les extrémités des os, à ce pre- 
mier âge , manquent de dureté & ne ionc 
quecartilagineufes : dans les nouveaux nés , 
une glande, dont l’ufage n’a pas encore 
été bien déterminé, le thymus occupe une 
place fort vaffe dans la poitrine , elle di- 
minue , s'affaiffe & s’oblitère prefqu 'entiè- 
rement à mefute qu’ils croiffenr ; ils ont 
les organes de lu génération , mais petits , 
affadies, fans exercice ; ils ne fe développent 
que quand l’individu a pris fou acctodfe- 
mem; les teftictiles, qui doivent être exter- 
nes , font contenus à l’intéticur dans les 
jeunes mâles , & ne defeendem dans le 
lcrotum que quaudl’individu devient adulte. 

Jufqu’i cette époque les jeunes animaux 
n'ont rendu que des fons foibles & aigus, 
ils en tendent alors de graves & de forts ; 
tous leurs traits fe forment & fe defiinent, 
& la proportion s’établit entre leurs mem- 
bres. Les jeunes animaux qui parodient lèm- 
blables en nailîant à ce qu’ils deviendront , 
en diffèrent donc à beaucoup d’égards ; ils 
fubiliènt , du moment de leur naiffance à 
l’âge où ils ont pris leut accroiffemcnt , où 
ils font dans leur état de perfection , des 
changemens confidérables dépendans d’un 
développement fucccffif. Ils fe rapprochent, 
fous ce point de vue général , des infectes qui 
fubiliènt leurs changemensde l'inflant de leur 
naiffance au moment où ils arrivent à leur état 
de pcrfeûiun , & qui le- fubiliènt par l’effec 
d'un développement progrelld. Mais ces chan- 
gemens ont été bien plus remarqués dans 
les infectes, parce qu’ils font plus apparens, 
quoiqu’il y ait de grands rapports pour le 
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fond. En effet , les principales différences 
entre les jeunes animaux Si les animaux 
adultes ou parvenus au point de leur per- 
fieéfion , confident dins la mollcfTe des fi- 
bres , dans l'abondance de la férofité qui les 
abreuve , dans le manque de folidité des 
parties qui fervent defourienau refte du corps, 
dans le defaut de développement des organes 
de la génération, dans la fbiblelle des fons 
que rendent les jeunes animaux ; mais les 
infeâes, dont les premiers états répondent à 
la jeu r elle des autres animaux , & le dernier 
â l’âge adulte , présentent les mêmes diffé- 
rences ; ils abondent en férofité dans l'état 
de larve, de nymphe ou de chryfalide i tous 
leurs organes en font abreuvés, l'enveloppe 
extérieure de leur corps ou leur tégument , 
qui répond aux os , en ce qu’il eft le fou- 
tien des autres parties , n’a que peu de fo 
lidité; ils ont les organes de la génération, 
mais affaiffés , ils n'en ont que le g-rme , 
ils ne rendent point de fons. Quand les in- 
fcéfes ont pris tout leur développement , 
qu'ils font parvenus â leur degré de perfec- 
tion, leurs hbres ne font humectées que par 
peu de férofité; leut tégument a beaucoup 
de folidité ; leurs organes de la génération 
ont pris l'accroilïement dont ils font fufeep- 
cibles, ils font eu activité; les inléétes qui 
font entendre des fons en produifent alors. 
Il y a donc des rapports entre les change- 
mensque les animaux Si les infeétes fubillenc 
pendant leur accroilfement , & de leur naif- 
fance à l’âge où leur développement eft 
complet. Mais ces changement, qui fe cor* 
refpondent relativement au fond du méca- 
nisme, s'exécutent d’une manière différente; 
ils s'opèrent , dans les animaux , par l'éva 
poration de la férofité furabondante, par le 
développement & le delTéchemenc de la 
fibre ; dans les infeétes , par les mêmes caufes 
& par le dépouillement fuccellif d’enveloppes 
ui mafquoient les infectes , qui empcchoienc 
e reconnoître les changemens qui leur ar- 
rivoient. Ceux dont nous venons de nous 
occuper font relatifs aux parties exiftentes 
des l'inflant de la naiftance , ils concernent 
les infeéfes & tous les animaux en général. 

Hÿlovc Naturelle , Infeüet. Tome /, 
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II nous refte à parler des changemens qui 
confident dans l'addiiion de parties qui man- 
quoient ou à tous les animaux en tuillant , 
ou à quelques-uns feulement. 

Les jeunes animaux ne voient pas pendant 
les premiers jours qui fuivetic leut nailfar.ee , 
leurs paupières baillées & rapprochées font 
un voile qui couvre leurs yeux. Les jeunes 
quadrupèdes n'ont que le gettne des dents,’ 
il eft renfermé dans les os des mâchoires , 
ce n’eft qu'en les perçanc , en s’élevant au- 
defTus, en fe dcveloppinr , qu'il forme les 
dents , & qu’alors quelles font appa- 
rentes. Les oifeaux font nuds au fortir de 
l'Œuf , ou couverts d'un (impie duvet ; les 
plumes pouflent fucceftivement fur diffé- 
rentes parties de leur corps. Les efpèces 
qui doivent avoir des armes defenfives ou 
des ornemens, en font d’abord dépourvues} 
les jeunes ne commenceront à en être revê- 
tus que quand ils approcheront de l'âge adul- 
te , Si leurs armes ou leurs ornemens ne fe- 
ront complets qu'aptes avoir atteint cet âge. 
Les cornes , les bois , parmi les quadrupèdes , 
la ctèce , les caroncules , qui accompagnent la 
tête ou le haut du cou de certains oifeaux , 
l’ergot , ne patoilfent que quand l'animal a 
pris la plus grande partie de fon acctoilfe- 
ment. La plupart des infeéles ne voient pas 
dans leur premier âge; les enveloppes qui 
mafqueiit tout le corps couvrent les yetix en 
ceux mêmes en qui on en remarque la forme , 
Si en empêche l'ufage : beaucoup manquent 
d'antennes. Si tous en autont pat la fuite. 
Ceux qui doivent avoir un jour des armes 
ou des ornemens , comme des appendices 
en forme de bois ou de cornes fur la tête 
ou fut le thorax, un aiguillon ou une trompe 
propre à percer , compofce de dasds, n'en ont 
pas encore d'apparens ; cous manquent d'ailes. 
Les jeunes animaux acquièrent donc en cioif- 
fant Si en approchant de leut degré de perfec- 
tion des parties dont ils croient privés en 
nailTanr , ou dont ils ne poffédoiem que le 
germe Si qui fe font développées; ils Ce 
rapprochent donc fous ce fécond point de 
vue , dans ce fécond genre de changement , 

ce 
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des infeéles qui n’avoient pas dans leur pre- 
mier âge des parties qu’ils polsèdenr par la 
fuite , dont ils portoient le germe , & qui 
ont pris leur accroilTemem à mefure qu'ils 
fe font approchés de leur dernier état ou de 
leur état de perfeûion. 11 me relie à don- 
ner, fur les changemens des infeéles , des 
détails dans lefquels je ne fuis point encore 
entré ; à expofer combien de fortes on en 
admet, comment ces changemens ont lieu, 
& ce qui arrive tant i l’extérieur qu’à l’in- 
térieur de l’individu pendant qu'il les fubit. 

Des differentes fortes de mctamorpkofcs ou 
changemens des infectes. 

Swammerdam , qui a appris que les infeéles 
cachés par des enveloppes de formes diffé- 
rentes , les dépouillent fucceflivement à 
mefure qu’ils prennent leur accroillèment , 
& que c’eil dans ce dépouillement que leurs 
changemens confident , parvint à cette dé- 
couverte en épaitlilTant les fucs qui abreuvent 
les fibres des infeéles dans leur premier étac , 
qui réduifent leurs membranes , encore fans 
confillance , à un état prefque pulpeux , dans 
lequel il fetoit très difficile de les didinguer. 
Ces fucs font lympathiques& deviennent con- 
crets , de fluides qu’ils étoient , par l’aélion 
de la chaleur 6c pat celle des efprits ardens. 
Swammerdam employoit un de ces deux 
moyens avant de dtllèquer les infeéles. Il 
hâtoit pat ce procédé , il opéroit en peu de 
rems ce qui ne ferait arrivé que lentement fi 
l’animal eût vécu ; c’eft-à-dirc, que les fucs , 
en s'épaifliflânt , en fe coagulant entre les 
fibres des parties qui y nageoient , les laif- 
foient apperccvoir dans l’ordre qu’elles 
avoient dejà , mais qui n’étoic pas vifible , & 
qui ne le feroit devenu qu'à melurc que 
l’aélion de la vie aurait épaiflî ou diflipé les 
fucs. C’ed de cette manière que tenant une 
Chenille fufpendue par le brin de foie quelle 
filoit , & l’ayant plongée à plufteurs reprifes 
dans de l’eau chaude , il la retira morte ; mais 
tout Ton corps avoir pris une confidance qu’il 
n'avoit pas auparavant , Si fes fucs s'étoient 
coagulés. Swammerdam dépouilla d’abord 
cette Chenille des différentes peaux quelle 


aurait fuccelTivement rejettees elle-même ", 
quand elles furent enlevées , il reconnut la 
chryfalide; il incifa la peau qui la couvrait , 
il la trouva remplie de fucs épaidis , & au 
milieu de ces nies , le Papillon dont ces 
mêmes fucs auroient produit le développe- 
ment en pafTant dans fes membres, & eu leur 
procurant l'accroilfenaent donc ils étoienc 
fufceptiblcs. Le Papillon n’étoit qu’en rac- 
courci dans la chryfilide ; mais il y étoie 
reconnoiffable ; il y avoit fa forme » on y 
didinguoit tous fes membres , il ne leur 
manquoic que d'être développés. Le Pa- 
pillon ou l’infeéle parfait étoit donc conte- 
nu dans la chryfalide , celle - ci dans la 
larve ; cette dernière renfermoit dès le pre- 
mier âge l’infeéle parfaic ; il ne falloir , pour 
qu’il fût apparent , que rejetter les unes après 
les autres les envelopes qui le cachoient ; 
c’ed ce que l'aélion de la vie aurai: opéré en 
plufieurs femaines ou plufieurs mois , & ce à 
quoi Swammerdam parvint en peu de roo- 
mens. Mais le fait n’en exidoit pas moins , 
& la vérité n’en fut pas moins découverte. 
L’expérience répétée un grand nombre de 
fois pour divers infeéles , la confirma , & il 
relia prouvé que les prétendues métamor- 
phofes ne confident que dans le dépouille- 
ment fucceflif des enveloppes. L’auteur de 
cette importante découverte , qui ne trouve 
plus aujourd’hui de contradiélcurs , ni meme 
de perfonnes qui la révoquent en doute , 
ayant obfervé les changemens que les divers 
infeéles fubilfent depuis leur naiffance juf- 
qu’i la fin de leur vie , remarqua qu'ils dif- 
ferent en quatre points efTenticIs -, il didin- 
gua en conféquence les changemens qui ar- 
rivent aux infeéles en quatre ordres i il pro- 
céda des changemens les plus fimples aux plus 
compofés. 

Le premier ordre contient les infeéles qui 
naillènt femblablcs à ceux qui les ont pro- 
duits , & avec une forme qu’ils conferveront 
toute leur vie : il ne leur manque que la 
grandeur qu’ils acquerront ; le feul change- 
ment qu'ils fubillénc confiile dans le dépouil- 
lement plus ou moins fréquent de leur peau j 
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fous laquelle ils fe trouvent revêtus d’une 
nouvelle peau à différens âges. Ces infeéles, 
peu nombreux , font , en général , ceux qui 
n'ont jamais d’ailes , tels que les Araignées , 
les Cloportes , la Scolopendre , l’Iule , 8c c. Il 
faut cependant en excepter la Puce qui pâlie 
par différons états , & l’Iule tacme dont le 
corps acquiert de nouveaux anneaux. Mais 
l’examen de ces exceptions nous détourneroit 
de notre objec en cet endroit , 6c. doic être 
renvoyé à l’article des infeétes que ces diffé- 
rences concernent. 

Les infeétesqui compofent le fécond ordre, 
naiffent femblables à ceux qui les onc pro- 
duits , & â ce qu’ils deviendront eux-mêmes , 
â la différence près qu’au forcir de l'œuf 
ils n’ont point d’ailes , qu’ils en acquerront 
en avançant en âge, elles pouffent 6c le déve- 
loppent comme le bouton d'une plante. Swam- 
merdam donne le nom de nymphe aux in- 
feétes qui fout dans cet état. 

Il place dans le troifième ordre les infec- 
tes qui fortem de l'œuf fous une forme qui 
n’a aucun rapport avec celle de leur père, ni 
avec celle qu'ils prendront dans leur dernier 
état ; qui, entre celui-ci 6c le premier, paffent 
par un fécond dans lequel ils ne reflcmblent 
ni a ce qu’ils ctoienc dans le premier , ni â ce 
qu'ils feront dans le dernier ; ils dépouillent , 
pour paffer à ce fécond état, toutes les envelop- 
pes qui les revêtiffoient dans le premier , 8c 
ils le fubident fous un tégument qui appar- 
tient au fécond état ; il donne le nom decliry- 
falide à l'infeâe qui s'y trouve ; tels font les 
Papillons 8c nombre d’autres infeéles. 

Ceux qui compofent le quatrième ordre , 
ne diflèrent des inleétes du troifième , qu’en fe 
qu’en partant au fécond état ils ne dépouillent 
point la dernière peau qui les revètiffoir dans 
le premier , & qu’ils fubiffcnc ce fécond état 
fous la même peau qu'ils avoient, mais qui 
s’épailBt y fe rétrécit , s’end urcit w &: leur fert 
de tégument. Il ne donne point de nom par- 
ticulier â l’état de ces derniers infe&es , ce 
qui fait allez comprendre qu’il regarde comme 
chryfalide le fécond état des infe&es du 
troitiéme & du quatrième ordre. Cependant 


quelques naturalirtes ont donné le nom de 
nymphe au fécond état des infeâes du qua- 
trième ordre , mais contre la détermination 
de Swammerdam ; & en s'éloignant aujour- 
d’hui différemment du fens de cer auteur , 
on emploie les mots nymphe 8c chryfalide 
comme fynonitnes. 

Il y a deux efpèces de nymphes dans le 
fens de Swammerdam ; la première eft l’in- 
fc&e du fécond ordre , qui , comme celui du 
premier, change ptuficurs fois de peau , mais 
de plus il diffère en naiffanc de ce qu’il 
deviendra , par le défaut de quelques parties 
qui lui manquent ; ces parties font les allés, 
ou les ailes & leurs étuis : les infe&es de cet 
ordre font les Pucerons , les Punaifes de jar- 
din , les Grillons , la Courtillièrc , les Cri- 
quets , 8cc. 

Dans la fécondé efpèce de nymphe , les 
infeétes changent aufli de peau plufîeurs fois ; 
ils ont beaucoup de reffemblance avec ce 
qu’ils deviendront , mais non pas cependant 
une rertemblance aufli grande que les infec- 
tes de la première efpcce de nymphe ; il ne 
manque â ceux ci que des ailes qui pouffent 
hors de la p:au qui couvre le corps , il inan- 
ue aufli aux infe&es de la fécondé efpèce 
es ailes qui pouflent , mais dellous la même 
p.eau qui enveloppe le corps ; cette peau 
plus épaiffe que dans les infeébes de la pre- 
mière efpèce , mafqne davantage la forme 
du corps. Les Demoifelles , les Cigales , ap- 
partiennent â cette fecoride efpèce de nym- 
phe. Toutes les nymphes , en prenant ce 
mot dans le fens de Swammerdam , ont du 
mouvement , 8c prennent de la nouttiture. 

U y a deux forces de chryfalides du troi- 
fîcme ordre, fuivant Swammerdam ; les unes 
qui fe fufpendent 8c quittent la dernière 
enveloppe de larve ; les autres qui , avant 
de la quitter , s'enferment fous une coque 
qu’elles filent ou qu’elles cenffruifent ou â 
l’ait libre ou en terre. Ces chryfalides font 
couvertes extérieurement d’une peau épaifle 
& coriacée , & intérieurement d’une pellicule 
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délié? & molle. Quand on ouvre leur coque 
Si qu’on les en retire , on découvre quelques 
membres de l 'infecte parfait , comme la 
trompe , le* pattes , les aile* , Sic. , moulé* 
fous la peau extérieure de chryfalide; t< (i en 
enlève celle-ci , on découvre dans les deux 
fortes de chryfalides , la forme entière de 
l'infecte parfait comme emmaiilotté fous ia 
fécondé peau ou la pellicule interne. 

Il n'jr a qu’une forte de chryfalide du qua- 
trième ordre ; celle à qui la dernière peau 
de larve tient lieu de coque fous laquelle 
l’infeéle a palfé à fon fécond état. Aucun des 
membres de l’infeéle parfait n'efl moulé fur 
cette peau , qui n’eft qu’un véritable fac ; fi 
on l’enlève on trouve , comme fous la peau 
extérieure de la chryfalide du troifième or- 
dre , une pellicule appliquée fur les mem- 
bres de l'infeéte parlait, qui en laifTe ap 
percevoir tout le defini. Aucune de ces trois 
fortes de cluyfalides ne prend de nourriture, 
ni n'a de mouvemens. 

Cependant , on a fouvent employé diver- 
fement les mots de chryfalide & de nym- 
phe ; les uns ont appliqué le premier mot à 
l’état des infeâei que les autres dcfignoient 
par le fécond terme ; il en efl réfulte de la 
coufufîon. Si on ne s'entend pas fouvent fur 
l’état des infectes. Pour remédier d cet incon- 
vénient , & fixer , s'il m’eft poflible , les 
idées fur les méramotphofes , je diviferai les 
inleéles en ceux qui ne fubilfent pas d’autre 
changement qu’un (impie dépouillement de 
peau , Si dont la fotme efl la même de l’inf- 
tant de la naiflance à celui de la mort. Ceux 
qui en naidant ont la forme qu’ils confer- 
veront toujours , mais qui manquent de quel 
ques panies dont on voit le germe fur leur 
corps , comme un bouton fur une plante : 
ceux ci changent auflî de peau, & pillent pat 
deux états , dans le premier il leur manque 
des parties qu’ils acquièrent ; je taillerai à ces 
infeétes , dans leur premier état , le nom de 
nymphe , q e Swammerdam me femble leur 
avoir donné à j ri (te titie , puifqu’ii elt ptopte 
à les diftinguer. Je voudrais que le mot 
nymphe ne fût employé que pour ce* infeétes , 
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contre l'ufage de fe fetvir aujourd’hui de ce ter- 
me , comme fynonime de celui de chryfalide. 

Le* infeétes du troilième Si du quatrième 
ordtepallent par trois états fucceffifsuls n'ont 
dans le premier , aucun rapport de forme 
avec ce qu’ils feront dans les deux fuivans ; le 
plus grand nombre rellemble , dans cet état , 
à un ver fans pattes , ou qui aurait depuis 
fix julqu'i vingt- quatre pattes j tous les infec- 
tes approchent alors plus ou moins de la 
forme d’un vet , & on leur donne générale- 
ment , dans cet état , le nom de larve. 
Dans le fécond ctat , ils ne relfemblent ni 
a ce qu’ils croient dans le premier , ni a ce 
qu'il* feront dans le dernier. Swammerdam 
les appelle alors chryfahdts. C’eft ce terme 
feul qu’on devtoit , ce me femble , employer 
à leur égard ; mais on les nomme indiffé- 
remment chryfalides Si nymphes , d'où il réfutie 
uncconfufion qui n’auroic pas lieu , fi le der- 
nier terme n’étoit en ufage que pour les in- 
feétes à l'cgard defquels Swammerdam l’a 
employé. On appelle infeile parfait celui qui 
ne fubit plus de changement de forme , 
qui a atteint . te terme de fa grandeur qui 
rellemble en tout aux infeétes qui l’ont en- 
gendré , Si qui peut fe reproduire ; ou donne 
le meme nom à liiifcétequi palfe par deux ou 
trais états , quand le premier efl parvenu au 
fécond. Si le fécond au troificme, quand 
l’un ou l’autre a la même forme que les in- 
feétes qui l’ont produit , & qu’il efl lui-même 
en état de multiplier. 

Après avoir déterminé , autant qu’il m’a 
été poflible , la lignification des noms em- 
ployés pour défigner les différons états des 
infeéles , j’examinerai comment ils palfent 
d’un état à un autre , en quoi ils diffèrent 
dans le fécond ou le troificme , du premier 
ou du fécond , & comment ces différences 
fe font opérées pendant la durée de chaque 
état. «r 

De ce qui arrive aux inftcles dans leurs dif- 
férent états & dans le pajfage de l'un ù 

l autre. 

Nous ne nous fommes encore occupés dans 
ce fécond dilcours que de l’extérieur des in» 


Digitized by Google 


PRELIMINAIRE, 


[eût s dans leurs diffcrens états ; nous allons 
obfetvet ce qui leur arrive pendant la durée 
de chacun & dans le paflage d’un état à un 
autre. 

Tous les infefles , même ceux qui con • 
fervent toujours la même forme , changent 

f dufuurs fois de peau pendanc leur vie. C’eft 
a peau qui eft la partie folide du corps de 
tous les infe&es ; elle eft le foutien des 
autres parties , elle tient lieu de fqnelètc ; 
elle avoit donc befoin de fermeté , il falloir 
qu’elle fût ncccilairement d’une fubflance 
folide ; mais c’ctoit un obftacle pour l’ac- 
croifTement des parties quelle couvre ; elle 
ne pouvoir , étant folide , fe prêter à leur 
développement. Pour remédier à cet incon 
vénient, les infeâes font revêtus d’autant 
de peaux féparées les unes des aunes, quoi- 
que contiguës , quoiqu’elles foient envelop- 
pées les unes dans les autres , qu’il fera 
nécelfaire qu’ils s'en dépouillent pour acqué- 
rir tome lent grandeur. On trouve ces dif- 
férentes p-.aux & on les enlève les unes 
après les autres , en plongeant les iufe&es 
dans l'eau chaude , ou en les faifant trem- 
pât quelques rems dans l’efprit de vin , 
comme Swammerdam le pratiqua à l’égard 
de la Chenille fous les peaux de laquelle 
il trouva la chryfalide. La première peau , 
ou la plus extérieure, conferve quelque rems 
la foupleire qu'elle a au fortit de l’œuf ; 
elle reçoit de la nourriture de l’intérieur du 
corps , ou la chofe eft au moins probable ; 
elle fe prête en s’étendant à l’accroiftement 
des patries internes ; mais le contad de l’air 
la defsèchc , la preflion des parties qui ont 
crues au-delîous , tefterre les canaux qui 
lui portoient de la nourriture , elle en in- 
tercepte la communication; la peau ne peut 
plus prêter, elle devient de plus en plus 
sèche ; les parties internes continuent de faire 
effort pour la diftendre, & leur effort la fend; 
elle s’ouvre ordinairement au - dellus du dos 
longitudinalement , parce que cet endroit 
eft le plus renflé du corps , Si celui où 
l’effort du dedans au dehors eft le plus con- 
fnicrable. Lorfque la peau eft une fois ou- 
verte fur le dos , l infede qui s’y trouve mal 
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à l’aife en retire tout fon corps , & fes dif- "*• 
férens membres , comme on retire fa main 
Si fes doigts d’un gant. La preflion avoit 
déjà intercepté les communications entre la 
première& la fecomle peau, la premièrecroit 
déjà deiïcchée &féparce de la peau qui croit 
au défions ; l’entrée de l’aur achève de la 
delfécher & de la fcparer de la peau qui 
eft au-deffous, en s’intioduifant entre deux; 
elle n’eft donc plus que comme un étui 
fans adhérence. C’eft en retirant fa tête vers 
l'ouverture qui s’efl faite fur le dos , en la 
forçant par cet endroit , en portant enfuite 
en avant la partie antérieure de fon corps, 
que l'înfede fe retire de la peau qu’il 
quitte ; à inefute qu’il s’en dégage , la con- 
traction fucceflîve de fes anneaux plilfe la 
vieille peau , la pouffe vers l’extrémité du 
corps , en en formant un paquet à l'extré- 
mité du dernier anneau ; elle en combe à 
l'inftant , & cet anneau en eft dégagé pat 
un mouvement de tout le corps en avant. 
Mais fi on prend la dépouille qui vient 
d'être rejettee ; fi on la développe en l'exa- 
minant , on trouve quelle ne conüfte pas 
feulement dans la peau qui couvtoit le corps, 
quelle contient encore l'enveloppe de toutes 
les parties externes & celle de quelques par- 
ties internes. On teconnoîc fut la dépouille 
les pieds , les dents , les antennes , les an- 
tennules , les yeux , les poils ; on y trouve 
même les trachées ; mais ce n’eft que l’en- 
veloppe externe de toutes ces parties qui en 
a confervé la forme , un (impie étui mem- 
braneux. Les poils qu’on trouve fur la dé- 
pouille d'un infeâe font cependant de deux 
fortes ; il y a des efpèces dans lefquelles ce 
n’efl que l'étui des poils qui couvroient le 
corps , Ôc qui continueront de le couvrir ; 
il y en a d autres dans lefquelles ces poils 
font folides, & les mêmes qui couvroient 
le corps qui fera cependant également velu. 
Mais dans le premier cas, les poils font 
contenus les uns dans les autres comme dans 
des gaines , & dans le fécond , il y a , fur 
chaque couche de peau , des poils étendus 
entre la peau extérieure & celle qui eft au- 
delfous. Le changement de peau eft une opé- 
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ration pénible , 5c le terni qui le précède 
& qui le fuit , un tems de mal aife ; les 
infectes s’y préparent par un repos 5c une 
abstinence de quelques heures , d'une demi- 
journée , ou d'un jour entier ; ils gardent 
encore le repos , 5C s'abltiennenr, quelques 
teins apres , de prendre de la nourriture, l.eur 
nouvelle peau , en quittant la première , 
manque de folidité , elle eft molle &c abreu- 
vée de fîrofitc ; elle eft un foible foutien 
pour les parties auxquelles elle fertdc fupport: 
les infectes font donc foibles ; ils ne fau- 
roient exécuter de grands mouvemens, 5c un 
léger contaél fuffiroic pour les blellcr ; leur 
peau n’eft pas non plus colorée , ôc les 
nuances en font trcs-roibles ; mais cet état 
ne dure que peu de tems ; l’action de l’air 
tlirtïpe bientôt l’humidité fuperfiue , la peau , 
eu fe delTéchant , acquiert la folidité ne- 
ceflaire , & prend un coloris qui fe fonce 
de plus en plus. Alors les infeâes ont repris 
leur vigueur , 5c ils recommencent à fuivre 
leur manière ordinaire de vivre. 

Ce changement de peau «fl une opéra- 
tion que tous les infectes fubiflent ; ceux 
qui ne changent pas de forme , à différentes 
époques de leur vie Sc à mefure qu’ils augmen- 
tent de volume , ceux qui paffent par l’état de 
larve quatre à cinq fois dans ce premier érat ; 
mais parmi ces infeâes , les uns , avant de 
devenir chryfalides', dépouillent toutes les 
peaux de larves, comme les Papillons, les 
autres ne dépouillent que les premières peaux 
5c confervent la dernière fous laquelle ils 
deviennent chryfalides. Un grand nombre 
des infeâes qui dépouillent toutes les peaux 
de larves avant de devenir chryfalides , s’en- 
ferment fous une coque avant de rejeteee la 
dernière peau ; ceux qui la confervent 5c 
5c qui partent fous cette peau à l’état de 
chryfalide,, ne s’enferment pas fous une 
coque; la dernière peau de larve qu’ils con- 
fervent, qui fe durcir, leur en tient lieu 5c 
devient pour eux une véritable coque, 

Le partage à l’état de chryfalide s’exécute 
comme un (impie dépouillement de peau 


OURS. 

de la part des infc&es qui rejettent toutes 
les dépouilles de larve avant de le fubir ; 
c’eft-i dire, que foit que la larve fe foit fuf- 
pendue , comme les Chenilles qui deviennent 
des Papillons diurnes , foie quelle fe foir 
enfermée fous une coque avant de devenir 
chryfalide, au moment du partage i ce der- 
nier ctat , la dernière peau de larve fe fend 
fur le dos , la partie fupérieure 5c antérieure 
de la-chryfalide parole i découvert, elle 
courbe & élève le devant de fon corps au- 
dertias de la peau de larve qui eft entrou- 
verte; cette peau dcrtcchée eft pour elle un 
point d'appui dont elle profite ; elle repofe 
dertus la partie antérieure de fon corps, la porte 
en avant en la poufTanc par le moyen des 
anneaux poftérieurs qu'elle rapproche les 
uns des aurres ; elle pince en même rems 
entre les plis qu’ils forment les bords de 
l'ouverture -de la peau, 5c parvient de cette 
manière à s’en dégager parfaitement , à la 
faire pafler en un paquet à (extrémité de 
fon corps , dont elle fe détache 5c d’où elle 
tombe. 

Mais l'opération eft différente pour les 
infeétes qui deviennent chryfalides fous la 
dernière peau de larve. Ceux-ci commencent 
par fe contracter , fe retirer fur eux-mêmes 
en tout fens , ils fe détachent intérieurement 
de leur propre peau , 5c fouvent ils lailfent 
entr’eux 5c elle un efpace vide affez grand 
pour qu'on puilfe le remarquer : la peau 
expofée à l’air depuis quelque tems , 5c ayant 
déjà une forte conrtftance par cette raifon, 
achève de fe dertecher , étant ifolée de toute 
patt,5c elle devient, pour la chryfalide ou 
la nymphe , une partie étrangère qui eft 
une véritable coque , comme nous l’avons 
déjà remarqué. 

La forme de la chryfalide eft abfolument 
5c entièrement différente de celle de la 
larve ; il n’y a aucun rapport de ce côté 
entre le premier 5c le fécond état de l'in- 
feûe, ou il eft totalement différent de lui- 
même dans ces deux états quanc à la forme. 
Mais ce n'eft qu’une différence extérieure , 
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qui pourroit ne rien changer au tnécanifme 
intérieur dans lequel l'infcéte éprouve des 
changemens plus importai» & relatifs aux 
fonctions ptincipales. Dans la larve, les batte- 
ment fucceflifs des portions du vailfeau qui 
tient lieu de cœur .commençaient du côté de 
la tcte , & fe propageoieni vers la queue où ils 
finilîoient pour recommencer dans le même 
ordre} ils en fuivent un complètement in- 
vetfe dans la chryfalide. 

La larve étoit entièrement compofce d'an- 
neaux d'une extrémité â l'autre de fon corps , 
les anneaux ctoient la plupart couverts de 
deux ftigiuates , un de chaque côté ; ces 
bouches ou conduits de l’air ctoient à fleur 
de la peau. Une partie compofce d’une feule 
malfe, qui n’eft point divifce par anneaux, 
forme la partie la plus grolfe du corps de 
la chryfalide , elle en eft à peu près le tiers 
Sc la portion antérieure : ce n'eft que le refle 
du corps qui , comme celui de la larve , eft 
cumpofe d’anneaux ; la portion qui n’en eft 
pas formée couvre antérieurement la tête de 
l'inleéte parfait, & plus en arrière foncorcelet. 
Il n’y a fur cette portion de chaque côte qu'un 
ou deux ftigmates , placés non fur une 
ligne longitudinale, comme fur les an- 
neaux de la latve, mais fupérieurement & 
inférieurement , Sc fréquemment , au lieu 
de s'ouvrir à niveau de la peau , ils fe pro- 
longent & aboutillènt à des éminences des 
efpcces de cornes élevées ati-deffùs du coice- 
let de la chryfalide ; quelquefois leur orifice 
eft couvert par des appendices membraneux 
en forme de cornets ou d’oreilles ; on ne 
remarque pas de différence entre les ftig- 
mates des anneaux du corps de la chryfa- 
lide & ceux de la larve , fi ce n'eft que les 
deux derniers aboutilïènr fouvent dans la 
chryfalide à des efpcces de tuyaux proémi- 
nens. Ces différences , quelque coulidéra- 
bles quelles parodient , ne font cependant 
encore que légères , & ne changent tien 
au fond du mécanifme. C’eft toujours par des 
organes qui ont la même conftruékion , qui 
pruduifcnt les mêmes effets, que s’opèrent 
la circulation & la refpiration. Mais voici 
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des différences plus impottantes entre la chry- 
faiide & la larve, puirqu’ellcs tiennent au 
fond du mécaliifme & quelles changent la 
manière d’êtte. 

La latve contenoit la chryfalide & l'in- 
feéle parfait , elle devoir fournit â fon dé- 
veloppement Sc au leur ; elle avo't befoin 
de prendre de la nourriture, Sc elle devoit 
en confommer beaucoup ; elle avoir ou des 
mâchoires ou cm fuçoir , fon eftomac Sc fes 
intef tins avoient beaucoup de capacité ; il 
étoit néceffaire qu’elle put fe mouvoir Sc 
changer de place pour chercher des alimens. 
En paifant à l'état de chryfalide, elle laide 
tenir à fa dernière dépouille les mâchoires 
qui lui ont fervi , quand au lieu de mâ- 
choires, l'infecte partait doit avoir une. trom- 
pe , comme le Papillon ; elle ne dépouille 
au contraire que i etui ou la gaîne de fes 
mâchoires, quand l'inleéte parlait doit aurtî 
en avoir. Mais quelque foit la pattie qui lui 
lervita a prendre de la nourriture , elle fe 
trouve enfermée & enveloppée fous la peau 
de chryfalide, de manière â ne pouvoir faire 
de mouvemens , Sc de façon à teftet fans 
aétion; aufü la chryfalide ne prend-elle point 
d alimens , elle n’a pas befoin de faite de 
mouvemens pour en cherchée : les pieds de 
la latve reftene â fa dépouille que fa chry- 
falide rejette, & celle ci n’eft plus capable 
que d’un fimplc mouvement de trémoufle- 
menc , de pirouettèrent fur elle- même; elle 
ne peut palTer d’une place à une autre. 
La latve , jjui devoit fournir â fon propre 
accroilfêraent , au développement de la chry- 
falide Sc de l'infecte parfait , avoir un efto- 
mac Sc des inteftins très- amples; ces vif- 
cètes fe retréciflent & la chryfalide s’en dé- 
fait en partie. Pour donner une plus jufte 
idée de ce changement , je rapporterai les 
obfervations de Swammerdam à l’cgard d’un 
Papillon qui refte â peu près dix-huit jours 
en chryfalide , qu’il obferva jour par jour 
dans cet état, en notant les différences qui 
avoient lieu en vingt-quarte heures. Le fé- 
cond joue l'eftomac étoit fenfiblement di- 
minué, beaucoup moins long; l'oefophage. 
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au contraire , a voit le double de longueur , 
il palfoit à travers le cotcelet 8c pénétroit 
dans le ventre ; la p.irrie poftcrieure'de l’ef- 
torpac ctoit reflèrrée 8c fe changeoit, en fe 
rctrécirtanc , eu un inteftin grêle ; lix ap 
pendices ou cæcums , qui tenoienc â l’efto- 
mac de la larve, s’en ctoienc détachés pour 
être abandonnés à la na dance du Papillon , 
avec la dépouille de chryfalide. Le cœur <V 
la moelle cpinicre avoienr beaucoup moins 
de longueur que dans la Chenille , ces vif- 
ecres s’étoierc raccourcis en fe retirant fur 
eux mêmes. Le huitième jour , i’eftomac ctoit 
fi rapctillé , qu’il n’étoit plus qu’un point 
ou un très-petit fac ; les parties de la gé- 
nération avoienr fenlïblement augmenté de 
volume : le dix feptième jour, qui précc- 
doit celui de la naiffance du Papillon , 
l’eftomac fortnoit nn fac rempli de rtigoli 
tés; on voyoic au-deflons les fix cæcums 
ui s’en étoient féparés ; la partie poftérieure 
e ce vifeère, changée en un inteftin gtcle, 
fe joignoit aux gros inteftins qui étoient 
plus longs, mais plus étroits que dans la 
Chenille ou larve ; les organes de la géné- 
ration avoienr acquis tout leur volume, coures 
les parties du corps ctoienc formées , mais 
abreuvées d'une férufité qui les rendoit molles , 
les ailes étoient plilTées , & on pouvoit les 
développer en les écendant doucement. 

On voit pat les obfervations précédentes 
comment les memes organes pour les fonc- 
tions principales, celles qui produifenc 8c 
qui entretiennent l’exiftence, ltxerveau 8c 
la moelle épiniète , qui font le principe de 
l’irritabilité, le cœur & les trachées, dont 
l’un fett à la circulation, les autres à la ref- 
piration, l’eftomac 8c les inteftins, qui pro- 
longent l’exiftence en retirant des atimens 
les fucs nourriciers, font les mêmes dans la 
larve, lachryfalide & l'infedle parfait ; qu’ils 
font d’ufage dans ces trois états en perdant 
de leur volume, de leur capacité, 8c en fe 
raccourciftant & fe refferrant à mefure que 
l’infe&e paiTe d’un état à un autre ; quant 
aux parties qui font propres à l’état de larve , 
on voit qu’elles font rejetcécs avec la det- 
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nière dépouille de cct état; que celles qui 
les remplacent font formées fur l’infeéte par- 
fait , 8c qu’elles prennent leur accroillemcnt 
pendant l’état de ch: yfalide ; ainfi la Chenille , 
par exemple , a des pieds difFérens de ceux 
du Papillon; elle a des mâchoires, 8c il a 
une trompe; les pieds de la Chenille reftent 
attachés , ainfi que fes mâchoires , à fa der- 
nière déponille ; les pieds & la trompe du 
Papilk»i fe développent pendant l’état de 
chryfalide. Mais comment s’opère ce déve- 
loppement? 

L’accroifTement de la larve n’a lieu qu’ett 
faveur de la chryfalide & de linfeéte parfait; 
pour qu’elle fuit à leur égard une enve- 
loppe d’une grandeur fufnfante â mefure 
qu'ils augmentent eux mêmes de volume , 
elle prend plus d'atimens , elle en extrait 
plus de fncs nourriciers qu’il n'eft néceffaire 
pour fon accroilfemenc; la partie furibon- 
dance de ces fucs parte à la chtyfalide ; celle- 
ci fe développe, & prend l’accroitîemenc 
dont elle eft nifceptible : elle n'eft , en quel- 
que forte, qu’un fac, un réfervoir dans lequel 
les fucs , qui ne font pas employés à fon ac- 
ctoiflement , & qui font beaucoup plus abon- 
dans qu’il n’eft néceflaire pour cet ufage, 
s’atnartent & demeurent en dépôt : quand 
elle a acquis toute fa capacité , qu’elle eft 
remplie de tous les fucs qu’elle peur contenir, 
la larve touche à fon terme; elle ne fent plus 
de faim; elle ne prend plus de nourriture, 
elle. n’en tranfmet plus aux organes qui pro- 
duifenc 8c entretiennent l’exiftence ; ces or- 
ganes commencent â diminuer de volume ; 
l’expanfion de la chryfalide achève de deffe- 
cher la dernière enveloppe de larve , en in- 
terceptant toute communication avec les 
parties internes , la force à s’ouvrir , 8c le 
pacage à l’état de chryfalide a lieu : la partie 
aqueufe des fucs que celle-ci contient, fe 
dillîpe au dehors pat la tranfpiration , tan- 
dis que la partie lirophatique 8c nourrif- 
fante eft abfotbée pat les pores des membres 
de l’infe&e parfait , 8c fen â leur dévelop- 
pement ; cette abforbtion me patoît plus 
vraifemb’able que I: partage de ces fucs par 
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I* bouche; i*. parce que, des les premiers 
jours, les yeux du Papillon avoienc déjà pris 
de l'accroilTemenc 8c de la confiftance , ainfi 
que quelques autres parties , au lieu que la 
trompe , luivant les obfetvations de Swam- 
merdam , n’avoir commencé à fe dévelop- 
per que poftérieurement à ces mêmes par 
ties ; a°. parce que (ï les lues pafToienr par 
la bouche , ils feraient portés à l’eftomac 
8c aux inteftins , 6c que ces organes , loin 
de diminuer, comme il arrive pendant l’état 
de chryfalydc , conferveroienr au moins la 
capacité , l'étendue qu'ils avoient au com- 
mencement de cet état. 

Lorfque l’évaporation a diffipc la plus 
gtande partie de la férofité furabondanre, 
que les fucs partes dans les membres de 
linfetbe parfait leur ont procuré le volume 
dont ils font fufccptibles , le corps entier , qui 
a toutes fes dintenlîons , fait effort contre 
l'enveloppe de chryfalide , que ccs différen- 
tes circonftances ont réduite à un ctat de 
dslïïccation ; cet ctat eft plus marqué à la 
partie qui répond au dos ou corcelet de 
l’infeéfe parfait , parce que cette portion du 
corps ell la plus confidétable,& que la preffion 
y eft plus fotte ; c’eft enconféquence en cet en- 
droit que l’enveloppe de chryfalide fe fend; 
une fois que cette ouverture a lieu , l’in/céte 
fort en retirant fes différentes parties cha- 
cune de l’étui qui lescontenoir, 8c fon corps 
entier de celui qui l'enfermnir; il commence 
par retirer fa tète , fon corcelet & fes pieds 
fur lefqjels il s'appuie auflî tôt leur fortie; 
quand il eft parvenu à ce point, le refte eft 
facile , parce que fes pieds lui fervenc à 
tirer le refte du corps, en fe cramponnant 8c 
en fe tirant en avant. 

Les membres de l’infeéte , au fortir de 
la chryfalide, font encore abreuvés par la 
férofiié qui les envitonnoit , ils ont peu de 
confîftance , fes ailes , qui n’ont pu s’étendre 
fous l’enveloppe de chryfalide , font pliées ; 
mais bientôt le contadk de l’ait diflipe l’hu- 
midité fupetffue, les membres acquièrent 
la fermeté qu’ils doivent avoir , Sc l’infeile 
la vigueur qui lui eft propre ; en l’éprouvant , 
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il en hâte la jouiffancc , & il l’âugmente par 
des mouvemens qui accélèrent l'évaporation 
du fluide furabondam ; quelques-uns rendent 
par l’anus une férofité qui s’eft accumulée 
dans le canal inteftinal ; la circulation , en 
pouffant la liqueur qui tient lieu de fang 
dans les canaux tortueux qui rampent entre 
les membranes des ailes, diftend ccscanaux ; 
les membranes en fuivent la direétion , & les 
ailes fe développent; l'humidité q i les ma- 
cérait s’exhale, & elles deviennent folides &c 
compactes. L'infeûe arrivé à ce point , prend 
fon effort pour chercher fon femblable , s’y 
unir , multiplier & ceffet d’exfter. 

Des circonjlances qui favorifent la propaga- 
tion & le développement des itfeies ; de 
celles qui y nuifent : comparaison des in- 
fectes des differens climats. 

La chaleur paraît être la circonftance ou la 
condition la plus accédai re pour la propaga- 
tion & le développement des infeâes î j’en- 
tends pat développement en cet endroit , la 
grandeur individuelle & celle des cfpèces. 
Ces animaux multiplient bien davantage , 
les efpèces en font bien plus variées , elles 
font bien plus abondantes en individus dans 
les pays chauds , que dans les contrées froi- 
des : les infeâes ne multiplient fous les zo- 
nes tempérées 8c les zones glacées que pen- 
dant les mois de chaleur ; dans le refte de 
l’année , les efpcces ne fe confervent que par 
le moyen des œufs ou des chryfalidcs : ce 
font comme des femences dans lefquelles les 
germes fe confervent ; ils ne fe développenc 
qu'au retout de la belle faifon , que quand 
ta chaleur les vivifie & les anime. Les gé- 
nérations ceffènt d’autant plutôt que le froid 
arrive plus promptement , elles continuent 
plus long-tems , même par tappott aux mô- 
mes efpèces , dans les contrées ou l’hiver eft 

f ilus tardif ; elles commencent plutôt félon 
e retour plus prompt ou plus lent du prit — 
teins ; elles ne ceffent point dans les paysqi i 
font fous la zone torride , elles fs fucccdenr 
fans interruption ; les individus périffenr dans 
les pays chauds après $ 'être reproduits : ils 
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font au terme de leur vie & ils meurent d’é- 
puifement ; mais dans les pays fujets aux 
retours du froid , les individus parvenus à 
leur état de perfection , meurent par fon 
atteinte fans avoir multiplié , & dans le mo- 
ment où ils ont le plus de force * il n'y a que 
quelques efpèces dont lefroidnefaic pas périr 
les individus qui ne fe foui pas reproduits; 
mais il les engourdit Sc ils ne forcent de l’af- 
phixic où il les plonge , qu’au retour de la 
chaleur. Ces faits , qui ont journellement lieu 
dans l’ordre naturel , prouvent que la cha- 
leur ell la première circonllance nécellaire 
pour tenir les infeéles en aélivitc , pour 
qu'ils multiplient; qu'ils ont befoin,à ce dou- 
ble egard , d'un degré de chaleur plus grand 
que la plupart des autres animaax qui habi- 
tent les mêmes contrées. Voici quelques faits 
que l'art fournir , & donc on peur tirer la 
même confcquence : fl au milieu de l'hi- 
ver on prend quelques-uns de ces infeéles que 
le fro'd n'a qu'engourdis , comme certains 
Papi.ions 8c les mouches bleues de la 
viande , qu'on les réchauffe, ils reprennent 
leur activité , & ils la confervent tant qu'on 
les tient chaudement, fi on a foin d’em- 
pêcher qu'ils ne s'épuifenr en s’accou- 
plant , fi on leur fournit des fucs dont ils 
puiffenc fe nourrir ; mais fi après les avoir 
ranimés par la chaleur , on les en prive , on 
les expofe au froid de la faifon , ils retom- 
bent dans leur engoucduFemenc , ils y relient 
jufqu’à ce qu'on les en fade fortir par le mê- 
me moyen que la première fois , ou jufqu'à 
ce que la chaleur naturelle les ranime au 
retour du printems; fi lotfqu'elle^ff prête de 
fe faire fentir & de les mettre en aétion , 
on les place dans des lieux ou la chaleur 
pénètre plus tard , comme des celliers , l'en- 
crce d'un foucerrein , &c. , on prolonge leur 
léthargie , Sc on peut la proroger d'une an- 
née à une autre : ii , au contraire , au milieu 
de l'hiver même on les a portés dans un lieu 
chaud , qu'on y ait entretenu un degré qui 
réponde à celui de l'atmofphère pendant le 
printems , & qu’on ait réuni des individus 
mâles & femelles , ils s’animent , ils s'accou- 
plent , les femelles dépofenc leurs ccufs , 
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comme il (etoit arrivé dans la belle faifon ; 
on ell donc maître de prolonger ou d'abré- 
ger l’exiltence de ces individus que le froid 
engourdit , mais une exiilence pallive pen- 
dant laquelle ils n'ont point daélion ; la 
chaleur ell donc le principe de leur aélivitc 
ou de leur exiilence réelle ; elle l’clt de 
l;ur propagation , elle lcd auffi de leur déve- 
loppetnent. En eff.-t , la chryfalide ne paffe 
à l’état d'infeéte parfait que par le dévelop- 
pement des patties de celui-ci , comme nous 
l’avons vu. Ce développement fufpendu de 
(automne au printems , où ne faifant que de 
très-tardifs progrès pendant cet intervalle , 
s’opère en peu de rems par le retour de la 
chaleur. Ceci ell encore un des faits qui ont 
lieu dans l’ordre naturel. Voici ce, que l'art 
peut exécuter à cet égard. Si avant le re- 
tour du printems on place une chryfalide 
qui autoic pâlie à l’état d’infcète parfait au 
retour de cette faifon , dans un lieu où la 
chaleur ne pénètre pas dans aucun tems de 
l'année, comme l'entrce d'une glacière, la 
chryfalide ne changera pas d ’ctat , elle fe 
confervera fous fa forme , Sc palfera à l’état 
d'infeéte parfait l’année fuivante , fi on la fou- 
mci à l'influence de l’ait au retour du ptin- 
tems ; mais elle n’y palfera jamais fi on la 
tient conllammenc dans un lieu toujours froid: 
fi , au contraire , on place , à l'entrée de l’au- 
tomne, une chryfalide qui ne feroit parvenu à 
l'état d’infecte parfait qu’au retour du ptin- 
tems , dans une chambre ou l’on entretienne 
la même chaleur qui a coutume de régner 
dans l’atmofphcre dans le commencement du 
printems, la chryfalide atteindra à lctat d’in- 
feéte parfait , en auffi peu de jours dans l’au- 
tomne , ou dans l’hyver même , qu’elle y 
autoir atteint au printems depuis fa première 
influence jufqu'au tems où l'infeéte feroit 
forti de la chtyfalide ; c’elt-i-dire, que fi fin- 
feéle fut forti de la chtyfalide au quinze 
avril , aptès avoir éprouve le changement de 
température depuis le premier mars , enforte 
que Ion développement fufpcndu du mois 
d 'octobre à celui de mars , fe fût opéré en 
fix femaines , il aura lieu dans le meme inter- 
valle, fi la température cilla même dans la 
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cambre où on l’aura placé , quoiqu’on l’y 
ait porté , ou dès le mois d’oflobre , ou au. 
milieu de l’hiver. 11 eft donc fiiffifamment 
prouvé que la chaleur eft le principe du dé- 
veloppements des infeétes , comme elle l’eft 
de leur exi.ftence . do leur propagation ; que 
c'eft la première des circonftances dont ils onr 
befoin pour exifter , fe développer & fe mul- 
tiplier en général. Mais une fécondé citconf- 
tance qui influe fur leur propagation , fur 
leur grandeur individuelle 5c fur la grandeur 
des efpèces , c’elt l’humidité combinée avec 
la chaleur. Il y a plus d'infeâes des mêmes 
efpèces dans les années chaudes 5c humides 
que dans toutes les autres; il y en a un nom- 
bre moins grand , mais encore fort confidé- 
rable dans les années fèches & chaudes : la 
uantitc en eft fenfiblemenc moins abon- 
ame dans les années lèches Si froides ; mais 
elle n’eft jamais aufli limitée que dans les 
années froiJcs 5c humides : cette dernière 
circonftance eft la plus défavorable aux in- 
feétes , comme la première leur eft la plus 
avamageufe. La dernière les fait périr en grand 
nombre dans tous leurs états , 5c en détruit 
plus que toute autre caufe, parce que l’humi- 
dité froide arrête p’us promptement , plus 
puiftamment l'action de la chafeur qui eft 
leur premier foutien , le premier principe 
de leur vie. L’humidité jointe à la chaleur, 
eft pour eux la circonfiance la plus favorable, 
parce que l’humidité qui eft jointe 1 la cha- 
leur ne fufpend point l'aétion de celle-ci, qui 
eft le principe primirif de leur vie , parce 
quelle donne plus de fonpleflc 1 leurs fibres 
qui fe prêtent à plus d'accroiftcmcnt , parce 
que la nourriture eft plus abondante , qu’elle 
contient plus de fucs , des Aies plus faciles i 
extraire 5c mûris par la chaleur ; au lieu que 
dans l'humidité froide les fucs font abondans , 
mais aqueux, fans fubftance, cruds & mal- 
faifans ; que dans la fècherelTe jointe à la 
chaleur il y a peu de vivres,qu'ils contiennent 
peu de fucs , que les fucs font difficiles à 
extraire , 5: que dans les aimées fcches 5c 
froides , il y a fouvent difette , que les fucs 
font peu abondans , & peu élaborés. On 
voit , d'après ce qui vieut d’ctre dit , com- 
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ment certaines efpèces d’infeétes ayant été 
pendant un cté rrcs-abondantes en individus , 
ayant par conféquciu Lille â l’automne des 
œufs , des chryfalides , ou des larves qui dé- 
voient paiïèr l’hiver engourdies , en un fi 
grand nombre , ÜJu'on devoir s’attendre à 
voir au printems fuivaut ces mêmes efpèces, 
en plus grande abondance que jamais , il 
arrive au contraire , qu’elles ne font pas plu* 
communes qu’d l'ordinaire , 5c fouvent plus 
rares; comment, au contraire , n'y ayant eu 
que peu d'individus de certaines efpèces en 
etc. Si ces individus n'ayant pu , par confc- 
quenr , Lifter qu’une portétiré moins nom- 
breiife que quand il a exifté beaucoup d’in- 
dividus , ces efpcces font cependant crès- 
nombreufes au printems fuivant. C’eft que 
dans le premier cas , les œufs , les chryfali- 
des 5c fur- tout les larves , ont été expofés à 
des circonftances qui en ont fait périr un 
grand nombre. C’eft ce qui arrive fur-tout an 
printems, quand des pluies froides5c de plu- 
licurs jours de durée fuccèdenc à une tem- 
pérature douce qui les a précédées pendant 
quelque tems. Alors les infectes font récem- 
ment fortis en grand nombre des chryfalides, 
les larves qui ont paflé l’hiver engourdies , 
dans des retraites d couvert , les ont quittées ; 
celles qui étoiect reltées enfermées dans les 
œufs en ont rompu la coque , Si fe font ré- 
pandues fur les plantes; les pluies froides qui 
furvicnncnt furprennent tous ces animaux 
dans un état de roiblefte , arrêtent l'aétion de 
la chaleur qui avoit commencé à lés vivifier. 
Si en font périr le plus grand nombre : dans 
le fécond cas , au contraire , la poftéritc Lif- 
fée à l’automne par des individus peu nom- 
breux, a rencontré des circonftances dans Lf- 
quelles elle a parfaitement rétiflî , il n'y a pas 
eu de morca'ité , 5c ccrtc poftérité fuftit , 1 
caufe de la grande fécondité des infeétes , 
pour que les individus foient très nombreux 
l’été fuivanr. Ceft donc des journées de pluie 
froide qui furviennent à la fin de mars , en 
avril , Si au comncncemcnt de mai quoi» 
doit attendre L plus grande defiruétion des 
infeétes: ces journées (ont défagréables , elles 
retardent L végétation , mais elles y uuifenc 
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peu fi elles nom pas une trop longue durée. 
Si elles fom beaucoup de bien par la grande 
quantité d’infeües dont elles délivrent j mais 
pour les froids de l’hiver , c’elt en vain qu'on 
en attend le même fecours. Quelques rigou- 
reux qu’ils foieiu , ils neffoin que fufpendre 
le développement des infeües ; ils n'en font 
périr aucun de ceux qui doivent paroîcrc 
au printems , & que fon influence met en 
mouvement. 

De même que les années chaades Si hu- 
mides font les plus favorables aux infeües, 
c’eft dans la même contrée , dans les lieux où 
lachaleut & l’humidité fe trouvent combinées, 
& dans les climats où ces deux circonflances fe 
rencontrent plus conftamment & à un plus 
haut degré, que les efpèces d’infeües font plus 
variées , plus multipliées , que les individus 
d’une même efpèce font plus nombreux , que 
lesefpèccs font plus grandes. Sur un efpace 
déterminé dans nos climats, il y a plus d’ef- 
pcces d'infeües & d'individus de chaque ef- 
pèce dans les prairies, au bord des eaux 
ftaguantes , d l'entrée & fur la lifière des 
bois , où la chaleur & l’humidité fe com- 
binent , tandis que la fraîcheur prédomine 
au centre, que dans plaines , fur les coteaux 
expofes au (buffle du vent Si à l'ardeur du 
ibleil qui y rendent l'air trop fec , que dans 
le centie des bois où la fraîcheur f# fait trop 
fentir ; il y eu a beaucoup dans les endroits 
expof s au midi ou au couchant, où la cha 
leur Sc l'humidité font plus fréquemment 
combinées , moins au levant où la chaleur 
prédomine fouvent avec la fécherelfe , Si 
ttes peu à l’expofition du nord qui ell sèche 
& froide. 

Si nous quittons notre climat pour nous 
tranfporter, d’après le récit des voyageurs, 
dans les contrées éloignées Si les parcourir, 
nous trouverons qu’en nous portant du côté 
du nord , la quantité d’infeües eft moindre 
à propittion qu’on avance vers les pôles ; 
que les efpèces font moins multipliées, moins 
variées Si moins fécondes en individus; en 
sous portant au contraire du côté du midi, 


Si en nous avançant vers la zone torride 
.nous trouverons plus d'efpèces dinfeûes , 
des efpèces plus grandes , un nombre plus 
confldérable d’individus des mêmes efpcces 
& des individus plus grands , à mefure que 
nous avancerons d travers des régions où la 
chaleur & l’humidité fe réunifient; mais 
quand nous arriverons dans l’ancien conti- 
nent, fur les terres sèches, brûlées, qui 
font fous la zone torride, nous rencontrerons 
bien un très ■ grand nombre d'efpèces d'in- 
feücs , mais beaucoup d’efpèces fort petites, 
beaucoup d'une grandeur moyenne , peu 
d’une forte taille , & aucune d’une gran- 
deur comparable à celle des efpèces que nous 
obferverons dans l’autre comment fous les 
mêmes parallèles. C’ell fous la zone torride 
du nouveau comment , ou fous les climats 
qui en font proches, qu’il faut chercher, 
& la plus grande quantité d'efpèces d'in- 
feücs & les efpèces les plus grandes. On y 
en trouve qui 011c (rois & quatre fois la 
tai le de celles de même genre qu'on ren- 
contre ailleurs ; c’cll de la Guyane, du pays 
des Amazones , des terres traverfées par 
l’Orénock & le Maragnon , du Bréfil, &cc. 
qu’on nousapporte l 'Hercules , \ A Icides, Y Ac- 
tion , le JaJon , le Scaber. Ces Scarabés , 
dont la taille excède trois Si quatre fois 
celles des plus grands Scarabés des autres 
contrées ; le Lancijtr , le Sabceus , deux Sca- 
rabés , fuivant Fabricius , & félon le fyflème 
de Geffro, , deux Copris d’une taille C peu 
proportionée à celle des infeües du même 
genre ; mais c’eft fur • tout parmi les 
Priones qu’on ttouve entre les infeües des 
terres méridionales de l’Amérique 8c ceux 
des autres conttées une énorme difpropor- 
tion ; tels font le Prionus Giganuus , le 
Longimanus , le Cunicornis , Si c. C’eft éga- 
lement b la Guyane qu’on trouve le Papillon 
hicubt , le Tiuccr , ces deux Papillons diur- 
nes , qui furpalfent en grandeur les Papil- 
lons aufli diurnes des autres contrées. Ce fout 
les mêmes régions de l’Amérique, defquelles 
s’élève fans ceffe une abondante humidité 
que le foleil échauffe continuellement, qui 
nouniffent les plus grandes efpèces de Blattes, 
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de Criquets , de Sauterelles , de Manches , 
Si les plus grands infectes en général. Ce- 
pendant la Courtilicre eft beaucoup plus 
petite i la Guyane , d’où je 1 ai fouvent re- 
çue, qu’en Europe ,5c les Guêpes qui y vi- 
vent en lociétc , qu’on nous en envoie, font 
auili plus petites que les nôtres. Mais ces 
exceptions dépendent de quelques circonf- 
tanccs particulièi es fort difficiles à préfu- 
mer, qu’on pourroit reconnoître dans le pays, 
5c elles ne fournilTer.t pas une objection fon- 
dée contre l’alfertion qu'en général c’cft dans 
lescîimats chauds de l’Amérique qu’on trouve 
les plus grandes efpèces d’infeétes. La Courti- 
lière ne feroit-elle pas plus petite dans ces ch- 
ina s quen Europe , parce qu’clevant fes petits 
dans un nid creuié en terre , paflant fa 
vie fous une couche épaill'e de terre végé- 
tale , celle de 1 Amérique plus conftamment 
humide, y eft plus fraîche, que la Cour- 
tilière n’y crouvanc qu’une terre compacte, 
rendue denfc par l’humidité, au lieu de la 
terre meuble 5c légère, des potagers dans 
laquelle elle habite en Europe , n’y reçoit 
pas de meme les impreffious de la chaleur 
qui pénètrent moins lefolcompaét Si humide 
de I Amérique? Ainfi, quoique fous un cli- 
mat chaud , elle reüènt moins l’influence du 
foleif à la Guyane qu'en Europe. 

Si du nouveau continent nous repayons 
à l’ancien , nous trouverons dans la partie 
méridionale de l’Afie , dans les indes, de 
fort grandes efpèces d’infeéfcs , fans y en 
rencontrer d'une taille aulll forte qu’en Amé- 
rique. On nous apporte de fort grands in- 
fectes, d’une taille fort au dellùs des nôtres, 
de Batavia, des Moluqucs, de la partie 
méridionale de la Chine, du Bengale, Sic. 
Mais l’humidité eft très-forte dans ces con- 
trées pendant fix mois , fans qu’elle dimi- 
nue la force de la chaleur ; les terres imbi- 
bées 5c fortes la confervent long-rems, elle 
eft encore entretenue par les rivières abon- 
dantes , par les grands Heuvcs qui traverfent 
5c pénètrent les terres , par les lacs , les 
marres, reftes des pluies dans les lieux bas : 
ainfi , dans ces contrées , l’humidité Si la 
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chaleur régnent en tout rems 5c enfcmble. 
Je n’ai pas parlé des eaux détournées des 
rivières pour inonder les rizières dans la 
faifon sèche , quoique l’étendue de ces eaux 
faîTe de ces pays des lacs prefque continus, 
5c répandent néceflàirement de l’humidité 
dans l’air. Ces alluvions n’entrent pas dans 
l’ordre de la nature ; mais leur ufage re- 
monte à une fi haute antiquité , qu’on peut 
penfer qu’elles contribuent à la propagation, 
au développement des infectes, à en rendre 
les efpèces plus grandes , en augmentant 
l'humidité. En nous approchant des terres 
brûlées 5c des fables de l’Afrique , nous trou- 
verons encore de grandes efpèces d'infeCtes 
au Cap de Bonne - Efpérance , où il tombe 
chaque année de longues 5c abondâmes pluies 
continues, 5c où dans la faifon sèche, les 
terres font arrofées par de violens orages 
qui furviennent de tems à autre ; mais en 
pénétrant vers le centre de l'Afrique , en 
palfanc fur les côtes de Barbarie , ou les 
Lbles de l’intérieur, les terres qui font fur 
la côte , ne font raffraîchis que par quelques 
journées de pluie en automne , 5c expofés 
le refte de l’année aux rayons ardensdu foleil, 
nous ne trouverons plus que des efpèces d’in- 
fedfes d’une grandeur médiocre, 5c un grand 
nombre d’efpèccs très petites. La chaleur , 
caufe première de la propagation , y vivi- 
fie un grand nombre de germes , mais le dé- 
faut d'humidité en reftreint le développe- 
ment. Non-feulement les efpcces dinfeétes 
de ces contrées ne font que d'une grandeur 
médiocre , mais celles qui font analogues 
aux efpèces qu’on trouve auffi en Europe , 
ou qui font décidément les mêmes , y font 
plus petites. Les aflertions que j'avance en 
cet endroit fonc fondées fur la comparaifon 
des infeétes ramaflcs au Sénégal, dépofés 
au cabinet du Roi par M. Adamfon avec 
les infeétes des autres contrées ; fur la même 
comparaifon des infeétes que M. Desfon- 
taines a rapportés en grand nombre des 
côtes de Barbarie, 5c parmi lefquels il y 
a des efpèces qui font les mêmes qu’en 
Europe. Ainfi , les terres habitées par 
les quadrupèdes de la plus grande taille , 
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l'Eléphant, le Rhinoceros.l’Hippoporame , le 
Léopard, le Tigre, l’Ourangoutang, pat le plus 
grand des oifeaux , l'Autruche, ne nourrilfenr 
que des infeéles, ou petits, ou de grandeur 
médiocre; 5c au contraire , fous les climats 
chauds & humides de l’Amérique, on ne trouve 
que des quadrupèdes de petite tat le 5c des 
infe&esplus grands qu'en aucune autre con- 
trée. La collection apportée de Barbarie par 
M. Desfontaines , préfente encore une autre 
vue; elle contient des efpcces d’infeCtes car- 
nivores en plus grande proportion qu’on en 
trouve ailcurs, fur-tout des AJiles, Ces in 
frètes s’écartent de la loi générale du pays 
qu’ils habitent : ceux qui font de meme 
efpècc qu’en Europe , font plus grands dans 
la Barbarie , comme fi l’Afrique étoit la 
véritable patrie des animaux carnivores en 
tout genre , cat on y trouve aufiî des Aigles 
très-puillans , 5c les plus grandes efpcces de 
Vautours, fans parler des quadrupèdes car- 
nivores. Après avoir comparé les infectes 
des différentes contrées en général, je com- 
parerai en particulier ceux qui fe trouvent 
fur l'ancien ou le nouveau continent , dans 
des pays qui fe cortefpondent 5c qui font 
à peu près fous les memes parellèles. 

Il c(t beaucoup plus difficile de favoir fi 
une efpèce d’infede qu’on trouve en un 
pays , lui appartient , fi elle en eft originaire 
de tout tetns , que de s’en affurer par rapport 
aux autres animaux ; ceux-ci ont , i la vérité, 
des moyens de s'écarter , de palier i des 
dillances que les infeéles n'ont pas ; mais 
ces moyens même font limités , ÔC ils ne 
fauroienc avoir affez d’efficacité pour que les 
animaux, en général, fur-tout les quadru- 
pèdes, franchillent d’immenfes intervalles; 
ainfi les efpcces qu'on trouve i de très- 
grandes diftanccs , appartiennent exdufive- 
iru-nt au pays où on les rencontre , fi on ne 
les trouve pas ailleurs ; mais fi on les ob- 
fetve en deux pays très- éloignés , on peut 
être alluré qu’elles font originaires de l’un 
& de l’auire; excepté quelques animaux do- 
meftiques que l'homme a tranfportcs, il n’y a 
a de tiès-grandes défiances que des efpèces 
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originaires. 11 en eft tout autrement des în- 
feétes ; l'homme n’a jamais eu le deffein de 
les faire palier d’un climat à un autre , 
excepté le Vet-à-foye éfc la Cochenille , 5c 
il y a cependant réufii , fans le vouloir , 
beaucoup plus fouvent que pour les au: res 
animaux ; comme les iuleétes s’attachent à 
toutes fortes de fubftances , comme leur 
naifiance , leur vie peuvent être différées 
5c fulpendues par des circonftances défa- 
vorables , reprendre enfuite leur cours , 
il fera fouvent arrivé qu’avec des fubftan- 
ces de toute efpcce , on aura tranfporté , 
d'une région à une autre, des infeétes, ou 
leurs oeufs , leurs larves , leurs chryfaüdes. 
Les infeéles 5c les larves, apportés dans une 
région en un moment où les circonftances 
étoient défavorables, auront péri , mais les 
œufs , les chry’alides fe feront confervés ; 
le froid n'aura fait que fufpendre le déve- 
loppement. Dans la faifon chaude , en été , 
les larves feront fotties des œufs , les in- 
feéles des chryfahdes 5c les individus, aux- 
quels il n’aura fallu que trois â quatre mois 
pour croître 5c propager , auront établi leur 
efpèce dans le pays où ils auront cté appor- 
tés , en y taillant des œufs ou des chryfa- 
lides qui fe feront confervés pendant toute 
la faifon rigoureufe , 5c dont il lera forti 
des infeéles au retour du printems. Il eft donc 
très difficile , d'après cette confidcraiion , de 
déterminer fi deux infectes de même efpèce, 
ou jugés tels d’après tous les rapports exté- 
rieurs , qu’on trouve en deux régions ttès- 
éloignces, font originaires de i’une 5c de 
l'autre , ou à laquelle ils appartiennent pri- 
mitivement , n'ayant été que tranfportcs 
dans l’autre. Cette difficulté augmente à 
proportion que les régions , où ces infeétes 
ont été trouves , font plus anciennement 5c 
plus fouvent fréquentés par des bâtimens qui 
palicut de l’une à l’autre. Ainfi j’ai reçu 
de la Guyane des peaux infeélées de l’efpèce 
de teigne la plus commune qui s’attache , 
dans nos climats , aux pelleteries ; de deux 
efpèces de dermeftes , celui à deux points 
blancs , le dermefte du lard. Ces infeéles 
ont-ils exifte de tout tenu à la Guiane, en 
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font-ils originaires , ou leur efpèce y a-t-elle 
été rranfportée avec des marchandifcs de 
l'Europe ? Ce dernier fentiment ell beaucoup 
plus probable ; mais il eft impolliWe d'en 
fournir aujourd'hui la preuve. 11 eft rrès- 
vraifemblabie que depuis que les européens 
fréquentent des contrées très - diftantes 6c 
patient fouvent de l'une à l’autre , il en fêta 
arrivé de plufieurs infectes dont on aura 
tranfporté les a-ufs fins le favoir , comme 
de plufieurs plantes dont on a aufli tranf- 
porœ les graines , mais à deffein ; ainfi la 
cimbalaire , plufieurs verges d'or, & beau- 
coup d’autres plantes étrangères , apportées 
dans nos climats , où elles ont produit des 
femences que le vent a difpcrfées , font deve- 
nues indigènes, & feroient prifes par un 
voyageur étranger , qui ne fauroit pas quelles 
ont été apportées , pour des plantes origi- 
naires du pays où il les obferveroit. 

Les trois efpcces d’infectes que j’ai cités, 
ont fi parfaitement les mêmes rapports ex- 
térieurs entre ceux de la Guiane & ceux 
de l’Europe , qu'on ne peut douter qu'ils 
ne foient ies mêmes. Mais j’ai obfervé dans 
la colle&ion des infeâes apportés du Séné- 
gal par M. Adamfon , j'ai reçu de la 
Guiane d'autres efpèces d'infectes , qui 
n'ont , avec des infectes de même genre de 
nos climats, que des rapports allez marqués 
pour qu'on les fufpecte de n'être que des va- 
riétés les uns des autres. En font - ce , 
en effet , ou des efpèces différentes ? Il en 
doit être des infeétes comme des plantes. 
La multitude des efpè.es eft caufe que celles 
ui font proches les unes des autres ne font 
iftinguées que par des légères nuances ; mais 
d'un autre côté } la facilité de tranfporter les 
infectes fous des climats différons, a pu fou- 
vent produire & multiplier les variétés de 
même efpèce. Ainfi , rien de plus difficile 
que de décider fi des infeétes de même ef- 
pèce, obfervés en deux régions très diftantes 
& fouvent fréquentés , font originaires de 
' l’une & de l’autre , fi ceux qui ne paroilfent 
ue des variétés , eu fonc réellement , ou 
es efpcces différentes j & par conféquent 
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rien de moins aifé que de porter au jufte, 
fur le catalogue des infeétes , les efpèces 
qui doivent y être inferites , de ne pas 
les multiplier , ou les reftreindre mal à 
propos. 

Les infeétes les plus refTemhlans aux nôtres, 
que j’aie obfervés dans les colleétions appor- 
tées de l'Afrique , des Indes, de la Guiane, 
fonc les Papillons brafTicaires , en général', 
& en particulier un braftîcaire , qui , dans 
nos climats , a le deffous des ailes inférieures 
veiné de raies verdâtres , un autre irès-pccir 
braflicaire tour blanc , â l'exception de deux 
tâches noires, ovales, à l'exrrcmicé des ailes 
fupétieures , en deflùs ; le Papillon de nos 
climats , appelle Belle-Dame ; la Mouche 
bleue de la viande , la Mouche des latrines', 
d’un vert-doié , l’cfpèce de Cafiidc , la plus 
ordinaire fur nos plantes légumineufes , 6c 
plufieurs efpèces de Punaifes de jardin. Les 
Papillons blancs ou brafTicaires , font fl 
communs dans toutes nos contrées , on- nous 
les apporte fi fouvent de tous les pays , qu'ils 
paroilîcnt être répandus par- tout ; en les com- 
parant, on trouve qu’ils ont, de quelque 
région qu’on les ait apportés , tant de rap- 
poits , de reffeinblancc , qu'on fetoit tenté 
de ne les regarder que comme des variétés 
les uns des ancres. On eft affermi dans cecre 
conjecture , par la réflexion que les larves 
de ces Papillons vivent indifféremment de 
beaucoup de végétaux , mais qu’elles s'atta- 
chent de préférence aux plantes crucifères , 
au chou en particulier , à la capucine & 
aux végétaux antifeotbutiques. 11 eft donc 
difficile de fe défendre de penfer que des 
œufs , des chryfalides , des Chenilles même 
de ces Papillons, n’aienc été tranfportés avec 
le chou , qu'ou a porté ou tenté de porter 
fous la plupart des climats , avec les plantes 
antifcoibutiques , qu’on a fouvent embar- 
quées , même eu végétation, pour l'ufage 
des équipages; les femences de ces Papil- 
lons , portées par- tout avec les graines , les 
plans dclTcches ou gu végétation fe feront 
développées dans les lieux on les bâtimens 
feront arrivés , & les larves y auront aifé- 
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ment vécu à caufe de leur faculté de fe nour- 
rir de différent végétaux. Ces Papillons ne 
font donc peut-être répandus par-tout où les 
européens fréquentent , que parce qu’ils les 
ont primitivement ttanfportés , parce qu’ils 
ont trouvé de quoi vivre , Sc qu’ils fe font 
multipliés fur toutes les terres j mais expo- 
fcs à quelques circonftances differentes , 
comme à un changement de nourriture , de 
température , ils font devenus , dans les 
differentes régions , des variétés des mêmes 
efpèces. Quant au Caflîde , il s’attache à 
l'artichau , au cardon , deux des végétaux 
qu’on n’a pas manqué de tenter de tranf- 
porter , comme des plus agréables & des 
plus utiles ; à' leur défaut , il vit fur le 
chardon. C’en eft allez pour qu'on conçoive 
que cet infecte a été rranfporté , & qu’il a 
trouvé par-tout un aliment qui lui con- 
venoit. 

La Chenille du Papillon Dclk-Dame vit 
fut le chardon , c’eft fur cette plante qu’on la 
trouve ordinairement j mais l'analogie entre 
le chardon , l’artichau Si le cardon , ne peut- 
elle pas faire penfer que cette Cheuille vit 
quelquefois aufli fut ces deux dernières plan- 
tes, comme le Callide qui s’en nourrit otdinai- 
rement, s’accommode cependant duchardon ? 
N'cft - ce pas par la raifon que la Bclledame 
aura étc tranfportée > quelle fe trouve en 
beaucoup de climats , qu’elle y eft fort ref- 
femblante , & qu elle ne préfente que de 
. légères variétés. Quant aux mouches bleues de 
la viande , aux mouches vertes des latrines , 
on conçoit aifément combien de fois les 
œufs , les larves, les chryfalides des premiè- 
res auront et? embarquées avec les chairs def- 
tinées à la confommation des équipages j 
comment elles le feront introduites dans les 
vaiffeaux , y auront vécu du fuc des alimens 
qu’on y prépare, Sc elles auront été tranf- 
portées à la deftination des équipages : h la 
rraverfée a été courte , les mouches auront 
etc tranfportées vivantes, leurs larves, leurs 
chryfalides dans l’adtion de fe développer -, fi 
fi la rraverfée a été longue , qu’on ait paffé 
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fous des climats froids , les mouches fe fe- 
ront engourdies pendant ce paffage , le déve- 
loppement de leurs chryfalides n’aura été que 
fufpcndu, le retour à une température douce 
aura ranimé les mouches & les chryfalides : 
les larves feules auront péri. Comme cet i|i- 
feflc eft d’une efpèce qui fe régénère d’autanr 
plus promptement que la chaleur eft plus 
forte , les générations auront étc rapides & 
multipliées dans les pays chauds , Si fous les 
climats tempérés ou froids , elles auront etc 
plus lentes , fufpendnes de la faifon froide 
au retour de la chaleur. Les mouches vertes 
des latrines fe feront introduites dans les bâ- 
timens , s’y feront confervécs , y auront mul- 
tiplié a 1 entrée des égouts , des lieux com- 
muns, à fond de cale lut’ le bord des plan- 
ches au-dellous defquelles de l'eau s’introduit 
a travers le doublage des vaiffeaux & s’y eor- 
romp : elles auront fubi les mêmes circonf- 
tances qne les mouches bleues , Sc leur ef- 
pèce aura été tranfpottce, fefera accoutumée 
au nouveau climat de la même manière. 11 ne 
refteque les l'uuaifes de jardin ; mais on fait 
queces infeéles s'attachent! un gtand nombre 
de_ plantes différentes , & c'eft allia pour 
9“ on «nçoive que plufieurs efpèces ont pu 
être tranfportées. * 

Après avoir obfervc combien il eft diffi- 
cile de déterminer fi les efpèces d’infec- 
tes qu on trouve en des régions éloignées 
qui s attachent à des fubftances qu’on a cou- 
tume d’embarquer , ou qui l’ont été fouvent , 
font les memes qu'on a tranfportées d’un lieu 
i un autre, qui s’y font acclimatées, ou fi 
elles font originaires des pays où on les trou- 
ve ; fi les efpèces qui , étant dans Je même 
cas , & ne paroi fiant que des variétés dans 
les differentes régions , en font effiaivemeiic 
ou des efpèces diftnxftes ; je comparerai les 
mfeâes des différentes contrées qui fe cor- 
rcfpondent , tant ceux qui font différens que 
ceux qui fe reffemblent , ou qui font évi- 
demment de même efpèce, fans qu’on puiffe 
foupçonner qu’ils aient été rranfrottes, parce 
qu’ils s attachent à des fubftances qu’on em- 
barque 
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barque pas, Sc qu’en s’introJ.iifanc eux-mê- 
mes dans les bàmnens ils y périroient faute 
de vivres. 

Les inférés obfervés jufqn’à prefent fous 
la zone torride dans l'ancien continent , ou 
apportés de ces mêmes contrées , 6c ceux 
quon a rencontrés fous la zone torride dans 
le nouveau monde , qu'on en a envoyés ou 
qu'on a décrits , different non-feulement en 
ce que c’eft fur le nouveau continefit qu'on 
trouve les plus grandes efpèces , que les in- 
feftes y font , en général, d'une plus grande 
taille , mais encore en ce que les individus font 
évidemment d’cfpèces différentes , quoique 
des memes genres. Si l’on excepte les infeétes 
qui fe trouvent fous l’une & l’autre zone , 
ainlî que dans nos contrées , mais qu’on a de 
fortes raifons d» foupçonner n’avoir cté tranf- 
portés d’un pays 1 un autre , je ne crois pas 
qu’on connoitTe jufquà prélent d autres 
infectes qui nailTent fous la zone torride , 
dans l’ancien & le nouveau continent , que 
les trois efpèces fuivantes, le Charcnfon Pal- 
mijlc , Curculio Palmarum , le llupreiiis-Gigun- 
teus , le Ccrambix vihuinus. Tous trois font 
plus grands en Amérique , mais les deux 
premiers font d’ailleurs fi frmblables , qu'il 
n’eft pas poffible de croire qu'ils foienr lur 
l’un & fur l'autre continent de deux efpècet 
différentes ; le troificme offre tous les rap- 
ports entre ceux des deux contrées , excepté 
la taille plus grande , & une bande d'un verd 
moins brillant , plus fombre te long des cli- 
tres , fut celui d’ Amérique. Mais le Curculio 
Pdlmarum , le Çerambix velattnus vivent l’un 
fur le palmier , l’autre fur l’oranger; le Bu- 
prejlis Gigunuus vit en Amérique fur le co- 
cotier. Quoiqu’on ne tranfporte plus guère 
aujourd'hui de palmiers & d'orangers des In- 
des en Amérique , Si de cocotiers de l'Améri- 
que aux Indes , il eft ttcsprobableque ces tranf- 
ports ont eu lieu dans les commencetneus ; 
q l'oua chetchéà multiplier, en Amérique, les 
efpèces de palmiers , ces arbres fi généralement 
utiles, qu’on a de même délire de varier les 
efpèces d'otarigers , 6c qu'on n'a pas négligé 
le traiifport du cocotier comme une richeife 
de plus pour le pays où on l’auroit acclimaté: 
Hijloirt Naturelle , InfeBes. Tome I. 


ainfi l’on peut raifonnablemînt préfumer que 
les trois efpèces d'infeéles qui fc trouvent les 
mêmes fous la zone torride, for l’ancien Sc 
le nouveau continent , ont été trati'portées 
d’un continent à l'autre; quelles s y font 
confervces parce qu'elles y ont rencontré une 
température Si des vivres analogues : mais 
ces crois efpèces d'infaéWs , jointes à celles 
dont nous avons démontré plus haut la vrai- 
femblauce du tranfporc , font un nombre fi 
petit par rapport à la totalité des infeétes , 
que quand même nous nous tromperions fur 
ia conjecture que ces efpèces ont été tranf* 
portées , il feroit encore généralement vrai 
que U loi d'après laquelle les quadrupèdes Sc 
les oifeaux fédentaires , ou ceux qui palleiic 
leur vie dans l’enceinte des contrées où ils 
font ncs, font differens lous la zone torride 
de l'ancien & du nouveau monde , s’étend 
jufques fur lesinfeétes qui vivent fous cette 
meme zone. Si notre coujeéliue furie tranf» 
pote de quelques efpèces d’infeéles eft vraie, 
l’exécution de cette loi cft llriéte à la rigueur , 
6c Ton peut dire , fans fe tromper , que les 
infectes font différens fous la zone torride , 
dans l'ancien Si le nouveau monde. 

En comparant les infeétes qui fe trouvent 
fur les deux continens fous les zones tem- 
pérées & la zone glacée , outre les efpèces 
qu'on peut fuppofer avoir été tranfportécs, 
on reconnoît un allez grand nombre d 'efpèces 
qui font les mêmes , Si un nombre conli- 
dérable qui ne patoillênt être que de (im- 
pies variétés. Mais, par rapport aux efpèces 
qu’il cft probable de croire qu’on a tranf- 
portées des zones tempérées ou glacées , 
fous la zone torride , celles que les efpèces 
des Papillons brallicaires , les Pmuifcs ds 
jardin, 5cc, il n’eft nullement r.écelîaite ds 
recourir à ce tratifpott pour expliquer la ren- 
contre de ces infeétes fous les zones tem- 
pérées fur l’un & l'autre continent : il eft 
probable que ces efpèces font de chaque côté 
originaires des régions où on les trouve , qui 
fe corrcfpondent Si qui font à peu près fous 
les mêmes parallèles; la nature y a fait naître 
des iuftétes de même efpèce , comme il y 
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a auffi des plantes des oifeaux , qui font 
également de même efpèce , fans qu’on ait 
tranfporté les plantes, fans que les oifeaux 
aient pu palier d'un continent à l’autre. Je 
regarde donc les infeites de même efpèce, 
qui vivent fur les deux continens , fous des 
parallèles i peu près égaux , comme origi- 
naires des régions où on les trouve. 

Ces infeites font , en Europe , dans la 
partie feptentrionale , en Amérique, à la 
Caroline , au Canada , les Papillons brafli- 
caites , la Belle ■ Dame , le Papillon Mars- 
Vulcain, un grand nombre de Punaifes de 
jardin, beaucoup de Carabus de Linné, de 
Buprcftes de Geoffroy , de différentes ef- 
pèces de Mouches. J’ai comparé des infeites 
envoyés de la Caroline , qui étoient des 
efpèces que je viens de nommer avec des 
infeites de même efpèce de nos contrées , & 
je n’y ai point trouvé de différence. J’ai auffi 
reçu quelques infeites de la Louilîane,*& j’ai 
trouvé parmi ceux-ci des efpèces abfolument 
femblabies à plufieurs de nos efpèces d’in- 
feites , eutr’autres , le Scarabé de la rofe de 
Geoffroy , non pas d’un verd d’émeraude , 
ou d’un verd doré, comme le nôtre, mais 
d’un noir mat , comme ce Scarabé qu’on 
nous envoie de nos provinces méridionales. 
C'eft , ce me femble , une forte induition 
que les mêmes eljpèces fe trouvent fous des 
parallèles qui diffèrent peu , & que la lé- 
gère différence qui les diftingue fuffic pour 
produire des nuances entre les infeites. 
Ainfi le Scarabé de la rofe eff le même dans 
dos contrées , dans nos provinces méridio- 
nales & à la Louifiane ; mais une chaleur 
plus forte dans les deux dernières régions con- 
vertir en noir mat la couleur verte qu’il a dans 
nos compagnes. Je crois avoir prouvé, dans 
le Diiiionnaire des oifeaux , qu’il y a en Amé 
rique & en Europe , fous les parallèles ou 
les memes , ou peu différer.s , un allez grand 
nombre d’efpèces d’oileaux femblabies , & 
un beaucoup plus grand d’oifeaux , qui ne 
font fur l’un & l’autre continent que des 
variétés les uns des autres. Il m’a paru qu’il 
en eff abfolumenc de même des infeites , & 


c’eft en comparant ceux des parallèles 1 peu 
près femblabies dans les deux continens que 
j’ai tiré cette conféquence. 

Voici quelques faits ifolés qui pourront 
ajouter dts preuves à ce que j’ai dit. t°. Qu’on 
trouve les mêmes efpèces d’infeites fous les 
parallèles qui fe correspondent , fans qu’on 
puiffe luppofer qu’ils aient été iranfportés ; 
a°. que des efpèces ont au contraire été tranf- 
portées d’une région à une autre , & n’y 
font connues que depuis leur tranfport. 

Le Papillon appelle l 'Apollo par Linné, 
fe trouve dans les plaines feptentrionales 
de l’Europe , fon efpèce s’étend jufqu’en 
Lorraine Se en Alface ; on ne le trouve plus 
dai s les plaines en s’avançanc vers le mi- 
di; mais, fi arrivé au pied des montagnes 
on s’y élève à une hauteur moyenne , on le 
retrouve fur les Alpes, les Pyrénées, l’Ap- 
pennin. N’eft - il pas une preuve qu’où les 
circonftances fonc les mêmes , ou trouve 
fouvent les mêmes produirions ? Comment 
lefpcce de ce Papillon aurait -elle franchi 
l’efpace qui eft entre les plaines du nord de 
I Europe & les montagnes qui font au mi- 
di, fans s’être répandue fut cet efpace Se 
l’avoir couvert. Le même jour que, montant 
avec M. Fougeroux de Bgndaroy , de l’A- 
cadémie royale des Sciences , le Mont-Cc- 
nis, nous avions trouvé au bas de la cime 
de ce mont plufieurs Papillons Apollon , nous 
reconnûmes fur le plateau où l’on fe repofe 
après avoir franchi cette montagne, la Sa- 
pinetie du Canada. Suppofenp - 1 - on que la 
femence de la Sapinette y avoir été tranf- 
portee, & la meme fuppofition ferait -elle 
mieux fondéeîi l’égard des Papillons ? Ces 
deux faits ne prouvent ils pas que quand 
les circonftances fe correfpondent , il y a 
fouvei t des produirions femblabies? La lifte 
de ces produirions ne deviendra r elle pas 
beaucoup plus noinbreufe à mefute qu'on 
s’accoutumera à comparer les objets, au lieu 
d'eti juger féparémeur par une lîmple def- 
cription des uns & des autres. 
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Le Papillon fpliinx , Tête de mort , fort 
commun dans nos provinces méridionales , 
fait allez fouvent partie des Papillons dont 
on apporte des boires de Canton. Je l'ai vu 
aulli parmi des Papillons apportés de la Ca- 
roline. C'eft une preuve que les mêmes in- 
fectes fe trouvent fous des climats qui fe 
correfpondent ; mais j’ai reçu de Canton le 
M artin-Pêclieur , le Grimpereau de muraille , 
le Lotiot que nous avons en Europe; l'Her- 
bier des environs de Pékin , envoyé par le 
père d’Incarville â M. Bernard de Juffieu , 
contient beaucoup de plantes qui font les 
tncmes qu'aux environs de Paris. Tous ces 
faits ne concourent -ils pas £ prouver que 
fous les mêmes parallèles ou dans les mêmes 
circondances , il y a beaucoup de produc- 
tions femblables en roue genre, quoiqu’i de 
très-grande diftance. Quant aux infeétes , on 
les trouvera plus répandus St fous des pa- 
rallèles qui fe correfpondent moins ftriéke- 
ment , parce que patTanc une partie de 
l’annce dans une forte de fufpenfion de vie , 
cette fufpenfion , pouvant devenir réelle & fe 
prolonger par le froid , il fuflîr , pour qu’ils 
vivent Sc multiplient à de très.grandes dif- 
tances, qu’ils foient dans les memes circons- 
tances en un rems de l'année dans chacun 
des lieux où leur efpèce eft répandue. 

Ce même Sphinx , tête de mort , dont 
j’ai parlé un peu plus haut , éroic (î rare 
aux environs de Paris , il y a quarante ans , 
que M. Bernard de Judieu, ayant remis à 
M. de Réaumur , une fort grande Chenille , 
parée de belles couleurs , trouvée fur un 
jafmin , & le Sphinx , tête de mort , ayant 
forti de la chryfalide , dans laquelle cetce 
Chenille s’étoit changée , ce fait parût nou- 
veau , St le premier de ce genre qu’on eût 
obfervé aux environs de Paris. Cependant, 
depuis fept à huit ans , ce même Sphinx 
n’eft plus rare dans nos campagnes , il l'y 
devient de moins en moins chaque année, 
& on trouve allez fréquemment fa Chenille, 
non pas comme la première fois , fut le 
jafmin , mais fur la pomme de terre. Il y a 
deux taifons auxquelles on peur attribuer 
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le tranfport de ce Papillon, & fa prife de 
pofTeflïon de nos climats. Depuis pltilieuts 
années , des provençaux St des italiens , 
qui habitent fur cette côte de la méditer- 
rannée , qu’on appelle la rivière de Gêne , 
font dans l'habitude d'apporter cous les ans , 
à Paris , au commencement du printems , 
des plans enracinés d’orangers, de myrrhes, 
de grenadiers , de jafmins d’Efpagne , des 
azores , d’Arabie , St d'autres arbuftes; il ell 
rrès-pofltble qu’ils aient rranfporté , avec ces 
plans, des Œufs ou des chryfaiides du Sphinx 
qui a multiplié dans nos contrées: d’un autre 
côté , l'otage de planter des pommes de 
terre eft devenu beaucoup plus fréquent de- 
puis â-peu-près le même rems que le Sphinx 
a commencé à fe multiplier dans nos cam- 
pagnes , S- depuis ce même tems, on a tiré 
de l’Amérique , ou beaucoup de femence , 
ou beaucoup de plans de pomme de terre, 
pour avoir , ou des variétés , ou des efpèces 
plus fraîches. Il me paroîc donc plus vrai- 
i'emblable que c’efl ce dernier tranfport qui 
eft la caufe de l’habitation nouvelle du 
Sphinx dans nos campagnes ; mais quelle 
qu’en foit la caufe, cet infeéle très-grand, 
'remarquable en lui-même , & par la pro- 
priété lîngulière qu’il a de rendre un Ion 
très- fort femblable i une forte de grongne- 
menc , n’ayant point été obfervée pat les 
auteurs qui avoienr décrit les infeétes de nos 
contrées avant M. de Réaumur , iSr ce Sphinx, 
depuis la découverte qu’en a fait ce natu- 
raliftc , étant devenu , linon commun , au 
moins pas rare, il s’enfuir que fou efpè.e 
a etc tranfportée fous notre climat , & s'y 
cft habituée. Ce Sphinx eft donc un exemple 
qu’une efpèce d’infeéle peur , fans qu’on en . 
ait eu le deffein , être tranfportée d'un pays 
à un autre , où elle ne fe troovoit pas , St 
multiplier fous un climat différent de celui 
dont elle ell originaire , mais fous lequel 
elle fe retrouve , en un tems de l’année , 
en des circonftances qui rapprochent fon 
état de celui où elle croit fous fon elimac pri- 
mitif. Cetce double facilicc de tranfportei 
des efpèces d’infe&es , qu’elles vivent & 
s'habituent fous des climats qui ne foient 
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pas trop difparats , produit ncceffairement 
une grande difficulté à décider de quelle 
région une efpèce obfervce à de grandes 
diflauccs efl originaire , rend bien mal aifé 
de déterminer fi des individus qui onc de 
part Si d'autre de nombreux rapports Si 
quelques différences , fout , comme on ne 
femble meme pas en douter ordinairement, 
des efpèces diflin&es , ou de {impies va- 
riétés des mîmes efpèces qui ont été tranf- 
portées , comme c’en peut - être aufli des 
mêmes efpèces qui ne different que par l'in- 
fluence des climats dont elles fon: originaires. 

J’ai rappotté dans le diéfionnaire des oi- 
feaux ,quej'avois eu de Madagafcar vingt in- 
dividus du moineau qu'on y appelle Fcudi , 
envoyés à M. de Neuilly , écuyer du roi. Cet 
oifeau elf , dans fon premier âge , d’un 
plumage d’un brun nué , fort femblab'c au plu- 
mage de notre jeune Moineau - franc , i! 
change avec l'âge & devient d’un beau muge 
fut tout le corps. Si ne conferve de brun 
que 'es ailes Si la queue. J’ai trouvé, en 
plaçant ces vingt individus à côté les uns des 
autres , par ordre & en fuivant les rapports 
qu’ils avoient entr’eux, que le premier, tout 
brun , croit évidemment le même que le 
dernier, entièrement rouge fur tout le corps , 
excepté aux ailes Si à la queue ; que cette 
identité étoi: prouvée en ce que chaque in- 
termédiaire éroit manifeftement le même que 
les deux qui lui faifoient pendans ; nuis que 
le premier avoir tant de rapport avec notre 
Moineau dans fon premier âge , qu’il étoit 
probable que c'étoit la même ef, èce , &• que 
par conféquent , le Foudi , meme dans 
ion beau plumage , n’écoit qu’une variété du 
Moineau franc d’Europe , dont la chaleur & 
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d’autres circonflances dépendantes du climat j 
avoient exalté les couleurs. Combien des 
faits de même nature font-ils donc viaifem- 
blables, combien peuvent- ils être répétés par 
rapport aux iufeâes dont les efpèces ou les 
variétés font encore bien p us nombteufes 
ue celles des oifeaux ? Combien eA il donc 
iflicile d’en donner un catalogue qui ue fuit 
ni au-delà , ni en deçà de la réalité , qui ne 
contienne que le nonib e vrai & polit if des 
efpèces & des variétés ? Mais dans l’impoffi- 
bilitc de drefler un catalogue qui ne pèche 
ni dans un fens , ni dans l’autre , n’appro- 
cheroit t on pas beaucoup plus de la vérité , 
en indiquant , en ue o mp tant que comme 
variétés les individus entre iefquels on ne re- 
marquerait que de légères différences , que 
des nuances , qu’en les comptant , comme 
on le fait ordinairement , pour autant d’ef- 
pèccs? N avancerait t-on pas plus la fcience, 
qui deviendrait plus exaélc , en abrégeant, 
avec fondement , le catalogue des iineâcs , 
qu’en 1 alongeanr î Enfin , cette propofitiou 
de diminuer le catalogue n’efi-elle pas fondée 
d’après les preuves que j’ai fournies fur le 
tranfport des infeéles , leur facilité à multi- 
plier dans les lieux où ils ont été transportés, 
for leur fréquente identité d’efpcce fous les 
climats qui font co’refpondans , ou fous lcf- 
qittls ils fe trouvent pendant un tems de l’an- 
née dans les mêmes circonflances ; fur la 
vnifcmblance , que quand on ne remar- 
ue emr’eux que de légères différences, que 
e (impies nuances , ils ne font que des va- 
riétés les uns des autres , fur-tout , fi les cli- 
matsoùonles trouve fecorrefpondent, ous’ils, 
y vivent pendant un certain tems de i’anuée 
dans des circonflances pareilles è 
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TROISIEME DISCOURS. 

Des avantages que nous retirons des infeâes , SC des moyens de les 
augmenter ; des torts qui/s nous coulent , UC des moyens de les prévenir 
ou d'y remedier-, de la place qu'ils paroijfent occuper dans la nature ou 
l’ordre des chojes. 

Nous ne retirons des infeâes que des Quanta la médecine , la cire Se le miel 
avantages peu nombreux , mais quelques-uns n'y four pas d'une moindre utilité qu’en éco- 
nous eiv procurent de fort importans. Pour nomie : la cire eft la bafe de la plupart des 
les mieux connoitre, je les diviferai en avan- ongucns; le miel eft compté au nombre des 
tages économiques , avantages relatifs i la remèdes dcrerfifs , il eft en même-tems re- 
médecine humaine ou vétérinaire ; avantages gardé comme adoucilTant , 5c pour les fujets 
relatifs aux arts. . ttcs-délicats , il peut quelquefois tenir lieu 

Les Abeilles fout l'infeéle qui nous tend de laxatif ; on augmente cette propriété en 
le fervice economique le plus important , le combinant avec des médtcamens anale- 
c'eft meme prefque le feul auquel nous en gués qui fécondent fon aélion. 

devions en çe genre; fes pré'enf font , 

comme tout le monde fait , le miel 5c la La cire eft employée dans les arts les plut 
cite. Le premier a un double avantage , il eft greffiers Se dans les plus délicats ; elle fert, en 
un aliment fain & agréable; on en compofe l'étendant fur la furfacc des meubles & des 
une liqueur qui plaie en le dilTolvant dans planchers, à la luftrer , à en boucher les fen- 
l’eau , & qui eft d'un ufage fort commun tes , à en cacher les défauts, à les rendre 
parmi plufteurs nations ; il fert pour eonferver luifans Se plus agréables : en couvrant d'une 
Iesfruirsou leurs fucs que l’on fait cuite en y me- couche de cire une des furfaces d'une toile 
Une dumiel , 5c «jlqni on compofe des comefti- grollière , on rend cette toile impénétrable 
blés ou des fytops: il étoit, à ce double égard, à l’eau, 5c propre à en garantir les objets 
d'uni- utilité beaucoup plus grande & pim gêné- qu’on en couvre. Tous ces emploisfontre- 
rale pour nus ancêtres, avant le tranlppri 5c la latifs à des arts gtqfliers ; mais les fuivaus 
culture du fucre en Amérique; mais depuis appartiennent à des arts libéraux, 
cette époque , on emploie encore le miel pour , :l , 

en compofer, en faveur du pauvre, des comef- La cire fait partie des préparations qu’on 
tib'.es & des fyroj s , à la vérité moins agréa injeûe dans le fyftcme des vailleaux, foie 
ble qu’avec le fucre , mais moins ci et, s; il, de l’homme , fott des animaux; les injec- 
n’eft pas moins en ufige en médecine , 5c c’tft tions de mercure pénètrent plus avant ; mais 
le fécond genre d'avantage que nops. en re ce demi-métal furchargetoit par fon poids, 
tirons. Perfonue n'ignore que la; cire , dont les troncj^les, forceroit , s’échappetoit , 5c 
on a compofe des bougies jptoduit.en. brulan les injections ne (broient pas praticables 
une lumière p us ne;te , qu; fatigue moins la dans toute l'étendue du fyftcme vafculairc; 
vue que les huiles végétales , jjc la gr»kfe des d'ailleurs , les vaiffeaux remplis de mercure , 
animaux ; quelle n'a pas h comnie ç?s fpb qui eft un fluide, n’auroient pas de f lutien , 
fiances , 1 inconvénient de répandre de la il faudrait les accollet à une futface , ou les 
fumée , & une odeur défagrcable. tenir fufpendus & ctcudus dans un auue 
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fluide , Si leur direction feroit toujours fort 
différente par l’effet du poids qui les en- 
traineroit , de ce qu’elle eft dans l’état na- 
turel. La cire mêlée avec la rhérébentine& 
les autres fubftanccs avec lesquelles on la 
fond pour en compofer la matière des in- . 
jeétions, emprunte de ces fubftanccs la pro 
prière de demeurer fluide plus long teins , 
de pénétrée plus avant , Ce elle communique 
à ces memes fubftanccs , en fe refroidi liant, 
la propriété de former une maffe compade 
& folide , dont tout le lyftctne vafculairc 
fe trouve 'rempli depuis fon tronc jufqu’i 
fes dernictes ramifications. Il en ré fuite qfte 
le Jyftêtne e> lier , & chaque rameau en 
particulier, conterve ta poluion naturelle; 
que le fyftème complet des vailfeaux injec- 
tés peut être dégagé des parties qui l’en- 
vironnoient & qu’il traverloir , fans que fa 
difpofition générale & celle de chaque ra- 
meau en particulier foienr changées ; en 
forte que le lyftême vafculaire , dégagé du 
cadavre humain ou du corps d'un animal , 
repréfentera exactement l’ordre qu’il fuivoit 
dans le corps avant cette fépatation. ■ 

L’art de la mofaïque , connu des anciens, 
mais gtollier emrc leurs mains, porté 4 Rome 
depuis un fiècle 4 un fi haut degré de per- 
feftion , qu'au dire des connoiiréurs Si des 
artiftes, toutes les fineffés du pinceau, tous 
les détails , patient de la toile dans le ta- 
bleau qu’on imite en mofaïque ; cet art , 
qui, d’après cette affertion, immortaüfe le 
chef-d’œuvre des plus grands maîtres , fais 
rien changer à leur cpmpofition , qui méri- 
reroic par conftquénc d’avoir mi fanéïiiarre 
par tout où il y a de grands peintres , em- 
ploie la cire en déniicre analyfe, pour pal- 
lier un défaut qu’il n’a pas encore trouvé le 
moyen d’éviter. On compofc des pains de cire, 
qu on colore féparcmenc d’un grand nombre 
de nuances différentes ; on remplît les vides 
qui fe trouvent entre les pièces de- la mo- 
faïque avec de la cire 6c de la poudre 
d’émaux d’une teinte convenable, on paffè 
fur le tableau un fer chaud, qui', en fondant 
1» eue, introduit 1» poudre des émaux entre 
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les vides , on enlève le réfidu par un der- 
nier poli. Si la cite détruit un refeau que 
les vides entre les émaux auraient répandu 
fur la futfacc du tableau. Ainfi, fans la c re, 
car quelle antre fubftance la rcmplaceroit, cec 
art qui triomphe du te ms , qui venge les 
grands maîtres de lés outrages , qui immor-* 
calife les grandes a étions, feroit refté impar- 
fait. Je n’entrerai pas dans les détails de l’em- 
ploi de la cire pour modeler les figurés en relief 
ou en creux , pour prendre les empreintes ; il 
me fuffit d'avoir indiqué quelle lert àcelui qui 
modèle des figures en relief, au graveur en 
pierre, 4 l’antiquaire qui veut avuir le creux 
de fes médailles , & c. Je terminerai fon 
ufage dans les arts, par rappel et celui qu’on 
en laie pour imiter l’enferobleoo les différentes 
parties, tant internes qu’externes , du corps 
de l'homme ou de celui des différons ani- 
maux. La fouplefle de la cite, la propriété 
de fe ramollir fans fe fondre , la facilité 
de fe pénétrer de differentes nuances , la 
commodité d’en enlever eu d’en ajourée 
au befoin , la rendent d'un ufage lî propre 
4' cet art , qu’il n’exifterott que très impar- 
faitement en y employant toute autre fubf- 
tance. 

Les Abeilles nous font donc deux préfens 
précieux , 8c nous procurent de grands avan- 
tages en différons genres; il nous importe 
donc beaucoup de favotifer la multiplication 
de ces infeétes , mais le moyen de parvenir 
à ce but eft du relient de l’économie rurale. 
Voyt\ , dans ce dictionnaire qui traite de 
cette partie , le mot Abir-le. 

Le Ver-à foie eft , après l’Abeille , Hir- 
feétc dont nous retirons les plus grands avan- 
tages économiques. Tout le monde fait com- 
bien on 'fabrique d’étoffes differentes avec 
ce fri dont il s'enveloppe & forme fr coqne 
avant cfe palier 4 l’erat de chryfalidé ; que - ' 
ces étoffes font en meme tems fotrples , 
légères & cbauder; que les couleurs dont" 
on lès- teint ont un Iuftte Si un éclat qui 
manquent aux étoffes faites avec d’autreÿ" 
■ fubftanccs , & cependant coloréer avec Ici' 
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mêmes tngrédiens ; que les éroffes de (oit, 
fuivant qu'on les travaille , font propres à 
faire de fuperbes ou d’agréables vêtemens, 
des meubles magnifiques , ou qui ont une 
légère té agréable ; enfin que les tilfus de 
foie réunifient la durée i la legéreté Sc à l’éclat; ' 
on fait encore que c’eft avec la foie que le 
Tubanniet 8c le gazier exécutent leurs plus 
beaux ouvrages , Us plus propres à fournir 
des parures légères & qui plaifent ; on pré- 
pare encore , avec la foie , des ornemens de 
différens genres , comme des franges , des 
houppes , Sec. Se on en fait des fleurs arti- 
ficielles , qui , quand elles font bien exé- 
cutées , imitent mieux les fleurs naturelles, 
par le velouté Se le moelleux communs aux 
unes & aux autres , que les fleuts faices avec 
toute autre fubftance; les dernières font tou- 
jours sèches & manquent de cette épaiffeur 
légère , de cette étoffe , fuivant l’expreflion 
des fie,. rifles , qui produit la fraîcheur des 
fleurs naturelles ; celles de foie ont de plus 
l'avantage de recevoir des couleurs plus vives 
& de les cor.feiver dans leur éclat pendant 
beaucoup plus de tems. La foie eft donc la 
fubfiai'.ic la plus propre à parer, orner 8c 
embellir ; celle qui s’alTbrcu le mieux avec 
la beauté de tout genre , Sc qui , en l'ac- 
compagnant , en relève l'éclat avec le plus 
davantage. Tant d’utilité Si d’agrcmens de 
la part de la foie , rendent l’infeétc qui la 
fournit infiniment précieux , & arrachent 
uu grand prix à fa production ; elle fait la 
richcfie , ou en totalité , ou en partie de 
celui qui élève le Vec , 8c de celui qui met 
fon fil en œuvre ; c’eft ce lien fi fin , fi délié, 
qui raffemble , dans de vaftes atteliers , de 
nombreufes claflcs d’ouvriers de différens 
genres , qui en peuple de grandes villes , 
qui y attire Si y fixe l’indufttie , qui 
met en aétion les citoyens , les nourrit , Sc 
qui eft la bafe du riche commerce 8i de la 
population de ces cités Bonifiantes, filles prof- 
pètent , Sc l’abondance y règne avec le bon- 
heur Sc l’a&ivité, fi l’année a cié favorable 
à la produ&ion du Ver, fi la récolte de 
fon fil a été abondante ; mais fi une année 
défaftreufe a fait périr le Ver en grand 


nombre , fi la récolte de fon fi! a manqué , 
le découragement fe répand dans les memes 
villes , les citoyens en font dans I iiraélion 
Sc la difette. Amfî c’eft au fort d’un in- 
feéb- , c’eft au fil dont il s’enveloppe que 
tient le defliii d'un grand nombre d’hommes , 
Sc l’état de cités opulentes. Trifte reflexion; 
mais faut - il en conclure qu’on doit renon- 
cer à un fi frêle foucien , Sc te inéprifer , 
y fubftituer un appui plus fotide Sc un 
fecours plus indépendant ? Ce n’eft pas mon 
affaire de répondre à cette queftion ; fi j'e<; 
ctois chargé , je dirois : homme foible Sc 
malheureux pourquoi renoncer aux chofès 
d'agremens qui re confolent ? Eh , où trou- 
veras-tu le bonheur fans infortune , la force 
fans foibleffie , l’abondance fans difette i Vie 
donc de tous les biens que tu pofsèdes , 
préviens , fi tu le peux , les dcfaftrcs , ou 
fupportes les maux auxquels tu n’as pu re 
fouftraire, car il y en a qui deviennent iné- 
vitables par intervalles , quelque parti que 
tu prennes , de quelque côte que ru tournes. 
En attendant donc qu’on ait décidé fi la 
foie , comme matière première du luxe , 
comme frcle fbutien de la vie d’un grand 
nombre d hommes, manquant quelquefois, 
eft plus funefte qu’avanrageufe ,8c fi l’on doit 
renoncer à l'employez, dans lctat aétuel des 
chofej où ce problème ne paroît pas prêt 
dette réfolu, il eft rrès- important i“, d’exa- 
miner s’il n’y auroit pas des moyens , 
antres que ceux qa’on connoît , de favorifer 
Sc de multiplier ta propagation du Ver- 
à-foie. 

i°. S’il ne feroit pas poffiible de prévenir 
l’effet des caufes qui le font périr en cer- 
taines années. 

j°. Si on ne pourroit pas lui fubftitaer 
un autte infeéfe, qui procuteroit les mêmes- 
avantages ou qui nous les fourniroit con- 
curemmcnt avec lui , qui feroit plus aifé à 
multiplier dans nos clim.vs, Sc auquel leur 
influence feroit moù.3 préjudiciable. 

• 

On n’a jufqu’ici cherché à multiplier Sc à 
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acclimater le Ver à foie que comme ces 
animaux rares qu’on foigne par curiofitc } 
qu’on habitue plutôt à la température des 
habitations qu'l celle du climac , donc on 
affoiblit l’efpèce plutôt qu’on ne la fortifie. 
Il ne fautoit être douteux que dans les pays 
dont le Ver à foie eft originaire , il n y vive 
expofc aux iulluences du climat , que dans 
l’efpace d'une année ou d’une génération à 
l'aucre il n’y éprouve des altérations de chaud 
& de froid , de fécherelTe &t d’humidité. 
Les premières , dira- 1 - on , font peu marquées , 
toutes antres que dans nos climats ; mais 
elles n’influent pas fur les œufs , & fort peu 
fur les chryfa'-ides : les fécondés , au con 
traire , font plus confidérabies dans les pays 
chauds, mais l’humidité n'y eil pas accom 
pagnée de froid comme dans nos régions. 
Cette detnicre circonffance n'eft bien fatale 
qu’aux larves, & il refte avéré que l’cfpèce 
du Ver à foie a la force néccilaire pour fup 
porter des viciflitudes qui ont lieu eu plein 
air. N’tft-ce pas une obfervanon confiante 
que des individus de même efpcce , donc 
on habitue dès la nailfance les uns à l'in- 
fluence de iiair libre, donc on élève les autres 
à l'intérieur des habitations , les premiers 
font plus forts , les féconds beaucoup plus 
foibles , que les uns ne font point incom- 
modés par des viciflitudes dans l’athmof- 
phère très- marquées , tandis que les autres 
le font par de légers changemens qui s’y 
fuccèJent. M. Daubentcn n'a -c- il pas dé- 
montré qu’on affoiblifloir l’efpèce du Mou- 
ton au lieu de la fortifier, en la tenant fous 
le toîc & à la chaleuc de la bergerie; qu’au 
contraire on augmente fa vigueur en l’expo- 
fanc à l’air libre, même dans les contrées 
froides? Cependant le Mouton efl originaire 
des climats chauds ; il cft toute l’année fou- 
rnis aux influences de l’air : le Ver i foie 
ne peut avoir à les craindre que dans l’état de 
larve; il n’y a rien à en redouter pour fes œufs, 
& fort peu pour lui tant qu’il eft eu chry- 
falide. Ce font de puiflans motifs de croite 
qu’on forcifieroir l’efpèçe du Ver à loie, en 
l’expofant à l’air , comme il eft arrivé à l'é- 
gard de celle du Mouton, & que celai qui 
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conduirait bien cet effai parviendrait 1 ren- 
dre au pub'ic le meme fcrvice par rapport 
au Ver à foie , dont la fociété cft redevable 
à M. Daubenton par rapport au mouton ? Ce 
que vous propofez , me dira-t on , a déjà été 
'tenté & n a pas réulii. Je réponds que l’effai n'a 
été fait ni de la manière dont il dévoie l’ccte « 
ni qu’on n'y amis la conftance néccilaire. 

Ce n'eft qu’après quarante ans d'obfervations 
& de travaux , que M. Da .benton a démontré 
l’utilité de fa découverte a l’cgard du Mou- 
ion , & l’on veut conclure pour le Ver à- 
foie après une tentative d’un an ! 11 fau- 
drait donc faite cet eflai de la manière qui 
convient , & le fuivre avec la conftance né- 
ceflaire. D'abord ce ne ferait pas dans les 
provinces froides qu'il faudrait faire les pre- 
mières tentatives , mais dans les plus belles 
contrées des provinces méridionales ; c’ell-là , 
fi je les habirois , qu’au pcinteins , quand 
les feuilles du mûrier commenceraient à fe 
développer , j'attacherais à fes branches des 
nids de moufle dans lefquelles j’aurais placé 
des œufs de Ver à foie. Je poferois ces nids 
à l’expofitio du levant ou du midi, Sc de 
façon que des branches fupérieures ou la- 
térales les gaiantilluK de la pluie , leur pto- 
ctiralfent quelques heures d’ombre , j’atten- 
drais que les œufs vinllent à reloue; je bif- 
ferais les jeunes larves chercher & rmuver 
elles-mêmes leur nourriture; je les bifferais 
filer à b fin de cet état ou fut les branches 
du mûrier , ou fur des buiflons que j’aurais 
élevés aupiès à deffein; je bifferais les Pa- 
pillons fouir de leur coque & dépofer leurs 
œufs; ils choifiroiem fûrement l’endroit 1# 
plus favorable; j'attendrais le printems fui- 
vant , & (1 les mûriers fe couvraient de vers , 
j’aurais déjà beaucoup avancé mon expé- 
rience. Cette fécondé année, j'enleverois une 
partie des larves, je biiferois les autres fur 
les mûriers ; je porterais les premières dans 
le même endroit ou j'élcvcrois à l'intérieur 
des larves qui y feraient nées , je les tien- 
drais dans les mêmes circouftances à tous 
égards, & j’obfcrverois fi les larves nées à 
l'air ne feraient pas plus fortes que les larves 
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nées en dedans, s’il périrait moins des pre- 
mières ; je comparerais fréquemment les 
unes & les autres ; je tâcherais de favoir 
dans le principe leur nombre refpcélif, & 
je comparerais le nombre des cocons qu'el- 
les fourniraient , la quantité de foie qu’on 
retirerait d'un nombre égal de ces cocons , 
la qualité des deux fortes de foie. 

Si dès la fécondé année , il écoir avéré 
que j’eufTe fortifié la race , en la laiflanr â 
l’air, j’effaierois de l'y abandonner tout-â- 
fait ; ou fi je n'avois que fortifié la race & 
diminué le nombre des individus, comme 
cela pourrait arriver , comme la chofe a 
lieu parmi ces nations, dont la première 
éducation efl extrêmement dure , qui ne font 
coin potées que d’individus robuftes ^en- 
durcis , parce que les individus foibles ont péri 
dans le premier âge, & n'a voient pas cette vi- 
gueur que la rudeltè de la première éducation 
augmente, alors je me bornerais à avoir au 
dehors des élèves qui me fourniffent des œufs 
ou de la graine d’une race plus vigoureufe , 
qui ratifierait mieux , au dedans , aux caufes 
qui ont coutume d’y faire périr la race foible 
qui y efl née. N’obrins-je que ce feul avan- 
tage , c'en feroic un grand ; mais il efl fort 
probable que je parviendrais à fortifier la 
race au dehors , fans diminuer le nombre 
des individus : cependant , comme il peur 
arriver que les années où je ferais mes premiers 
efTais, fuifenc ou très-favorables, ou très- 
contraires, je ne me regarderais comme fur 
de la réuflite, ou forcé de renoncer à mon 
projet, que quand j'aurais continué mes expé- 
riences pendant un alTez grand nombre d’an- 
née; , pour que je pufle raifonnablement 
penfer que les races, fujet de mes tentati- 
ves , auroienc été foumifes à toutes les cir- 
conltances qui peuvent avoir lieu dans les 
contrées où j'aurois fait mes expériences. Si 
elles avoient pleinement réuffi.l’établitfemenc 
du Ver à foie ferait a (Tu ré dans ces mêmes 
contrées , & fa propagation portée aufîi loin 
qu’elle puifle Titre ; alors il conviendrait 
de citer des œufs ou de la graine des pays 
où l'efpèce autoit acquis toute fa confiflance, 
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& de tenter de proche en proche les mêmes 
expériences. Il y a bien de la probabilité 
qu’elles réufliroient fucceflivemcnc , jufqu’à 
de très-grandes diflances , mais en procé- 
dant lentement, en ne les brufquanr pas. 
C'efl ainfi, en me fervant toujours du meme 
exemple , que le Mouron originaire des pays 
chauds s’tft acclimaté de proche en proche 
jufque fous des climats très rigoureux, que 
fon efpèce s’eft fortifiée par l'aûion de l’ait 
extérieur; c’efl de même , parmi les oifeaux, 
que la Poule 5c ie Paon , tous deux origi- 
naires des Indes , fe font habicués dans la 
plupart des contrées. 11 n'y a peut être pas 
d’efpèce à qui il n’en n'artiva autant en 
procédant par degrés ; mais on n’y parviendra 
jamais par un pallage brufque. 

On objeflera encore , contre ma propo- 
(îtion , la quantité de vêts que les oifeaux 
détruiraient , fi les vers refloient expofés â 
l’air libre. Mais les oifeaux ne font-ils pas 
aufli avides des autres Chenilles que du 
Ver â foie; on fait cependant qu’ils n’en 
détruifenc qu’un petit nombre , â propor- 
tion de celles qui leur échappent quand les 
atbres en fout bien chargé; & comme ils 
le feraient de vers à foie. St l’on veut encore 
éviter cct inconvénient , ou le rendremoindre, 
examinons quels font les oifeaux principale- 
ment deflruâeurs des Chenilles ? Le Moi- 
neau-franc tient , dans cer ordre , le pre- 
mier rang : on peur à peu près placer de 
la manière fuivanre les autres oifeaux , 
les Méfanges , le Rofiignol , le Roitelet , 
le Chardonneret, la Rouge-gorge, les Pin- 
çons, les Vcrdiers. Voilà en général les plu* 
redoutables ennemis des Chenilles. Le Moi- 
neau franc vit autour des habitations, il s’en 
ccarte peu , on ne le trouve abondamment 
ni dans la campagne ni dans les bois ; les 
Méfinges , qui four les plus à craindre après 
lui, font routes retirées dans les bois pendant la 
belle faifon,'y font leur nid , & n’eu fortenc 
qn a l’automne ; le Roflignol , le Roitelet 5c 
la Rouge-gorge fe retirent aufli de préférence 
dans les bois pendant l’été. En plaçanc donc 
les plantations de mûriers i une médiocre 
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alliance des lieux habités & des bois, les 
Vers à foie autoient peu à craindre des oi- 
fêaux qui font les plus grands dellruéteurs des 
Chenilles ; & les oifeaux qui habitent St qui 
nichent dans les campagnes intermédiaires 
entre les habitations & les bois, ne nuiroient 
que peu 1 la propagation des vers. 11 y 
a bien d’autres oifeaux avides de Chenilles , 
& tous ceux qui fe nourrident d'infcâcs le 
font, mais la plupart de ces oifeaux vivent ou 
dans les bois ou dans les prairies; les premiers 
ne fe répandent pas dans les campagnes , 
& les féconds ne detruifent que les Chenilles 
qu’ils trouvent fur les plantes, ils ne fe po- 
fent point fur les atbres fur lefquels ils ne 
perchent pas , pour y donner la chafle aux 
Chenilles. 

La reuflite des expériences que je propofe 
n’étant pas aflurce , Si leur effet ne pouvant 
être conffaté qu’après plulieurs années , il eff 
à propos de nous occuper des caufes de la 
mortalité des Vers â foie en certaines années , 
dans l'ctat aâuel des chofes , en fuivant la 
manière de les élever qui eff en ufage , de 
rechercher les moyens de prévenir l’effet de 
ces caufes ou d’y remédier. 


Il y a deux maladies & deux circonftances 
qui font périt beaucoup de Vers ; les deux 
maladies font la pourriture & le mufettrdin ; 
les deux circonllances , une chaleur ex.ef- 
five , de violens & fréquens orages. La pour 
riture cil une maladie commune au ver â 
foie & à toutes les cfpèces de Chenilles; elle 
attaque d’abord les anneaux qui font vers la 
partie pofférieure du corps, Si elle remonte 
jufque vers ceux auxquels les pieds écailleux 
font attachés : les anneaux attaqués fe tu- 
méfient , la peau qui les couvre devient livide, 
elle fe gerce, fe fend, & laide fuinter une 
férolité roufsâtre ; à mefure que le mal au- 
gmente , les anneaux s’affaident, la peau fe 
détruit, tombe en macération, & lailfe 
échapper les parties internes qui fe réfol. 
vert.elles mêmesenichor- 15, dans cer état, 
une Chenille fe trouve pofée fur uue feuille 


un peu concave, elle nage dans un amas de 
fanie qui a coulé de fes différentes parties; 
cependant les anneaux antérieurs parodient 
encore fains , ainfi que la tête : cette feul» 
partie vivante fe meut encore , Si fait eflbrt 
pour traîner apres elle le relie de fes mem- 
bres , fans vie , qui lui demeurent atta- 
chés j la Chenille tente encore même de 
manger & meurt enfin flétrie, ne laidanc 
que des libres ridées qui rappellent fa forme, 
& la fanie qui l’entoure. 


Cette maladie a lieu dans nos climats 
dans les mois de Juillet & d’Âoût , & elle 
fe fait remarquer quand il a tombé ou qu’il 
combe dans ces mois de longues & abon- 
dants pluies, fur tout lorfqu’el les rendent 
l’air plus froid qu’il n’a coutume d’être en 
cette faifon. 11 patoît qu’elle eff occalîonnce 
par le relâchement des fibres, le manque 
de chaleur qui cille principe vital, la fura- 
bnndance de fucs cruds & aqueux : ces fuc s 
vifqueux diffendent les vaifleaux fans aélion, 
les gonflent , les engorgent , s’y corrompent 
Si en corrodent les membranes en deve- 
nant âcres. CVll une forte de feorbut. 

( 

C’eft dans les années où il tombe beaucoup 
de pluie pendant lcducacion des vers , Si 
fur-tout à ; roporiion q e ces pluies rendent 
l'air plus frais que de coutume , qu’il périr la 
plus grande quantité de Vers. Leur mortalité 
efl donc due en ces années â l'abondance des 
pluies , â l’humiditc des feuilles Si au défaut 
de leur maturité. Y a-t-il des moyens de re- 
médier! ces iuconvéniens? Nous ne pouvons 
que diminuer l’influence des pluies fur les 
Vers& fur les qualités de la feuille qu’on leur 
donne. Ce qui ell en notre pouvoir â cer 
égard , dépend fur tout de la dtfpoficion des 
lieux dellincsâ l cducacion des Vers. Dans les 
endroits où cette éducation fe fait en grand , 
il cil indifpenfable d’y confacrer un local ; 
Ton expolition , la manière dont il ell difpofc 
peuvent fervir beaucoup â modifier les in- 
fluences de l’atmofphèic & fes effet-. Le lieu 
d'éducation , fi ou ell libre d eu déterminer la 
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place ou fes ouvertures , doit dans chaque che , les eicrcmens qui fermentent avec les 
pays être tourné à l'expofition la plus fèche , relies de la feuille ancienne , qu’on n'enléve 
jamais à celle des vénts qui ont coutume de pas toujours allez promptement , furchargenc 
foufler dans les tems pluvieux. Lorfque les l’air de miafmes. il importe donc d’après ces 
pluies font extraordinaires & abondantes , conlidcrations : i°. que le lieu dcducatloti 
fur-tout fi elles font froides , il convient de foit fuffifamment fpacieux ; i°. qu’il foie 
tenir le lieu d’éducation fermé ; on peut , tourne à l'expofition la plus fcche ; j°. qu’il 
fuivanr fon étendue , placer dans le milieu , ait des ouvertures prat’quces de façon qu'on 
ou à diff rentes diftances des poêles de terre y pui Ile renouveller l'air , en ctablilfant un 
dont le tuyau foit entouré d'un fécond tuyau courant dont la direction foit au centre du 
de fer blanc fort large: en brûlant dans ces lieu , 8 c non au-deilus des claies chargées de 
poêles Jeux où trois frais dans la journée , Vers , ce qu’on peut obtenir par une ouver- 
dans les jours ou les pluies font plus conti - ture à chaque extrémité; 4 0 . qu'on place au 
nues, quelques bources de bois fec auquel on centre un ou plufieurs poêles pour s’en fervir 
en mêlerait d’aromatique , comme du thim , au befoin ; 5". qu’on y obferve un ou plufieurs 
de la lavande , 011 dilîiperoit l’humiditc de thermomètres pour s’allurer du degré de cha- 
l’air enferme dans 1e lieu d’éducation , Sc on leur; 6 °. qu’on ouvre ou qu’on ferme à pro- 
y répandroit une odeur qui, pur la nature «les pos les ouvertures; 7 0 . qu’on enlève les vieil- 
inolécules qui la produifent , ferait propre à les feuilles & lej exetémens , ainfi que les 
xelever le ton des fibres. Mais comme il y au- vers qui ont péri , le plus fouvent poflible , 8 c 
foit à craindre qu’une chaleur tour-à-coup qu’on n’en laide que le moins qu’on pourra; 
trop forte ne devînt nuifible , ou que l’air b°. qu’on renouvelle l’air routes les fois que 
échaulfc chargé de la tranfpitation des vers , les ouvertures auront été fermées quatre ou 
de l’émanation des feuilles ne leur devînt cinq heures de fuite , qu’on prenne pour ce 
préjudiciable, il faudrait placer un ou plu- renouvellement les inllans les plus favorables ; 
fieurs thermomètres dans le lieu d’éducation , & fi les pluies fout fi continuelles , oue tous 
pour 11’y pas porter la chaleur au-deilus du les niomens foient fâcheux , qu’on fade ufage 
18 au 10 1 dégrc. Si les pluies éraienr plus des pocies en renouvellant l’air. 9 0 . Une der- 
abondantes que froides , 8 c que ce fur , fur- iiière condition ferait d’une grande utilité , 
tout , l'humidité qu’on eût à combattre , il c’ell qu’au milieu du plancher fuperieut ou 
faudrait ouvrit les fenêtres du lieu d’éduca- du toit du lieu d’éducation , il y eût une ou- 
tion pendant qu’on brûlerait les bourées : en verture qu’on pût fermer Sc ouvrir à volonté, 
général ce lieu doit avoir des ouvertures dif- qui feevîr de ventilateur ; les miafmes légers 
pofées de façon qu’on puilfe , à volonté , y s’échapperaient en tout tems par cette ouver- 
ctablir des contins d’air , rafraîchir ou échauf- turc vers laquelle l’air fe ralfembleroit 8 c 
fer , en ouvrant ou en fermant; nous verrous monterait de coures les parties du local : de 
que cette difpofition n’ell pas feulement né- plus , dans les tems fâcheux , l’humidité com- 
cedaire pour la circonfiance dont ils’agit. Une battue par l’aûion des poêles , s’échapperait 
antre confidération à l’égard de ce même lieu , par le ventilateur , fans être obligé d'ouvrir 
c’ell qu’il foit fuffifamment fpacieux pour la d’ailleurs, fi la chaleur n'étoit pas portée trop 
quant lté de vêts qu’on y veut nourrir ; car loin. 

tous les animaux répandent une tranfpiration 11 fuit de tout ce que je viens de dire qu’un 
qui corrompt l’air , qui leur devient nuifible ; lieu d éducation ne l'aurait être bien placé au 
8 c ce qui s'oppofe le plus à ce qu’on en élève rez de chauffée , mais qu’il doit toujours être 
un grand nombre dans un même lieu , c’ell élevé ; qu’il fauc que l’air puilfe circuler exté- 
qu’on y en tafiemble ordinairement trop. 1 1 rieuremenc autour , Sc fur rou r que des bois 
y a un inconvénient de plus par rapport au ou des plans trop voifins n’y entretiennent 
Vtf à foie; les émanations de la feuille frai- pas d’bumiditc. 
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Les précautions , dont je viens de parler , 
ne peuvent être qu'utiles en tout rems, 
mais elles feroient fur tout ncceifiiires dans 
les années pluvieufes : elles font relatives 
au lieu d’éJucation , & contiennent les 
moyens qui m’ont paru propres à diminuer 
les effets immédiats de l'humiditc fur les 
Vers; il me relie à parler des moyens de 
diminuer les effets de la mauvaife qualité 
des feuilles en ces mêmes années. 

Les feuilles nuifent pat la furabondance de 
leurs fucs , qui font ci uds aqueux , Si fur-tout 
par l’humidité , ou Peau qui couvre leurs fur- 
faces , qui remplit leurs pores. Ces feuilles 
fouvent cueillies par la pluie , ou en étant 
encore couvertes & pénétrées , diffribuëes 
dans cet écat aux vers , les morfondent par 
le froid de leur contaél , les environnent 
d'une atraofphere froide & humide qui s'é- 
lève de leur amas , Si qui fe mêle à celle du 
lieu d'éducation. 11 réfulte un très-grand mal 
de ce ptemicr inconvénient ; la mauvaile 
qualité des fucs ne produit pas un moindre 
mal j ils relâchent fie tuméfient les vaiffèaux, 
ils y forment des eugorgemens Si s’y corrom- 
pent ; d'où fuit la maladie appellée pourri- 
ture. 

Il faudrait donc ou ne cueillir les feuilles , 
s'il étoit poflible , qu'aptès quelles auraient 
été reffuyées pat quelques heures fans pluie, 
ou par quelques rayons de foleil ; ou il fau- 
drait les étendre fur des claies à trais ou qua- 
tre pieds de terre fous des hangards , & les 
lai lier refluyer avant de les donner : plus 
elles relieraient fous ces hangards , moins 
elles feroient mal faifantes. On éviterait cer- 
tainement la morfondure occafionnce pat le 
contad d'une feuille couverte d'eau , Si dont 
les porcs en font remplis : ce fetoit remédier 
au premier inconvénient ; mais les feuilles 
tranfpirent , comme on fait y fi abondam- 
ment que quelques heures de lejour fous le 
hangatd fuffitoient nou - feulement pour 
sécher feur furface , pour vuider leurs 
pores, mais même pour évaporer une partie 
de U furabondance aqueufe de leurs fucs. 


OURS 

Elles abonderaient donc beaucoup moins 
en eau , & leurs fucs en produiraient d'au- 
tant moins de mauvais effets. 

Ce que je viens de propofet n’eft pas fondé 
feulement fur la théorie & le raifonnemenr , 
mais fur l’expétience. En 1776 je paffai 
toute la faifon de l’éducation des Vers y à 
dix- huit lieues de Paris, près la ville de* 
Dreux , à la terre de M. Rouflil de Cham- 
feru. Ce vertueux citoyen après avoir, pen- 
dant trente ans , exercé avec dillinélion la 
profellion d'oculitle , avoir tranfmis à fon 
fils , docteur en médecine , fes connoiffances 
Si dépofé, entre fes mains , le foin de fervir 
fes concitoyens, s’eff retiré à fa terre de 
Chamferu j il y donne fes foins & des mé- 
dicamens gratuits aux pauvres des environs. 
Si s’y occupe dans fon loific de tout ce qui 
eff relatif à l’économie rurale , en particu- 
lier à l’éducation des Vers à foie. M. de 
Chamferu a fait faire de nombreufes plan- 
tations de mûriers ; fa maifon eff vafte , il 
en a coufacré une partie du comble à un 
lieu d’cducacion , qui forme une allez longue 
! galerie : un des côtés des murs eff plein , 
il n’y a d’ouverture à l’autre qu’une porte 
d’entrée ; des tablettes avec un rebord , atta- 
chées aux murs dans leur longueur, à une 
diffance convenable , au-deffùs les unes des 
autres , fervent pour placer les feuilles 8 c 
les Vers ; deux croifées fituées, une à chaque 
bouc de la galerie , lcclairenc & fervent i 
y renouveller l’air ; un pocle dont le tuyau 
eff entouré d’une large doublure de fer 
blanc , & fort à travers le comble , eff placé 
au milieu de la galetie, à peu près vis-à-vis 
la porte d’entrce; quatre thermomètres, un 
à chaque bout , deux au milieu indiquent 
le degré de chaleur. 

C’eff dans le lieu que je viens de dé- 
crire que M.de Chamferu élève des Vers cous 
les ans. En 177 6, l’éducation fur de quatre- 
vingts mille ,'ce qu’on connoîc par le poids 
des œufs ou de la graine qu’on a mis éclore. 
Une fille qu’on avoit euvoyé palier en Pro- 
vence plufieurs aimées pour y apprendre la 
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conduite des Vers & la filature des cocons, 
préfidoit à l’éducation, ordonnoit aux autres 
domeftiques fous l'infpeâion du maître. On 
pratiqua , fuivant le befoin , les divetfes 
précautions dont j’ai patlé , Toit pour le lieu 
d’éducation , fuit pour le foin de reüuyet 
les feuilles avant de les dillribuer ; ces pré- 
cautions furent fouvent employées Sc eurent 
un plein fuccès. Touc l’éte , & eu parti- 
culier le tems de l'éducation , fut mauvais. 
Le tems fur eu général froid ; il tomba une 
grande quantité de pluie , fouvent pendant 
des journées entières ; il y eut de ftéquens 
orages abondans en eau mêlée de grêle , 
avec de fuibles coups de tonnerre ; le vent 
fut ptelque continuellement à l'oued ou au 
nord - ouell. Ce dernier ramènent de la fc 
rénité à laquelle fuccédoient prefqu’aulTi-iôc 
de nouveaux orages fuivis de pluie pendant 
deux ou trois jours , Sc le vent tournoie 
alors à l’oued ou au fud-oued. La même 
difpofition piuvieufe & froide fut à peu près 
générale , Sc la récolte de la foie fut très- 
mauvaife , meme dans les provinces méri- 
dionales ; le ptix de cecte précieufe mar- 
chandife doubla à l’automne. Cependant 
M. de Chamferu perdit peu de Vers , il 
eue la quantité de cocons & de foie que 
quatre-vingts mille Vers produifent année 
commune. Une partie de fa foie avoit été 
dévidée à la fin de feptembre , quand je 
revins à Paris ; il m’en remit des échan- 
tillons pour une dame de fes amies , que 
fon commerce mcrcoit à même de la faire 
juger .par les gaziers qui emploient la plus 
belle foie ; elle leur fit voir les échantillons 
& me chargea de répondre qu’ils avoicnr 
trouvé la foie d une très belle qualité , qu’ils . 
la prendroient à un huitième au-dellus du 
prix de celle qui croit dans le commerce. 
Si quelqu’un douce des faics que je viens 
de rapporter , il peur en demander la con- 
firmation à M. de Chamferu Sc à made- 
moifelle Philidof -, connue par la manière 
diftinguée avec laquelle elle a fait le com- 
merce des modes , Ce qui fit voir les échan- 
tillons aux gaziers. 


Je crois donc que les précautions que je 
viens d'indiquer pourraient prévenir une 
grande partie des ravages que la pourriture 
occalïonne. Mais ces précautions ne peuvent 
être propofées en totalité qu'i ceux qui font 
des élèves en grand , pour qui ils font un 
capital important. C’eft déjà beaucoup de 
fauver une grande partie de ce capital. Mais 
chacun ncpeuc-ilpas pratiquer de ces précau- 
tions ce que lui en permettent les circonf- 
tances où il fc trouve ? & cette approxima- 
tion même ne produirait elle pas un bien ? 
Celui qui ne nourrir que quinze cens ou 
deux mille Vers, n’a pas beaucoup de feuilles 
à cueillir ; il lui fera plus facile d’en faire 
la récolte d’avance , il n'aura pas beloin d'un 
haugard ou d’un grenier fort fpacieux pout 
les faire féchcr; il les difiribucra plus sèches 
& il préviendra un des principaux incon- 
véniens; quelque reftreinte que fuit fon ha- 
bitat on , au lieu de pofer les clayons fut 
lefquels il élève fes Vers, au rez de chauf- 
fée , dans le même lieu où il vit Sc couche 
avec fa famille , comme je l'ai vu en ufàge 
parmi les payfar.s en Italie, ce pofTefTcur d'un 
petit nombre de Vers , ne pourra t-il pas les lo- 
ger dans un grenier ? 

La fécondé maladie dont il périr beau- 
coup de Vers eft le mufeardin. On appelle, 
en Provence, le Ver qui en eft atteint , 
lairt. Le tems de cette maladie eft celui 
où le Ver eft prêt de monter ou de filer : 
quelquefois elle fe déclare après que le vec 
a commencé fon cocon \ elle paraît attaquer 
ceux qui font les plus fores Sc d’une plus 
grande taille : ils fe raccourcilfent , Sc lent 
peau devient jaune , comme s’ils avoienc 
déjà filé , comme s'ils écoient prêts à palier 
à l’état de chryfalide ; leur corps raccourci 
devient gros , tuméfié & dur ; ils femblenc 
fou fil es , on dirait que leurs pieds leur font 
rentrés dans le corps , ils ne fauruienc plus 
marcher , ni faire de mouvement ; ils pallent 
quelques jours en cet état , Sc périlTenc après 
que leur peau s’eft fendue & qu’il en a dé- 
coulé une férofité fécide. Aucun des Vers 
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qui font attaqués de cette maladie n'en 
échappe , tous y fuccombent; comme elle eft 
commune , on s'en eft beaucoup occupé & on 
en a traité dans les ouvrages furlesVers àfoie, 
mais il ne parole pas qu’on eu ait découvert 
ie remède. Voici les remarques que j'ai faites 
à fon égard en 1776. D’abord il me parut 
que c'étoient en général les vêts qui avoient 
été les plus vigoureux , qui avoient acquis 
une plus grande taille , jufqu’à la faifon de 
la montée , qui croient plus fouvent atta- 
qués; je les crus d’abord dans une forte de 
convultion générale ou de tétanos ; en con- 
féquence de cette idée , je tentai différents 
moyens, comme des vapeurs relâchantes, 
l'immerfion dans l'eau tiède , divetfes fu- 
migations : aucun de ces moyens 11e réuffir. 
J’ouvris plufieurs Vers mufeardins , Si je 
trouvai que les réfervoirs de la foie étoient 
fi volumineux qu'ils occupoient ptefque tout 
l'intérieur du corps ; qu’au lieu d’être rem- 
plis , comme dans les Vers faius dont je fa- 
cririai quelques-uns pour objets de compa- 
raifun, par une humeur fluide quoique vif- 
queufe , ils étoient pleins d'un fuc épaifli Si 
ptefque concret. Les réfervoirs des vers fains 
expofés à l’air quelque tems , y prennent de 
la conftftance, Si 011 peut les allonger entre 
les doigts a (fez pour en former un cordon 
de foie gros comme une corde à violon & 
long de quatre à cinq pouces; ce cordon eft 
d’une force extrême , & , je le dirai en paf- 
fant , le corps le moins conduéteur , ou le 
meilleur corps ifolanr en électricité qu’on 
connoiflë : on s’en ferr , à caufe de la force , 
pour y attacher des hameçons Se arrêter de 
très-vigoureux poilîbns. A l'iuftant même où 
l’on ouvre le Ver mufeardin, on 11e peut 
étendre la matière foyeufe , elle fe grumelle 
& fe brife fous les doigts. 

Il tne paroit donc que la maladie appellée 
mufeardin conftfte dans l’intucncfcence des 
refervoirs de la foie , dans l’épaiflilfemcnt 
& l’altération des fucs qui y ont etc dépo- 
fts. Ces fucs épaillis 11e peuvent palier i 
navets la lilict'i le Ver nî fauroit filer , 6 c 
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il ne file pas en effet ; le tems où ils au- 
raient dû fe vider s’écoule , le Ver fe rac- 
courcit comme s’il devoit fe changer en chry- 
falide : mais les réfervoirs «(Terrés , raccour- 
cis, compriment toutes les parties internes, 
empêchent les changemens qui dévoient y 
arriver, interceptent par-tout la circulation, 
l’arrêtent Se caufent la mort. C’cft une 
apoplexie lente , comme les ruminans en 
éprouvent une aiguë par la dilatation de la 
panfe, fa prefüon fur les parties internes, 
le refoulement du fang Se l’arrêt de fon 
cours , quand ils ont pâturé des herbes dont 
il fe dégage une grande quantité d’air; ce- 
pendant if 11’y a de retlèmblance que dans 
l’effet, il n’y en a pas dans la caufe. Mais 
quelle peut être celle qui difpofe à la ma- 
ladie nommée mufeardin , Si qui la déter- 
mine, & y a-t-il un moyen d’y remédier! 

Ce font les Vers qui ont été les plus vi- 
goureux , qui ont acquis une plus grande 
taille, qui fonc le plus fouvent attaqués, le 
mal contifte dans la furabondance Si l’épaif- 
fill'emetu de la matière de la foie ; cette 
matière eft un rcftdu qui s’amafTe dans des 
canaux particuliers , quand l’animal ne croît 
plus, Si que les fucs nécellaircs pour fes diffé- 
tens états ont été verfés chacun dans leurs ré- 
fetvo-rs. 11 y a donc apparence que la caufe 
dif ofaïuc eft une nourriture fucculente , qui 
pèche pat excès à cet égard , que la caufe 
déterminante eft la meme nourriture prife 
en trop grande quantité , quand la teferve 
pour les différons états du Ver eft faite , 
& que le réftdu extrait des alimens fe con- 
vertit tout en matière foyeufe. Les moyens 
de prévenir le ma! feraient donc dans les 
années où l’on juge par les qualités de l’at- 
tnofphcre par celles des feuilles larges , 
cpailfei , lucculcnres , qu’elles font tres-nottr- 
ritfautes , d’en diminuer peut-être la quan- 
tité, ou d’en donner d’efpèces de mûriers 
qui foient moins nourri liâmes ,011 qui foient 
cueillies fur un terrain moins fécond. Ce 
ferait fur tout d erre attentif au premiec 
montent de la montée & quand 011 verrait 
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la maladie fe déclarer , de diminuer les 
tarions , d'en bannit les feuilles les plus 
fuccuientes , celles des efpèces ou varié- 
té» de mûriers qui four les plus nutritives, 
& de ne diltribuer que pelles des eipc- 
ces qui pallenc pour fournir un aliment 
moins abondant ; la difecte , fi on n’y rc- 
duifoit pas les Vers trop tôt , ou une dimi 
nution de nourriture, les déterminerait à 
monter, H filer , & on préviendrait proba 
blement la maladie. Ne pourrait -,on donc 
pas faire un choix , employer le préfervatif 
pour les Vers que leur taille, la couleur de 
leur peau feraient juger piêts à monter , & 
le différer pour les Vers moins avancés ; car 
fi des Chenilles pietés à filer, Si fans doute 
des Vers à foie prives de noturiture , n'en fi 
lent pas moins, desCheni!les& desVcrsqu'on 
condamne trop tôt à l’abdincnce pénlient. 
11 pourrait rcfulter , du moyen que je pre- 
pofe, que les Vers qui n'auroient pas été 
attaques filalTent en une quantité un peu 
moindre qu'ils n'auroient fait ; mais ce dé- 
chet ferait compenfc , & bien au-delà , par 
la foie des Vers qui n'autoient pas péri. 

i 

L’excès de la chaleur eft mis au nombre 
des circonftances défavorables aux Vers & 
qui les font périr. Le degré qui leur con- 
vient le mieux eft de dix huit à vingt-deux 
au plus au thermomètre de Reaumur. Mais 
eft-ce l’excès de chaleur qui nuit en lui- 
même aux vers; n’eft-il pas évident qu’en 
plein ait , dans les climats dont ils font ori- 
ginaires , ils en éprouvent fans rifque une 
fort au - dédits du vingt - deuxième degré ? 
Pour bien déterminer l'effet de la chaleur, 
il faudrait oblérver foii produit fur le Ver 
qu'on nourrirait en plein air; j’ofe préfumer 
quelle ne lui ferait pas prejudiciable , il en 
fauroit éviter l’exccs en fe mettant, comme 
toutes les autres Chenilles, à l'abii en cer- 
taines heures fous les feuilles , en fe reti- 
rant vers le plus couffu de l'arbre , fous fes 
branches. Mais dans les lieux d’éducation la 
chaleur trop forte , au lieu d ’ètre nuifible 
par elle -meme, ne le devient-elle pas en 
augmentant toutes les caufes de l’infalubritc 


de l’air dans un lieu ctroic, ferme , rempli 
d’une grande quantité d’animaux ? n’ell ce 
pas leur ttaufpiraiion plus abondante , l’é- 
vaporation des feuilles fraîches plus grande, 
la fermentation plus rapide des anciennes , 
des exetémens , du corps des Vers morts, 
qui rendent l’air mal-fain? Ne font-ce pas 
autant de fources de vapeurs & de miafmes 
qui le furchargent , le corrompent Si peu- 
vent devenir les caufes d’un grand nombre 
de maux différens ? Mais quand la chaleur 
nuirait par elle-même, 3c à plus forte rai- 
fon fi elle nuit, de la manière que je l’aifup- 
pofé , il importe doccque le lieu d éducation 
ait, ainfi que je l’ai dit plus haut ,des ouver- 
tures au moyen defquelles on puifTe y éta- 
blir un courant d'air & en raffraîchir l’at- 
mofphcrc. 

La fécondé circonflance , regardée comme 
très nuifible aux Vers à foie, eft un rems 
orjgeiiï. On dit que le tonnerre en fait péric 
beaucoup; j’ofe demander fi ce fait eft bien 
avcié. On ne vois pas qu’apiès un otage les 
aibres foient moins charges de Chenilles, 
à moins que des toc/giis de pluie ou la grêle 
ne les aient abattues ; mais le tonnerre par 
lui- même ne les faic pas tomber, & on ne 
s’apperçoic pas que leur nombre foit dimi- 
nué après un orage violent en tonnerre , mo- 
déré en pluie Sc fans grêle. Cependant c’eft 
le tonnerre fcul Sc non les météores qui 
l'accompagnent, qui peut agir dans le lieu 
d’éducation fur les Vers. On les aura vu eu 
général avoir l’air languiffant , paraître af- 
faiblis & fouffrans à la fuite d’un violent 
coup de tonnerre , apres un long & fort ' 
orage, & on en aura remarque beaucoup 
étendus fans mouvement fut les feuilles , ou 
même renvetfés comme un animal mort en 
convulfions. On aura conclu que tous les Vers 
avoient fouffert de l’orage, & l’on aura eu rai- 
fon, que ceux qui fane fans mouvement ont 
etc tués par l’cftet de l’orage. C’cft ce der- 
nier faic que je voudrais qu’on vérifiât en 
gardant ces Vers un rems fullifant , avant de 
les enlever avec les feuilles de rechange. 
Si de les jetter avec ces feuilles dans les fades 

t 
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deftinées â cet uf*ge. Les Vêts qui n’ont Fa futface de la terre ; l’otage finit, & lac* 
paru qu’affoiblis ne reprennent leur vigueur civiré de la vie ranime tous les corps orga- 
qu'au bout de quelque tems; ceux qu’on a nilcs , ils reprennent tous l’extcrieur de la 
cru morts & enlevés comme tels , n étoient force & de la vigueur. Leur état , pendant 
qu’afphixiés ; ils auroient , après un tems l'orage , n’étoit (jonc qu’un accablement paf- 
plus long, fait des mouvemens, donné des faget , une gêne & pas même un trouble 
lignes de vie , & fe feroient pleinement ré* oui les approchât de la mort. C’étoit une 
tablis. lufpenlion du principe de la vie Si non on 

délotdre des organes ou une altération des 
Cette conjonélureeft fondée fur ce qu’ayant humeurs. Cetoit un état plus moins près de 
fournis â l’aâion de l’éleâricicé un grand l’afphixie. Il feroit fans doute curieux de re>- 
nombre d'infeifes d’efpèces dirterentes , j’ai chercher comment l’orage produit cet ctar, 
obfetvé qu’il y en a beaucoup qu’une très* fi c'eft par une furcharge de fluide éle&rique 
légère commotion fait tomber en afphixie Si l’éleétricité pofitive , ou par difette du 
«près leur avoir caufé des mouvemens con- même fluide , & par une cleâricité ncga- 
vulfifs , qu'ils relient quelque tems dans cet ttve; mais quoiqu’il ne fallût peut-être pas 
état fans aucun mouvement , qu’enfuite ils beaucoup de tems pour alfeoir cette dernière 
commencent â remuer différentes parties, opinion, la difeuflion de cet objet nous éloi- 
qu’ils reprennent enfin toute leur agilité & gneroit de notre fujet , auquel elle ell étran- 
leur vigueur, & que les ayant confervés gère. 



i laquelle ils avoient été fournis; d’autres foie un autre infeéle, qui nous procurât feul 
auxquels j’ai fait fupporter des commotions ou conjointement les mêmes avantages , qui 
fous lefquelles ils ont paru anéantis à l'inf- fur plus robufte 8c plus facile à multiplier 
tant , & que je ne doetois pas qui ne les dans nos climats f II ne paroit pas que cet 
eu (lent tués , font cependant revenus à la infecte exifle dans nos contrées , 8c qu’on 
vie , mais quelquefois aptes trois , quatre puiffe l’y découvrir. Toutes les Chenilles 
heures & davantage d’afphixie complète. Il qui s'enferment fous une coque, ouyem- 
eft donc très- poflihle que le tems orageux , ploient trop peu de foie, ou l’entrelalTenc 
que la matière éleétrique furabondante , ou dans leut cocon de manière à ne pouvoir 
manquant peut-être pendant un orage dans en retirer une certaine quantité , & à nous 
la baffe région de l’atmofphére fatigue les dédommager même des foins que nous leur 
Vers à foie , les afphixie même, fans leur donnerions ; où les coques qu'on peut dévi- 
ôter la vie, comme dans les mêmes circonf- der ne fourniflent que très-peu de foie, & 
rances tous les corps organifés four dans un une foie de mauvaife qualité, 
état de trouble, & plus ou moins près de 

l’afphixie. Les animaux font foibles, leur II n’y a donc rien à efpérer des Chenille* 
courage ell abattu , leurs forces font languif- dans nos contrées. Les tentatives qu’on 2 
fantes , ils tendent au repos Se à l'inaction ; faites pour riret partie du fil ou de la foie 
leurs cris, leurs appels, leurs chans font in- des Araignées ont été inftuélueufes , parce 
tetrompus, leurs courfes, leurs fauts , leurs que ces animaux , réunis ememble, fe dévo- 
bondiflemens , leurs pourfuites réciproques rent & fe détcuifent les uns les autres , 8c 
font fufpendus; les fleurs fe fanent , les tiges qu’il ell impoflible de recueillir une malfe 
des plantes font fans foutien , leur fommké de leur toile autrement qu’en les réunifiant 
fe courbe & les feuilles font pendantes & fié- en grand nombre. Mais c'eft aux voyageurs 
tries. Lesfignes de l’abattement & l'apparence à examiner fi dans les pays qu’ils parcou-. 
de l’afibiblilfement font répandus fur route rent ils n’y découvriront pas des Chenilles 

donc 
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dont les cocons fuient propres à ctre filés , 
& qui fournifTent une foie de bonne «qua- 
lité : Jans le cas d’une pareille découverte , 
pour quelle fût utile , il faudrait i°. ta- 
malfer un nombre de cocons allez conlidc- 
rable pour qu'on put les foumetrre à des 
épreuves ; faire périr la chryfalide dans ces 
cocons en les mettant au four , comme on 
le pratique pour les Vers -à -foie; 2°. rap- 
porter de la graine ou des œufs de Pa- 
pillons qu’on aurait lai(Té fortir d'un cer- 
tain nombre de cocons , qui fe feraient 
accouplés fie dont on fetoit fur que les œufs 
feraient féconds; 3°. déterminer le genre 
& l'efpèce de la plante ou de l’arbre dont 
les Chenilles fe feraient nourries ; rapporter 
des graines ou des plans de ces végétaux. 
11 eft vraifemblable que le Ver-à-foie n’eft 
pas feul de fa forte , & qu’en cherchant 
une Chenille , ou des Chenilles qui lui 
foienr analogues, on en trouverait. M. Geof- 
froy fils , qui voyage avec beaucoup d’in- 
telligence fie de zcle , avoir apporté en 1787, 
du Sénégal , quelques cocons qu’il dit très- 
communs en cette contrée ; ces cocons étoient 
à peu près de la forme & de la texture de 
ceux du Ver-à-foiî ; le fil en étoit brun ; 
ces cocons me parurent avoir beaucoup de 
rapport avec ceux du Ver-à-foie pour la 
texture , mais ils étoient percés , fie je ne 
pus m’affurer fi on aurait pu les dévider ; 
j’en tirai des brins d’une foie fine Ôc ce- 
pendant forte, comme on en tire d’un cocon 
de Ver que la chryfalide a ouvert. II y en 
avoir un entier , M. Geoffroy me le donna , 
mais je trouvai le lendemain qu'il en étoit 
fotti une phalène qui 11e put fe développer , 
quoique vigoureufe , à caufe quelle serait 
trouvé enfermée dans unebocte trop étroite. 
J’ai beaucoup engagé M. Geoffroy , qui 
eft retourné au Sénégal , à rapporter une 
quantité fuffifante de ces cocons , après en 
avoir fait périr les chryfalides , des œufs 
de la phalène qui en fort , à nous infttuirc 
fur quel végétal ta Chenille vit , fie à donner 
fon hiftoite la plus complette qu'il pourrait. 
Ce cocon indique au moins qu'il en exifte 
d’analogues à celui du Ver-à-foie, fie doit 
Htfloirc Naturelle y Infecies , Tome J. 


encourager à en faire la recherche. Ce fe- 
rait fur- tout dans les pays tempérés ou froids 
qu’il feroic avantageux de les découvrir , 
parce que ces pays font plus analogues aux 
nôtres. Cette recherche n’eft ni déraiîlui- 
nable fie fans cfpoir de réuflîr, ni fatiguante, 
les fuites de la découverte foncpeu pénibles, 
fie celui qui rapporterait en Europe un in- 
feéte qu’on pût fubflituer au Ver-à-foie, 
qui fût plus robufte , ou qui pût au moins 
nous fervir concurremment , rendrait un 
des fervices les plus importans , affinerait 
l'abondance de la matière première employée 
dans un grand nombre de manufactures , 
l’exiftence d’un peuple nombreux d’ouvriers 
fie l’opulence de cités floriffantes fie induf- 
trieufes. 

Si les Cruftacés font regardés , ainfi que 
c’eft le fenriment le plus général , comme 
des infeétes , ils font la plupart utiles en 
économie, comme comeftibles ; les Ècre- 
viffes , les Langouftes , les Homards occu- 
pent les premiers rangs à cet égard; enfuite 
les Crabes, les Ourfins fie les Étoiles; les 
Écreviflcs , les Langouftes, les Homards 5 c 
tous les Ctuftacés à corps alongé , ont une 
chair d’un goût agréable; leurs œufs font 
attffi eftimés : mais ces animaux font moins 
un aliment qu’un met qui plaît. Il paraît 
même que leur chair fournit peu de fubf- 
tance nutritive. Les Indiens , qui peuploienc 
l'ile de Saint- Domingue fie les îles Caraïbes 
en général, vi voient en grande patte, lors 
de la découverte de ces îles , de Cruftacés 
qu’ils ramaffbient fur les bords de la mec 
ou des rivières; c’étoient des hommes foi- 
bles, incapables de fuppotter la fatigue, & 
dont la vie étoit bornée à une courte durée. 

Les Crabes ont peu de chair, elle eft fèche 
fie filanlreufe ; leurs vifcètes fe teduifent, pat 
la cuiffon , en une forte de pulpe dont oeu 
de perfonnes font cas , fie ces animaux (ont 
un très-mauvais comeftible. Il y en a même 
qui paffent pour être malfaifans ; mais ce 
fait ne patoît pas bien certain. 

Les Ourfins fie les Etoiles ne contiennent 
i i 
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qu’un fuc peu abondant , infipide , vifqueux 
& d’une bien médiocre qualité comme ali- 
ment. Cependant on eu ferc en certains 
pays , comme mets de fantailïe ; on cafte le 
têt des Ourlins , l’on fend les rayons des 
Etoiles , & l'on fuce le fuc contenu à l’inié- 
xieur. 

Suivant quelques voyageurs , il y a vers 
l’Æthiopie , des peuplades malheureufes , 
fans culture, fans induftrie, ou fans relfource, 
qui vivent de Sauterelles , mais cette nourri- 
ture ne leur fert qu'à traîner pendant quel- 
ques années une vie courte & malheureute : 
ces infortunés font vieux à trente ans, & pé- 
rideuc d’une forte de lèpre donc ils ont com- 
mencé à être attaqués au milieu de leur car- 
rière. Cependant, fi ce fait eft vrai , il prou- 
ve que la terre habitée par ces hordes eft 
couverte Je végétaux dont les fauterelles fe 
jioumftent , & que par conféquent ces mal- 
heureux poutroienc fe procurer des alitnens 
différent. 

Les Romains , au rapport de Pline , dans 
le tems ou ils cherchoient dans le luxe tous 
les moyens de fc foulaget du fardeau des ri- 
c lie lie s donc ils avoienc dépouillé les nations , 
metroient au rang des mets précieux les vers 
de certains infeéfes ; c'étoienc les vêts qui 
percent le tronc des arbres , & qui le nourri f- 
fent du bois. On les engrailfoir avec de la fa- 
rine. M. Linné a cru que ces vers auxquels 
liine donne le non de C'ojfus étoieut la Che- 
nille de la Phalène qui perce le bois de faille , 
Phal&na Jubultcornti thnguis , ails depreffu 
nebulofa , abdominc annuhs a/bis. Faut), fuec. 
n u . ü 1 1. M. Geoffroy a appliqué le nom de 
Cojd'us à la Chenille & à la Phalène qui en 
provient , cependant il croit que le Colfus 
de Pline étoit le ver du Charanfon palmifte: 
mais Pline , dans l’endroit cité , dit que les 
C.oJJ'us font tirés du tronc de différais arbies , 
& en particulier de celui du chêne ; il 11e pa 
roîc donc pas que ce fuc une feule efpèce de 
vers , ni un ver etranger, mais toutes les cf- 
pcces de vers des fort gros Coléoptères , 
comme le Cerf volant, les grands Capricor- 


nes , &c, , qui percent te tronc des arbrw 
dans les forêts de nos contrées. C’étoit , fans 
doute, parce que la recherche de ces vers ne 
pouvoit manquer d'être coûteufe ; que pour 
les tirer de leur trou fans les blelîër , & les 
engraifter enfuite avec de la farine , il falloir 
facrifier un arbre pour un ver , que ces fal- 
tueux conquérans , embarralfés à quoi depen- 
fer les dépouilles du monde , mettoieuc un 
grand prix à un mets fi finguher. On dit qu’au- 
jourd’hui , encore à Saint Domingue 5c dans 
les Colonies ou il croît des palmiers , on ap- 
porte des campagnes au marcher , dans les 
villes , comme comeftibles , une forte de 
gros ver blanc qu’on fert fut les meilleures 
cables , après avoir enfilé ces vers dans une 
brochette de bois , les avoir préfentes au feu 
Si faturé leur graille avec de la chapelure de 
paie. Ce font les vers du Charanfon palmifte : 
il dépuis fes Œufs à la cime du palmier ; les 
vers qui en furrenc s’y nourrillenc de la 
mutile qu’elle contient dans laquelle ils s’en- 
foncent : pour les en tirer & les avoir , il faut 
abatere l’aibrc on au moins fa cîme qui ell le 
feul endroit par lequel il croifle ; car ii ne 
jette pas de branches , ni de drageons , Pc 
par confequent le facrifier. Ne fetoit-ce pas , 
comme les Colfus parmi les Romains , parce 
que les vers palmiftes four un mers cher, 
qu'ils en fout un dont on fait cas. 

Il nous relie à parler de quelques infeéle» 
utiles dans les arts , & d’autres infeétes qui 
le font en médecine. 

Le Ketmcs, qu’on nomme Cojfus polo - 
/lieux graine d'écarlate, eft une efpèce degalle- 
infecle qui s’attache aux racines de quelques 
plantes differentes , mais le plus fouvent i 
celles d’une efpèce depolygonum, appelle, 
en langue polonaife , Kawcl. Cet infeéle , qui 
reflèmble à un petit grain rond Si rougeâ- 
tre , fc trouve fort peu dans nos contrées, 
mais il eft trcs-abonJanc en Pologne, & on 
y enfaifoit autrefois d'amples récoltes, c’étoit 
l’ingrédient qui fournilloit à la teinture la 
plus belle couleur rouge 5c la feule qui lervfc 
à teindre eu écarlate } mais le kermès u’cfl 
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plus d’nfage en teinture, ou on ne l'y em- 
ploie que pour des couleurs de bas teint , 
depuis la découverte de la cochenille. C'eft 
auifi une galle - infecte ; elle nous eft 
appottce du mexique pat les efpagnols , & 
fait u ne partie des riche (Tes qu'ils rirent de cette 
contrée. On trouvera , au mot Cochenille , 
l'hiftoire de cet infeéte. Il fufKr de dire ici 
que la cochenille vit fut le Naupal , ra- 
quette ou opontia , qu’on nomme auflt figue- 
d'Inde ; qu'il y en a de deux fortes \ l'une , dont 
on prend foin , & qu’on connoît fous le nom 
de cochenille- cultivée ; l'autre qui fe multi- 
plie d'e'.le-même meme fut la plante qui 
lui eft propre , Sc qu’on appelle cochenille 
agrefie. C'ell la première qui eft recherchée 
Sc employée en teinture pour la couleur écar- 
late, & dans l’art de préparer des couleurs 
pour la peinture , pout en compofer la laque 
& le carmin. La cochenille cultivée eft plus 
grolle que l’agrefte ; elle relTemble i de pe- 
tites baies delléchées, ridées, d’un rouge plus J 
ou moins foncé & tirant fur le brun. Cette 
différence dépend de la manière dont on fait 
moutir la cochenille & dont on la defsèche : 
celle qui conferve le plus de fon volume , 
qui eft moins foocce ou tirait! fur le brun, 
eft la plus eftimée, & celle dont ou rerire 
une couleur plus éclatante. 

La cochenille agrefte eft fi petite & fi 
défigurée , quand elle eft defïcchée , qu’on 
n’y reconnoît aucune partie animale ; elle 
eft couverte d'un duvet blanc Sc cotoneux 
dont l’infecte s’enveloppe , & qu'il eft fort 
difficile d’enlever. Elle donne , en fe diffol- 
vant dans l’eau , une partie colorante fort 
abondante , Sc qui , comme celle de la co- 
chenille cultivée , s’exalte par les acides Sc 
prend une teinte d’un beau rouge. Audi cher- 
che- ton depuis quelque tems le moyen d'em- 
ployer cette cochenille : mais il n’y a en- 
core rien de cqnftacé à cet égard dans ce 
moment. 

Cependant , la cochenille agrefte eft fort 
abondante à Saint Domingue & dans d’autres 
ides Caraïbes. Il femble qu’on pourroit par 
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conféquent y avoir en peu d'années la co- 
chenille cultivée , fans la tranfportet d'ail- 
leurs. Il fuffiroir de perfectionner l'efpèce 
par la culture. On fait comment on foiene 
& on prépare au Mexique la cochenille 
cultivée j en feignant de même , pendant 
quelques années de fuite , la cochenille 
agrefte , il eft ttès-vraifemblable qu’on per- 
feélionticroit l’efpèce , qu’elle deviendrait 
femblable à la cochenille cultivée , Sc qu'a- 
près lut avoir donné les nicnres foins, fi 
on finiftbit pat la prépater de mente, on 
en obriendroit une cochenille d'aulli bonne 
qualité. En effet, foit que ce foient les pre- 
miers Efpagnols fixés au Mexique qui y 
aient foigné, ou cultivé la cochenille, foit 
qu’ils aient appris cet arc des mexiqtiains, 
les premiers qui l'ont employé l’ont nécef- 
fairement appliqué à la cochenille agrefte 
f dont ils ont perfectionné l’efpèce : donc la 
culture peut ailleurs amener la cochenille 
agrefte au point de la cochenille cultivée , 
comme elle l’y a conduite au Mexique. Ce 
changement exige peut-être beaucoup de 
foins Sc de tems : mais un homme intelli- 
gent fuf&roic à conduire ce travail , & l’a- 
vantage qui en réfulteroiç ferait une fonree 
de richcltes de plus pour les Colonies. 
Qui a les cfpèces d’animaux ou de végé- 
taux inférieurs à ce qu'ils font dansd’autres 
contrées où ils doivent leur qualité à l'art, 
peut , s’il le veut, les élever au même degré 
de bonté. Les foins, la culture , la conduite 
des chofcs furmontent, finon en totalité, 
en grande partie , les obftacles qu’oppofe la 
différence des climats, quand clic n’eft pa» 
extrême. 

La Médecine retire des avantages de quel- 
ques infeéles ; celui qui lui en procure de 
plus réels , qui mérite d’être mis au nombre 
des médicamens les plus utiles, eft l'efpcce 
de Cantharide, appelléc vulgairement Can- 
tharide des boutiques , meloe alatus viridijfi- 
mus Lin. On trouvecet infcéfe dans nos con- 
trées , mais en petit nombre , c’eft des pro- 
vinces méridionales où il eft beaucoup plus 
abondant , qu'on l'envoie pour l’ufage de la 
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médecine. Il nous arrive defleché dans des 
poudriers de verre , ou bocaux exa&ement 
fermés, pour empêcher l’évaporation d’une 
partie volatile en laquelle il abonde , & 
dont dépend une partie dp fa venu ; on le 
réduit en une poudre fine & impalpable , 
qu'on mile avec de l’euphorbe en poudre , 
de la térébenthine, & de la poix de Bour- 
gogne; ou forme du tout incorporé avec la 
cite un emplâtre e'pipajliquc ou véjîcatoire. 
Cet emplâtre eft d'un ufage très - commun 
•n médecine ; on l'emploie , & fouvent avec 
le plus grand fucccs , foit dans les mala- 
dies aigues , foit dans les maladies chro- 
niques , toutes les fois qu'il y a indication 
d attirer â la peau une humeur dont la pré- 
fence à l’intérieur eft la caufe du mal 
qu il s’agit de combattre ; on en fait aufli 
ufage dans le cas d’abattement , d'affable- 
ment & de diminution des forces vitales , 
comme dans l’apoplexie , la patalylîe , la 
fièvre maligne , &c. L’emplâtre véficatoire 
appliquée fur la peau excite d’abord de la 
demangeaifon , on éprouve enfuite une cha- 
leur qui augmente & qui devient impor- 
tune ; la partie couverte & : les environs fe 
rougiilènt ; il y a inflammation & fièvre 
locale; i'épiderme fe foulcve fous l’étendue 
de I ’cmplârre , & il fe forme uue cloche 
qui fe templit de férofitc. Ces effets font 
ordinairement produits en dix -huit â vingt 
heures, & plutôt, à proportion que les forces 
’itales font moins abattues ; au bout de ce 
terris , on enlève l’épidetme qui s’eft fou- 
levé , on !ailfe écouler la fécofité ; on eflùic 
la plaie qui s’eft formée à la peau , on la panfe 
avec une emplâtre fupurative qu’on anime, 
fuivant le befoin , en le foupoudrant avec 
de la poudre de Cantharides. Il furvient 
bientôt une abondante fupuration , & le ma- 
lade éprouve deux effets ; les douleurs , la 
gêne ou l’oppreflion que le malade reifèn- 
toit à â l’intérieur , diminuent , fes forces 
abattues fe relèvent; il recouvre fouvent la 
parole, le mouvement, l’ufage des fens, celui 
de fes facultés imelleduelles qu’il avoit per- 
du en tout ou en partie. Il paroît que les 
Cantharides agilfent de deux man.ères ; 


qu’elles exercent une aûioti locale & mé- 
canique fur la partie fur laquelle on les ap- 
plique; que l’efprit ou fel volatil qu’elles 
contiennent eft pompé pat les vaillèaux abfor- 
bans , Si que tranipotté dans les voies de 
la circulation il devient ftimulant, tonique 
& fortifiant. Voici fur quoi ces propriétés 
paroiffent fondées. En examinant â la loupe 
ou au microfcope la poudre de Canthari- 
des, on voit quelle eft compofée de fra- 
gmens âpres & pointus , comme des pointes 
d’aiguilles; ces fragmens font ceux d’une 
fubltance ou membrane sèche , cartilagi- 
neufe, & qui approche de la confiftaiice 
d’une écaille mince; appliqués fur la peau, 
ils y excitent de la démengeaifon , de la 
rougeur & de l’inflammation , à la manière 
de tous les corps qui pénètrent dans les pores, 
dont la préfence y excite ces memes fymptô- 
mes , tels que les pointes des orties, les poils 
qui fe détachent du corps ou des cocons 
de certaines Chenilles ; il eft donc probable 
que c’eft de meme en s’introduifant dans 
les pores de la peau que la poudre de Can- 
tharides irrite cet organe , & y excite les 
iymptômes que nous avons décrits ; cette irri- 
tation locale accélère le battement des ar- 
tères & le mouvement des fluides dans la 
partie où elle a lieu, elle y attire les hu- 
meurs étrangères qui circulent dans la mafle 
du fang , ou qui font fixées fur quelques 
organes , parce que la nature , d’après les 
loix quelle fuit, pouffe toujours les humeurs 
eu plus grande abondance vers les parties 
qui font irritées par une caufe quelconque, 
& ne manque pas d’y porrer les humeurs 
hétérogènes qui la futchargenr. Comment 
fe fait ce tranfporc ? Je ne crois pas qu’on 
puille le dire ; mais c’eft un fait avéré par 
i’cbfcrvation : ainfî l’on ne peut en douter. 

C’eft donc en irritant une portion de la 
peau , que la poudre des Cantharides y at- 
tire une humeur qu’elle détourne d’un vif- 
ccre , d’une partie dont la fonélion eft im- 
portante , & quelle artetoit ou qu’elle gê- 
tioit ; mais indcp endemment de ce premier 
avantage , le malade auquel on a appliqué 
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des véficatoires , fi fes forces croient oppri- 
mées , les fent fe relever: il n’y a pas d'appa- 
rence qu’une irritation locale à la peau puilTe 
produire cet effet ; il eft vrai qu’on pourroit 
l’attribuer au traufport de l’humeur dont la 
prcfence à l'intérieur opprimoit les forces : 
mais voici un fait bien conftaté qui ne peut 
s’expliquer par ce tranfpox' ; fi on a appli- 
qué à un malade des emp.Rtes véficatoires 
trop étendues , ou trop chargées de poudre de 
Cantharides , ou fi on en continue i'ufage 
trop long - tems , il éprouve des ardeurs 
vers les voies urinaires , il y fent des dou- 
leurs , il éprouve de fréquens befoins d uri- 
ner , & il pille meme le fang. Ces inconvé- 
niens augmentent fi on n'y remédie , & de- 
viennent très-facheux ; ils ne peuvent être 
occafionnés par l’irritation d’une portion de 
la peau , fur le bras, la nuque , ou quelqu’au- 
tre partie éloignée des voies urinaires; ils ne 
ne fauroient être attribués qu’l un fel ou une 
huile âcre qui a pafte par les pores dans les 
voies de la circulation , & qui étant abon- 
dante n’agit pcut-êcre fpécialemenc lur les 
organes urinaires , que parce que la nature la 
dépofe vers fes parties avec l'urine. Mais de 
quelque façon que la chofe arrive , il en ré- 
fulte que la poudre de Cantharides agit aulli 
par un principe qui palfe à l’intérieur , &: il 
eft probable que c'eft ce principe qui ftimule 
les fibres , qui ranime les forces & ie principe 
vital. 

On prépare aufli avec les Cantharides un 
onguent cpipajliquc, qui entretient lafuppura- 
tion excitée par l’emplâtre dont on s’eft d'abord 
fervi. Il arrive fouvent qu’on formule cet on- 
guent différemment félon les cas. La recette 
qu’en donne lecodex de la faculté de Paris eft 
une once d’onguent populeum , une demi-once 
d’onguent batilicum , une demi-onee de 
poudre de Cantharides , le touc mêlé & in- 
corporé. 

On tire encore des Cantharides une tein- 
ture qu’on regarde comme propre à ranimer 
le fenriment & le mouvement des parties re- 
lâchées & alfoiblies. C'eft un remède fort 
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tifité contre la paralifie ; pour en faire ufage 
on commence par frotter avec la paume de la 
main , ou une flanelle chaude les parties 
affeélées ; on vetfe eufuitc fur la paume de 
la main ou fur une flanelle , quelques gout- 
tes de la teinture , & on les étend en frot- 
tant les parties malades ; lorfque ces gouttes 
paroiftent avoir pénétré dans les pores , on 
etluie avec beaucoup de foin les parties qu'on 
a frottées pour qu’il ne reftepasd'humidirc à la 
peau ; car fur les endroits où l’on en laide, il s’é- 
lève des cloches comme fi on eût employé la 
poudre même des Cantharides. Ce ne peuc 
être par un mécanifme groflïer , par des poin- 
tes qui ne palfentpas dans la teinture, qu’elle 
opère ; fon action dépend d'une fubftance 
âcre & volatile qui eft contenue dans les 
Cantharides , & il eft donc démontré que la 
poudre qu’on en prépare agir des deux ma- 
nières que nous avons indiquées. 

Quelques gens déréglés dans leurs moeurs 
ofenc ptendre des Cantharides à l’intérieur; 
elles portent leur aétion principalement fur 
les organes de la génération dont elles exci- 
tentl’orgafme & la puillance apparente , pour 
quelques momens. Mais cette trifte & péni- 
ble jouiftance a pour fuite , quand elle eft ré- 
pétée, l’affaifTemenc & l’inaction des organes 
mêmes qui ont été violentés Sc irrités , & eu 
tout tems l’inflammation des voies urinaires, 
d’allreufes douleurs , le pifiement de fang , 8c 
le rifque de perdre la vie dans d’horribles 
tourmens. Quel abfurde marche, de payer un 
plaifir groflier & pénible donc la durée eft 
d'un inftant , par la crainte de perdre la vie 
ou la jouiftance des organes qui la commu- 
niquent. 

La plupart des in'eéles à ctuis , & en par- 
ticulier les Bupreflcs de Geoffroy qui fonr tes 
Carabin 8c les Cicindelles de Linné , ont les 
mêmes propriétés que la Cantharide : quel- 
ques-uns les poftcdentà un plus haut degré, 
comme nous le dirons cour i l'heure. Mais 
l'action des Cantharides eft connue , il eft 
avéré qu’elles fournilTVnt un excellent remè- 
de donc on peuc prévoir les effets ; la ma- 
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nicte d'agir des autres infeéles , les degrés de 
leurs propriétés , les avantages & les incon- 
véniens qui en pourraient réluiter ne font pas 
également connus , & ne pourraient lctre 
que par l’ohfervanon. 11 eft donc prudent de 
s’en tenir aux Cantharides. Peut-être feule- 
ment dans le cas d’atonie extrême pourroit- 
on ellayer de quelqu’autre infecte plus actif? 
A tin de ne pas perdre cet objet de vue , je 
lacerai en cet endroit , I’infede appelle par 
1. Geoffroy , Profcarabé , par Linné , Mtloc , 
& fouvent defigné pat le nom de Meloc 
Alaïaits. Cette deuxième dénomination lui 
eft fur- tout donnée dans les pays du Nord , 
parce qu'on ne commence à le voir qu'au 
mois de mai ; mais il paraît bien plutôt dans 
nos contrées moins fcptcmnonales. C'eft un 
fort gros inleéle , lourd , fans ailes , très- 
commun au mois d'avril fur les plantes dans 
les prairies & les jardins. Voyc^ fa deferip. 
& fon hift. au mot Proscarasé. 11 entre en 
médecine vétérinaire dans la compofition de 
plnlieurs cauftiques, & il pafle pour en aug- 
menter la force: pris intérieurement, comme 
quelques gens ont eu la témérité de le faire , 
il exci.c , meme à dofe égale , des douleurs 
plus vives, des fymptômes plus fâcheux , un 
pilîèment de fang plus abondant que la 
Cantharide. Il doit donc être entièrement 
banni de la clalTe des remèdes internes , & 
l'on pourrait au plus effayer dans une extrê- 
me atonie, ou les Cantharides n’auroient pas 
réulîi , l’effet de fa poudre appliquée en to- 
pique y ou la ceinture qu’on pourrait en 
extraire employée de même. 

Ce même infecte paffoic , dès le rems de 
Matiole ,qui en parle , pour le fpccifique de 
la tage , mais on favoic déjà l'inconvénient 
qu’il a d'exciter le pilièment de fang. Ce 
prétendu fpccifique étoit parfaitemcutoublié , 
quand , il y a quelques années , tous les pa- 
piers périodiques de l'Europe l annoncèrenc 
comme une découverte & une rellource allu- 
rée contre une maladie afireufe , qui avoir 
jufqu'alors éludé tous les fecours. Cet cnchou- 
(iafme écoic fondé fur ce qu’un particulier , 
peut-être de bonne foi dans l'erreur , avoir 


trompé un grand roi. C'étoit le fameux Fré- 
déric qui , abufé par les apparences, avoic 
acheté le remède , & l’avoir rendu public 
pour le bien de coures les nations. Un pareil 
bienfaic cil digne des rois , & les dédom- 
mage ainlî que le genre humain, dans la fuite 
des générations , du fang qu’ils ont quelque- 
fois le malheur d’être forcés de faire répan- 
dre. Combien une pareille victoire fur les 
maux de l'humanité doit leur plaire plus que 
des conquêtes ! Malheureufemeut le grand 
& heureux Frédéric ne jouit pas en cette oc* 
calîon de ce genre de facisfaétion. L'expé- 
rience démentit par-tout l'efficacité du pré- 
tendu fpécifique , retombe depuis dans l’ou- 
bli où il étoic plongé depuis long- rems , Sc 
donc quelque particulier le cirera dans un 
rems éloigné ; car c’eft ainfi que les préten- 
dus & faux fpécifiques font de tems en rems 
annoncés , vantés , adoptes , qu’ils font ou- 
bliés pour un tems , annoncés de nouveau , 
tandis que le périt nombre des véritables , 
une fois qu'il eft connu , ne celle pas de l'erre , 
& que l'ufagc en eft général. Dans le tems 
que l'enthoufiafme , pour le Meloc maïalis 
éroic général , afin de connoître plus sûre- 
ment cet infeéle , je priai M. d'Alcmberc qui 
avoir beaucoup de relations en Prullë , de l'y 
demander & de me le procurer. Il s'adrefla 
au roi qui lai lit palier un bocal contenant 
un Méloc préparé comme il le falloir pour 
en faire ufage au befoin. C'eft-à-dire, qu’en 
prenant ce Scarabé on lui avoir coupé la tête 
avec des cifeaux , & qu'on avoir jerté le 
corps dans du miel : je tirai le Mcloë' du bo- 
cal , je le lavai , fc je vis que c’étoit ce Pro- 
fcarabé bronzé que nous trouvons quelquefois , 
donc plufieuts nacuraliftcs font une efpcce , 
& que je ne crois qu’une variété. Mais 
quand ce ferait une efpcce , elle n’a pas 
plus d’efficacité que le Profcarabé commun. 
Car M. d’Alcmberc écrivit en même - tems 
â quelqu'un de fore inftruit de lui marquer 
s’il y avoic un fait bien conftacé qui prouvât 
que le Méloc eût guéri un homme atteint de 
la rage : on lui répondit qu'il n'y avoit pas 
un feul fait de ce genre; qu’on ferait attentif 
à faille ceux qu’on annoncerait , & qu'on lui 
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Fcroir parc du "premier qui feroit en effet 
avéré. Ou ne lui en a annoncé aucun en plu- 
fieurs années. 


du fa n g : on les prefcrit écrafés dans des 
bouillons qui eu extraient le jus. 


I.cs Cloportes font mis au nombre des 
remèdes diurétiques & apéritifs ; on les pref- 
ctit dans les cas où l’indication ell d'atténuer 
la lymphe , en particu ier dans plufieurs ma- 
ladies des yeux , comme la cataraéle com- 
mençante , des taches qu’on y découvre , ou 
que le malade voit voltiger. On emploie les 
Cloportes ou vivans , ou dellèchcs Si ré- 
duits en poudre , ou préféré ceux qu’on 
trouve dans les chantiers fous le bois, dans 
les forces fous les amas de feuilles , à ceux 
des caves. Quand on les emploie vivans ou 
les écrafe dans des bouillons ou des lues de 
plantes qui ont une qualité analogue. On 
croit qu’ils ont quelque propriété employés 
de cette façon t mais ce qui prouve qu'ils en 
ont bien peu , c’et! que ceux même qui y ont 
le plus de confiance , qui les preferivent avec 
le plus d’efpoir , loin d’en borner le nom- 
bre, affûtent qu’on ne peut pécher par excès: 
en forte qu'un malade ell tort embarraffe dèn 
pouvoir faire ramaffer fuffifamment , St qu a 
entendre celui qui prefcrit les Cloportes , le 
manque de réullite vient toujours de ce que 
le malade n'en a pas pus allez : quant a la 

f ioudre du même infecte , on la mêle & on 
a réduit en bols avec d’autres medicamens 
qui rempliffent la meme indication. Mais 
c’til aujourd'hui un remède regardé comme 
abfolument inett Si bien peu ordonné. Si le 
Cloporte a une propriété , il la doit à une par- 
tie volatile qui fe diûîpe par la déification : 
en général, c’ell un de ces médicamcns accré- 
dités , on ne fait pourquoi , qu une longue 
adoption a foutenus , Sc que loblervation 
efface du catalogue des remèdes , dans des 
teins plus éclairés : il en cil à-peu-[rès de 
même de quelques iniecles dont il nous relie 
à due un mot. 

Les Ecrcviffes partent pour apétitives , & 
pour être un de ces remèdes qu’on déligne 
par la dénomination vague de dépar-uoires 


On prépare avec les Scorpions deux fortes 
d’huile : l’une qu’on nomme /impie , l’autre 
compofêi ; il fuffic pour la pfemière de jetter 
les Scorpions vivans dans l'huile d’oüvc, de 
les y laiffer mourir , & de conserver cette 
huile , qu'on emploie contre la piqtiure de 
ces memes infectes en embrocation fur la 
partie qui a été piquée. C’elt un remède fi 
il fi té dans les provinces méridionales où lés 
Scorpions font fort communs , qu’il n'y a 
guère de maifon eù on ne le confcrve tout 
prêt. Cependant les médecins de ces memes 
provinces que j’ai ct-nfultés à ce fujet en j 
voyageant , m'ont alluré que cette huile n'a- 
voit aucune propriété particulière ; que la 
piquute du Scorpion n'étoit pas plus dange- 
reufe que celle d» l'Abeille , que 1 huile , 
comme relâchante tempéroit les fymptômes 
S< la douleur , mais que les Scorpions n'y 
ajoutent rien. 

L’huile de Scorpion compofée mérite 
bien ce nom j on y emploie les Scorpions 
qui ont fervi à la compofîrion de l’huile 
fimple , l’huile d’olives , tant d’autres , 
ingiédiens , St la prépatation en dl li lon- 
gue, que pour faire lcnumcra(ion & la def- 
cnption de ces objets , il me faudroic em- 
ployer une page. Je me contente donc d'ob- 
ferver que les Scorpions font en fi petit nom- 
bre , en ratfon de la inaffe totale , qu’ils fe 
trouvent mêles avec tant d'autres ingiédiens, 
qu il cil toit difficile d'imaginer à quoi il peu- 
vent fer vir : d'ailleurs , on a raflèmblé pour la 
compofition de cette huile toutes les fubf- 
tances qui partent pour alexipharmaques ; 
c'etl 1 . combtnaifon de tous ou prefque tous 
les remèdes qu'on vame contre les venins. 
En général , un pareil remède umvetfel peur-il 
être non , Sc par quelle bizarrerie mêle - 1 on uu 
animal qu’on cro t venimeux à un médicament 
qu’on deltine contre la piquure, la morfure 
des animaux venimeux, ou les plates laites 
avec des armes empotfonuées ? 
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On prépare encore une huile qu’on ap- 
pelle huile de S carabes , elcum Scarabxorum. 
On éerafe une demi - livre d’iufeéles dans 
une livre d'huile de laurier ; on mêle bien 
le tour : au bouc de quelques jours on fait 
foudre l'huile â un feu fore doux , & on la 
conferve pour s’en fervir. Mais on ne dé- 
figne pas quelles efpèces de Scarabés il faut 
choiftr. Ce mot générique jette une grande 
incertitude fur la propriété du remède & fur 
celle des préparations qu'on peut en faire, 
qui peuvent être fort différences fuivant les 
efpèces de Scarabés. 

On vient de voir qu’il n’y a qu’un petit 
nombre d’infc&es même réputés utiles , que 
rtes-peu le font réellement , mais que ceux- 
là nous procurent de grands avantages. La 
lifte des infeÛes mal-faifans, ou par eux- 
mêmes , ou par leurs dégâts , efl au contraire 
très- longue. 

J’appelle infectes mal-faifans par eux- 
mêmes , ceux qui , s’attachant à l'homme ou 
aux animaux , les incommodent & les tour- 
mentent , ou leur caufent différens maux ; 
infectes mal-faifans par leurs dégâts , ceux 
qui gâtent ou détruisent les fubftances qu’il 
nous elt utile ou agréable de conferver. Je 
commence par les infe&es mal - faifans par 
eux- mêmes, qui incommodent ou tourmen- 
tent l’homme ; ce font , fuivant le degré 
d’incommodité qu’ils caufent, le Stomox. 
C’elt un infede à deux ailes fi femblable 
à la Mouche commune , qu’on le confond 
ordinairement avec elle; il n’en diffère qu’en 
ce qu’au lieu d’une trompe à grades lèvres , 
comme la Mouche , il en a une acérée donc 
il fe fert pour piquer & fucer le fang : c'eft 
le Stomox qui nous pique 8c qui nous tour- 
mente à la tin de l’été & au commencement 
de 1 'automne ; il efl fur - tour incommode 
quand l’air efl chaud & humide; fa piquure 
excire une douleur allez vive , mais paffa- 
gère. 

Le Coujtn , quoique beaucoup plus petit 
que le Stomox , pique de même la peau 


qui efl nue ou couverte d’un vêtement lé- 
ger , & çn tire du fang ; il fe répand par- 
tout , mais il abonde fur-tout dans les lieux 
bas , humides , fur les terres qui bordent les 
eaux (lagnantes : fon efpèce efl beaucoup 
plus moleflanre que celle du Stomox, parce 
quelle efl infiniment plus nombreufe en iu- 
dividus , parce que les Confins parodient 
beaucoup plus tôt , difpatoilTent beaucoup 
plus tard , parce que leur piquure , peu ou 
point douloureufe par elle-même, lailfe plus 
fouvenc des fuites dclagrcables : celle de l’un 
& de l'autre infeéle n'en a point , lî aptes 
avoir enfoncé fa trompe , il l’a retire en en- 
tier & fans qu’il eu demeure aucune par- 
tie dlns la plaie. Mais fi quelque circonf- 
tance l’effraie 8c lui fait retirer précipitam- 
ment fa trompe, il efl très- ordinaire quelle 
fe rompe & qu'il en refie une portion en- 
gagée dans la plaie ; cet accident arrive 
plus fouveut au Coufin , parce que fa trompe 
efl plus compofée , moins facile à retirer : 
c’efl la partie rompue & refiée engagée dans 
la peau , qui , devenant un corps étranger , 
y excite de la demangeaifon , de la rougeur, 
un léger gonflement, & tous les fymptômes 
d’une très-foible inflammation. Cependant, 
fi les piquures font exceffivement multipliées, 
fi elles font tellement près les unes des autres 
que la plus grande partie de la peau en foie 
couverte, alors il réfulte des piquures parti- 
culières une plaie prefque générale; les points 
inflammatoires & les mouvemens fcbri'es 
locaux , peu graves chacun féparément , 
caufcnt, par leur nombre, une inflamma- 
tion de tout le tiffu de la peau , une fièvre 
générale 8c des fymptômes qui peuvent de- 
venir très-fâcheux. C’eft ainfique lur les terres 
incultes , dans les forêts qui bordent de 
grands fleuves ou la mer , fur les libères 
defquelles il y a des eaux épanchées , fut les 
bords des lacs ; circonflances qui ont fou- 
vent lieu fur les terres nouvelles & non dé- 
frichées de l'Amérique ; il ell dangereux de 
s’expofer à la piquure des Coufins , auxquels 
on donne , dans ces contrées , le nom de 
Maringouins ; on court fur-rout de grands 
rifques eu s’expofanc à dormir dans des lieux 
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où l’on peut en ctc atTailli. Leur multitude 
les tend formidables, & contraint de prendre 
des précautions pour les ccarter; elles con- 
fident à allumer 8c entretenir dans les en- 
droits où l'on veut féjourner des feux qui 
répandent beaucoup de fumée ; fon action, 
toute incommode qu’elle eft , ne l’eft pas 
autant en plein air que les piquures multi- 
pliées des Maringouins , on fe couvre en 
outre, ou plutôt on s'entoure d’étoffes lé- 
gères , dont le tilïii lâche laide un palfage 
a l'air, & défend l'acccs aux Coufins. C’eft 
ainfi que les Européens, dans les voyages 
dans l'intérieur des terres de l’Amérique , 
pendant les nuits qu’ils font obligés de patfer 
a l’air dans des hamacs , fe garautilfent des 
piquures des Coufins. Quatre aux naturels du 
pays , ccs hommes , habitués à être nuds , 
ont aufii recours, dans les lieux où ils patient 
la nuit, à des feux qu’ils entretiennent , tant 
pour fe garantir de l'humidité par la cha- 
leur de ces feux , que pour écarter les Ma- 
ringouins par la fumée; c’eft en grande 
patrie pour éloigner ces fâcheux ir.feétes 

? ue ccs hommes font dans l'habitude de fe 
rotter tout le corps de rocou ou d'autres lini- 
mens , dont le goût ou l'odeur déplaifent 
aux Maringuoins. 

Dans les habitations , ces infiétes moins 
nombreux ne font pas aufii redoutables , 
mais ils le font encore beaucoup , & ils 
obligent les blancs à ne dormir qu’entourés 
de ces voiles légers , qu’on appelle coujt- 
nères ,- les nègres , qui ne manquent pas 
d’allumer & d’entretenir du feu dans leur 
café ou à i’ewour , qui ne fe trouvent pas 
trop mal au milieu de la fumée , parce 
qu’il y a toujours des courans d’air dans 
leur hure , préviennent à la fois , par ccs 
feux , les inconvéniens de la fraîcheur 8c 
de l’humidirc de la n fit , & les piquures 
des Confins. Ces chétifs infeétes qui ne 
font qu’incommodes dans nos contrées trop 
cultivées pour que leur efpèce s'en empare , 
fout donc un fléau très fâcheux dins beau- 
coup de pays; dans ceux qui font peu ha- 
bités , par confcquent incultes ; iis le font 
Hijîolre NututcUe, Infectes. Tome I. 


non-feulement dans les contrées du midi , 
mais dans celles du nord ; car leur efpèce 
robufte eft répandue par-tout , une de celle 
qui réfifte le plus au froid & des dernières 
qu’on trouve en avançant vers les Pôles. 
Ainfi pour polîcder les terres de l'Afrique 
& les riches contrées des Indes, il faut les 
conquérir fur les Lions , les Tigres , les 
Panthères, 8c pour habiter les matais du 
nord , il faut , en les défrichant , en chaf- 
fer les Coufins. Quelque légère incom- 
modité qu’ils caufent dans nos contrées , 
on s’en plaint , 8c on me reprochcroic d« 
n'avoir pas parlé des moyens de fe garantie 
de leur piquure ou de remédier à fes effets. 
Voulez- vous diminuer le nombre des Cou- 
fins dans vos jardins, dans les campagnes 
qui environnent votre habitation , 8c par 
conséquent dans votre habitation même ; 
faites delfécher toutes les flaques d’eau , 
toutes les marres ; ne confervez pas d'eau 
ftagnantes , n’ayez point de pièces d’eau, 
ni de badins , lie confervez que des eaux 
courantes , ou donnez un cours à celles qui 
n'eu ont pas. Les Coufins ne multiplieronc 
pas dans vos environs , & ceux qui s'appro- 
cheront de plus loin feront en petit nombre. 
Ils ne fauroient introduire leur trompe â 
travers les vèremens un peu épais ; ainfi il 
n’y a rien d en craindre pour la pluparc 
des parties du corps , mais celles qu’on 
couvre peu , comme les jambes , ou celles 
qui relient nues, comme le vifage & les mains, 
font expofées à leur infiltré. Une matière 
d’un tifiu denfe , comme 1* peau , garantira 
les jambes , des gants de meme matière , 
les mains, 8c une gaze, le vifage quelle 
entourera ; mais fi vous négligez ccs pré- 
cautions , & que vous Tentiez ou que vous 
apperceviez un Scomox , ou un Coujîn vous 
piquer endurez patiemment la très -courte 
douleur que le premier vous fera éprouver, 
8c laiflez le fécond exécuter, fans trouble, 
fon opération un peu plus longue, ma. s qui 
ne caufe aucun mal ; l’un & l’autre tente- 
ront complcctement leur trompe ; vous en 
ferez quitte pour avoir p.rdu uns goutte Je 
fang , & pour éprouver , ce qui cfl rare , ce 
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qui n’arrive qu'à peu de perfonnes, une légère 
& courte cuiffon ; mais ii vous voulez châtier 
les importuns infcâes-qui ont commencé à 
vous piquer , lî vous les puniriez en les écta 
fane lut l'endroit où ils lie font pofes, dans 
le premier cas , en fe hâtant pour fuir , ils 
romperont une parrie de leur trompe qui 
reliera engagée dans la plaie ; dans le fécond , 
elle fe brifera encore plus furement , & il 
en demeurera dans la plaie une punion 
plus confidérable ; vous éprouverez donc 
tous les effets & les maux légers que vous 
aurez voulu & cru éviter ; que faire alors 
pour les adoucir 1 Le mal eff une légère 
inflammation , il faut détendre , amollir , 
Si rafraîchir la peau ; un peu de lait dont 
vous vous frotterez , de l'eau à laquelle vous 
aurez mêlé un peu de vinaigre , ou dans 
laquelle vous auriez fait paffet , par l'ébulli- 
tion , le mucilage de la graine de lin ou 
des plantes émollientes , l'huile d’olive bien 
fraîche , ou celle d’amande douce rempli- 
ront cette indication. C’eff parce que l’huile 
décend & amollit la peau mieux qu’aucun 
autre moyen , que quelques perfonnes em- 
ploi nt ou confeilleiu de u frotter avec l’eau 
de iucc ; il n'y a que l’huile qui entre dans 
la compofition de ce remède qui opère dans 
le cas dont il s'agit; l'alkah n'y eff que nui - 
fi Sic , & l'huile feule vatidroic beaucoup 
mieux. Mais c'eft trop nous étendre fur un 
auili petit fujet. 

L’efpèce d’importunité qu’occafionnent les 
Puces & les Punaifes eff connue de tout le 
monde. On fait'que leurs piquures troublent 
& interrompent le fommeil ; qu'elles fati- 
guent , 1 la longue , par cette raifon ; que 
les légères échimofes ou taches qui en lont 
les fuites difparoiffènc promptement ; on lait 
de meme que les Punaifes répandent de plus 
une odeur très défagréable , & que c’tft une 
incommodité de plus qu'elles occafiomienr. 
La propreté & le changement fréquent de 
vetemens font les deux précautions les plus 
lûres contre ces deux genres d’tnfcétesi il 
eff plu. difficile de fe garantir des Puces & 
de s’en délivrer , quand une fois on en eff 
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attaqué; parce qu'elles s’attachent, ouànoTe 
propre individu, ou à nos vèremens , Si nos 
différentes fortes de couvertures : qu’elles 
dcpofenc leurs œufs ou fui ces objets , ou 
fur la peau ; que leur larve s'attache à l'épi- 
derme en différentes paries, Si fc nourrie 
de l’humeur de la tranfpirarion; enfin , parce 
qu’elles ne nous quittent pas perfonnelle- 
tnent , ou nos vêtetnens , ou les lits fitc 
lefquels nous prenons le repos de la nuit ; 
cependant en changeant fréquemment de 
linge, on écarte, avec ce vêtement, les 
Puces qui s’y trouvent fixées, leurs œufs; 
( en fe netcoianc par des frétions , ou par le 
moyen du bain , on fe délivre de leurs larves. 
La propreté qu’on entretient fur foi , dans 
fon linge , dans fes vetemens Si fon coucher , 
ne leur permet donc pas de ie multiplier. 
C’eft par les raifons contraires que les en- 
fans , qui font d’eux memes mal propres , 
qui tranfpirem beaucoup & ne fe nettoient 
pas la peau , que les gens négligens & les 
pauvres font tourmentes par les Puces beau- 
coup plus que les perfonnes que leur carac- 
tère porte i prendre les foins de la propreté, 
Sc que les gens aifés , à qui leur opulence 
le perme'. Ainfi l’indigence entraîne après 
elle tous les genres de calamités , & les 
maux de toute efpèce fe réunifient fur la 
tête du pauvre pour le tourmenter. 

Quoique les Punaifes pompent notre fang 
comme les Puces pendant les heures du fom- 
meil , elles ne nous environnent pas fans 
ceffe immédiatement comme les premières : 
elles attendent l’inffanc de notre repos pour 
nous affàillir; fi elles le troublent allez pour 
nous en faire fouir , Si nous d< terminer à 
prendre du mouvement, ou fi elles fc font 
ralfafiées itanqmücmenc de notre fang pen- 
dant notre repos , elles fe ictirrnt ou fut 
le coucher où nous avons coutume de le 
venir prendre , on fur les objets qui en (ont 
proches. Llles fuient le jour, Si fc cachent 
dans des trous ou des fentes où elles atten- 
dent le retour de la nuit ; elles y dépofeut 
leurs œufs doi t il fondes nymphes, qui, en 
nailfant , ont les mêmes habitudes que leut 


Digitized by Google 


PRÉLIMINAIRE. 


mère. En vain donc change-t on de linge à 
fou réveil , fe lavc-r-on Si renouvelle- t-on 
les vêtemens dont on s’effc couvert la nuit; 
on n'enlève ni les Punaifes , ni lents oeufs., 
ni leurs nymphes ; c’eft dans leur retraite 
qu'il faut les chercher, les détruire, elles & 
leur importune poftétitc. Mais il ne luffit 
pas de les pojrfuivre fur les couvertures, 
les rideaux , les bois de lit. Ces objets en 
font communément les plus infectés, parce 
que ce font ceux qui font plus i leur por- 
tée & plus prêts du centre où nous repofons ; 
mais une patrie des Punaifes, en nous quit- 
tant le matin, fe répand par toute la cham- 
bre où elles nous ont piqué pendant la nuit; 
elles entrent dans les trous ou les fentes de 
tous les meubles , dans les gerlures ou les 
trous des plafonds & des murailles; elles fe 
cachent fous les étoffes ou les papiers dont on 
couvre les murs, fous les glaces & les tableaux ; 
elles aiment lîngulièrement 1 fe retirer entre 
les feuillets des livres ou les papiers qu’on ne 
remue pas habituellement. C’eft donc de au- 
tour du coucher fur lequel vous repofez , 
fur la furface de toute la [ÿèce que vous ha- 
bitez la nuit, & fur tous les meubles ou 
objets que vous y ronfervez, qu’il faut les 
chercher, & vous en délivrer en les faifant 
périr elles Si leur poftérité. Mais quand on 
aura viiité toutes les parties de la chambre 
où l'on couche, tous les objets qui la gar- 
nirent , qu’on aura extirpé la race, bouché 
tous les trous & les fentes pour y enfermer les 
ennemis qu’on n’a pu atteindre , fans qu’ils 
puilfcnt en fortir , on n’aura fouvenr pris 
qu’une précaution inutile ou dont l’effet 11e 
sera que palfager. Si les appartenons qui 
communiquent avec le vôtre contiennent 
des pièces où des Punaifes fe foient multi- 
pliées Si qu’on ne les en nettoie pas, elles 
pall'eront dans le vôtre & y jetteront de 
nouvelles colonies ; car ces maullados Si pe- 
fans infectes font cependant voyageurs. Une 
'autre remarque à leur égard , c’eft que le 
long-rems qu’un fieu n’a été habité nclt pas 
une raif ut pour qu'il n'en foit pas in 
feéfcé. On e(l étonné de la longueur de l’abfli 
ne ace quelles peuvent foutenir; ou en a vu 



allaillir Si pour ainfi dire dévorer des per- 
fonnes la première nuit qu elles ont pallie 
dans un appartement qui u'avoic pas été oc- 
cupé depuis deux ou trois ans. Si on s’en méfie 
& qu'on en falfe la recherche avant leur 
premier repas , on les trouve tellement ap- 
platies, quelles font tranfparentes Si ne fem- 
blent que deux pellicules minces collée- l’une 
fur l'autre; mais dans cet état même elles 
n'ont tien perdu de leur tardive agilité. 

On voit pat ce qui vient detre dit,' 
combien il eft plus difficile de fe garantir 
ou de fe délivrer totalement des Punaifes 
que des Puces, quoique la propreté foit le 
tcnicde le plus fût contre les unes Si les 
autres. Voici encore quelques remarques qui 
peuvent avoir leur utilité. On fera moins expofé 
aux Punaifes dans un bâtiment neuf, quoi non 
ne le foit pas moins aux Puces ; on en fent la 
taifon : l’expofition du nord eft celle où on 
fera le moins pourfuivi par les unes Si par 
les autres, parce que ces infeftes aiment la 
chaleur Si qu’elle favorife leur propagation. 
Mais ce ferait acheter un léger avan- 
tage par la privation de biens plus réels , 
que procure une expofition plus favorable 
à bien d'autres égards : ainfi le choix d’une 
.habitation au nord pour coucher ne peut con- 
venir qu’aux perfomies à qui leur pujjcion 
permet d’en changer plufieurs fois à volon- 
té , & elles ne doivent s’y retirer qu’en été 
où l’afpeéf du nord n’a pas les mêmes in- 
convcmens que dans les autres faifbns. O11 
ne manque pas de recettes données comme 
propres à délivrer des Puces Si fur tout des 
Punaifes , dont on s’efl plus occupé parce 
qu elles font plus incommodes : mais toutes 
ces recettes font fans efficacité. M. de Réau- 
mur prétend que les perfomies qui fumenc 
habituellement n’ont rien è craindre des Pu- 
naifes , que l’odeur du tabac les fait fuir des 
lieux où elle eft ordinaire Si ce fait eft 
vrai , une légère fumigation de tabac cha- 
que jour ferait un bon moyen pour ceux à qui 
cette odeur 11e déplaît pas, ou qu’elle n’in- 
commode point : e lle des feuilles de noyer 
qu'oa met fous le travetlin, fous l^s marclats. 

Je k ij 
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pafTc auffi pour les centrer; mais il y a peu 
de perfonnes à qui cette odeur forte , & con- 
centrée pendant la nuit, ne causât des maux 
de tête; je fuit d'ailleurs allure, par l’expé- 
rience , qu’elle n’a pas la propriété qu’on 
lui attribue; je fais de meme , pour en avoir 
lait lepreuve, que le thu'fpi arvcnfe majus 
u on annonçoit , il y a quelques années, 
ans les papiers publics , comme un moyen 
infaillible de fe délivrer des Punaifes , ne 
produit aucun effet fur ces infeéVes. Cepen- 
dant les annonces indiquoient l’adrelîe d'un 
herborifte chez qui l'on trouvoit le thaljpi ; 
ce fut le leul auquel il fut utile : quelques 
perfonnes rendent fur leur lit, ou y atta- 
chent des feuilles de haricots vertes & bien 
frarches : ce moyen produit quelqu’effct : 
les Punaifes qui partent fur les feuilles.cn 
venant vers celui qui repofe , ou en le quit- 
tant, s embarraffent à un léger duvet qui 
couvre les feuilles; il lie fi bien l’extrcmitc 
de leurs pattes, qu'on les trouve prifes le 
matin comme a un piège; c’eft un moyen 
qu’on peut ajouter à ceux qui confident , 
comme les clayes , à offrir aux Punaifes une 
retraite de leur goût , d’où on les fait aifé- 
ment tomber , & ou les tue , quand on le 
veut. Mais toutes ces reffources ne font que 
des palliatifs qui diminuent le nombre des 
ennemis , & n’en délivrent pas ; il n'y a de 
rellource que dans les moyens de propreté 
que j’ai indiques: cependant on peut encore 
exterminer les Punaifes , routes en une fois, 
par l’aétion de différentes vapeurs : il faut 
fermer les portes, les fenêtres de la cham- 
bre qu’on veut purger de ces hôtes incom- 
modes, renoncer à l’habiter pour quelques 
jours ; puis on place au milieu de la pièce , 
fur un réchaud rempli d’un brafiet bien al- 
lumé, une capfule de fer, ou de terre ( une 
forte de petite terrine ) on y projette ou de 
la fleur de foufre , ou du tabac à fumer en 
affczgrandeqüantité.pour quei’une ou 1 autre 

de ces matières venant à brûler, répande 
affez de fumée pour en remplir toute la 
pièce ; on n attend pas ce moment, mais on 
le retire après la projeékion de la matière 
qu’on emploie , on ierme la porte en 
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fortant , & on la bouche en dehors , afin 
qu’il s’échappe le moins de fumée qu’il eft 
pofliblc. Au bourde cinq à fix "heures , on 
peut ouvrir la porte & fe reiirer aufli tôt, 
pour laiffer iflue à la première bouffée de 
vapeur qui fe répand ; une heure après on 
entre fans rifque dans la pièce , on en ouvre 
toutes les portes & les fenêtres , & on les 
laiffe en cet état trois à quatre jours, après 
lefquels on y fent plus d’odeur quand la 
pièce eft ouverte ; mais on en fent en ore , 
quelques heures après qu’elle a été fermée , 
une foible qui ne fe dillipe qu’â la longue , 
fur-tour fi on a employé le foufre. Cependant 
le tabac eft préférable , parce que fon odiut 
fe dillipe totalement beaucoup plutôt. L’une 
ou l’autre de ces pratiques , fi ta matière a 
été employée en allez grande quantité, exter- 
mine immanquablement toutes les Punaifes; 
mais, outre que routes deux font gênantes 
par leur longueur , elles ont plufieurs autres 
iticonvéniens; ni l’une, ni l’autre vapeur n’agir 
fur les œufs ; ainfi après avoir exretminé la 
race vivante, avoir joui quelques femaines 
du bien - être qifon s’eft procucé , on eft 
tourmenté par les jeunes qui fortent des œufs. 
Si qui bientôt réparent, par leur fécondité , 
la perte que leur efpèce a foufferte : de plus 
la fumée du tabac ternit les meubles dé- 
tour genre , Si celle du foufre gâte toutes 
les dorures. 

Ces deux moyens font donc encore d’une 
utilité bien bornée, *c fi on les emploie, 
ils néceflitenr , avant d'en faire ufage , à 
enlever les meubles précieux , & â les pur- 
ger au dehors par les procédés de propreté. 
Quelques perfonnes confeillent 1a vapeur du 
mercure ou du cinabre, à la manière que 
j’ai indiquée pour celle du foufre , ou du 
tabac ; mais cette vapeur peur expofer â des 
accidens fi graves , que je n'en parle que 
pour diffuader d’en faire ufage; il en eft de 
même de l’avis qu’on donne de faire peindre 
à l’huile , ou de faire vernir les bois de lit, 
les murailles , tous les objets qui en font 
fufceptibles. Il en peut réfuher tant d’acci- 
dens fâcheux de diverfes efpèces, qu’il eft 
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téméraire de s’expofcr à un feut , Si que 
le gain qu'on cbeiche à faire , qu’on manque 
fouvcnc , ne vaut pas lu peine decourir le rifque 
d’un feul de ces accidens. J’ai cru .devoir 
entrer dans ces minutieux détails , pour pré- 
munir le public contre des ptariques vantées 
fans fujer, prefque toutes inutiles & pluiicuts 
très dangereufes. 

Les infeétes qui font le fujet de l’article 
fuivant , femblent être encore plus fpécialc- 
tnent dellinés que la Puce Si la Punaife, à 
être l'appanage de la malpropreté & de la 
mifère, donc ia fécondé efl le plus fouvcnc 
caufe de ia première. Outre le tourment 
qu'ils font endurer , on attache une idée de 
honte au malheur d’en être attaqué. Cette 
manière de juger ne fautoit être fondée que 
fur ce qu'on attribue la propagation de ces 
infeéles , à la négligence & à la malpropreté 
de ceux dont ils font le fupplice. On a rai- 
fort au foi d , mais on ne fait pas allez atten- 
tion que la malpropreté ne fl fouvent que la 
fuite forcée de 1 indigence. De quoi l'infor- 
tuné , qui n’a pas de vctemens de rechange, 
fc couvrira-t-il , quand il faudroic nettoyer 
te laver les feuls qu'il ait & qui lont infec- 
tés ? Comment renouvellera' t-il la paille fur 
laquelle il prend un pénible repos , quand 
les infeéles qui l’y tourmentent s’y font mul- 
tipliés , & qu’ils cherchent la nuit dans fes 
vaille ;ui x une partie de la fubftauce du pain 
qu'il a pu à peine gagner dans la journée ? 
Que les lignes qui peuvent êcre la fuite du 
malheut & de la mifère , quoiqu'ils puiflènt 
l’être auflî de la négligence ou de quclqu’au- 
tre défaut , d moins qu’on en conuoiflc fine- 
ment la caufe , ne fotent donc point un fujet 
d infulte & d’opprobre pour celui en qui on 
les remarque. Eh 1 pourquoi, avant tout autre 
fenrimenc , ne pas plaindre celui qui , par 
quelques traits de fon extérieur , annonce 
l’infortune ! Qu'on Icloigne fi fon approche 
peut faire craindre quelques inconvéniens , 
mais qu'on le plaigne , en l'écartant , & 
qu'on fui fournilfe les moyens de fc fou- 
lager. On fera autorifé à le méprifer , d le 
xtpoufler , quand il n'eu aura pas profité. 
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Les infeéles donc il s'agit font le Pou , quel- 
ques efpètes du genre de l'Acarus. 

Le Pou s’attache d la peau de la tète ; il 
fe place aulli quelques lois fous les aitleiles 
Si fur le creux de la poitrine , quand ces par- 
ties font couvertes de poils ; il depofe fes 
œufs -, auxquels on donne le nom de tentes , 
fur les cheveux ou les poils des parties que 
j'ai nommées : ils étlofsnc en fort peu de 
tems ; les infeéles qui en forcenc changent 
pluficuts fois de peau , après quoi ils font en 
état , en fort peu de jours , de propager eux- 
mêmes; c’eft déjà une raifon pour que cette 
efpècc multiplie rapidement & en grand 
nombre. En voici d'autres qui concourrenr 
au même but : Swammerdain a difléquc 
beaucoup de Poux , a trouvé l’ovaire dans 
tous , Si dans aucun de ceux qu’il a obfcr- 
vés , il n’a pu découvrit de partie mâle exté- 
rieure ; en forte qu'il cfl vraifemblable que 
cet infeele eft réellement un hermaphrodite , 

Si qu’il fe féconde lui-meme ; il dépofe une 
grande quantité d'eeufs , ainli voilà des cau- 
fes qui expliquent fa rapide & nombreufe 
multiplication , & comment un feul peut de- 
venir la fouche d’une légion en peu de jours ; 
il efl armé d’un bec dont il fait fortir une 
trompe courte , niais ttès-aigue ; fa piquute 
excite une demangeaifon infupporcable qu’on 
augmente en cherchant d fe foulager ; fon 
grand nombre efl caufe qu’il n'y a pas d'inf- 
tans où on ne fente fa piquute fut quelques 
parties , & que le tourment qu i! caufe ell 
fans relâche jour Si nuit. 

Les gens opulens ou aifés qui ne font pas 
dans le cas d’etre approchés par des malheu- 
reux , ou de fe trouver dans les lieux que 
ceux-ci fréquentent , font peu expofés d la 
piquure des Poux ; ils n’en peuvent fup- 
potter l’importunité, auffi-tôt qu'ils réprou- 
vent , & ils s en délivrent bientôt en chan- 
geant de vctemens , en faifant chercher l’in- ' 
fecle qui lésa piqués. Mais les perfonnesque 
leur état expofe d etre approchées par des pau- 
vres , d leur donner des foins , ou à fe trouver 
foie dans les lieux qu’ils habitent , pat où il 
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partent , ou dans iefquels ils travailleur , en cent l'homme ; la première que quelques na- 
lonc fouvenc allüillis. Ces perfonnes s’en dé- turaliftes ont regardé comme une efpèce de 
livrent aifément par des foins de propreté, Pou, dont on ne prononce le nom qn'avec 
ou en fatrifianr leur chevelure , fi ces foins une forte de répugnance & de honte , elt le 
11 e fuffifent pas. Mais les indigent qui fe ren- Morpion ; il s’attache fur le pubis autour des 
contrenc avec d'autres infortunés déjà atca- parties de la génération , & y caufe les 
qués , ou qui leur fucccdent dans les lieux mcnies incommodités que le Pou fur la peau 
que les premiers ont fréquentés , font dans qui couvre la tête ; il multiplie beaucoup 
l’impoilbilité de n’êtrc pas eux-mêmes atta moins, il eft moins difficile , par cette rai- 
ques , ils manquent fouvenc 5c de moyens 5c fon , de s’en délivrer , 5c fa préfence fup- 
de rems pour prendre les précautions de pro- pofe encore plus de négligence & de mal- 
preté nécelîaires, 5c ils éprouvent bien-tôt propreté; les moyens de s’en délivrer, quand 
tous les maux que cette fatale efpcce d’itifec on en eft attaqué , ce qui tft plus rare , jfent 
te peuc caufer. Il y a plulieurs moyens con- d’ailleurs les mêmes. Ce tien guère que pat 
nus de la faire petit , comme l’emploi de une fréquentation intime qu’il fe comtmi- 
f onguent gris , fouvenc mis en ufage, la pou- nique d’un individu i un autre, 5c c’efl pour 
dre d ejlaphifaigrc, ou herbes aux i oux , & c. cela qu’il elt honteux d’en trouver fur fa per- 
Mais ces moyens , fur tour ceux donc je ne Tonne , quoique quelques fois cela active 
parle pas , parce que je crois dangereux de innocemment, 
les indiquer à ceux qui 11 e les connoiileuc pas , 

peuvent fotivent , luivant les cas , être perni- 11 y a fur les feuilles de haricot, à la fin de 
cieux ; il ferott donc à délirer qu’on n’en fit I été , une multitude d’une efpèce de très petit 
pas ufage fans confulier un homme de Par: Acarus, que le lieu où 011 le trouve fai: allez con- 

qui ne refuferoit pas fon avis , & qui pref. noîcre. Ainiî je n’en ferai pas en cet endroit 
criroic le moyen i employer, la manière de la defcripcion. Une dame qui revenoit fou- 
s’en fervit félon les cas. Ces reifources , fort vent à pied, de Montreuil , à l’entrée du face 
tonnes pour les perfonnes qui. ne font farpri- bourg Saint - Antoine, pour fe promener, 
fes par la vermine qu’une lois , ou qui font 5c qdi biffant la route , prenoit à travers 
rarement expofés à en être attaquées , font un des (entiers 5c des champs récoltés, avoir 
faible Secours pour l’indigent, que la fréquen- éprouvé trois (ois de vives démangeaifoiis 
cuion mec dans le cas derre affailli pref- dans Tes promenades de Montreuil à Paris, 
qu’auffi-tôt qu'il s'eft délivré. Il n’y a donc & avoit eu les jambes couvertes de petits 
de véritable relfource que la propreté , le boutons ; mais le lendemain les cuilTons fe 
fréquent renouvellement de paille fraLhe , dillipoient 5c les boutons difparoilfoienc. La 
le changement luffifant de vcccmens , le net- croifième fois que cette dame éprouva cette 
toiemenc de ceux qui ont été quittés , le foin incommodité , 5c quelle s’en plaignoit plus 
de ne latlfer encrer dans l’afyle que des liom- que les deux fois précédentes , je me trou* 
mes qui aient été auparavant vificés 5c puri- vai chez elle , j’examinai fes jambes 5c les 
fiés. Ces fecouts four praticables dans les re- petites pullules dont elles étoient couvertes 
traites publiques ouvertes à l’infortune ; mais avec une louppe ; je remarquai dans chaque 
ils font encore audcllus des moyens -de l’in, pullule un petit infecte, jeu tirai plulieurs 
d<gcnt tédiiit aux feules reifources qui font en avec la pointe d’une aiguille; la dame qu’ils 
fon pouvoir ; qu’il ait donc recours à la pro- tourmeiitoieur fe frotta, fuivanr mon avis,- 
prêté autant qu’il le peut , c'elt le feu! con- les deux jambes avec de l’huile , fort peu 
feil que je puilfe lui donner, en regrettant de après elle ne femir plus de démangeaifou » 
li en avoir pas d'autre à lui offrit. 5c au bout d'un heure les pullules étoient 

diffipées. Je lui demandai li dans tes pro- 
11 y a trois cfpcces d’ Juras qui caurmen- lueuade» elle ne traverfoit . pas des champs 
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de haricots dont les feuilles commençoient 
à fe fannet, à être blanches , 5c dont il fem- 
bloit que la fupetficie avoir été enlevée ; elle 
me répondit qu’il y avoit beaucoup de ces 
champs le long des femiers qu'elle fuivoir, 
& que fouvent , pour abréger , elle palloir 
à travers ccs champs. Alots je lui dis qué 
les feuilles de haricots étoient couvertes des 
memes petits infeétes dont j’avois retiré 
plufieurs de detfus fes jambes , qu’ils s’at- 
tachoicnt à fa peau en traverfant les mailles 
des bas , qu’ils étoient caufe des cuillbns 
quelle avoit éprouvées , &’ qu’en évitant les 
pièces de haricots , elle neprouveroit p'us 
de pareille incommodité ; l'expérience a con- 
firmé mon opinion. Cependant on ne parle 

1 >as de cet Acanis aux environs de Paris , 5c 
es agriculteurs qui devroient en être incom- 
modés ne s’en plaignent pas. Mais ces hom- 
mes , dont le hâle a delféché Si endurci la 
peau , l’ont beaucoup moins fenfible qu’une 
femme qui vit à l'intérieur d’une grande 
ville ; elle-même n’a éprouvé que des cuif- 
fons incommodes, dilîipéesaubout de douze 
ou quinze heures; il eft donc probabte que 
l’incommodité, produite par l’Acarus , des 
feuilles de haricoc eft une de celles que les 
gens de la campagne regardent comme trop 
légère pour en parler , qu'ils la négligent 

f arce qu’elle eft de peu de duree , & que 
Acarus qui loccafionne quitte la peau, s'en 
détacite après l’avoir piquée. M. Olivier qui 
avoit remarque cet Acarus en Provence , Si 
qui eu fera la defeription en Ion lieu , m’a 
dit qu'il n’avoit jamais entendu dire qu’il 
fût inalfaifant; le fait que j'ai rapporté prouve 
néanmoins qu’il doit être mis au moins au 
nombre des rnfèélcs qui incommode l’homme 
dans fon propre individu. 

La troificmc efpèce d’Acarus , bien au- 
trement redoutable que les deux précédentes , 
clt la Chique , ou Tique , connue dans les 
pays chauds , Si particulièrement eu Amé- 
rique, où elle fait fenrità l'homme fa cruelle 
atceinte. Ce formidable infeifte a été trop 
peu exactement décrit pour qu'on puiife dé- 
cidée s’il n’y en a qu’une ou plufieurs cf- 
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• pèces qui s'attachent à l’homme; on fait feu- 
■ lement que c’eft un A car. s , que cet Acarus 
vit fur les plantes, 5c qu’il s'attache au pied 
ou à la jambe des hommes qui tr.iverfcnt 
nuds les campagnes ou les bois; t! eft petit., 
5c fa piquure fi peu dotiloureufe d'abord , 
qu’à peine s'en apperçoit - on ; on en eft 
averti par une démangeaifon qu’il ne faut 
pas ncg'iger . comme il arrive trop fouvent, 
il faut au contraire examiner avec foin fi la 
démangeaifon n’eft pas excitée pat une 
Chique , Si la retirer promptement dans ce 
cas ; fi l’on diffère , l'infecte s’enfonce fous 
l'épiderme , devienc plus difficile i décou- 
vrir ; il pénètre même dans la peau; bientôt 
il fe tuméfie pat l’abondance des fucs qu’il 
pompe ; il commence i exciter de vives 
douleurs , Sc il s’élève autour de lui une 
tumeur d'abord imflammatoire , bientôt fa- 
nieufe & dégénérée en ulcère La Chique 
acquiert beaucoup de volume , 5c l'ulcère 
de diamètre 5c de profondeur, car la Chique 
tend toujours à s’enfoncer ; alors les dou- 
leurs font atroces, toute la jambe t'engorge, 
les maux qu’on y reffent excitent un fpafme 
5c une fièvre générale , 5c la plaie devient 
gangréneufe ; cet état conduirait à la mort 
dans des tourmens horribles, fi on n’y temé- 
dioit pas , 5c (i on enlevoit la Chique en 
dilatant la plaie que l’on panfe enfuite avec 
des lotions convenables. Cependant le ctuel 
i..feéle qu’on a laitlc pénétrer le tilfu de la 
peau , s’y entoure d’un ulcère qui eft un lieu 
d’abondance pour lui , y pullule , donne 
nailfance à d'autres infetftes de fon efpèce, 
qui augmentent le fupplice qu’on endure 
dans la première plaie, & qui, s’en éloignant 
enfuite , en forment bientôt de nouvelles i 
quelque diftancé. 

On voit , i°. qu’on eft guère expofé 1 
êtte attaqué pat les Chiques qu’en traver- 
fant les campagnes pieds ou jambes nues ; 
mais c’eft 1 quoi font forcés les malheureux 
nègres , i quoi ils font fans ccffe expofés : 
il eft affreux fans doute de voir que les maux, 
les dangers de toutes efpèces , fout fufpen- 
dus fut la tête du pauvre 5c de l’infortuné 


,r. 
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en plus grand nombre, dans tous tes gen- deur dit au ncgee : Travailles en fouflrant , 

res , mais c’eft une vérité que la fuite des jufqu’à ce que tu tombes fous l'exccs de la 

faits nous démontre, 8c une raiion de plain- douleur; alors je te délivrerai par de prompts 

dre 8c de refpecfer davantage fon étar. a 0 . On fecours , qui te remettront bientôt en état de 

a peu i rifquer de la Chique quand on a reprendre ton travail, & qui n'auront coûté 

la liberté d'en faire faire la recherche , & que quelques heures de ton tems. • 

de la faire promptement enlever : mais elle 

eft fouvent difficile i découvrir par la pe- Phifieurs médecins regardent la galle 
titelTe dont elle eft d abord , par les endroits comme un mal occalioné par la piquure d'un 
où elle s’eft infirmée, comme entre les doigts Acarus : M. Geoffroy eft de ce fcntiment , 
du pied , 8c particulièrement entre le bout & il a décrit l’efpèce d’Acarus dont il s’agit 
du doigt 8c l’ongle ; c’efl alors quelle eft le f üus le n0OT d’Jcarus de la galle. Cette opt- 
p lus redoutable. Cependant, après qu on I a n ; on f ur ce q Ue quand on examine 

extirpée, le repos, un panfemenc convenable, | es pu ft u l es de la g3 || e > on trouve un Acarus 
adoucillent bientôt les douleurs 8- procurent au cenIre t1e | a p i upar{ . Mais eft- ce i’Acarus 
une prompte guénfon; mais cette méthode, qui a cail{< t | a pu(lu | e , ou cet ; n f e( a e ne 
jugée trop lente pour les nègres qui nom se ft.il introduit deffous que depuis que la 
pas d iuftans à perdre, eft remplacée pour pullule s’eft élevée , & que parce que l’ichor 
eux par des moyens plus prompts , qui n’ont qil - e i le r< t pand eft pout lui une nourr i ture 
que l’inconvcment d’êtte plus douloureux. qui | ui conv j ent? Il ne paroît pas que cette 
Qiiüti ne ioit donc pas furpris u la Chique difficulté Toit encore bien éclaircie. Si la galle 
devient fi fouvent la caufe d’un horrible fup- n ' c ft due qui la piqûre des Acarus , il fuffi- 
plice pour les malheureux ncgres a qui I avarice r oit, pour Ce guérir , de fe frotter d’huile, 
ne (aille pas le rems de faire attention i leurs q U ; p ^ rit tous | cs Ac arus eu bouchant 
maux tant qu ils peuvent les fupporter ; mais lesftigmates: ce moyen eft cependant inutile , 
quand leur excès commence à faire craindre & ,| ei) f aut employer d’autres qui rendent 
qu’ils ne diminuent le produit des travaux, ^s-probable que la galle a pour caufe une 
alors le mai re barbare compte pour rien les act i moi ,i e particulière des humeurs, 
horribles courmeus qu’on mec en ulage pour 
en délivrer ; lus piomp cmem les malheureux 

efcla> es. Ceux-ci redoutent moins leurs maux Nous venons de voir quels font les infeûes 
que ie paiifement qu’on emploie pour les en <]"* pourfuivent 1 homme 8c le tourmentent 
délivrer; ils cachent leur fupplice aulfi long- fon individu , par un choix libre de 

tems qu ils le peuvent; un mal qui n’aurotc i eur P art- Nous nous occuperons, dans les 
été que léger fi on l’eût traité dans l’origine, articles fui vans, de ceux qui . fans le chercher, 
devient cxccllif par la négligence à le panfer. ^ u ' caufent diffetens maux dans fa pet Tonne , 

Ce n'eft donc pas le nègre, c'eft l'impoflibi- dans loccafion, forcément & pour fe fout- 
lité de continuer fes travaux, qui découvre traire eux-mêmes à fa pourfuite. 
fon tourment. 1! femble qu’en turope , (i le 

Bcruf pouvoit faire connoîire à fon maître II n’efb pas d’infeéiequi, n’ayawnu cchap- 
les premières atteintes d’une douleur qui le per d l'homme, tombé en fa puifiance, ne 
conduira à re plus pouvoir tracer de fiilon , cherche à fe défendre; mais les efforts inu- 
fon maître lui ditoic : Avertis moi des pre- nies du plus grand nombre font trop foibles 
inières iinprtfTions de douleur que tu reflen- même pour que l'homme s’en apperçoive ; 
liras , je t'accorderai du repos , 3c j’arrêterai ceux de beaucoup d’aunes ne lut caufent 
dans fes progrès un mal qui te deviendrait qu'une impreffion légère de fins fuite, qu’il 
fnnefie , qui me feroic à moi- même préju- méprife; mais il y en a qui emploient jxntr leur 
dkiublc. Mais eu Amérique , le Coininan- dtleufe des moyens douloureux , & , fuivanc 

les 
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les efpèces , (bavent fâcheux , meme dange- 
reux pour celui contre qui ils en font 
ufage. 

F.n général , la morfure efl la défenfe com- 
mune des infeéles, comme elle l'eft de tous 
les animaux; tous ceux qui ontdcs mâchoires 
tâchent de s'en fervir pour mordre, & quand 
ils font d’un certain volume , leur morfure 
fait allez de mal , ou pour qu’on les prenne 
avec précaution, ou pour qu’on les lâche, 
quand , les ayant pris fans attention , on 
s'en fent mordu ; tels font quelques grands 
Coléoptères , certains Capricornes, les Sau- 
terelles , les Demoifellcs d’une grande taille, 
&c. Les infeéles , lorsqu'ils font munis de 
parties propres à pincer , les font encore fervir 
à leur défenfe ; aiiili le Cerf-volant tâche 
de comprimer la peau de celui qui le failit 
entre l'extrémitc des deux branches de fon 
bois , l’Ecrevifle , les cruftacés , font le même 
ufage de leurs pieds de devant ou de leurs 
pinces , & le foible Nepa , qui a aufli deux 
fortes de pinces , les rapproche pour fe dé- 
fendre de la même manière. Mais il ne re- 
faite pas de ces diverfes tentatives de la 
part des infectes d’imprellion fâcheufe , ni 
qui mérite que nous y donnions une plus 
longue attention. L’Araignée efl le premier 
donc la défenfe patte pour être dangereufe. On 
croit même que fa morfure efl communé- 
ment venimeufe. Si qu'elle expofe quelque- 
fois à de graves accidens. Nous avons déjà 
prouvé plus haut que la morfure de l’Arai- 
gnée ne peut être venimeufe, puifqu’elle n’a 
ni vétîcule véuéneufe , ni filière par où elle 
puiffe tranfmetrre de venin. Nous avons 
ubfervc que fi quelquefois il refaire des acci- 
dens graves de la morfure des Araignées , 
ce n’efl, i°.que de la morfure des plusgrollès 
efpèœs ; i" . que c’ell parce que leurs pinces 
fantcrès-longues; ; °. qu’il n’arrive d'accident 
que quand elles ont piqué quelque partie 
tendineufe , ligamenteufe on aponevrotique , 
Si qti’alors les fyinptômes font les mêmes 
que fi ces parties avoient étc piquées par 
une pointe quelconque, comme celle d’une 
aiguille, d'une alêne, d'une épine; 4 0 . que 
Hijloire Naturelle , lnjeclcs , Tome I. 
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le mal efl fouvenr aggravé, parce que, 
d’après l’opinion reçue, ou emploie les alexi- 
pharmaques , Si que ce font au contraire les 
amiphlogifliques dont il convient de faire 
ufage. Nous avons conclu que les Araignées 
n’étant jamais fort grofTes dans nos climats, 
leur morfure ne pouvoir y être que rarement 
dangereufe, mais que dans les pays chauds, 
où il y a de très- grandes Araignées en grand 
nombre , il pouvoir , comme les voyageurs 
le rapportent , arriver de fréquens & de 
fâcheux accidens de leur morfure. 

Nous avons appliqué aux efpèces du genre 
de la Scolopandrc , les memes raifonnemens 
qu’aux efpèces du genre de l’Ataignée| pat les 
memes raifous; ainfi nous concluons que le» 
Araignées & les Scolopandres font peu & 
rarement dangereuses dans nos contrées , que 
ces infeéles peuvent l’ètre fréquemment, Sc 
caiifer de graves accidens dans les pays 
chauds; que le traitemeut amiphlogidique 
doit être employé dans le cas de la morfure 
de l’un ou de l’aurre infecte. Ceci eft fuffifant 
en cet endroit , & nous renvoyons â ce qui a 
été développé plus en détail précédemment 
far le même fajet. 

Plufieurs des infectes qui ont une tarrière 
deftinée, dans l'ordre naturel, à introduire 
leurs œufs dans les fabftances propres â en 
favori fer le développement , s'en fervent pour 
fe défendre quand on les contraint ; ils cher- 
chent à piquer , &c caufent fouvent une dou- 
leur aflez vive en piquant , tels font certains 
Ichneumont ,Sc les infectes en général qui ont 
une tarrière fine & acérée ; mais on ne re- 
marque rien d’approchant de la parc dé ceux 
dont la tarrière eft obtufe , d’une fubftance 
qui a peu de redore, & qui feroit fans effec* 
comme arme défenfive. Telles font les Sau- 
terelles , les Cigales, &c. Les AJiles dont la 
trompe aigue eft un véritable dard dont ils 
percent leur proie , & au moyen de laquelle 
ils facent fon fang , s’en fervent aufli pour 
fe défendre ; ils piquent & fouvent avec 
beaucoup de force. Ainfi les infc&es fe fer- 
veut , pour leur défeufe , de parties deftinée* 
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à d’autre* ufage*:mais ce qui eft fur- tout 
temarquable, c’eft qu’ils f.tn!*lem reconnoitre 
les rapports entre U forme, les propriétés de 
ces parties , Si l'emploi qu'il* en font. 

Jufqu’ici nous n'avons pas vu qu'il réfulte 
de grands inconvcnieos de la délenfe des 
infedes,qui ne deviennent mal-taifans que 
parce qu’on leur a fait violence ; nous en 
allons obfervet qui , dans ce même cas , eau 
fent un mal réel , des accidens graves & la 
mort même. 

Les Abeilles , foit folitaires , foit celles 
qui vivent en fociété , les Guêpes , par rap- 
port auxquel es on doit admettre la meme 
divilion , les Bourdons , &c. , font armés 
d'un Aiguillon dont ils piquent l’ennemi qui 
les inquiète ou le* trouble. Leur piquure caufe 
toujours dans l’inftant où elle a lieu , une 
douleur vive ; cette douleur plus ou moins 
longue eft au moins fuivie d'un léger gonfle- 
ment de la partie piquée. Mais fouvent d’un 
gonflement confulérable de cette meme par- 
tie , avec rongeur, élancement, chaleur & 
tous les fymptômes d’une véritable inflam- 
mation. On au nbue communément ces effets 
à un venin qu’on croit que répandent les in- 
ieâes dont nous nous occupons. Cette opinion 
jj’eft pas totalement dénuée de fondement , 
suais elle n'eft vraie qu’en partie. Loifque la 
piquure eft fimp|e , c’eft à-dire que I infeéle 
retire fon aiguillon de la plaie complète- 
ment ; alors les effets le réduifent à une fen- 
fation vive dans Imitant de la piquure , oc- 
caflonncc pat le déchirement des fibres , Si 
enfuite â un leger gonflement , avec chaleur 
Si demengeaifon : ces derniers fymptômes 
font l’effet d’une liqueur âcre que l’infe&e a 
verfé dans la plaie pat l'extrémité de fon ai- 
guillon ; nous avons rapporté dans le dif- 
cours précédent , comment M. de Réaumur 
l'a prouvé d'une manière inconteftable ; il 
eft poflible que cette liqueur plus âcre , plus 
exaltée dans certains pays que dans d’autres , 
occalionne une douleur beaucoup plus vive. 
Amfi la piquure (impie de la Mouche à dra- 
gue , qui eft une Abeille , peut être infini- 
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ment douloureufe dans les pays chauds de 
l’Amérique , comme les Colons lafïurent. 
Cependant lorfqu’il n’eft rien refté d’étranger 
engage dans la plaie , l'effort feul de la 
nature , ou quelques (impies relâchans ap- 
pliqués fur l’endroit pique , diflîpem bien- 
tôt les fymptômes. Mais fi la piquure eft 
compliquée , ceftâ-dire , fi quelques partie* 
de l'aiguillon ou l’aiguillon entier font rrftcs 
dans la plaie , alors ce font des corps 
étrangers qui , comme une épine , une échar- 
pe , occauoiinent de vives douleurs & les 
entretiennent par l'écartement , la fciflïon 
des libres : leur ofcillation eft augmentée , 
les fluides y abondent des parties voifmes , 
les vaifleanx s’engorgent , & ces premiers 
accidens font fuivts de tous les fymptômes 
de l’inflammation ; elle eft un effet de l’or- 
ganifation de la partie blefïce tendant â la 
guérit , mais par une voie longue & dou- 
loureufe ; fi dans le premier inftanc de la 
plaie , on la dilate Se qu’on en retire les 
parties qui fout reliées engagées , elle de- 
vient Ample aufli tôt , Si elle eft bientôt 
guérie. C’eft à quoi tend la nature; die ou- 
vre les vaitteaux , elle brife les fibres par la 
violence des ofcillations , elle macère les 
membranes par les fluides qui font engor- 
gés , Si les ronge par l’acrimonie qu’ils ac- 
quiérent ; elle convertit en cette fubftance 
blanche & vifqueufe qu’on nomme le pus , 
les parties folides Si fluides qu'elle a brifees 
Si confondues; alors la plaie eft agrandie, 
i’ofcillation des parties qui font â fa circon- 
férence ponde au dehors, par fon ouverture , 
le pus qui eft devenu une matière étrangère , 
Si qui , fluide Si vifqueux , entraîne avec 
lui le corps qui a occafïonné fa formation. 
La plaie devient (impie , la cefTation des 
douleurs Si la guérifon fuivent bientôt ce 
changement : il n’artive qu’en un ou deux 
jouis fi on ne le hâte pas par des moyens con- 
venables. Ce font autant d’heures d’une dou- 
leur aigue , quelque partie qui ait été bleftée. 
Si c’en font de plus violentes i proportion , 
qu’une partie plus fenfible a été piquée. 

Lors donc qu'on a été blette par un in- 
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feéle armé d'un aiguillon , it convient de 
s’alTurer fi la plaie e!l fimple , ce qu'on recon- 
noîc en ne découvrant pis à fa furface l’ex- 
trémité des parties qui feroient reliées en- 
gagées dans une plaie compliquée , en Ten- 
tant que la douleur diminue au lieu d'aug- 
menter. Alors quelques lotions relâchantes , 
faites avec de l’eau , chargée d’un mucilage 
quelconque , avec le lait ou l’huile , font 
cefier le mal léger qu'on a relUnti. 

Mais fi â l’orifice de la plaie on apper- 
çoit l'extrémité d’un corps qui eft relié en- 
gagé au fond , fi les élancemens vont en 
augmentant d'inftanr en î n flanc t il faut di- 
later l'ouverture de la plaie , lailir avec la 
pointe d’une pince l’extrémité du corps étran- 
ger , 3c le rirer au dehors doucement, en 
prenant bien garde de le rompre , fe con- 
duire après comme fi la plaie eût été 
fimple. 

Quelque douloureufes que foient , dans 
l'inllant , 5c quelques fuites que lailfent 
après elles, les piquures faites par les Abeilles 
& les autres infeâes , dont l'aigu lion refie 
foivent engagé en totalité ou en pattie , il 
n’en réfulte pas des accidens bien graves, 
quand on a éprouvé qu'une ou deux piquures , 
mais leur multiplicité pourroit les rendre, 
5c les a rendues quelquefois rrès-fâcheufes. 
Alors les douleurs partielles afftdent le fjrf- 
tême nerveux en général ; les accès de fièvre 
locale en excitent une générale, & une inflam- 
mation univerfelle réfulte de la combinaifon 
des inflammations particulières. C’efi airifi 
qu’on a vu les animaux les plus grands 8c 
les plus vigoureux, ayant renverfé une ruche, 
être alfaillis par les in'edes en fureur qui 
en fortent , & fuccomber fous le nombre 
de leurs piquures. L’homme feroit , dans le 
même cas expofé au même accident , fi 
Tes vêtemens ne mettoiev une grande par- 
tie de fon corps i couvert. Cependant celles 
qu’il ne couvre pas , comme la main , le 
vifage , celles qu’il couvre de vêtemens trop 

f eu épais , pour les garantir de l'adion de 
aiguillon , comice les jambes , préfencenc 
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une furface allez étendue pour que toutes 
les fois qu'on s'expofeà l’attaque d’un grand 
nombre d’infedes en mctr.e tems, on doive 
couvrir ces parties de manière qu’elles foient 
â l'abri de l'aiguillon ; c'efi pour cela que 
quand il s'ag t de iranfporter , de renver- 
ser , de couper des ruches , de raffcmbler 
des elfaims , on fait ufage de fous gants 
de peau , qu’on fe couvre la tête d un canii'l 
de crin , il nt les mailles taillent un pafiage 
à la lumiè e & à l'ait, 5c donc l’écaiteinenc 
avec la tctc laide unefpace vide trop grand 
pour que l’aiguillon puilTe pénétrer jufqu’à 
la futfacc de la peau -, qu’ou s’entoure les 
jambes de plufieurs fervtettes en double. 
Ces précautions 11 e font point non plus inu- 
tiles quand on s’approche des Abeilles ou 
des autres infeéies qui font ég lement i re- 
douter , pour les obfervet de près & fuivre 
leuts travaux. 

Les Scorpions paff nt pour être très-dan- 
gereux ; leut arme efi un aiguillon courbe, 
placé en délias du dernier anneau de leut 
corps; cet aiguillon efi lilloné, depuis fon 
origine à fa pointe , par une goutiére qui 
aboutit à un rclervoir , ou capfule mtmbta- 
neufe toujours remplie d’une humeur qui 
s’y filtre. Quand le Scorpù n vient â enfon- 
cer fon aiguillon , la prelTion que la capfule 
éprouve en touchant l'orifice de la p '.ne en 
exprime I humeur qu’elle contient ; elle coule 
par la gouti.-re de I aiguillon dans la plaie, 
5c devienr la caufe de» accident qui p.uvenc 
avoir lieu. Car l'aiguillon du Scorpion ne 
refie jamais engage dans la plaie , qui , par 
cette ra fon , c II uni ours fimple.-’ Quoiqu’on 
patoilfe , dans les pays chauds , qui font les 
feuls où l’on trouve des Scorpions , redouter 
en général leur piquure , il efi avéré qu’elle 
n’eft pas , dans les provinces méridionale» 
de l'Europe, plus dangeteufe que la piquure 
fimple des Abeilles ou desaucies infeéies de ce 
genre. L’habitude où l’on efi d’avoir , dans 
toutes les maifons de l'huile dans laquelle 
on a noyé des Scorpions , & de s'en frotter 
quand on efi piqué , efi moins fondée fur le 
danger de cette piquure que fur fa fréquence. 
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Les Scorpions fe raffemblent en grand nombre 
dans les lieux fombres , humides , un peu 
frais, comme les rez-de- chauffées , fous les 
amas de bois ; mais ils fe répandent aulli 
par tout , fous les feuilles & les herbes dans 
Jes jardins, les bois Si les champs; ils entrent 
dans les maifoni , les parcourent , s'y cachent 
dans des fentes , fous les meubles , & même 
dans les lits ; on ell donc fouvcnt expolé a 
en être piqué , parce qu'il cil impoflible 
qu'on examine à chaque mouvement qu’on 
fait, lionne touchera pas à quelque Scorpion; 
dans ce cas , l'infeâe replie aulli - tôt fa 
longue queue & fe défend en piquant. C’en 
ell affez pour dctirer d’avoir toujours prêt 
un Uniment qui calme en peu de teins une 
douleur qui augmenterait Si qui duteroit 
pluficurs heures, il paraît doncque c'elt à cette 
raifon qu'il faut , comme nous l’avons dit , 
rapporter l’ufage de tenir de 1 huile de Scor- 
pion toujours prête au befbin ; quant à ce 
remède , il n’agit que par la propriété relâ- 
chante & adoucilTante de l’huile Si les Scor- 
pions qu’on y lait périr , n’y ajoutent rien ; 
nous l’avons fait remarquer ailleurs. Cepen- 
dant on allure que dans les pays très-chauds, 
comme les contrées brûlantes de l’intérieur 
de l'Amérique, les Indes, la piquure des Scor- 
pions excite les fyuipïômcs les plus graves , 
& peur meme donner la mort. Il eff diffi- 
cile de décider fi cette affertion n’excède pas 
la vérité ; in iis il ell probable que la piquure 
des S.orpions doit être plus dangereule 
dans les pays très-chauds, i°. parce que ces 
infeéles fuit bien plus grands dans ces con- 
trées , & qu'ils verfent pat confèquent une 
plus grande quantité de venin dans la plaie ; 
a", parce que leur aiguillon étant beaucoup 
plus long , pénètre bien plus profondément 
& intcrellèdes partiesplus fenfibles; parce 
que , quelle que fuit la nature d’nne humeur , 
elle ell toujours d’autant plus exaltée & plus 
active , que la chaleur ell plus forte. C’efl aux 
jiiédecms, témoins des accidens que les Scor- 
pions occahonncnt dans les pays très-chauds, 
a preferire les moyens d’y remédier, à nous 
apprendre fi , par les forions , on pourrait 
introduire dans la piquure un fluide dont la 


nature , oppofée i celle du venin , en rendît 
l’effet nul : en attendant fut cet objet les 
lumières qu’une faine obfetvation (ut les 
lieux peut feujc procurer , nous croyons 
pouvoir préfumer , à juger des accidens de 
la piquute des Scorpions pat ceux quelle , 
excite en Europe, que ces accidens font du 
genre inflammatoire , Si que par conléquent 
le moyen d'y remédier eft un traitement an- 
tiphlogillique proportionné au degrc de l'in- 
flammation : mais fi, comme cela n’eft pas 
probable, d’après ce qui a lieu eu Europe, 
la piquure des Scorpions porte, dans les pays 
chauds, un délotdre général dans toute l’éco- 
nomie ; !i la liqueur qu’ils vetlent dans la 
plaie corrompe toute la truffe des humeurs 
â la manière du venin des Seipens , alors 
c’eff dans les cordiaux , dans les alcxiphar- 
nuques qui foutiennent les forces & qui 
pouffent le venin au dehors pat la voie des 
fucuts , qu’on doit chercher les remedes con- 
venables. 

Jufqu'ici nous n’avons conlîdéré que les 
infectes qui tourmentent l'homme dans fon 
propre individu ; nous allons nous occuper 
de ceux qui l’arraquenr ou lui nuifent dans 
les objets qui font à fon ufage. 

Je commencerai par les infe&es qui , en 
s’attachant aux animaux utiles à l'homme, 
altèrent leur conffuution , diminuent leurs 
forces & leur docilité , troubl- nt enfin l'homme 
dans les fervices qu'il en reine ; ('examine- 
rai enfuite les différons torts que les mfcélcs 
nous caufent dans les fubffances animales que 
nous employons à . i rtérens ufages, dans nos 
meubles, dans nos comeftibles , à l’intérieur 
de nos maifons , enfin de différentes ma- 
nières. De ces objets je pafferai aux (ubf- 
tances végétales , Si comme c'eft dans ces 
fubffances que les infecles nous fout <5t le 
plus de mal & des maux plus graves, je 
lui vrai leurs ravages parue par partie des 
végétaux, en commençant depuis le bou- 
ton jufquà la racine ; après avoir parié des 
végétaux frais , je finirai pat les dégâts 
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que les infectes exercent fur les végétaux 
lecs. 

Tandis que tout considéré dans la nature 
en général, y pavoic dans un étac d'ordre , de 
paix Si de bonheur , tout examine en par- 
ticulier , y découvre un état de guerre , de 
trouble & de divilion. Chaque individu 
n'exifte qu’en détruifant , Si ctt fans celle 
lu unième expofc à fa propre deftrudion. C'cft 
la mort qui entretient & qui perpétue la 
vie; ce font les guerres inteftines qui main- 
tiennent l'ordre général, Si ce font les dan- 
gers , les malheurs particuliers qui entre- i 
tiennent la fureté & le bonheur communs. 
C’e 11 des débris des minéraux ufcs par le 
tems & les viciilitudes du l'atmofphère que 
les végétaux tirent leur fubfillance pour 
fervir de pâture à une partie des animaux 
dévorés eux- mêmes par les cfpcces qui ne 
fe nourrilFunt que de chair. 

Les végétaux & les animaux qui n’ont 
pas été détruits pendant leur durée, qui font 
parvenus au terme que doit lubir tout être 
organifé , rendent à la terre ce quelle leur 
a prêté , Si quelle fournit , eu le recevant , 
â des efpcces nouvelles. Ainli l’cclar de la 
vie brille fans celle à fa furfacc & couvre 
les débris de la mon qui l’encrerienr. Ce 
feroic fans doute un tableau intérdlànt que 
celui qui préfenteroit la fuite de cet ordre 
toujours uniforme, entretenu par des vicif- 
fi.udcs continuelles ; mais ce tableau appar- 
tient à une hiftoire de la nature en general , 
& je ne dois traiter que des infedes en par- 
ticulier. En buvant ceux qui nuifenc â l’hom- 
me dans les animaux dont il retire le plus 
d’utilité Si en fuivant les degrés de («vice 
qu'ils lui rendent ,j£ trouve d’abord .e genre 
des Oeil rts, qui s'attachent au Choyai,, au 
-Bœuf ,dc au Mouton , qui fe noutrUTent d,. 
jeur fubftancc, & leur fout endurer des tour- 
ntçus 4'aucapt.pjus grands qu'ils les ^xç&ccntj 
fut des parties internes Si plus Içntibles , l’un 
s’imrpduic dans l'anus du Cheval, ) dçpofJ 
fç> œufs , en lui caufan^es jtprtmçs fi vives! 
que ce docile & patient animal , eu devient! 


hors de lui, neconnoîc plus la voix de Ton maî- 
tre, brave l’étreinredu frein, & fe livre aux 
mouvemens impétueux que l’excès de la dou- 
leur lui infpire ; un autre Oellre,armé d’une 
forte tarticrc, en perce la peau du Bœuf, 
y depofe un neuf donc la prêfence change 
la plaie en une tumeur fauieufe , & dépo- 
sant fes œufs l’un après l’autre fur différentes 
parties du corps , il le couvre de plaies 
un Oeftre différent des deux premiers s’in- 
fîtiue dans les nafeaux du Moutou , y dépofe 
/es œufs dont il fort des vers ou larves 
qui y remontent , y prennent leur acc roule- 
ment , Si s'y nourillent aux dépends de I ani- 
mal qui leur loarnic en même- rems leur 
retraite ; ils la quittent quand ils font prêts 
â fe méramorphofer , fe laideur tomber i 
terre, & fubiflènt leur changement fous quel- 
qp’abri. Quelqu’effrayauc que fuit un cableau 
qui préfente des infedes vivans à l’intérieur 
d'aurres animaux , il ne patoit pas que les Oef- 
tres fallait autant de mal qu’on pourroit le 
croire à ceux aux dépends de qui ils le nourrif- 
fent. C’eft au Cheval qu’ils fembleni être le 
plus préjudiciables par les douleurs qu’ils lui 
caufenr ; mais on peut douter fi d'ailleurs, en 
confommant des fucs trop abondaus , ils 
ne lui four pas utiles ; on a remarque que 
les Bœufs couverts d’Otftres font les mieux 
portails, & il eft podibie que les plaies qu’ils 
occafionnent rempliffenc les fondions d’au- 
tant de cautères utiles dans les marécages ; 
quant au Mouton , 10c Ire ne fembie lui 
caufcr aucune incommodité, 6: peut-être le 
dclivre-t-il de fucs furstbondans qui fcroiecc 
devenus nuifibles. 

• 1 

Les Oeftres ne doivent donc être mis au 
nombre des infedes funtlKs aux animaux 
qui nous (ont utiles, qu autant qu’ils leur 
caufe/H de vives douleurs. Mais la foule des 
i inedes qui tourmentent au dehors les dif- 
j Urciis aiiimaux, tant denuftiques que fau- 
y^ges ,, leur eft infiniment plus funeftes par 
la continuité, ou la violence des piquurcs 
ou des morfures, par le nombre qui affadie 
| le même anima! , l’épuifcmcnt dans ‘lequel 
{ le jette la multiplicité des piq jures répétées 


Digitized by Google 


cclxx 


DISCOURS 


Si des gouttes de fang abforbces. Les exem- 
ples nous feront entendre. 

Tous les animaux font tourmentes par 
différens infectes qui les piquent ou les 
mordent , fucent leur fang , vivent i leurs 
dépens , leur caufent des douleurs que leur 
fréquence Si le nombre des plaies rendent 
funeltcs. Les infedes, même (es très- petits , 
fout touetnentés par d'autres infedes encore 
moins grands ; il y en a qui s’attachent à 
eux en fi grand nombre , qu’ils en fonc 
prefque couverts , Si l’eau ne met point à 
l'abri de ce fupplice les animaux qui l'ha- 
bitent. Différentes Tiques ou Acatus , des 
Poux , les Puces s’attachent aux quadru- 
pèdes. Les premiers leur caufent des tu- 
meurs dans lefquelles ils s’enfoncent & les 
font beaucoup fouffrir ; quelquefois le nom- 
bre en eft (î grand , les plaies font fi pro- 
fondes que les animaux en maigriflènt , 6c 
périraient fi on ne les délivrait des Tiques 
qu’on retire des plaies ; c’eft ce qu’on peut 
particulièrement obfetvet à l'égard des Chiens 
de chafTe , qui font fouvent afîaillis par les 
Tiques dans les taillis. Elles s'attachent par- 
ticulièrement aux oreilles , Si allez fouvent 
aux angles des paupières , où elles occafion- 
neroient de funeftes accidens , fi on ne les 
enlevoit pas promptement. 

Les Puces & les Poux font dépérir les 
quadrupèdes Si les oifeaux par leur extrême 
multiplication que favorife la chaleur de 
ces animaux , le poil Si les plumes qui les 
couvrent. Il ne paraît pas que les Puces qui 
s’attachent aux animaux fuient différentes 
les unes des autres ; elles femblent pafTer 
également d’un animal i un autre : mais 
pout les Poux ce four des efpcces différentes, 
6c chaque animal paraît avoir le fien def- 
ciné à vivre aux dépens de fon efpèce : on 
a déjà décrit un grand nombre de ces dif 
férens Poux , fur-tout de ceux des otfcaùx. 
Quand on les examine , qu’on compare leur 
taille à celle des animaux dont ils fucent 
le fang , on n’eftpas étonné qu'ils les incom- 
mudeut beaucoup plus que ne te fonc 


les poux des quadrupèdes ; en effet , ceux 
des oifeaux fonc â proportion d’une bien 
plus grande taille. Il paraît que ces diffé- 
rens poux ne fauroient palier d'une c-fpèce 
d’oifeau à une autre , ni vivre aux dépens, 
foie de l'homme , foit des quadrupèdes. Les 
Pigeons font cruellement tourmentes en 
été , pat l’efpèce de Poux qui leur eft par- 
ticulière; les gens qui montent dans les co- 
lombiers pour y dénicher les Pigeonneaux , 
en redefeendent couverts d'une vermine qui 
les rourmi ment horriblement pendant quel- 
ques heures , mais qui difparoît bientôt , 
Si que l’on ne fait ce qui eft devenue , qui 
ne taille pas de trace Cette quantité de 
vermine eft une des caufes qui fait maigrir 
les Pigeons vers la fin de l’cté , Si pour 
laquelle il eft réceftaire de nétoier les co- 
lombiers , parce qu’on en enlève une partie 
avec les fumiers. 

Les animaux qui fe baignent fouvent fe 
délivrent, dans le bain , de quelques Puces 
& de quelques Poux que l’eau détache. 
Mais il n’y refte pas ordinairement aftez 
long tems pour que l'eau fafte périr ce> in- 
fedes en les fubmergeatu. D’ailleurs , ils 
fe retirent vers la tête , que les animaux 
fonc obligés , pour refpirer , de tenu au-deflus 
de l’eau. 

Il nous importerait fans douce de délivrer 
les animaux qui nous font utiles , du tour- 
ment des inledes parafytes , mais nous ne 
connoiflbns , comme pour nous - mêmes , 
d’aufe moyen que la ptopreté , peu pra- 
ticable pour les animaux ; cependant le 
foin d’étriller , de changer de litière , de 
ne pas laifter d’amas de fumier , d’entre- 
tenir le fol propre , contribueront à dimi- 
nuer le nombre de-, infedes ; Si ce font 
des foins qu’on peut prendre pour les ani- 
m ux qui nous rendent des lèrvices. En arro- 
lant l'aire des demeures avant de balaier , 
on entraînera beaucoup de vermine qui fe 
prend & s'embauafie datu la pouflîèie 
mouillée. 
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Nous venons de nous occuper des in- 
fectes qui tourmeurenr les animaux vivans , 
qui leur font plus ou moins préjudiciables ; 
nous alions , dans l’articie fuivanc , exami- 
ner les infeétes qui corrompent , gâtent ou 
décruifenc les fubftances animales privées 
de la vie , que nous femmes intérelfés à 
conferver. 

Cette efpèce de grolfe Mouche qu’on a 
nommée Mouche bleue de la viande, plulleurs 
autres efpèces de Mouches , & différent 
infectes , dépofenc leurs crufs fur le corps 
des animaux morts , ou fur les chairs que 
nous en avons féparées ; il naît prompte- 
ment, de leurs œufs, des Vêts qui hâtent 
la corruption des chairs , qui les font tom- 
ber en putrcfaCtion , les rendent dégoûtantes 
te incapables de fervir à l'ufage auquel nous 
les deftinions. La corruption occafionnée par 
les Vers des infedes et! fi prompte, quand 
le tems e(t chaud , que les chairs font alors 
gâtées en moins de vingt-quatre heures aptes 
la mort de l'animal. Il eit très-difficile de 
prévenir le dépôt des oeufs qui a fouvent 
fieu , fut-rouc de la part des mouches , deux 
ou trois heures après qu'un animal a été 
tué. 

Cependant les memes chairs que les Vers 
corrompent en vingt - quatre heures, au- 
roient pu fe conferver le double & le tri- 
ple du tems , fi elles n’en euifent pas été 
infeétées, même davantage. 11 faut donc , 
pour conferver les animaux, ou les chairs 
que l’on veut garder quelques jours, les 
mettre le plus promptement polbble , après 
la mort de l'animal , à l'abri de l’atteinte 
des infeétes. On ne peut conferver les maf- 
fes un peu confidérables qu’en les gardant 
dans des lieux frais, peu expofés au jour, 
& donc en ferme les fenêtres avec des treil- 
lis. Les objets de moindre volume, le 
gibier pat exemple, peuvent être enfermés 
promptement de maniéré que les infectes ne 
pmffent s'introduire, & on peur, de cette façon, 
faire palier d’un lieu affez éloigné à un autre 
l'envoi qu'on veut faite ; mais il faut bien 


prendre garde de re pas enfermer, avec les 
animaux, des œufs qui , venant à éclotre, 
corromperoient les chairs , en forte que 
l'envoi qu’on auroit fait , arriveroit à fa def- 
tination dans une entière putréfaction. Il 
faut donc enfermer le plutôt pullible le 
gibier qu'on veut transporter , examiner 
chaque pièce, pour voir fi, même cinq à 
fix heures après la mort de l'animal , il n’y 
a pas eu d’œufs de dépofés , & alors les 
enlever : ils n'auront encore caufc aucun 
mal. On les trouve dépofés en amas autour 
des yeux, dans la geuie, ou l'imcrieur du 
bec , vers 1 anus. Ce font les endroits qu’il 
faut examiner. 

Ce ne font pas feulement les chairs fraî- 
ches auxquelles certains infedes s’attachent ; 
les memes dépofent encore leurs œufs fur les 
plaies des animaux ou des hommes qui font 
mal foignées. Les vers qui viennent à naître 
fe nourriffent du pus Se de la fanie des 
plaies , en agnndiüent l'étendue , eu détrui- 
fant les fibres qui commencent i fe putré- 
fier , Si en en faifanc tomber d’autres eu 
putréfaction : ils font donc une nouvelle 
fource de mal , ils augmentent beaucoup ce- 
lui qui exiffoit , ils le rendent d’une plus 
mauvaife nature , & l'afped des plaies hor- 
rible. 

On a fouvent inculpé les infedes de s’in- 
troduire dans les voies de la circulation de 
l’homme Se des animaux , d'y répandre leur 
femence , de corrompre les humeurs , & de 
devenir ainfi ta caufe des maladies peffilen- 
tielles : mais cette inculpation n'eft nullement 
démontrée. On n'a point dit quelles efpèces 
d infedes caufoiem les maladies peltileuiiel- 
les ; on n’a point déterminé comment ils in- 
troduifoient leur fcmence mal faifante dans 
les voies de la circulation. Cette opinion , 
qui a été celle d’un périt nombre, dénuée de 
preuves & de probabilité , ne doit donc pas 
nous arrêter & nous faire ajouter un article 
aux defordres que caufcnt les infedes. Nous 
n'avons que trop de reproches fondés â leur 
faire , fans leur intenter des accufations mal 
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fondées. Nous allons les fuivre dans les dé- 
gâts qu'ils caufent dans les fubftances anima- 
les que nous voudrions conferver. 

Les chairs falées , fumées Sc ddlcchées 
pour fervir do comellibles , venant au bouc 
d'un certain teins A attirer l’humidité de l’air, 
& à fe ramollir, font attaquées pat les mîmes 
infectes qui dcpofenc leurs œufs fut les chairs 
fraiches ; ils les en chargent de même Sc les 
corrompenc de la meme manière. Mais lors 
meme que ces chaits confcrvenc la fécherelle 
que nous leur avons fait prendre , deux efpc- 
ces de Dermejles Sc plulieucs Acarus qu'on 
connaît communément fous le nom de 
mites , en font leur pâture , en détruifent 
une partie, Sc rendent le relie dégoûtant. 
Les chaits qu’on conferve dans des faumu- 
xes y font , au bout d’un certain teins , atta- 
quées par des vers nés d’infeétes qui ont dé- 
pofé leurs œufs fur les bords des bariques qui 
renfermoienc ces chairs , d'où les vers , qui 
s’atténuent , s’alongent , s’appétirtenr A un 
point incroyable , s'introduiront par les plus 
légères fciffiires des bariques. Les marins 
faveut trop combieu les viandes qu’on em- 
barque, de quelque manière quelles foient 
préparées , font fujettes à être corrompues 
pat des infeéles. Le bifeuie Sc l’eau ne font 
pas à l'abri de la corruption que ces animaux 
occalionnent. Je place ici ces deux articles, 
quoiqu’ils ne foient pas relatifs à des fubftan- 
ces animales, pour traiter en même teins ce 
qui concerne les provifions des gens de mer. 
Les DcrmcJlïS , les Bruches , leurs larves , 
différentes Mitces attaquent le bifeuit Sc tou- 
tes les fubftances farineufes converties en 
pâte , deflcchées , & qui ont un peu vieilli , 
ces infeûes en confommenr beaucoup , & 
font tomber le relie en une poullière inu- 
tile ; leurs œufs , leurs dépouilles , leurs 
larves qu’ils lailTent dans les parties qu’ils 
n'onr nas détruites , qu’il eft impoflible d’en 
nettoyer, rendent ces comellibles mal fains. 
Les farines , avant d’être employées , font 
eufli la pâture des Dcrmdles, des Blattes , 
des larves de plufieurs infeéles , <Sr elles en 
font fur-tout iùfeélécs , fi elles ne font pas te- 


nues très-fîchement. Enfin on fait que l’eau 
au bouc d’un certain tems , eft remplie de 
vers qui paroiftenr cire des larves d’infeéles. 
On n’en a pas allez examiné la nature , & 
l’on n’en connoît pas les efpèces. Il eft , fans 
doute fort extraordinaire que des comclli- 
bles , que de J 'eau , enfermés dans des vaif- 
feaux bien clos, qu’on y a mis fains Si fans 
qu’on apperçur aucun infeûe , s'en trouvent 
infeéles au bouc d’un tems fouvent allez long , 
lorfquc les équipages ont perdu toute tetre 
de vue,& en font depuis plufieurs femaines, 
â des diftances trop grandes pour qu’aucun 
infecte ait pu en approcher. Je crois qu’on 
peut répondre, par rapport aux comellibles , 
que quoiqu'il ait paru qu’on les ait enfer- 
més parfaitement fains , ils contcnoienr les 
femences de quelques infeéles qui , étant 
parvenus A leur terme , ont produit les géné- 
rations qui dévaftent en pleine mer ces mêmes 
comcftibles. Le tems qu’il y a que les vaifteaux 
n'ont touché A aucune terre , a fervi aux ger- 
mes peu nombreux qu’on avoir embarqués , 
à fe développer Sc A produire une nouvelle 
génération. Quant à l’eau , ne peut-on pas 
penfer qu’on a de même embarqué les fe- 
mences d’infeéles aquatiques , fur-tout fi l’on 
a puifé près des rivages , dans des lieux où 
il y a peu de courant; ces femences ncclo- 
fent qu’au bout d’nn certain tems , que quand 
la chaleur les développe, Sc l’on peut penfer 
que, renfermées dans des vailTeaux , privées 
de l’influence de l’air libre & du folcil , elles 
n’écîofcnt que beaucoup plus tard , Sc que 
c’ell par cette raifon qu’elles ne commencent 
A infeéter l’eau qu’un tems aflez long apres 
qu’on l’a puifée. Il ferait bien important de 
rapporter des moyens de conferver contre 
l'atteinte des infeéles les comellibles & l’eau , 
mais malheureufement nous fommes forcés 
d’avouer que les eflais qu’on a faits jufqu’A 
préfent en ce genre , n’ont pas rempli ce 
qu'on en efpéroit. Je continue d’obfetvcr 
l’aélion des infeéles furies fubftances animales. 
Les fies , foit liquides , foit concrets , que 
nous tirons des viandes par extrait , les atti- 
rent comme les viandes memes ; ils les fù- 
cent , ils dépofeut leurs œufs au bord des va- 
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f« , qui Jet contiennent, & leurs larves en 
excitent de même la corruption ; ainfi les 
bouillons , les gelées , flcc , font gâtées par 
les mêmes infeftes que les viandes. Les co- 
meftibles que l’on prépare avec le lait épaifli , 
les différentes fortes de fromages, quand 
ils fout gardés , font attaques pat diverfes 
ofpèces de Mittes , 5c pat les larves de plu- 
fieurs infe&es. Telle eft la force de l’habitu- 
de, que la vue de ces infectes qui fait rejerter 
tous les autres comellibles , n’infpirc pas 
même de répugnance pour ceux-ci à beaucoup 
de perfonnes. 

Nous paffèrons des fubffances qui nous 
fervent de comeftibles , à celles que nous 
employons pour nos vêtemens, nos meubles, 
dirferens orne mens, ou que nous confetvons 
par curioGté. 

Les étoffes de laine , celles qui font tiffiies 
de poils, les fourrures dont nous nous cou- 
vrons pour nous tenir chaud , ou que nous 
attachons à nos vêtemens comme ornemens , 
foit qu elles foient les dépouilles des quadru- 
pèdes , foit celles des oifeaux, lorfque nous 
n’en faifons plus ufage , que nous les confer- 
vons d’une année à une autre , font la proie 
des teignes. Cesfoibles infe&es, qui fout les 
larves de ces petits Papillons que nous voyons 
voltiger dans nos appattemens , fe font des 
étuis des fibres des étoffes qu’elles dévotent ; 
leur nombre , leur manière de s'avancer 
comme un faucheur qui coupe un pré , de 
couper de même la trame des étoffes, la dif- 
ficulté de s’apperçevoit de leurs dégâts, font 
caufe que ces foibles infectes exercent fou- 
veut les plus grands ravages , avant qu’on 
s'en foit apperçu. Les teignes font très incom- 
modes dans tous les magafins, ou elles nccef- 
firent â prendre de grandes précautions , mal- 
gré lefqueiles elles caufent fouvent beaucoup 
dedéfotdre; elles font encore plus redoutables 
pour les particuliers qui apportent moins de 
foin pour s’en garantir : on peut les regarder 
comme un véritable fléau , & celui qui ap 
prendroic le moyen d’en prcfervecles étoffes 
fabriquées des fubffances animales , rendrait 
IliJIoirc Naturelle , InfeSes. Tome I, 


à la fociété un des fervices les plus impor- 
tans. 

Tant que nous portons nos vetemens , 
les teignes ne les attaquent pas , parce que 
comme tous les infe&es , elles craignent le 
jour 5c le mouvement. Mais dans le repos 
elles s'attachent à toutes les étoffes de poils , à 
toutes les fourrures qui demeurent â découvert. 
C’cff par cette raifon que dans les magafins 
on a foin de tenir toujours les étoffes enve- 
loppées de toiles allez amples pour les ga- 
rantit de l’approche des Papillons des teignes 
qui y dépofaroient leurs oeufs , que chez les 
fourre.trs on enveloppe de même les diffé- 
rentes peaux , & qu’on les bac plufieurs fois 
dans un été ; on ufe de cette dernière précau- 
tion pour faire tomber les teignes qu’on au- 
rait pu envelopper avec les fourrures. Ces 
deux moyens font les feuli vraiemenc 
efficaces qu’on connoilîe jufqu’i prclent. Les 
différentes odeurs qu’on a tenté d’employer 
pour éloigner les teignes font fans effet. Si 
l'on a cru qu’elles croient utiles , c'eff qu’en 
employant les odeurs on a enfermé les four- 
nîtes , 5c que ce dernier foin les a garanti. 
La térébenthine , le rabac , le poivre, le faf- 
fafrus , Scc . , tuent les teignes par leur odeur. 
Mais il eft indiffieufable qu’elle foit rappro- 
chée & conccnrréeà un point qui n'eft pratiqua- 
ient pour les étoffes , ni pour les fourrures: il 
faut donc , jufqu’â ptéfenc , fc contenter de 
bien envelopper les érafles & les fourrures 
dont on ne fe fert pas , & de houffer fouvent 
celles qui demeurent à l’air , comme les ta- 
pifferies. C’eff â la fin d'avril qu’on com- 
mence â voir voler les Papillons qui donnent 
naiffance aux Teignes, & l’on continue de 
voir de ces Papillons jufqu’â la fin de feptem- 
bre. C’eff donc dans cet intervalle qu’il faut 
tenir les étoffes 5c les fourrures enferméej 
avec foin , 5c houffer fouvent celles qui 
relient à l’ait. 

M. l'abbé Mânes , dans un traité fur la 
manière de confervcr les animaux empaillés , 
donne un procédé d’après lequel il paroîc 
qu’il extrait du poil 5c des plumes, toute la 
lymphe animale qui eft , dans ces fubffances , 
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la nourriture des infeéles , & que par cette 
raifon , ils ne s’attachent point aux peaux 
préparées à fa façon. Il eil très-à délirer que 
l'efficacité de ce procédé fe vérifie •, qu’en 
l’appliquant aux laines & aux diftérens poils 
ayant de les mettre en œuvre , on reconnoilTe 
fi les étoffes qui en feroiant fabriquées fe- 
raient à l’abri de l’atteinte des Teignes. M. 
Mânes aurait fait une fuperbe découverte , Sc 
rendu un fervicc fignalc à la foçiéré. Son pro- 
cédé pourrait auffi être fort utile pour les 
fourrure;. 

Deux efpèces de Dcrmljles , celui du lard , 
le Dermejle d deux points blancs ; deux dif- 
férentes Anthrennes , celle à broderie , l’An- 
threne appellée par M. Geoffroy 1‘ Amourette, 
la B niche il antennes de Capncorne , les 
mêmes Teignes qui gâtent les étoffes Si les 
fourrures ; plufieurs efpèces de Mines , la 
Pince Si quelquefois le Dcrmefte Grani-Cha- 
ronnier, plufieurs efpèces de faux CalTides 
détruifeut les collections de quadrupèdes , 
d oifeaux , d’infecïes & les pièces d’anatomie 
injectées , les différentes préparations de ce 
genre qu’on conferve à fec. Tous ces infeCtes 
font nuifibles , mais chacun d’eux d’une ma- 
nière differente ; ils ont des habitudes qui 
leur font particulières, iSc comme il nous im- 
porte de les bien connoîtro pour prévenir 
leurs ravages, ou y remédier , je traiterai de 
chacun en particulier. 

Les Dcrmeftes , foit en larves , foit dans 
leur dernier état , détruifeut le tiffu des peaux , 
toutes les parties fibreufes , comme les relies 
des chairs , des tendons , des cartilages, &£. 
Ils ne font pas de grands dégârs dans leur 
dernier état , parce qu’ils mangent peu alors, 
mais ils confomment & gâtent beaucoup dans 
l’c:at de larves , pendant lequel ils font très 
voraces. On s’apperç.dc aifement ries ravages 
qu’exercent les Demi. Iles dans une collec- 
tion ; plufieurs indices les décèlent quoiqu’ils 
fa tiennent cachés fous le poil la plume , 
oj à l’intérieur du corps des animaux qu’ils 
dévorent - i u . Ils occafionnem la chute des 
poils ou des plumes par gros Hoccons. z°. Ils 


> U R S 

les foulèvent, & on les voit fouvent agités 
par les Demi fies qu’ils cachent. }°. Ces 
infeéles tendent des excrcmens qui rellern- 
blenc à des bouts de fils mêlés Si entortillés 
cnfcmble. 4 0 . Les peaux dont leurs larves 
changenc plufieurs fois Si qui tombent fous 
les animaux qu’elles dévorent , font des four- 
reaux longs, bruns, fort velus. On peut, à ces 
différenscaraûcres, reconnoîtrelesDetmeftes, 
foit dans l’étac d’infeéles parfaits, foit dans 
celui de laivcs. Ils commencent â être eu 
activité de très-bonne heure , dès le mois de 
mars , & continuent de multiplier jufqu’en 
novembre. Pendant ce tems, leurs générations 
fefuccèdentfuivant le degré de chaleur. Car 
ils parviennent- bien plutôt à leur terme Si ils 
fe reproduifent plus promptement , quand 
l’ait eft fort chaud. Leur reproduction n’a 
donc pbinc d’époque fixe de mars en no- 
vembre ; leur cfpèce fe conferve pciulanc 
l’hiver par le moyen des œufs que les der- 
nières générations ont dépofés, & par celui 
des individus que le froid furprend dans 
l’état de larve v ou de chryfalide , dans lequel 
ils demeurent jufqu’au retour de la chaleur. 

Les détails dans lefquels je viens d’en- 
tier croient nécellaires , comme on le verra, 
pour fuivre les moyens de fe garantir des 
ravages exercés par les Dermelles : ils le 
feront de même pour les autres infecles def- 
truâeurs, par la même radon. 

Les Anthrennes font très ■ petites , Si cha- 
cune en particulier 11e fait que peu de mal ; 
mais elles multiplient li prodigieufement, il 
-.fl fi aifé de 11c pas s’appercevoir de leur pcc- 
fence Si des dégât» qu’elles ont faits, quoi- 
que trcs-coniidérablcs, que c’eit un des in- 
feétes les plus redoutables. Les collcétions 
quelles ont attaquées à un certain point , 
courent beaucoup de rifq’ue d’être détruites, 
!■ ou ne prend pour les confervcr les Lins les 
mieux entendus. 

Les Anthrennes coupent le tuyau des plumes 
Si les poils en' travers, elles rongent les 
peaux, les membranes, toutes les parties 
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fibreufes , 5c elles entament même les écailles 
'des animaux qui en font couverts, certes qui 
rcvêtiflent les pieds des oifeaux &c l'origine 
des ongles des quadrupèdes. Elles ne déran- 
gent ni les poils , ni les plumes, même en 
ics coupant ; en forte que des animaux en- 
tièrement dévores paroilfent, tant qu’on ne 
les remue pas , dans le même état où ils 
croient avant d'avoir été attaqués par les An- 
thrennes : mais pour peu qu’on y touche ou 
qu’on les remue , les poils ou les plumes 
tombent en abondance. 11 importe donc beau- 
coup de connoître ue ennemi qui opère d’une 
manière fi cachée, il fe trahit par les indices 
fui vans. 

i °. Les larves des Anthrenncs rejettent 
des peaux courtes , prefque rondes , recon- 
noiirables par deux cfpcces d'ongles ou de 
crochets qui les terminent. i°, Leurs excré- 
mens & ceux des Anthrenncs dans leur ctac 
de perfeétiou , confident en une poullière 
grifatre , qui , écraféefous les doigts , paroît 
grade 5c onétueufe. 

Les Anthrenncs forcent de l’état de chry- 
fali.ie en mai & juin , s’accouplent 5c dc- 
pofent leurs œufs; les larves les percent à la fin 
de l’été , 5c ne partent à l’état de chryfalide 
qu'à la fin de l'hiver. Ces infectes n'ont donc 
qu'une génération par an. 

Les Bruches font moins communes que 
les Anchrennes dans les collections de qua- 
drupèdes ou d’oifeaux , mais elles font très- 
nombreufes dans les collections d’infeCtes, 
& y font de grands ravages; elles percent 
le corps des infectes & vivent à I intérieur 
dans leilrs ditferens états ; il eft donc diffi 
ciL- de les découvrir, & elles ne fe Habillent 
guère que par leurs escrémens qui tombent 
fur les fonds des boites fous la forme d’une 
pouftière fort sèche; les dépouilles de leurs 
larves diffèrent de celles des Anthrennes en 
ce qu’on n’y remarque pas ces efpèces d’on- 
gles qui font reconnaître les premières. 
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Les Bruches fonr, au contraire des autres 
infeéfes, dans leur état de perfection pendant 
l’hiver 5c durant les plus grands froids qui 
ne les engourdifTént pas. C’cft le tems où 
ils s’accouplent & dépofent leurs œufs , les 
larves eu fortenr au priutems , exercent 
leurs dégâts pendanc cette faifon 5: l’été, 
partent à l’état de chryfalide en au- 
tomne, 5c à celui d’infeéies parfaits à la fin 
de cette faifon ; il n’y a donc qu'une gé- 
nération de ces infeéles pat an , & le tenu 
où ils fout le plus à craindre par le dépôt de 
leurs œufs elt celui où l’on croit commu- 
nément n'avoir aucun ennemi à redouter : 
mais il n y a point de faifon où l’on ne 
court des rifques en ne tenant pas les ani- 
maux qu’on veut conferver deîkchés bien 
enfermés. 

Les ennemis les plus dangereux pour les 
collections de quadrupèdes ou d’oifeaux fonc 
les Teignes ; elles gâtent aufli les Collections 
de Papillons & d’autres infeétes qui fonc 
velus , dont les ailes font membraneufes ou 
couvertes d’une fotte de plumes comme celles 
des Papillons. La prodigieufe multiplicité 
des Teignes, leur manière de couper les 
poils 5c les plumes eu travers , comme on 
fauche un pre , le peu de dégâts appareils 
quelles occafionnenc en eu exerçant de ttes- 
grands donc on ne s’appetçoic pas , les 
rendent infiniment dangereufes. On les re- 
connoit à leurs excrémens qui tombenc au 
fond des boctes fous la forme de grains 
tonds, fecs 8c durs fous le doigt; leurs dé- 
pouilles font femblablesàcellesdestrès petites 
Chenilles. Les Papillons qui produifint les 
Teignes commencent à paroitte en avril , 
& l’on en voit jufqu’aux premiers froids du 
mois d’octobre ; mais ce font des individus 
qui fartent des fourreaux de chryfalyde fuc- 
cellivemenc, & non des générations qui fs 
fucccdent ; les Teignes n’en ont qu’une par 
an ; leurs larves naiUcnt plus tôt ou plus tard , 
fuivanr les mois où les œufs ont etc dé- 
pofés ; mais elles mangent 5r cto-lTent fort 
peu pendant les premiers mois ; elles font 
engourdies pendant la fin de l’automne & 
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l'hiver ; ce n’eft qu’à I» fin de février Si en j 
mars qu’elles entrent en aClivitc ; c’eft alors 
qu'elles font de très - grands dégâts : .ainli 
certaines Chenilles, la commune, née dès 
le mois d’août , ne mange que très - peu 
les premiers mois, palfe la faifon froide 
engourdie, confomme beaucoup en avril, 
prend fon accroillement en fi* femaines. 11 
m’a paru, autant que j’ai pu m’en a durer, 
qu’à la fin de mats toutes les larves de 
Teignes étoient pariées à l'état de cluyfa- 
lidc , tk qu’il n’y en avoir pas au contraire 
en cet état avant la fin de janvier , que les 
œufs dépofés les premiers commcuçoient à 
éelorre en feptembre ; c’eft donc depuis ce 
I mois jufqu’à celui d’avtil, que les Teignes 
mangent & exercent leurs dégâts ; mais c’eft 
fur tout en février & mars , & leurs Papillons 
font à craindre dans le refte de l’année par 
le depot des œufs. 

Les Mites confirmaient fi peu, qu’elles ne 
font guère à redouter , elles attaquent la 
peau Ci les reftes des parcies fibreufes ; mais 
fuuvent elles font attirées plutôt par les pa- 
piers dont on a couvert les boîtes , 3c j>ar 
la colle , que par les objets que les boues 
contiennent. 

La Pince fai: suffi peu de dégâts , on ne 
la trouve que dans les collections fort né- 
gligées , & , comme les Mites , les accef- 
foires l’attirent plus que les objets princi- 
paux. Quelques perfonnes croient que les 
Pinces ne font attirées que pat les Mites dont 
elles font leur nourriture. 

Les Charonniers & les faux Caffides ne 
s’introduifent que dans les collections de qua- 
drupèdes Si d'oi féaux : ils n’y dépofent pas 
leurs œufs , on n’y en rencontre que dans 
1rs grandes chaleurs j ils ne font attirés qu'au- 
tant que les boîtes mal fermées lailTent exha 
1er l'odeur putride que répandent des peaux 
qui ont été peu foigneufement décharnées. 
Ces infcCtes qui font de grands dégâts parce 
qu’ils mangent beaucoup , font donc peu à 
craindre par rapport aux collections bien faites 
& qu’on fucveille. 


Les infeCtes dont je viens de piller font 
ceux qui , dans ce pays , détruilent les col- 
lections d’animaux de toute efpcce Si les pré- 
parations anatomiques sèches. On connoîr un 
moyen de prévenir leurs dégâts , Si leur 
biftoire met à meme d'employer ce moyen 
plus utilement. 11 confifte , quand on s ap- 
perçoit que des animaux font attaqués , à 
brûler , dans la boîte qui les contient , du 
foufre en aflez grande abondance , pour que 
fa vapeur rempiifle la boîte , y forme une 
fumée blanche & épaiffe , à travers laquelle 
on ne voie plus les animaux en regardant 
par le vitrage de la boite. C eft donc la gran- 
deur qui doit déterminer la quantité de 
foufre qu'on brûle. Le mieux eft de fe fervir 
de fleur de foufre qu’on met dans une terrine 
de terre ; on l’allume hors de la boite , & on 
y enferme la terrine quand le foufre com- 
mence à s’allumer ; il brûle jufqu'à ce qu'il 
ait confommé tout l'air coutcnu dans la 
boîte , Si ce terme eft celui où elle eft rem- 
plie de la vapeur néceflaire. Ainli l’on ne 
rifque rien de mettre plus que moins de 
foufre ; il en biûle précifément ce qui eft 
nécdTaire. Cette opération exige que la boîte 
foit bien dofe ; on ['eut l’ouvrir douze heures 
après , Si laiflet la plus grande partie de la 
vapeur s’évaporer : on trouve les infeCtes 
tombés Si morts fous les animaux , & ré- 
pandus fur le fond de la boîte. Quand on 
l’a refermée , quoi qu’on en ait nettoyé les 
verres , ils font bientôt tetnis de nouveau. 
On eft obligé de les nettoyer plufieurs fois. 
Si pour y bien réuffir , il faut les laver 
avec le blanc d’Efpagne di flous dans l’eau. 

Lorfqu’on brûle le foufre par un tems 
humide , fon acide fe mêle à l’humidité de 
l’atmofpbère , retombe avec elle en une rofee 
cottofive qui gâte les couleurs , & songe 
meme les plumes Sc les poils. Si on répète 
donc fouvenl cette opération , fans attention 
au tems où on la fait , elle gâte à la longue 
les collections ; mais fi on ne brûle le foufre 
que par un tems très-fec , alors il s’élève 
Si retombe fous forme lèche , & ne caufe 
aucun dommage aux plumes ni aux poils , 
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foi: «Uns leur couleur , foi: dans leur tex- 
ture. Cependant le mieux eft de n’en faire 
que le moins d'ufage qu’on peut : l’hiltuirc 
des infesTtes nous fournit lin moyen de ne 
l'employer que très- rarement. 

Les Anthrennes, les Bruches , les Teignes 
n’ont qu’une génération par an ; ces infeétes 
font tousen larves dans les mois de décembre 
& de janvier ; dans cet état le foufre les fait 

f 'érir, il n’a point au contraire d’aétion fur 
es œufs & les chryfalides ; c'cft donc dans 
les mois de décembre ou de janvier qu’il 
faut foumettre à l’aètion du foufre les ani- 
maux qu’on a vus attaqués , ou qu’on a 
foupçonne de l’être pendant, le telle de l'an 
née. Une feule fumigation fulHt pour détruire 
route la génération de trois efpèces ruiiîbles, 
& en enfermant bien enfuitc les animaux, 
ils peuvent ctte garantis pour toujours. On 
doit, dans le cours de l’année, fî le nombre 
des infeétes étoit conlidcrable , faire une 
fumigation pour détruire tout ce qui ctoit 
en larve , ou dans l’état d’infeéte parfait. 
Ma s il n'en faudra pas moins répéter iopc- 
ration en décembre ou en janvier , à caufe 
des larves qui auront pu fortir des œufs fur 
lefquels la première fumigation n’aura pas 
eu d’aétion , & des infectes qui feront 
nés des chryfalides qu’il n'aura pas tuées 
non plus. 

Les Derrr.efles n’ayant point de génération 
fixe, Sc Ce perpétuant en cous teins , on ne 
peut pas les détruire tous en une feule fois , 
mais on y parvient en répétant les fumi- 
gations à peu de jours de diftance } car 
alors on tue , ou les larves , à mefure qu’el- 
les fartent des œufs , ou les Dermeftes, à 
mefure qu’ils quittent l’état de chryfalide. 
Quand aux Mites , aux Pinces , aux Cha- 
ronnlers , aux faux C.. (liées , on s'en délivre 
par une feule fumigation. 

C’cft en en employant le moyen que je 
viens d’indiquer, que j’ai confervé pendant 
vingt ans une collection d'oifeaux qui croit 
renommée, avant qu’elle pafsâc en pays écran- 
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ger , pour la fraîcheur des objets qui la 
compofoicnr. C’eft aux memes moyens qu’on 
doit la confcrvarion des animaux du cabinec 
du jardin du roi. M. de Réaumur em- 
ployoit le foufre , mais en tout tems , parce 
qu’il n’avoit fait de remarques , ni fur la 
génération des infeétes , ni fur les effets du 
loufre brûle par %n tems humide ; les ani- 
maux étoienc fort gâtés } depuis ces remar- 
ques Sc l'attention de ne brûler du foufre 
qu’à propos , les animaux du cabinet du 
roi fe confervenc fans être altérés pat l'ac- 
tion du foufre. 

On peut employer, pour les infectes, le 
foufre , ainfi que pour les autres animaux , 
& les préparations anatomiques ; mais comme 
on conferve ordinairement les infeétes dans 
des cadres fous verre , il eft un moyen plus 
facile de faire périr les efpèces qui les gâtent, 
& même les œufs & les ciirylaiidcs ; c’eft , 
en hiver ,d'expofer les cadres fur un pocle 
à une chaleur de quarante degrés au ther- 
momètre de Rcaumur , & en été pendant 
dix à douze, heures à l’aâion du foleil , 
dans un jour où il n’y ait pas de nuage , 
en tournant le verre du côté du foleil ; la 
chaleur qui fe concentre deilous, fait péric 
les infeétes , le germe datas les œufs & les 
chryfalides. 

Indépendamment des dégâts que font les 
infeétes , ils nous importunent encore eu 
falilTant nos meubles ; ainlî les Mouches , 
les Scomox Sc tous les infeétes qui s’intro- 
duifenr dans nos appartemens , gâtent nos 
différens meubles par l’abondance de leurs 
excrcmens & les gouttes de liqueur qu'ils 
rejettent par leur trompe. On a effaye de 
les détruire par de l’eau furree & empoifon- 
née. Ce moyen remplit allez bien fou objet, 
mais il eft toujours dangereux de faire uface 
des poifons. C’eft donc avec raifon que ia 
police a défendu la vente de ces differentes 
eaux ; un moyen qui les fupplée eft d’en- 
duire des brins de bois de glu , Sc de les 
difperlèr dans les appartemens , les infeétes 
s’y prennent en grand nombre , fort promp- 
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temenc , St en changeant les gluaux on en I 
détruit une très-grande quantité. 

Quel que fait le tableau des dégâts que 
les infeâes exercent fur les fubftances ani- 
males , quelques torts qu’ils nous fartent 
en ce genre , ils n 'approchent pas des dé- 
prédations Si des dommages qu’ils caulent 
dans le règne végétal. Pont les fuivre avec 
ordre, nous les examinerons dans les diffe- 
rentes parties des végétaux vivans ; dans leurs 
fcmences , & dans les végétaux dtlféchés ou 
mis en œuvre pour nos befoins. 

Depuis le bouton jufqu’à la racine, tout 
eft la proie des infectes. Dans les premiers 
jours du printems , aurti-tôt que les boutons 
commencent à groflir, ceux de certains arbres 
font percés Sc dévorés pat divetfes Cheniiles. 
Une entr’atures eft fur - tout abondante fur 
les rofiers, Si comme elle coupe le foinmec 
de la tige qui auroit pouffé , elle nous prive 
d’une grande quantité des fleurs de cet ar- 
bre. J'ignore en quelle efpèce de Papillon 
cette Chenille fe metamorphofe; je ne fais 
pas non plus s’il y a d'autres arbres dont 
elle attaque les boutons; mais au mois de 
juin une autre efpèce de Chenille perce 
les boutons des œillets, Si en dévote l’in- 
téiieur. 

A peine les feuilles commencent-elles à 
s’épanouir , qu’elles font attaquées par dif- 
férens infeéfes ; les uns , comme les Hane- 
tons , en dévorent toute la fubflance , & ce 
font les plus dangereux ; les autres en pom- 
pent le fuc par le moyen de leurs trompes , 
comme les Punaifes , les Charanfons , &c. 
Un grand nombre fe nourrit de leur paren- 
chiinc, en s’incroduifant entre les deux pel- 
licules qui le contiennent, tels font les diffé- 
rentes fortes de Vers mineurs ; il y en a qui 
roulent Si gâtent les feuilles , d’autres qui les 
coupent pour s’en conftruire des fourreaux 
& des logemens. Mais, comme nous l’avons 
déjà dit , ce font ceux qui dévorent la fub- 
flancc entière des feuilles qui font le plus de ! 


OURS 

mal. Si en particulier les Chenilles appellées 
la commune , la livrée Si les Haneions. Leurs 
dégâts' font (t grands en certaines années , 
ue les arbres font au printems entièrement 
épouillés & dénués de feuilles comme en hi- 
ver. Alors leur végétation languit, leur' fleurs, 
leurs jeunes fruits expofésà toute l’ardeur du 
foleil fe flémlfent & tombent. Si rrois cfpèces 
d’mfeéles nous privent des fruits que le prin- 
tems nous promerroirenabondancc.Lesfeuillis 
d’un grand nombre de plantes potagères , & 
celles de beaucoup d’autres plantes , comme 
les mauves , les lys , (ont dévorées par les 
Méloës , les Altifes , les Criocères , &c. 
Ces plantes en deviennent languiflantes , Si 
leurs feuilles qui nous auroient etc utiles, font 
fouvent perdues pourlfious ; d’autres , donc 
nous recherchons la racine , comme la rave , 
en font arretées dans leur végétation. 

Les fleurs ne font guère moins fujetres que 
les feuilles à ctre endommagées par differens 
infecàes. Un grand nombre les recherche 
pour enlever la matière fucrée qui s’amalle 
dans les nectaires ; les Abeilles pour enle- 
ver cecte meme fubflance & les pouflïères 
qui couvrent le fommet des cramincs dont 
elles comportent la cire. Ces différens infectes 
ne paroiiïent pas faire de tort aux fleurs. Ce- 
pendant , c’eit un fait qui n’a pas été exa- 
miné , de favoir fï les fleurs dépouillées de 
leurs pouflicres par les Abeilles n’en demeu- 
rent pas flctiles. Quelques infeâes coupent 
les pétales , les uns pour s’en nourrir , d’au- 
tres pour s’en faire des fourreaux dont ils fe 
vêciflent , ou pour en tapifler l’intérieur des 
loges qu’ils ont creufées. Toutes ces manœu- 
vres endommagent peu les fleurs. Mais les 
mêmes infeâes qui confommrnt les feuilles, 
attaquent , à leur défaut , les fleurs , comme 
cela arrive par rapport aux pommiers qui , 
fleuriflànr plus tard que les autres arbres , 
font fouvent déjà dépouilles de feuilles quand 
leurs fleurs s’épaiiouiflcnr. Plufleurs Chenil- 
les les gâtent fans les dévorer; elles les en- 
tourent , on ne fait pourquoi , de fils de 
foie , qui les empêchent de fe développer , 
Si les font avorter en grand nombie; ce là 
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encore un des accidens auxquels les pom- 
miers four fujets. 

Parmi les fleurs d’agccmens , il arrive fou- 
vent que les fourmis coupent dans le calice 
les pétales des œillets qui fouruidenc une eau 
légèrement fucrée. 

Ce font particulièrement deux efpcces de 
Chenilles qui dépouillent nos arbres de feuil- 
les, & qui leur font le plus de tort; il faut 
leur affocicr , comme nous l'avons déjà dit, les 
Hanctoiis. Nous parlerons plus bas de ces 
infcétcs. Nous allons nous occuper des Che- 
nilles dont nous n’aurons plus occafion de 
parler. Les deux efpèces dont il s’agit font 
celles que M. de Réaumur à nommées la pre- 
mière la commune , Si la fécondé la livrée. 
Toutes deux deviennent une Phalène de taille 
médiocre ; la première fe change en une 
Phalène toute blanche dont les derniers an- 
neaux font couverts de po;ls bruns fort ferrés; 
la fecondeen une Phalène un peu plus grande , 
grife * avec quelques ondes tranfvetfales plus 
claires. L'une Si l'autre dépofenc leurs œufs 
vers U fin du mois de juillet , & pendant 
celui d'Août. La Phalène de la Che- 
nille commune fait fes œufs pat tas fur les 
feuilles au fommet des branches élevées , 
elles les couvre des poils de fes derniers an- 
neaux qu’clc s’arrache ; au moyen de quoi 
ces paquets d’œufs font rrcs- apparent ; les 
larves en forcent en feptembre , & aufli-iôt 
tomes celles d’une meme ponte fe mettent à 
filer en commun une toile ou coque qui 
leur fert à fe ioger ; elles fe retirent fous cette 
toile la nuit , & dans les mauvais teins : 
quand il fait beau , elles fc répandent fur les 
feuilles dont elles fucent le parcnchime, elles 
mangent & croillent peu ; cependant elles 
agraudifTent leur logement félon Ieurbefoin; 
elles s'y retirent aux premiers froids, y partent 
l'hiver engourdies , & n’en forcent que qu nd 
les feuilles commencent à pourter ; alors elles 
en dévorent toute la fubflance , elles croilfent 
promptement ; elfes rentrent encore pendant 
quelque tenu dans leurs nids ; mais , parvenus 
au tiers à-peu près de leur crue , elles les abau 


donnent , fe féparent Si vont vivre chacune 
de leur côté. Ce font les nids de ces Che- 
nilles qu’on voit en fi grand nombre fur les 
arbres de prefque toutes le* efpèces pen- 
dant l'automne Si l’hiver. 

La Phalène de la livrée dépofe fes œufs 
autour des menues branches eu forme d'an- 
neaux j ils font noirs dans leur milieu , Sc 
blancs aux deux bouts. Ce font des fortes de 
chatons aifes à diftingucr. Les Iatves n'en for- 
tent qu’au printems. 

Le grand nombre d'individus de ces deux 
c.pcccs de Chenilles, fur-tout de la première, 
les rend très - funeftes. Mais leur manière de 
vivre nous fournit des moyens d’en de. ruirc un 
grand nombre, & de les extirper dans les . 
vergers & les potagers. On en a fi bien fenti 
la néceflité , que les loix ont ordonne de dé- 
truire ces Chenilles, & ont prefetit des peines 
contre les cultivateurs qui y anroient manque. 
On appelle echcniller le travail , d’enlever les 
nids de la Chenille commune; pour l’exécu- 
ter , on attache au bout de deux longues per- 
ches des cifeaux en forme de tenailles , & 
on s’en fort pour couper les branches fur lef- 
quelles on apperçoic des nids j on en forme 
des tas auxquels on met le feu. Cette opéra- 
tion remplit bien fon but : mais il faut la 
faire a rems. Car ii on la pratique trop tôt en 
autonome , Si trop tard à la fin de l'hiver , 
quon échenillc alors que par un beau rems 
on s'emparera bien des nids , mais vuides , 

Si non des habitans qui en croient forcis , Si 
qui en conflruifent aufli-tôt de nouveaux. 
Ceft donc dans le fort de l'hiver , & par le* 
rems de gelée ou de brume qu’il convient <! é- 
chenil’er. On eft sûr alors d’abattre des nids 
remplis. Encore doir-on , même en hiver , évi- 
ter les jours où le foleil parus , où le vent au 
! midi procure quelques heures d'une leinpé- 
j 'mire* douce : il arrive quelquefois que les 
j Chenilles forcent de leur engourdirtemenr , 
j ]uitrcïic leur nid pendant que ie foleil eft 
j dans fa force , pour recevoir 1 influence de fes 
j rayons. 
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Le fort de l’hiver 8c les tenu de brume 
conviennent le mieux pour écheniller , & ce 
font ceux ou l’on eft le moins occupe ; ces 
deux raifons doivent les faire préférer. Ce- 
pendant, ne feroit-il pas pollible qu’en août , 
quand les amas d’œufs font apparens fur les 
feuilles , que des femmes , des enfans , enle- 
vaient tous ceux qui fe ttouveroient à leur 
portée , 8c abatiient les autres comme on 
abat les nids. Ce travail feroit prompt , 
parce qu'il faudrait moins de tenu pour cou- 
per les pédicules des feuilles que des bran- 
ches , & parce que les amas d'œufs ne font 
jamais (ï clevcs que les nids. 11 faudrait 
feulement être attentif à ramaffer tous les 
paquets qui tomberaient , en faire des tas 
qu’on écraferoit ou qu'on brûlerait avec foin. 
Pat ce moyen , on verrait peu de nids l’hiver 
fur les arbres , 8c les Chenilles qui y feraient 
cachées feraient dévorées en plus grand nom- 
bre par les Méfanges , les Chardonerets qui 
déchirent ces nids pour manger les Chenil- 
les ; il en relierait donc peu au printems. Je 
dois finir par avertir qu'en échenillanc , on 
doit éviter de trop toucher les nids , de les 
•uvcir , parce qu’ils font entrelacés des poils 
des Chenilles qui , emportés par le vent & 
introduits dans les pores de la peau , caufent 
des ampoules. 

On n'apperçoit les Chatons de la fécondé 
efpèce de Phalène qu'autanr qu’on les cherche 
avec foin. Comme les œufs dont' ils font com- 
pofés ne font point encore éclos dans le tenu 
de la taille des arbres , les jardiniers pour- 
raient alors examiner les jeunes branches , & 
enlever les Chatons qu’ils y découvriraient , 
en écrafer les œufs , & diminuer beaucoup 
le nombre des Chenilles de cette efpèce. 

Il y a des Chenilles en grand nombre , au- 
tres que les deux dont nous venons de parler , 
qui font beaucoup de tort aux atbres. Mais 
comme il eft très-diflicile de découvrir leurs 
œufs , quelles vivent cparfes , il y a peu de 
moyens de leur donner la chalTe en grand. 
Heureufemenc elles nailTenr plus tard 8c 
dans un tenu où les atbres foutfrent moins 


de la perte des feuilles ; il eft rare auffi 
qu'elles les en dépouillent totalement comme 
la commune 8c la livrée. 

A peine les fruits fuccèdent-ils aux fleurs 
qu’ils font attaqués par un grand nombre 
d'infe&es différens, d'autres ne les entament 
qu’à leur maturité , & ce n’eft qu’alors qu’ils 
en occafionnent la perte. 

Plufieurs elpèces de Teignes dépofent leurs 
œufs fur les fruits nouvellement noués ; un 
grand nombre de Cinips , quelques Mou- 
ches-i-fcie, percent l’enveloppe des jeunes 
fruits à l’aide de leur carrière 8c y dépofent 
des œufs. 11 eft remarquable que chaque in- 
fe&e ne dépofe qu’un œuf fur chaque fruit , 
& que deux efpéces différentes ne dépofent 
pas fur le même embrioo. Le contraire arrive 
cependant quelquefois , mais rarement ; les 
larves qui viennent à éclorre percent le jeune 
fruit tranfverfaletnentde fa furface à fon cen- 
tre , où elles fe fixent. Leur trace laifle une 
ouverture fiftileufe plus grande que le dia- 
mètre de leurs ccrps , parce qu’en creu- 
fant , elles ne fe font pas feulement fait un 
chemin , mais qu’elles fe font alimentées ; 
fixées au centre du fruit, elles y agrandifler.c 
leur logement à mefute qu’elles enlèvent des 
parties voifincs pour fe nourrir ; elles y par- 
viennent à leur terme , y lubifleut ordinaire- 
ment leur changement, & l’infc&e parfait fort 
pat l’ouverture fifluleufe que la larve a dé- 
terminée. Les fraies ainfi piqués tombent plus 
tôt ou plus tard ; très peu parvienent à matu- 
rité; ils y font plus tôt que les autres , mais 
ils fe 'gâtent en fort peu de tenu. 

Les cultivateurs favent combien la piquure 
des infedes détruit de fruits , en particulier 
de pommes 8c de poires ; il y a des années où 
plus des trais quarts font perdus pat cette 
caule ; les fruits rouges à noyau font aufli 
très fujets aux vers, ainfi que les piunes ; 
les amandes , qu’une écorce ligneufe devroic 
en défendre, de même que les noifettes , les 
glands , n’en font pas exempts. Non-feule- 
ment les Vers caufent la chute & la perte 
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d’ua grand nombre de fruits , mais ceux qui 
parviennent à leur terme en font moins bons 
Si lcurfuc en efl altère : ainfi les boitions faites 
avec le jus des pommes ou des poires font 
moins bonnes dans les années où on a em- 
ployé beaucoup de fruits attaqués de Vers. 
En Provence, il y a une Mouche qui pique 
les olives , en fait tomber beaucoup, Si com- 
munique à celles qui ne font pas tombées 
unemauvaife qualité dontThuile fe relient. 


fur- tout des raifins ; mais cette perte efl peu 
de chofe en comparaifon de celle que les pi- 
quures occalionnent au printems. 

On accufc beaucoup les Fourmis d’eidom- 
mager les fruits , cependant elles n’attaquent 
encre que ceux qui font déjà ouverts , Si ces in- 
frêles , qu'on connoît mal , ne font pas du 
nombre de ceux qui font de très grands torts 
aux arbres ou aux p 1 antes en végétatioo. 


Les larves d’une efpèce deChryfomele & 
celle d’un Charanfon s’attache à la grappe 
de la vigne nouvellement fortie du bourgeon, 
la coupent en travers, & font , en certaines 
années, un 11 grand dégât , que plus de la 
moitié de la récolté en elt perdue. 

11 n’elt donc que trop avéré que diflerens 
infectes nous privent par leur piquure de 
plus de la moitié des fruits que nous de- 
vrions recueillir. Si qu’ils gâtent une partie 
de ce qui nous relie. Combien donc fetoit-il 
à fouhaiter de pouvoir s'oppofer à ce genre de 
ravage contre lequel on ne connoît pas juf- 
qu’à ptéfent de remède. Pour en découvrir, il 
faudrait commencer par bien connoître cha- 
que ennemi , fa manière de vivre, fes goûts , 
toute fon hiltoire , alors on pourrait peut- 
être le combattre. Ne ferait il pas podible que 
des fumigations faites fous les arbres dont les 
fruits commencent à nouer, taillent fur les 
embrions une amertume qui écarterait les 
infeétes ; mais les lumigations ne nuiraient- 
elles pas aux fruits , & comment les diriger 
quand le vent s’oppoferoit à leur afeenfion; 
il cil donc bien difficile de remédier au fléau 
dont nous parlons, & !ï l’on y parvient, ce ne 
fera que par la connoiflance de l’hiltoire des 
infeétes qui le caufcnt. 

Les Guêpes attaquent en automne les rai- 
fins Si les fruits fondans qui font en maturité, 
comme les pêches ,plufieurs efpcces des meil- 
leures poires; les Mouches &r d’autres infec- 
tes profitent des ouvertures que les Guêpes y 
ont faites pour achever de dévorer ces fruits; 
il y en a beaucoup de gâtés de cette façon , 

Hijloire Naturelle , Infc&ts, Tome I. 


Les graines & les différentes femenccs ne 
lont pas moins que les fruits expofés à la 
voracité des infeétes. Tout le monde faic 
que le bled elt fouvent iufeélé pat une ef- 
pcce de Charanfon dont la larve vit à l'in- 
térieur du grain , en dévore la fubltance , 
y fubit fes changemens , & ne lailfe , en 
fottant , que l’ccorce. Le grand nombre de 
ces infeétes elt caufe qu’ils font fouvent d’hor- 
ribles dégâts dans les greniers. On s'elt beau- 
coup occupé, M. du Hamel en particulier, 
des moyens de diminuer le nombre des Cha- 
ranfons; il paraît que le plus efficace elt de 
placer les grains à l’expolition du nord , de 
façon qu’ils foient toujours dans un courant 
d’air à la faveur d’une ouverture oppofée d 
celle qui elt pratiquée au nord. Les Charau- 
fons craignent beaucoup le froid & fuient les 
grains parmi lefquelsils l'cprouvent. 11 elt aulli 
Fort utile de les remuer fouvent parce que l’in— 
feéte qui les dévote quitte, comme le font 
tous les infeétes , les endroits où il y a de 
fréquens mouvemens. Le froment elt de tous 
les bleds celui que le Charanfon préfère ; il 
y en a cependant fouvent dajis le feigle Sc 
même dans l’orge. 

Une efpèce de Teigne s’attache aulli au 
bled dans les greniers, en lie plufîeurs grains 
pour s'en former un fourreau & fe nourrir 
de leur fubltance. Elle fait peu de dégâts 
parce que l’efpèce n’elt pas nombreufe eu 
individus : il n’en elt pas de meme , au moins 
en certaines années , d’une autre Teigne qui 
dépofe fes œufs fur le grain encore verd ; 
la larve s’y introduit , & on la porte ou dans 
les granges ou dans les greniers avec le bled 
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qu'elle dévore. 11 y a quelques aimées que 
Cttce Teigne multiplia dans l'Angoumois, au 
joint d’y exciter une honible difette ; MM. 
Tillct & Fougeroux, nommes Commiflaires 
pat l’Académie pour examiner les dégâts de 
terre Teigne & s’y oppofer, ne trouvèrent pas 
de meilleur moyen que de faire palier les 
bleds à l’étuve. Ils détruilirenr par ce moyen 
la génération préfente , & depuis , quoique 
l’efpèce exifte toujours dans la meme pro- 
vince Si dans beaucoup d’autres , elle n’a 
pas allez mulcipl ic pou- occalionner des pertes 
remarquables. C’cft un fait qu’on retrouve 
dans l’hiftoirc de rous les infectes, qu’en cer- 
taines années il y a des efpcces qui multi- 
plient extraordinairement, & qui, l’année 
Suivante, fe trouvent réduites au nombre 
d'individus ordinaire. Ces variations tiennent 
fans doute à des circonflances qui ont cou- 
tume de limiter le nombre des individus , 
Si qui manquenr en certaines années. Mais 
il cil impoflible de déterminât, ni de pré- 
voit ces circonllances. 

11 y a encore quelques Teignes qui vivent 
des grains quand ils fe forment dans l'cpi ; 
d’autres qui fe logent , ainfi que quelques 
Vêts, à l'intérieur des tiges; mais des ef- 
pèces peu variées & peu uombreufes en in- 
dividus ne font pas de grands ravages. 

Parmi les femences légumineufes , les 
pois , les lentilles , font très fouvenr infef- 
tés par quatre fortes d’infeâes , le meme 
Chatanfon qui dévure le bled , un autre 
Char?nfon , le Mylabre & la Brucbe. N 011 - 
fculement ies ir.fe&es détruifent une grande 
quantité de grains , mais ils rendent l'ufagc 
de ceux où ils fe fout beaucoup multiplies 
mal ■ fait) ; leurs larves , ou les dépouilles 
qu’elles laiflem dans les grains , railleur des 
maux de gorge inflammatoires ; c'efl ce qui 
efl arrivé, il y a quelques années, dans plu- 
fleurs provinces , & ce dont la fociétc royale 
de Médecine fut informée pat fes corref- 
nondaus Elle leur adrclia, d’apiès l'avis de 
M. Geoffroy , un moyen fort Ample de fc 
parer les graines attaquées de celles qui ne 


le font pas. II conflfle à mettre les graines 
clans l’eau froide ; toutes celles qui font pi- 
quées furnagent , Si celles qui ne le font pas, 
tombent au fond ; on enlève les premières , 
on rejette l’eau, & l’on fait ufaee, fans au- 
cun rifque , des graines qui le font pré- 
cipitées. 

Des Cynips, quelques Ichneumons, pi- 
quent le fommer des jeunes pouffes, & y 
dépofent leurs œufs j les vailleaux piques 
taillent extravafer des Aies qui , en fe coa- 
gulant, forment des conjeftions Si des figures 
bizarres; la texture de la poulie eft chan- 
gée,, les larves croilfent Si fe nourrilfent fous 
fon abri , augmentent pat leur piqtiûre le 
dérangement d’organifation , & caufent ces 
taphus linguliets qu’on remarque fl fouvent 
fut les églantiers en particulier. 

D'autres inledes , comme beaucoup de 
Cynips , ne piquent que les feuilles pour y 
depofer un œuf fur chacune. La piquûte 
fait extravafer des focs qui s’amalTcnt au- 
tour de l’œuf, & la larve qui vient à naître, 
continuant d'ouvrir des vailleaux, il fe forme 
fur les feuilles des excroillances qui refltm- 
blenr à des traits qui ont plus ou moins de 
volume & de folidité ; ce font les galles. 
Les Pucerons de ptufleurs efpèces font du 
nombre des infectes qui occaflonnent des 
galles ; ils font fur tout abonduis fur les 
peupliers. 

Les Mouches à feie , des Ichneumons, Sic. 
piquent l’écorce des jeunes branches, & dc- 
pofenc leurs œufs deflous ; mais les larves 
quictenc ordinairement ce fejour peu après 
Ic-ut unifiai ce pour vivre fut d autres parties 
des végétaux. 

Toutes les différences piquâtes dont trai- 
tent ces derniers articles caufent peu de mal } 
il n'en eft pas de même des fuivaiiles. 

Beaucoup de Capricornes , les Cerfs-vo- 
lans , dilférens Scarabés , la Phalène appel- 
lée Cojfus , Sic. ou dépofent leurs œufs fur 
1 écorce des grolTes branches , ou des troncs 
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même , ou dans la fubftance de l’écorce; leurs 
larves fe nourriirenc des fibres du bois , & fe 
creufenc des demeures les unes dans 1a di- 
rection longitudinale , les autres dans la di 
reétion tranfverfale des fibres ; il en rél'ulte 
des trous fiftuleux , des car.es , des cavités 
dans lefqucllcs l’eau féjnurnc , pourrir les 
fibres & produit par la fuite des pla es pro- 
fondes , larges, qui fouvcoc rendent un très 
bel aibre d fe&ueux , fur- tout lorf ,u'il y a 
plulieurs plaies dans fa longueur ; les trous 
faits en travers font beaucoup plus dange- 
reux , parce qu'ils portent le mal beaucoup 
plus vers le centre. C’cft encore un de ces 
fléaux contre lefquels le remède à trouver eft 
peut être impofiible à découvrir. Le mal eft 
d'autant plus grand , que le meme infeâe ne 
dépofe qu’un œuf à chaque endroit , & que 
fes larves font autant de trous qu’il a dépofé 
d’œufs ; fans les Grimperaux , les Pics , les 
Méfanges qui , graviflant le long des arbres , 
y enlèvent u:i grand nombre de larves , le 
dégât feroir encore plus grand , quoiqu'il le 
(oit beaucoup malgré cette précaution de la 
nature. 

Les racines ne font pas garanties par la 
terre qui les couvre de la voracité des in- 
fecte s ; ce II meme fur les racines que ces 
animaux exercent fouvenr leurs plus grands 
dégâts. Les larves des Hanetons , tant celles 
de la commune que celles du Haneton 
d'automne , les larves du Mouoccros , celles 
de plulieurs Coléoptères , s’attachent dans Ils 
potagers aux racines de différentes légumes, 
en particulier â celles des laitues , des plan- 
tes chicoracées , les rongent & les coupent 
en travers, d'où rél'ulte la perte du plant ; ces 
ces memes larves fatiguent ou, font périr, par 
la même caufe , différais autres légumes , 
comme les artichaux , les cardons , &c. Un 
jiutre inferfte plus redouté encore dans les po- 
tagers , eft la Courtilliire ou Taupe Gnlten. 
C'eft le plus grand infeéte de nos contrées , 
il a les deux pieds antérieurs larges , armés 
d’épines en forme d’eperon , & conformées 
i peu -près comme les pieds de devant de la 
Taupe. L'uu de l'autre s’en fervent au même 
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ufage ; â foui'ler la terre ^ y former des fil- 
ions , l’un 8i l’autre font donc de grands 
dégâts , moins pat le nombre des racines 
qu'il-. dévorent , que par la quantité qu’ils 
en coupent en courant entre deux terres. On 
détruit beaucoup de Courtillières en plaçant 
plus bas que le fol des vafes à demi remplis 
d’eau. Les Courtillières qui aiment l’eau , 
ou y tombent eu fouillant la tare , ou , en 
s'en approchant exprès , elles s'y laideur sifé- 
tnenr tomber fans pouvoir remonter , parce 
que leurs pieds faits pour fouir la terre, font 
peu propres â gravir ou à fe retenir fur un 
plan foüde incliné & uni Quant aux larves dont 
nous avons parlé , il Ut fort difficile de les 
détruire dans un potager. Les memes larves , 
celles de plulieurs autres infeét. s , comme 
les Tipules , font de grands dégâts dans les 
prairies , où elles rongent & coupent en tra- 
vers les racines des herbes ; les larves des 
mêmes Scarabés s'attachent auffi aux racines 
des jeunes atbres , 8c détruilenr fouvenr les 
femis ou les plantations des pépinières , ou 
des bois. Le grand tort que ces infectes fonc 
aux prairies & aux femis ou jeunes planta- 
tions des atbres , font caufe qu’on s’eft 
beaucoup occupé des moyens de les détruire 
ou de les éloigner, 11 paroit , par rapport aux 
prairies & aux terres labourées où l’on trouve 
auffi des mêmes larves , que le meilleur pro- 
cédé eft de labourer & de terourner fouveac les 
terres , autant que les circonftancrs le per- 
mettent. Les Corneilles 8c beaucoup d'autres 
oifeaux .comme Bergeronettes, Lavandières, 
Traquas , qui font très- avide, des larves 
qu’on met â découvert en retournant la terre , 
fuivenç le laboureur & detruifent un grand 
nombre de ces infeétes mal-faifaus ; mais 
comme ils s’enfoncent félon le degré de 
froid , c’eft en automne avant les gelées , 
ou en hiver pendant les dégels , qu'il y !e 
plus à gagner à labourer ; il faudroit trop en- 
foncer le lec dans les autres rems pour parve- 
nir à la profondeur eù les larves fe retirenr. 
Ce moyen confeillé par un fermier des envi- 
rons de Paris , paroit fort bon pour les terres 
dans le cas d’èrrc labourées , mais i! ne fau- 
roit erre pratiqué pour les femis & les plan- 
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rations d’arbres ; «i efl donc réduit , dans 
ce cas , à fouir la terre au pied des jeu- 
nes arbres, &: à enlever les larves. Quelques 
perfonnes confeillent , en faifanc les plan- 
tations, de mettre de la fuie au bas de la 
tige de chaque plan , & d'en couvrir la lur- 
face de la terre pour les jeunes feinis qui 
font levés. Ce procédé parole pouvoir avoir 
quelqn’effet , parce que les pluie» , en dé- 
trempant la fuie , en l’entraînant dans la 
teVre quelles pénètrent , peuvent répandre 
autour des racines un amertume qui déplaît, 
en général , aux infectes. 

Les dégâts dont nous venons de rendre 
compte , exercés fur les racines, font la caufe 
de la perte d’un grand nombre de plantes 
potagères , Si un des obflacles qui s’oppofen: 
davantage à la multiplication des jeunes, ar- 
bres, qui retardent , fur-tout , les femis ou 
les plantations des bois que leur étendue em- 
pêche de foigner. 

11 nous relie à nous occuper des végétaux 
dont les botanifles forment des herbiers , Si 
de ceux que nous employons comme meubles 
ou matériaux. 

Les herbiers font fonvenr endommages par 
les deux efpèces d'Anthrennes, l'Amourette 
Si l' Antkrennc àlroderie. Ces voraces infeéles 
vivent également de végétaux frais Si def- 
féchés , & de fubftance animale , mais il faut 
que celle ci foit delféchce. La Pince ell l’in- 
feéle le plus commun dans les heibiers, & 
celui qui les gâte le plus : on y trouve aufli 
des Bruches ; les Mittes qu’on voie courir 
attaquent plus le papier que les végétaux qu’il 
couvre. Il n’y a de moyen de conferver les 
plantes , que d’enfermer les herbiers dans 
des boîtes bien clofes ; & quand ils font at- 
taquées par les infeéles , que d’expofer fuc- 
ccliîvement les cahiers à la chaleur d’un four 
dont on vient de retirer le pain , mais il faut 
plutôt les étendre que trop les amonceler , 
parce que fi les tas croient trop épais , la 
chaleur ne pénetreroit pas jufqu’au centre. 


OURS 

Les bois mis en œuvre pour la charpente ^ 
la menuifetie, la marqueterie , Si employés 
comme matériaux ou comme meubles , fout 
piqués pat les larves de quelques infeéles qui 
s’y enfoncent pour s’y nuurtir de leur fub- 
ftance. Il n’y en a pas qui les pique plus fou- 
vent Si en plus grand nombre que la VrilLtie. 
Mais c’elt un très- petit inlecte ; le trou que 
fait fa larve à peine d’une demi ligne de 
diamètre , n’en a pas plus de deux au trois 
de profondeur : quelque multipliés que foient 
donc ccs troux lur les pièces de bois de char- 
pente, ils n’en n’altèrent point la folidité.mais 
ils forment de grandes dcfeétuofités fur les 
meubles, les boiieries Si s’ils font très-rapro- 
chés , fi les pièces font foibles, ils en altèrent 
la folidité, ils caufent meme la féparation Sc 
la chute des parties faillantes que leur poids 
entraîne. Les bois ainfi piques à l'excès, font 
ceux qu’on appelle bois vermoulus. La pein- 
ture â l'huile & le vernis mettent les bois 
à l'abri d’être piqués pendant long tems; car 
ces fubftances s'altérant ou s’évaporant à la 
longue , fi on ne les renouvelle pas , les boi- 
ferics & les meubles font percés comme s’ils 
n’eulfent pas été peints. Les V rillettes n’at- 
taquent pas les bois qui font encore verds ; 
elles préfèrent les plus fecs & les plus ancien- 
nement coupés. Elles favent , dans les bois 
refineux , comme le fapin , n’attaquer que 
les parties fibreufes , & elles laillent de côté 
les molécules de réfine. C’eft pourquoi elles 
ne font pas à craindre parmi les bois médi- 
camenteux dont elles ne rongent que les fibres 
ligneufes, inertes, & elles lailfent la partie rc- 
fineufe qui elt la feule aétive : ainfi le quin- 
quina piqué de vers n'en a que plus de vertu 
fous un même volume. 

Quelque nombreux que foient les dégâts 
faits par les infeéles dont nous venons de 
faire l'énumération , nous en avons fûremenc 
omis beaucoup. Mais cette partie de l'hilloire 
de ces animaux elt fi étendue qu'il ell peut-être 
impollible d’en réunir tous les faits. De même 
quelques torts que nous falfent les infeéles 
d’après 1 s faits que nous avons cités , quel- 
qu incommodes que foient pour nous ces ani- 


Digitized by Google 



P RÉ L I M 

maux , ni les dégâts qu’ils exercent dans nos 
contrées , ni leur importunité , ne font rien 
en comparaifon des ravages qu'ils exercent 
dans les pays chauds , & des incommodités 
qu’ils y caufentaux habitans. J'ajouterai donc 
à ce que j'ai déjà dit , & je terminerai par là 
cet article : t®. une observation générale ; 
a®. l’Inltoirede trois infeétes , dont un dévore 
8c gâte, dans les habitations, toutes fortes 
de fubftances , dont un autre n’épargne tien 
non plus dans les lieux habités où il pénètre, 
8c caule la chùie des batimens; ces mêmes 
infeétes détruifent les récoltes au dehors ; 
enfin , je finirai par un troifième infecte 
qui dévore toutes les parties des végétaux 
herbacés , dont l’apparition a fouvent été 
Suivie de la famine 8c de maladies conta- 
gieufes. Ces infeétes font; i®. les Blattes 
ou Kakerlas ; î®, les Thermes ; }°. les 
Sauterelles. Avant de parler des dégâts qu’ils 
font , je remarqtierai que plus un pays elt 
inculte , plus les infefies s’y multiplient , 
parce que par la culture on détruit , fans en 
en avoir le dclTein , beaucoup de leurs oeufs & 
de leurs chryfalides, C’eft par cette raifon que 
les Coufins , qui ne font qu’incommodes dans 
nos contrées , four dans les régions peu cul- 
tivées ou inhabitées , li nombreux qu’ils for- 
cent les hommes, même les moins délicats, à 
fe garantir de leurs piquures , dont le nom- 
bre produirait une inflammation générale 
de toute la peau. Mais à proportion que le 
climat eft plus chaud , les infectes y font en- 
core en plus grande quantité , & plus préju- 
diciables , parce qu’ils ont plus d’aétivité. 
De là vient que dans les pays chauds , meme 
cultivés , les infeétes font beaucoup plus de 
torts , & font plus incommodes que dans 
nos contrées. 

Nousavons , dans nos campagnes, quelques 
Blattes , mais fort petites , 8c qui n’y font 
aucun dégât. Il y en a , dans les maifons , 
une efpccc plus grande ; elle fe retire dans 
les cuifines dans les fentes qu’elle trouve 
près des cheminées ; elle elt fur- tout com 
muue chez les boulangers , < ù elle trouve 
de la farine , dont elle elt avide , & près 
du four , la chaleur qui lui elt néctlTaitc. 
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On trouve aufli une efpèce de Grillon dans 
les mêmes 1 endroits. Ce font tous deux de 
forts grands infeétes, d’un afpeét hideux ; 
c’tlt de ces deux efpèces qu’on trouve quel- 
quefois des fragmens dans le pain , qui en 
rendent les morceaux , où on l'es apperçoit , 
dégoûtans ; c’eft à peu près cour le tort 
que ces infeétes nous font. Mais il en elt 
tout autrement des Blattes dans les contrées 
méridionales des deux conrinens ; ces in- 
feétes y font très- grands; les efpèces en font 
variées , & le nombre des individus eft 
excefiif. Les Blattes fe cachent pendant le 
jour dans les trous de murailles , fous les 
meubles & dans tous les recoins obfcurs , 
mais elles fonc dans une extrême activité 
pendant la nuit; elles courent, fe répandent, 
8c volent alors de tous côtés; elles te jettent 
fur les comeltibles de toute efpèce, les dé- 
vorent Sc en infectent les telles pat l’odeur 
quelles y répandent ; car ces infeétes eu ont 
une très -forte , très dcfagréable , qu’ils com- 
muniquent à tout ce qu’ils couchent ; les 
Blattes, au défaut des alimens qu’on fouf- 
trait i leur voracité , fe jettent fur les meu- 
bles , rongent le cuir 8c les peaux de toutes 
efpèces , la toile ôc les .differentes étoffes ; 
elles cherchent même, jufques fur la tête des 
perfonnes qui dorment la tête découverte , 
les relies de la poudre qui s’eff amaffée à la 
racine des cheveux , & comme , en la foi— 
fi lia tu , elles pincent fouvent la peau , elles 
éveillent d’une manière dcfagrcablc. Elles 
font attirées par la lumière , & le foir elles 
fe précipitent fur les tables où elles courent, 
où elles tombent au milieu des mets & en 
dégoûtent. On les regarde généralement 
comme un fléau, par les dégâts qu’elles fonc 
dans les comeltibles, les meubles, les vè- 
temens , les bibliothèques où elles rongent 
i les livres , 8e à caufe de l'odeur fétide 8c 
répondante qu’elles répandent & quelles 
communiquent à ce qu’elles ont touché. Le 
plus fur remède contre les Blattes eft la pro- 
preté , de tenir les murs bien enduits , de 
boucher cous les trous , 8c de leur faire , peu- 
danc le jour , la challè , dans les retraites 
obfcures où elles peuvent fe cacher. Nous 
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verrons dan» an inftar.t , qu’un «urre in- 
fecte , plus redoutable encore , qui ne vit 
pas ordinairement dans les maifons , mais 
qui y entre quelquefois j procure au moins, 
en dédommagement des torts qu’il fait , 
l'avantage de détruire toutes les Blattes re- 
niées dans ^‘habitation où il pénètre. 

Cet infecte , que les colons confondent 
avec la Fourmi , dont il a la forme , & en 
grande partie les habitudes , qu’ils nomment 
tantôt Fourmis , tantôt Poux de bois , eft le 
Thcrmts des infeètologiftes. On en trouve 
uueefpèce en Europe, mais peu nombreufe, 
3c qui n’y tait aucune fenfation ; dans les 
climats chauds des deux continens , le genre 
du Thermes contient pluüeurs efpcces; elles 
font très nombreufes en individus , 8c ceux- 
ci exercent les plus grands ravages. Les 
Thermes vivent en fociété , composées de 
trois fortes , la mère , les mâles Si tes mulots; 
les uns , fuivant les cfpècos , élévenr , â la 
furface de la terre, des habitations coniques, 
hautes de trois & quatre pieds , ils les tout 
duo ciment qu'ils déttcmpenc, fl foi tue que 
les hommes & les plus grands animaux peu- 
vent monter fur ces tertres fans les taire 
crouler; il y en a toujours plulieurs de r.i(lem- 
l<!é$ près les uns des autres , on lus prendrait 
de loin pour des huttes de nègres , 5c leur 
affcmblage pour un village de ces afriquains; 
d'autres Thermes travaillent fous terre , 5c 
y conftrmfent des chemins couverts , fous 
lefquels ils habirenr. Dans le courant de 
l’année les Thermes vivent aux dépens des 
plantes V des arbres voifins de leurs habi- 
tations, & il eft facile de concevoir les dégâts 
qu'ils font par leur multitude. Mais tous les 
ans , à une faifon marquée, il fort de chaque 
logement une colonie qni va s’établir ailleurs ; 
elle marche fur une colonne trcs-ferrée de 
plulieurs pieds de large & d’une ttcs-grande 
longueur; ces individus ne s’expofenc point 
à l’air, mais ils conftruifent , à mefure qu’ils 
avancent , un chemin couvert , fous lequel 
ils continuent leur route ; ils y emploient 
toutes les fubilances propres à le conftruire 
qu'ils rencontra» , 5c le nombre dus ouvriers 
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fait que l’onvrage s'exécute fort prompte- 
ment : les Thermes pouffent toujours leur 
route devant eux , fans que les obftacles les 
arrè f ent ou les fallenc changer de direétion ; 
Il c'eft un arbre , ils le perceur 5c plient i 
travers; fi c’eft un niur, ils en font autant; 
s’ils rencontrent une poutre , ils la percent, 
ou en' travers , ou dans toute fa longueur , 
félon qu’elle fe préfente , 3c ils la criblent 
ou la détruifent cour à fait; cette opération 
ne leur coure pas une nuit : il arrive donc 
quelquefois qu'ils caufent la chute d'un bâ- 
timent, d’une manière d'autant plus inquié- 
tante qu’on ne peut s’appcrcevoir la veille de 
leur approche, 6c qu’ils ont exécuté leur fouille 
en peu d'heures. Cet ac.idcnr eft à craindre 
fur- tour lorfque les Thermes rencontrent de •• 
édifices , dont les matéraux , trop folides vers 
le bas , leur coûteraient trop à percer ; alors 
ils élèvent , fut ces bâtimens , un chemin 
couvert, 8c ne commencent apercer que quand 
ils trouvent moins de rcfiftance. Il y a des 
efpèces , qui , entrées dans une habitation , 
s’y arrêtent quelque tems , s’y répndent 
de tous côtés , 5c y dévorent tout ce qu'ils 
rencontrent , meubles , animaux mcuies vi- 
vans, 5c les plus forts qui fuccombenc fous 
le nombre; c’eft dans ces occafions que les 
Thermes , qui pénètrent par-tout , purgent 
les maifons des Blattes qui les infeftoicnc 
5c des Serpens qui y étoienc suffi retirés. 
En vain , quand on s’appercoic de l'approche 
d'une colonne de Thermes, voudroit-on la 
difiiper 5c lui difpurct l'entrée d'une habita- 
tion ; la colonne fe rompt & fe reforme 
au-deffùs de l’endroit où l’on s’oppofe â fa 
marche. On prend la précaution , dans cette 
occafion , d'enlever promptement jjgs meu- 
bles , de faire fortir les animaux , l'on n'eft 
pas fâché alors d'un partage qui dure vingt- 
quatre heures , 8c qui nettoie l'habitation 
de tous les Serpens 6c les infectes qui y croient 
réfugiés ; mais quand on eft furpris , comme 
cela arrive fouvcnc , le paffage des Thermes 
coûte au moins , en une nuit , la perte de 
beaucoup de meubles , celle des bibliothèques 
en particulier , 5: de la plupart des vête- 
nieus. C'eft donc avec fondement que j’ai 


Digitized by Google 


PRÉLIMINAIRE. cclxmij 


mis cet infeéle su nombre de ceux qui exer 
cent lqs ravages les plus funeftes.'On accufe 
communément les Fourmis de dcvafter les 
plantations, & en particulier celle de cannes 
a lucre : on ne nous a pas adez bien fait 
connoîtrs les infeûes qui exercent ces ra- 
vages , pour décider li ce fout en effet des 
Fourmis, ou, comme j'incline à le croire, 
des Thermes; il n’eft pas aifé non plus, 
dans l’état aéluel de la fcience , de détermi- 
ner fi les Colonies qui voyagent en certains 
rems , ne font pas les unes compofées de 
Fourmis , les autres de Thermes : il paroîr 
allez probable que les Colonies , qui ne mat 
chent que fous des chemins couverts, & qui 
percent tout ce qu’elles rencontrent , font 
compofées de Thermes ; tandis que celles 
qui marchent à découvert , qui fe répandent 
dans les différentes parties d'une habitation, 
font compofées de Fourmis : leur taille bien 
plus forte, leur nombre bien plus grand 
dans les pays chauds que dans nos provinces, 
les mettent en état d’exercer des dégâts qu'el- 
les ne peuvent caufer dans nos contrées , 
où elles ne font guère qu'incommodes; car 
dans la campagne, elles font fort peu de 
tort aux végétaux ; & dans les maifons , 
quand elles y pénètrent, leurs dégâts con- 
fident à infecter d’une odeur dcfagréable 
quelques comeflibles auxquels elles ont 
couché , & en particulier tes fubflances fu- 
crées ; à faite aigrit les fyrops , les gelées , 
les confitures, &c. 

Les derniers infeétes dont il me refie à 
parler , font les Sauterelles ; elles font 
quelque mal par- tout par leur voracité 
Si le dégât qu’elles font des végétaux ; 
mais il y a des lieux où elles fe mu.tipüent 
au point d’y détruite abfolument toutes les 
récoltes, comme il e(l arrivé deux fois à 
Fille de Bourbon : ce qui efl plus otdiuaire, 
c’c-il qu’une efpèce de ces infectes , que les 
naturalifles ont nommée Voyage ufe , Al igrj- 
toria , Si peut ctte plulieurs efpèccs , paroif- 
fent tout-à-coup dans différentes contrées , 
fans qu’on fâche d’où el es viennent, quelles 
y dévoilent toute la campagne , la dépouillent 


entièrement, Si que l’afpeéfen devient fubi- 
lemeut femblable à ce qu’il efl dans l'hiver. 

Cette apparition des Sauterelles efl fur tout 
fréquente dans les pays chauds, mais el.e a 
quelquefois lieu dans les climats froids; elle* 
voyagent en volant à une incdio re hauteur, 
leur nombre efl li grand , quelles forment uo 
nuage qui répand au loin une ombre épailfe; 
pat -tout où tes nuages s’abattent, la def- 
truéiion totale des végétaux ell la fuite de 
leur féjour. Ces palfages font fuuvent la caufe 
de la difette Si de la famine dans des con- 
trées fort étendues, où les récoltes de toute 
efpèce ont été dérruires. On a remarqué q ,c 
communément ces nuages formidable» de 
Sauterelles font emportés dans la fuite de leurs 
voyages , par des vents qui les pouffent fur des 
lacs ou fur la met; & qu’ils y périlfenr. Mais 
il arrive aullt quelquefois que lesSauterellesquj 
voyagent touchent au terme de leur vie fur le 
continent, alors leurs corps couvrent une grande 
étendue de terrein ; ils font amoncelés , ils fe 
corrompent, & il enexhaleune odeur & des 
miafmes auxquels on a fouvent attiibuédcs 
maladies épidémiques qui ont fuccédé à i’ap. 
parttton & a la mon des Sauterelles; ainfi cet 
infeâe.le plus formidable de tous,caufe& 
la famine & la mortalité. 

Apres avoir reconnu les avantages que nous 
retirons de quelques infeâ. s , les ravages qu’un 
très-grand nombre exerce, fi nous cherchons 
quelle place ils occupent dans la nature , à 
quelle ufage elle les dellinc , nous trouve- 
verons qu’en ne les confidérant que féparé- 
menr , qu’ifolés , leur petitelle , leur manque 
de pouvoir , méritent I oubli & le mépris dans 
lefquels ils font auprès de la plupart des 
hommes : mais fi nous les envifageons par 
mafTe, lî nous avons égard à la multiplicité 
des efpèctw , à leur prodigieufe fécondité , 
au nombre incalculable des individus, alors 
nous ferons convaincus qu'ils occupent une 
très grande place dans la nature, qu’ils font 
nn des puilfâns agens quelle fait fervir à 
fes vues , & ils nous paroîtront à ces titres 
méiitet toute noue attention. Eu effet, il etf 
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évident que c’eft par la deftruétion que la 
nature entretient la reproduétion , quelle fa- 
crilie les individus à la confervation des ef- 
pèces parmi les animaux, quelle perpétue 
la vie par la mort, & quelle fait rentrer dans 
la circulation des êtres mécaniques ceux de 
ces êtres qu’elle a celle de vivifier, & leurs 
differentes parties. Les infedes concourent 
pour beaucoup à remplit ces différentes vues. 

i°. Ils fervent de nourriture à plufieurs 
quadrupèdes , les fourmiliers . i . Ils font 
celle d’un grand nombre d’oifeaux; la plu- 
part en font avides en tout tems , & parmi 
ceux qui n'en font pas leuc principale nour- 
riture , étant adultes , il y en a beaucoup 
qui ne peuvent vivre que d'infeétes dans 
les commencemens , ou qui ne pourraient 
en être privés fans périr; tels font les fui 
fans , les Perdrix , les Cailles, Sic. Mais tous 
ces animaux, qui n'exifteroient pas fi les 
infectes ne les alimentoient , fervent eux- 
mêmes de pâture à d’autres animaux. j°. Plu- 
fieurs des parties des animaux privés de la 
vie , Sc les végétaux defTéchés , ne fe dé- 
truiraient , ne rentreraient dans la circu- 
lation des êtres que bien lentement , fi 
les infeétes ne les confommoient , & , en 
les a (limitant à leur fubftancc , ne les ref- 
licuoietit promptement i la nature. Ainfi 
les poils, les tendons, les cartilages, la peau , 
les plumes, Scc. defléchés, feraient un fond 
mort pour long-tems; mais les infeétes, en 
s'en nouttilfant , font promptement rentrer 
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les molécules de ces fubftances, leurs clc- 
mens , dans la mafTe générale. Ajoutons qu’ils 
accélèrent la décompofition des chairs , des 
fubftances animales & végétales dont un 
mouvement fpontaué définir les parties. Du- 
rant ce mouvement , ces fubftances exhalent 
une odeur fétide, des vapeurs qui chargent, 
corrompent l'air au loin, & qui peuvent pro- 
duire beaucoup de maladies. Les infeétes , 
en hâtant la décompofition des fubftances 
privées de vie, en fermentation, diminuent 
la durée & l'ctendue des rifques qui peuvent 
en réfulter. Ils femblcntdonc avoir été chargés 
de nettoyer en patrie la futface du globe 
de toutes les matières qui s’y corrompenc. 
Si de prévenir par-là l'infection de l ait qui 
aurait etc la fuite d’une décompofition trop 
lente. 

Si nous ajoutons à cet emploi celui d’être 
l'aliment d'un grand nombre d'animaux, de 
s'entretenir eux- mêmes par la deftruétiou des 
individus dVpèces différentes de la leur , de 
reftteindre par- là le nombre de ces individus, 
qui aurait pu devenir trop grand, nous recon- 
noîtronsque les infeétes, confidcrés eu malle, 
occupent en effet une grande place fur le 
globe , & qu’ils concourent pour beaucoup 
a remplir deux des vues de la nature que 
nous pouvons nous flatter de connoitre; car 
combien en peut - elle avoir qui nous font 
cachées, & auxquelles il eft poflible que les 
infeétes concourent ! 
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* 

De la manière tf objerver , de ramaffer les infectes , d'en faire une colle dion , 
de la faire pafjer d'un lieu à un autre , 6C de la conferver. 


JL A plupart des perfonnes qui font des 
collections d'infedes fe bornent à en ra 
ma lier les différentes efpcces, A les préparer 
fe les conferver chacun à fa manière. Cette 
occupation peut faire contioître les efpèces 
différentes ; mais il n*en réfulte aucune inf- 
trudion fur l'hiftoire des infectes , ni en gé- 
néral , ni en particulier , fur leur rapport 
avec les autres infedas , les autres animaux 
& les différentes produélions de la nature. 
Cependant ce font ces rapports des objets 
les uns avec les autres , qu’il cft le plus in- 
téreffant 3c le plus latisfaifant de connoître , 
Ci c’eff à proportion qu'on les connolt mieux, 
en pl s grand nombre, qu’on cit plus avancé 
dans l’étude de la narute. Il ne fuffit donc 
pas de ramaffer les objets, & en particulier 
les i:;fedes : ce premier foin eff indifpenfa- 
b!e , mais il n'elt que la première condi- 
tion de l'ctude qu’on doit fe propofer. 

Il faut encore comparer les objets entre 
eux , pour les diftinguer, obfsrver les ha- 
bitudes des animaux, pour connoître leur 
hiftuire, & enfin les comparer avec les au- 
tres pto.iudions , pour failli les rapports qui 
les rapprochent , ou tes différences qui les 
fi patent. Céft fous ces divers points de vue 
que je me ptopofe de traitet de la manière 
oe ramaffer, d’obfervcr les infedes , d’en 
former éé d’en conferver une collection. 

On peut ramaffer lesinfedes ou dans leur 
ctat de perfedioti , & c'elt ccqu’ou fait le pin» 
communément , eu leur» larves , leurs chry- 
falides Ü£ meme leurs trufs ; dans ce dernier 
cas ou éièv-' les larves dans des boîtes eu leur 
fourni ffanr ce dont elles ont b.foin. Par ce 

Hijloirt KaturelU, Ir.Jtîles.'Tomt /K. 


moyen on obtient différent avantages : i*.on 
a les infedes plus frais dans leur état de 
perfeflion ; i°. on a plus de facilité A les 
obfctver &' A fuivre leur manière d’être , 
mais on connoît moins leur adion fur les 
autres fuhffances; on eff moins sur de leurs 
habitudes, car la privation de la li'.erté 
doit, par rapport aux infedes, comme par 
rapport aux autres animaux , altérer les ha- 
bitudes. Ajoutons que le nombre désinfec- 
tas ou'on peut nourrir en une forte de do- 
mefficité, eff fort borné; on ignore , ou on 
ne peut pas fournir aux autres ce qui leur 
eff ncceffaire. Le plus grand avamage qu'on 
retire du foin d’élever des infedes, eff donc 
de les avoir mieux confervês ; mais c’eft cil 
les obfervanc en liberté qu’on découvre 
mieux , qu’on connoît plus sûrement leur 
manière d'être , leuts rapports avec les au- 
tres productions, & qu’on parvient A rendre 
leur hiftoire pîuscomplette Le meilleur ell 
donc de remarquer les lieux où les infedes 
fe font fixés d’eux mêmes , de les y obfer- 
ver , de ies fuivre dans leurs différens 
états & dans leurs diverfes manoeuvres. 

C.tte étude des infedes demande beau- 
coup de rems Si de patience : auffi ne la 
confeii!un$ nous qu’aux petfomies fedeu- 
taues , au moins pour quelque tems , 
dans les endroits où elles obfervent ; les 
voyageurs ne fauroient la mettre en u'age 
que dans les lieux où ils féjournent , on 
plutôt où iis fe fixent pour un certain tenir. 
Nous commencerons donc par rapporter ce 
qu'un obfervareur libre d’employer tous les 
momen, néceffaires A fuivre les in ed s , nous 
par ît devoir fe propofer, 3c enfuit, ce que 
nous croyons pofliblc au voyageur. 

a 
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Ve ce que tolfin'auur , libre de difinfir de 

fin tems , doit fi prepofir en obfirvant 

les infecleS. 

io. Décrire la forme Se la couleur de la 
larve -ou du ver, celle de fes parties prin- 
cipales; a°. le rem» où on la trouve; depuis 
quelle faifon jufqu'à quelle autre; fur quelle 
fubftance, fous quel climat elle a étéobfer- 
vce; 3 0 . de quels alimens elle fe nourrit; 
4*. fes habitudes & ce qui lui arrive pen- 
dant qu’elle confetve la forme de larve : 
ainfi fe cache-t-elle , ou refle-t - elle expofée 
à la vue, prend elle de la nourriture rout le 
jour, ou à certaines heures, ôec. ? 3*. combien 
de fois j pendant le tems quelle garde fa pre- 
mière forme ,change-t ellede peau; à quels 
végétaux Se à quels animaux nuit elle ; quels 
font les dégâts quelle occalionne, & fur quels 
objets , fur quelles parties les exerce-t-elie ; à 
quelle forte de danger & d'ennemis eft elle ex- 
pofée? 6°. Quand eft elle prête de quitter la 
forme de larve , où fe retire-t-elle , quelles font 
les précautions qu’elle prend? 7 Au bouc de 
combien de tems, après s’être préparée à 
devenir chryfalide , palfe-t-elle â cet état ? 

Suivre la chryfalide comme on a fuivi la 
larve; la décrire de la même manière ; re- 
marquer ce qui lui arrive , comme chan- 
gement de couleur, de molleffe dans fes par- 
ties, &c. ; au bout de combien de tems elle 
quicte fa forme, & quels dangers elle a 
couru pendant qu’elle l’a conftrvce ? 

Par rapport à l’infeâe parvenu à fon 
dernier ctat , le décrire , remarquer la dif- 
férence qu’il y a entre le mâle & ia femelle; 
obferVer les habitudes ; quelle cil alors la 
nourriture de l’infeâe ; quels dégâts & de 
quel genre il peut faire , quels rifques il 
court , quels font fes mouvemens , fa retraite ; 
décrire fon accouplement , en remarquer la 
durée, obferver ce qui le fuit; le mâle périt- 
il peu après, & au bouc de combien de 
tems, ou bien furvit-il jufqu’à la ponte de 
la femelle, fie répand-il une liqueur fur les 
«rufs ; en quels endroits , fur quelles fubf- 
tances & de quelle manière la femelle les j 
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dcpofe r elle ; en quel nombre, fie quelles 
précautions prend-elle , foit pour les œufs , 
foit pont les vers qui en doivent fortir ? 
Quelles font la forme, la couleur, lagrof- 
l'cur des ceufs; la confiftance & la narure de 
leur enveloppe; combien fe paiTe - 1 - il de 
rems de la ponte à la nailTance des larves ? 
Enfin, retire c-on quelqu’avantage de l’in- 
feûe qu’on obferve ? quel eft cet avantage ? 
fort il en médecine , en économie , dans les 
arts ; à quoi & de quelle manière ? 

Qu’on n'imagine pas que les objets q ue 
nous venons de préfenter , furpalTent la fa- 
gacité Se la patience d'un obfervateur intel- 
ligent & affidu, qu’on ne fauroit faifirces 
objets en les fuivant fur des infeéles qui vi- 
vent en liberté. La preuve que cette ma- 
nière d’obfervcr eft praticable , même pat 
rapport â des infeéles qui ne font pas captifs, 
c’eft quelle a etc mife en ufage Se pratiquée 
dans tous fes points, par lesobfervateurs qui 
ont écrit le plus utilement & le plus favam- 
ment fut les infeéles ; tels entr'aimes font MM. 
de Réaumur & de Geer. Certainement quand 
ils ont fait l'hifloire des Ichneumons , des 
Oeftres, des Guêpes, des Abeilles folitaires, 
des Coufins, des Ephémères, Sec., ils n’ont 
pas fait fie n’ont pu faire leurs obfervations 
d’après des animaux captifs, qui n'auroient 
même pas vécu en captivité, ou qui n’y au- 
raient pas pu fuivre les habitudes de leur 
efpèce. Il eft donc très - poflîble de faire , 
par rapport aux infeéles en liberté, les dif- 
férentes obfervations que nous avons pro- 
pofees. Nous ne prétendons meme pas qu’el- 
les foienc les feules qu’on puilîè faire, nous 
les prefentons comme les plus frappantes , 
fie nous laillons aux obfervateurs â luppléer , 
fuivant les circonftances , celles que nous 
aurions pu obmettre. 

Ce feroit, fans doute , adîgnec aux voya- 
geurs une tâche impoflibic à remplir , que 
d’exiger d’eux qu’ils entrent dans tous les 
détails que nous venons d’expofer ; mais ils 
peuvent les confulter , fie , fuivant les cir- 
conftances, rairemblerfie noter le plus grand 
nombre de faits qu'il leur cil poftible. Cc- 
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pendant une a-tention qu’on ne peut trop 
leur recommander, efl Je ne faire meation 
que des faits dont ils ont été témoins ; fi 
ces faits font extraordinaires , de ne les rap- 
porter qu'autant qu’ils font sûrs de les avoir 
tien obfervés , & de citer , pour en con- 
vaincre > la manière donc ils les onc dé- 
couverts. 

Quant aux faits que les voyageurs rap- 
porteraient fur le récit qui leur ferait fai' , 
ces faits font bien rarement digues d' 
crus ; ils ne le font qu'autant qu'ils font pte- 
fencés par des petfonnes dont la véracité & 
les talens pour l’ubfcrvation font connus. 
Cependant les faits confiâtes par la noto- 
riété publique, annoncés par tous les habi- 
tai» d'un canton, méritent d'ctre rapportés, 
quoique le voyageur n'en ait pas été témoin. 
Tels feroient les dégâts , les torts que cer- 
tains infc&cs feroient habituellement tous 
les ans, en un certain tems , ou l’emploi 
bien conflaté qu’on feroit d’une efpcce,ou 
de fes productions , foie en économie , foit 
en médecine, foit dans les arcs. 

Après avoir préfenté nos idées fut les ob- 
fervacions donc le réfultat & 1* concours doi- 
vent fervir à l’hifloire des infeéfes , nous nous 
occuperons de la manière de ramafler ces ani- 
maux dans leurs différent états , Si d’en faire 
■ne collection. 

On peut recueillit les œufs , les confer- 
ver en nature , ou nourrir dans le pays les 
latves qui en naillenc , ou faite palier les 
oeufs meme dans des contrées trcs-éloignées. 

Si on recueille les œufs à defTein de les 
conferver comme œufs , il efl convenable de 
les enlever , adhérens à la matière fur la- 
quelle ils ont été dépofés , ou contenus dans 
la fubllance qui les renferme , enfin d’en 
prendre lamas complet , en le dérangeant le 
moins qu’il elt pofTiblc. Le mieux efl enfuite 
de jetter les œufs, la matière â laquelle ils font 
attachés , ou dans laquelle ils font contenus , 
dans une liqueur Ipiritueufe ; ou bien on 
peut faire périr le germe Si delfécher les 
œufs Sc leur foutien , foie par l'ardeur du 
foleil , foit pat la ciialeui d’un fout. Swam- 


merdam décrit une manière de vuider les 
œufs des infeéles pour les conferver ; mais 
c’efl un foin qui exige un tems ôc une pa- 
tience au-delà de ce que la plupart des 
obfetvateuts voudraient y employer. 

Si on ramafTe les œufs à defTein de les Iaif- 
(er éclorre dans le pays , & de nourrir les lar- 
ves qui naîtront , il faut les enlever encore 
plus fcrupuleufemet que dans le cas précé- 
dent , avec des portions de la fubllance fur 
laquelle , ou parmi laquelle on les a trouvés ; 
les placer enluite avec cette fubllance dans 
une boite, en ayant égard aux circonflancee 
où l’on a rencontré les œufs, & à leur nature. 
Je m’explique : fi on les a pris parmi des 
fubflances en fermentation , & fe pourrif- 
fauc , animales ou végétales , dans un lieu 
frais , ombragé & humide , il faut enfermer 
dans la boîte , avec les œufs , un amas de la 
mctae fubllance fur laquelle on les a pris, 
placer la boîte dans un endroit qui réponde 
aux circontlances du lieu où la ponte «voie 
été faite. 

L’exemple que nous venons de rapporter 
fuftira pour faire connoître qu'il faut éloigner 
le moins poffible les œufs qu’on enlève , Sc 
qu’on obfetvedas circonflances où ils fe fe- 
raient trouvés naturellement. Ainfi , fi on 
coupe une branche fur laquelle un amas 
d’œufs foit dépofé , comme cette branche 
aurait confervé fa végétation , pour qu’elle 
la perde le plus tard qu’il fe pourra, il faut 
mettre l’extrémitc de cette branche tremper 
dans l’eau , Sic. 

J’ai dit qu’on peut envoyer des œufs d’un 
pays dans une autre contrée très-cloiguée. 
C’eft ce dont j’ai vu un exemple à Arofler- 
dam, chez M. Jacob l'Admirai , qui a tra- 
vaillé fur les infeéles , comme oo le verra 
dans le difeours fuivaur. On lui avoic en- 
voyé de la Chine des œufs de la Phalène à 
miroirs ; on lui en avoit envoyé de Suri- 
nam de différentes Phalènes ; ces œufs croient 
éclos à Amflerdam , M. l'Admirai avoit 
nourri les larves , & il étoir né à Amflerdam 
les mcme« Papillons qu'à la Chine Sc à 
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Surinam. Voici l'inRrudtion que me donna, 
à cet égard, cet homme patient. 

Il faut avoir deux tables de liège minces; 
faire dans une des tables, avec un emporte- 
pièce, des trous qui pénètrent delà moitié de 
l’épaillèur; placer dans chaque trou un œuf, 
que le trou foit allez profond pour que 
Jccuf ne le déborde pas; quand tous les 
trous font remplis, on couvre la table, qui 
les contient , de celle qu’on n’a pas percée j 
on les adujettit toures deux , Si on les con- 
tient exactement appliquées l'une à l’autre , 
pat une ficelle dont on les entoure; on les 
place dans une boite où elles fuient féche- 
ment , qu’on confetve à l’ombre , & qu’on 
embarque pur la plus prochaine occahon : 
on renferme dans la meme boîte une bran- 
che de la plante , dont les larves de l’efpcce 
qui a produit les œufsfe nourrit ; cette blan- 
che fort à indiquer , dans le lieu où les 
œufs font envoyés, une plante analogue à 
celle qui frrt de nourriture aux larves dans 
le climat où fe trouve l’efpècc dont clics 
font ; ou bien on met dans la boîte une note 
qui indique, t°. l’cfpèce d’infeéte dont on 
envoie les œuf» ; r°. le nom de la plaire , 
de l'arbre ou de la fubfiance dont les larves 
font leur aliment. 

Celui qui reçoit les œufs , les retire de 
la table où iis font enfermés tn les ren- 
verfant fur une feuille de papier; il lesraf- 
femble dans une petite boîte, qu’il expofeà 
une douce chaleur , foit par le moyen de 
l’étuve , foit en portant la boîte fur lui dans 
fon fein , comme l’un ou l’autre fc pratique 
d i’égard de la graine ou des œufs des Vers 
à foie : il lechcrchc en même tems les plan- 
ées les plus analogues à celle dont on lui a 
envoyé un échantillon, ou cette plante même 
fi elle croît dans le pays; il en coupe des 
branches ,ou en lève des pieds : il a préparé 
d’avance une cai(Te remplie de terie, ..cou- 
verte par une gaie que des cerceaux fou- 
t ciment ; il plante-les pieds dans c.tte caillé; 
il y place les branches dans des vafes rem- 
plis d’eau; il oblétve les œufs, écimcfurc 
qu’il en futt des larves , il les enlève à l’aide 


d'un papier roulé qu’il leur préfenre , fur 
lequel elles montent, Si il les p'ace fur la 
plante qu'il croit lent convenir ; elles s’y 
attachent, où elles cheichent, parmi les 
les plantes analogues, une efpcce qui foit 
davantage de leur goût. 

Quand les larves ont une fois fait un 
choix , il n'y a plus qu’à leur fournit l’ali- 
ment qui leur convient. Ce ne peut guère 
être qu’au printems ou en été qu’on falle la 
tentative donc nous nous occupons; c'elk 
pourquoi le mieux eft de tailler la caille à 
l'air ; la gaze défend les larves contre les 
oifeaux & les iiifcéles qui leur nuiroienr. 
On fent qu’on ne peut cfpérer d'élever des 
larves provenues d’œuls, envoyées d'un pays 
éloigné , que celles qui font d efpèces qui 
n'ont qu’une génération par an , Si donc 
les œufs n’écloienr qu’au bouc de plufieurs 
mois mais c’elt ce qui a lieu parmi un 
grand nombre de Papillons. 

L’objet dont nous venons de traiter , 
peut paroître futil , & il le feroit en ellcc 
à peu près , s’il ne conduifoic qu’à l'amufe- 
ment d’elever des larves étrangères , d avoir 
des infectes plus frais , mieux confcrvcs que 
de toute autte manière ; mais il peut ré- 
fultcr des foins qu’on fe donneroit un avan- 
tage rcel : il cft très poflible qu'un voyageur 
découvre une Chenille ou plufieurs Chenilles, 
dont on rctireroit les mêmes avantages que 
du Ver à foie, dont l’éducation feroit peut- 
être plus facile & le produit plus grand; (î 
cette découverte a lieu dans un pays fort éloi- 
gné, il ne pareîc pas qu’il y ait d’autre moyen 
d'y faire pallès 1 infeéte dont on a lieu d'ef- 
péter des avantages, que d’envoyer des œufs 
de fonefpèce ; Si les inftruétions de M. l'Ad* 
mirai femblent renfermer tout ce qui peut 
alfurer le tranlpott des œufs, leur réulïite 
après leur arrivée, l’éducation des larves & 
l’acquifition d’une nouvelle cfpéce ; ces mê- 
mes inftrudions pourront donc latisfaire la 
entiofité de ceux qui n’auront pas d’autre 
motif, & remplir les vues d’utilité qu’on 
poutroit être dans le cas de fe prepofer. 
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Des larves. 

On «lève les larves nées dans le pays 
qu’on hÿbire , en leur fournillànc des ali- 
inens de même efpèce que ceux fur lefquels 
ou les a trouvées. La calife dont j’ai parié 
plus haut convient très-bien pour ces larves, 
li elles vivent de plantes en végétation ; 
mais iî elles fe noutt idem d'autres fubflanccs , 
il faut les leur fournir à chacune fuivaut fou 
goût , les e" fermer dans des boites où l'on 
laide l’accès à l'air par quelques trous fur 
le couvercle , ou une ouverture couverte d’une 
gafe ; il faut , fi l’on veut bien réuflir , que 
les larves captives foienc , autant qu’il e(t 
poflib'.e , dans les mêmes circonlhnces de 
toute manière , où elles auroient été en li- 
berté , ou au frais & à l’ombre , ou dans 
un lieu fcc & chaud , Sic. 


larves venues de différons pays , les unes 
vivantes , les autres en chryfjide, &■ dus 
i ifccf.5 qui étoient provenus, a Amlierdam , 
de larves qui avoient précédé celles ci. 

Des ChryfaÜdes. 

Si I on n’a pour but de ne ramaffer les 
chiyfalides que pour les confervet fous leur 
forme , on peut remplir cette intention de 
deux tnauières. 

i°. Mettre les clrryfaüdes dans l’efpric 
de vin , ou autre liqueur analogue. 

a". Faire mourir les chrylalides en les 
expofanr à la chaleur d’un four , ou à 
celle du foleil fous un récipient de verre. 


On ne peut faire paffer d’un c ! imat à un 
antre les larves donc i’aümenc a befoin d 'erre 
renouvelle ou de fe conferver frais j cela 
ferrie cependant poffible en embarquant les 
végétaux enracinés avec les larves , mais c’ell 
lin foin que mérireroienc bien peu d’cfpcccs, 
qu'on pcendroir bien rarement. Si au con- 
traire l’aliment des larves n’a befoin ni dette 
frais, ni d’être renouvelle, il n’y a rien de 
plus facile que d’envoyer de ces larves , même 
en grand nombre; telles font celles qui fe 
nourriffent de fubltance végétale ou animale 
defféchée; celles qui creufent le bois, fe 
logent Si fe nouttiffent d fou intérieur. On 
n’a pas autre chofe d faire que d’enfermer 
les larves dans des boîtes , avec la quantité 
de provtfion qu’on juge qu’elles pourront con- 
fommer , comme des graines , Heurs nu 
herbes sèches, des plumes, du poil , des 
chairs defféchées ; & les larves qui vivent 
à l'intérieur du bois , dans une portion de 
celui qu elles ont creufé , où on les a trou- 
vées ; c'tft ainfi que j’ai vu , chez M. l’ad- 
mital , des larves du Ckaranfon palmijle , 
de divers Leptures , de diffécens Capricornes , 
envoyées , les premières dans des têtes de 
choux palmilics , les autres dans des bran- 
ches ou des morceaux de bois ; j’ai vu de ces 


L’une 5c l’autre méthode ont l’inconvc- 
nient que les couleurs changent beaucoup & 
s’altèrent. 

Ce que je viens de dire pour les chryfa- 
lidcs peut également s’appliquer dans fa to- 
talité aux larves. Mais il y a cucore une 
façon de confetver celles-ci. 

Prenez une larve entre le pouce &: l'in- 
dex de la main gauche , prelfez - la de ta 
tête à la queue , faites , de la main droite , 
une très-petite incifion au-dedous du dernier 
anneau , or les intelVms refoulés feront une 
avance; rirez -les avec une pince , en r ref- 
lanc toujours & fucceffivcment le coq s de 
haut eu bas ; quand vous l'aurez vidé, palicz 
dans l’incifion le bout d'un chalumeau , reti- 
rez les bords de la peau, ôc élevez- les le 
long du chalumeau, tournez ime^foie autour 
des rebords de la peau , arrêtez-, a par un 
demi-tour ou demi-noeud, fouillez dans le 
chalumeau , & quand la peau e(l bien dif- 
rendue , pofez la Chenille fur une table , 
fans ceffet de fouffler , retirez le chalumeau 
pincé entre vos lèvres , & en meme rems 
ferrez le noeud de la fuie , arrêtez - le eu 
vous fervauc des deux mains ; la peau ref- 
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te ta gonflée , vous la lailferez fccher , & 
vous aurez la larve allez confcrvce pour la 
forme , cependant toujours un peu bour- 
foufflée & trop groire ; mais le pis eft que 
les couleurs s’altéreront , & que bien peu 
conferveront leurs nuances véricables. Mais 
jufqu’d préfent l'on ne connoîc rien de mieux 
que les méthodes que je viens de décrire. 
Cependant les larves 5c les chryfalides, con- 
fervées par ces mêmes moyens , ne peuvent 
donnée qu'une idée incomplette , (ouvert 
faufle , de l’animal qu'on a eu intention de 
conferver avec toutes les qualités qui lui 
écoienc propres. Ces méthodes font donc 
infuffifantes, elles peuvent, jufqu'l un cer- 
tain point , fatisfaire la cutioùtc , mais elles 
ne fauroient difpenfer de faire la deferip- 
tion des larves Sc des chryfalides ; c’eft la 
feule manière d’en conferver une idée con- 
forme au vrai , & d'en donner une exacte 
à ceux qui ne les ont pas obfervées vi- 
vantes. 

Nous avons vu qu’on peut élever & 
même envoyer des larves ; on peut encore 
plus aifément pratiquer l’un & l’autre par 
rapport aux chryfalides ; pour les conferver 
& les envoyer, de manière que leur chan- 
gement ait lieu en fon tems , il fuflîc de 
les enfermer dans une boîte , où , autant 
qu’il fe pourra , elles foient dans les mêmes 
circnnftances où on les a trouvées , ôe où 
elles feroient demeurées ; ainlï les a-t-on 
trouvées en terre, dans des trous, dans du 
bois , dans de la vermoulure de bois , dans 
un l'eu frais & ombragé , &c. ou fufpen- 
dues à des plantes , lun corps quelconque, 
expofées à l'action de l'air Sc du foleil , &c. 
rempliflèz la boîte d’une certaine quantité 
de terre , te placez les chryfalides dans cette 
terte , mettez -les dans la boîte , contenues 
dans les mêmes trous de branches , ou la 
même vermoulure dans laquelle vous l$s avez 
trouvées ; Sc c. confervez la boîte dans un lieu 
frais Si ombragé , ou taillez - la expofée à 
l’air & au foleil , couverte feulement d'une 
gafe qui arrête l’infeâe au moment où il fe 
fera*, tiré de fon enveloppe ; la chryfalide 


renoir à une branche , une plante , 5c c. 
pofez la portion de la branche de la 
plante qui lupporte la chryfalide, dans Tottc 
boîte. 

Une actention qu’il faut avoir, c’eft que 
les chryfalides attachées d'une manière nie 
à un corps quelconque, ou les coques qui 
contiennent les chryfalides Sc qui étoienc 
également fixées, le foient auffi dans la boîte ; 
ainfi colez le fupport de la chryfalide , le 
bout de branche , le brin d'herbe qui la fou- 
cienr, ou la coque , au fond de la boire , par le 
moyen d'un peu de gomme arabique, fondue 
dans de l’eau ; il fumt de fixer ces objets par 
un point; fans cette attention , l’infefte , en 
fortant de l’enveloppe de chryfalide , traî- 
neroit avec lui cette enveloppe , n'en pour- 
roic tirer fes membres , Sc demeureroit dans 
un état très- imparfait ; il lui faut , pour fe 
dégager, éprouver de la réliftancede la part de 
fon enveloppe , qu’elle ne fuive pas fes mou- 
vemens ; vous retirez bien votre main du 
ganc , donc le bouc des doigts eft retenu par 
votre autre main , mais h le gant fuivoit 
la main qu’on tend à retirer , s’il n etoic pas 
fixe , on ne pourroit en dégager la main. 
Faure de la précaution de fixer les chryfa- 
lides, on les voit périr au moment où l'on 
crcyoic jouir de leur produit. 

II en eft des chryfalides , pour les envoyer 
d'un lieu en un autre, comme des larves; ou 
ne peut envoyer que celles qui ne changent 
qu'au bout d'un tems affez long , pour que 
la rriéiamorphofe n’arrive qu’aptès le voyage; 
mais beaucoup d'infectes font dans ce cas , 
Sc alots l’envoi des chryfalides eft un excel- 
lent moyen i°. pour qu’on air des infeétes 
bien confervés; x°. pour envoyer 5e multi- 
plier , dans le lieu de l’envoi , les efpècea 
donc la propagation pourroit être utile. Qu'on 
n'oubiie donc pas , fi l’on a ce dernier objec 
en vue, en envoyant les chryfalides , de faire 
connoître la noturicure des infectes qui en 
forciront , 5c des larves qui naîtront de ces 
infectes. ■ ■ 
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Des infectes dans leur dernier état , ou leur 
état de perfection. 

C'eft dans leur état de petfeûion qu'on 
prend le plus grand nombre d’iofecles , & 
ce n'eft que pour les avoir dans cet érat que 
fouvent on les ramifie dans ceux qui le pré- 
céderez cependant, pour en faire l’hif- 
toire , pour en former une collection qui 
donne de cette hiftoire une idée qui ne 
laille rien à délirer , & qui offre la fuite de 
la vie des iafeétes , il faudrait les polTcder 
dans tous leurs états , à commencer par l'oeuf, 
enfuite la larve, la nymphe ou la chryfalide , 
& l’infeCte parfait, avec les ouvrages qu’il 
a exécutés dans fes dilfétens états. 

11 n’y a pas de collection de ce genre 
completrc, & on ne trouve dans les cabinets 
que quelques efpcces pour Icfquelles on ait 
pris ces foins & l'on loit entré dans ces dé- 
tails. Il elt aife de conferver les ccufs & 
les infeCtes dans leur dernier état, fans qu'ils 
perdent que très peu de leur forme 6e de 
leurs couleurs ; mais la forme des larves elt 
plus difficile à conferver, leurs couleurs & 
celles des chryfalides changent toujours plus 
ou moins. Ce font, fans doute, les raifons 
pour Icfquelles on ne fait que rarement 
entrer les larves 6e les chryfalides dans les 
collections : cependant il vaudrait encore 
mieux les confetver, quoique d'une ma- 
nière imparfaite, que de ne les pas avoir 
du tout ; elles retiendraient toujours beau- 
coup des traits qui les diflinguent, & une 
note fuppiéeroit aux changemens arrivés aux 
larves, aux chryfalides, dont la forme ou 
les couleurs fe feraient altérées. Nous exhor- 
tons donc les perfonnes qui feront des col 
leCtions dans le lieu de leur demeure , & 
les voyageurs , autant qu’ils le pourront , à 
ramalTer les œufs, les larves, les chryfalides, 
les infeCtes dans leur dernier état Sc les diffé- 
rens ouvrages exécutés pendant leur vie. Nous 
avons traité de la manière de conferver les 
larves & les chryfalides , les ouvrages, finies 
des travaux, n’exigent que d'être recueillis; il 
ne nous relie qu'à parler de la manière de 
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ramalTer les infeCtes dans leur' état de per- 
fection. 

On s’cll, depuis quelques années , livré à 
ce genre de recherche fi fouvent , avec tant 
d’ardeur , qu'on en a fait une furte d'art ; cha- 
cun l’a exercé à fa manière Se fi;lon des pro- 
cédés qu'il a cru devoir préférer. Je traite- 
rai, i°. des lieux où l'on trouve les infeCtes; 
z°. de la manière de les ramalTer ou de les 
prendre , 8c des inltrumens nécefiaires à ce 
genre de capture; j". de la façon de faire 
mourir, de conferver , d’envoyer les infeCtes 
& de les garantir de ce qui peur ou en dé- 
truire la collection , ou l'endommager, même 
en diminuer lcclar. 

Des lieux où l’on trouve les infeeles. 

II n’y a pas d'endroit où l’on ne trouve de* 
infeCtes, comme il n’y a point de fubltance 
animale ou végétale dont ils ne fe noutrif- 
fent ; mais ils font plus abondans , plus va- 
riés dans certains lieux que dans d'autres , 8c 
les diverfes clalTes , habitent en général , des 
endroits diffcrens. 

C elt à la campagne , dans les bois , qu'on 
trouve les plus grands Coléoptères , le plus 
grand nombre des Capricornes , des Leptures , 
les efpcces de Papillons de jour ou de nuit 
les plus variées. On trouve auffi beaucoup 
dinfeCtes dans les prairies, fur- tout dans la 
failon où les plantes y font en fleur. Les Di- 
ngues , les H.drophiles , les Corifes , les Pa- 
nai/ es à aviron , & beaucoup d'autres efpcces 
ne fe trouvent que dans les eaux (tagnames 
ou qui ont très- peu de cours. Il y a des efpè- 
ces qui préfèrent les lieux élevés , expofés au 
midi , fecs &r arides ; d’autres qui ne fe tien- 
nent que dans les endroits bas , frais, om- 
bragés Sc humides; les unes voltigent inccf- 
famment de place en place , de fleur en fleur , 
les autres demeurent plus conftammenr fur les 
fleurs ou les feuilles des arbres ou desplantc 
on en trouve beaucoup de cachet- f ‘ 
pierres , parmi les fubfia ices cotre •" c-r 
qui fermentent , comme les corp i , c-es 
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animaux , les végétaux amoncelés , les excrc- 
mens qui forment une maffe. Ce font , fut- 
tout tics larves qu’on trouve parmi ces der- 
nières fubftances , mais les infeâes parfaits 
les fréquentent aufli , ou pour s'en nourrir , 
on pour y dépofer leurs œufs , fouvent pour 
l’un 3 e l’autre. Quelques infedes habitent 
même les fouterreins , les caves , les car- 
rier s abandonnées ; le tronc des arbrts creux , 
le bois vermoulu , le ran , les couches fer- 
vent de nids & de retraites à beaucoup d'in i 
fedrs. Il n’y a donc pas d'endroits où l'on 
n’eii puifie trouver , de lieux qu’il ne (aille 
fréquenter , de hauteur i ù l’on ne doive mon- 
ter, de fouterrein où l’on ne puiife defeendre 
fi ou veut découvrir , ramalfer toutes les efpè- 
ces , & fur tout les obfcrvet ou les recueil- 
lir dans leurs ditiétens crats. Je n’ciurerii 
pis dans tes détails de ce qu’on peut pra- 
tiquer dans chaque endroit pour y décou- 
vrit les infedes qui peuvent y être reti- 
rés ; les circonflance* indiquent allez d’elles- 
mètnes ce qu'on a à faite ; je ne traiterai que 
des ihofes générales. 

Des infiniment ncccjfaircs pour prendre Us 
infectes , de la manière de s'en fervir. 

Si l’on fe contentoit de prendre les infec- 
tes à la main , il y en a beaucoup que leur 
agilité fouùtairoit à la recherche qu’on en 
fetoit ; on ne parviendroir pas à atteindre les 
uns , on endumimgeroit un grand nombre 
des autres ; ces inconvéniens ont fait imagi- 
ner des ittftrumeus dont les plus nécefTaires , 
& ceux qui font indifpenfables font : i°. un 
filet ; i°. une nappe ; i 9 . des pinces ; 4 0 . une 
boîte pour y placer les infectes , 3 c un étui 
rempli d'épingles pour les fixer. 

Du filet. 

I-e filet fert à prendre les Papillons 3 les 
Demo. (elles , beaucoup d’efpcces de mou- 
ches , & , en général , tous les infedes qu’oo 
veut arrêter pendant leur vol , ou cens qui 
é'.ant pôles fuient de très-loin quand on les 
apprcclie & avec beaucoup d'agilité. On a 
imagi é deux fortes de lilets. Le plus ancien- 
txment en ul’age , employé & d’cctit pat M. 


OURS 

de Réaumur, eft fait du meme réfeau que 
les perruquiers emploient pour les coëffes des 
perruques ; on fait avec une pièce de ce refeau 
une forte de chauffe pareille, pour la forme , 
à celle qui fert J filtrer des liqueurs ; on af- 
fujétic le contour de ce 61 er du côté de Ion 
ouverture , autour d'un ample anneau de 
gros fil de fer ou de laiton ; il y a à l’endroit 
où les deux bouts du fi! de fer ccuibc fe 
rencontrent une protubérance formée pat le 
I prolongement de ces deux bouts ; on les engage 
dansuu tuyau de fer ou d’acier , dans lequel 
on lesmafiique 3 c les affnjctit à demeure j le 
tuyau tft terminé pat une vis. 

On a un bâton ou une canne , longue de 
trois à quatre pieds j le bout en efl armé d'un 
ccrou en fer. 

Quand on veut fe fervir du filet , on le 
ville à la ciiine; on la porte relevée, le filet 
qui y pend efl fermé par Ion extrémité étroite. 

Si l’on veut prendre en infede pofé, on 
abat dtlfus le filer par (a large ouverture; 
fi l’on en ponrfuit un au vol , ou l’on tâche 
de l’abattre & de le prendre feus le fi'et , 
ou d un tour de poignet on fait revenir la 
partie qui pend , fut le bord ou anneau de 
fil de-fer j elle y demeure fixée, & l’infede 
relie piis dans le filet. Quand il cil arrêté 
de l’une ou de l'autre manière ; fi c'ell un 
infede qu’on puiife toucher fans le gâter , 
ou , s’il n’y a pas à craindre qu’il échappe 
quand 011 ouvre le filet, on palîc la main 
dedans , on prend l’infede & ou le place 
dans la boîte defiinée à cet ufage , de la 
façon qu'il fera expofé plus bas. 

Si, en maniant l’infede qui efl pris, on 
l’endoinniageoic, comme cela arrive aux Pa- 
pillons, ou fi 011 craint qu’il n'échappe en 
entrouvrant le filet , alors on en laide le tilïu 
flotter fur finfede qui cft pris, le compri- 
mer fur la terre où on le pofe ; on oblerve 
l’end. 11 1 tù i’iufefle fe trouve arrêté, & i 
travers les mailles du filet on le pfqtie avec 
une épingle , on l’cnlcve tnfuite en prenant 
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l'épingle par la tète , & on la pique dam avec la main, ou elles fecouent la poche fut 
la boîte , comme il fera dit. la nappe étendue à terre. 

On a, depuis M. de Réattmur , imaginé Les P !nces fervent 1 faille les infeétcs qu’on 
un autre fi 'et ; celui-ci reffemble à un fer A pourroir écrafer entre fes doigts , ceux qui 
frifer; il cft fait exactement de meme, & «» nt fütt ? ellts i el! « fo ‘« cmvte, tort 
il n’en diffère qu’en ce qu’il eft beaucoup aouc «» & celles que les metteurs en œuvre 
plus grand , que la tête du fer, au lieu d’être appellent des bruxeltes. Tandis qu on lieue 
pleine, eft formée par deux anneaux de fil de ^ infeéte par la pointe de la pince qui n em- 
fer; ces anneaux font remplis par un filet atta- pêche pas de le voir, au lieu qu il leioit ca- 
ché autour de leur bord ; le relie de l’inf- emt0 les doigts , ou le pique avec une 

trumeot eft tout en gros fil de fer avec une épingle. Les pinces fervent encore a fouiller 
poignée double comme le fer à frifer ; on dans les trous des arbres creux, 4 écarter le bois 
lui donne ordinairement environ un pied vermoulu, &c. Mais leur principal ufage 
& demi 4 deux pieds de longueur, & aux pour ^manier les infeétes morts, erendre 
anneaux qui fupportcnc les filets quatre à l fijrs différentes parties, comme nous 1 ex- 
cinq pouces de diamètre. Ce genre de filet poferons. 
convient allez pour prendre des infecte; au ^ 

vol , & on peut aulli s’en fervir pour ceux ^ 0lte & ^ cs e P‘ n gtes. 

qui font pofés , en prenant entre les deux 

filets la branche ou la tige en même - teins , ‘ aut av0 ‘ r deux fortes de boîtes qui ne 
que l’infeéte qui y cft pôle; il faut enfuite diffèrent cependant que de volume. Lune 
le percer nécelfaitement avec une épingle , ‘ erl P our P' accr * ôS infeétes a la campagne 

& n’ouvrir le filet qu’après. a mefure c l u ’ 0 ." les P l f ,ld • lau ' re P° ur ei1 

confervct la fuite jufqu’à ce qu'on la mette 

r, , - , en ordic, ou qu’on l’envoie d’uu pays dans 

Di la nappe ty des pinces. ’ 1 1 ‘ 

‘ un autre. 

La nappe eft un morceau de toile ou dé- L’une &: l’autre boîtes doivent erre oti d’un 
toffe qu’une perforine foutient étendu & un f oct catton ou d - un bois 1( t ger _ #voif U11 C0Ü . 
peu déprimé .dans fou milieu au-dellous de vercle qui f etme eJta a e ment; le fond doit 
lÿ cime d un arbre ou de touffes de plantes ; nécellairement être d’une matière que les 
nne autre perfomie fecoue 1 arbre , en bat épingles pénètrent aifément , Se dans laquelle 
les branches avec un bâton, on en tait au- cependant elles tiennent foüdement une fois 
tant par rapport aux plantes. 11 tombe de qu'elles y font engagées : on fatisfait à ces 
cette façon un grand nombre d infectes fur c | eU x conditions en couvrant le fond de la 
la nappe , mais de ceux feulement qui ne boîte d’une table de liège bien unie, qu’on 
fautoienc fuit en volant ; on les réunit au a eu f 0 i n J'y folidement, ou , au lieu 
centre de la toile en la pliant à demi, & on de i^ ge f ei , coim ant le fond de la boîte 
1rs prend facilement. d'une couche de cire jaune qu’on a coulée 

étant fondue , & 4 laquelle on a donné un 
Quelques perfonnes fe fervent d’un filet pousc d’épaiilcuc au moins, 
femblable au premier, mais de toile, au lieu 

d'être de refeau j elles raclent rapide- Il faut proportionner les. épingles à la 
ment avec cette forte de poche la fommité groffeur des infeétes ; ainfi il faut en 
des branches ou celle des plantes en fleur , avoir une pelotte garnie d'échantillons dif- 
fic elles trouvent grand nombre d’infcctes férens ; je dis une pelotte , parce que dans 
pris dans la poche. Elles les y cherchent ou un étui le tout eft luclc, & fouvent trop long 
Hijloire Naturelle , Infectes , Tome IV. b 
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à diftitiguer. Quelques perfonnes recomman- 
dent d'avoir, au coin de la boîte , un petic 
amas de graille , dans laquelle on pique 
chaque épingle avant de s’en fervir. C’cft 
pour l'empêcher de rouiller & de s’attacher 
au corps de lïnfeétc delféché , fi on veut 
la retirer : cette méthode a des avantages , 
mais nous verrons qu'il eft fort aifé de retirer 
les épingles rouillées , fans gâter les infeétes. 

Des précautions à obfrvcr en plaçant dans 
la boite les infectes à mcfurc qu’on les 
prend ; de la façon de les faire mourir ; 
de leur confervaûon dans la boîte dejlinée 
A raJJ'emblcr ceux qu'on prend en différent 
tems. 

Nous avons patlé déjà plusieurs fois de 
piquer les infectes , mais nous u’avons pas 
dir comment on doit les piquer, & en qu.lle 
partie. C elt au milieu du corcelet qu'il con- 
vient d’enfoncer l’épingle & de la taire en- 
trer de dellus en bas; on la tient par la tête. 
Si l'on tranfpone l’infeéte , q.uc fa pointe 
iraverfe, dans la boîte où on le fixe en en- 
fonçant l'épingle dans la table de liège , ou 
la couche de cire : il y a deux chofe's à ob 
ferverj l 1 . ne pas placer les infeétes qui 
ont des mâchoires allez près les uns des au- 
nes, ni des divers infeétes, pour qu'ils puif- 
fent s'atteindre & fe toucher en le remuant 
autour de l’cpingle , car ils fe déchirent Si 
s’entre-dévorent : 2°. les infeétes qui pnt 
les aîles ttès-amples ou couvertes de pouf- 
ficre, qui peuvent fe détacher, comme les 
Papillons , gâtent leurs ailes en fe débattant, 
en les frottant les unes contre les autres , 
ils en brifent les bords Si le bout contre le 
couvercle de la boîte. Quand même elle fe- 
soit affez profonde pour qu'on n’eût pas ce 
dernier rifque à courir , les infectes endom- 
mageraient encore leurs aîles eu les frappant 
les unes contre les autres, & en les rabattant fur 
le fond de la boîte. On p évient cesinconvc 
niens en ne plaçant pas l'épingle fur le dellus 
du corcelet, mais de côté, & en adujectiffant 
le Papillon fur le fond de la boîte latéra- 
lement , & les quatre ailes appliquées les 


unes contre les autres ; il ne peut les ctendre 
que d’un mouvement commun ; quand elles 
font affujett es d un côté , il ne fautoit les 
remuer de l’autre; dans la pofition indiquée, 
les aîles, d'un côté, font allujetties & con- 
traintes par le fond fut lequel elles pofent, 
les deux autres aîles demeurent nccelfitire- 
ment immobiles; l'infcéte cclfe de vivre dans 
cette dure pofition fausse: te gâté, fans avoir 
rien perdu , mais les ailes relevée* Sc appli- 
quées les unes contre les autres ; il eft fa- 
cile de les ctendre , comme uous l’allons 
dire plus bas. 

Une plaie tranfverfale â la poitrine feroit, 
en peu de reras , périr les autres animaux , 
mais une plaie eit peu pour les infeétes , 
ils vivent donc iong-tems , un grand nombre 
plufieurs jours, percés par l’épingle qui les re- 
tient. On fait peu d'attention à ce !ong& hor- 
rible fupplice, dans lequel les inleétes éprou- 
vent le tourment de la douleur que la plaie 
caufe , celui de la faim , la gêne , la con- 
trainte Si l’impoilibili é cruelle de chercher 
dans fa mifcrc une attitude qui foulage ; à 
peine fait-on réflexion que de fi petits ani- 
maux puifient fouffrir , Si peut-être même 
y a - c - il des gens qui penfent qu'ils ue 
fouffrent pas ; en effet , ils 11e font entendre 
aucun cri , aucune plainte , ccs exprefiions 
de la douleur qui nous font remarquer les 
animaux par qui nos oreil'esenfont frappées. 
Si qui toi client de compallîon , au moins un 
c train nombre de ceux qui les entendent; mais 
les infectes font organifes ainfi que les autres 
animaux , leur oiganifation ne peut donc 
de même être afteétée à fou détriment , 
fans qu'ils en éprouvent de la douleur ; ils 
en donnent des preuves pat les efforts fuper- 
flus qu'ils fon^pour échapper , pont le fouf- 
traire à la contrainte douloureule dans la- 
quelle ils font retenus , & par la vîteffe avec 
laquelle ils fuient quand on leur rend la 
liberté , fi leurs forces n'ont pas etc déjà 
trop épuifées ; les infeétes font donc fen- 
liblcs, ils fouffrent comme les autres ani- 
maux , &' ceux dont on compofe une co!- 
Icétiou péciileiic d’un long & crue! fupplice. 
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Les animaux naiflent fans douce alïujettis à 
noire empire , dei'tinés à nos be'oins diffé- 
rons i mais ne pouvons-nous ail.’ger leur 
joug , Si ne pas chercher, en les emp'oyant 
à ims divers ufages , à diminuer les ni. me , 
les douleurs que nous ne pouvons éviter de 
leur faire fouffrir. Qui ne voudroit dimi- 
nuer ou abréger le fupplice de l’animal , qu'il 
immole fans remords à fes Lef uns parce 
qu'il fait que cec animal eft né fous la con- 
dition d'y fatisfaire ? Qui pourroit fupporter 
fans horreur les cris , les plaintes , les gémif- 
femens , les hurlemens que pouJÎetoient au- 
tour de lui pendant trois, quatre jours, fans 
interruption , les animaux qu’il deftineroi: 
à fes befoins différens ? Si parce que les 
exprellions de la douleur ne frapp.-iit pas 
nos oreilles Je la part des in fuies , nous 
ne femmes pa. fenftblcs à leur tourment , 
nous ne faitons même pas réflexion qu'ils 
foulfrenr! nous nous délivrerions , par rapport 
aux autres animaux , de l'horreur de leurs 
cris , & eux de leur fupplice , en les fai- 
fant mourir promptement ! pourquoi n'en 
faifons -nous pas autant pour les inftétes & 
pour les poiilons que nous traitons de même 
avec le dernier excès de rigueur , par les 
mêmes raifons Si par le manque de réfle- 
xion à leur fujet ! Eh quoi , me dira quel- 
qu’un , s'attendrir fur le fotc de quel- 
ques infectes , un plaidoyer fur ce mince 
fujet , en faveur de ces chétifs animaux : 
homme fans compaflion , je t’ai prouvé qu ils 
font fenfibles, que tu dédaignes de les mé- 
nager uniquement , parce que leurs plaintes 
ne t'itnponunenr pas ; je ne ce dis pas de 
11e pas les faenher à ta volonté , mais je 
t'engage à les faire fouffrir le moins qu'il eft 
poflible , & ru y réufliras eu en formant une 
collection par les moyens fuivans; la coilec 
tion , loin d’en fouffrir , 11’etJ fêta qu’en meil- 
leur étac. 

On fera prompeement mourir les infeétes 
qu' on aura ramalfés dans une courte , en 
plaçant la boîte qui les coticiendra dans une 
aucte boîte beaucoup plus grande on ouvrira 
la première , on en contiendra le couvcide 
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pour qu'il ne fe ferme pas ; on placera nu 

fond de la grande boîte un petit vafe de 
terre , rempli aux deux tiers de fleur de 
foufre; on allumera le foufre Si l’on fermera 
1 a grande boîte avec exaâtitude. La quantité 
■Je foufre doit fiifUrc pour qu'en btù ant il 
remplifle la boîte d’une vapeur épailfe ; une 
demie-heure après cette opération , on ou- 
vrira la boîte au grand air pour laitier dif- 
liper la vapeur du foufre. Fort peu de rems 
après , un quart d'heure environ , on pourra 
retirer la boite plus petite Sc l.s infectas j 
ils feront tous morts Les couleurs tien feront 
en aucune manière altérées , Si la forme 11e 
peut pas en avoir fouflert. 

Au lieu d'employer le foufre, on peur, félon 
les citconftances , placer les infeéfesqui font 
piqués Si la boîte qui les renferme , qu'on 
aura ouverte , ou dans un four , ou fous une 
cloche , un récipient de verre. L’excès de 
la chaleur fera périr les infeclcs en peu de 
teins. 

Quelques perfonnes prennent des mor- 
ceaux de cartes d’une grandeur qui excède 
Celle des infectas , y compris leurs ailes , les 
piquette l’un après l’autre dans le milieu 
d'un des morceaux , tiennent avec les 
pinces la tête de l’épingle , en préfentent à 
une boug : e allumée la pointe qui rougtt , 
communique â l’épingle une chaleur qui 
brûle l’intérieur de l’infeéte ; c’eft fubftituer 
un fupplice bien dur è un lupplice qui au- 
roit été très-long , une mort cruelle à une 
mort lente. Ce procédé s’emploie avec fuc- 
cès pour retirer une épingle rouillée du corps 
d’un iufeéte delTeché. 

On a dit qu’en faifant tomber , avec un 
chalumeau , une goutte d’efprit de viu à la 
bafe dçs antennes , on tuoit ittfUmané- 
men: les infeétes. C’eft un moyen qui réuf- 
tîc rarement. Si l’on veut laite mourir les 
infeétes promptement , la vapeur du foufre 
me paroit le moyen le plus fùr , celui qui a 
le moins d’inconvéniens, ou plutôt qui n'en 
a pas. 

Lorfque-les infeâes qu’on a ramafTes ou 
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font morts lentement , ou qu'on a abrégé ] 
icu: torture , il convient de les retirer de la 
boite qu’on peut nommer boîte de chajje , 
pour les arranger dans de plus grandes où 
on les confcrve , foit jufqti’à ce qu’on range 
la collection , foit jufqu’à ce qu’on l’en- 
voie dans le pays pour lequel on la def- 
line. 

Il faut faire ce changement peu apres que 
les infectes font morts , & avant qu’ils com- 
mencent à (e dellcchcr , pendant que leurs 
membres font encore Toupies j il eft bon 
d'avoir pltifteurs boîtes pour placer dans cha- 
cune les infeék s qui ont plus de rapport ; 
l'ordre en fera moins difficile à établir par 
la fuite. Les différentes boîtes détient être, 
comme celle de chalfe , à fond de liège , 
ou garnies, fur leur fo:>d, d’une couche de 
cire ; elles d iveut fermer très-exaüement , 
& c’eil une bonne pratique d’en faire le cou 
vercîe à couliilc & à rauturc. 

Les chofcs difpofées comme je viens de 
le dire , rn prtitd un infeéle qu'on enlève 
avec I épingle qui le traverfe ; on la pique 
fur le fond de la boîte où font déjà , ou 
bien , où feront des infeétes de genre ana- 
logue ; quand l’épingle eft profondément 
c ifoncée 3e bien fixée, on étend les mem- 
bres de l’infeétc en les maniant avec le bout 
des pinces; on les rappelle à la pofition na- 
ture le, & on les y allujcttit par des épingles 
qui les retiennent & qu’on difpofe, quon 
multiplie fuivant les citconftances, ce qu’on 
uî peut déterminer précifément. 

On étend Se on contraint de même les 
aîles ; on peut dite à leur égard , en général , 
qu’on les force à demeurer étendues en pla- 
çmt une épingle de chaque côté du corce- 
lut , entre fes bords 3e la bafe de la ner- 
vure des aîles : le refie varie fuivant les cas. 
Mais fi l’infeifte a cté piqué de côté, il faut 
retirer l’cpingle , ouvrir les ailes , enfoncer 
une nouvelle épingle fur le defTus du cor- 
celet, piquer l’infeéle au fond de la boîte, 
étendre & affujettir fes aîles 3e Tes mem- 


bres ; tout ceci fe fait à l’aide des pince* 
& en touchant , le moins qu'on peut, avec 
les doigts auxquels les poufiietes des ailes 
s’attachent. 

En étendant les membres Se les aîles des 
infeéles, on doit ft propofer de les mettre 
dans une fituation qui réponde, autant qu’il 
efi poflible , à celle que ces animaux gar- 
doienc étant vivans. Il ne faut donc ni for- 
cer l’extenfion des aîles , comme on le faic 
fouvent, ni plier les membres contre nature : 
le but efi que les ii feéles patoilTent être 
vivans, autant que peut le fembler un ani- 
mal fans mouvement ; ce but n'eft rempli que 
par une p lition naturelle. 

En plaçant chaque infeét? dans la boîte 
defiinée à confetver la eolleétion , i! faut 
piquer au-defious de l’infeéte, avec la meme 
épingle , un morceau de carte avec un 
numéro ; porter ce numéro fur une lifte qu’on 
fait de la collection à tnefure qu’on I aug- 
mente, & écrire à la fuite de ce numéro ce 
qu'on fait de l’htfioire de l'iufeéte auquel il 

efi relatif. 

/ 

Quelques jours après qu’on a étendu les 
membres des infeéles , & qu’t’s ont etc con- 
tenus , on peut 3e l’on doit enlever toutes 
les épingles , excepté code qui fixe le corps j 
chaque partie conferve la pofition dans la- 
quelle elle sert deiléchée,ce qui a lieu plus 
tôt ou plus tatd, fuivant la grofieur des in- 
feéies , la chaleur , la féchetefTe de la fai- 
fon ou du climat, Sec. Il faut donc, avanc 
d'ôter les épingles , examiner ft les articu- 
lations ont perdu leur flexibilité , ce qu’on 
reconnok à la réftftauce que les membre» 
oppofent aux pinces avec lefquelles on effaie 
de les fléchir. 

Les opérations que nous venons de dé- 
crite font toutes indifpenfables pmir les per- 
fonnes fedentaires ; mais il en efi dont k 
difficulté de les mettre en pratique, même 
l’impoflibilicé , difpenfe les voyageurs .• tout 
ce qtffin a droit de leur demander efi de 
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Mm a (Ter les infeétes , de les partir de la boîce 
de charte dans les boîtes deftinées à conser- 
ver la colletftion. J'ajouterai , par rapport à 
ces boîtes, Sc fur-tout en faveur des voya- 
geurs , qu’il eft très commode, Si que c’eft 
ine bonne pratique de les compofer de corps 
de tiroirs , ou pôles les uns lur les autres , 
®u a coulirte , enfermées dans une armoire 
qui contienne tous les tiroirs Si qui foit 
parfaitement clofe. 

Il eft inutile d'ajouter ici qu’il faut , en 
ramadant les infeétes dans leur état de per- 
fection , tenir pour chacun , comme pour les 
larves , les ebryfalides , une note des faits 
qui compofent leur hiftoire. Mais il ne 
iera pas fuperRu de dire qtie chaque note 
peut être écrite fur un cayer avec un nu- 
méro en tête , & ce numéro ccric fur un 
morceau de carte piquée au-delfous de chaque 
infeéte. C'eft ce qu’il faut aufli pratiquer 
pour les larves Sc les chryfalides , Sc indi- 
uer le numéro qui les défigne à l’endroit 
e la note puut l'infcéte parlait. 

La méthode de piquer les infeffes eft fans 
contredit la meilleure; c’eft celle qui eft 
généralement pratiquée : mais il peut y avoir 
des cas , fur - tout en voyage , où Ion n’en 
puirtè pas faire ufage. Il eft donc nécelîaire 
alors de recourir i d’autres moyens. 

Un voyageur, prefïc dans fa route, peut 
fe contenter de porter fur lui un flacon de 
verre for tSi épais, à demi-plein d’efptit de 
vin ou d’eau-de-vie, meme de tafia ou autre 
liqueur fpiritueufe, fuivanr qu’on en trouve 
dans le pays ; il jette dans ce flacon tous 
les infeétes à ctui , même ceux i aî'es nues , 
excepté les Papillons : les infeétes périrtenr 
fort vite , & leurs couleurs ni leur forme 
ne font altérées , lî on a l’attention , dans 
les lieux de féjour , de reneuveller la liqueur 
aufli tôt qu’elle devient trouble. On peur , 
lorfqu’on a du loifir , ou retirer les infeétes 
du flacon , les piquer Sc les traiter comme 
les infeétes qu’on a piqués vivans , ou on 


xiij 

peut les laiffer dans le flacon , en avoir même 
un plus grand qui fetve de mngafin ; mais 
il faut ne jamais perdre de vue qu’il eft 
nécertaire de changer la liqueur toutes les 
fois qu’elle fè trouble. Faute de cette atten- 
tion , les cojieurs s’altèrent , la putréfac- 
tion fe met dans la marte des infectes, Sc 
leur corps putréfié tombe par pièces qui fe 
fcparenr : on ne fauroit mettre les Papillons 
dans un bocal , ni même les gros infeéles à 
étui , qui n’y poutroient entrer. Il faut donc , (i 
l’on ne peut les piquer , étouffer les Papil- 
lons en les prenant , ce qu’on exécute en 
leur pinçant le cotcelet en delfous, & en l’é- 
crafant latéralement avec la pointe des pinces 
qu'il faut porter fur foi en tour tetns. Le 
Papillon étant mert ou très affoibü, on l’en- 
ferme, les aîles étendues, entre deux feuillets 
d’un livre , d’un regiftre , ou emre deux 
feuilles de papier dont on replie les bords. 
Quant aux infectes à étui qu'on ne peut 
faire entrer dans le flacon , il faut les en- 
fermer dans une boîte & y jetter beaucoup 
de tabac, fubftancedonc on ne manque guère, 
dont l’odeur les engourdit & même les tue. 
Ces moyens ne conviennent que dans les 
cas de néceflïré , hors defquels la méthode 
de piquer les infeétes doit toujours être 
préférée. 

De la manière d’envoyer la collection quart « 
formée. 

S. 

, * 

On peut envoyer la collcâion dans les 
mêmes boîtes où on l’a ralfemblée , ou on 
peut y employer une ou plufieurs boîtes fpé- 
cialement deftinées à cet ufage : il eft avanta- 
geux pour ménager le local , de fe fervir 
d’une botte compofée d’un corps de tiroirs 
réunis par un fond , un defftis , Sc des côtés 
qui ferment bien , qui n’ait qu’une face qui 
s'ouvre , nous eu avons parlé plus haut. 

De quelque boite qu’on fe ferve > 1® fond 
doit en être ou de liège, ou couvert d’une 
couche épaifte de cire , & la boîte do.t fer- 
tner bien exactement. Il faut , en y 
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les infeétes qu’on fe prépare à envoyer , avoir 
attention : 


au numéro du catalogue fur lequel l'hiftoire 
de chaque infecte eft écrite. 


i o, A ne placer dans la boîte aucun in- 
fecte fufpeél d'être , ou d’avoir etc attaqué 
pat des Mitres oit d’autres infectes deftruc- 
teurs des collections üon n’a pas fait pour ces 
infectes. 

i°. Ne placer dans une même boîte , ou 
un même tiroir que des infeétes de genre & 
de groireut analogue ; comme des infectes à 
étui , avec de pareils infeétes , des Papillons 
avec des Papillons , &c. , les plus gios infec- 
tes avec les plus gtos , &c. 

• j°. Il faut que chaque individu foit ifole , 
qu’il ne touche à aucun autre , ni qu il n en 
foie touché. 

4°. Il faut piquet profondément les épin- 
gles , 6c s’affûter quelles tiennent bien. 

j°. Si les infeétes font très-gros , comme 
certains Scarabés , ou s ils ont les ailes très- 
a ni ; les , comme certains Papillons , il faut 
les allujettir /outre l'cpingle qui y fert , pat 
une ou deux bandes de papiet en travers du 
corps & des ailes ; fixer ces bandes de papier 
fur' le fond , s'il eft de liège , avec de la 
colle qui les y attache ; ou piquet ces me- 
mes bandes à leur bout avec des épingles , 
fi le fond eft de cire. Souvent faute d éni 
ployer de pareilles bandes, le poids des infec- 
tes les détache dans les cahots , 6c un feul 
inf-éle , en roulant dans la boire , en brile 
un grand nombre. Ceci fait feutir combien 
il importe de ne piquer dans la même boîte, 
ou le même tiroir , que d:s infeétes de genre 
6c de groffeur analogues , ils reiiftent mieux 
à leurs chocs réciproques , 6c s'il en arrive , 
il y a moins de dégât ; mais un gros infede 
détaché en btife , en roulant , des centaines 
de petits , Se mutile les autres , les pattes de* 
gros , les ailes de ceux qui les ont nues , &c. 

* , I 

<5°. Il faut au-deffous de chaque iufeéte, 
piquer une «rte ayec le numéro qui répond 


7°. l a boîte ou les tiroirs remplis , il faut 
placer la boîte ou le corps de tiroirs dans 
une autre boîre plus large , & remplir les 
vuides en-deftus , en delîous , fur les côtés , 
avec une couche de foin fec , de tnouffe ou 
d’étoupe , épaiffe de deux pouces , envelop- 
per la boite extérieure avec une toile gralfc, 
en plaçant encore de la paille ou du foin 
entre la boîte &' la toile. Au moyen de ces 
proccd 's , les chocs , les cahots , les fecouffes 
font amor.is , il eft rare qu’il fe détache des 
infeétes , accident commun dans les envois 
faits fans précautions. 

Je reviens aux voyageurs qui peuvent n’a- 
voir pas les chofes néce aires pour envoyer 
une colleétion de la manière que je viens 
d’expofer. Qu’ils faffett l’envoi des Coléop- 
tères dans des flacons donc ils aient renou- 
velle la liqueur , ce' ui des infiéies à ailes 
nues , Sc à réfbau dans de pareils flacons , 
mais à part. Et enfin l'envoi des Papillons 
entre deux feuilles de papier , en ne pla- 
çant qu’un Papillon entte les feuilles , & en 
en roulant les bords. 

Quelques perfonnes placent les infeétes 
de tour genre entre de.ix couches de coton : 
c’eft la plus mauvaife des pratiques j les 
pieds , les Antennes s’y etnbarraffent , & il 
eft comme impoffible de ne les pas brifer en 
enlevant le coton pour retirer les infeétes , 
les pouffières des Papillons s’y attachent , & 
le contaét les décolore. 

D’autres ont cru qu’il croit avantageux de 
vuidet les infeétes, comme cela efl néceffairc 
pour les grands animaux , & ils ont pouffé , 
à cet égard 3 la patience à l exttcme. C’eft un 
foin & un teins abfolumem perdus ; car les 
infeétes font toujours plus éloignés de I ctat 
naturel , & ils fe confervcnt bien mieux , 
même les plus gros , en les laiffant feuk- 
inenc,defféchec. 
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De lu manière d'arranger & de conferver une 
collection . 

Un grand nombre de pcrfonnes place 
chaque efpèce d’infeües dans un cadre fcparé 
qui ne contient qu'un infecte ou plufieurs 
de la meme efpèce. Les cadres fontou de bois 
ou de fort carton ; les deux fonds font de 
verres , ou il n'y a que le fupérieur qui en 
foir j une feuille de papier collée fur un des 
bords du cadre Se qu’on peut relever , lert 
de fond pour le renvoi des couleurs , & per- 
met cependant de voit , quand on le veut , 
le deflbus des infetftes. On les fixe entre les 
deux verres , en les collant par le deffous du 
corcelet avec de la gomme arabique diilbure 
dans l’eau , & à laquelle on a mêlé un peu 
de farine , ce qui la rend plus tenace ; ou on 
colle fur le verre qui fett de fond , un mor- 
ceau de moelle de iùreau , Si fur cette baulfe 
on colle l'infeéte ou on l’y pique avec une 
épingle ; c’eft atidt ce qu’on peut faire fi le 
fond eft de bois. La liaulfe donne du relief 
à l’tnfefte , l’empêche de paraître plaqué , 
& le rapproche de la pofition naturelle : ainfi 
l’ufage en eft préférable à la manière de col- 
ler immédiatement l’infeéle fur le fond du 
câdie: la façon de le fixer par une épingle, 
procure l’avantage de pouvoir l'enlever Se le 
changer toutes les fois qu’on peut le dé- 
fi rer. 

Soit que les cadres fuient de bois , fint 
qu’ils foient de carton * on clfiijetrit les 
verres ou avec du tmftic , ou par le moyen 
d’une bande de papier. La première méthode 
garantit plus finement de la piquure des in- 
leékes qui peuvent s’introduire dans le cidre, 
mais elle a l’inconvénient que quand le tmf- 
tic eft fec , il n’eft pas aifé d’ouvrir le cadre 
laus btifer le verre. * 

Des différentes manières d'arranger 1rs in- 
feéfes que je viens d’expofer , la meilleure 
m’a toujours paru de les placer dans un ci- 
dre i deux vertes maftiqués , & de les col- 
let fur une hauüfe : le nombre des épin- 
gles , quand les cadres font rapprochés , a 


quelque ehofe de défagréable à l’œil , & qui 
éloigne de l'état naturel. 

Pour qu’une collection d'infeéles renfer- 
més dans des cidres fût aulli inréreftants Sc 
aalli inftrutftive qu'elle le peut être , il fau- 
drait que le nom trivial de chaque efpèce , 
précédé de la lettre initiale du genre , fût écrit 
fut le bas de chaque câdte avec un numéro ,* 
Sc que les numéros fullent inferirs fur un cata- 
logue qui contînc un ptécis hiltorique des ef- 
pcces auxquelles ils feraient relatifs : il fau- 
drait encore que chaque cidre renfermât les 
Œufs , la larve , fa coque fi elle en confirait, 
la nymphe ou chryfalide , l’infeéte mâle Sc 
femelle dans l'érat de perftûion , Se les va- 
riétés confiantes de l’efpèce, quand il y en a , 
ou les variétés qu’on aurait rencontrées 
qu’une fois. 11 n’eft pas aifé de remplir tous 
ces objets pour coures les efpèces ; mais il y 
en a beaucoup pat rapport auxquelles la chofe 
eft poflible , ou même facile , Se il faut eu 
approcher pour toutes autant qu’on le peut. 

Quand on arrange fa colleâion dans des 
cidres , efpèce par efpèce , on a foin , pour 
la commodité de ^arrangement des cidres à 
côté les uns des autres , d’en avoir qui foient 
toujours d’une grandeur double en largeur 
en longueur les uns des autres , de façon 
que les grands cidres dont on le fett pour 
les grands infeftes, pnifTrnt être rangés fans 
désordre , à côré des cidres moins grands 
dans lefquels on place les petites efpèee<. 

Lovfque la fuite qu’on a formée eft pla- 
cée dans les cidres , il faut rapprocher ôc 
mettre de fuite ceux qui contiennent les in— 
fi-étes de différens genres , félon la méthode 
qu’on fuir. 11 y a enfuite deux façons de dif- 
pofer les cidres ; ou on les range de champ 
fur des tablettes au-defins ‘es unes des autres , 
fur lefquelles les cidres (ont retenus par une 
moulure qui déborde chaque tablette tant en 
haut qu'en bas , on incline un peu les cidres 
pour les placer ou les r; tirer. Lt-s tablettes 
chargées de cidre? pféfl’nrenc à la' vite un 
grand tableau qui contient toute Lu fuite des 
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infectes rangés méthodiquement, ou on place 
les cadres à plac dans un corps de tiroirs. 
Cette méthode a de grands avantages fur la 
première. D’abord ou voit les infedles plus 
commodément & de plus près ; il eft enfuite 
plus facile de prendre Sc de repofer les <â- 
dres , d'intercaler à leur place les cadres nou- 
veaux qu'on peut avoir à ajouter , & enfin 
les inléétes garantis de la lumière , quand on 
ne les examine pas , en confervent bien mieux 
leurs couleurs qui ne s'altèrent pas , comme 
il arrive par i'iropreflion de la lumière , &' 
fur-tout par Faction des rayons folâtres qui 
pâlilfent en peu de tems les couleurs des in- 
fectes fur leiquels ils frappent. Ajoutons en 
core que fi le corps de tiroirs ferme bien , 
c’eit une grande fureté de plus contre l’aria 
que des infectes destructeurs. 

La méthode des infefles placés ,cfpèce par 
efpèce,fur des haufies,dans des cadres à deux 
verres rangés dans un corps de tiroirs , tfl 
donc la plus commode pour 1 étude , la plus 
certaine pour la confervationde la collection, 
& elle mérite par confcquent qu'on la pré 
fère. 

Cependant il y a encore une autre mé- 
thode très- commode , & dont plufieurs per- 
fomies font plus de cas que de la précédente. 
Ces perfonnes ont ou des boîtes d'une gran- 
deur égale , ou un corps de tiroirs aufli 
cf'une même grandeur ; elles couvrent le 
fond des boîtes ou des tiroirs , d’une planche 
de liège ou d’une couche de cire , de elles 
collent par-dcllus l’un ou l’autre une feuille 
de papier blanc; elles piquent enfuite les in- 
fectes à côté les unes des autres dans l’ordre , 
preferit par la méthode qu’elles fuirent ; le 
tiroir ou la boîte , a pics de fou bord , en 
dedans , une rainure qui rcço'c un verre 
qu'on a foin qui foit julie pour la place , & 
bien plan , ou bien droit : s il réunit ces deux 
qualités , il ferme allez exactement pour em- 
pêcher l'encrée aux plus petits infeétes ; mais 
u on craint encore qu’ils ne pénètrent , on 
colle une bande de papier entre les bords de 
U boîte , ou du tiroir & ceux de verre. En 
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fuivant cette méthode , on jouit commodé- 
ment de la vue des infectes, ils font garan- 
tis de l’elfet de la lumière ; on peut faire 
dans l'arrangement de chaque titoir , de cha- 
que boîte , tous les changemens que la pof- 
Icflion de nouveaux infeétes peut rendre né- 
celfaites ; on peut , pour l’étude , enlever 
chaque infecte, l’examiner, le replacer , aulii 
fouvenr qu’on le veut , fans rifque de le gâter; 
il ne faut qu’un peu d'adreilè & d'habitude 
pour enlever & replacer le verre : pour y êtie 
moins cmbarralTé , on peut coller fur les 
bords , dans la ligne du milieu , un petit ru- 
ban de chaque côte ; il fert à foulever le 
vciie a lez pour introduire la main & le fai- 
lli La méthode qui vient de nous occuper à 
encore l'avantage de ménager , plus que tout 
autre , le local Se la dépcnl'e , & elle plaît 
avec raifon à un grand nombre de perfon- 
nes , lur-touii celles dont Ictude elt le prin- 
cipal but. 

Les amateurs qui défirent que leur collec- 
tion offre un coup-d’œü agr ab!e , au lieu des 
méthodes , recède nies , rallemblcut les infec- 
tes dans des càdtes plus où moins grands ; 
ceux qui n’ont que le coiip-d’ccil pour but 
les difpofcnt fans luivce d’oidte méthodique , 
ils confondent les elpèces & facrifient la 
feie. ce à l’agremcnt ; tn is ceux qui veulent 
le réunir à l’initruCtion , ne placent dans 
un meme cadre que des infectes des mêmes 
genres à côté les uns des autre . On peut ap- 
pliquer à la façon de faire tenir les înfeétes 
dans les grands cadres , ce qui a été du fut 
ce même iujet pour les câdies fcparés. Les 
glands cadres ont l'inconvenient de fermer 
moins exactement que les petits , d’expofec 
les infeétes à I action de la lumière , & ils 
font , par ces raifons , bien moins propres à 
confcrver long rems une collection. 

Des foins ne ce flores pour confcrver les 

fêles ou’ on a encadres , & des rifques aux- 
quels ils font expefés. 

Une colleétion peut être endommagée ou 
détruite par l'efTet de l'humidité » l'action 

de 
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ide !a lumière, les infeétes qui fe nourrifTent 
de fubftance animale delftchce. L'humidité 
fait naître, fur le corps des infectes, ces 
fiibftances qu’on appelle moijljfurc ; elle gâte, 
falir & ternir les infectes. Il ne faut donc 
pas en enfermer qui foient encore humides, 
ou par leurs propres humeurs , ou par l’effet 
de quelque liqueur dont on 1rs a retires ; il ne 
faut pas placer les cadres dans un lieu humide, 
contre un gros mut dont l’humiditc pénètre 
à travers les cadres ; il faut également éviter 
d’expofer les infeétes à l’action des rayons 
folaires, ou meme à lïmpreflion d’une très- 
grande lumière continue. 

Quant aux infectes deftrucleurs , le pre- 
mier moyen d’en garantir lacolleûion ell de n’y 
faire encrer aucun infefte qui en foit déjà -Si 
actuellement attaqué , ou fufpcdt de l’avoir 
été ,' car il peut contenir des crufs. Il faut 
donc mettre de côté les infeétes , dans ce 
cas , & ne les enfermer qu’apres des pré- 
cautions dont il va cite parlé plus bas. 

Lotfque les infectes font encadrés , Si la 
collection formée , i! faut de rems en rems, 
comme toutes les trois femaines, vifiter les 
cidres fi examiner fi l’on n'y trouve pas d’in- 
dices d’infeCles deftrucleurs. Ces indices font 
des pouflïères que les infectes détachent , 
font tomber en marchant , en dévorant les 
infectes delféchés , des dépouilles des peaux 
dont leurs larves changent, Si les excrémens 
que ces infeCtes rendent dans leurs différons 
ctars. Si les cidres font dans une pofition 
verticale , ces diverfes matières tombent fur 
le bord interne , inferieur du cidre , Si il 
eît facile de les y remarquer ; mais fi les 
cidres font à plat , les différentes fubftances 
idtent fous l'infecte attaqué qui les cache; 
il faut , fi le cidre eft à deux verres, l’exa- 
miner en delfous , le tenir verticalement & 
le frapper doucement , ce qui fait tomber, 
fur le bord inférieur, les matières qui peu- 
vent fervir d’indices. Comme ces matières 
reflent fouvenc à l’intérieur du corps de 
l’infeCte qui eft rongé, il ell à propos , dans 

Hijloirt Ai lurelle } Irfecles. Tome li'. 
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tous les cas , de frapper doucement fur le 
defTus Sc les côtés des cidres. 

On peut , fans voir les infeéles rongeurs , 
juger qu’il y ena dans les cidres par les marques 
que nous venons d’indiquer; Si fuivant la 
forme & quelquesqualitcsdesfubftanccsamaf- 
fées fut le fond ou le bord interne inférieur des 
cidres , on peut déterminer l’efpcce d’in- 
feéte qui exerce ces ravages, quoiqu’on ne 
voie pas les individus qui relient cachés i 
l’intérieur des infeCtes qu’ils rongent 

Je vais faire connoître les différentes ef- 
pcces d’infectes deftructeurs, les indices aux- 
quels on peut les diftinguer , le tetns où 
elles font a craindre , & enfuite je parlerai 
des moyens d’arrêter Us ravages de ces in- 
feétes. 

Je ne connois , dans nos contrées , je n’y 
ai oSfervcs qui huit efpèces d’infectes del- 
truCteurs des collections ; ce font deux Der- 
meftes. 

Le Dermcfte à deux points blancs. 

Dermcjles rtiger , coleoptris punclis a/bis 
biais. Geoff. infeCt. x. I. pag. 100. n°. 4. 

Dcrmefte , Encycl. 

Le Dermefte du lard. 

Dermcjles niger , elycris antice einerisl 
Geoff. infeét. t. t-pag. toi-n 0 . 5. Dermefte 
Encycl, 

Deux Anthrennes. 

L’Anthrenne à broderie. 

\Àntrennus fqnammofus niger, fa/cia punc- 
tisque coleoptrorum albis , fuluris fufeis. 

Geoff. t. 1. pag. 1 14. n*. t . 

Anthrenne brodé , Enc/d. 
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L'Amourette. 

Anircnn s fquammofus niger , elytrisfufcu , 
fa J'c ta triplici undulata alba. CtofF. infeél. 
t. I. pag. 1 14. n°. 2. 

Anthrcnne dertru fleur, Encycl. 

La Bruche à bandes. 

Bruckus teflaceus , clytrorum fafeia duplki 
albïdn. Geoff. infect, t. 1. pag. 164. 11 0 . 1. 
Ptine , Encycl. 

Le Scorpion araignée. 

Chelifer fufeus , abdomlne lincis tranf- 
verjîs. Geoff. infect, t. 1. pag. 61 8. Pince , 
Encycl. 

La Teigne , qui s’attache aux étoffes de 
lair.e Si aux pelletteries. 

La Mute. 

Les Dermefles font gros , les dégâts qu’ils 
exercent font rapides & confi Jetables ; ces 
ditférens indices les font bientôt remarquer 
& reconnoîtte. Mais s’ils ont attaqué des 
infectes d'un grand volume & qu’ils fe tien- 
nent cachés lous le corps ou les ailes de ces 
infeétes , ou qu’iis aient pénétré à leur inté- 
rieur , ou les reconnoît aux lignes fuivans ; 
il tombe fur le bord du cadre qu'on frappe 
doucement , une pouflîêre grife , qui , raf- 
femblée & roulée entre les doigts , paroît 
gralfe Si ondtueufe ; elle elt la matière des 
excrémens des Derineltes dans leur état d’in- 
fefte parfait , & je ne connois pas d’autre 
figue qui les décèle dans cet état , fi on 
11e les voie pas ; mais il arrive fouvenr qu’en 
frappant, en remuant le cadre, en l’expo- 
fent au jour , les Dermeftes fe tiahilTent en 
quittant la retraite où ils étoient cachés, Si 
en cherchant â fuir. 

Les larves des Dermeftes font des vers 
brunâtres , à iix pieds , compotes d’anneaux 


bien diftinéls, & couverts de quelques longs 
poils. Ces larves marchent avec beaucoup de 
vivacité ; elles ont de fortes mâchoires, elles 
mangent beaucoup ; elles font aifées à recon- 
noître. Mais fi on ne les découvre pas , 
qu’on remarque fur le fond du cadre des 
filets brunâtres, femblables à des brins de 
fil entortillés Sc mêlés enfemble , fi on y 
voit aulfi des pellicules de la forme d’un 
Ver, de couleur brune , couvertes de quel- 
ques poils , & fendue fur la partie fupé- 
neure , on peut être alluré qu’il y a des 
larves de Dermeftes dans le cadre ; les 
fragment femblables à des brins de fils font 
leurs excrémens , les pellicules four les peaux 
qu’elles ont dépouillées. 

Les Dermeftes relient peu de rems dans 
l’etar de larve & de chtyfalide ; il y a , dans 
cette efpèce, plufieurs généiaiions qui fe fuc- 
cèdent dans la même année; elles fe renou- 
vellent des le commencement du ptintems 
jufqu’au commencement de l’automne , Si 
elles font d’autant plus fréquentes que la 
faifou eft plus belle , la chaleur plus forte 
& plus foutenue ; il y a donc long-rems à 
craindre des Dermeftes , & â peu près pen- 
dant neuf mois confécutifs. 

Les Anthrennes font bien moins grandes 
que les Dermeftes, & à cet égard elles font 
moins formidables , mais leur petitelfe eft 
caule qu’elles font plus difficiles â découvrir} 
d’ailleurs elles fe tiennent , ainfi que leurs 
larves , plus volontiers à l'intérieur , qu’à la 
fur face des infeétes quelles dévorent. Ces 
différentes conditions font caufes qu’on 11e 
les apperçoic (ouvent qu’apres qu’elles ont 
exercé île grands ravages, qu’elles ont beau- 
coup détruit , que les infedes quelles ont 
dévorés à l’intérieur l'ont prefquc réduits 
en pouflîêre. Mais 011 évite ces inconvcniens 
en examinant fa colieétion de tems à autre. 
Si les indices fuivans font reconnaître ou 
les larves, ou les Anthrennes qu’011 ne voir 
pas ; une pouflîêre grifàire , très-fine , 011c- 
tueufe an toucher, ramaftée fur le fond du 
cadre , ou qui tombe de l’intérieur des 
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Inférés pendant les fecourtes légères dont on I 
agite le cadre; des dépouilles, ou pellicules 1 
fendues en delTus, fort petites, d'un brun 
clair , 3c a; an: â leur extrémité deux efpcces 
de petites cornes droites & horizontales. 

Les Amhrennes ne fe reproduifent que dans 
une faifon , c’.ft aux mo s de mai Si de juin ; 
les larves qui nailfent vers la fin de l’été , 
mangent & croitlent fort peu dans les com- 
mencemens ; elles (ont en aétivicé pendant 
l'automne & l’hiver , & elles partent , à la 
fin de cette dernière faifon , à l'ctat de chryfa- 
lide. C'efl donc pendant l’automne & une 
une grande partie de l’hiver que les larves 
des Amhrennes exercent leurs dégâts ; les 
grands froids les engourdirent , mais les 
froids modérés ne retardent pas leurs rava- 
ges :les Amhrennes , dans leur état de per- 
Feélion , font dangcreufes fié par leur dé- 
gât , & par la ponte de leurs œufs, dans 
les mois de mai & de juin. Ces infeéles font 
fi voraces, que les Amhrennes qni partent les 
dernières â leur état de perfediion dans un 
cadre , dans lequel d’aatres qui ont atteint 
plus tôt ce terme, font mottes, elles s’en nour- 
rirent. 

Les Bruches font , comme les Amhrennes , 
difficiles â découvrir à caufe de leur petitelle ; 
mais une habitude allez extraordinaire, qui 
leur eft particulière, les décèle. Elles fe cachent 
le jour , Si elles font en mouvement la nuit. 
Ces finguliers infectes n’ont qu’une généra- 
tion pat an ; elle a lieu au plus fort de l’hi- 
ver, dans les mois de janvier & de février. 
C’eft alors que les Bruches font parvenues â 
leur dernier état & quelles multiplient. Les 
froids les plus forts ne les engourdilfem pas. 
Dans une chambre dont j'avois laide les 
croifées ouvertes pendant plulieurs jouis de 
fuite, durant une forte gelée , je vis au mois 
de janvier , le foir â minuit , des Bruches 
marcher fur les parois de boîtes dans lefquelles 
je confervois des oifeaux empaillés : dans 
la journée les Bruches fe cachoient , & je 
n’en voyois aucune. Leur h ftoire prouve qu’il 
n'y a aucun rems de l'annce ou il ne foir 
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dangereux de lairter les fubrtanccs animales 
deflechées exportes à l’air. 

Les larves des Bruches font de très-petits 
Vers à lix pieds, dont la dépouille eft une 
pellicule qui n’eft pas terminée par deux pro- 
longemens comme celle des Amhrennes. On 
peut , â l'infpccii >n de cette dépouille , rc- 
connoître les larves des Bruches & cells ci, 
en cherchant à les voir la nuit à la lumière. 
Les larves naillem au primems , Si partent 
â l'état de chryfalide â la fin de l'éré ; ainli 
les larves de ces infectes font en vigueur pen- 
dant le primems & l’éré , Si l’infe&e parfait 
dans le plus fort de l’hiver. 

Les Teignes ne s’attachent qu’aux infeéles 
dont le corps eft velu ou dont les ailes font 
farineufes ; c’ert par cette ratfon quelles ne 
font guère à craindre que peur ies Papil- 
lons. Quelquefois cependant elles coupent 
auftï les ailes â réfeau pour s’en nourrir & 
s’en envelopper; mais leurs plus grands ra- 
vages tombent fur ces grolles Phalènes donc 
le corps eft très velu. On fait que les Tei- 
gnes naiifem de ces petites Phalènes qui volenc 
en été dans les appartemens ; ceux - ci ne 
font redoutables que par le dé(ôt de leurs 
oeufs; ils ne font pat eux-mêmes aucun mat 
.Les larves nairtenc en automne , croirtènt 
peu pendant cette faifon & durant l'hiver; 
mais leux crue eft prompte au commercenicnr 
du prinrems, & leuisdégâis font rapides alors: 
on ne voit que difficilement ces infeéfes ca- 
chés parmi les poils qu’ils coupent, & couverts 
d'un fourreau fait de ces mêmes poils; mais les 
les excrémens des Teignes les font facilement 
ceconnoûre ; ce font de petits grains gtifâ- 
tres, rudes & âpres au toucher. En fecouanc 
le cadre , les poils qui font coupés <c déta- 
chent , tombent , & indiquent le mal qui 
exifte. Les larves deviennent chryfalides en 
avril, & Papillons en mai, juyi , juillet 3c 
août. Il y a donc , pendant ces mois , le 
dépôt des œufs à craindre , pendant la fin 
de l’automne , l’hiver , & fur-tout pendant 
le commencement du primems , Ls dégâts 
des larves. 

' ‘j 
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L’efpèce de Teigne qu’on trouve le plus 
communément dans les collections , elt la 
Teigne, la plus ordinaire aufli lut les pelle- 
teries Si les étoffes de laine ; mais on trouve 
encore , quoique plus rarement , quelques 
autres elpetes de Teignes dans les collections ; 
elles font plus grandes, & par cela plus dan- 
gereufe5 ; il fumt , pour l'objet que je traite , 
qu’on lâche les teconnoître au même indice 
que les Teignes des pelleteries. 

La Pince e(l un très-petit infeéte , recon- 
noillable par fes deux antennes ou Tes deux pre- 
miers pieds en forme de pince de Scorpion. 
Cet infecte cil fort vif , il fç^ cache peu , 
il va , vient fouveut , & il elt , par cette rai- 
lon , facile à découvrir, il paroîc en activité 
toute l'année ou une grande partie de l’an- 
née. Je ne l’ai pas ubfetvc comme les infectes 
précédens, j’ignore le rems 'où il multi- 
plie, Si li le froid l’engourdir : il elt (i pe- 
tit , que chaque individu ne peut faire que 
rrcs peu de mal, mais l’efpèce peut nuire 
beaucoup par le nombre des individus. Ce- 
pendant quelques perfonnes doutent que la 
Pince fuit nuilible, elles croient au contraire 
qu’elle elt utile, parce qu’elle ne fe nourrit 
pas des objets dont 1» collection elt com- 
pofee, mais des Mittes que ces objets attirent. 
Si qui en vivent. 

Les Mittes , plus petites encore que les 
Pinces, font peu à craindre féparément, fie 
il n’y a que leur très - grand nombre qui 
fade un mal fenfible : on les voit courir en 
rour terris , comme les Pinces; elles rongent 
les ailes â refeau, les poullières des ailes des 
Papillons, & les parties les moins dures; 
leurs cxccémens fonc une pouflicte très-line 
Si impalpable. A peine leurs dégâts mctitent-il 
attention , à moins que, pat négligence, l’ef- 
pèce ne fefoit multipliée i un point extrême. 
Ce font, dît on, les Mittes que les Pinces 
cherchent dans les herbiers , où ies unes & 
les autres font fouvent bien nombreufes. J’ai 
peine à concevoir que les Pinces , en audi 
grand nombre qu; les Mittes , ne les dé- 
ttuifent ras,’& que les dégâts rapides, con- 
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ftdérables , qui ont fouvent lieu , ne foicnc 
pas dus aux deux efpcccs très- multipliées. 
Je n'ad'ute cependant rien fur ce fait, 
n’ayant pas eu le tems de le vérifier par 
Tobfcryation. 

Après avoir fait connoîtrc les efpèces def- 
ttuéiives des coIleCfions d’infeCfos , le tems 
où elles fout à craindre , le moyen de les 
teconnoître dans les didérens ctacs , je tet- 
minetai cec article par l’indication des 
moyens d’arrêter les ravages en détruifanc 
les infeCtes qui les caufent. 

Si l’on n’a pas employé la cire pour y fixer 
les épingles qui percent les iufe&es , quel- 
que méthode qu’on ait fuivie d ailleurs, le 
moyen le f lus lùr d arrêter le dégât des in- 
Lcfcs ddlruCleurs , elt de recourir à un degré 
de chaleur qui les fade périt. 11 y a deux 
manières de mettre ce moyen â exécution. 
Le premier, praticable feulement du mois 
d’avril à la hn de celui d'aoûc , confillc â 
expofer les cadres ou les tiroirs , pofes ver- 
ticalement ou un peu inclinés au pied d’un 
mur frappédes rayons du foleil dans les heures 
de la journée les plus chaudes, comme de 
dix heures â quatre. Le reflet du mur , la 
réfraCliou des verres, occalionnent une vive 
chaleur a l’intérieur des cadres ; li le rems 
cft beau , le ciel découvert , & ce font les 
circonftances qu'il faut choilir , en peu d’heu- 
res la chaleur devient li forte , que les in- 
feéles dcllruCteurs ne peuvent la fupporter; 
ils fortent des parties du corps des tnfcClcs 
defTcchcsoù ils fe tenoient cachés, iis courent 
â travers le cadre, s’agiter.c, s'arrêtent, tom- 
bent en convulfions fie meurent. Ce r.’elt pas 
le foui avantage dont on jouitle , l’excès de 
chaleur tue les larves chryfalides aufli- bien que 
les infeCtes , fie détruit les germes dans ics 
œufs. Ainii route la race contenue dans un 
cadre, en quelquctac que foienc les individus, 
périt en même tems Si en une fois. 

11 faut employer le procédé que je viens 
de décrire pour tous les infeCtes qui n'a voient 
pas encore été placés, qui avoient été atta- 
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ijucs, ou qui éroient fufpc&s; on les aflài- 
nira en les expofanc au foieii fous un bocal 
de verre. 

Si l'on n’a remarque dans la colleélion 
que de légères traces d’infectes délimiteurs 
pendant l’aucomne Si l'hiver , comme les 
larves confommcuc peu pendant cts deux 
faifons, on peut différer d'expofer les ca- 
dres au foleil jufqu'au printems fuivant; mais 
fi , dans les faifons que nous venons d'indi- 
quer , le nombre des individus rend leurs 
dégâts â craindre; li on rcconnoît les traces 
des Dermelles, qui font plus grands, qui con- 
fommeut par un rems plus Trais, il ne faut 
pas attendre le printems , mais recourir à une 
chaleur artificielle , foit en plaçant les cadres 
dans un four , foie à plat llir la tablette d'uu 
pocie, foit veiticalcment devant le feu d'une 
cheminée : dans ces diilerens cas , pour ne 
pas porter trop loin la chaleur , ou ne pas 
la laiifer trop au-dellbus de ce qu’elle doit 
erre, il faut placer au milieu des cadres un 
thermomètre , porter & entretenir la chaleur 
de quarante-cinq à cinquante degrés; la con- 
ferver à ce point trois à quatre heures. 


Voici quelques légers inconvcniens qui 
réfultent de la méthode que je viens de dé- 
crire. l°. La chaleur, de queque façon qu’un 
l’excite, elève dans les r.âdres une vapeur 
qui fe condenfe Si fis refout en gouttes d'eau 
par le frais où les câdtes repallcnt enfuite. 
a“. Les infeéles qui ont reçu la mort roulent 
dans les cadres quand on les remue, ils tom- 
bent fut 1e fond ou le rebord inférieur , Si 
ils falilfeiit la collection. La vive action 
des rayons folaires ternit les couleurs, mais 
bien peu & d’une manière infer.fible , fi on 
ii’y a pas recours fouvenr. +°. Les infeéles 
qui ne font que collés fe détachent quelque- 
fois. 11 téfulte de ces inconvénients, qu’aptes 
l’opération il faut nuvtir les cadres , les 
nettoyer Sc réparer les deiordres légers 
qui peuvent avoir lieu. Mais que font ces 
inconvcniens en comparaifon de l’avantage 
de purger la collection en une feule fois,iX: 
d'en affûter la coufervation pour toujours, fi 
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on a , après les réparations néccflaires , fermé 
les cadres promptement & exactement. Quant 
à l’aCtion du foleil , comme il fuflic d’y expofer 
une fois la collection , il n'y a rien à en re- 
douter , ou trop peu pour ne ps ptofitet des 
avantages quelle procure. 

Si l’on s’eft fervi de la c’re pour couvrir 
le fond des cidres ou des boites, on ne peut 
recourir à la chaleur ; alors il faut , fi les 
infectes font piqués , les tranfportcr fur un 
autre fond qui permette d’en faire ufage , 
ou s’ils font collés , il faut ouvrir les cèdres, 
les placer fur le fond d’une boîte proportion- 
née 1 leur volume Si à leur grandeur, allu- 
mer dans cette boite de la Heur de foutre 
en allez grande quantité , pour que la va- 
peur qui s’elevera remplille toute la boîte 
qu’on aura eu fuin de fermer ; ouvrir trois 
heures après la boite au grand air, Si re- 
tirer les cadres. Cette opération aura fait 
périr tous les infeCtes parvenus à leur der- 
nier état & toutes les larves, mais fins avoir 
eu d’action fur les œufs Si les chtyfalides. 
11 faudra donc avoir foin de n’employer le 
foufre contre les cfpèces qui ont un tems 
fixe pour leur génération que dans celui où 
les œufs font cclos , où il u’y a pas encore 
de chryfaîidcs , & où toute l’e’pèce réfiée 
en des larves que la vapeur du foufre laie 
périr. Ces efpèces font les Teignes, les An- 
thrermes , les Bruches , & le rems d’en exter- 
miner la race les mois de novembre & de 
décembre. Mais par rapport aux Dcrmejles , 
comme ils ont plufieurs générations en un 
an, Sc peut-être les Pinces , les Mines , par 
la même raifon , on ne peut les détruire en 
une fois. 11 faut recommencer l’opération 
quand de nouveaux infiCtes font lertis de 
l'état où on ne les a pas tués ; fi on les ob- 
firve Sc on les poutluit de prés, deux ou 
trois fumigations fuffifent pour extirper la 
race. 

J’ai dit , en commençant cet article , que 
les infeéles expolés à l’humidité , étoienc 
gâtés par cette production qu’on nomme 
mojljjure , qui croît fut leurs différentes pat. 
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lies. Dans ce cas , il faut ouvrir les cadres , 
expofer les infe&es au foleil ou devant le 
feu ; lorfque la chaleur 8c l’air ont diilipé 
l'humiditc , on enlève, fous la forme d’une 
pouiïïcre , la moififfurc qui couvroit les in- 
iedes, en les brodant avec un pinceau ou 


la barbe d’une plume. Mais !î on veut les 
nettoyer , avant d’avoir fait évaporer l’hu- 
midité, on applique la moihlfure fur le corps 
des infeâes, elle s’y colle, elle y adhère, 
& il cil très-difficile de l’enlever. 
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CINQUIEME DISCOURS. 


Notice de la plupart des auteurs qui ont écrit fur les infectes. 


O N petit divifer les auteurs qui ont écrit 
fur les infeéles , où à raifon du tenu da ns 
lequel ils ont vécu , en anciens 5c en moder- 
nes , 5e le nombre des premiers ell fort pe- 
tit , tandis que celui des féconds ell contï dc- 
rable ; ou à r.ùfon de la manière dont ils ont 
traité leur fujet , on peut les daller comme il 
fuit. 

ta- Ceux qui n’ont confédéré dans les 
infectes que leurs habitudes ou leur maniète 
de vivre , ce qui comprend leur hifloire ; ces 
auteurs pourraient être appelles en confé- 
quence hijloriens. Mais parmi ceux ci , les uns 
ont tra : té ou de tous les infedes , 5c n’ont 
écrit que des gcncnlites , ou ne fe font oc- 
cupés que de quelques efpcces en particu- 
lier : les autres n’ont parlé que des infeiles 
d'une contrée déterminée , & de tous ceux de 
cette contrée ou de quelques-uns feulement. Il 
f’audtoit , d’aptes ces différences, diflinguer 
ces auteurs, félon leurs travaux, en hifloriens 
des infectes en général , de certaines efpè ces d in- 
fectes en particulier ; des infect r s d une ton • 
tréc en général , ou de quelques uns en par- 
ticulier. 

i°. Plufîeurs naturalises , & le nombre en 
efl aujourd’hui alfez grand , n’ont remarque 
que quelques parties externes des infeébes 
d’une contrée feulement; ils ont, d'après la 
forme , la polîtion , la ftrudure de ces par- 
ties , divifé les infectes en ctajjes , ordres , 
feUtons , genres , auxquels les efpcces ont été 
fubordonnées. Les remarques faites fur les 
parties qui ont fervi à ces divitions conlli 
tuent ce qu'on appelle caractères , & l'enfem- 
b : e des dtvifions a été nommé méthode ou 
fyffèmc. Le nom de méüwdÿlcs a été donné 
aux auteurs qui ont travaillé dans ce genre. 
Tics peu s’y étoient appliqué avant le Che- 


valier Linné, 5c les méthodes anterieures l 
la tienne , ne comprenoiem qu'un fore petit 
nombre de divifîons. Ce favant efl le pre- 
mier qui ait publié une méthode dans la- 
quelle on peut rapporter , d’après les carac- 
tères allignés , tous les infedes à un pecic 
nombre ptès , aux divifîons de la méthode. 
Depuis le chevalier Linné , plufîeurs favans 
ont fuivi la même carrière; MM. de Géer, 
Geoffroy , Fabticius , Schaeffer , s'y fonc 
principalement dillingucs. 

Les méthodes que ces auteurs ont publiées 
ont été propofées ou pour qu’on y pût rap- 
porter les infedes de tous les pays , comme 
la méthode de Linné Sc de Fabticius , ou les 
auteurs nom eu en vue que les infedes d’une 
contrée , comme M. Geolfroy ceux des envi- 
rons de Paris. Les auteurs tnéchodilles de- 
vraient donc être diflingués en mcthodijhs 
univirfcls , méthodiftes particuliers. Les uns 
5c les autres ont rendu à la fcience un grand 
fervice en abrégeant fon étude , eu établif- 
fant des divifîons auxquelles on puilfe t ap- 
porter les iufeétes comme par grouppes , 5c 
ne chercher ceux qu’ou veut connoicre que 
parmi ces grouppes , au lieu de parcourir 
d'un bout à l'autre l’ouvrage dans lequel on 
en tiaite. Les divifîons four des points de re- 
pos , des moyens de rapprochement , 5c les 
méthodes font des catalogues c'airs , concis 
des objets qu’on veut faire connoître ou étu- 
dier; elles apprennent, d’aptes quelques iign.s 
cxccr eurs, faciles d remarquer &c convenus, i 
reconnoîrre 5c à diflinguer ces objets ; c’cft 
le l’eul avantage qu’elles procurent , mais c'en 
ell un très-gtand dans une étude dont les ob- 
jets loru multipliés prefqu'à l'infini , dans 
laquelle un grand nombre fe rellèmble 5c 
n'cll dilliugué que par les caradères que les 
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Punaifes ; que quelques-uns n'ont traité que 
des infeétes d’un pays } comme Sckoeffec de 
ceux des environs de Ratisbonne , Mademoi- 
fellc de Merian de ceux d’Europe 8c de Su- 
rinam , 8c c. 

On peut rappotter aux quatre ordres que 
que je viens d'établir , tous les auteurs qui 
ont travaillé fur les infeétes ; mais comme un 
grand nombre a traité des infeétes fous diffé- 
rerai points de vue , dont il s’eft également 
occupé , il feroit trcs-difficile de prefenter le 
tableau des auteurs d’après cet ordre : le mê- 
me auteur fc retrouveroit fouvent dans plu- 
sieurs ordres. Ainfi le nom de M. de Réau- 
mur devroit fe trouver parmi ceux des hif- 
toriens , des mcchoJiJlcs , & des figurijlci. 
Pour éviter la confufion & les répétitions iné- 
vitables dans le tableau des auteurs préfenté 
d'après le genre de leur travail , je les nom- 
merai lunplement par ordre alphabétique , 
en indiquanc le genre ou les différens genres 
de leurs travaux , indication d'après laquelle 
le leéteur décidera lui-même à quel ordre 
chaque auteur doit être rapporté , s’il ne doit 
l'étre qu'à un ou plufieurs ordres. 

Je préfemerai d'abord une table dans la- 
quelle feront énoncés cous les titres des ou- 
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vrages que j’ai pu connoître , 8c je me borne- 
rai à ce limple énoncé du titre pour les ou- 
vrages les moins impottans j mais après la 
table générale des auteurs 8c des titres de 
leurs écrits , je donnerai un extrait des ou- 
vrages les plus inllruétifs. De la manière 
que je viens d’expofer , le lecteur conuoîcra 
la plupart des ouvrages qui exiltent fur les 
infectes ; 1: but de chaque ouvrage , ce donc 
il traite , ce fur quoi on peut le confultcr , 
& en même tems il aura une notion alTez 
étendue des ouvrages les plus imp> rtans à 
connoître. Celui qui voudra travailler fur les 
les infeéles fêta donc éclairé fur les ouvra- 
ges dans lefquels il peut efpérer de trouver 
à s’inftruire ; il connoîtra ce qui efl exécuté 
par les auteurs qui onc le plus avancé la 
fcience , & par conféquent ce qui relie à faire. 
Le catalogue & la notice que l’on va lire 
ne pouvoient manquer, (oie à caufe du nom- 
bre des auteurs , foie à caufe du mérite de 
plufieurs ouvrages , d'occuper une grande 
étendue. Mais l’Encyclopédie doit préfencer 
la fcience dans l'étac où elle eft au moment 
où l'Encyclopédie eft rédigée, & le tableau 
8c la notice des auteurs qui ont traité de la 
fcience , font le plus fur moyen de remplir 
cette condition indifpenfablc. 
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TABLEAU ALPHABÉTIQUE 


Des auteurs en général. 


.A pmirai ( Jacob I' ) , planches enlumi- 
nées, de format in folio , avec explication en 
hullamiois , repréfentant des Papillons. A 
Amfterdam en 1761. Cet ouvrage eft peu 
cor.fidcrable. L'auteur eft mort peu de tetns 
aptes avoir commencé fon entreprife. Il def- 
(inoit lui-même , & coloriait les modèles qui 
fetvoient aux planches qu’il devoir publier. 
Ce qu il en a mis au jour eft correct , & d'une 
be.le exécution. 

A'ibin ( Eléafet ). Infeclorum Anglit , nat. 
hifioria ; avec planches en!- in 4 0 . Hiftoire 
nat. des infectes d’Angleterre. Loudres 17)1. 

Dumême . Londres 1756, 55 planches,for 
matin 4 0 . dont les 59 premières reprefentent 
des Araignées , la 40 e le Scorpion , & le Pou 
de la Poule; la 41 1 la Puce, la 41 e le Pou 
de l’homme, & les 1 o dernières des Tiques 
ou Poux de differeus oifeaux 6c de differens 
quadrupèdes , avec un texte en anglois. 

Albuecht ( Johannes-Peters ). Dilferta- 
t ions inprimces dans les mélanges des cu- 
rieux , ou mife. cur. dccem. j., ann. 9 Si 10., 
1701 , 1701, pag. 16 , obferv. 11 .écrites 
en latin , fur les œufs des infeétes, quelque- 
fois féconds ( félon cet auteur j fans que la 
femelle fe foit accouplée. 

Acbrecht ( Johannis-Sebaftiani ). Difler- 
ration écrite en latin fur le Cerf-volant, ait. 
phyf. med. voL 6 , , obferv. 1 10 , pag. 404 , 
Mb. 5 , fig. r , 3. 

Aldrovandi ( Ulyflis) Un vol. in fol. 
divifé en 7 livres lut les infectes , avec figures 


très-imparfaites , fait partie des ouvrages d« 
ce lavant. 

Botilcgne, 1601. 

Francfort, 161}. 

Bou'cgue , 1648. 

Anonymes. Syftêine naturel du règne ani- 
mal par clalfcs , familles ou ordres, genres 
Si efpèces , avec une notice de tous les ani- 
maux : les noms grecs, latins & vulgaires que 
les naturaliftes leur ont donnés , les citations 
des auteurs qui en ont écrit, &c. Paris, 1754, 
in- 8°. x vol. avec fig. Les infectes font partie 
du fécond vol. 

Aristote. Liv. 4. de l’hiftoire des ani- 
maux , cliap. 6. Quelques généralités fur les 
parties des infectes. 

Avexin ( Gabriel-Emmanuel ). DilTerta- 
tion latine fur les merveilles des infectes, 
(de miraculés infeclorum).\Jp(i\ , 1751, in-4°. 

Baeicneri ( Michaelis Andrcx ). Difterta- 
tion latine fur le mal que caufent les infec- 
tes,^ noxâ infeclorum). Upfal, 17 5 x, 01-4°. , 
inférée dans les aman. acad. , rom. 3 pag. 

VS» . 

Bazin. Obfetvaiions fur les plantes A' leur 
analogieavec les infectes. Strasbourg, 1741 , 
in 8". 


Du même. Abrégé de I hiftoire des infec- 
tes , 4 vol. in- 1 x , avec figure *11 taille douce , 
Paris, 1747. Cet ouvrage eft en dialogues , de 


Du meme. Hiftoire des Abeilles. 
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n'eft qu’un extrait des mémoires de M. de 
Réaumut. 

Bïrgstr aesser ( Benignns ). Nomencla- 
ture des illicites , texte allemand. 

Du meme. Icônes Papillo um , Arc. ou 
Papillons de jour , d'Europe, tigurés , ranges 
fuivant le fyftcme de Linnc & Fabricius. 

Bomare ( Valmonr de) publia en 1746 
6 vol. in- 11 , fous le titre de dictionnaire 
raifonni & univcrfel d’h poire naturelle. O11 
trouve des généralités fur les infectes dans cet 
ouvrage , qui a eu plulteurs éditions. Voye^ 
l’article de cet auteur. 

Bon. Di(Terra:ion fur l'Araignée , avec 
une lettre fut le même füjet , par Pouget. 
Paris, 1710, in- 8". 

Du même. Dilfertation fur l'utilité de la 
foie des Araignées. Montpellier, 1710,111 S". 

Bonnet, Mémoire fur une nouvelle par- 
tie , commune à plulieurs efpèces de Chenil- 
les. Mém. de math. & de phyf. vol. 1 , pag. 44. 

Du meme. Mémoire fur la grande Che- 
nille à queue fourchue du faute. Mémoires de 
malhêm. & phyf. , vol. a, pag. 17 6. 

Bonnet ( Charles ). Obfervations fur les 
Chenilles , le Fourmilion , les Pucerons. 
Philof. tranf. angloife , vol. 41 , n°. 470 , 
page 458. 

Bp.etnii ( Johannis-Philippi). Hifloire na- 
turelle du Coccus Po/onicus, avec des généra 
ralités fur le Kermès & la Cochenille. Ge- 
dani , 17)1, in-4 0 . latin , avec une planche 
en cuivre. 

Brunnich. Entomologia fiflens infeclorum 
tabulas , Arc., in 8°. Hatni.e, 1764. Divifion 
méthodique des infectes en dalles , & c. 

Du meme. Lettre fur quelques plantes & 
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infeéles rares , obfervés en Efpagne, fe trouve 
dans les eranfacl. philofop. vol. .24. , n°. 301 , 
pag. 1045. 

Cameih (Georgii Jofephi). Obfervations 
écrites en latin , fur les Araignées Ac les Sca- 
rabés des lfles- Philippines ; Philofop. tranjacl, 
angl. v. 37, n°. 331 , pag. 310. 

Canti Pratan! ( Thomæ ). Des Abeil- 
les j deux traités latins, iu-8°., Duaci 1617. 

Carolus (Theodorus). Sur les Cantha- 
rides. Dtllert. lat. mise. cur. dec. 1 , anru 
i 6 X 6 ,pag. 66 , ob'. } 6 . 

Cateian fabbé-dè). Obfervations fur les 
yeux des infectes , écrites en latin. Léiplick. 
1681, in-4*. 

Catesby. Hiftoirc naturelle de la Caro- 
line, in- folio , avec îles figrces colorées. On 
trouve dans cot ouvrage la defeription & lu 
reprélentat.on de quel les iafe&es. 

Cleric. Deux volumes in - 4 0 . avec des 
planches colt tices; le premier lut les Araig- 
nées, le fécond des Papillons étrangers. Cet 
ouvrage cil rare , & fa rareté le rend fort 
cher. 

Cleyerus (Andréas). Des Cigales des 
Indes. Dniert. lat. mise.. cur. dec. 1 , ann. 6 , 
1687 , pag. 124 ,obf. 47* 

Colerus ( Johannes ). Diflerration la- 
tine fur le Ver à luie.Giilac , 1 66 y 

Coilinson ( Pierre). Obfervations fur les 
Demoifelles & les Ephémères , Philofop. 
tranfacl. angl. vol. 41 ,11" . 47 ï. pag, 37. 

Columnœ ( Fabii Linctçt ). Des produc- 
tions de nos climats , les plus rares & les 
moinsconnues, in-4 0 . avec figures en taille- 
douce. Rome, 16 1 6 , ch. 17, du Vcr-luilanr, 

1 8 & 1 7 , de deux Scarabés. 

Daubenton (le jeune). Quelques planr 
d ij 
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ches coloriées , de Papillons Si infedes , 
format in-folio Si in-4 0 . , avec les noms 
triviaux. Paris, 1760. 

Derham. Théologie - phyfique , I vol. 
in- 8°. , imprimé en anglois, à Londres en 
1720 , 8c traduit en François en 1717 , im- 
primé 1 Roterdam , partagé en plufieurs 
livres , donc le huitième traite des in- 
fedes. 

DruRY. ) vol. grand in-4 0 . » avec de 
très belles planches coloriées , reptéfentant 
des Papillons Si divers infedes , auxquelles 
elljoime une explication. Londres, 1770. 

Eberlini ( Georgii Wolf Gangii). Dif- 
cours latins fur les nuages de Sauterelles qui 
parurent dans les cantons de l'Allemagne en 
ifipj. Altoflî, 1 693, in-4 0 . 

Edwars. Cet auteur eft principalement 
connu par les belles figuies enluminées qu’il 
a données des oifeaux , rant del’Europeque 
des trois autres parties du monde. Son ou- 
vrage compofe quatre volumes in-4 0 ., qui 
furent fucceüivement publiés ü commencer 
de 1745 ;& trois volumes intitulés Glanures, 
le texte eft en anglois. Cependant indépen- 
damment des oifeaux , Edwars a donné, dans 
chaque volume , les ligures de quelques in- 
fedes. 

Ernest. Suite de Papillons Si Phalènes 
d’Europe , peints par Erneft , avec une 
explication hiftorique en François. Paris, 
« 779 - 

Fabricius ( Joan. Chrift. ). Cet auteur cil 
celui qui a décrit le plus grand nombre d'in- 
fedes ; on a de lui trois ouvrages, dont deux 
fur les infedes en particulier, & le troilième 
fur les infedes &: les autres parties de l’hif- 
toirc naturelle. Les deux premiers ont pour 
titre : l’un , Syflema entomologie } fiftens in- 
feclorum clajjes , Sic , ou divilion métho- 
dique des infectes en clalfes , &c. 1 vol. in-8°. 
Leipfic, 1 77 } - L’autre , Species infeclorum, Sic. 
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on defeription des différentes efpèces d’in- 
fedes, avec la fynonimie Si une courte def- 
cription hiftorique. Hambourg, 178t. Le ttoi- 
lième ouvrage eft intitulé : Ph'tlofophia ento- 
mologica , ou divilion méthodique des trois- 
règnes. Leipfic,. 177 S. 

Forster ( Joan. Reinol ). Nova fpecies 
infeüorunu Londres 1771. 

Franci (Georgii). Dijj'ertatio de Afellis 
feu Millepedibus. Heidelbergx , 1679, in 4 0 . 
Dillcrtation fur les Millepieds. 

Friscm ( Jod Leop ). 1 vol. in-4 0 . , texte 
allemand , avec un grand nombre de plan- 
ches fans couleur , reptéfentant beaucoup 
d’infedes, fans divilion méthodique. Si feu- 
lement des infedes d’Europe , format i/1-4 0 . 
1730. 

Geer ( Carol de ). 8 vol in-4 0 . avec des 
planches en taille-douce, intitulés : Mé- 
moires pour fervir à l’hiftoire des infedes, 
écrits en François. Stockholm ,175a. Cet au- 
teur traite de l hiftoire des infedes , & de la 
manière de les cia fier. 

Geoffroy. Hiftoire abrégée des infeéles 
qui fe trouvent aux environs de Paris , 2 
vol. in-4 0 . Cet ouvrage contient une divilion 
méthodique des infedes , la defeription de 
chaque efpèce; un précis hiftorique des genres 
Sc des efpèces , & des planches pour l’intel- 
ligence des genres , Paris 176t. 

Goedaert ( Joannes Des méramorphofes 
des infedes, ) volumes in - 1 1 , avec fig. 
gravées. 

Grizelini. De la fcolopendre qui rend la 
mer Adriatique lumineufe. Dilfert.uion ita- 
lienne, avec fig. gravée, Vcnife 1750. 

Guettard. Defeription de deux efpèces 
de nids finguliers faits par des Chenilles. 
Mem. de laçai. royale des fciences , année 
1749 , pag. 24 6, tab. 10, si, 12. 
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HagendOrnh. Dijfertatio de Francis , 
ml fi., cur. du. 2, arm. 3 , 1684 , pag. 8 S , 
obf. 30. 

Harris ( Mofes ). Deux ouvrages fur les 
infedes , avec texte anglois & latin , & de 
très-belles planches colorées, publiés à Lon- 
dres ; le premier format in-4 n . 1776 , le fé- 
cond in-folio, 1778. 

Hasselquist. Iter Pale/linum. Voyage en 
Paleftine , in- 8°. Il y eft traité des infedes 
depuis la pag. 408 à la pag. 4^1. 

Hebenstreitii ( Johannis Pauli). DifTer- 
tation latine fur les nuages de Sauterelles & 
les effets qu’on leur attribue, in 4 0 . , avec 
une planche, 1693. Et du même : Difler- 
tation fur les moyens i employer contre les 
Sauterelles , meme format , même année. 

Hoister ( Laurcntius ). Des Poux des 
Mouches. Dilïertation latine. A cl. phyfiq. 
mcd. vol. I , pag. 409 , obf. 1 85 , tab. 11, 
fig. 6 . 

H HL. ( John. ) The hijlory af animais , Bcc. 
Hifloire des animaux , &c. Londres, 1751 , 
in-folio, avec plane, en taille-douce. Dans 
la troifième dalle il eft ttaité des infedes de 
la pag. 1 3 i la pag. 99. 

Hire ( de la ). Nouvelle remarque fur les 
infectes des orangers. Mcm. de l’acad. roy. 
des fciences , 1704 , pag. 60. 

Hire { de la ). Dcfcriptio.i d’un infede 
qui s'attache aux Mouches. Mcm. de l’acad. 
royale des fciences, l 6 j) 1, pag. 11 , avec 
une figure. 

Homberg ( Guill. ) Obfervation fur les 
infectes appelles Demoifelles. Mcm. de lac. 
royale des fciences , 1699, pag 46 Sc 195, 
avec une planche. 

Du meme. Obfervation fur les Araignées. 
Mcm. de l’acad. royale des fciences , 1707 , 
pag. 438 , avec une planche. 


Hooke( Robert Mycrographia , Sec. ou 
Obfetvations microfcopiqites, vol. petit in- 
folio , avec de très - belles planches , 
écrit en anglois. Londres, 1667; pag. 163, 
la trompe des Abeilles ; pag. 169 , les pattes 
des Mouches 3 pag. 1 71 , leurs ailes; pag. t8, 
les oeufs de diftérens infedes ; pag. 185, 
ceux du Coulîn 3193, d'une Teigne; 198, 
des Araignées; 103 , de la Fourmi ; 207 , 
du Scorpion Araignée ; a 10 & 11 I , delà 
Puce & du Poux ; ai 3 , d'une Tique. 

Joblot ( L ). Defcriptions & ufages de 
plufienrs microfcopes , avec de nouvelles ob- 
fervations fur une multitude d'mfcdes. 
Patis, 1754 , in -4 0 . , avec beaucoup de 
planches. 

Jonston ( Joan }. Trois livres fur les in- 
fedes, avec des planches, faifant partie des 
ouvrages de ce naturalise. 

Kœm pfer. Cet auteur, dans fon hifloire 
du Japon , ouvrage in-folio, avec figures , 
fait mention d’une domaine d’infedes en- 
viron. 

Leewenhoeck ( Anton. Van. ). Observa- 
tions microfcopiques dans lefquellesil eft parlé 
des infedes en beaucoup d’endroits : nous 
en tendrons uu compte particulier. 

Lesser. Théologie des infectes , &c. un 
vol. in- 8°. traduit de l'allemand, avec des 
remarques, par M. Lyonnet. Paris, 1745. • 

Linné (Carol.). Syjlema naturel, in-8°, 
éctit en latin , dont il y a eu douze éditions 
en différens endroits. Cet ouvrage contient 
unedivifïon méthodique des infedes. Fauna 
Suecica , in-8°. en latin, dont deux éditions. 
On y trouve la defeription des infedes de la 
Suède. 

Du meme. Amxnitates academie a , 5 vol. 
in-8°. en latin , dans lefquels 011 trouve dif- 
férentes obfetvations fur les infedes. Ces 
ouvrages contiennent quelques planches. 
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Du mime. Orario de mcmorahbus in in- 
fechs. Holm'ue y 1739 , in-S". en Suédois. 

Et Muftl/m jddoiphi Frédéric i, &e. Holmié, 
1714, in fol. contenant 33 pi. , 6c en parti 
culieria defeription tics infcâes, formant mie 
partie du mufée du roi Fiéd.ric A.ioiphe. 

Lister. (Mattin ). Joannes Goedartius , de 
i/ijean in mttkodum redaüus 3 ou louviage 
de Godcait , réduit en méthude. Londres , 
1 68 5 , in- 8°. avec planches. 

Du mime. A la fuite de l’ouvrage de Rai , 
un appendice fur les Scarabcs d'Angleterre. 

Lyonet (Pierre). Traité anatomique de 
la Chenille qui ronge le bois de faule, a-cc 
18 planche, très foignée , & la defcri tu> 
des i: (Lumens qui ont fervi à l'auteur , un 
vol. in-4 0 . de 616 pages. A la Haie, 176a. 
Rien n'a etc épargné po, r cet ouvrage , tant 
pour la pattie typographique que pour les 
planches. Maison doit fut tout êtrefurprisde 
la fagacité & de la patience de l’a uteur. il entre, 
pour chaque partie, dans les plus grands de- 
tails, il traite l’anatomie de la Chenille du faule 
à la manière des anatomiftes qui ont écrit 
fur l'anatomie humaine avec le pins de foin. 
Cet ouvrage , qu’on a trop fouvent taxé dé 
furabondance & de fuperfluidité, d’un genre 
dans lequel on s’exercera fore peu , nous 
donne une idée complète de l’anatomie d’une 
Chenille, & par analogie, des autres Che- 
nilles 6c des larves en general. 

Malfighi ( Marcellus ). Differtation latine 
fur le Vet à foie. Londres, 1669 , in-4 0 . or- 
né de 5,5. planches en taille-douce. 

I a même dilfertation faifant partie de la 
eolledion des œuvres de Malpiglii ,en j vol. 
jn fol. Londres, 1686, tome 1 , page fij. 
C’ell une defeription très-détaillce des parties 
tant externes qu’internes du Ver à foie, de 
fa chrylàlide , de fon Papillon. Cet ouvrage , 
l’un des plus parfaits en fon genre, peut être 
regardé comme un mtdèlc , il jette encore 
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beaucoup de jour far l’organifatîon des îna 
feifîes en général , 3 c fur la manière dont 
s'opèrent les changemens qu'ils fubillènt. 

Makaljii ( Jacques-Philippe ). Sur les 
Abeilles. Mémoires de l'Acad. royale des 
fciuices année 17 1 a , page 591, avec un# 
planche. 

Marc.grave. H i (loi te naturelle du Bré- 
fil, divifée en huit livres, dont le fepticme 
traite Jes infcâes ; ouvrage 111 - folio , écrit 
en latin avec des planches t.ès dtfe&ueufes. 

Marsili ( Aloyfius Fetdinan ). Hijlotia. 
u.it rahs Dauubii , ou Hirto re naturelle du 
Dan-.be, en lixvol. tn-fol. avec de très belles 
planches. Le quatrième volume contient la 
defeription des in. cèles. 

Martinet (Joarm. Florent. ). DifTertatiota 
laiine fur la rcfpitation des infcâes. Leyde , 
•75 5 » »n 4“- 

Mauvertuis t Pierre-Lonis Moreau de h 
Expériences fur les Scorpions. Mémoires de 
l'Académie royale des .cienccs , année 175 1 , 
page 317. 

Mérian ( Marie- Sybille ). Hiftoire des 
infcâes d’Europe. Amfterdam , 1 7 1 8 , in 4°. 
orné de 1 5 5 planches très belles. Il y a des 
éditions de cet ouvrage en hollandois , eu 
en latin , en françois. 

Delà même. Hiftoire des infectes de Su- 
rinam. Amftetdam, 1719 6: 1730, avec 
de très-belles planches 3 texte latin & frau- 
çois. il y a de^ exemplaires enluminés. 

Mouffet (Thomas). Theatrum in’eP.orum. 
Londres, 1654, in fol. écrit en latin , ave# 
de très-grolfiètes planches en bois. 

Moralto (Jan. ). Anatomie du Pou Sc 
de la Puce. Dtlfert. lat. mife. cur. déc. x , 
ann. 1, 16 8x , pages 1 36- 1 38. obferv. jj, 
54» 55 
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Du même. DilJertation latine fur le Gryllo- 
talpa, leScarabé du lys, le Ftelon. Mifc. cur. 
dcc. 1 , ann. i ,1681 , pag. 154-158. obfcrv. 

64. 

Du meme. Obfervat. lat. fur plufieurs in- 
fedes. Mifc. cur. déc. a, ann. a , 1683 , de 
la page 40 à la page 60. obferv. 1 6 à ji, 

Niremberg (Joan. Eufeb.). Hiftoire na- 
turelle des objets les moins connus , dans 
laquelle il y a des deferiptions d'in fedes 
etrangers, in-fol. avec planches, texte latin. 
Anvets, 1635. 

Pallas. Icônes infeelorum prsfertim RuJJU 
Sibirïaque peculiarium. Figures enluminées 
des infedes les plus rates , fur-tout des in- 
fedes de KulTie de de Sibérie, 1781. 

Petiver ( Jacobus ). Mufeum Petiver , 
ou Oefcription du cabinet de Petiver , en 
dix centuries, in-4 0 . & Ga\opkylacii nature 
& arcis décades decem , in-fol. Londres , 170.1. 
Ces deux ouvrages , avec des planches en 
taille-douce, font écrits en latin , 6 c renfer- 
ment la defeription de plufieurs infedes. 

Peuceri ( Gafpati ). Appellatïones qua- 
drupedum , infeelorum , &c. ou noms des qua- 
drupèdes, infectes , &c. Leypfick, ijjo, 
in-*°. 

Pline. Cet auteur, livre II, traite des in- 
fedes en vingt trois articles ; il s’étend par 
ticulièrement fur les Abeilles. 11 y a beau- 
coup d'erreurs dans le peu de proportions 
qu’il avance. 

Pluche. Spedacle de la nature , &c. in 1 a. 
orné de planches, feptième édition. Paris, 
1739. On trouve des entretiens fur les in- 
fedes dans le premier volume \ ces entretiens 
font un exttait de ce qui avoir etc écrit fur le 
même fujet que l’auteur traite. 

Poupart (François). Hiftoire dufFormica 
ko. Mcm.de I Acad. roy. des fcienc. 1699, 
pag. 5 1 , avec une planche. 
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Poda (Nicol. e Socie. Jcfu ). InfeBa mufti 
grecenp.s , 6c Ce catalogue d infedes , rédigé 
fuivant le lyftcm* de Linné, eft de format 
in 8°. 171$ 1. 

Pre (Joann. - Frédéric de). DifTeitatim 
latine fur les propriétés en médecine des 
Mille-pieds, Fourmis, Lonrbiics. Enord , 
lyaa.in 4 0 . 

Rai ( Joann. ). Methodu) infeelorum , &c. 
ou Divifion méthodique des infedes. Lon- 
dres, 1705 , in 8°. 

Du mime. Hijloria i/feSorum. Hiftoire dés 
infedes. Londres, 1710, in 4 0 . Il y a , à la 
fin du dernier ouvrage , un appendice de 
M. Lifter fur les Scarabés qui fe trouvent en 
Angleterre. 

R ayge r ( Carolus ). Diftèrt. lat. fur les 
Fourmis & les Sauterelles. Mifc. cur. déc. 3 , 
année 2, 1694, pag. 27 & 19. obfervat. 
ar.aa. 

Réaumur ( René-Anroine de). Mémoires 
pour fervir à l’hiftoire des infedes. Paris , 
1734, ® v °l- 'u-4 0 . avec grand nombre de 
planche en taille douce. 

Redi. Expérimenta circa generaùonem in- 
feclorum, in- 11. Amfterdam , 1671. Expé- 
riences fur la génération des infedes; ouvrage 
très eftimé & digne de l'être. 

. / * 

RoasRomt ( Lauremii). DifTertation la- 
tine fut la na ître des Fourmis Upfal. 1709, 
in-4 0 . 

Roesel ( Anguftus- Joann. ). Cinq volumes 
in-4 0 . avec grand nombre de planches très- 
bien coloriées. Texte allemand. Nuremberg, 
1748. Il eft particulièrement traité des Pa- 
pillons dans les premiers volumes , Si de dif- 
fcrctis infedes dans les fuivans. 

Rosier. Journal de phyfique Sc dT.iftoire 
naturelle , commencé par M. l'abbé Rofiet 


/■ 
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en 1770. On trouve, dans la fuite de ce 
Journal , la deicription de plutîeurs infeétes 
qui ri croient pas connus , ou des observa- 
tions nouvelles fur des infectes déjà décrits. 

Schaeffer. ( Jacob.-Chcilt. ). Quatre vol. 
in-4 n . fur les infectes ; texte latin Si alle- 
mand. Les trois premier* volumes, publics à 
Londres en 1 7 ; 1 , contiennent le nom géné- 
rique , Suivant le fyllème de Linné , des infeétes 
des environs de Ratisbonne, Si des planches 
coloriées avec foin , qui repréfentent ces in- 
fectes. Le quatrième volume , public en 
176 6 , & de même écrit en latin Si en alle- 
mand , a pour objet la manière de divifer 
les infectes ou une méthode pour les daller. 

Scopoii. Entomologia carniolica , &c. 
in-8°. 1763 & 1778. Une méthode clallique 
des trois règnes , vol. in- 8°. 

Sèba. Trois vol. grand infol. avec des 
planches ou firaplement gravées ou coloriées. 
Amfterdam, 1734. Cet ouvrage contient les 
repréfentations & deftriptions de beaucoup 
d’infeétes , fur-tout de Papillons. 

Sedileau. Sur l’origine d'une efpèce de 
Papillon d'une grandeur extraordinaire , & 
quelques autres infeétes. Mcm. de l'Acad. 
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roy. des feien. i6yi, pag. 1 9; , avec une 
planche. 

Swa m me R d.a mu ( Joann. ). Bibtia ratu- 
re, 1 vol. in-fol. avec de très-belles plan- 
ches gravées. Texte hollandois Sc latin. 
Leyde, 1737. 

Valentin ( Michael - Bernard). Amphi- 
thcacrum 3 ootomicum , &c. Francfort, 17x0, 
in-fol. avec planches en taille-douce. Partie 
fécondé, de la page 18 1 à la page 131. 
Defcription anatomique de vingt efpcces 
d'infectes environ. 

Vallisner (Antoine). Deux vol. io-4 0 . 
avec planches gravées. Padoue , 17 to. Texte 
italien. Ces deux volumes renferment la def- 
cription anatomique de pluheuts efpèces 
d’infeètes. 

Weidleri (Joann. Frider.) Differtation 
latine fut les Chenilles & les Sauterelles qui 
dévaftèrent les campagnes aux environs de 
Virtemberg. Philof. tranfaét. angl. vol. 38, 
n°. 431, page 29a. 

Voet ( Jean-Euscbe). Catalogue raifonné 
ou fyftcmatique des infeétes qu'on appelle 
Coléoptères. La Haye , 1 vol. in fol. 
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NOTICE 

Des principaux ouvrages en particulier. 


ALBIN ( É 

JVÆ. Albin, peintre anglois,a donné deux 
ouvrages fur les infeâes. Le premier , de 
format in-*j.°. , écrit en latin, imprimé â Lon- 
dres en 17 j i , eft intitulé : 

InfiBorum angles Hejloria Naturalis illuf. 
traça iconibusin centum tabules aneis , elcgare- 
ttr ad. vivum exprejjis & iftis , qui id °pof- 
cunt accuratè etiam colorâtes, 

si b auBore Elc.rçarrc Albin , péBore. 

His accédant annotationcs amplte & ob- 
servation s plurimcc injègnes à Gui/l. Dirham, 
r. f. focio. 

On voit , par le titre précédent , que l’ou- 
vrage eft orné de cent planches , qu’il y a 
des exemplaires coloriés & d'autres qui ne 
le fouc pas. C’eft d'après un des premiers 
que je donne une notice de l'ouvrage de 
M. Abin. Il a repréfenté la plante fur la- 
quelle il a trouvé les larves & dont il 
les a nourries, les larves, les chrylàlides , 
& les infectes dans leur état de perfection ; 
fon ouvrage contient la defeription d’un 
grand nombre de Papillons , tant de jour 
que de nuit , & celle de fort peu d'autres 
infeâes. Les planches font accompagnées 
d'une explication imprimée fur une feuille 
au vetfo de chaque planche. Ce n'eft qu'une 
courre defcripcion de ta larve , de la chry- 
falide, de 1 itifeéle parfait. M. Albin rap- 
porte le nom triviale de la plante dont la 
larve a été nourrie, le tems quelle a vécu 
fous cette première forme , celui qu'elle a 
pairé en chryfalide & où l'infecte a paru 
dans fon dernier état : il ne fuit aucun ordre, 
il ne paraît pas avoir eu idée des méthodes , 

Hjjloire Nattuelie , JnfcBcs.Tome VI, 


léazarl). 

Si il ne donne pas de nom aux infeâes qu'il 
décrit. Mais les ligures qu'il a dtlhnées Si 
colorées ont tout à la fois beaucoup d’élé- 
gauce Si de corrediou ; la gravure paroîc 
approcher beaucoup de la perfeâion , mais 
les couleurs qu’oa y a app iquées ne !onc 
pas toujours d'un ton vrai St conforme aux 
couleurs des infeâes qui font repéfentés. 

Les notes de M. Derham font placées au 
bas de la page fur laquelle le texte eft im- 
primé; elles conliftenc , en plus grande par- 
tie, à indiquer les auteurs qui ont parlé des 
mêmes infeâes que M. Albin , & à rappor- 
ter la citation de leurs ouvrages pour chaque 
infcâe. Cependant ces citations ne font pas 
nombreefes , parce que les ouvrages ité- 
raient pas encore fort multipliés du tems 
de M. Detham, Si parce que M. Albin a 
décrit un allez grand nombre d’efpèccs qui 
ne l’avoient pas etc avant lui. Rien n’eft pluj 
facile que de reconnoitre les infeâes i l’inf- 
peâion de fes planches ; on ne peut pas Ce 
tromper , & les notes de M. Detham foHt 
un moyen pour teconnoître les infeâes dans 
des auteurs où il eft fouvent très embarraf- 
fant de les diftinguer, comme Aldrovande , 
Moufet, &c; mais je ne garantis pas qu» 
M. Detham ne fe foit jamais trompé dans 
les citations. Il rapporte d’ailleurs quelques 
généralités, mais dans lefquellcs il y a peu 
à puilèt aujourd’hui , Si elles ne ram pas 
épurées de tout préjugé ancien. En voici 
un exemple. A l’occafion de la Chenille 
fphenx qui donne le demi-paon , reprefemee 
planche VUI , M. Detham cite Goedacrt , 
Si du que cet auteur penfe que la corne 
que cette Chenille fphiux porte vert l’exitc- 
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mité dn corps , au de(ïus de l’avant dernier 
anneau, eft venimeufe. Une pareille propo 
fition , fi elle croit citée ne devoir l'être 
que pour en (aire remarquer la fauffètc ; ce 
que M. Dirham n'a pas fait ; au contraire , 
il rapporte les raifons que Goedacrt a cru 
avoir d’avancer certe étrange proportion 
Ainfi trop Couvent on puiferoit l’erreur dans 
les livres , au lieu de la vérité , fi on ne lifoir 
pas avec discernement , fi l’on n’étoic pas 
averti des préjugés qu'on doit rejetter, Si 
cette connotlîance eft une grande partie de 
l'étude meme. 


les citations, ôc il les tire également des na- 
turalises , des poctes , des orateurs , des hif- 
toriens, de tous les écrit> donc il avoir né- 
ceffairemenr tafieniblé & lu un prodigieux 
nombre ; il décrie à fa manière chaque in- 
fede , il fait fon hiftoite , il parle de fes 
propriétés utiles ou nuifibles, de fon ufage 
dans les chofcs Cactées ou profanes , en éco- 
nomie , dans les arcs , en médecine , Scc. 
L'hiftotiquc eft relatif à des figures grollières , 
gravées en bois, informes, fie qui ne donnenc 
aucune idée de l'objet quelles font cenfées 
repréfemer. 


Le fécond ouvrage de M. Albin , im- 
primé à Londres en 17 ) 6 , eft un volume 
in- 4 °. écrit en anglais; il renferme un reste 
qui eft une partie deferiptive , fie des plan 
elles placées à la fin du volume. Il n'cft quef- 
tion , dans cet ouvrage que des Araignées , 
de quelques Scorpious , de plufieurs fortes 
de Poux ou Tiques , repréfentés au mi- 
crofcope. Il y a trenre-neuf planches pour 
les Araignées, une planche pour deux Scor- 
pions , une planche pour la Puce gtoflîe , 
une pour le Pou , & neuf pour différentes 
fortes de Poux ou Tiques. Les defcripcions 
contenues dans le texte font fort courtes. 
Ceft à regret que nous ne pouvons faire 
dés planches le meme éloge que de celles 
<in premier ouvrage; quoique gravées & co- 
loriées avec foin , elles nous ont paru , même 
fous ces deux rapports , inférieures aux plan- 
ches de l’ouvrage fur les Papillons, fie ce qui 
les met infiniment au-dellous, c’eft qu’elles 
font la plupart peu exactes & peu conformes 
aux originaux qu'elles doivent reprefenter. 
Il eft très-Q fficiic de les y reconnoitre. 

ALDROVANDE. 

Aldrovande a écrit fept livres fur les in- 
fedes. On y trouve la même érudition , le 
même défaut de critique que dans les au- 
nes ouvrages de cet auteur. C’eft de même 
une compilation de tout ce qui a été écrit 
avant le fiècle d' Aldrovande fur l’objet dont 
U traite. Il n’obmet rien, il rapporte toutes 


Le premier livre eft fur les Abeilles ou 
i n frètes qui font des rayons en général, fur 
Us Abeilles proprement dites en particulier. 
Il y a deux longues didertations fur le miel, 
la cire 5r leurs ufages , conlïdcrésà la manière 
d'Aldrovande. Les amateurs de l'antiquité 
pourront trouver des recberchescuricufes dans 
ces deux difTertations; mais ceux qui auront 
pour but les infeétes , trouveront très - peu 
de faits i receuitlir dans ce livie. 

Le fécond livre a pour objet les infeék» 
à quatre ailes fans élitres ; it eft traité d'a- 
bord des Papillons, enfuitc des Demoifeiles, 
3c des Cigdes. 

Les infectes i deux ailes fans élitres font 
le fujet du livre troificme ; celui du livre 
quatrième , font les infeétes à élitre , 5c il 
eft traité d’abord des Sauterelles, des Mantes 
5c de ditférens Coléoptères ; dans le cinquième 
livre , Aldrovande parle des infeétes aptères 
ou fans ailes , qui ont des pieds ; & il s’oc- 
cupe des Fourmis , puis des Poux , des Scot-: 
pions, des Araignées ; les Vers font la ma- 
tière du lixième livre, 5c les infeétes qu’Al- 
drovande appelle infefles aquatiques, celle 
du feptième. Parmi ces derniers, font le* 
Sang Aies, les Etoiles de mer. 

Quoique les fept livres d’Aldrovande fur 
les infeétes compofent un allez gros volume 
in folio, il n’y eft cependant traité que d’une 
ttès petite partie des infeétes de nos climats , 
Si cet ouvrage , monument d eruJition , eft , 
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I pen de chofe près , totalement inutile au- 
jourd'hui. 

B R U H N 1 C H. 

M Brunnich , déjà connu par une defcrip 
lion des oifeauxdu Daneraar k , dont nous 
«•■■ans donne l'extrait dans le dictionnaire 
d’Ornithologie , publia, en 1764, une mé- 
thode pour daller les infcCtes. Cet ouvrage 
ne forme qu’un très- petic volume in-8 Il 
eft écrit en latin , avec une tradudion en 
Danois, contenue dans le même volume. 

II porte le titre fuivant. 

M. Th. Brunichii Entomologia fijlens in- 
fcllorum tabulas fyjlcmaùcas cum introduc- 
tifne & uonihus. 

H 4 1 K U. 


1 N A 1 R E. 

L’auteur , dans une inrradn&ion très courte, 
avertit qu'il ne donne fa méthode que dans 
la vue de faciliter l’érude des infeCter à ceux 
qui commencent à s’y appliquer. Tironihus . 
Qu’il a fuivi les diviftons , les caraCteres 
de Linné; qu’il a confervé, dans le texte 
latin, les termes employés par ce favanc , 
Sc qu'il en a rendu le fens, autant qu’il 
lui a été pollible , dans la traduction danoife. 

Cette introduétion eft fuivie de trente- 
deux proposions , chacune diftirtguée par 
un n°. Ellcsconriennent les faits principaux 
de l’hiftoire des infeéles en général. M. 
Brunnich divife les’ auteurs en 


Entomologiftes 

Entomologi. 


En ceux qui ont fait des col- 
lections 

ColUüo'es. 





En commentateurs 

Commentatorcs 


En ceux qui ont donné des fi- 
gutes 

Ichniographi 

Hoffnagel .Goedaett, Mérian, 

Valifnière , Albin, Frich, 


Wtikes , &c. 

En ceux qui fe font occupés 
des métamorphofe* des 

inleéles MctamtrphrfL Goedaett , Métian , &c. 

Ceux qui ont donné des def- 

cripcions Defcriptores Rai , Linné. 

En ceux qu’il nomme Mo- 
nographes Monographi . . Lifter, Cletck, Sc£. 

Qui fe font attachés 1 un feul 

genre » Curiojû 

Ceux qui ont fait ou décrit 
• des collections. Mufcographi 

• ’l 
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Ceux qui ont voyagé , & té- 
cueillit ou décrit dans leurs 

■voyages Peregrinatores, Bown , Edward , Haffelquift, 

Osbek, &c. 

En méthodiftes. Methodici. 

Qu’il divife en philofophes. . Philofophki. 

Syftématiques Syjlematki. 

Nomenclateurs Nomtnclatores. 

Anatomiftes Emomophili Malpighi , de Geer, Lyonet; 

&c. 


Médecins Medici, 

Mélanges Mïsctüantl. 

M. Brunnich paffe enfuite à l’expofition 
de fa méthode; mais comme elle eft fondée 
fur les memes principes que celle de M. 
Linné, ainfiqueM. Brunnich en avertit dans 
l’introdu&ion , qu’il a mime confervé dans 
le teste latin les espredions du favant Sué 
dois, qu'il a peu ajouté à fon travail, 
nous fommes difpenfés d’en dire davantage. 
Son ouvrage eft donc principalement p our 
fes concitoyens, en faveur dcfquelsila traduit 
en danois, la méthode de M. Linné. Lefurplus 
eft un abrégé où il y a très- peu â puifer. 

C L E R C K. 

L’ouvrage de M. Clerck comprend deux 
volumes in-4 0 ., petit format, dont le pre- 
mier contient 154 pages, & lis planches 
coloriées , placées à la fin du volume. Il n’y 
traité que des Araignées ; il parut en 
1757 - 

Le fécond volume fur publié en 1759. Il 
contient cinquante- trois planches coloriées , 
précédées d’un difeours très-court far le pian 


de l’ouvrage. Ce volume eft intitulé , Icônes 
infeelorum variorum, cum nominibus eorum. 
trivialibus , locifque. E, C. Linnet , Hcc. 
Syjiemate allégeais. C’eft-à-dire , figures de* 
infedes les plus tares, avec leurs noms tri- 
viaux & les lieux où on les trouve, d’après 
le fyftcme du chevalier Linné. Il n’y eft 
traite que des Papillons ; les douze premières 
planches repréfentent des Phalènes, quelques 
Sphinx de petite taille, & beaucoup de 
Teignes. Chacune de ces douze planches 
contient quinze figures ; elles font, la plu- 
part , d’elpèces en effet affez rares. Les plan- 
ches fuivautes , jufqu’i la quarante- cinquième 
comp ife, font deftinées à repréfenter des 
Papillons dont les plus grands font figurés 
dans les premières planches ; la quarantc- 
fix èmc repréfente quelques Papillons 8 c 
quelques Sphinx; la quarante -feptième ne 
reprélente que des Papillons de ce genre , 
& les fuivautes que des Phalènes. Les objets 
font figurés , vus des deux côtés , & leur 
nombre , pour chaque planche , eft propor- 
tionne à leur grandeur. Le nom eft écrit i 
côté de chaque figure. Mai* le lieu où fe 
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trouve l'infeéte n’eft pas rapporté, quoique 
cet avantage foit annonce dans le titre de 
l'ouvrage , & on n'en eft inftruit qu’autaut 
qu'on le cherche dans l'ouvrage de Lmnc , 
où on le trouve à la faveur du nom ci é 
par M. Clerk : fon ouvrage ne contient donc 
qu'un allez petit nombre de figures qui , 
excepté une partie de celles contenues dans 
les douze premières planches , fe trouvent 
également dans les ouvrages de Drury , de 
Cramer , &c. Cependant ce meme ouvrage 
a acquis une grande célébrité; il eft fort re 
cherché & très-cher ; les planches en font 
fort eftimées ; la plupart (ont en effet cor- 
rodes & d’une belle exécution , mais elles 
ne furpalfent pas à ce double egard les plan- 
ches de Roefel &de Cramer; quelques-unes 
paroilfent avoir été colotiées d'après des mo- 
dèles dont les couleurs croient fort affoi- 
blies ; telle eft la troifième qui repréfente 
le Prium , un des plus beaux Papillons qui 
exiftent, & celui qui a peut-être les cou- 
leurs les plus brillantes. On en jugeroit fort 
mal d’après les planches , & l'on croirait 
que fes teintes ne font que pâles & ternes , 
au lieu qu'il a les couleurs les plus vives & 
les plus éclatantes. 

Le grand prix qu’on attache à l'œuvre de 
M. Cleik parole donc plutôc fondé fur la 
rareté de cet ouvrage que fur fa fupériorité 
fur les œuvres du meme genre, & fur le 
nombre d’ob,ets qu’il tare connottrc. 

Le premier volume , moins confidrrable , 
nviiis brilbnt que le fécond , eft beaucoup 
plus imérelfant; tl a beaucoup plusconffibué 
à l'avancement de la fcience, & â procurer 
â fon auteur une réputation méritée ; j’ai 
déjà dit qu'il a pour objet les Araignées ; 
il n’y eft parlé que de celles que l'auteur a 
obfcrvées en Suède , fa patrie ; il eft écrit 
en fuédois & en latin. On trouve en tcre 
une épitre au lette .r , elle expofe le plan 
de l’ouvrage \ la manière dont il a été 
exécuté ; elle eft futvie de huit chapitres qui 
com, oftut le corps de l’ouv.age, & qui f-mt 
cetmiucf par huit flanches coloucs , qui 
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repréfenteut chacune environ dix Araig- 
nées. 

Le premier chapitre à pour objet les gé- 
néralités communes à toutes les Araignées', 
elles fout cxpuices en trente - un para- 
graphes. 

Le premier chapitre contient la divifion 
des Araignées, partagées par l'auteur, en 
troupes, agminn , claires , genres & efpèces. 

Il y a deux troupes, les Araignées qui 
vivent dans l'air .celles qui vivent dans l’eau. 
La première troupe renferme deux dallés, 
les Araignées qui tendent des filets , les Araig - 
nées fauceules qui fe jettenc fut leur proie. 
Chacune de ces deux clalTes eft partag e en 
trois genres , les verticales , les irrégulières , 
les eijfferands. Les premières tendent des filets 
circulaires, à réfeau; ceux des fécondés ne 
(ont ni â refeau , ni citcu'aitcs , mats com- 
pofes de fils tranfvetfals ; les toiles des tif- 
fetands font plus compares. La cl a lié des 
Araignées fauteufes eft egalement divifée en 
trots genres , les Loups , les Pltalangiftes 
& les Cancriformes. Les fondemens de ces 
dénominations fe trouvent dans la fuite de 
l'ouvrage. 

Aptes la divifion générale des Araignées, 
M. Clerk traite de chaque genre <v des 
efpèces de ce genre qu’il a obfcrvées; il parle 
d'abord de tout ce qui eft commun au genre, 
des caractères qiji le diftinguent , de (es ma- 
nœuvres ou habitudes , des lieux où il vit ; Sec. 
il décrit enliiite les efpèces , & il rapporte 
ce que leur hiftoire offre de part cuiicr. 11 
donne à chaque efpèce un nom propre â la 
faite reconnoître & dérivé de [a (orme , de 
la couleur de fa peau , ou de quelqu'une de 
fes h bitudes. Cene partie de l’ouvrage con- 
tient des détails curieux èSc infttuéLfs ; elle 
forme un traité alfiez complet fut les Araig- 
née» qui vivent en Suède , & qui fe trou- 
vent également dans la plupart des pays 
de l’Europe ; c'eft la partie vraiment incé- 
reffànte de 1 ouvrage de M, Clcrck , & celle 
par laquelle cet ouvuge mérite d ette rangé 
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F armi ceux qui ont fervi aux progrès de 
hiltoire naturelle. 

CRAMER. 

L'ouvrage de Mv Cramer a pour titre : 
PariHons exotiques des trois purc.es du moule , 
lie j l’ Afrique & V Amérique, rajjcmbles & 
décrits pur Pierre Cramer , docteur de la 'Sio 
cïé lé \clandoife à Vliflin^uc , &c. 

Il parut l Uirecht chez Barthélémy Wild, 
en 1779. H contient quatre volumes grand 
in-4 0 . , 3c il eft cottipofé de planches enlu- 
minées , précédées d'un dilcours qui en 
renferme l'explication. 

On trouve a la tête du premier volume : 
i°. une dédicace à MM. les membres de la 
foctété concorliu & libertate ; i°. une préface. 
L’épitre dédicatoire renferme des généralités 
fur les Chenilles & les Papillons; l'auteur 
expofe dans la préface le plan de fon ouvra 
ge , la manière dont il l a entrepris & exé- 
cuté ; il donne enfuite la divifion des Papil- 
lons fuivant la méthode de Linné. Cepen- 
dant , il ne fuit pas cette méthode dans 1 exé- 
cution des planches , mais il y renvoie à cha- 
que individu qu’il décrit. C’elt-à-dire, qu’une 
même planche contient de> Papillons de dif- 
férentes frétions ; mais la feétion de chaque 
Papillon elt déterminée dans la defeription 
ue l’auteur en fait. Il eût été plus métho 
ique de fuivre l’ordre des Celions , & de 
donner de fuite les Papillons de la même 
divifion : mais la différence de grandeur des 
individus , l’ordonnance des planches s’ac- 
cordent difficilement avec cette mirtlie mé- 
thodique , 8c c’eft probablement par cette 
raifon que l’auteur ne l’a pas luivie. 

Les planches font placées ! la fin de cha- 
que volume , 8c des numéros pour les plan- 
ches , des lettres pour les figures , rerfvoient 
au texie qui en contient l'explication. L’exé- 
cution des plancher eft très-belle , Sc commu- 
nément fort exaéte ; le delléin eft cotreél; 
les dimentions précifes ; les couleurs vraie!; 
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l’explication eft claire , concife , Si développe 
ce que la planche ne peut exprimer , comrrte 
le nombre de pieds fur lciquels l’individu 
s’appuie , Scc. Elle elt terminée par la cita- 
tion du fyftcme de M. Linné y de l’ouvrage 
de Séba , de Drury , 8c de quelques autres 
auteurs. Le nom nivial de chaque efpcce y 
ou employé par M. Linné , ou pur quelqu’au- 
tre favant , ou par M. Cramer même|, eit pla- 
cé à la tête de chaque defeription ; elle con- 
tient encore la pâme du monde où l’on a 
trouvé lindividu décrit , & très-fouveut la 
citation de la colleétinn où la figure & la 
defeription en ont cté faites. 

L’ouvrage de M. Cramer eft , jufqu’l 
préfent , le plus complet qui exifle dans fon 
genre , 8c un des mieux exécutés , foie pour 
la partie defetiptive , foit pour la partie figu- 
rative , 8c meme pour lexaétirude des cita- 
tions : il n'y a peut cite qu’un feul défaut 
dans ce: ouvrage : c’eit celui d’avoir répété 
quelques figures qui font abfolument les me- 
mes , Si d’avoir préfenté quelques variétés 
comme des efpèces. Mais M. Cramer cil 
tombé dans ce defaut , beaucoup moins que 
la plupart de ceux qui ont fuivi la meme 
carrière , Sc il avenir de fes meprifes lui- 
même lorfqu’il les reconnoît. Son ouvrage 
approche donc beaucoup dette pat fait dans 
fon genre : Si ce feroir un but qu'on atten- 
droic , fi , en fuivant fs manière , on n’y fai- 
foit de changement que de donner de fuite 
les figures félon l’ordre de la méthode , Sc de 
placer l’explication à côté de la figure. Quant 
à l'étendue de l'ouvrage , 1rs individus con- 
nus depuis le rems où M. Cramer a travaille 
la rendroient encore plus coniïdérable , 6c la 
collection plus complétée. , 

Le premier volume conticnc 96 planches. 


Le fécond. . 


Le troificme. . 

. t . 9<» 

Le quatrième. 

. . .ni 


■ — « . 

1 L'ouvrage eucier. 
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, Chaque planche'ret réfente un ou pluGeurs 
Papillons , félon la grandeur des individus ; 
coloriés d'après chaque face, c’eft i-dire,unen 
gute pour le defTus, une pour le deiTous ; il y 
en a trois ou même quelquefois quatre pour le 
même Papillon , quand la diflérence entre les 
mâ.es & le. femelles , & celle des Jeux futfit- 
cesde chacun l'exige. Mais lorfqu'il n’y a pasde 
diftcrence entre les fexesou entre les deux fur- 
faces del'individu , ou feulement unedifféren- 
ce qui peut être exprimée 8 c fentie par la dcf- 
cription j M. Cramer ne donne qu’une ligure. 

O E G £ E R, 

i. > , i> * - I 

L’ouvrage de M. de Geer , chambellan 
du roi de Suède , de l’académie de de la fu 
ciété royale des fciences de Suède corref- 
pondant de l’académie royale des fciences de 
Paris , eft un de ceux dont on fait -, eu gé- 
néral , le plus de cas T & qui ont le plus 
contribué a l’avancement de i’hiftoire des in- 
fedes ; il comprend huit volumes in-4 0 -ij' 
donc deux font intitulés volume 6 e . Cet ou 
vrage imprimé à Stockolm , en 17 ; i -, eft 
écrit en françois & otué d'un graud nombre 
de planches , placées à la fin de chaque vo 
lume, ékeitees dans le texte qui y renvoie ij 
elles ne fout pas coloriées , mais elles font, 
très exades , très-nettes ; e les donnent une 
idée précife de l’objet reprélënté , qu’il eft 
fort aifé de te onnoîrre en le comparant aux' 
figures. Les planches de l'ouvrage de M. 
de Geer ont beaucoup de reffèmblance avec 
celles des mémoires die M. Rénumut , par la 
manière dont elles font exécutées ; les ou- 
vrages de ces deux favins ont , en général', 
de grands rapports , & fans que le fécond 
puitle n'êire regardé que comme un extra» 
du premier , il ell fcnfible qu’ils ont ércious 
deux exécutés d’après le même plan ; mais 
bien loin de le diffimuler, M. de Geer, dans 
la préfaogqui eft en tête du premier volume, 
rend hommage i M. de Réaumur , le quali 
fie du titre de fon maître , prend celui de fon 
élève , & dit qu’il s’en honore. Cette proref- 
tanon de M. de Geec peut donner une 
idée de fon travail à ceux qui connoif- 
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fenc célui de M. de Réaumur ; il continue 
dans la même préface de développer le plan 
qu’il a fuivi. Il nous apptend qn’il s’eft bor- 
né aux faits , qu’il les a rapportés tels qu’ils 
lui ont paru , fans fe permettre de raifonne- 
mens pour les expliquer , qu’il a évité les 
critiques , & s’eft tenu en garde contre les 
conjectures , qu’à l’imitation de MM. Rai & 
Linné , 1! a écrit pour chaque efpèce une 
piirafe deferiprive,. & qu’il a donne un nom 
fpécifique à la manière des botaniftes ; qu’en- 
fin il a fait les deflîns d’après lefquels les 
planches ont été gravées. L’expohtion d’un 
plan, aullî fage , la manière modefte donc 
cette expofitiun eft énoncée , préviennent 
très-favorablement en faveur de l’ouvrage ; 
je defîrerois pouvoir en donner une idée 
>uuiplette j mais le grand nombre d’objets 
de ce genre , dont je fuis obligé de 
parler , me force à. me renfermer dans des 
limites plus. erronés que je ne le voudrois; 
je tâcherai qu’elles contiennent au moins les. 
objets .efiëmiels principaux. Je fuivrai 
pour l’ahatyfs de l’ouvrage de M. de’Geer , 
le môine.pian que pour celle des mémoires 
de M. de Réaumur. Je donnerai un extraie 
de charpie volume & de chacun des mémoi- 
res qui y four, contenus. 1 

P r e-m ier. Voile u E. 

Dix fept mémoires , feize fut lus Chenil- 
les ; le dix feptième fur les ennemis des Che- 
nilles , dé en particulier les Ichneumons j <ni- 
fuite l'explication des figures uSc les noms 
fpccifiqœs c-es infecfi .5 contenus' dans ce vo- 
lume. (Dette dernière expreflion n’eft pas ia r 
mot propre , puifquë la partie que M. de 
ücerrntuule «onu fpecifiquei , eft une def- 
cription de chaque efpèce procédée du nom 
génétique , Je cette defeription contient fou- 
vent une » deux lignes 8c même au-delà ; 
au lien d eitonu fptcifiquet-, il eut fallu dire 
phrafes fpécifèques. - 

I ’ïéî'UiSo JCqWstî *.*■ ■;■!) xi vao-lisrtiq. 

1 Premier Mémo tut. 

: ’-qi* 1 '-' :»»>» «JVl.lJJ . ... 

, Obfetvations générales fut les Chenilles 
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confîJcrées d'abord a l'extérieur , Si relative- 
ment à leur grandeur, leur manière de vivre , 
Sic. Enfuite la defetiption de leurs parties 
internes , de leurs vilcères , du corps graif- 
feux , Sic. Cette partie ne contient guère 
que ce qu’on riouve fur le même fujer dans 
les mémoires de M. de Réaumur, dans les 
cruvres de Malpighi & de Swammerdam ; 
enfuite la defeription de la rnocJe épinière 
& des mufcles : fuit l’examen particulier des 
vailleaux qui fervent à contenir la fubftance 
de la foie. Remarques anatomiques particu- 
lières fur quelques efpèces de Chenilles. 
Examen particulier de la refpiration dans la- 
quelle l’infpiration a lieu par les trachées & 
l'expiration par des pores cutanés. Examen 
de la manière dont les ebryfalides refpirent; 
confirmation des obfervations de M. de 
Réaumur à cet égard. Les ebryfalides refpi- 
rent , & elles inlpirent Sc expirent par les 
fligmates. Moyens employés par la nature 

n e confervcr des efpèces qui naiiTenr fous 
arme de Chenilles ; pendant l’hiver une 
partie de ces efpèces ne réfide que dans les 
œufs dépofés pat les Papillons , d’autres paf- 
fenc l’hiver fotu la forme de chryfaiide , plu- 
fieurs fous la forme de Chenilles, 8c quel- 
ques uns fous celle de Papillons. 

. I. u iM s m o 1 R I. 

Oifervatioru générales fur Us Papillons. 

Examen de leur extérieur ; leur divifion en 
diurnes Si en nocturnes , leur manière de 
vivre & leurs habitudes ; il n'y a point ordi- 
nairement de rapport des couleurs des Ghe 
miles i celles des Papillons ; exemples 
d’exception i cette règle ; examen , par rap- 
port à quelques efpèces , des barbes entre lef- 
quellcs la trompe eft placée; obfervation fur 
les plumes , ou plus correâemenc fur les écail- 
les qui couvrent les ailes ; celles qui font en 
deiïus font terminées la plupart par des 
échancrures , & celles du delfous des ailes fe 
terminent en s’arrondilfant : continuation de 
l’examen des écailles qui couvrent les diffé- 
rentes parties du corps \ divifion des Papil- 
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Ions tant diurnes qae noélumes , en claflës 2 
d’après M. de Réaumur ; conformation des 
ailes formées de deux plans appliqués l’un 
contre l’autre. Obfervations fut les rrorrpes. 
Si en particulier fur leur extrême irritabilité 
qu’elles confervent , &: qui fe renouvelle en- 
core trois à quatre heures après qu'on a am- 
puté les trompes. M. de Réaumur n’avoir vu 
que les fligmates du corcelec , il foupçonnoit 
qu’il y en a aux anneaux du ventre , & M. 
Bazin les avoir obfervées en les cherchant à 
l’intérieur , après avoir enlevé les vifeères ; 
M. de Geer lésa reconnues , & diftinguées 
facilement , à l’aide d'une loupe , dans un 
Papillon forçant de la chryfaiide , & au mo- 
ment où il s’en dé-gageoic ; il y a deux flig- 
mates fur chaque anneau du ventre , ou de 
chaque côté ; ils font ovales, étroits & très- 
alongés ; leur grand diamètre eft perpendi- 
culaire à la longueur du corps , avec une 
fente aà milieu qui fuir la meme direction. 
Cette notion des fligmates du ventre & la 
manière de les voir , font des faits que M. 
de Gecr a fait connoîtrc. Ces fligmates 
ajoutés à ceux du corcelet , montent enfem- 
bleau nombre de feize. Mais M. de Geet eu 
a encore découvert un de chaque cûré de 
l’anneau antérieur du ventre qu'on ne com- 
pte pas ordinairement , parce qu'il eft en- 
fonce fous le corcelec , & ces deux fligmates 
ajoutés aux feize précédens , complètent le 
nombre de dix-huit. Manière de découvrir 
les deux derniers fligmates. Enfin entre les 
fligmates de la chryfaiide Si les fligmates du 
Papillon il y a des filets que le Papillon 
laitfe adhérensi la chryfaiide ; ces filets pa- 
roifTeni une continuation ou une expanfion 
des fligmates du Papillon , Si c’eft encore 
une obfervation particulière à M. de Geer. 
Cet auteur s’occupe enfuite des parcies de la. 
génération , & i ce qu'en ont du , Malpighi 
Si M. de Rcaumur , il ajoure quelques diffé- 
rences! obfervées dans divetles elpèces de 
Papillons ; ces objets -doivent cire lus dans le 
mémoire même. Notre auteur remarque en- 
fiiirc qu'on retrouve dans le Papillon cette 
fubllance abondante dans la Chenille obfer- 
i vée- par Swaqiciei-dani 3c M. de Réaumur » 

appdlée 
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appellée corps graifftux , 8c que le dernier 
des deux obfervateurs peu (oit fervir au dé- 
veloppement du Papillon contenu fous la 
peau de Cheuille : mais comme cette fubf- 
tance fe retrouve dans le Papillon , 8c pref 
qu'aufli abondamment que dans la Chenille , 
M. de Geer ne croit pas quelle n'ait pour 
ufage que celui que lui a a ligne M de Réau- 
mur ; il penfe qu’elle t ft également nécef- 
faire à la Chenille & au Papillon , & il 
croit , comme c'étoit l'opinion de Swam- 
tnerdam , que c'eft la graille de l'animal 
qui a , dans la Che ille & le Papillon , le 
même ufage que la graille dans les autres 
animaux. 

Ce mémoire eft terminé par quelques 
obfervations fur les mufcles qui (ervem à 
mouvoir les pinces avec lefquelles le mâle 
failit le ventre de la femelle, fur les mufcles 
du corcelet , fur la veille limée proche de l’a- 
nus dans laquelle les excrémens font conte- 
nus , fur la communication entre cette velhe 
& les inteftins, doù il réfui te que les excré- 
mens y patient de l'ellomac 8c du canal in- 
teftinal. 

j e M i m o I R E. 

Des Chenilles rafes à fei\e jambes & de leurs 
Papillons. 

M. de Geer , après avoir expolé les géné- 
ralités relatives aux Chenilles & aux Papil- 
lons , traite de l’hiltoire de ces infc&es en 
patticuliet ; il obfervc de patler de fuite 8c 
de ranger dans le même mcttioire les Che- 
nilles qui ont les memes caractères , quoique 
louveut il n'y ait pas la même cortcfpon 
dance entre les Papillons , & qu’ils foient 
de différentes dalles. Je ne peux fuivre l'au- 
teur dans les détails où il entre , & je dois , 
par conféquent , me borner à un extrait tics- 
court qui n'oifre que les faits principaux , 
& la férié des obfervations. 

Iliftoire d'une Chenille ra(e , allez grande , 
d'un beau verd avec trois raies iongitudina- 

Hijloirc Naturelle t Infectes. Tome VI. 
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les blanches. Cette Chenille vit des f utiles 
d’un grand nombre de plantes différentes ; 
l’auteur l’a obfervée au mois de janvier , déjà 
parvenue à la moitié de fa grandeur: il penle 
qu'elle naît au commencement de l'hiver , 
8c que dans les jours froids elle cherche un 
abri en terre où elle fe cache ; elle y entre à 
la fin de janvier pour s’y tnétamorphofer j 
fa coque eft compotée de grains de tetre lies 
par des fils de Ibic d'une manière allez lâche , 
de la coque a fort peu de confiftance ; elle 
ne prend la forme de chryfalide qu'au com- 
mencement de mars , 8c fort fous celle de 
Papillon au commencement de mai. C'eft 
une Phalène à Antennes à filets coniques 
& grenés qui porte fes ailes parallèles au 
plan de polition ; leur fond eft rougeâtre , 
traverfé par des raies verdâtres 8c noirâ res , 
avec une large tache triangulaire d'un verd 
obfcur fur leur milieu. 

L’auteur continue, dans le même mémoire, 
de donner l'hiftoite de cinq Chenilles de la 
même clalfe; on peut voit pat l'extrait de l'hif- 
toire de la Chenille précédente, uequelle ma- 
nière ces hiftoires particulières de différentes 
Chenilles font traitées; l'auteur décrit les Che- 
nilles , fait leur hiftoire , décrit leur coque , 
8c leur chryfalide, & le Papillon auquel elles 
donnent nallfénce ; il cite les auteurs qui ont 
arlé des mêmes Chenilles , ou du même 
apillon ; il renvoie , en faifant les deferip- 
tioiis , aux planches de fon ouvrage. Je me 
bornerai donc à énoncer fimplemeut les titres 
des mémoires fur le même fujet. 

4 e M à u o i R a. 

Des Chenilles rafes à f i\e jambes , qui por- 
tent fur U onzième anneau du corps une ef- 
picc de corne courbée , & de leurs Papillons. 

Ces Chenilles ont ou la peau grenue 8c 
chagrinée , ou rafe ; leur corps a une certaine 
folidité & ré lifte fous le doigt ; elles ne 
filent pas, où mal ; la plupart s'enfoncent en 
ferre pour fe métamorphofer , d’autres fe 
fout des coques gtodicres avec des grains 
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de terre 3e. des fragmens de plantes. Suit fhlf- 
toire de quatre efpèces de ces Chenilles & 
de leurs Papillons. 

y' Minou e. 

,4 . , ' . 1 ‘ .1 

Des Chenilles velues &. à tubercules , à Jci^e 
jambes , &. de leurs Papillon ^x. 

De la différente manière dont les poils 
font arrangé». Toutes les Chenilles velues à 
ai gréa es & a tubercules deviennent des Pha- 
lènes ; fauteur nen coupait pas qui demie 
nfilfance à des Papillons diurnes, 

r„ .* . >. •» j L ' t ^ ! 

Hüloire de cinqeff cces. de Chenilles. 

* . ; . I , 

6 e M É M O l R B, 

.' ?*.’• • * >v 

Des Chenilles velues à fei^e jambes , fqns tu- 
bercules , ou dont Us poils panent immédia- 
tement de la peau , & de leurs Papillons, 

Une partie de ces Chenilles fe metamor- 
pliofe en Papillons diurnes., l'autre eu. Pha- 
lènes 3 Se ces dernières, fout, généralement les 
plus velues. , 

Hiftoire de quatre diffétentes Chenilles. 

p* M É m o t R «. 

■ ‘ r > , 

Des Chenilles, yçlues &. à brojjcs , à fei^e 
jambes , £r de leurs Papd.ons. 

.......... 

Ordonnance des poils qui forment des ai- 
grettes ou broffes,, &( de^utres poils qui sou- 
vient ces Chenilles ; elles deviennent des Pha- 
lènes. , ■ 

H floire de quatre efpèces de cette fec- 
tion. 

8 e Mémoire, 

Dis Chenilles demi velues , a feqe jambes , 
ou de celles qui ne font ni rajes ni bien ve- 
lues ,_bt de leuts Papillon*. 

Hiiioire de quatre efpèces. j 
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9 e Mémoire. 

Des Chenilles épineufes à fei\e jambes , & de 
leurs Papillons. 

Ce font des Chenilles hérilfées de poils fi 
gros Si fi durs qu’on, les a comparés à des épi- 
nes; elles donnent nailfauce aux plus beaux 
Papillons diurnes ; elles fnfpcndeur vertica- 
lement leur thryfalide , & les Papillons qui 
en naifient font du nombre de ceux qui ne 
s'appuient que lut quatre pieds ; leurs cbryfa- 
lides font augulaircs ou ont deux pointes co- 
niques , deux efpèces de cornes , & plulieurs 
de eps chrjrfalides font remarquables par 
leurs couleurs éclatantes. 

llifloire de trois Chenilles. 

io c Mémoire. 

Des Çhenilles à quatorze jambes , qui ont Jtx 
jambes ccailleufes & huit intermediaires 
membraneufes , mais auxquelles Us jambes 
pojlérieures du dernier anneau manquent. 

Divifion de ces Chenilles en trois ctafTes , 
fuivant l’ordre établi par M. de Réaumur 
d'après la pofition des jambes membraneu- 
fes ; on connoît encore peu d'efpèce de la 
troifième clalfe ; celles-ci font grandes , &: 
toutes les Chenilles de ces trois clalTes foue- 
ttés remarquables , foit par leur forme , foit 
par des efpèces de queue fimple ou doubles , 
dont elles font chargé s. M. de Geera donne 
un foin particulier à l'obfervation de ces Che- 
nilles , a ajoute à lent hiftoire des faits qu’on 
ignorait. Tel eft celui qu’il fait cannoîtrc à 
l'égard d'une Cfipniile du faute St du peu- 
plier , qui , lorfqu’on la touche , fait jaillir 
de prêt de fa tête, deux jets cl'uuc liqueur 
âcre qu’elle poulie allez loin.. 

Hiftoicc de trois efpèces. 

• . - t : • 

Ii C M É M O I B I. 

Des Chenilles arpenttufes à dix jambes , <5 de 
leurs Papillons. 

Ces Chenilles n’ont en tout que dix jam- 
bes j comme elles ont cinq anneaux confc- 
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cutifs qui en font dégarnis , que ce* an 
ncaut font plus long* que les autres , elles 
font obligées de replsèr leur corps en mar- 
chant , & de Ictendre alternativement , ce 
qui les a fait nommer arpemeufes ou géomè- 
tres , parce qu'elles fcnib'ent mefurcr le ter- 
rein. C’ell peut-être la dafle la plu* nom- 
breufe en elpcces différentes ; elles devien- 
nent toutes des Papillons de nuit ; au moins 
ne connoit on pas encore d'arpenteufe qui 
fe change en l’aptllou thurneq peu d’efpèces 
filent i celles là emploient à la formation de 
leur coque divers fragmens , mais la plupart 
entrent en terre pour s’y metamorphofer. 

Plufieucs efpêces d'arpenteufes ont le corps 
roide dans l’état de repos, Sc elles relfem- 
blenr alors à de vrais brios de bois , d'autant 
plus qu'elles font fouvent d’une couleur 
brune. Ou les nomme arpemeufes en. làton. 

Tontes le* arpemeufes font rafes , ou fi 
elles ouc d s poils , ils l'ont fi fins , fi rares , 
fi courts , qu'on peut regarder même celle* 
qui en ont , comme étant tafes. 

Albin a décrit plus d’arpenteufes qu’aucun 
autre auteur. 

Description de fix efpêces dont la cin- 
quième fe change en Papillon au commen- 
cement de l’hiver. 


M 


E M O I R ï. 


Des Chenilles dont les jambes intermédiaires 
memhraneufts font inégales entr’tlles en 
grandeur. 

Le nombre des pattes fert à clalTcr le? Che- 
nilles , il y en a toujours fix écailleufes ; 
mais le nombre des metnbraneufes varie , 
leur longueur entr’ellcs ell la même , ou il 
y a f» peu de différence , qu’elle n'eft pas 
ienfibie , & que les Chenilles s'appuient fur 
toutes les patees membr. meules. M. de Geer 
a obfetvc une cfpcco qui à feize jambes , & 
l'autre quatorze qui , pat ce catatâcre , appar- 
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liendroiéht à la première fé à la fccon^ü 
cia* , tnJns leu 's pa tts 'rhenl‘'rancufes (ont 
de longneur fnég lè , ce qui les ob igc 1 
matcher à la manière des arpentètfes. l.'àu- 
reur trouva une de ces Cheni.les fur le bou- 
leatl-au printems , 3c d’aûttes Chèhlles éga- 
lement à pattes membraneufes 1 , de longueur 
inégale , fur l’aune & le mliçr an 

mois d'août. Il penfe qu*on doit les ranger 
dans une t^al^i part , jijc il propofe cette 
clafie pour y placer de même les autres Che- 
nilles qui auraient le même caractère. Le i i e 
mémoire ne contieniîque l hiiloirc de ces deux 
Chenilles; les obfctvationg qui les Concer- 
nent font des faits dont \1. de Geer a enri- 
chi rhilloirc des infcûes 
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Des Chenilles qui plient , roulent £r lient les 
feuilles des arbres & des plantes , & de 
leurs V à pii tons. 

Cîs Chenilles font d’uné taille au-deffous 
dé la médiocre ; elles pafîeiït l’état de Che- 
nilles dans une parfaite foütude ; leurs e-lpc- 
ces font tics- multipliées ; c'eft par des bnns 
de foie qu'elles contiennent Içs feu Iles , 
qii 'elles plient , qu’elles roulent ou ,qu elles 
ajsprochent les unes des autres ; les feuilles 
quon trouve aiiill difpofées l’ont preîquê 
toujours cté par des Chenilles; car il y a aulli 
quelques Araignées , mais en petit uombte, 
qui exécutent les mêmes manœuvies. 


Hiftoire de huit Chenilles. 


,a ü 
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1 4 e MEMOIRE. 

Des Chenilles mineufts , ou des Chenilles 
qui i i\ cnt d.r.s C intérieur des feuilles , & 
de celles qui h 'eh rongent 6M. kairemeni que 
la moitié de l'épaijjeur. 

Les Chenilles de cette clafTc font plus 
petùes encore que celles de la précédente , 
elles s'introduiront entre les deux menibra- 

{ * i 
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«es de» feuilles , en crenfent Se en rongent 
le parenchime , ce qui en même- ceins les 
nourrit , & leur fournit un abri. Les unes 
minent en grand ou roue autour d'elles , & 
les autres en fuivant des chemins tortueux. 
On a nommé ces dernières mineufes en ga- 
leries. 

Hiftoire de cinq efpèces. 

^5* Mémoire. 

De t Chenilles qui viveur dans des galles , & 
de celles qui vivent dans l’intérieur des bou- 
tons & , des racines des arbres & des 
plantes. 

Les Chenilles dont M. de Geer a précé- 
demment parlé , vivent fur les plantes & à 
leur extérieur ; celles dont il s’occupe dans 
ce mémoire, habitent quelque patrie interne 
des plantes , ou des galles donc elles ont pro- 
duit la formation. Avant d'entrer en ma- 
rie* e , M. de Geer expofe en général les 
dégâts que phifieurs Chenilles ôc diflcrens 
Vers caufent dans les végétaux dont ils ron- 
gent quelques parties imernes : il parle en- 
tr'autres d’un Ver jaune à (ix jambes, couvert 
d’écailles , qui vit en terre, qui s'attache au 
feigle femé en automne , & en coupe la 
plante à fleur de terre ; il foupçonne ce Ver , 
qui fait périr beaucoup de feigle , de deve- 
nir un Scarabé ; car il u’a pas fuivi fa méta 
«norphofe. Nous ignorons fi on a ce Ver à 
redouter dans nos climats , ainfi qu’en Suède , 
& nous invitons les cultivateurs i vérifier ce 
fait , i examiner ce Ver, & à le fuivre dans 
fes cha^geinens , premières conditions néccf- 
iaires pour parvenir à s’oppofer à fes dé- 
gârs. 

Hiftoire d’une Chenille à feize jambes , 
rafe , brune , qui habite une galle rélineufe 
du pin. 

On trouve toute l’année fur les jeunes 
branches du pin , les galles donc il s'agit ; 
elles avoient cependant été peu examinées j 
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elles font habitées en automne » & vides le 
refte de I année ; elles paroiflent folides à 
l’extérieur, mais, en les ouvrant, on trouve 
quelles font creufes : les plus grandes ont 
un pouce de long St fix à fept lignes de tour : 
leur couleut eft d’un blanc iale mêlé de brun 
jaunâtre ; clies font couvertes d’une poulEcre 
qui les faic paraître farineufes ; leur cavité 
interne eft occupée par un noyau qui eft lui- 
même creux , Sc qui fert de logement à une 
Chenille : elle ronge la partie ligneufe de 
la branche firuée fous la galle & au delà , 
Si fe nourrit dé cette fubftance remplie de 
réfine ; le vuide entre les parois de la galle & 
le noyau , eft le réceptacle des excrémens. 
Dcfcriprion Si hiftoire de la Chenille qui 
eft fort petite. M. de Geer obferve qu'elle 
vit au milieu de la réfine, qu’elle s’en nour- 
rit , tandis que fon odeur dcplait a la plupart 
des autres infectes. 

Une Chenille de cette efpèce pofée fur une 
feuille de papier imbibée de térébenthine , 
à coté d'une Chenille d'une autre efpèce , 
n'y parut rien fouffrir , dans un efpace de 
rems , qui fuffit pour faire périr l'autre Che- 
nille. 

Des Chenilles de même efpèce enfermée»' 
dans un poudrier , où pendoient deux mor- 
ceaux de papier mouillé de térébenthine , 
lit qui ctoit couvert , n’en foufftireut pas au 
bout d’une demi- heure. 

Au:res expériences qui prouvent que ni 
l’odeur de la térébenthine , ni cette huile 
même appliquée fur le corps de la Chenille, 
ne la tue pas. Ce r énonce expofe le fenri- 
ment de M. de Geer ; mais les expériences 
r.e me paroillênt pas auflî concluantes qu’il 
les a jugées , & il me fetnhle en réfulter au 
contraire que l’odeur exceflive de>a térében- 
thine incommode au moins beaucoup la Che- 
nille dont il fait l’hiftoire. C’cft beaucoup 
qu’elle rélifte aux épreuves qu’il lui a faic 
tupporter. Defctiprion de fa Chryfalide & de 
fon Papillon. C’eft une teigne allez petite. 
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Chenille qui ronge b mange les racines du 
houblon. 

Cette Chenille que les auteurs n’avoient 
pis obfervée avant Al, de Gecr, eft de gran- 
deur médiocre ; elle a feizc jambes ; elle 
attaque de préférence les racines qni ont 
relié trois ou quatre ans en terre lans être 
nettoyées : elle en ronge l’intérieur aulli bien 
que la furface ; elle vit toujours eu terre , & 
s'y métamorjphofe ; mais quand le Papillon 
eft prêt a naître , la Chryfalule perce la do- 
que , elle en fort 3c t’avance à la furface de 
la terre -, elle la dépade même 3c s’arrête â 
l’endroit où le fourreau des aîles finit. Le Pa- 
pillon naît au commencement du mois de 
juin. De’cciption du mâle & de la femelle , 
qui f>nr très diftécens. Leurs Antennes font 
très*courics , Sc n’excèdent guère une Jigne 
de long ; ce qui eft très-remarquable. Les 
deux dernières jambes du mâle font garnies, 
du côté extérieur , de longs poils jaunes. Les 
œufs font très-petits , même proportionné- 
ment à la grandeur de l’efpèce, d’une forme 
alongre ; la femelle les dépofe à terre , 3c 
les répand précipitamment , fans ordre , 
comme du grain que l’on fème. 

Defctiption d’un Papillon remarquable , 
comme le précédent, par la petirelle de fes 
antennes , 3c par la figure fingulière de fes 
jambes poftétieures : fes antennes n’ont 
qu’une demi-ligne de long ; les cuilles des 
jambes poftéiicures ne différent de l’extérieur 
ordinaire qu’en ce qu’elles font garnies de 
très longs poils , mais au lieu de jambes , 
on ne voir qu’une marte pyriforme attachée 
à la cuirte par le bout effilé , 3c garnie du 
côté intérieur , qui eft applati , d’a périrés 
qui forment une forte de btolfe. M. de Geer 
a vu plulieurs de ces Papillons qui étoient 
des males , dont il ne commît ni la lemtlle , 
ni la Chenille. 

Chenille qui habite f intérieur des boutons , 
des branches du pin , & qui les ronge. 

Cette Chenille , fort petite , fe trouve au 
mois de mai dans les boutons du pin qu elle 
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habite , dont elle fe nourrit , au centre def- 
quels elle fubit fes changemens ; le Papillon 
naît en juin ; il eft noéturne. 

Chenille qui vit dans l’intérieur des boutons 
des rofiers. 

C’eft au commencement de mai que M. 
de Geer ubferva cette Chenille ; dans cette 
failon les rofiers ne font que commencer à 
pouffer en Suède ; la Chenille en perce les 
boutons , s’y loge , les ronge Sc les détruit. 
Sa longueur eft de cinq lignes Sc demie ; elle 
eft de couleur fombre , brunâtre j elle cou- 
vre de fes excrément qu’elle poulie au dehors 
l’ouverture qu'elle a faite au bouton ; quand 
celui quelle a roneé eft épuifé , elle en atta- 
que un autre ; elle le change vers le commen- 
cement de juin en une Phalène fort jolie , 
qui eft mi-pattie de noir Si blanc. 

Je n’ai point obfervé la même Chenille 
que M. de Geer, mais j’en romiois une plus 
grande , toute verte , qui paroît dans nos cli- 
mats dans le teins où les poulfes des rofiers 
s ’cpanoui rte ne , qui rapproche les jeunes 
feuilles , les lie par des btins de foie , Sc 
fous cette enveloppe qu’elle couvre de fes 
excrémcns , ronge le bouton à fleur uaiflanr. 
Cette efpéce détruit , au printems , un 
grand nombre de rofes , 3c attecent beau- 
coup de pouffes qui cotnmencoietir à végé- 
ter. Si l’on eft curieux de couferver les rofes 
d'un jardin , il faut tous les jours examiner 
les jeunes tiges , écarter les feuilles qui font 
rapprochées , & enlever les Chenilles qu’el- 
l.-s couvrent. 

1 6 e . Miifoist 

Des Chenilles , Teignes b d'une Chenille vé- 
ritablement aquatique. 

Définition du mot Teigne. D vifîon de 
ces infeétes en vraies Sc faillies Teignes ; di- 
verfité des genres a qui ces noms ont été don- 
nés , le tout d'api è> M. de Réaumur. 
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Hiffoire d'une Chenille Teigne , qui vit 
des feuilles d’ofier , qui fe fait un fourreau 
de fragmens de gravier. Sec. , dont la femelle 
cil entièrement dépourvue d’ailes. 

Cette Chenille avoir cté décrite par M. 
de Réaumur , qui n’en avoir pas oblervé le 
Papillon j ce que M. de Geer fait dans cet 
article. 

Hilloire d'une autre Chenille-Teigne qui 
vit a u ffi fur Tôlier , &c. 

Petite Chenille à feize jambes , trouvée 
dans un morceau de pain fec. 

On fait que nos grains font fouvent atta- 
ques par plulieurs efpcces de Teignes ; mais 
perfomie , dit M. de Geer , n’en avoit en- 
core oblervé dans le pain. Il en trouva une 
dans un morceau de pain de feigle , au com- 
mencement de l’hiver de 174). Des lits de 
fuie qui formoient un tilTu lur ce morceau 
de pain , le conduilïrent à découvrit la Tei- 
gne : elle éroit loçée dans une cavité creufée 
dans le pain , tapillée de fuie , & jonchée 
d'excrémens , à I infpeélion dciquels on recon - 
noilloit que le pain lui avoit lervi d’aliment 
elle s’enferma fous une coque, Se devint une 
Phalène dans la même cavité. 

Chenille aquatique verte qui , au premier coup- 
ât ail , paraît velue , & qui mange les feuil- 
les du firaùotcs , ou de l’aloï palujiris de 
Bauhut. 

M. de Réaumur a donné ITiilloire de deux 
Chenilles aquatiques ; ce mémo re offre l’hit- 
toire d’une troifième qui mérite bien d'être 
connue ; elle 1 it fous l’eau \ elle paroit velue ; 
mais ce qui lui donne cette apparence , font 
des parties que M. de Geer croit fervir à la 
refpiration j qu’il compare aux ouics des 
Poillbn. j la defeription de ces parties mé- 
rite qu’on la life dans le mémoire j cepen- 
dant tette Chenille a des ffigmares, comme en 
ont les Chenilles terrdlres, fut quoi l'auteur 
piopofc deux conjectures ; la première qne 


la Chenille infpire par les ffigmares , 8 c rend 
l'air par fes efpcces d’ouies ; la fécondé 
quelle ne refpire que par ces parties , 8 c que 
les (ligmates fermées dans la Chenille , ne 
s’ouvrirom que pour ta chryfalide. Des Che- 
nillis de cette efpèce ont vécu une heure en- 
tière totalement plongée dans Tîiuile , dont 
on ne peut frotter les ffigmares des autres 
Chenilles fans les tner. 

L'cfpcce de Chenille dont il s’agit pafTa , 
fans fe tnétamorphofer , l'hiver dans des 
poudr ers , Se ne céda pas de manger. 11 cfl 
probable qu’il en eff de même dc> individus 
qui vivent dans les lacs ; 1°. parce que le 
lîratiotes croît à une profondeur atfez grande 
pour que la malle totale des eaux ne gèle 
pas ; 1“. parce qu’il ne celle pas d’avoir dos 
feuilles ; ^°. parce que M. de Geer , au re- 
tour du printems, trouva un grand nombre de 
ces Chenilles qu'il tira du fond dvs lacs. El.es 
fe métamotpliofent au mois de juin , fans 
quitrer les eaux où elles ont vécu. Cepen- 
dant ii paroît que la Chryfalide refpire par 
les ffigmares ; mais fa coque eff faite de fa- 
çon qu'elle y eff entourée d’air au milieu de 
l'eau. M. de Geer s'eff affûté que la chrjfa- 
hde tirée de fa coque Se plongée dans l’eau , 
n’y fauroit vivre , & qu’elle petit auffï fi 011 
retire la coque de l'eau ; la chryfalide a donc 
befoin de l’air qu’elle trouve à I'intéiieur de 
de fa coque , Se de l'humidité que l’eau en- 
tretient autour d'elle ; le Papillon , en naif- 
fant , qui te le tond de l'eau pour étendre 8 c 
développer fes ailes fur les rives où il a 
gravi. 

Ce mémoire ell terminé par la defeription 
d’un Papillon à antennes , extrêmement lon- 
gues , dont la Chenille ell inconnue à M. 
de Geer. C’eft l’efpèce que M. Geoffroy a 
depuis décrite , & nommée ta coquille d’or. 

17 e . M i m o 1 R E. 

Des ennemis des Chenilles , & en particulier 
des hhneutnons & de leurs vers. 

Les Chenilles ont à ttaourer un grand 
nombre d'ennemis j les oifeaux les déclinent 
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on les avalent tout entières ; plufieurs infec- 
tes les rongent i l'extérieur on leurs Vers qui 
©aillent à I intcrienr des CheniHes , confir- 
ment lenr fnbftance ; c’ellce dernier genre 
d-'eimtmts des Chenilles qui cft l'objet de ce 
mémoire , & en' particulier les Ichnei/movs. 
M. de Réaumur a traité le mcitie fojet ; M. 
de Geer renvoie, à ce que ce naruralifte a 
d't en général j Sc rapporte des obfervations 
particulières. 

Deux fortes de vers rongent l'intérieur- 
des Chenilles ; les uns deviennent des mou- 
ches à deux aîies , les autres des Ichucumous ; 
ifs nailTeiit d’œufs que lès infeCtés de leur ef- 
pèce ont depofés fur la peau dès Chenilles , 
ou i leur intérieur par. le moyen d’une ta- 
rière. Ces Vers rongent la fubftancc de la 
Chenille , fe filent, des coques fous fa peau , 
ou ils la percent , fartent du corps de la 
Chenille , & filent 1 quelqu’endroit où ils fe 
retirent. 

Si la Chenille a été piquée jeune , elle 
périt ordinairement avant de devenir chrysa- 
lide , mais fi elle l'a été tard , elle devient 
chryfalidc ; ni dans l’un ni dans l’autte cas, 
elle ne palfe pas à l'ctat de Papillon. 

La Chenille qui a été piquée ne paraît 
pas s’en moins bien porter , Sc n’en croît pas 
moins, parce que les Vers épargnent les or- 
ganes nécefiaires à fon exiftence , Si même à 
ion accroifTcment , & qu ils détruifenr ceux 
qui fe développeraient dans les états polie-' 
rieurs à celui de Chenille , dans le quel ils 
la dévorent. 

Parmi les Vers dont parle M. de Geer , 
il en remarque un femblable à un fil délié 
très long, qui vit , à l’in éneur , de quelques 
efpcces de Chenilles qui fort en perçant 
leur peau , & périt toujours après fa fortie: 
Ce Ver n'eft pas de la nature de ceux qui fe 
métarOorphoiétrt , mais de la clalfe des Vers 
proprement dus i comment les Chenilles s’en 
trouvent- elles attaquées ? comment ce Ver 


fe propage-t-il ? M. de Geer propofe ces 
quell.ons fans halardér d’y répondre. Me 
ferait- il permis de m écarter de cette fage 
circonfpvélton è pour réfoudre les quellions 
propofeés , il faudrait (avoir fi l'analo- 
gue du Ver lie rampe pas fur les plaines 
dans les lieux fréquentés par les Che- 
nilles qu'il attaque; dès-lors ce Ver peut 
leur confier Tes œufs , Sc les individus qui en 
natllcnt vivre à leurs dépens ; comme plu- 
fietirs autres Vers qui ont leur analogue dans 
les eaux , comme les Lombrics , vivent à 
l'intérieur des divers animaux , mais ne pour- 
roit-oh pas aalfi hafarder de croire gue ce 
Ver fetoir aux Chenilles, ce que le lania eft 
aux autres animaux ? 

M. de Geer continue l'énumcration des 
ennemis des Chenilles , parmi lefquels il 
compte les Punai es des champs , les Vers 
de plufieurs Coléoptères ; il s’attache enluite 
à parlée des Ichneumons ; il obfetve qu’ils 
loin très- variés dans leur forme, qu'ils dif- 
fèrent fur-tout pat les antennes , & il trou- 
ve dans les différences quelles offrent, des 
caractères d’après lefquels on peut divifer 
les Ichneumons en plufieurs claffes ou or- 
dres. Les uns ont des antennes à filets coni- 
ques , d'autres des antennes terminées par un 
bouton ; il y en a de ramifiées , & les uns 
ont de très-longues , les autres de très cour- 
tes antennes. Ces caractères pourraient donc 
cite employés dans une divifion placée à la 
tête d’une hifloire générale des Ichneumons , 
mais dans le 17 e . mémoire, l'auteur ne trai- 
tant cecte hifloire que partiellement , il fe 
contente de divifer les Ichneumons fuivanc 
les infectes , aux dépens de qui ils vivent. Il 
parle donc fuccelïivcment , & dans différons 
articles , des Ichneumons des Chenilles de 
grande taille , de ceux des Chenilles miiicu- 
les ; des Ichneumons des faillies Chenilles , 
des Vers mangeurs de Pucerons , Scc. Il dé- 
crit enfuice la forme des Ichneumons en gé- 
néral ; il noie leurs reffcmblances avec les 
Abeilles , les Gucpes , les Guêpes Ichneumons , 
&c leurs différences d'avec ces inleétes. A la 
fuite de ces généralités , notre auteur rap- 
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porte fa méthode fur les Ichneumons. 11 les 

divife en neuf clalTes. 

Classe I. Antennes A filets coniques , 
corcelet Si corps joints fans in- 
termède d'un filet j extrémité 
du corps terminée par une poin- 
te ccailleufe , alongée en forme 
de queue. 

Classe II. Antennes à filets coniques ; 

corcelet , corps joints par un filet 
court. Corps plus gros vers 
l'extrémité qu'à l'origine. 

Classe III. Corcelet., corps joints par un 

filet ; corps ovale & alongé. 
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fait enfuite l'hiftoire I®. des Ichneumon» 
qui vivent aux dépens des grandes Chenilles', 
x°. de ceux des Chenilles plieufes Si rou- 
leufes de feuilles ; de ceux des Chenilles 
mineufes; 4 0 . de ceux des Chenilles qui vi- 
vent à l'intétieur des galles & des boutons 
des arbres ; 5°. de ceux dont les vers vivent 
dans les oeufs des Papil'ons; t>°. des lchneu- 
mons des faulles Che filles ; 7*. de ceux des 
galinfeétes ; 8°. des Ichneumons des Vêts 
mangeurs de Pucerons , enfin de ceux dont 
les Vers fe nourtiffent dans l'intérieur des 
Pucerons. 

Ce mémoire eft , en général , inftruétif <5c 
très intéreflant 

TOME II. 


Classe IV. Antennes à filets coniques ; 

corps, corcelet joints par un 
filet , corps aplati fur les deux 
côtés , eu forme de faux. 

Classe V. Antennes à filets coniques ; 

cotps Si corcelet unis par un 
filer. Corps fphérique à fon 
extrémité , & nnilTant en boule 
alongée. 


Premiers Partie. 

Le tome fécond , partagé en deux parties, 
renferme des objets très - curieux ; lavoir , 
dans la première partie : 

i°. L'expofition des caraétères des genres 
d’infeétes dont il eft parlé dans ce tome , qui 
font les infeétes à quatre ailes nues. 


Classe VI. Venrre effilé à fon origine , 
implanté dans le delfiis du cor 
celer , qui excède de beaucoup 
l'infettion du ventre. 

Classe Vil. Antennes ramifiées. 

Classe VIII. Antennes de grofteur A-pea- 

pres égale dans toute leur lon- 
gueur. 

Classe IX. Antennes gtences ou plus 
grades vers leur extrémité que 
vers leur origine, 

M. de Geer donne enfuite la defeription 
de quatre ichneumons qui lui parodient , 
pat leur forme , mériter d'être remarqués , 
mais il ignore le lieu où on les trouve. Il 


i°. Un difeours fur les infeétes en général. 

3°. Cinq autres difeours , dont le premier 
fut la génération. Je fécond, for la nour- 
riture, le troiiième, fur la demeure , le qua- 
trième, fur la rcfpiration, le cinquième, fur 
la transformation des infeétes. Enfuite huit 
mémoires , dont fix fut les diffrrens genres 
de Papillons; le feptième, fur les Fnganes 
en général ; le huitième, fur plufieurs efpèces 
de Friganes en particulier. Je ne rapporte 
pas ici le titre des différent mémoires, parce 
qu'il fera énoncé en tête de l'analyfe de 
chacun ; mais je crois devoir copier la 
table des caractères des genres. L'ouvrage 
de M. de Geer eft fi fouvenc cité , il eft fi 
lumineux & (i rare, que je penfe qu'un grand 
nombre de leéteurs me faura gré de l’ex- 
tenfion que je donne à cette analyfe , Si de 
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copier en entier les cibles d;s genres établis 
pat M. de Geer. 

Caractères des genres des infectes dont il ejl 
parlé dans les me'moircs du fécond volume. 

M. de Geer divife les infèéles en claffcs , 
les d. llis, en des divifîons fecondaires qu'il 
indique par des numéros , fans leur donner 
de nom ; j’emploierai celui d 'ordres pour ces 
divi lions fecondaires , puce que je crois 
qu’il en réfultcra plus de clarté; il partage 
ces mêmes divifions en familles. Si les fa- 
milles en ferlions. 

PREMIERE CLASSE. 

Quatre ailes farineufes, trompe roulée 
en fpirale. 

O r d r i I. Le Papillon. 

Antennes à bouton ou plus 
grolles vers l'extrémité ; aile éle- 
vée perpendiculairement dans 
l’état de repos. 

Fa milli I. Six pattes ambulantes, ailes 
qui embradtnc le detlous du 
ventre. 

1 1. Six pattes ambulantes , ailes- 
qui embralTent le delfus du 
corps. 

III. Six pattes ambulantes , ailes 
inclinées vers le derrière. 

IV. Quatre partes ambulantes, 
deux faullës pattes en pendans 
de palatine. 

V. Quatre pattes ambulantes , 
les deux ferres très- petites & 
très- courtes. 

ltifloire Naturelle , Inf elles. Tome Ip', 


* 
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Ordre 1 1. Le Papillon. bourdon. 

Antennes en malTue ou bien 
prifmatiqnes, plus grades au 
x milieu ; ailes horizontales qui 

ne couvreur pas le ventre. 

F am ille I. Antennes en madiie , l'ex- 
trémité du ventre grade & d 
brade ; longue trompe en fpi- 
rale. 

I I. Antennes prifmatiques, l’ex- 
trémité du ventre pointue, lon- 
gue trompe en fpirale. 

I 1 1. Antennes prifmatiques , l’ex- 
trémité du ventre pointue , très- 
courte trompe. 

Ordre III. Le Papillon phalène. Ai* 
feita Lin n. 

Antennes en madue , aile* 
rabattues qui couvrent le ventre. 

Ordre IV. Le Phalène tipule , Peero - 
phorus Geofp. 

Antennes filiformes , ailes 
compofées de plufieurs branches 
barbues. 

Ordre V. La Phalène , P haltna. 

Antennes féracées ou qui di- 
minuent infenfiblementdegrof- 
feur de la bafe i la pointe ; ailes 
rabattues ou bien horizontales. 

Fa m t ll e I. Antennes à battes, point de 
trompe, ou très- petite. 

Section I, Ailes horifonrales. 

I I. Ailes inférieures débordant 

les fupérieures. 

III. Ailes rabattues St cotcclei uni, 

g 
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I V. Ailes rabattues?*: corcelet hupc. 

Famille II. Antennes à barbes, longue 
trompe en ffirale. 

Section I. Ailes rabatues , découpées. 

I I. Ailes rabatues égales. 

I I I. Ailes horizontales découpées. 

IV. Ailes horizontales égales. 

V. Ailes horizontales, dont les 

inférieures font angulaires. 

Famille III. Antennes filiformes très cour 
tes ; point de trompe. 

I'V. Antennes fétacées, longues , 
point de trompe. 

V. Antennes fétacces , longue , 
trompe en fpiralc. 

S e ct t on I. Les ailes fupérieures croifées 
& les inférieures plifTées. 

1 1. Ailes rabatues & corcelet uni. 

III. Ailes rabattues & corcelet 
hupé. 

^ IV. Ailes horizontales étendues. 

V. Ailes roulées embralTant fa 

corps. 

V I. Ailes courtes & larges en 
devant. 

VII. Ailes pendantes aux côtés du 
corps. 

VIII. Aîlesétroitesélevéesenqueue 
vers le derrière. 

CLASSE II. 

Quatre ailes membraneufes , nues ou fans 

écailles; bouche fans dents ni trompe. 


Ordre VI .La Frigane, Friganci. 

Antennes fétacées plus lon- 
gues que le corcelet ; bouche 
ians dents ni trompe , mais ac- 
compagnée de quatre barbil- 
lons; ailes rabattues, & les in- 
férieures pliées: trois petits yeux 
litres , cinq articles aux rsrfes. 

Famille I. Antennes de la longueur du 
corps ou environ. 

1 1. Antennesplus longuesque le 
corps. 

Ordre VII. V Ephémère , Ephemerj. 

Antennes très courtes, bou- 
che fans dents, ni trompe, ni 
barbillons; ailes élevées per- 
pendiculairement , & les infé- 
rieures plus petites ; deux ou 
trois petits yeux lilles, queue 
à filets fctacés, cinq articles aux 
tarfes. 

Famille I. Queue à trois filets. 

I I. Queue à deux filets. 

CLASSE III. 

Quatre ailes membraneufes de grandeur 
égale, à nervures croifées ou à téfeau; bou- 
che à dents. 

Ordre VIII. La Demoifclle , Libdlula, 

Antennes très courtes , bou- 
che armée de quatre dents, 
ailes étendues ou élevées per- 
pendiculairement , toutes de 
grandeur égale ; trois petits 
yeux lilles , trois articles aux 
tarfes. 
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Famille I. Tète grof!e , arrondie & 
prefque fphérique; ailes éten- 
dues horizontalement. 

II. Têie large, mais courte; ailes 

élevées perpendiculairement. 

Ordre IX. L'Heme'robe , Hcmcrobius. 

Antennes filiformes plus lon- 
gues que le corceler , bouche 
garnie de dents & accompa- 
gnée de quatre barbillons; ailes 
rabacues , de grandeur égale , 
& les inférieures pas pliées ; 
point de petits yeux liftes , cinq 
articles aux taries. 

X. Le Fourmilion t Myrmclton. 
Linn. 

Antennes en maftùe , de la 
longueur du corceler, bouche 
garnie de dents Si accompa- 
gnée de quatre barbillons; ailes 
rabacues, de grandeur égaie, 
& les inferieures pas pliées ; 
point de petits yeux lilfes , cinq 
articles aux taefes. 

XI. La FauJJe - Frigane , Perla. 
Geoff. 

Antennes fétacées plus Ion 
gués que le corceler, bouche 
garnie de dents Se accompagnée 
de barbillons; ailes égales , ho- 
rizontales & croi fées, trois ar 
rides aux tarfes. 

Famille I. Queue fimple. 

I I. Queue à deux filets. 

Ordre XII. La Mouche-Scorpion , Pano’pa. 

Antennes filiformes plus lon- 
gues que le corcelet , tcce pro- 
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longée en trompe cylindrique, 
arme au bouc <îe dents & de 
arbillons ; ailes égales hori- 
zontales , trois petits yeux lidès , 
cinq articles aux tarfes ; la queue 
du mâle terminée par une 
pince. 

XIII. La Raphidie , Raphidia. 

Antennes filiformes, bouche 
garnie de dents & de quatre 
barbillons ; corcelet long , éttoic 
& cylindrique ; ailes égales ra- 
baettes, trois petits yeux litres, 
quatre articles aux tarfes, carriè- 
re recourbée dans la femelle. 

CLASSE IV. 

Quatre ailes membraneufes , dont les in- 
férieures font plus cormes, à nervures, la 
plupart longitudinales ; bouche armée de 
dents , aiguillon ou carrière dans la femelle. 

Ordre XIV. L'Abeüle , Apis. 

Anrennesbriféesou coudées, 
donc le piemier article eft long, 
bouche garnie de dents, avec 
une trompe fiexible , coudée, 
plice en arrière & couchée en 
dellbus ; ailes ccen.lues, aiguil- 
lon pointu, caché dans le corps; 
yeux à réfeau , ovales & unis. 

XV.LaPro Abeille , Apis-Ichncumon. 

Antennes ou en maiïite on 
filiformes , divifées en douze ar- 
ticles; bouche garnie de dents , 
avec une trompe dirigée en avanc 
& placée dans un fourreau cy- 
lindrique écailleux; ailes éten- 
dues, ventre attaché au corce- 
let par un filet ; aiguillon pointu , 
caché dans le corps ; yeux à ré- 
feau ovales Sc unis. 

g’î 
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Ordre XVI.. La Gucpe , Vefpa. 

Antennes brifées , dont 
le premier arricle eft long 5 
bouche garnie de dents, avec 
une rtumpe membraneufe ca- 
chée, ailes pliées en deux lon- 
gitudinalement, ventre attaché 
au corcelet par un filet court, 
aiguillon pointu , caché dans le 
corps , yeux à téfeau échancrcs 
en croillant. 

X V 1 1. La Gucpe-Ichncumon, Sphex. 

Antennes ou brifées ou fili- 
formes à dot ze articles , bou- 
che garnie Je dent-, mais fans 
trompe ; ailes étendues , ventre 
attaché au corcelet par un filet , 
aiguillon pointu, caché dans le 
corps , yeux 1 refeau ovales & 
unis. 

Fa m 1 L l e I. Antennes brifées en malfue. 

1 1. Antennes filiformes. 

Orbrx XV11I. La Guêpe dorée , Chryjîs. 

Antennes filiformes brifées, 
à douze articles, dont le pre 
«lier eft le plus long , bouche 
garnie de dents , mais fans 
trompe; ailes étendues, ventre 
concave en defious, ordinaire- 
ment avec des pointes roides à 
l’extrémité , tarrière flexible , 
membraneuté , cachée dans le 
corps , & qui renferme un ai- 
guillon. 

XIX. L’hhncumon Bourdon , Sirex. 

Antennes filiformes â plu- 
fteurs articles; bouche garnie de 
dents , ailes moulées fur le 
cotps , ventre appliqué au corce- 
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Jet dans toute fa gro(Tenr , & 
terminé en queue toide & poin- 
tue, tarricre appliquée en par- 
tie au dellous du ventre, & pla- 
cée entre deux demi fourreaux. 

Ordre XX. L'Ichneumon , Ithneumon. 

Antennes ou féracées i plu- 
fieurs articles , ou à maffes , ou 
bien branchues; bouche garnie 
'[• •• de dents, ailes étendues hoti- 
jl ; tu zonralement , ventre arraché au 
corcelet par un filet plus ou 
moins long , tarricre appliquée 
en partie au défions du venrre, 
& placée entre deux demi four- 
reaux. 

Fa mille I. Antennesfétacées , ventre cy- 
lindrique. 

1 1. Antennes fétacées , ventre en 
fufeau. 

1 1 1. Antennes fétacées, ventre en 
faucille. 

I V. Antennes fétacées , ventre 
terminé en boule. 

V. Antennes fétacées , le filet 
du ventre implanté fur le dif- 
fus du corcelet. 

V I. Antennes filiformes, égale- 
ment grolïes par tout. 

VII. Antennes en ma(Tue& brifées. 

VIII. Antennes branchues ou ra. 

tnifiées. 

IX. Femelles fans ailes. 

Ordre XXI. Cynipsj Linn. diplotepis. Geof. 

Antennes filiformes longues , 
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à treize ou quatorze articles; 
bouche garnie de de ts, mais 
fans trompe; ailes horizontales , 
ventre prcfqu’ovale , applati 
de côté, aigu en deiTous, atta- 
ché au corcelet par un filet 
court ; tanière contournée en 
fpirale dans le corps. Si placée 
entre deux lances ; larves qui 
vivent dans des galles. 

XXII. La Mouche à /de, Tentredo. 

Bouche garnie de dents , mais 
fans trompe , ailes chiffonnées 
& moulées fur le corps , ventre 
applique au corcelet dans toute 
fa grolTeur , tartière dentelée en 
fcie , appliquée au délions du 
ventre. , 

Fa mi lu I. Antennes à bouton. 

1 1. Antennes en malTue à trois 
articles. 

1 1 1. Antennes filiformes à neuf 
articles. 

I V. Antennes à batbes. 

V. Antennes fctacces à plufieurs 

articles, roujours plus de neuf. 

OtiD.XXlII. La Fourmi , Formica. 

Antennes brifees , dort le 
premier article eft long; bouche 
garnie de dents , ailes horizon- 
tales dans le mâle & dans la fe 
nielle, mais point d’ailes dans 
le mulet ; ventre attaché au 
corcelet par un filet court. 

Fa u i l le I. Petite écaille verticale fur le 
filet du ventre. 

II. Le fi et du ventre compofé 
d'articles rond>& fans écailles. 
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PREMIER DISCOURS. 

Sur les infectes en ge'ncral. 

A quels animaux convient le nom d’in- 
feétesi Quatre caraétcres les dillinguent. 

I °. Ils n’ont pas de fqueterte intérieur, 
mais leur corps eft couvert d'une peau plus 
ou moins dure, ccailleulé, & te u veut truf- 
tacée. 

i°. Ils ont le corns divifé en différentes 
parties , par des efpèccs dcttanglcmtns ou 
d'incifious plus ou moins profondes. 

3 °. Ils portent des antennes à la tête. 

4°. Ils n’ont jamais moine de fix pattes 
articulées. 

Déve’oppement Se comparaifon de ces 
cataâeres avec l'organifation des autres ani- 
maux. Le premier caraélcre parc», à M. de 
Geer, le plus diftin&if , en forte qu’il range 
parmi les infeâes les animaux dans lefqucls 
il le rencontre , & exclut de leur clalie tous 
les animaux dans lcfquels il ne lé trouve 
pas. 

Définition des antennes, leur defeription, 
ignorance ablolue de leur ufage, leur diffé- 
rence avec les cornes des Limaçons, qui 
peuvent fortir & rentrer. 

Plufieurs animaux refTemblent aux infectes 
par le premier caraéfèrc , mais ils n’ont pas 
d'antennes ; tels font les Vers, les Polypes , 
les Octies, les Etoiles de nier, fcc. ta par 
cette raifon , ils doivent être exclus de cette 
clalie d’animaux. Le premier caraéurc ii’tif 
donc pas fuffifant pour diftinguer feu! les 
infeétes , comme M. de Geer ftmble Pin- 
limier. Les divilions en clalits , ordres , &c. 
font fi peu dans la nature , que les plus gé- 
nérales mêmes deviennent embatralfantcs Si 
préfencent des conitadiéiions , des excep- 
tions : elles' n’en font pas moius iiéceiUucs 
pour la facilité de l'étude. 


Digitized by Google 



OURS 


liv DISC 

Les pattes font compofées de trois parties 
articulées. La cuijfe ; elle cil attachée au 
corps par une partie intermédiaire mobile, 
qu’on pourroit appeller la hanche. La fécondé 
partie efl la jambe , te la troifième, le pied 
ou le tarfe , fubdivifé en trois, quatre ou 
cinq articles , & terminé par des crochets , 
ordinairement au nombre de deux. 

Divifion dû corps en rite , corcelet , eorps 
proprement dit , ou ventre, &c. 

Examen des différentes parties externes. 

Les infeétes font mâles te femelles ; ceux 
qui doivenc avoir des ailes ne font propres 
à fe perpétuer que quand leurs ailes font en- 
tièrement développées. 

t 

Des transformations on métamorphofes. 

On trouve des infeétes par-tout ; ils ont , 
comme les autres animaux , l'infonet nécef- 
faire pour leur confervatiou. 

Examen de leurs fens. Il eft difficile de 
déterminer s’ils vo : ent mieux de près que 
de loin. Leur odorat eft exquis , ils ne man- 
quent pas non plus de goût ; il eft incer- 
tain s’ils jouiflent de l’ouie. M. de Gecc 
penfe que leur raét eft très-fin. 

Cedifcours n’offre que des vues générales, 
peu circonftanciées, fans rien de particulier 
a l'auteur. 

SECOND DISCOURS. 

Sur la génération desinfecles. 

Rcdi y Swammerdam , Leuwenhoeck , 
ont détruit l'erreur qui attribuott la géné- 
ration des infeétes à la pourriture , ils fe re- 
produifenr, comme les autres animaux, par 
fe concours des deux fexes; la plupart font 
ovipares , un petit nombre eft vivipare, 
Tems , diverfité , durée de l'accouplement. 
Exemple de ces difîéreas objets dans dilfé 
rentes efpèces. 


Tous les infeétes ont befoin de s’accou- 
pler pour fe teproduite. On n’eu connoit 
pas encore d’hermaphrodites, même à la 
manière des Limaçons, c'eft-à-dire, qui aient 
les deux fexes , mais avec le befoin d ctre 
fécondé par un individu de même efpèce. 
Les Pucerons, qui fetnbleroient faire excep- 
tion , s’accouplent cependant , quoique ra- 
rement, mais on s’en eft affûté par l'ob'er- 
vation. 

II y a des infeétes qui n’ont point de fexe 
Si qu’on nomme des mulets. 

Des oeufs des infeéles& de leuts variétés; 
des foins te précautions qu’ils prennent pour 
leuts oeufs. 

Quatre genres font vivipares, fans con- 
ter Jes Pucerons , les Monocles , les Cloportes , 
les Pro-galles infectes, les Scorpions. 

Cependant les Monocles St les Cloportes 
ont des œufs , mais ils éclofenr dans l'inté- 
rieur des mères ; il faut ajouter quelques 
Mouches qui font vivipares. 

De la prodigieufe fécondité des infectes ; 
ce fonr , après les Poiftons , les animaux 
qui multiplient le plus. 


Sur la nourriture des infectes. 

Les infeéles fe nourriffent , en général , 
de toutes les fubftances animales ou végé- 
tales. Il n'y en a point qui ne ferve d’ali- 
ment à quelqu’infeéte. 11 y en a qui mangent 
les matières animales & les matières végé- 
tales , d'autres qui ne font que catnaciers , 
un grand nombre qui tire fon aliment des 
matières animales ou végétales en différens 
états. 


On a cru faufTement que certains infectes 
rongent les pierres; ils vivent des lichens qui 
couvrent les pierres Sc non de celles - ci ; 


TROISIEME DISCOURS. 
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quant au terreau que quelques-uns dévorent 
eu effet , ce n’eft qu’un débri de plantes & 
d'animaux. 

Il y a des infeétes qui ne peuvent vivre que 
d’une feule efpcce de noutri'ure. Les exem- 
ples en font fur tout fréquens parmi les Che- 
nilles, donc pluiteurs pétillent fi elles ne 
trouvent pas l’efpcce de feuille qui leur con- 
vient. Cependant beaucoup d’autres s'accom- 
modent indifféremment des differen es plan- 
tes, Si quelques-unes fe dévorent les unes 
les autres. 

LesSauterelles dévorent fans choix toutes 
les plantes, & les Gucpes toute chair crue 
ou cuire , celle des animaux morts , les 
animaux vivans eux* mêmes, & les fruits 
muts de toutes efpéces. 

Plufleurs infefles changent d’aliment après 
leur métamorphofe. Ainlt la Chenille fe 
nourrit de feuilles , & le Papillon du fuc 
des fleurs. 

Certains infeétes ont befoin de manger 
ttès- fouvent , & d'autres fouffrent aifé- 
ment une longue abftinence. M de Geer 
dit que cette faculté appartient fur* tout aux 
infectes carnaciers , & il les compare aux 
grands animaux aufli carnaciers qui fuppor- 
reut plus aifémcm la faim que les autres. 
11 me femble qu’il auroit pu remarquer que 
c’eft fur-tout dans leur dernier état que les 
infeétes peuvent relier plus de tems fans man- 
ger , Si qu’alors il y en a qui fupportenc des 
jeûnes auxquels tous les autres auimaux fuc- 
comberoient. 

Certains infeétes mangent à toute heure , 
& d’autres i des tems marqués feulement. 

Toutes les parties des plantes fervent de 
nourriture à différent infeétes ; énumération 
des efpéces qui attaquent les différentes par- 
ties, & courte defeription des organes qui 
leur fervent à prendre de la nourriture. 


Détails fut deux efpcces de Chenilles qui 
rongent les bleds , particulièrement l’orge 
dans les greniers; M. de Réaumur a aufli 
fait l’hiftoiie de ces Chenilles. Semblables 
détails fur les Charanfons du bled d'après 
Leuwenhoeck. I es auteurs qui fe font le 
mieux occupés de la deftruétion de ces trois ef- 
pèces dangeteufes, font MM. Leuwenhoeck , 
lettre 71. 7 mars 169a; Haies, inftruction 
pour les mariniers , page 115; Deslandes , 
Recueil de traités de phyfique, page 91 ; 
du llamcl , Traité de la confcrvatiou des 
grains ; id. fur les infeétes qui dévorent le 
bled dans l’Angoumois. 11 refaite des travaux 
de ces favans, que les fumigations fonr les 
meilleurs moyens de détruire les infectes qui 
attaquent le bled. 

De quelques-uns des infeétes qui ronjent 
les racines; de ceux qui vivent des excrcmcns 
des autres animaux; des irfcétes qui rongent 
le bois tant fêc que verd. 

Des infeétes qui fe nourtiffent de matières 
animales; de ceux qui vivent de chair morte, 
de chair defféchée; de ceux qui attaquent 
les animaux vivans & fe nourriffent de leur 
fubftance. Des infeétes qui , en piquant les 
Bœufs , occafionnenc des tumeurs dans lef- 
quelles ils fe nourriffent ; des Oeflrcs qui 
vivent dans les iureltins des Chevaux ; des 
Vers qu’on trouve dans leur bouche ; des 
Vers des finus du Mouton; de ceux qui vi- 
vent dans les entrailles de I homme Si des 
animaux. 

Des infeétes de la galle que M. de Geer 
compare à ceux qui produifent les tumeurs 
des oêtes à corne. 

Enuméra; ion des infeétes qui fe nourrif- 
fent du fang de l’homme Si des animaux. 
Les Poux , Puces , Punaifes, Confins, K nous, 
infeétes très - petits , femblables à des Ti- 
pules , donc on eft fort incommodé en Suède. 
Les Taons, les Mouches Araignées , fléaux 
des Chevaax Si du bétail ; la Mouche , fem- 
blable à la commune , mais armée d’une 
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trompe. ( e’cft le Stomox de M. Geoff'roi. ) 

D.s infeétes qui s'attachent à d'autres in- 
feétes; de leurs Poux, qui font ordinaire- 
ment des Mines, lefquelles ont huit pattes, 
tandis que l'Abeille nourrit un véritable Pou 
qui n’en n'a que lix. 

Des infeétes qui vivent dans le ccrps d'au- 
tres infectes. 

Des infeétes qui en dévorent d’autres; les 
uns les attaquent à force ouverte , telles font 
les Demtiftlles , tes Ajlles , les C.arabus , & 
ce font de véritables infeétes de rapine j d’au- 
tres font obliges d’employer la rufe; tels le 
Fourmilion , les Araignccs, les Guêpes, qui 
vivent en focicté ; les Frelons, quelques ef- 
pèces de Guêpes folitairts & de Guêpes- hh- 
ncumons , ou enlèvent d’autres infectes pour 
fervir de proie à leurs petits qui s’en nour- 
riifenr, ou ils dépofent leurs œufs dans des 
lieux où les jeunes infeétes trouvent d'autres 
infeétes dont ils ont befoin pour leur fervir 
d'alitnent. 

Des infeétes qui fe nourrillênt dans nos 
maifons; les Mutes de différentes efpèces, 
les Blattes, les Grillons, les Teignes des 
pelleteries Sc des meubles, certaines faufles 
Teignes qui rongent les étoffes, d'autres, la 
cire , ficc. 

Malgré la longueur allez confidérable de 
ce mémoire , il ne contient que des généra- 
lités, mais intéreffantes , inllruétivcs, & qui 
peuvent être utiles à quelqu'un qui ferait 
un ttavail exprès fur les différens alimens 
des infeétes; travail qui ne ferait pas feu- 
lement curieux, mais qui pourrait être fort 
utile en éclairant fur les dégâts occalionncs 
par les infeétes , & les moyens d'y remédier. 

QUATRIEME DISCOURS. 

Sur la demeure des inj elles. 

Les infeétes habitent tous les endroits 
qui font à la furface de la terre, & même 
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les premières couches de fou intérieur; ils 
font ttès-ahondans dans les eaux. On peut , 
par rapport aux endroits qu’ils habitent , les 
divifer en tcrrejlres k en aquatiques. 

Les eaux Itagnanres abondent en infeétes ; les 
uns vivent à la furface 8c plongent rarement ; 
d'autres vivent conflamment enfoncé» fous 
l’eau ; il y en a qui ne vivent dans cet élément 
que dans l’état de ver, dans celui de nym- 
phe, fie qui s’élèvent enfuite fur la terre ; 
plufieurs, après avoir paflé leurs deux premiers 
états dans l’eau , peuvent également y vivre 
Sc fur la terre dans leur ttotlîème état ; ils font 
alors de véritables amphibies. Il y en a qui , 
après avoir vécu dans l'eau , fe retirent dans 
la terre pour y fubir leur meramorphofe , 
après laquelle ils peuvent vivre à l’air , quoi- 
qu’ils habitent l’eau plus louvent : il y en 
a enfin qui , dans leurs premiers états , vivent 
en partie dans l'eau , en partie hors de l’eau , 
Sc qui , aptes leur dernier changement , ceffenc 
d’etre aquatiques. 

Quelques Araignées Sc quelques Punaifes 
font du premier genre des infeétes aqua- 
tiques. 

Les infeétes qui vivent toujours dans l’eau 
ne fubillènt pas de métamorphofes ; tels font 
les Mrnoc.es , les Eereviffes , le» Cloportes Sc 
les Mmes aquatiques , Scc. 

Ceux qui quittent les eaux après leur der- 
nier changement pour n’y plus rentrer font 
très- nombreux ; tels font les Demoifelles , 
les Ephémères , pluûeuts efpèces de Tipules 
Si de Mouches. 

Les infeétes qui vivent indifféremment 
dans l'eau S: hors de l’eau, font les Noto- 
nectes, \es Scorpionsttc.ru, Scc. mais ils ne 
forcent de l'eau qu’aptès avoir pris des ailes. 

Les Scarabés qui viyent dans l'eau s’y 
cachenc pendant le jour, en fortent le foir, 
pour s’y replonger le matin. Leurs larves font 
conltammeiu aquatiques; mais elles quittent 

l’eau 
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l’aau & elles entrent en terre pour fe méta- 
morpkofer. Ces infeâes en larves font donc 
aquatiques, tetrefirei en chtyfalidcs , & am- 
phibies dans leur dernier crac. 

La larve d'une petite Tipule a befoiu d'a- 
voir toujours une partie du corps expolée 
1 l'air , l’autre plongée dans l’eau. 

Les Iules , les Scolopendres , les Cloportes , 
habitent dans la terre , & n'en forrent que 
pour chercher de la nourriture. (Cette pro- 
portion ne doit pas être prife à la rigueur ; 
car ces infeâes ne s'en fouillent que pour fe 
cacher , fe on les trouve Couvent à la fur- 
face de la terre , fous les pierres , dans des 
trous, Sec. Elle eft plus cxaâemenc vra e par 
rapport aux Fourmis ). 

Plufieurs infeâes, comme les larves, qui 
rongent les racines , ne vivent que pendant un 
tems en terre. Différent Coléoptères le plai 
fent à fouiller la terre & s y enfoncent ; la 
larve du Car abus doré relie au fond des grandes 
fourmilières où ePe fe nourrit d'une terre 
grade, & les Fourmis ne lui font aucun 
fna!. 

On trouve un grand nombre d’infcâes 
dans le fumier & dans les boufes. 

Quelques infeâes creufent la -terre pour 
y contraire an nid où ils nourriffent leurs 

C its ; telles font certaines Abeilles , les 
urdons , Sec. Le Fourmilion fe cache dans 
le fable pour y attendre fa proie ; nne Arai- 
gnée , dont M. l'abbé de Sauvages a donné 
i’hiftoire , fe creufe un vrai terrier d'un ou 
même de deux pieds de profondeur , le ra- 
pide de fils de foie, le ferme d’un couvercle 
compofc de brins de terre liés par des fils de 
foie , attaché au terrier par une forte de pen- 
ture , Se incliné de façon que le coavetcle 
foulcvé retombe par Ion poids. 

Il n’y a point d'endroits où l'on trouve 
autant d'mleâes que fur les arbres & les 
plantes. Enumération des different» par- 
H’.Jloire Naturelle, Infcücs. Tome 


ries des plantes habitées pat <îe« infeAes ; 
expofé des différentes parties des animaux 
fur lesquelles on en trouve. 

*1 !.. f T 1 , * » 

Il y a des infeâes vagabonds , qui , fane 
demeure fixe Se déterminée , courent Se ro- 
dent pour chercher les lieux les plus abondans 
en nourrirure : ce font, eu général, ceux qui 
vivent de proie ou qui ronfomment beau- 
coup , comme les Sauterelles. 

Ce mémoire eft terminé par une obfer- 
vation al fez remarquable. Les infeâes qui 
qui padent l’hiver fe retirent pendant cette 
fatfon dans des trous, des fentes de rocher, 
de murs , dans des troncs d'arbres creux , 
fous l’écorce , Sec. Il y avoir quelques années , 
dans le tems où l’auteur écrivoit , qu'il étoic 
tombé en Suède , au milieu de l'hiver, pêle- 
mêle avec la neige une grande abondance 
de plufieurs infeâes différons qui couroient 
fur la neige ; mais une violente tempère avoir 
précédé Se avoir abattu beaucoup d’arbres. 
C’eft donc avec un fondement très. probable 
queM de Geer penfe que ces infeâes avaient 
etc emportés par la tempête , jettes hors de 
leur retraite ,Sc difperfcs parles vents. Ceft 
de même par des circonftances particulières 
qu'on peut voir des infeâes fur la neige , Se 
il ne faut pas, comme Ariftote l'a penfé, 
croire qu'elle foir naturellement la demeure 
d'aucun infeâe. 

CINQUIEME DISCOURS. 

Sur la refpiration des irrfeSes. 

Malpighi Se Swammetdam ont prouvé 
que les infeâes refpirent ; ils 011c fait leurs 
obfervations principalement fut des Che- 
nilles , Se ils ont découvert, dans ces ani- 
maux , deux canaux latéraux , de la longueur 
du corps , qu ils ont nommé vaiffesux ab- 
ritai , d'autres , vtüffeaux latéraux qui com- 
mun quenr avec les premiers, A qu’ils ont ap 
pelles, trachées. Enfin, lisent reconno que ceux.* 
ci aboutaient à des ouvertures externes , aux- 
quelles iis ont donné le nom de jfèigmates. 
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jL’air entre parées ouvertures , mais fervenc- 
eiles a il lli à fa fortie ? Cette queftion n’eft 
pas pleinement décidée. M. de R,caumur 
penfoit que l’air entré par les ftigmaccs s’é- 
chappe par une infinité de pores fitués d la 
fuperficie de la peau ,.& M. Bonnet croit 
au contraire que l'air entre & fort par les 
trachées. M. de Kéautnut & M. de Geer 
penfent que dans les chryfalides L'air entre 
& fort par les .trachées; cependant d'autres 
naturalises onc douté que les chryfalidcs ref 
puent , Si parmi un .grand nombre d'expé- 
riences faites par M, de Geer fur ce fujet, 
pluûeurs tendent à prouver que les chryfa- 
lides ne refpitent pas;entt'autres, l’épreuve 
de çliryfa-ides foutiitfes à la vapeur du mer- 
cure fans cite tué. s ; mais d'autres expériences 
tendant à prouver que les cinyAiitdes ref- 
pitent , Si comme on tecounoit dans ces in- 
ÎUfes , ainli que dans tous les illicites en 
g-'néral Si dans tous leurs états , un appareil 
de varireaux aériens, M. deGeer en conclut , 
& j'oferai ajouter que ce me fetnble être très 
judicieufetnent , que les chiyfaiides , Sc tous 
les infectes, en général , refpitent ; ruais que 
le mccauifme de leur tefptration eit peut- 
être, de vraifemlilfblement , fort différent de 
celui de la refpiracion des grands animaux; 
que cette fonction s’exécute en eux d une 
manière qui ne nous eff pas encore connue. 
Dans le relie du mémoire , M. de Geer 
parcourt la poliiion des ftiginates tant dans 
les dilfétens infectes que dans leurs ditfé- 
sens états. > 

SIXIEME DISCOURS. 

Sur lu transformation desinfeeles. 

Malpighj de Swammerdam ont appris les 
premiers que les çhangemens ou metamor- 
phjfes des infectes fe réduifenc au (impie 
développement fucceilif de leurs parties ca 
citées de couvertes les unes par les autres ; 
M. de Gcet n’ajoute rien aux preuves que ces 
auteurs en on: données ; il adiner , d'aptes 
Swammerdant , la dindon des infexites, re- 
lativement aux niétantorphofes. .. >. 


r U RS' " 

i°. En ceux qui n’en fubiffent pas , qni naif* 
lent 6c meurent avec la même forme , 
grandirent feulement V changent dé 
peau. 

i°. En ceux qui naHIent ditTérens de ce qu’ils 
feront par la faite , mais feulement pat 
le manque de parties qu’ils acquerront. 
Ces parties font les ailes; lorfqu’elles 
ne parodient pas du tout , l’inleéte eft 
en larve, de ou l'appelle nimphe lors- 
qu'on commence à Jntinguer l’étui des 
ailes. Les larves & les nymphes ne Cèdent 
pas de prendre c'e la nourriture de de 
fe donner du mouvement. 

J°. Les infectes qui paffent par l'ctat de chry- 
falide, état dans Icquei ils ne prennent 
de nourriture , ni ils ne peuvent agir , 
de pendant lequel iis font d’une forme 
différente de la larve de de l’infeéle 
parfait. 

4 °. Les infeéles qui ne changent point de 
peau avant de palier à l’état de chryfà- 
lide , mais donc la peau de larve s'en- 
durcit , leur fert d’étui ou de coque , 
fous laquetlc ils acquièrent leur dernière 
forme, qu'ils percent ,de dont ils fotrenc 
quand ils onc atceiuc leur état de per- 
fection. 

Aux notions dont je viens de donner un 
précis. Si qui étoient connues. M. de Geec 
ajoute fes obfervarions fut les Iules. Il a re- 
marqué qu’ils ne «aillent pas avec le nombre 
de pieds qu'ils ont par la fuite, mais qu’ils 
en acquièrent en grandiffanr. Ccd une forte 
de changement dont on lui doit la con- 
noilfance. 

,y 1 i • -r .. ■■ ■ • 

La fuite du mémoire eft employée à l’c- 
numération des infeétes fuivanc le genre de 
changement qu’ils fubillent , au récit des faits 
les plus remarquables que préfentent ceschan- 
getnens dans chaque eipèce , enfin d des 
, généralités trop connues pour en faire l’ex- 
trait , Si il eft terminé par une remarque fut 
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U Mouche- j4rot%'c(- Cet -infecte .pond an 
œuf donc il /orc , au lieu d’un vers , nue 
Mouche , femblabje à fa nièce' pour la forme 
& pour la raille. M. de Rêauinur a ic 
connu que la jeqne Mouche avoir vécu dans 
l'œuf fous la forme de larve , 8c qu elle y 
avoir fubi. Jes chaqgemens qui iront lieu 
qu'hors de l’œuf pour les autres infeétes. 

P R 1 M I E R M E M O 1 R B. 

4 1 < '» 9 -, 'A . 

Sur {es ïnfccles à Quatre aîicyfarlntufa &’ à 
trompe roulée en fpiraLc en général, &• Jur 
les Papillons en particulier. 

. ■jmp% ! 

M. dfe Cjcer rçeonnoit qu il a, dans le 
premier volume , traité le meme fyjet qu an- 
nonce le titre de ce mémoire ; mais il con- 
tient de nouyçljçi v»e$ gpnf rajas ft.de nou- 
velles obfervations , particulier^. Laurent 
commence par la divilion des Papillons en 
cinq genres, qui four : , 


il ; io 


h, h“ 1 -J l Y> 11 

i . Celui des Papillon^. 

t rS rl “ • I I <i 1 : r • 

K- LJas Papillons- Bourdons ou Sphyinc. , 

3 °. Des Papillons- Phalènes. 

! : r *o'J , * r >], / . r - 

H 0 .. Des Phalèncs-Tipules. 

1* • • J • . y J . « • • 

5 ®. Des Phalènes proprement dues. 

Les Papillons xm , i®. Jes antennes à 
bouton, ou plusgrolTts vers le îiaqt, a°. dans 
l efat de repos leilrs ailes font perpendiculaires 
au plan de policion. 

■ ’ . 

Les Sphinx ont, 1°. les aqttnnes plus 
grolTes dans le milieu , & i bontop çu pril- 
matiqi.es. a*. Leurs ares font horizontales 
& laideut le veutre à découvert.. 

Les Papillons Pha'èiiev.onjq i°. des an- 
tennes dont le diafaètre augmente depuis^ 
leur origine , & qui forme comme une maliue 
quUVut en P'iiptC' a°. l.CLjf.s ailes pendes 
des deux côtés du curp^j &. kijiqieut comme. : 


lix ! 

une forte de tuip; qui le coqvrc..Ce font les 
Sphinx aéfttte du ch,. Linné, les S t hinx-, 
Reliées de Al. Gcufftoi. 

Les Phalènes-T ipulcs ont , f 

t?. Les antennes filiformes od à filets co- 

‘.'iJl»*i ’J .' 1 '. .1 ’ I '.C 

•niques. 

1 

d°. Les ailes rameufes oubranchucs A: com- 
polées de pièces refendues & fembla- 
blcs à des, plumesj Çe font les jéluàu 
du ch valiec Linné, les Purophores de 
M. Gcofffoi. _ t 

. . i < h nsti. > i .<» t 

1 °. Les, Pliitcuçs proprement d-tes ont les 
amenuys, fyifarmps,, qui vqnt en diqûr 
nuam de L luk a la poulie. 

i*. Les -irile» pendantes 'S^inélinéeS ou pa- 
rallèles au plan de polîtion. 

Suivent quelques généralités -fur les Pa- 
pillons , après lefqtn Iles l'auteur fubdivife 
chaque geprq e/i ,tyiinlI W \ . , ;• ,n 

Le premier ou celui des Papillons pro- 
prement dis, en renferme cinq. 

Ceux.de la première famille ont fix pattes 
égales, fur lélquelles.ifs s’appuient en maW 
chant ; lé" bord infciîeür J dé leurs ailés ar.ltt 
inteneures, embralie le delTous du coips. 

! ''Les PajWJbnr de la fce&hde Lftnlld ne 
idilFèfenrde deux de’la première, qu’en ce 
fli/é le'bbtcï de leurs ailes inf licurcs fe re- 
•onrbc pac-de(flls‘ lè vertrte qi;i en ell re- 
couvert. • '* «*•"' l 41 


I -ixs.Papillons ht troilièbie farüille dif- 
fèrent de ceux de» d.uxtimi kwtprécédenres, 
|en ce que quand leurs ailes Lom redrclTces , 
■elles font toujours dans urne Situation in- 
Jclince en arrête; leurs ailes font d’ail. eur* 
courtes, & ;l«4r cocps-fvrt gros. ||J 
. n-i * *• i â'l<> ici su <n: t 
. Lf s . Papdyous dftjalflufnÿàshe famille ne 
f. Jpofent & ne maichenj, ,qut fur ipiat.e 

h ij 
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patres; ib ticrnëiit leurs «Jeux premières 
patres repliées Sc appuyées contre 1 » poitrine - , 
elles font terminées en pemfans de palatine. 

Les Papillons de la cinqiuème famille ne 
marchent non plus tjue (ur quatre pattes; 
mais tes deux anterieures plus courtes que 
les quatre autres , font cependant terminées 
de même. 

Le furplus du mémoire contient cinq 
paragraphes qui ont pour objet les généra 
lites relatives aux Papillons des cinq familles 
précédentes , aux Chenilles dont ils pto 
viennent j Sec. Sc IV. tueur rappelle à chaque 
famille les Papillons dont il a donné l’hif- 
toire dans le volume précédent; il donne, 
dans celui ci , l htrtoiro de plulieurs Papillons 
dont il n'avoic pas parlé. 

a e . M É m o 1 R K. 

Des Papillons - Bourdons , des Papillons- 
Phalènes , & des Phalènes- Ypttlcs. 

Ce mémoire contient, I®. des généralités 
fur chacun des trois genres de Papillons dont 
il y eft traité; l“. la divifiou de chaun de 
ces genres en famil es. Le genre des Papil- 
lons Bourdons en contient trois. 

Famille I. Des antennes qui vont en 
augmentant de volume , plus 
grolles proche de leur extrémi- 
té , qui fe terminent btufque- 
ment en pointe déliée. 

1 1. Antennes pfi forniques , lon- 
gue trempe , venue terminé en 
cône pointu ; point de brode au 
derrière. 

111 . Mêmes caraélères que pour 
la fécondé famille , i l'excep- 

: lion de la trompe qui eft très- 

courte. 


O V R S 

Le genre des Papillons-Phalènes Se celui 
des Phalènes-Tipules font peu nombreux en 
efpèces , Sc n’ont pas befutii d’étre fubdiviles. 

5*. M è m o i R E. 

Des Phalènes en général. 

Divifion de ce gente en cinq familles. 

i®. Antennes à barbes , point de trompe *- 
r ou ft courte , qu’elle n’excède guè e la 
longueur de la tète. 

2'. Mêmes antennes, mais la trompe lon- 

f ;ue Sc davantage que 1 a tête Sc le corce- 
et pris enfemble. 

Nota. Les mites de ces deux familles 
ont les antennes fenfiblement en b rhe, 
tandilqu les femelles de plulieurs fpèccs 
ont les antennes garni s de barbes fi 
courtes qu’on ne les diftingue qu’à la 
loupe , & que d’autres ont des antennes 
en filet ; mais elles font armées de 
dentelures qui répondent aux batbeS Sc 
f-tvent de ca radier e. 

j». Antennes en filet , fi courtes qu’ Iles 
n’txcc Jem pas la longueur de la tête , 
ou celle de la tête & du corcelec pris 
enfemble. 

4®. Antennes en filet conique, plus longues 
que la tête & le corcclet ; point de trompe 
(eufible. 

Nota. Ces deux familles, fur- tout la 
quatrième , font peu nombreufes en 
elpèces. 

5 ®. Antennes filiformes, une longue trompe. 

Cette famille eft la plus nombreufe en 
efpèces. 

Remarques fur les Phalènes dont les fe- 
melles n’ont pas d’ailes 
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préliminaire. 


Description des parties externes des Pha- 
lènes. 

Des Cheni'les qui deviennent des Phalè- 
nes ; généralités lur ces Chenilles. 

Généralités fur les Phalènes de chaque 
famille ; rappel des efpèces déjà décrires 
par l’auteur, à la famille i laquelle elles 
appar-iennenr , 6c l’hiftoire defpèces dont 
l’auteur n’avoir pas encore parlé. 

Nota. M. de Geer fubdivife la première 
famille en quatre feâions. 

4*. M t u o t *. I. 

Des Phalènes i antennes , à taries & à 

trompe , & des Phalènes à antennes filifor- 
mes , tant courtes que longues , & qui n’ont 

point de trompe. 

M. de Geer , après quelques généralités 
fur les Phalènes de lafecondefamille , lesdi- 
vife en cinq feâions ; il décrit enfuite , ou 
il rappelle en fon lieu, les Phalènes de chaque 
feâion. 11 parle après celles-ci des Phalènes 
de la troilïème famille , 6c de celles de la 
quatrième famille. Mais il ne fubdivife pas 
ces familles en feâions. 

5 e . M i m o i R E. 

Des Phalènes de la cinquième famille. 

Généralités. 

Divilion de la famille en huit feâions. 

Nota. I.es caraâères des feâions font le 
plus fou. eut tirés du port des ailes. Je n’ai 
pu entrer dans les détails de ces carsâtres 
qu’il faut cheéther dans l’ouvrage même. 

Le cinquième mémoire eft , après les ob- 
jets dont je viens do tracer le ptécis , terminé 
comme es précédens , mais il ne comprend 
que l'hiftoire des trois premières feâions. 


6 e . M à M o t *. i. 

Des Phalènes de la quatrième feclion de la 
cinquième famille. ' 

Ce mémoire eft divifé en paragraphes 
dont les quatre premiers contiennent l’hif- 
toire des Phalènes des quatre premières fec- 
tions de la cinquième famille , & oe trois 
autres paragraphes dans lefquels on trouve 
l'hiftoire des trois dernières feâions de la 
cinquième famille. 

7*. M t m o r a. i. 

Des Friganes en général. 

Ce font les Mouches papillonacées de M. 
de Réaumur , nom employé par ce favinti 
caufe des rapports & de la reftemblanc* 
qui exifte entre les Phalènes SC les Friganes 
dans la manière de porter les ailes , & dans 
les couleurs dont elles font teinres ; mais les 
Friganes n’ont pas de crompe , SC leurs ailes 
ne font pas colorées par des écailles qui les 
couvrent. D’ailleurs les Friganes ont des 
caraâères qui leur font propres , qui les dif- 
tinguenc > 6c ce font ; 

i°. Quatre ailes colorées ou opaques en tout 
ou en parties , pendantes aux deux côtés 
du corps , dénuées d’écailles ou de pouf- 
fières , dont les fupérieures couvrent en- 
tiètement les inférieures , 6c celles-ci 
plillées dans l’état de repos. 

a*. Bouche fans dents ni trompe , accompa- 
gnée Je quatie barbillons mobiles. 

j°. Antennes à filets coniques Sc grenés, 
toujours plus longues que le corce et , & 
fouvent deux ou trois fols de la longueur 
de tout le corps. 

4°. Trois petits yeux liftes fur la tête , 
outre les Jeux yeux à rcleau. 

j °. Cinq articles aux exiles. 

il 


Digitized by Google 



Ixij D I S C ( 

Les latves des Friganes vivent dans l’eau ; 
elles s'y coiiftruiient des fourreaux quelles 
iranfporterit par-tout avec elles , ce qui les a 
fait nommer par M. de Réaumur Feignes 
aquatiques. Ces fourreaux font compofes de 
ditiérens fragmeus , mais non pas principale- 
ment de bois , comme fetnble l’indiquer la 
dénomination de figni perde que les anciens 
donnoient aux Friganes. Belon dit que les 
fraïujois ies nomment thunes ; on les trouve, 
où plutôt leurs larves , dans les eaux douces 
& Régnantes. 

Defcription des différentes formes des four- 
reaux des larves , & divilîon de ces larves 
d'après la forme de leur fourreau. - 

Defcription très détaillée de quelques lar- 
ves,*; emr’auires des efpèces les plus com- 
munes ; examen des tourtes de poils qui cou- 
vrent le deflus & le délions du corps. Proba- 
bilité que ces poils font desvaillèaux aériens, 
foie qu’iis répondent aux ouies , & fctver.t 
S la refpiration , foir qu'ils aient pour ufage 
de rendre le corps plus léger , d’en faciliter 
les mouvemens , & qu’iis répondent à la 
vellie à air des poilToits. Manière de vivre 
des iarves , précaution qu’elles prennent pour 
paner à l’ctat de nymphe. Conformité entre 
M. de Réaumur. & M. de Ceer fur ces 
objets. 

Manière dont les nymphes s’éloignent de 
l’eau qui dcvienuroit fünefte à la Friganc 
dans fun dernier ctat , &: dont celle ci fe 
retire de l’enveloppe de uymphe. 

Defcription de deux efpcces de Friganes. 

8 e . M E M O 1 R B. 

'Ce mémoire contient l'hiftoire particulière 
de dix efpèces de Friganes. A l’uccafion de 
la cinquième , M. de Geer fait une digreflion 
fut le Gardais de Linné , Ver en forme de 
fil Ou de îrriii , dont il avoir déjà parlé dans 
le tome précédent , & qu’il a vu iôrtir du 
torps de certaines Chenilles j ce Ver vit éga- 


ru R s ; 

lement à l'intérieur du corps des nymphes des 
Friganes , aux dépens defquellcs il Te nour - 1 
rit , & qu'il fait périr. Il eft ttcs commun 
dans les eaux ftaguantes ; il y acquière la lon- 
gueur d'une aulne de Suède ; il eft dans un . 
mouvement continuel ; fon corps effila eft 
bifurqué à un bout , pointu à d'autre , il s’a- 
vance toujours par ce dernier j ce .qui a por- 
té M. de Geer à le prendre pouf la tê.e du 
ver. , 

Seconde partie dufteond vol. ou vol. trotjilme. 

La fécondé partie du fécond volume eft 
compofee de 1 8 mémoires qui CompLttcnC 
l'hiftoire désinfectés à quatre aiies nues. 

Premier Mémoire. , p 
Des Ephémères. 

Caractères des infectes de cè genre, leitt 
diviltou en deux familles, f'oye ^ Iatabledes 
genres de la fécondé dalle. 

M. de Réaumur ayant traite en détail de 
l’hiftoire d s Ephémères en général. , M. de 
Geer y renvoie à ce qu'il en a écrit , & n’en 
rapporte qu’un précis très-court. Il remarque 
que les Ephémères dont parlent Swamincrdatn 
& Blanckaert, qui fottent , eu été', pendanr 
trois ou quatre jours des rivicres.de la Hol- 
lande , dans une abondance fufprcnanrc , 
ne vivent que quelques heures ; que les 
Ephcmères plus petites qui Portent des riviè- 
res de Seine 6c de la Marne , au coucher du 
foleil , & qui forment dan* l’air des tour- 
billons femblable à ceux de la neige , fui- 
vanc la comparaifon que M. de Rcaumur 
en a faite , mcuient toutes dans l'efpace de 
deux ou trois heures. Mais qu'en Suède * 
quoique les Ephémères y foient en quantité , 
on n’en voit jamais un aufli gtar.d nombre à 
la fois. 

D. feriptiun ?c hiiloire de cinq efpcces d'E- 
fhcmcrcs. Il fané tematqu.r dansThjftoiic 
de la première efpèce la dcfctipàon des ouïes 
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4e la larve ; fon ventre eft compofc de neuf 
anneaux , dont les fis premiers fuurienncnt 
chacun une paire d'ouies que l’infecte tient 
dans une agitation prcfque continuelle , qui , 
dans ictat de repos , couvrent le deüus du 
dos. En voyant ces ouies au cnictofcope , on 
diftingue fenfiblement qu’ils font cartilagi- 
neux , compofcs d'une infinité de tours d'un 
fil prodigieufement fin , roulé en fpitale au- 
tour d’un cylindre ou d’un c&uc , Se appli- 
qués les uns contre les autres. 

Il faut encore remarquer dans la meme 
description celle des deux crochets fitucs à 
l'extrémité du corps du mâle , dont il eft évi 
dent que l'itfage eft de lui fervit â faifit le 
ventre de la femelle , de que , par confé- 
quenr, ce.r Ephémère s’accoup'e: auflî M. de 
Gccr adurc t- il plus bas qu'il a vu un mâle 
fe failir , en l’air , d'une femelle , s'attacher 
à elle , s’envoler tons les deux , Si fe |>ofer 
fur un mur fans fe fcparer ; il en conclut que 
les Ephémères s’accouplent, que leur manière 
de s’accoupler rcffemble beaucoup à celle 
des Demoifcllcs , que Swammcrdam s'eft 
trompé lorfqu’il a cru qu’ils ne s’accouplent 
pas ; que M. Geoffroy a fimplemenc luivi 
cette opinion. fans en examiner les preuves; 
qu’il eft démontré par ce fait , que l’efpèce 
d’Ephémère dont il s’agit s’accouple , Bc 
qu’on peut affûter , d'après l’analogie , que 
les auctes efpèccs s’accouplent auQi , mais 
que leur accouplement plus court s’exécute 
peut-être en volant , comme M. de Réaunnir, 
très-éloigné du fentiment de Swammerdam , 
l'avoir prefumé. 

On trouve encore dans cette même def- 
criprion l’énuméraiion jrès- intérellantc des 
differentes parties du mâle Sc de la femelle. 
Toute ceite defeription eft ncs-curieufe & 
trts-indruclivc. 

io c . Mémoire. 

Des Demoifcllcs . 

Cataûères des infeétes de ce genre ; leur 
divilion en deux familles. Voyt\ la table ei- 
devanc. 


Les larves & les nymphes des Dcmoifel- 
les vivent dans l’eau , y marchent , fur les 
plantes , fur la vafe Si le fable ; elles fe 
tiennent fouvent dans la vafe ; mais elles la- 
vent auflî nager. Elles vivent d'autres infec- 
tes ; elles naiffent fous la même forme quel- 
les gardent toujours ; mais après un certain 
rems elles changent de peau ; on leur voit 
alots fur le dos les quatre étuis des ailes 
quelles auront en devenant habitantes de 
l’air , & elles font en nymphe dans cet étar. 
Defeription de la latve Si de la nymphe , 
leur hiftoire. 

Defeription & hiftoire de ttois efpèces de 
Demoifclles. On y trouve les preuves que 
tonies les Demoi'etlcs maies n’ont pas les 
crochets du derrière de même figure , ni de 
même gtandeur. 

ii c Mémoire. 

Des Hc'me'robes , des faujfes Fri gants , des 
Mouches Scorpions & des Raphidies. 

Des Hémérobes. 

M. Linné eft le premier qui ait féparc les 
Hemerobes des infectes avec lefquels on les 
avoit confondus. Caradkères de ce genre. M. 
Li'.né rangea d'abord les Fourmi- lions par- 
mi les Hémérobes ; mais M. Geoffroy les 
ayant diftingnes avec beaucoupdc fondement , 
d’après la forme des antennes. M. Linné a 
fuivicet exemple , & a fait des Fourmi- lions 
un genre auquel il a donné le nom de Myrrhe- 
ieon. 

Les Hémérobes naiffent de larves qui ont 
beaucoup de rapport avec telles des Four- 
mi-lions , comme il y en a entre ces deux 
genres d’infetftes dans leur état de perfec- 
tion. Ces larves vivent de Pucerons , & fe 
dévorent meme entt 'elles; M. de Rcaumur 
les a nommes lions des Pucerons. 

Defeription Si hiftoire de cinq' cfpèce». 
d’Hémérobts. La dernière efpèce dont l'hif- 
toire & la defeription font beaucoup plus 
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détaillées que la description & 1 hiftoire des 
précédentes , vit dans l'eau lorsqu'elle eft 
dans l’état de larve. C’ed * M. Roefel qu'on 
doit l’hifloitcjde cet infeéte , Sc c’eft en partie 
d'après cet auteur que M. de Geer la donne 
lui- même. 


Del Rapkldies , 

Caradèrei de ce genre. 
Defctiption de l’efpèce commune, 
ta*. M e u o t ». i. 


Defctiption de cette efpèce d’Hémérobe. 
La femelle dépofe fur les plantes aquatiques 
une prodigieufe quantité d'œufs ; il en naît 
des larve* qui ont de la reUemblance avec 
celles de certaines Ephémères , Sc entr'autres 
des filets qui paroilTenc être des ooies , 
comme on en obferve fur les larves des Ephé- 
mères. Celles des Hémérobes parvenues à 
leur grandeur , Sortent de l’eau , s’enfoncent 
dans la terre humide du rivage , y creufent 
une cavité où elles paffent i l'état de nym- 
phe , & en peu de jours à celui d’infeéte 
ailé. 

Des faujfes Friganes. 

Les fauflies Friganes refièmblent beaucoup 
aux véritables, Sc M. Linné ne les en a pas 
diftinguées , mais M. Geoffroy a remarqué , 
avec talion, qu’elles en diffèrent allez, quand 
on les examine , pour en former un genre à 
part ; c'eft ce qu’il a fait , 3c il a donné i 
” ‘ Mais comme cette 
inemect appliquée 
Geer penfe qu’il 
conviendrait mieux de délignet ce gente nou- 
veau par un nom qui le fut aufli , Sc il prapofe 
celui de faujfes Friganes. 


cc genre ic nom de ferla. 
dénomination a été ancien 
aux Demoifelles , M. de 


Dts Abeilles & des P ro. Abeilles. 

M. de Geer avertit que M. de Réaumur 
ayant traité fort au long l’hiffoirc des Abeil- 
les tant domefliques que Sauvages , il ne coo- 
Stdète ces infeCtes que relativement aux carac- 
tères génériques qui les difiinguent. Enumé- 
ration de ces caraétèces. Divifion des Abeil- 
les en celles qui vivenc en Société , en Abeil- 
les Solitaires. Sous-divihon de ces dernières 
en Abeilles Perce- Bais , Maçonnes, Cou- 
peurs de feuilles & Tapijftlres. Les premiè- 
res creufent le bois Sec Sc mort ou à demi- 
pourri , à peu près Suivant Son axe vertical , 
Sc y creufent un logement pour leurs petits. 
Les Secondes compofent , pour le meme ufa- 
ge , des cellules faites avec de l’argille ou du 
gravier quelles appliquent ordinaitemerc 
contre les murs , Sc qui acquiert la dureté 
de la pierre. D’autres creufent , entre les vuides 
remplis de terre que (aident entr’elles les 
pierres des vieilles murailles, des trous ou 
tuyaux cylindriques deflinés à loger les lar- 
ves , & lapident ces trous d’une efpèce de 
Soie ; il y en a enfin qui creufent en terre 
de Semblables trous , Sc les revendent de 
motceaux des pétales de certaines fleurs , ce 
qui a Saie nommer ces Abeilles Tapijferies. 


Caraâètes de ce genre. 

Defcription d'une efpèce de SaufTe Fti- 
gine. 

Des Mouches Scorpions. 

Les Mouches- Scorpions , en latin Panorpa , 
font difiinguées de tous les autres infeûes pat 
des caractères frappans. Enumération de ces 
caractères. Foye\ la table. 

Defcription d’une efpèce de Mouche-Scor- 
pion. 


Defcription d’une petite Abeille maçonne 
bronzée. 

Des Pro Abeilles. 

Ce nom a été donné pat M. de Réaumur 
à une efpèce d'infeCte qui ne diffère des 
Abeilles que par la forme de la trompe ; elle 
eft, en grande partie , renfermée dans un étui 
écailleux Sc cylindrique; le bout de la trom- 
pe fort de cet étui , Sc eft accompagné de 
quarte filets analogues aux quarte demi-four- 
' reaux des autres trompes , mais autrement 

conftruiuÿ 


Digitized by Google 



P R É L 1 M 

eonftruits $ il* paroîflent grenés. D'ailleurs 
au lieu que la trompe des Abeilles a fon bout 
tourné vers le col dans l’inaéiion , le bout de 
la trompe des Pto- Abeilles fe trouve fous les 
dents. 

Ces différences obfervées pat M. de Réau- 
jpur d’abord , & enfuite pat M. de Geer , 
ont paru , à ce dernier, Libre pout formel un 
genre â part des iufcâe) dans Icfqueîs on les 
remarque j il décrit deux tfpcces Je Pro- 
Abeilles , une qu'il a obfervée en Suède , 
l’autre qui avoir été apportée de Surinam. 

1}*. M ï M O I R ï. 

Des Guêpes , 

M, de Geer renvoie , pout l'hiftoire des 
Guêpes , comme pour celles des Abeilles , à 
te que M. de Réaumur en a écrit. 

Caractères qui diftinguent les Guêpes des 
Abeilles. Voyc\ la table. 

Il p a des Gucpes qui vivent en fociété , 
d’autres qui font Solitaires. Parmi les premiè- 
res les mâles font dépourvus d'aiguillon j 
•eux-ci & les Mulets ou Guêpes ouvrières 
meurent tous avant l’hiver , 8c il n'y a que 
quelques fernellcs qui refifttnt à cette faifon , 
& qui réparent au printemslcs pertes -que leur 
efpèce a louffertes. 

Les Guêpes aiment , en général , les fubf- 
tances fucrées , mais elles vivent auflï de 
fruits , de viande 8c même d'autres infcAes. 
Les femelles qui furvivent à l’htvet , le paf- 
fent probablement cachées dans des trous. Il 
ell certain qu'on ne trouve que des femelles 
au printems , 8c qu 'elles commencent alors à 
coult ru te des nids pour propager leur efpèce. 
U eft de même probable que ces femelles 
•voient été fécondées l'automne précédent. 
Civique nid de Guêpe doit donc fon origine 
i une feule femelle , qui l’a commencé au 
printems. 

Hijloire Naturelle , Inf elles. Tome IF. 


1 N A I R E. Ixt 

Des Guêpes qui virent en foe'tété dans un 
nid fujptndu au-dejjous des toits des mai- 
fons. 

Defcription très - détaillée de la Guêpe 
noire 8c jaune, dont les antennes font toutes 
noires , ou de la Guêpe Commune. 

Defcription du guêpier qu'elle conftruit. 

Des Frflont tf une efpèce moyenne qui vivent 
eu fociété dans un nid f fp.niu au dejfous 
du toit des maifons. 

Defcription d’une Guêpe noire & j . to 
dom les antennes font roulles en-dellous Gii 
du moyen Frelon. 

Defcription du grand Frélon. 

M i m o t a b. 

Des Guêpes ichneumons & des Guêpes 
dorées . 

Caractères génériques des Guêp s ichneu- 
mons. Voye\ la table. 

Ce font les inftûes delignés par M. Linné, 
fous le nom génétique de Sphinx. Divilïon 
de ce geme en deux familles. 

De'cript'on de trois efpèccs de la pre- 
mière famille. De trois cfpcces de la fé- 
condé. 

Des Guêpes dorées. 

M. Linné a le premier ditlingué les 
infeéles de ce genre , auquel il a donné le 
nom de Cryfis , des Abeil.cs , avec lefquelles 
on les avoir confondus, 8c M.Geoffroy lésa 
nommée Abeilles dorées. Ces infeétes lont 
remarquables par l’éclat de leuts couleurs. 

Caraékcres de ce genre. 

Defcription de deux efpcces. 

i 
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j 5 e . M i M o i R i. 

Des Ichneumons. 

M. de Geer a déjà décrit quelques Ichneu- 
mons dans le premier volume de fes œuvres ; 
il ne répète pas ce qu’il a dit , il le refti- 
fie, il ajoute de nouvelles connoidances à 
celles qu'il a déjà énoncées , & il décrit de 
nouvelles efpèces. 

Caraftères de ce genre 3 c fa divifion en 
neuf" familles. Voyt\ la table antécé- 
dente. 

M. Geer obferve que les antennes des 
differentes efpèces d’ichneumons vatient beau- 
coup. Il penfe que le Cynips 6c l 'Eulophc 
de M. Geoffroy doivent être compris, comme 
ils l’ont toujours été , dans le même genre 
que les Ichneumons , mais que le Cynips de 
M. Linné , qui produit les galles , efl d’un 
genre différent. 

Defcription de vingt efpèces d’ichneu- 
mons des neuf familles, dans lefquelles l'au- 
teur divife ce genre. La feptieme ejpcce mé- 
rite (Litre remarquée par la finguiarité de 
l’hifloire de fa larve ; elle fut trouvée 6c 
obfetvée fur le corps d’une Araignée qu’elle 
fuçoit , aux dépens de qui elle vécut , qui, 
quelques jours avant de périr , fila une 
toile. La larve forma , au centre , une 
coque fous laquelle elle fe transforma. 

Le mémoire, dont je ne viens de donner 
qu’une notice très-abrégée , eft fort inté- 
reffant , 8c la leéture en efl indifpenfable 
aux perfonnes qui défirent connoître 1 hifloirc 
des ichneumons en détail. 

i<5 e , Mémoire. 

Des Ateuches à feie. 

Les Mouches à feie , Tentredo en latin , doi- 
vent le nom qu’on leur a donné en françois , 


à ce que les femelles ont au ventre un inf- 
trument en forme de feie. 

Cataéfcres de ce genre. 

Les Mouches à feie font remarquables 
par la tarricre des femelles qui leur fert à 
entamer les corps fur lefquels elles dépofenc 
leurs œufs , par les œufs memes qui ont à 
croître après la ponte , par une conformité 
6c une reffemblance extérieure entre les dif- 
ferentes efpèces : l’auteur renvoie , fur ces 
objets, aux mémoires de M. de Réaumur; 
il décrit enfuite les différentes parties des 
Mouches à feie. 

Divifion de ce genre en cinq familles. 
Voye\ la table. 

Les larves des Mouches à feie font con- 
nues fous le nom de faujfes Chenilles. Leur 
comparaifon avec les Chenilles , & les dif- 
férences qui les difti liguent , tant par la 
forme des parties de la larve , que pat la 
manière de fe métamorphofer. Examen des 
parties internes des faulîcs 6c des vraies Che- 
nilles; il en rélutie beaucoup de rellemblance 
à l’intérieur , 6c quelques différences comme 
à l'extérieur. Cet examen eft dû à M. de 
Geer. 

L’autetir , en traitant des différentes ef- 
pèces de Mouches à feie dont il parle , décrit 
d’abord les larves ou les fauftes Chenilles , 
6c enfuite l'efpcce de Moudre qui en pro- 
vient. 

Defcription 6c hiftoire de douze efpèces 
de la première famille. 

17 e . Mémoire. 

Suite des Mouches à feie. 

Defcription de 17 efpèces de la a c . famille; 
de 3 . . de la 3 e . 
de j . . de la 4*. i 
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, xS e . Mémoire. 

Des Fourmis. 

Difficulté d’alfigner les caractères diftinéfifs 
des Fourmis; M. Linné Si M. Geoffroy qui 
l'a Aii vi dans cet objet , ont cru trouver un 
caractère diftinétif dans l’écaille pofée ver- 
ticalement fut l'étranglement 5c le corcelet. 
M. de Geer remarque que ce caractère fe 
trouve en etfer dans beaucoup d’cfpèces de 
Fourmis , mais que toutes ne l’ont pas. Un 
fécond caractère , employé pat M. Linné , 
clt l’aiguillon du derrière; mais il manque 
à beaucoup d'efpèces. Suivant M. de Geer, 
le vrai caractère diftinétif des Fourmis con- 
fille en ce que les mâles & les femelles ont 
quatre ailes , 6c que les Mulets n'en ont point. 
Ce caractère a aufii été employé par M. 
Linné. 

Toutes les Fourmis connues en Europe 
vivent en fociété , dans des nids placés en 
terre , ou à fa furface ; chaque famille e(l 
compoféc de mâles Sc de femelles qui ne 
fervent qu’l propager i’efpèce , de Mulets 
chargés de préparer , d’entretenir la fourmi- 
lière, de nourrir les petits. 

Toute Fourmi provient d’un œ if ; elle 
paroit d’abord fous la forme d’un Ver fans 
partes , à tète écailleufe , qui devient enfuite 
nymphe 6c infeéle parfait. Quelques efpèces 
filent des coques fous lefquelles elles devien- 
nent nymphes , Sc d’autres palTent à cct état 
fans s’enfermer fous une coque. 

Toutes les Fourmis font engourdies 5c 
dans l’inaction pendant l'hiver. C’eil donc 
à tort qu’on a cru qu’elles amaiTènt , pour 
cette faifon , des provifions pendant l’été. 
Leurs alimers confident en fruits , grains , 
en iufeéies morts, 5c quelquefois en infeétes 
vivans; mais elles aiment de préférence routes 
les fubftances fucrées. C’cft une pareille fubf- 
tance qui les attire fur les plantes chargées 
de Pucerons , 5c que ccs petits animaux y 
répandent; car pour les Pucerons, en eux- 


mêmes , les Fourmis ne leur font ni bien ni 
mal. 

M. de Geer, après ces premières notions, 
avertit qu’avant de rendre compte defes pro- 
pres obfervations fur les Fourmis , il expofera 
en abrégé celles que quelques auteurs mo- 
dernes ont faites fur ces infeétes. Si il com- 
mence par l’extrait des remarques de Les- 
vvenhoeck. 

Examen des œufs de Fourmis , ou des pro- 
duits de ces infeétes auxquels on donne mal 
1 propos ce nom. Ce font, ou les larves, 
ou les nymphes incapables de changer de 
lieu , de pourvoit 1 leurs befoins. Les Mulets 
leur fournillent les alimens dont ils ont be- 
foin , &. les tranfportent lotfqu'il eft nccef- 
faire de les changer de place. Leuwenho.ck 
a enfuite décrit ies vrais œufs des Fourmis; 
il en a donné la figure 5c celle des Vers qui 
eu fortent. Ce font les Fourmis rouges 5c les 
noires qui vivent daq; la terre , qui ont été 
l’objet des obfervations de Leuwenhoeck ; il 
a trouvé un aiguillon au ventre des premières. 
Si n’en a pas trouvé aux fécondés; la piquure 
de celles en qui il a obfervé un aiguillon , 
caufe de la démangeaifon , & quelquefois de 
l’enflure à la peau. Une liqueut tranfparente , 
verfee dans l’endroit piqué , produit ces 
fymptômes. 

Swammetdam décrit i«. l’œuf des Four- 
mis. Il le dit fi petit qu’on a peine i le 
voir. 

i°. Le Ver qui en fort , formé de 
douze anneaux , Si qui fc tient toujours 
couibc. 

}“. La nymphe. 

* 4 °. Suivant le même auteur les mâles ont 
quatre ailes, Si il fe trompe en ajoutant que 
les femelles ertfont dépourvues. 

y®. Les mâles font plus grands que les 
ouvrières; leurs dents font plus petites, leurs 
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yeux an contraire font plus grands , & le 
font a u [li plus que les yeux des femelles. Ils 
onc en outre trois petits yeux placésen triangle 
fur le derrière de la tête , que les ouvrières 
n'ont pas : celles-ci tuent les mâles quand le 
tems de la génération cil pâlie , comme il 
arrive parmi les Abeilles. 

6*. Les femeMes furpadent les mâles en 
grandeur , & elles ont de même trois petits 
yeux lilTes. 

7°. Swammerdam parle du foin que les 
Fourmis ouvrières ont des Vers de leur efpèce j 
de la manière dont elles les tranfportenc au 
fond de la fourmillièrequand la terre eft sèche , 
& dont elles les approchent au contraire du 
fommet quand la terre efl humide. Il ne penfe 
point que les Fourmis faflënt de proviftons 
pour ( hiver , & il croit qu’elles le palîènt 
dans l'engourdilTemenc. 

Extrait de ce qui fe"trouve de plus curieux 
dans un mémoire de M. Linné fut les Four- 
mis , inféré dansle deuxième volume des mé- 
moires de l'académie royale des fciences de 
Suède, année 1741 , pag. 37, &c. 

M. Linné diftingne cinq fortes de Four- 
mis en Suède. Celles de la première efpèce , 
qu’on trouve dtfperfé.-s , font les plus grandes , 
Si femblent ne pas former de fociccé ; mais 
M. Linné penfe que ce n’eft qu’une fattlfe 
apparence , Si qu’elles onc des fourmilières 
qu’on 11e connoîc pas. Elles n’ont pas d’ai- 
guillon. 

Celles de la fécondé efpèce bâtilfent les 
fourmilières élevées & coniques qu’on trouve 
dans les forets de fapin; elles font formées 
de feuilles Si de menus brins des branches 
de ces arbres ; le plus fouvenr un chemin 
fort long & battu , par le patTage des Four- 
mis, conduit de la fourmilière à un arbre qui 
en ett fort éloigné. 

Lorfqu’on frappe fur la fourmilière, les 
Fourmis feringuent une liqueur d’une odeur 


y u r s 

aigrelette très-pénétrante ; ces Fourmis mâ- 
chées répandent, dans la bouche, un goût 
acide fort agréable 3 enfin, on fait, avec ces 
fourmis , des crèmes pour l’entre mets , aux- 
quelles elles donnent le goût de citron. 
M. Linné dit que ces Fourmis piquent , 
mais M. Geer allure qu’elles n’ont pas d’ai- 
guillon. 

Les Fourmis de la troificme efpèce , plus 
petites que les précédentes , font leur nid 
en terre, y forment en dehors des inégalités, 
habitent les jardins Si y caufent beaucoup de 
dommages. 

Celles de la quatrième efpèce , encore plus 
perites , & rougeâtres , hab rem dans la terre. 
Si font des piquures cuilantes comme celles 
de l’ortie. 

Enfin, les Fourmis de la cinquième efpèce 
font les plus perites , elles habitent en terre, 
& elles ne piquent point. 

M. Linné , dans la deuxième édition du 
Fauna, ajoute deux efpèces aux cinq précé- 
dentes. 

Ce favant remarque que les mâles Si les 
femeiles acquièrent , en un certain rems , 
des ailes j qu’alors ils quittent la fourmi- 
lière pour 11’y plus rentrer, qu’ils voltigent 
aux environs , perdent , peu après , leurs 
ailes , qu’ils courent ça Si là , Si périlfenc 
à l’approche de l'hiver, que les Mulets paf- 
fent au contraire engourdis daas la fourmi- 
lière , qu’au primons ils la difpofem pour 
les befoins des petits qui naiflent alors des 
oeufs dépofés l’été précédent par les femelles. 
M. de Geer remet à examiner ces obfcrva- 
lions dans la fuite de fon ouvrage: il obferve 
que M. Geoffroi die que les mâles Si les 
femelles voltigent hors de la fourmilière. 
Si ne s’en approchent guère, Gnon les fe- 
melles pour y venir dépofer leurs œufs, mais 
il allure avoir fouvenr trouve des mâles meme 
dans les fourmilières 3 il finit par divifer les 
Fourmis en deux familles , donc la première 
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a , fut le Blet qui joint le corcelet fie l’ab- 
domen , une écaille verticale , fie dont la 
fécondé a ce filet dépourvu d’écaille , mais 
compofé d'une ou deux petites pièces rondes 
articulées enfemble , fie il termine le mé- 
moire par la defeription & l'hiftoire très -dé- 
taillées de cinq efpèces de la première fa- 
mille & de deux de la fécondé. 

TOME IV. 

Ce tome a pour objet les infeâes de la 
cinquième , fixième fie feptième clarté ; il 
contient treize mémoires précédés des carac- 
tères des infeâes dont il y eft traité. 

Classe V e . 
CARACTERES. 

Quatre ailes membraneufes. Trompe te 
courbée fous la poitrine. 

Genre XXIV. Le Trips , Trïps. Anten- 
nes filiformes, de la lon- 
gueur du ccycelet , bouche 
en forme de trompe au- 
dertous de la tête , ailes 
étroites & horizontales , qui 
ne couvrent qu'une partie 
de la largeur du ventre , fie 
qui ont des franges de poils 
à leurs bords , corps allon- 
gé , étroit fie prefque cy- 
lindrique, tarfes terminés 
par des vellies. 

XXV. Le Puceron, Aphis. An- 

tennes plus longues que le 
corcelet , trompe recour- 
bée en-dertbus, ailes droites 
élevées , ou point d’aîles , 
pattes propres i marcher , 
fie non à fauter , extrémité 
du ventre garnie de deux 
cornes , ou bien de deux 
tubercules , un feui article 
aux tarfes. 
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Genre XXVI. Le faux Puceron , Cher- 
mes , Lin». Rfy lia , GeofF. 
Antennes plus longues qua 
le corcelet , trompe placé* 
en delTous de la poitrine, 
ailes élevées en toit, à 
vive arrête , pattes propres 
à fauter , tête terminée en 
deux pointes coniques, deux 
articles aux tarfes. 

XXVII. La Cigale, Cicada. An- 
tennes plus courtes que 1« 
cotcelet , fie ccnninées en 
poil très-fin , trompe recour- 
bée fous la poitrine , ailes 

Î iendantes fit voûtées , dont 
es fupérieures font qttel- 
quefoi9xcoriacée$ & colo- 
rées , & les inférieures fou- 
vent plirtées, pattes propres 
I fauter , tarrière dentelée 
au derrière de la femelle, 
trois articles aux tarfes. 

Têre prolongée en marte 
alongée en forme de mu- 
feau. 

1 1. Corcelet grand , élevé 6c 
applaci des deux côtés. 

III. Corcelet garni de pointes 

angulaires des deux côtés. 

I V. Corcelet uni, ailes pen- 
dantes , formant un toit fur 
le dos , toutes les ailes vi- 
trées , trois petits yeux 
Mes. 

V. Corcelet uni , ailes pen- 
dantes fie en toit ; les fupé- 

rieures colorées prefque de- 
■ mi écail leu fes , deux pqtit* 
yeux Mes. 


Famille 1. 
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DISC 
VI*. CLASSE 

CARACTERES. 

Etuis coriaces &• prevue 
membraneux , qui le croif- 
fenc ; deux ailes membra- 
neufes , trompe reeouibée 
fous la poitrine. 

Genre XXVIU. LaPunaife, Cimtx. An- 
tennes plus longues que le 
corcelct , trompe recourbée 
fous la poitrine , deux étuis 
moitié coriaces ou demi- 
écailleux , & moitié mem- 
braneux qui fe croifent , 
deux ailes membraneufes , 
trois articles aux tarfes. 

Famille I. Antennes filiformes , ou 
de grofTeur prefque égale, 
divifees en cinq articles. 

1 1. Antennes filiformes ou de 
grofTeur prefque égale, di- 
vifées en quatre articles. 

III. Antennes fétacées, termi- 

nées en pointe fine ; courte 
trompe courbée en crochet, 
& guère plus longue que 
la tête. 

I V. Antennes fétacées, termi- 

nées en pointe fine; longue 
trompe droite , toujours au 
moins de la longueur de la 
tête & du corcelet. 

V* Corps très applati& mince 
du deffiis en-deffous. 

V I. Corpsétroit& très- alongé, 

- prefque cylindrique. 
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Genre XXIX. La Punaife d’eau , Nepa > 
Notonecla. Antennes plus 
courtes que la tête , & pla- 
cées en - deffous des yeux ; 
trompe recourbée en - def- 
fous du corcelet , deux étuis 
moitié demi - écailleux , & 
moitié membraneux qui fe 
croifTent, deux ailes mem- 
braneufes, pattesancérieures 
fuuvent en pinces , & pof- 
terieures fouvem en na- 
geoires ; un ou deux articles 
aux tarfes. 

Famille I. Pattes antérieures en foN 
me de pinces. Nepa. 

1 1. Partes antérieures de fi- 
gure ordinaire, mais faifanc 
l'office de pinces. Noto- 
necla. 

VIF. CLASSE. 

CARACTERES. 

Eruis coriaces ou demt- 
ccaillcux aliformes , deux 
ailes mcmbraneules , bouche 
à dents. 

Genre XXX. La Mante Mantis. An- 
tennes fctacées, bouche gar- 
nie de dents Si de barbil- 
lons , tête panchée , corce- 
let allongé Si étroit, pattes 
antérieures placées loin des 
autres, qui ne font pas pro- 
pres à fauter ; ailes cou- 
chées horizontalement fur 
le corps , cinq articles aux 
tarfes. 

XXXI. La Sauterelle. Locufla 
Geoff. Gryllus tecigonia Linn. 
Antennes féucces, ordinai- 
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fement plus longues que le 
corps , bouche garnie de 
dents & de barbillons, tète 
placée verticalement , étuis 
appliqués contre les côtés 
du corps , aîies plices en 
éventail , tatrière en forme 
de lame au derrière de la 
femelle, pattes propres à 
fauter , quatre articles aux 
tarfes. 

Genre XXXII. Le Criquet, Acrydïum 
Geojf. Gryllus Locujla Linn. 
Antennes filiformes , plus 
comtes que le corps , bouche 
amie de dents & de bar- 
dions , tète placée verti- 
calement , étuis appliqués 
contre les côtés du corps , 
ailes plices en éventail , la 
femelle point de tatrière, 
pattes propres à fauter , trois 
articles aux tatfes. 

XXXIII. Grillon Gryllus Geoff. 

Gryllus acheta Linn. An- 
tennes fétacces, plus longues 
que le corps, bouche garnie 
- de dents & de barbillons , 
tête arrondie , étuis placés 
horizontalement , ailes pliées 
[ ; en éventail , 9c qui fe pro- 

longent en pointe au - delà 
de 1 extrémité des étuis, deux 
filets au derrière , pattes or- 
dinairement propres à fau- 
ter , trois articles aux tarfes. 

XXXIV- La Blatte Blattt. Anten- 
nes longues , fétacées , bou- 
che garnie de dents 8c de 
barbiilons , tête inclinée ou 
baillée en dedous du cotce- 
let, étuis placés horizontale- 
ment , aîies pliées , corcelet 
applatt & à rebords , deux 
pointes coniques divifées en 


articulations au derrière ; 
pattes non propres à fauter , 
cinq articles aux tarfes. 

Genre XXXV. Le Perce-oreille, Forficula. 

Antennes filiformes , bouche 

Î arnie de dents 8c de barbii- 
ons , deux demi étuis , au- 
dellbus delquels les 'ailes font 
entièrement cachées , deux 
parties mobiles en forme de 
pinces au derrière, trois ar- 
ticles aux tarfes. 

L M i m o i R t. 

Des Trips. 

M. de Geer , avant d’entrer en matière , 
commence par rappeller les cataûères des 
infeéfes des quatre premières dallés , & par 
remettre , fous les yeux du lcéteur , les ca- 
ractères des infectes des trois dalles , dont 
ce volume contient l’hiftoire. Son but eft , 
en rapprochant les dalles , de faire voit leurs 
rapports , & comment elles fe fuccèdent & 
fe tiennent dans fa méthode , ainli que dans 
l’ordre ôc la marche de la nature, quipajfe, 
dit-il , comme imperctptiblemeul d'un genre 
d un autre. 

Les Trips , qui font l’objet de ce mémoire, 
font fi petits qu’on ne peut bien les oblér- 
ver fans le fecours de la loupe ou du mi- 
crofcope. Ils n’avoient pas été remarques ; 
on ne leur avoit pas donné de nom particu- 
lier , quoiqu’ils forment un genre très-dif- 
tinct , lorfque M, de Geer les fit connoître , 
8 c en en donnant l’hiftoire dans les mémoires 
de l'académie royale des fciences de Suède, 
en parla fous le nom de Phyfaput , mot 
qui exprime un caractère propre à ces in- 
feéles , & qui confilte en des veilles placées 
fous les pieds. Mais MM. Linné & Geoffroy 
ont , depuis , fuhflitué le nom de Trips i 
celui que M. de Geer avoit employé, &cec 
auteur modefte l’adopte, parce qu'il reconnoic 
que les ouvrages des deux auteurs qui 
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s’en font fervi en ont tendu l’ufage gé- 
néral. 

Caractères des Trips. Voyez la tal/e. 

Ils habitent fur les plantes, 8c en parti- 
culier fut quelques efpèces de fleurs. Ce 
genre eft peu nombreux en efpèces. 

Defeription de quatre efpèces. 
a*. M t m o i u. 

Des Pucerons. 

Caractères des infeScs de ce genre. Voyez 
lt table. 

M. de Geer remarque que les Pucerons 
ont occupé trois habiles obfetvateurs Leuwen- 
hocck , M. de Réaumur 8c M. Bonnet , 
dont le traité fut ces infeétes furpafle , en 
exactitude, tout ce qu'on avoir écrit fur 
leur hiftoire. Mais, ajoute-t il, ils préfen- 
tent des faits (i extraordinaires , dans leur 
manière de fe reproduire &r de fe conferver 
d’une année â l'autre, qu’ils ne fauroient 
Être trop obfervés. Mondejfein , continue-t- 
il, ejl donc de détailler ici les obfervations 
que j'ai faites fur plufieurs efpèces de ces in- 
fectes , & dont une bonne partie avoit même 
déjà été écrite avant la publication des mé- 
moires de M. Réaumur , & avant celle du 
traité de M. Bonnet. 

Le projet de M. de Geer peut Être fatif- 
ftifant pour lui; mais comme nous faifons 
d’ailleurs connoître les obfervations qui lui 
font communes avec les deux auteurs qu’il 
cite, nous ne ferons remarquer que ce qui 
peut lui être particulier. 

Defeription très- détaillée des parties , r°. des 

Pucerons qui ne prennent jamais d! ailes ; 

& 2 a . de ceux à qui il en vient. 

Deux variétés dans les Pucerons relati- 
vement à leur manière de vivre. Ceux de 
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la première relient en tout rems d nud fut 
les plantes; ceux de la fcconde donnent naif- 
fance, par leurpiquure, i des galles dans 
lefquelles ils demeurent , où ils font prendre 
aux feuilles, aux pouces des formes très- 
variées. Ce n’eft qu'un Puceron non -allé, 
qui, par fa piquure, produit ces dérange- 
ment d’organifation , & qui prépare un lo- 
gement i la nombreufe polie rite. 

Dcfcription de doutçe efpèces de Pucerons. 

On peut remarquer dans la defeription 
de la première efpcce un fait qui prouve 
que les pucerons , aptès avoir produit , pen- 
dant tout l’été, des petits vivans , dcpufenc 
â l'automne des ccufsqui fe confervent pen- 
dant l’hiver , & dont il naît des Pucerons 
au printems. Ce fait étoit connu ; mais i’ob- 
fervacion que nous citons en e(l une preuve 
de plus. 

On lit dans la defeription de la neuvième 
efpèce des détails trèscirconftanciés fur la 
manière dont un mâle s’accouplât cinq fois 
de fuite, & fans intervalle , avec cinq femel- 
les différentes de la même efpèce ; on y 
trouve aulTt la defeription de l’organe du 
mâle & des parties de la femelle. 

Dans la defeription de la dixième efpèce , 
l'auteur prouve contre l'aflertiou de Leuwen- 
hoeck, que les Pucerons qui deviennent 
ailés ne produifent jamais qu’après qu’ils 
ont acquis des ailes. L’auteur penfe auflï , 
8c il regarde comme une fuite des faits qu’il 
rapporte , que les Pucerons ne font ou que 
vivipares, ou ovipares; c’eft i-dirc,que ceux 
qui ont etc vivipares pendant l'été , ceflent 
de produire à l'automne , 8c que ceux qui , 
dans cette faifon dépofent des oeufs , quoi- 
qu'ils fuient de même efpcce, n'avoient pas 
auparavant produit de petits vivans. 

x e . Mémoire. 

Suite des Pucerons. 

Defeription de cinq elpèces. 

La 
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I.i première vit fur l’orme , donc elle dé- 
forme les feuilles pic fa piquure- 

La fécondé occalionne fur les feuilles du 
meme arbre des vélîcules. Comme M. de 
Rcaumur a traité fort au long de cette ef- 
pèce , & que nous avons donné un extrait 
de fes obfervations ; nous ne nous arrêterons 
pas à celles de M. de Gecr. 

La dix- feptième efpcce vit fur le fapin , 
Sc en piquanc le bourgeon , elle occalionne 
une galle â plufieurs loges d'une conftruûion 
lingulicre. La defeription de cette galle eft 
un objet qu’il fautdire dans le mémoire 
même. M. de Gcer conclut de fes obferva- 
tions fur cette galle. 

r 0 Qu’elle eft produite par des Pucerons. 

a 0 Que les jeunes Pucerons qu’on y trou- 
ve , doivent tous leur nairtance à une mère 
qui les a mis bas au pied de la galle, fous 
la forme d’œufs dont ils ne tardent guère à 
fortir. 

5 ° Que la galle eft toute formée avant 
la naitlance des petits Pucerons , & que , 
par confcquenc, c’eft à la piquure de la mère 
feule qu’elle doit fon origine, & non aux 
piquutcs des petits.... Avant de leur donner 
l’être , la mère leur prépare donc un loge- 
ment nécellàirc Sc coomode. 

4° Que la mère meurt Sc fe defsèche 
après avoir achevé fa ponte. 

La fuite des obfervations apprend , que 
les Pucerons mères , auteurs des galles au 
primems, nées en automne dans de pareil- 
les galles qu’elles ont abandonnées , patient 
l’hiver attachées aux branches du fapin ; 
quelles réfiftent à la rigueur du froid ; que 
leur développement ne fe fait qu’au prin- 
tems, & qualois elles occafionnent les galles 
dont il eft queftion. 

H flaire Naturelle, Infectes , Tome IV. 


4 e Mémoire. 

Des Faux-Pucerons. 

Ce font les Chcrmes de M. Linné , les 
Pfylles de M. Geoffroy; ils ont beaucoup 
de rapports par leur forme, leur grandeur, 
leur lenteur , par les touffes cotonncufes dont 
ils font fouvenc couverts , avec les vrais 
Pucerons; mais ils en différent par des ca- 
ractères notables , & en particulier par leur 
manière de vivre Si de fe reproduire. 

Caractères de ce genre. 

Tous les faux Pucerons deviennent ailés 
après avoir changé de peau une dernière fois, 
ils font ou mâles ou femelles. Ils s'accouplent 
après avoir acquis des ailes , & les femelles 
font ovipares; ils ont les pattes pofterieures 
propres à fauter , & ils exécutent des fauts 
qui les ont fait nommer par M. de Réau- 
mur Mouches fauteufes. 

M. de Geer s’eft affuré qu’une efpcce de 
faux Pucerons qui vit fur le faule, patte 
l’hiver fous la forme de*!vlouche dans quel- 
qu’abri qu’il n’a pu découvrir, que les faux 
Pucerons en fortent au retour du prinrems 
pour s’accoupler, & qu’ils depofent alors leurs 
œufs fur les branches des arbres dont ils 
tirent leur nourriture ; il conclut de eu exem- 
ple particulier pour le genre entier , Si fe 
fonde fut ce qu’i l’automne toutes les ef- 
pèccs font ailées, circorftances avant laquelle 
elles ne fe reproduifent pas. Il penfe que fa 
fuppofition doit être admife , jufqu’d ce que 
l’oblcrvation ait appris des faits contraires. 

Les faux Pucerons font aflez nombreux 
en cfpèces , quoiqu'ils ne le fo ent pas au- 
tant que les vrais Pucerons. On les trouve 
fur beaucoup d'arbres Sc de plaines. Mais 
en particu ier fur le buis, le poirier, l'aune, 
le frêne, le bouleau, &c. 

Defeription de trois efpèces. 

k 
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5*. M É M O I R E. 

Des Cigales. 

Car.idkcres de ce genre. 

ï.a plupart des grandes O'gales, relies que 
celles qu'on trouve dans les pays chauds , 
ont les ailes tranfpatemes & trois petirs yen» 
litles , au lieu que les petites Cigales ont les 
ailes fuperieu es colorées, & qu'elles n’out 
que deux petits yeux lifTes ; ces différences 
les ont fait ranger , par plufieurs auteurs , 
dans un genre à part , & ils ont donne aux 
infectes qu’ils y ont comptis, le nom de 
pro- Cigales. 

M. de Geer n'approuve pas cette fubdi- 
vifion, il n'admet pas non plus le genre du 
Fulgara , dans lequel M. Linnc a rangé les 
Cigales portes- lan-etnes ; il croit qu'on doit 
comprendre tous ces infectes dans un feul 
genre. 

Notre auteur fait 1 cloge du mémoire que 
M. de Réaumur a publié fur les Cigales des 
pays cluuds de l’Ëafope ; il tenvoie , pour 
leur hiftoite , à ce mémoire , il palfe en- 
fuite aux Cigales de nos contrées ; elles vivent 
fur plufieurs arbres Se différentes plantes ; 
elles ne ditTè eut, de leur dernier état, en 
foi ta r de l'œuf, qu’en cequ’cllcs manquent 
d’aîlts t bientôt on apperçoie Ictui qui les cou- 
t ente-, qui patoic lut e dos; les Cigales font 
alors en larves ; au dernier changement de 
peau, elles rejettent l 'ctui des aies qui fe 
développent & les Cigales font alors dans 
leur état de perfeélion. Les larves de plu- 
lîeurs efpcces vivent dans une forte dccume 
dont leur cotps cft entouré, & qui eft un 
fuc extravafé des plantes. 

Divifion des Cigales en cinq familles. 
Voye^ la table. 

Defcription de neuf cfpèces. 

La première defcription eft fort détaillée, 
On y lit, i°. la manière dont la nymphe- 
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fe couvre d’ccume; i°. que M. Poupart, &r ; 
avant lui,M. Blanckaart, avoient donné des 
obfervatiom fut ce fujet, que cette efpcce, 
, qui faute très - leftement , eft appelle*, par 
Swammerdam , Sauterelle - puce ; enfin la 
même defcription prefente un détail intc— 
relfant fut les habitudes & l'organtfation de 
cet infecte. 

Defcription de vingt-quatre efpcces de 
Cigales exotiques, fuivant la divifion du genre 
en cinq familles. 

6 e . Mémoire. 

Des Puhaifes, 

Caraétctes de ce genre. 

Defcription Si hiftoire de la Punatle du 
genévrier ; ces objets font traites très en dé- 
tail , d'une manière propre 1 donner des 
notions générales fur i'organifation des Pu- 
naifes, fut leur manière de vivre & de fe 
reproduire; à la fuite de cette première def- 
cription on trouve la divifion du genre des 
i'ui.aifes eu fix familles, Voye\ la table. 

Defcription de trente-quatre efpèces qui 
appartiennent aux quatre premières familles. 

7*. Mémoire. 

Suite des Punaifcs. 

Ce mémoire contient la defcription, i°.de 
fix Puuaifes , trois de la cinquième Si crois 
de la fixième famille. i°. celle de vingt- 
neuf Punailes exotiques des ci. q différente* 
familles. 

L'auteur commence ce mémoire pat l'hif- 
tiire de la Punaife des lits: elle ne prend 
jamais d'ailes, Si elle cft touiouts dans l'état 
de aymphe ; elle change plufieurs fois de 
pean pendant fa vie; les exetefnens, fem- 
blables à une pulpe liquide , fe deffèclient 
1 , promptement & deviennent friables; elle f* 
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cache le jour Sc n’eft en mouvement que 
Ja nuit ; le froid l’engourdit , mais il ne 
la tue pas , Sc elle peut vivre très-Ione tems 
fans prendre de nourriture ; renverlée fur 
le dos, elle a de la peine i fé retourner , 
& elle ne le peut pas fur une futface très- 
polie. 

M. de Geer parcourt les moyens indiques 
par différens auteurs pour fe dcbarralîer des 
Punaifes, & il prouve l’infuffifance de ces 
moyens ; il conclut que , quand un appat 
temenr eft infeélé , il n’y a de remède qui 
d’enlever les meubles, de les bien nettoyer, 
d'enlever les rapilïeries , d'enduire les mu- 
railles & de boucher les trous avec de la 
chaut ou du plâtre, mêles d’une kllive de 
vitriol ; on e(l dclftré enfuitc des l'unaifes 
pour long-tems. 

La Punaife que M. de Geer de rit en tête 
de celles de la 6 t . famille , eft la Punaife 
aquatique qu’il nomme Punaife Naïade. Il 
remarque r°. qu'elle paroît â la lutface de 
l’eau au printems , Sc il penfe qu’elle pafle 
l’hiver enguar Jie dans Ja vafe ; 1 , il obier 
ve qu’on voit de ces Punaifes qui font beau 
coup pus grandes les unes que les autres, 
Sc il croit que ce font deux elpèces ; j°. il te 
marque qu'if y en a des unes & des autres 
d’aîlees Sc de non ailées , & que ces dernières 
s’accouplent autli fréquemment entr’ellesque 
les premières ; il en tire une induâion , Sc ii 
croit que les ailées Si les non ailées font deux 
ef, èces diftinéfes. Il avance carte alTertion 
contre le* fendaient de M. Geoffroy , & il 
fe fonde fur ce que le manque d’ailes , pour 
un infecte qui en acquiert , eft un état qui 
fuppofe qu'il n’eft point encore parvenu à ion 
degré de perfection. Or , ce n’eft jamais 
avmc d'avoir atteint ce degré , qu’aucun in- 
feéto s’accouple. 11 y a donc , futvant M. de 
Geer , des Punaifes naïades : t °. de gran- 
des ; i°. de petites ; de grandes qui font 
ailées ; Sc d’autres non aüces ; Sc 4 0 . de pe- 
tites ailées Sc de petites non ailées Ce qui 
confticuc quatre e pèccs. 


8c. Mémoire. 

Des Punaifes d’eau. 

M. Geoffroy , dit notre auteur , a établi 
quatre genres d’infedtes aquatiques , fous les 
noms de Naucort , Punaife à avirons , C'o~ 
rife Sc Scorpion aquatique ; ce font les memes 
iüfeétes divifés par M. Linné en deux gen- 
res , celui du Naionccld , Sc celui du Ncpa. 
Après cet expofé , M. de Geer examine les 
caractères qui ont porré M. Geotfroy â divi- 
fer ces infectes en quatre genre ; divifion 
fondée fur la différence des iüf.ct.s de ces 
quatre genres, & il compare en quoi d’aii- 
leurs tous ces infectes fe relfembleot : il en 
conclut que les différences ne fuffifent pas 
pour les réparer , Sc au contraire il les réunir , 
d’après leur reÜemhlancc , en un feul genre 
qu’il déligne par le nom de Puna fe aquatique, 
1 ! expofe enluire les caractères de ce genre 
fui van t fa. méthode , Sc ii les ditile cri aeux 
familles. V )yc\ h table. 

Defcription de quatre Puna’fcs d’em de 
la première famille , 8c de deux de la fé- 
condé. 

Suivant M. de Geer . M. Geoflf, iy s’eft 
trompé en regardant les pattes antérieures de 
la première efpèce , comme des an cimes , 
comme tirant leur origine de la tête , S: n’ac- 
cordaut à cette efpèce que quatie p rtes ; 
elle en a (îx , Sc les deux antérieures. luilimc 
du corceict & non de la tête. 

9 e . M e m o t R E. 

Des Mantes. 

M. de Geer ptopofe de donner aux infect-' 
tes dont il patle dans ce mémoire, & les fui- 
vans de ce tome , le nom de Dcrmaptères , 
mot qui exprime que leurs étuis font coriaces 
ou membraneux. Ces infeétes ort donc d.s 
émis demi-écailleux , & deux mâchoires la- 
térales mobiles. Ils appartiennent tous, q uant à 
leur transformation, alafecondcctalfc fuivant 
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l'ordre de Swammcrdam , e’eft à dire , qu’a- 
près avoir vécu d’abord fans ailes , ils en ac- 
quéreur , & que dans l'ctar de nymphe on 
leur voit fur le dos l’étui qui renferme les ailes. 
Cette claJfe contient , suivant M. de Geer , 
la Mante , la Sauterelle , le Criquet , le Gril- 
lon, ta Blatte & le Perce-Oreille. Ce dernier 
s’y trouve placé à caufe que fa transforma- 
tion , s’opère de la même manière que celle 
des autres infeétes de cette claüe. 

Caraétèrcs des Mantes. Voyt\ la table. 

Les Mantes vivent d’autres infectes , & 
n’épargnent pas meme leur propre efpèce. 

Defcription de cinq efpèces de Mantes 
exotiques. 

10 e . Mémoire. 

Des Sauterelles. 

Caraâcres des infeéies de ce genre. 

M. Geoffroy e(t le premier qui ait diftin- 
gué les Sauterelles des infeétes que leur ref- 
iemblance avoir fait confondre avec elles , 
mais il leur a reconnu des caractères fuf- 
ii fans pour en faire avec raifon , Si même 
indifpenfablement , un genre fépaté. Il lui a 
donné le nom d' Acridium , & en trançois ce- 
lui de Criquet. C’eft le Grillus Iccufia. Linn. 
Caractères de ce genre. Le même auteur , 
M. Linné , à nommé les vraies Sauterelles 
Grillus tetigonia. 

Defcription très-dctailice d’une fort grande 
Sauterelle , très-commune dans les prairies 
de Suède : l’auteur donne cette description 
comme propre à fournir des idées générales 
fur l’organilation de toutes les Sauterelles. 11 
décrit , enfuite plus en abrégé , cinq autres 
efpèccs de ce genre quife trouvent en Suède, 
& il patîeà la defcription de dix-huit efpèces 
exotiques. 


u e . Mémoire. 

Des Criquets. 

Caraétères de ce genre. f r oye\ la table. 

L’auteur fuir , pour les Criquets , le même 
ordre que pour les Sauterelles j il commence 
par décrire une efpèce très en détail , enfuite 
douze autres efpèccs plus en abrégé ; après 
quoi il décrit vingt-deux efpèces exotiques. 

11 e . Mémoire. 

Des Grillons , des Blattes & des Perce- 
Oreilles. 

De tout tems on av#it regardé les Gril- 
lons comme d un genre féparà de celui des 
Sauterelles & des Criquets, mais M. Linné 
n’avoit formé qu’un genre de cesinleétes , Si 
l’avoit nommé Grillus , en défignant le 
Grillon proprement dit par le nom de Gryl- 
lus-acheta. 

Caractères du Grillon proprement die 
Voyt\ la table. ' * 

Divifion des Grillons domeftiques , Si 
Grillons des champs. La Courttllièrt ou Tau- 
pe- Grillon appartient à ce môme genre. 

Defcription du Grillon domeflique & du 
Taupe Grillon , fuivie de la defcription de 
huit Grillons exotiques. 

Des Blattes 

Caraétères des infeétes de ce genre. Rs 
ont cinq articles à tous les tarfes. M. Geof- 
froy s’eft trompé en n’en comptant que qua- 
tre aux deux dernières pattes. Les Blattes 
courent avec beaucoup de vîtelle, mais elles ne 
fautent point. Leet transformation confilte , 
comme celle de tous les infcétts ce cette fec- 
tion , à acquérir des ailes , elles fe cachent le 
jour , & ne paroifleni guère que la nuit , ce 
qui les avoir laie nommer par les anciens 
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lucl fugt ; elles font très- voraces , & s'accom- 
modent de toutes fortes d’alimens ; elles ron- 
geur les meubles , les étoiles de laine , le 
cuir ; elles font plus communes dans les 
moulins & les boulangeries. Il y en a de do- 
mertiques , & d’autres qui vivent dans les 
bois. Dcfcription de deux cfpèces de ces der 
nières , fuivie de celle de dix filattU exo- 
tiques. 

Des P tree- Oreilles. 

Caraélcres qui les dilVmguenr. Le nom 
qu’on leur a donné eft fondé fuHe vain pré- 
juge qu’ils s'introduifent par l'oreille dans 
le cerveau , & caufent la mort \ on les trouve 
fous les pierres & l'ccorce des arbres dans 
les lieux humides. Ils vivent de végétaux & 
principalement de fruits. L* femelle depofe 
fes œufs en un tas , à la furface de la terre , 
elle les couvre de fon corps , & femble , en 
quelque forte , les couver avec beaucoup 
d'attachement ;car elle s'en éloigne fortrare- 
niflit : elle tend les memes foins à fes petits en- 
core jeunes. Ceux-ci changent plulieurs fois de 
peau , & leur transformation confirte à ac- 
quérir des étuis & des ailes. 

Defcription de deux efpèces. 

13°. M é m o 1 R E. 

Ce mémoire ne contient que des addi- 
tions à des mémoires précédens, foit de ce 
volume , foit de volumes antérieurs , & c es 
additions confident dans la defcription d’in- 
Lcfes exotiques 3 favoir : 

De fix Demoifelles , 

De deux hémérobes , 

De defix Fourmilions, 

De deux faullas F'rigancs, 

De dix Abeilles , 

De neuf Guêpes , 

De huit Guêpes-Ichneumons. 

D’un Ichneumon-Bourdon , 

De trois Icltneumons, 

De trois Moudras à feie , 

De Huit Fourmis, i 


TOME IV. 

Ce tome contient la defcription des in- 
fectes de la huitième clarté. Les caractères 
auxquelles on les reconnoit loin ; 

Etuis durs & écailleux , deux ailes 
membraneufes , bouche il dents. 

Cette clalTe renferme les genres fuivans 
divifts en feétions. 

Section I. 

Cinq articles a tous Us tarfts. 

Genre XXXVL Le Sraphylin , Staphylinus.' 

Antennes filiformes, de- 
mi-étuis qui couvrent les 
ailes entièrement ; ventre 
terminé par deux pointes 
mobiles. 

XXXVH. La Lampyre , Ijtmpyris. 

Antennes filiformes , cor- 
cclct applati , demi-circu- 
laire qui cache la rère par 
un large rebord , étuis fle- 
xibles les côtés du ventre 
pliés en papilles. 

XXXVIU. LeTéléphore, Telephorus. 

SchaEf. Camharis. Linn. 
Cicindcla. Geoff. 

Antennes filiformes, cor- 
celec applati & bordé qui 
11e cache point la tête. 

XXXIX. La Colliure , Cclliuris. 

Antennes filiformes, tète 
conique Sc déliée par der- 
rière , grands yeux hrillans, 
corcelet fort long, étroit & 
cylindrique. 
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G B N RE X L, Le Carabe , Carabus. Lin. 
Buprcjlis. Geoff. 

Antennes filiformes nu 
prcfnue à fibres coniques , 
cuacelet tronqué par-devant 
& par- derrière , convexe au 
milieu , & à rebords aux 

^ côtes , ventre ovale Sc con- 

vexe , étuis à rebords étroits, 
grand’ appendice à la bafe 
des cuiiles portetieures. 

Famille I. Point d'ailes fous les 
étuis. 

IL Qui ont des ailes fous les 
étuis. 

Genre XLI. La Cicindelle , Ckindda. 

Buprejlis [puits. Geoff. 

Antennes filiformes , 
grande tête plus large que 
le corcelet , gros yeux fail- 
lans, dents très grandes Sc 
avancées , garnies de plu- 
fieurs longues dentelures , 
corce’et arrondi & à petits 
rebords , grande appendice 
à la bafe des cuiller pofte- 
rieutes. 

XL11 Le Buprefte , BuprcJI s. 
Lin. Cucujus. Geoff. 

Antennes à filets grenés, 
dentelées en feie, de la lon- 
gueur du corcclet ; la moitié 
de la lîic renfoncée dans 
le corcelet, corps alongé j 
il ne faute point. 

X LUI. LcTaapin, EUitr. 

Antennes filiformes den- 
< < ■ celées, corps alongé éc poin- 

tu au bout , corcelet à deux 


pointes angulaires par-der-* 
ticre; placé fur le dos, il 
fait un faut. 

XLIV. Le Bouclier , Silpha. Lin. - 
Ptltis. Geof. 

Antennes qui grofEfTent 
vers l'extrémité en forme 
de malle , ordinairement 
découpée ou pertoliée ; cor* 
celet couvert par une large 
plaque en forme de bou- 
clier à rebords , mais qui 
ne cache point la tête ; 
étuis à rebords élevés , qui 
en dellôus, fe replient lut 
les côtés du corps. 

XLV. Le Dcrmefte, Dtrmtjles. 

Antennes qui groflilTenc 
vers l’extrémité en forme de 
malle , fouvent dccoïpée 
tranfvetfalement ou petfo- 
liée , corcelet convexe Sc 
élevé fans rebords , étuis 
également fans rtbotds , 
jambes fans dentelures. 

XLVI. La Vrillette , Ptinus, Lin, 
Byrrhus. G EOF. 

Antennes filiformes, car- 
celet convexe & arrondi en 
Fx'lfe, dans lequel la tête 
eft enfoncée, don i la plaque 
écailleufe fe prolonge vers 
t les deu* côtés qn- délions, 

. ,& qui a de chaque côté un 
rebord tranchant & Tail- 
lant, cotps cylindrique & 
convexe en-dcllus. > 

• *. . ... 

XLV1I. Le S carabe , S. x:\xb tu s. 

... I.*,:' . J .* •„ ' , 

, r Antennes terminées en 
bouton, ou en uiailî feuil- 
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Jetée , ou divifée longitu- 
dinalement en lames plares 
en forme de feuillets ; jam- 
bes garnies de pointesécail 
leufes en forme d'épines ou 
de dentelures. 

Fa mille I. Bouche à dents & ventre 
plus court que la poitrine. 

1 1. Bouche à dents St ventre 
plus long que la poitrine. 

III. Bouche fans dénis. 

Genre XLVIII. Le Cerf-volant, lue anus. 

Linn. Platycerus. Geof. 

Antennes terminées en 
malle, divifée tranfverfale- 
ment d’un côté feulement 
en lames ou en dents de 
peignes; dents ou mâchoires 
avancées , non couvertes 
par les lèvres & garnies de 
dentelures ; trompe vc'ue 
dans la bouche , jambes 
garnies d’épines ou de den- 
telures. 

XLiX. L'Efcarbor , Hifler. Linn. 
Attclabus . Geof. 

Antennes coudées, dont 
le premier article ell lon^, 
& qui font terminées par 
un bouton ovale , qui pa- 
reil folide, mais qui ce- 
pendant ell divifé en arti- 
cles ferrés les uns contre 
les autres ; tête renfoncée 
dans le corcelet ; dents or 
dinairement avancées en 
forme de pincettes; jambes 
larges & applaties, garnies 
de pointes en forme d’épi- 
nes ou de dentelures. 


/ N A I R E. ' hxix 

G * n r b L. L’Attelabe, A t tel abus. 

Antennes filiformes de la 
longueur de ta tête & du 
corcelet réunis , dents ou 
. mâchoires avancées , non 

couvertes par les lèvres & 
garnies de dentelures ; yeux 
ovales , corcelet tronqué 
« par- devant , 8c arrondi 6c 
plus étroit par - derrière j 
jambes garnies d'épines. 

LI. Le Tourniquet, Gyrinus. 

Antennes roides , grolTès 
& plus courtes que la tête ; 
quatre grands yeux a ré- 
leau , pattes intermédiaires 
& pollétieures en nageoires. 

L 1 1. L’Hydrophile , Hydraphi- 
. lus. Geof. Dytifci fpeeïts. 

Lin. 

Antennes de la longueur 
de la tête, terminées par 
une malle perfolice; pattes 
intermédiaires & poliérieu- 
rcs en nageoires, & garnies 
de franges de poil. 

LUI. Le Ditique , Dytifius. 

Antennes à filets coni- 
ques Sc grencs , plus lon- 
gues que la tête & que les 
baibilllons; pattes intermé- " 
diaires & pollérieures en 
nageoires, & garnies de 
franges de poils. 

Section II. * 

Cinq articles aux deux prcmièfy paires de 
taifes , & quatre feulement à U dernière. 

Genre LI V. La Cantharide, Camharis . 
Geof. Mclo'c. Lin. 

Antennes filiformes , 
dont le dernier atticle ell 
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terminé en pointe ; tcte 
grotte & baillée , corcelec 
arrondi , ctuis flexibles, qui 
couvrent le corps en tout 
ou en partie. 

Fa m i l x. * I. Demi-ctois qui ne cou- 
vrent que la partie anté- 
rieure du cotps , & point 
d’ailes. 

1 1. Etuis entiers & des ailes. 


Section II I. 

Quatre articles à tous les tarfes. 

Genre LVIH. Le Capricorne . Ctrambyx. 

Antennes à filets coniques 
qui vont en diminuant de 
la baie i la pointe ; yeux en 
forme de croiflant qui en- 
tourent la bafe des antennes ; 
étuis à peu près par-tout de 
largeur égaie. 


Genre L V. La Cardinale , Pyrochroa. 
GeOFF. 

Antennes longues, fili- 
formes , fouvent à dents de 
peigne ; yeux à échancrure 
en devant , corcelec ordi- 
nairement applati Sc fans 
rebords. 

LV I. La Mordelle, Mordella. 

Antennes filiformes i ar- 
ticles triangulaires ou en 
dents de feie, tête grande, 
très-baiflee en deflous, & 
prefque de la longueur du 
corcelec ; corcelet convexe 
& fans rebords; étuis voûtés 
& courbés en deflous à leur 
extrémité qui cft déliée ; 
ventre pointu au bout. 

LVI1. Le Ténébrion, Tcntbrio. 

«i Antennes filiformes plus 

grottes vers l'extrémité ; cor- 
cclet médiocrement con- 
* vexe , avec des rebords tran- 
cha ns. 

F a xi i 1 1. E I. Qui n’ont point d’ailes. 

II. Qui ont des ailes. 


Famille I. Corcelet applati & à re- 
bords dentelés. Prionus, 
Geoff. 

I I. Corcelet arrondi ou pref- 
que cylindrique, fans re- 
bords & à épines. Ceram - 
bix. Geoff. 

I I I. Corcelet à peu près cy- 
lindrique, tout uni & fans 
épines. Leptura. Geof. 

IV. Corcelet arrondi, de con- 
tour circulaire , un peu 
applati en dellûs & fans 
épines. Leptura. Geof. 

Genre L 1 X. La Lcpture ; Leptura. Lin. 

Stenocorus. Geoff. 

Antennes en filets de 
grotteur égale , pofées de- 
vant les yeux qui font ova- 
les ou fans échancrure; cor- 
celet plus étroit que les 
étuis , particulièrement en 
devant ; étuis plus étroits 
par le bout. 

Famille I. Corcelet à épines. 

I I. Corcelet uni ou fans 

épines. 

Genre 
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Gihui LX, L» Nécydale , Necy dates. 

Amen net eu filets de grof- 
feur à peu pris égale; étuis 
fort courts, qui n’exccdent 
point l’étendue de la poi- 
trine, ou bien très étroits, 
& qui ne couvrent qu’une 
partie des ailes, qui font 
placées à nu & étendues le 
long du dos ; yeux courbés 
en arc & qui entourent la 
bafe des antennes; ventre 
alongé. 

F a m i 1 1 1 I. Demi-étuis ou pas plus 
longs que la poitrine. 

L I. Etuis entiers , mais très- 
étroits , 8c qui ne couvrent 
u’une partie de la largeur 
es ailes. 

Gikju LXI. Le Clairon, C/crus. Geo». 
Atttlabi fpec. Lin. 

Antennes 1 filets grenés 
& à maffc à l’extrémité ; 
corceler convexe plus dé- 
lié par derrière , tête baif- 
fée , corps alongé. 

LX 1 1. La Caffide, Cajftda. 

Antennes plus greffes 
vêts le bout , & terminées 
en maffue; corcelet applati 
à large rebord qui couvre 
la tête entièrement ; étuis 
à larges marges qai excè- 
dent le corps. 

L X 1 1 1. Ips. Dermefis fpcc. Linn. 

Antennes filiformes bri- 
fces ou cotfdées, terminées 
• par un bouton ; tcte ronde 

Hijfoirc Naturelle , Infectes. Tome IV. 
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en forme de boule & un 
peu bailfée ; corcelet grand , 
cylindrique & élevé en boffe 
en deffus ; ventre cylindri- 
que ; jambes dentelées. 

L X I V. Le Charanfon , Curculio. 

Antennes I bouton; tcte 

f itolongée en trompe, fut 
aquclle les antennes font 
placées. 

Famille I. Long ue trompe, antennes 
couaces , cuiffes dentelées. 

1 1. Courte trompe , antenne* 
coudées, cuiffes dentelées. 

III. Longue trompe , anten- 
nes coudées, cuiffes fans 
dentelure. 

I V. Courte trompe , anten- 
nes coudées , cuiffes fans 
dentelure. 

V. Longue trompe, anten- 
nes droites i articles égaux 
en longueur. Munomaccr. 

Giorr. 

VI. Courte trompe , an;*- 
nés droites à article, 
en longueur. 

VII. Cettx qui fautent ; u 
moyen de leurs grotte, 
cuiffes poltérieures. 

G en R a LXV. La Bruche, Bruchus. Linn. 
Mylabris. Geoff. 

Antennes filiformes en 
maffue , ou qui augmentent 
en groffeur de la bafe à l’ex- 
trémité qui eff arrondie ; 
tcte avancée en court mu- 
1 
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feau ap'plari & arrondi au 
bout ; yeux à échancrure 
en devant , corcelec 1 rebord 
tranchant ; étuis arrondis 
au bout , plus courts que le 
que le ventre. 

LXVl. L’Antribe, Antrïkus. Geof. 

Antennes à bouton ou à 
mufle , cotnpofées de trois 
articles , pofées fur la tête 
& non fur une trompe ; 
coreelet large & bordé. 

LXVII. La Chtyfomèlc , Chryfo- 
mcla. 

Antennes filiformes, plus 
grofles à leur extrémité , 
plus courtes que le corps & 
à articles grenés ; coreelet 
â petit rebord vers les cô- 
tés; ver.tre ovale, plus ou 
moins alongé. 

F a m i 1 i e I. Corps ovale , coreelet 
large. Chryfomela & Gale- 
rue a . Geof. 

1 1. Corps cylindrique , tête 
enfoncée dans le coreelet 
boflii. Cryptocephalus 8c 
Melolomha. Cjeoff, 

i , 

III. Corps alongé ; coreelet 
étroit prefque cylindrique. 
Crioceris. Geoff. 

I V. Ceux qui fautent au 
moyen de leurs grolîes pat- 
tes poftérieurcs. A i ica. 

’ Geoff. 

S « C T I O N IV. 

Trois articles à tous les tarfes . 

Gen.-ve LXV11I. La Coccinelle, Coccinella. 

Antennes à bouton ap- 
plan & comme tronque j 


OURS 

batbillons terminés en bou- 
ton triangulaire allez grand; 
corps hémilphérique & plat 
en delfous; coreelet & ctuis 
garnis d'un rebord. 

Famille I. Etuis rouges ou jaunes i 
taches noires. 

1 1. Etuis rouges ou jaunes i 
taches blanches. 

III. Etuis noirs à taches rou- 
ges, jaunes ou blanchâtres. 

i*. Mémoire. 

Des infectes à étuis écailleux en général , ùr 
des Staphyims en particulier. 

Les infectes dont il fera parlé dans les mé- 
moires de ce volume , font ceux qu'on a 
nommés Coléoptères , Coleoptera. Ils ont des 
étuis ou fourreaux écailleux , plus ou moins 
durs, qui couvrent le deflus du ventre, deux 
dents ou mâchoires latérales dures 8c ccail- 
leufes , mobiles & pla.ces à droite & à 
gauche ; leurs ailes , font membtar.eufes & 
couvertes par les étuis. 

Defcription des parties du corps de ces 
infeéles , parmi lefqueiles les moins connues 
ou les moins remarquées en général font les 
lèvres plac es en devant de la tête, lune 
au-deltusdc l’autre, la fuperieure étant d'une 
fuhllance plus dure que l’inférieure ; quatre 
barbillons ou amennules , quelquefois fix 
attachés à la lèvre inférieure , & faifant l’of- 
fice de mains pour (aifir & retenir les ali- 
tnens. 

M. de Geer divife la patte des Coléop- 
tères en hanche , immédiatement attachée au 
coreelet , en cuijje , qui eft la partie la plus 
grofle , en jambe ou tibia , & en pied ou 
tarfe , qui cft fubdivifé en trois , quatre ou 
cinq articles, & terminé par deux ongles ou 
Crochets. C'eft à M. Geoffroy qu’on doit 
d’avoir remarqué la conformation exacte du 
pied ou tarfe, 8c d’y avoir faifi des carac- 
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tères propres à faite recotmoître les dilférens 
genres d’infeéles. 

Tous les Coléoptères fortent de l'critf fous 
la forme de larve , te partent enluire par l'état 
de nymphe. II y en a qui ne deviennent 
infeftes parfaits qu'au bout de trois tk quatre 
ans. La clarté de ces infeâes contient quatre 
ferions, V oyrp la table précédente. 

Des Staphytins. 

Caraélcres de ce genre. Voye p la table. 

Defcription de la conformation des Sta- 
phylins en général , & defcription particu- 
lière de quatorze efpèces. 

i c . Mémoire. 

Des Lampyres t des Té/éphores & des Col- 
litures 


très - détaillée - ; la lumière qu’elle répand 
jaillit des trois derniers anneaux du ventre. 
11 paroît qu'il dépend du Lampyre de ré- 
pandre ou de ne pas répandre de lumière. 
Quoique la femelle ne prenne jamais d’étuis 
ni d’ailes , lurfqYellc a acquis la grandeur 
elle change de peau , & c’eft en quoi con- 
fiée fa transformation. Mais elle relie en- 
gourdie quelque tetris , & alors on peut la 
regarder comme dans l’état de nymphe ; 
elle devient enfuite plus agile , 5t quoique 
peu différente de ce qn’elle c.'oir, on remar- 
que que’que changement dans les propor- 
tions de fes parties. 

M. de Geer obferve que l’opinion ordi- 
naire eft que la femelle jette de la clarté 
pour avertir &• attitet les mâ!es, mais que 
dans l’état de larve Se celui de nymphe , dans 
Icfqucls ellen’eft pas propre à la génération, 
elle en jette également , & qu’ainh cette opi- 
nion eft fans tondement. 


Des Lampyres. 

Ces infeéles remarqués de tout tems par 
la propriété' Je plulieurs efpcciJ de ce genre 
de luire dans l'obfcuritr, ont été délignés 
par les noms CkindcU , Lampyrls , nocli- 
luca terreflris ; ils font connus en Fran- 
çois fous le nom de Ver luifant. On les a 
aurti long tems confondus avec les Cantha- 
rides , mais M. Geoffroy a , le premier, fait 
connoître qu'ils forment un genre è part, 5e 
il a été fuivi , dans cet objet , par M. Linné 
Se les auteurs qui ont écrit depuis. 


Des Te'le'phores. 

Ce font les memes infeefes nommés Car i- 
tharus par Ray , Cancharis par M. Linné , 
Ckindéla par M. Geoffroy; mais M. Schœffer, 
Se aptes lui M. de Geer , ont cru que le nom 
de CUindela , ayant cté employé pont dé- 
ligner un autre infeéle , il convenait d’en 
donner un nouveau à celui-ci , & ils ont 
adopté le nom de' Téléphones. 

Caraâères des infectes de cc genre. 


Caraétcres des Lampyres. Voye\ la table. 

Defcrip ion des parties de ces infefles en 
général , & eir particulier de quatre efpèces, 
fuivie de celle de onze Lampyres exo- 
tiques. 

La femelle de la. première efpèce n’a ni 
étuis ni ailes ; c'eft proprement elle qu’ou 
déftgne pat le nom de V er luifant ; elle eft, 
commune dans la campagne pendant 
kl mois dè juin Si juillet ; fa dclcripcion 


Les Télcphores font carnaciers, ils vivent 
d’autres infectes , & fe dévorent meme entre 
eux ; au moins c'eft ce qui convient i plu- 
Ifeuis efpèces , linon à tomes; ils font rrès- 
vîtes à la courte , on les trouve fur l'herbe 
Se les plantes ; leurs larves , qui font hexa- 
podes j vivent en’ terre & s’y transforment 
en nymphes. 

U4»w' • 

Defcription de onze efpèces dont la der- 
nière eft cxotiçjuc. ' • 

1; / ‘ 
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Dis Collwrts. 

Le nom de Cotliure a été donné par M. de 
Gecr , aux infectes dont il s’agit , à caufe 
de la largeur de leur corcelet; on les pren- 
droit par la forme pour des Raphidies , s’ils 
n'en diffcroicnt pas par des éruis ; M. Linné 
les a connus 3c les a placés dans le genre 
de l ’Attelabus. 

Cara&èrcs des Colliures. Voyt\ la table. 

Defcription d’une efpèce. 

3*. Mémoire. 

Des Carabes & des Ckindeüts. 

Des Carabes. 

M. de Geer penfe qu’il convient de con- 
fetver aux infeéîes, dont il eft quertion, le 
nom de Carabe en françois , d’après le nom 
latin Carabus , qui leur a été donné par 
M. Linné , que M. Schœfter a adopté , & 
il n’eft pas dWs d’y fubftituer celui de Bu- 
prejles , employé pat M. Geoffroy. 

Caraélères auxquels on reconnoît les Ca 
rabes. Foyc^ la table. Ils répandent tous , 
quand on les touche , une odeur fétide; ils 
font tourmentés fouvent comme les Scarabcs 
& les Bourdons , par des-Mittcs qui fe pla- 
cent fous les étuis. Les f Ihs grands Carabes 
de nos pays font longs de huit ou neuf lignes, 
les médiocres de ùx , les petits de quatte 
& au-dctlous. Us font, les uns & les autres, 
voraces 3c carnacicts; ils aiment à fe cacher 
en terre ou fous les pierres ; les grands ne 
fortenr pas de leur retraite le jour , Sc font 
vraiment nodurnes, mais les petits fe mon- 
trent fouvent pendanr le joui. Leurs larves 
vivent en terre , & font peu connues. 

• 

Defcription de huit Carabes de la pre- 
mière famille , ou de ceux qui u’ont pas 
d'ailes ; de douze de la fécondé , ou de KÙl- 
qui ont des aîles^ & de quatre exo- 
tiques. 


Des Cicinde'.Ies. 

Les Cicindellcs de M. de Geer font le» - 
infe&es de la fécondé famille des Bupreftes, 
félon M. Geoffroy. 

Leurs caraélères. Foye\ la table. 

Suivant M, Geoffroy, les larves des Ci- 
cindelles fe tiennent dans des trous en terre , 
où elles attendent en embufeade les infeétes 
qui pafTent fur l'ouverture du trou, s’en fai- 
filTei r Sc les dévorent. Dans l’état d’infede 
parfait elles font d’une extrême aélivité, elles 
courent ic volent avec facilité , elles aiment 
le- tcrrcius fecs Sc fablonneux , leurs cou- 
leurs font vives ic brillantes ; elles font vo- 
races ic fe nourrilfenc de différent infedes 
qu’elles attrapenc. 

Defcription de huit Cicindelles dont les 
deux dernières font exotiques. 

4 e . Mémoire. 

Des Buprejles St des Taupins. 

Des Buprejîes. 

Caraélères qui les diftinguent. Defcription 
de leurs differentes parties. Leurs larves ne 
font pas encore connues ; on cil fondé i 
foupçonner qu’elles vivent dans l'intérieur 
du bois. Delctiption de douze efpct.es dont 
les quatre dernières font exotiques. 

Des Taupins. 

Caraélères de ce genre d’infeéles. Defcrip- 
tion des differentes parties des Tiupint ; lorf- 
qti'ils font placés fur le dos, ils s'élancent en 
l'air , ic font un faut qui les remet fur leurs pac- 
tes. Leurs larves font fort pen connues. On fait 
feulement qu’elles ont la foime d’un Ver 
' 2 lix pattes écailleufes , qu’elles fout cou- 
vertes d'une peau aulB écailleufe , Sc quelle» 

, vivent en terre. ' ■ ,J ' “ 
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Defcriplion'de vingt-huit Taupins, dont 
les Tept derniers for.c cxodques. 

5 e . Mémoire. 

Des Boucliers > des Dcrmcjlcs & des Vril- 
letces. 

Des Boucliers. 

Ce font les n': n: infeft e' que le SUphu 
de M. Linné , le Peltis ou Bouclier en fran- 
çois de M. Geoffroy. Leurs caraâères , la 
defetiption de leurs différentes parties. 

Toutes les efpèces de Boucliers fe nour- 
riflenc de cadavres , de fubflances nourries 
8c d excrcmens ; ils exhalent une odeur fé- 
tide , & ils rendent par l’anus , quand on 
les prend , une goutte de liqueur de la pLus 
mauvaife odeur. Leurs larves vivent dans la 
terre, de fumier, des chairs gâ.ées , & fe 
transforment où elles ont vécu; elles ont fix 
pattes , le corps alongé , couvert de plaques 
écailleufes. 

Defcription de quatorze efpèces. M. Gle- 
ditfch , Mem. de l’académie de Berlin , 
année 17 J 1 , page , nous apprend que 
les Boucliers de la première efpèce fe reu- 
nilTént en troupes pour creufer en terre des 
trous où ils entraînent les cadavres des petits 
animaux, tels que Souris, Mulots , ou les 
matières excrémentielles ; qu’ils fe nourrilfenc 
de ces fubflances infc&es , 8c qu’ils y dépofent 
leurs oeufs ; ce qui les a fait nommer fof- 
foyeuts. 

Des Dcrmejles. 

Leurs caractères. L’auteur rapporte à ce 
genre V Antrcnne de M. Geoffroy , qui eft 
le Byrrhus de M. Linné. 11 y rapporte éga- 
lement la Cifte/le de M. Geoffroy, parte que 
fes antennes font terminées en malTe per- 
foliée , & que celles de l’Amrenne le font 
aufli , quoique la malTe en paroilfe folide , 
& que les incitions qu’on y remarque fuient 
moins profondes que dans la plupart des 
autres Dermelles. 


1 N A 1 R E. lxxxv 

| Les Dcrmeflcs font petits en général ; Iorf- 

qu’on les touche ils retirent les antennes 8c 
les pattes, & ils relient long tenu fans mou* 
vement. Leuts larves ont fix pattes écailleufes; 
la tête l’efl auffi , 8c armée de dents avec 
deux antennules ou barbillons; le corps c-fl 
divifé en anneaux, couvert d’une peau cotiacée 
8c fouvenr velue ; elles fe transforment en 
nymphes fans faite de coque : elles fe nour- 
tiflent de fubflance animale deffo chée , chair , 
tendons , nerfs , peau , cartilage , ce qui 
rend ces larves très-dangereufes pour les col- 
lections d’animaux delféchcs & pour les pel- 
letteries. Car les Dermelles vivent dans les 
maifons & pat- tout où ils trouvent des ali- 
mens qui leur conviennent. Notre auteur 
obferve que les larves des Mouches à deux 
aîles , celles des Boucliers & des Dermelles 
conformaient les refies des animaux que le rems 
& les circonllances ont épargnés. 

Defetiption de quatorze efpèces dont les 
trois dernières font exotiques. 

Des V rillettes. 

Elles ont été confondues tantôt avec les 
Caflides, tantôt avec les Dermelles , jufqu’à 
ce que M. Geoffroy ait reconnu quelles for- 
ment un genre diftinâ qu’il a nommé Byr- 
rhus eu latin , V rillettes en françois , parce 
qu’elles percent le bois , & y font des trous 
femblables à ceux d’une vrille ; M. Linné 
les a aufli placées dans un genre féparé , d'a- 
près le fentiment de M. Geoffroy ; nuis il 
a donné à ce genre le nom de Ptinus. 

Cara&ères qui diflinguent les Vrillette*. 
Voyt[ la Table. Elles retirent les pattes & les 
antennes comme les dermefles quand 011 les 
touche , & relient de même fans mouvement. 

Defetiption de fix efpcces. La première 
que l'auteur nomme Vrillette opiniâtre , eft 
remarquable par la confiance avec laquelle 
elle s’obfline i relier fans mouvement quand 
on la touche , & plutôt que de s’en donner 
aucun , fe laille déchirer , mutiler , couper 
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par morceaux , brûler à petit feu. La cinquiè- 
me que M. de Geer appelle Vrillent carntt- 
cière , eft aafïï remarquable par les dégâts 
quelle caufc dans les collections de plantes & 
d'infectes. 

6 e . Mémoire. 

Des Scarabés, 

Leurs caraCtcres. Ils font plus exprimés en 
général , que ceux de la plupart des autres 
itifcCies, il faut remarquer par rapport aux 
Scarabcs, 

i °. Que leurs jambes anterieures font 
confirmées de façon à être propres à fouiller 
la terre dans laquelle plufieurs doivent en- 
trer pour y depofer leurs ceufs. 

a°. Que la bouche eft ordinairement gar- 
nie de deux dents ou mâchoires fituées entre 
une levre fupérieure &c une inférieure , & 
que cependant quelques espèces , comme 
l'Emcraudine , n’ont point de dents. 

j°. Que tandis que la plupart ont un 
e'cujfbn , d’autres en manquent , comme M. 
Geoffroy l’a remarqué , ce qui l’a déterminé 
à féparcr les Scarabés en ceux qui ont un 
éculTon , ceux qui en manquent ; à faire des 
derniers un genre qu’il a nommé Copris en 
latin , Bovjter en François. Mais les Scarabés 
à éculfon ou fans écudon ont tant de rapports 
d’ailleurs . que MM. Linné & de Geer n’ont 
pas cru devoir les feparer. 

4°. Plufieurs Scarabcs ont fur la tête , ou 
fur le cotcelet , ou fur tous les deux des cf- 
pèces d’appendices ou de cornes écailleufes. 

Les Scarabcs vivent de differentes fubf- 
tances. Les uns dans la terre, de fumier , Sc 
des excrémens de toute efpece; les autres fe 
jiourrilfent de feuilles , comme le Haneton , 
6c certains , comme C Emeraudine du miel 
qu'ils trouvent fur les Heurs. 

Leurs larves fe tiennent ordinairement 
dans la terre grade &■ humide ou dans le fu- 
mier. Leur corps eft long , cylindrique , di- 


vifé en douze anneaux , couvert d’une peau 
molle ; la tête , au contraire , tfl dure , ccail- 
leulc , garnie de deux fortes dents , de 
deux antennes divifées en articulations , Sc 
de quatre barbillons ; les pactes font ccail- 
leufes , au nombre de fix. 

A l'approche du tems de fe transformer, les 
larves , au moyen d'une liqueur vifqueufe 
quelles rendent , lient une certaine quantité 
de terre , & en forment une boule ovale au 
centre de laquelle elles pillent à l'état de 
nymphe , & de celui ci à l’état de Scarabé. 
Plufieurs de ces larves ne fe transforment 
qu’au bout de trois & quatre ans; telle eft 
celle de l’Emeraudine. Swammerdam a don- 
né une defeription anatomique du Scarabé 
naficorne, & de la larve, d’après laquelle on 
peut prendre une idée de la conformation des 
Scarabés Si de leurs larves en générai. 

Divifion des Scarabcs en familles. Voye\ 
la fable. Defeription de trente cfj cces , 
donc celle de la’ij*. ou de l’Emeraudine, 
& celle de fa larve font très-détaillées ; le 
mémoire eft terminé par la defeription de 
dix. huit Scarabés exotiques. 

7 e . Mémoire. 

Des Cerfs-volans , des Ffcjrlots & des Ane- 

U bu. 

Des Cerfs-volans. 

Ce font les infe&es dont M. Geoffroy, Sc 
M. Linné , après ce naturalifte François, ont 
fait un genre diftinû des Scarabcs j le pre- 
mier fous le nom de Platkerus ; le fécond 
fous celui de Lucanus. Quant au mot Cerf- 
volant il eft dû à ce que les infeéte* â qui 
on donne ce nom , portent au devant de la 
tête des cocues qui ont une force de relfctn- 
blance avec le bois d'un Cerf. 

Cara&cres qui diftinguent les Cerfs- volans. 

Defeription de trois efpèces ; la première , 
qui eft le plus grand Coléoptère de l'EUropô jr 
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«ft fuivant M. Roefel le mâle du Cerf-vo- 
lant nommé par M. Geoffroy grande Biche ; 
fuivant le même , M. Roefel , leur larve eft 
un ver hexapode d’un blanc jaunâtre à tête 
& pattes couleur docte , qui vit en terre , 
s'y nourrit de bois à demi pourri , qui y fu- 
bit fa métamorphole dans une coque que ta 
larve fe prépare , & qui ne devient iufcifte 
ailé qu’au bout de fis ans. Un ami de M. de 
Gect lui a alluré avoir vu les Cerfs- volans 
décrits par M. Roefel comme mâles & fe- 
melles , accouplés. Mais ce qui répand du 
doute fur ce fait , c’ell que M. Geoffroy a 
trouvé plulieurs fois dei Biches accouplées , 
& jamais de Biche unie à un Cerf- volant. 

Defcription de deux Cerfs-volans exoti- 
ques. 

Des Efcarbots 

On les avoir confondus avec les Scarabcs , 
Si meme avec les Coccinelles. MM. Linné 
& Geoffroy en ont fait un genre féparé , le 
premier fous le nom de Hifier , le fécond 
fous celui d’Attelabus , & en François d'Ef- 
carbor. 

Caractères auxquels on reconnoît les Ef- 
caibots ; defcription de leurs différentes parties. 

Les Efcarbots fe plaifent dans le fumier ; 
les efpèees de ce genre font petites , Ôc les 
larves ne font pas encore connues. 

Defcription de cinq efpèees. 

Des Attelâtes. 

Les infeéles auxquels M. de Geer donne 
le nom d'Attelsbes ont , dit-il , des caraflères 
combinés fi dijfércns de tous les autres infec- 
tes à étuis , qu’on ne f aurait les placer dans 
aucun des genres connus jufquà préfent , de 
forte qu'ils doivent nécejj'aircment faire un 
genre <1 pan. Caradlcres de ce genre. Dcfctip- 
tion des différentes parties des Attclabes. 
Ce genre eft peu nombreux en efpèees. Def- 


cription de deux Attelibes. Le premier avoir 
été décrit par M. Linné , & placé parmi les 
Tencbrions ; le fécond n’avoit pas etc décrit. 

8 e . M i m o i R e. 

Des Tourniquets , des Hydrophiles & des 

Ditfques. •» 

Des Tourniquets. 

Ce font de petits Scarabcs, â peine aufîi 
gros qu’une Mouche commune , qu’on voit 
courir, ou plutôt nager avec une vîtelî'e extrê- 
me , Se former des c: rcles à la ftuface des 
eaux dormantes. Metet en avoir parlé fous 
le nom de Pulex squaricus , &• M. Linné les 
avoit rangés parmi les ditifques ; mais M. 

Geoffroy en ayant fait un genre fcparc auquel 
il a donné le non latin de Gyrinus , & le 
nom françois de Tourniquet , cet exemp’e a 
été fuivi par M Linné qui a adopte le nom 
de Girinus. 

Caractères particuliers à ce genre. 

Les Tourniquets repatoifîcnt atifli-tôr 
que les glaces font fondues , ce qui re. d 
probable qu’ils palpeur l’hiver au fond de 
l'eau ; ils vivent également dans cet élément 
Sc dans l’air dans lequel iis s’élèvent fouvent 
en prenant lent vol. On n’en connoît en- 
core qu'une efpcce. Sa defcription. 

Les Tourniquets coûtent ordinairement en 
troupes â la furface de l’eau ; leur vitetfe eft 
étonnante; s ils font en tepos, aufli-tôt qu’on 
les apptoche , ils s'éloignent avec une prompti- 
tude incroyable, Sc iis difpn roi dent en plon- 
geant; alors une finie d'ait fort de l'extrémité 
de leur corpsU’inftant où ils s’enfoncent; potes 
Amplement fur l’eau , ils n'en font pas mouil- 
lés , & ils relient â fcc; ils communiquent 
aux doigts , quand on les touche , une odeur 
fort dcfagrcable ; ils s’accouplent â la furface de 
l’eau ; les femelles dépofent leur oeufs fur 
les feuilles des plantes aqcatiqucs ; ils font 
alongés en fotrne de très- petits cylindres , 
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de couleur blanche jaunâtre; il en fort une 
larve hexapode qui nage auffi tôt ; elle a 
beaucoup de relîemblance avec une petite 
Scolopendre. Sa defcription très-détaillée. 
M. Roefel Bc M. de Geer ont tenté d’élever 
de ces larves dans des poudriers ; mais elles 
font toutes mortes au bout de quelques jours; 
cependant , M. Modeer , dans les mémoires 
de l’académie royale des fciences de Suède , 
année i7to,p. 214., fans rapporter comment 
il eft parvenu à obfetver les larves des Tour- 
niquets , dit qu'au commencement d’août 
elles montent de l’eau fur les rofeaux , fe 
fixent fur fes feuilles , s’y entourent d’une 
coque de fubftance , femblable à du papier 
gtis , qu'elles deviennent nymphes dans cette 
coque j qu’à la fin du mois elles en fortent 
fous la forme de Tourniquets qui fe préci- 
pitent dans l’eau aufli-tôc. Le même auteur 
ajoute que les nymphes des Tourniquets 
fout fouvent détruites par des Ichncumons. 

Des Hydrophiles. 

M. Geoffroy eft le premier qui ait fait un 
genre diftindf des Hydrophiles , 8 c qui les ait , 
avec raifon cependant, féparc des Ditifques. 

Canâcres diftin&ifs des Hydrophiles ; def- 
cription de leurs parties différentes; les mâles 
ont, vers l’origine de* deux tarfes anterieurs , 
une pièce applarie , irrégulière & angulaire , 
garnie en delfous d’efpcces de fuçoirs conca- 
ves & velus ; ces pièces font ordinairement 
circulaires dans les ditisques ; elles fervent au 
mâle pour s’attacher à la femelle. 

Les Hydrophiles & les Ditifques font car- 
naciers; ils fe noutrifTent de tous les infectes 
qu’ils peuvent attraper , < 5 c ils les faifilTent 
de leurs deux pattes antérieures dont ils fe 
fervenc comme de mains. 

Quoique les Hydrophiles & les Ditifques 
uitTent vivre long tems fous l’eau , ils ont 
efoin de venir de tems en tems refpirer l’air 
à fa furface ; pour y parvenir ils fe tiennent 
dans un état ae repos , & comme ils fonc 


OURS 

plus légers que l’eau , ils font portés à fa f«- 
perfi ie ; mais leur équilibre eft tel que 
l'extrémité poflerieure du corps fumage Bc eft 
plus élevée que l’eau ; les infedtes écartent 
alors & baillent un peu leurs étuis; il fe for- 
me entre l'eau & le délions du corps un 
vuide où l’air eft admis , Bc duquel il eft 
porté à l’orifice des fligmates placés fur les 
côtés , au bord Bc au-deftous des étuis ; 1 
l’inftant de plonger , les Hydrophiles Bc les 
Ditifques ferment leurs étuis St bouchent 
les ftigmares que l’eau ne touche jamais. Ce» 
infeiftes vivenc dans toutes Us eaux douces , 
mais en plus grande quantité dans les eaux 
(lignantes ; c’eft à l’entrée de la nuit qu'ils 
fortent de l’eau , & qu'ils prennent leur vol 
pour palier d’un étang ou d’une marre à une 
autre. M. Lyoner nous apprend qu’ils favenc 
filer avec leur derrière , une coque où forte 
de nid dans lequel ils pondent , 3 c ils ren- 
ferment leurs oeufs ; qu’ils adaptent à ce 
nid une efpèce de orne donc l’ufage eft de 
le conferver en équilibre. Les larves des Hy- 
drophiles & des Ditifques «nt à-peu pics la 
même forme ; elles font hexapodes , alon- 
gées , plus minces vers la queue ; leur tête 
eft groffe , écailleufe , garnie de deux fortes 
dents qui leur fervent pour faifir leur proie; 
elles font très-carnaciètes , Bc elles vivent 
d’infeétes aquatiques ; elles ont befoin de 
refpirer l’ait qu'elles reçoivent en plongeant 
la tète en bas , la queue élevée hors de l’eau 
par le moyen de deux flocons de poils qui 
aboutirent à l’ouverture par laquelle elles 
pompent ou reçoivent l’air. 

Les larves s’enfoncent en terre pour deve- 
nir nymphes ; ces infedes fonc alors tetref- 
ttes , aquatiques dans l'état de larves , Bc 
amphibies dans celui de Coléoptères. 

Il y a des efpèces d’Hydrophiles Bc de 
Ditifques qui ont plus d’un pouce de long, 
tandis que d'autres efpèces ne font pas plus 
grandes qu'une mouche commune. 

Defcription de cinq Hydrophiles. 

De* 
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Des Ditisques. 

Caraflètes qui les diftinguenc ; lent def- 
cription & celle de leurs larves. Dc-fcrip- 
(iou particulière de quatorze efpèçes. 

TOME V. 

Le cinquième volume e(l la fuite du pre- 
cedent ; il contient huit mémoires. Il com- 
mence par l'hiftoire des infectes à étuis durs 
de la fécondé fcdtion ,ou de ceux à cinq arti- 
cles aux deux premières paires de tarfes, Si 
quatre feulement à la dernière. 

Premier M e"m o*t r e. 


pour s’alïiirec ft les larves etoient de meme 
efpèce , jetta dans un poudrier où il tenoic 
enfermes des individus de cette efpèce de 
mouche , qui furent auifr-tôt a (faillis pat 
les larves ; il répéta cetre expérience p.lufieurs 
fois ; mais laifé de fournir aux larves > des 
mouches qu'il ne trouvoit pas aifémant , elles 
périrent. 11 conclud cependant que ces mou- 
ches , & peut-être d'autres infettes , fervent 
de pâture aux larves du Meloè. Quelque 
vraifemblable que lui parodie la preuve de 
cette aflertion , if me femble que l'cxpcrience 
n’eft pas allez complettc pour être décilîve , 
Si conclure que les larves du Mèloe fe nour- 
riflent en fuçant d’autres infeékes. 


Des Cantharides , des Cardinales , des Mor- 
dellcs <s des Tendrions. 

Des Cantharides. 

Caraûères quj les diftinguent ; M. Linné 
‘ les a réunies dans le même genre que le Aie- 
loi. Mai) M. Geoffroy les en a féparées, Si 
i! a établi deux genres , l’un des Canthari- 
des, Caritharis; l’autre du Meloè, Trofara- 
# têtus , Si Prof arabe en françois. 

Divilîon des Cantharides en non ailées , à 
demi-étuis , & ailées, à étuis entiers. 

Suivant M. de Geer , la Cérocome dont 
M G eoffroy a fait un gc te paiticuîiçr , 
Ccrocoma , que M. Schaeffer nomme Mèloe , 
& que M. Linné a délignée par la phrafe fui- 
.vante : Meloè S'caejferi , atatus viridis , pe- 
dilus luteis j amenais mare abbreviatis clava 
tis j eff une Cantharide. 


Defcription de quatre autres Cantharides ; 
dont la première etc celle dont onde ferc en 
médecine , & les deux dernières font exo- 
tiques. 

Des Cardinales. 

Oi^les a confondues ou avec les Téléphores, 
ou avec les Leprures , jufquM M. Geoffroy 
qui en a fait un genre diffiiict. Voy e$ les ca- 
ractères i la cable. 

Les latves des Cardinales ne feme pas con* 
nuis. 

Défcrîpticn de (ix efpèces donc les deux 
dernières font exotiques. 

Des Mordelles. 

CaraÛcres de ce genre. L’auteur avone 
qu'il ne les trouve pas allez marqués pour 
qu’il foie facile de diftinguer les mordellesj 
il n’en cotuioîc qu'une efpcce qu'il décrit. 


Defcription & hiffoire d’une Cantharide 
fans aile, c’eft le Meloè , l'rofcarabt de.M. 
Geoffroy. Sa larve eff hexapode , d’un jaune 
.d'ocre , avec les yeux noirs , la tore un peu 
ovale , garnie de deux antennes & de quatre 
barbillons. M. de Geer ayant remarqué une 
reilcmblauce complettc entre cette larve & 
de petits vers qu’on trouve attaches fur une 
mouche velue à deux ailes , ( mufa intruaria 
de Linné, fyft.nar.éd. 1 1 , pag. 9 85 ,a 9 . $3.) 

Uijioire Naturelle , Infeid.es, Tonte I I, 


Dq f Timbrions. 

Leurs caractères diffinctifs. Différence re- 
marquable des uns qui ont des ailes , aux 
auties qui n'en ont pas. PluGeurs vivent dans 
les maiions j une efpèce fe trouve fréquem- 
ment dans la farine qui fett de nourriture i 
fes larves ; d’autres larves du même genre 
vivent fous l’écorce des arbres abattus , Sc 
rongent l’aubier ou le boià 

. m 
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• Defcription de neuf Tcnébrions de nos 
contrées , & de cinq exotiques. 

I e . MEMOIRE. 

Des infcB.es à étuis durs , de ta tro'Jihme fic- 
tion j ou de ceux à quatre articles à tous les 

tarfes. 

Des Capricornes. 

Caraftètes de ce genre. Voye\ la table. 
Divifion des Capricornes en quatre familles. 
L’auteur appelle antennes courtes , celles qui 
font moins longues que le corps ■ médiocres 
celles qui font environ de la longueur du 
corps , longues celles qui furpallcnt la lon- 
gueur du corps. , 

Defcription de ttenre-une cfpèces de Ca- 
pricornes de nos contrées , & de vingt- deux 
efpècts exotiques. 

J e . M E M O I R E. 

Des Leptures & des Nécyd. 'es. 

Des Leptures. 

Les Leptures de M. de Geer font les St en- 
cores de M. Geoffroy , Si les Leptiires de ce 
dernier font des Capricornes de la quattième 
famille , fuivant l'ordre du premier.' 

CaraCfcrcs Si defcription des Leptures en 
général ; leur divilion en deux familles. Def- 
cription de vingt-cinq cfpèces dont la der- 
nière cft exotique. 

Des Nécydales. 

Caractères des. Nécydales , St leur divifion 
en deux familles. Defcription de quatre 
efpèces. » 

4*. Mémoire. 

Des Clairons , des Cajjidcs & des Jps. 

Des Clairons, 

Leurs caraétcres. Defcription de fix efpc- 
ccs dont la ûxicme eft exo: que. 


Des CaJJîdes. 

Caçaétcres des Caffides. Ils font bien 
exprimes & faciles à faifir. Les larves vivent 
fur les plantes, leur corps eft applati , garni 
d'épines tout autour , elles fe couvrent de 
leurs excrémens qu’elles foutiennent par une 
efpèce de fourche à deux branches ; elles fe 
transforment fur les feuilles fans former de 
coque. Defcription de trois Caflides qiti fe 
trouvent en Europe , & de feize exotiques. 

Des Ips. 

Ce font , fuivant M. Linné , des Dermef- 
tes j mais ,«felou M. de Gcer , ils forment 
un genre diftinct , mitoyen entre les Scaratés 
Si les Dermejles . 

Caractères des Ips. L'oyez la table. 

Defcription de huit Ips , dont le dernier 
cft exotique. 

5'. M e m o r n. e. 

Des Ckaranfons , des Bruches G' desjlntrihes. 

Des Charanfons. 

CaraCtères de ce genre. M. Geoffroy la 9 
divilé en deux genres , d’après la forme des 
ant. unes coudées ou non coudées j l’avo r en 
genre du Becmarc , rhinomacer , Se g -nre du 
( k..ia i/o n , curculio. Mais M. de Gcer pré- 
fère de ne former qu’un genre , parce que 
les’ rapports font complets d’ailleurs entre 
les Bccmarcs &. les Charanfons. Divifion en 
fept familles. Vnye\ la table. 

Les larves des Gharanfons ont une tête 
écaitlcufe garnie de dents j elles n'ont point 
de pattes, mais les unes fonc couvertes d’une 
matière vifqueufe , qui leur lett à fe coller 
Si fe cramponner , les aunes ont des mame- 
lons enduits dé la meme matière , Si qui fer- 
vent au meme ufage. Les larves de différent 
tes efpèces auvent les unes fur 1rs feuilles des 
plantes, les autres dans les boutons , les liges 
& les branches des aibres , pluheurs à l'in- 
térieur de differentes fortes cie grains. Les 
unes ic transforment dans des coques de foie , 
les autres dans des roques faites d'une matière 
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gommetife , 8e il y en a qui entrent en terre 
pour y fubir leur transformation. 

Defcription de huit C'naranfons de la pre- 
mière famille; de cinq de la fécondé; de 
treize de la troilième, le dernier eft celui 
du bled , fi connu par les dégâts qu'il caufe 
dans les greniers. Leiiwenhoeck en a donné 
l'hiftoire , & nçus a appris qu'après l'accou- 
plement la femelle pique un grain avec fa 
yompc , dcpofe un œur dont il naît une lar- 
ve qui perce le grain , fe nourrit de fa fubf- 
tance , fe transforme en nymphe & en Cha- 
ranfou dans le vuide qui s’eft formé ; le 
Charanfon perce enfuite la coque pour forcir. 
On s’ell occupé beaucoup des moyens de 
prévenir les dégâts de cet iufeéfe , 8c l’on 
doit j â cet égard , confulter en particulier 
les ouvrages de M. Duhamel fur la confer- 
vacion des grains. 

Defcripcion de dix Charanfons de la qua- 
trième famille ; de huit de la cinquième j de 
quatre de la fixicrne ; de quatre de la Septiè- 
me , de dix Charanfons exotiques. 

Des Bruches. 

Ces infeétes nommes , pat M. Linné, Bru - 
eki ; Mytabres , par M. Geoffroy, paroifTent, 
à M. de Geer, tenir le milieu entre les Cha- 
ranfons 8c les Cryfomeles. M. Geoffroy a 
aufli fait un genre qu’il a nommé Bruche. 
Mais c’efl , félon de Geer , une Vrillette. 

Caraâères des Bruches dans le fens de no- 
tre' auteur. Voye\ la table. 

Description de deux efpèces. 

Des Antribes. 1 

C’eft A M. Geoffroy qu’on doit ce genre 
nouveau. Ses car^Steres. Voye\ la table. 

Defcription d’une efpèce. 


1 N A 1 R E. 

4 e . M i M O t R. 8. 

Des Cryfo mêles. 

Leurs caradères. Foye\ la table. 

M. Geoffroy a divifé ce genre nombreux en 
efpèces , en Mélolonte , Cribouri , Criccère , 
Altife , Galeruque , & ÇryJ'omele. lia fait de 
ces divifîons autant de genres; M. de Geer n’en 
admet qu'uiij celui de la Cryforr.de, & il le 
divife en familles du même genre , d’après 
lès divifîons de M. Geoffroy , au lieu de le 
divifer en genres. 

Dcfcription des différentes parties des 
Cryfomeles. Divifîon de ce genre en quatre 
familles , dont la première renferme la Ga- 
lénique & la CryJ’omele de M. Geoffroy ; 
la Seconde fon Gribouri 8c fon Mélolonte ; 
la troilîcme fon Criocère ; la quatrième fon 
Altife. 

Defïription de rrente-une Cryfomeles de 
la première famille ; de onze de la fécondé , 
de quatre de la troifîème , de onze de la qua- 
trième , & de treize exotiques. 

7 e . M É m o i R •£. 

Des infectes à étuis durs de la quatrième fcc- 
don , ou de ceux A trois articles aux tarfes. 

Des Coccinelles. 

Caraûcrcs des infeétes de ce genre. Voyer^ 
la table. Defctiption détaillée de leurs diffé- 
rentes parties. 

Les larves des Coccinelles font des vers 
hexapodes , à tête écailleufe armée de dents , 
leur corps va, 'en diminuant vers l’excrémitc ; 
elles en appuient Souvent la pointe en mar- 
chant , 8c s’en fervent comme d’une Septième 
pâtre ; elles vivent uniquement de Pucerons, 
Se elles habitent fur les plantes où il s’en 
trouve ; elles les faifîffenr avec leurs partes & 
*’en fervent -pour Importer à leur bouche; 
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elles en dctruifent beaucoup ; car elles font 
très-voraces , & au point de ne fe pas épar- 
gner entr’elles. Pour fe mctamorphofer, elles 
s’attachent aux plantes par l’extrémité de 
leur corps dont elles font fottir par expref- 
(ion une humeur gluante qui fe defTcche & 
fert de colle î leur peau fe retire , fe defTè- 
che, fe fend au bout de peu de jours; elles 
la font remonter vers le point d'attache où 
elle fe raflèmble en rides , & la nymphe y 
relie engagée par l’extrémité de fou corps. 
Les Coccinelles ne demeurent que quelques 
jours en cet état , & paroilfent fous leur der- 
nière forme , dans l’efpace de fix à onze ou 
douze jours. Les élytres font mois & blanchâ- 
tres au moment que tombe la dépouille de 
nymphe , mais iis fe durciüent & fe colo- 
rent par l’adion de l’air. 

les Coccinelles continuent , dans leur 
dernier état , à vivre de Pucerons , à les cher- 
cher fur différentes plantes ; elles furvivent 
l’hiver, & font du nombre des premiers in- 
feâes qui paroiflent au printems. 

Divifion du genre des Coccinelles en trois 
familles. 

Defcription de trente efpèces , dont les 
deux dernières font exotiques. 

. 8 e . Mémoire. 

De quelques efphces de larves dont les transfor 

mations font inconnues , mais qui paroif 

fent être de la clajfe des injectes à étuis. 

Defcription de fix de ces larves. Cet objet 
n'étant pas* fufceptible d’extrait , nom ren- 
voyons à l’ouvrage même. 

tome’vl 

Le fixième volume a pour objet les infec- 
tes de la neuvième & dixième clafTe. Leur 
hifiuire eft détaillée en huit mémoires précé- 
dés par une table dans laquelle font expofés 
les en acte tes des inities de ces deux dallés. 


CLASSE IX. 

Caraélères des infeéles qui la compofenr. 
Deux ailes membraneufes decouvertes , deux 
balanciers ou maillets fous les ailes , bouche 
à trompe fans dents. 

Ordre LX1X. La mouche , mufea. 

Antennes à palettes avec 
un poil latéral , trompe à 
levres charnues. » 

Famille I. Le poil des antennes (im- 
pie & uni ou fans barbes , 
le corps couvert de poils roi- 
des en forme de crins. 

II. Le poil des antennes ve- 
lu ou garni de barbes , le 
corps couvert de poils roi- 
des en ferme de crins. 

III. Le poil des antennes (im- 
pie & uni ou fans barbes , 
le corps couvert de poils’ 
fins & comme laineux. 

IV. Le poil des antennes velu 
ou garni de barbes , le corps 
couvert de poils fins & com- 
me laineux. 

Ordre LXX. Le Stratiome , Stratlo- 
mis Ceof mufet fp. Linn. 

Antennes cylindriques 
. coudées à trois articles , 

trompe i lèvres charnues , 
ccufion armé de pointes 
dures , ailes croifces. 

LXXI. l a Ncmotèle , Nemottlus 
Jïkpcf. mufea fp. Linn. 

Antennes cylindriques 
ou gtenées à trois articles, 
plus courtes que la tête , 
trompe à lèvres charnues. 
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Famille I. Antennes cylindriquesou 
grenées > trois articles , 
terminées par un poil. 

II. Antennes cylindriques à 
crois articles (ans poil 

III. Antennes cylindriques à 
trois articles , terminées en 
filet droit & vuide , comme 
un ftiler. 

IV. Antennes! palettes, avec 
un long poil près de leur 
extrémité. 

Ordre LXXI1. Le Taon , Tabanus. 

Antennes de la longueur 
de la tète , divifées en trois 
articles , donc celui de 
l’extrémité eft encore fub- 
diviféj trompe! lèvres char- 
nues couvertes par deux gros 
barbillons ^ Sc accompagnée 
d’aiguillons applatis en for- 
me de lancettes ; ailes qui 
11 e fe croifenc point , trois 
pelotes aux taries. 

Famille I. Antennes en croifiant , 
ou dont le dernier article 
eft en forme de croillaiit , 
terminé par une pièce coni- 
* qüe'divifée en quatre arti- 
cles. 

II. Antennes cylindriques ou 
dont le dernier article eft 
alongé , prefque cylindri- 
que & divifé en plus de 
quatre articles. 

Ordre LXXI1I. L’Afile , Afilus. * 

Antennes cylindriques 
coudées à trois articles , dont 
le dernier eft en maflfe 
alongée, applatic& arondte 


1 N A 1 R E. xciij 

. au bout; trompe alongée; 
roide , écailleufe Sc dirigée 
en avant. 

Famille I. Antennes (impies ou ter- 
minées pat une palette alon- 
gée j qui n’a point de poil 
au bout. 

II. Antennes terminées par 
un poil .roide. 

Ordre LXXIV. L’Empis, Emp'u. Linn. 

Antennes ! malfes coni- 
ques , divifées en trois arti- 
clesde la longueur de la tête; 
longue trompe toide Sc 
ccailleufe, dirigée perpendi- 
culairement ou en arrière. 

LXXV. Le Conops, Conops. Linn. 

Antennes plus longues 
que la- tête , très-rappro- 
chées à leur bafe , & com- 
poféesde trois articles, dont 
(e dernier eft conique Si ter- 
miné en crochet ; longue 
, trompe coudée , liffe , roi- 
de Sc dépourvue de barbil- 
lons ; ventre délié , à fon 
origine , & gros à fon extré- 
mité. 

LXXVI. Le Bombille , Bombilïus. 
Linn. 

Antennes delà longueur 
de la tête , coudées Sc com- 
pofées de ttois articles , dont 
le dernier eft en mafte ttes- 
alongée; très -longue trom- 
pe fécacée , avancée & bi- 
valve , à valves horizon- 
tales , entre lefquelles il y a 
des aiguillons fctacés ; ven- 
rre court & large ; ailes éten- 
dues Sc qui ne fe croifeut 
point. 


Digitized by Google 


xciv 

OrdreLXXVIL L’Hippobofque , 

bofca. i 

Antennes fétacces très- 
courtes en forme de poils , 
placées fur des tubercules 
arrondis ; trompe en filet 
délie, placée dans un ctui 
à deux valvules. 

LXXVIH- L’Ocftre , Ocjlrus. 

Antennes en globules, di- 
vifées en anneaux , & ter- 
minées par un filet délié en 
forme de poil j point de 
trompe , ni de barbillons. 

LXX1X. Le Coufin, Culcx. 

Antennes à filets coni- 
ques & hérifïeës de beau- 
coup de poils ; longue trom- 
pe avancée , compofce de 
plufieurs aiguillons déliés , 
renfermés dans un fourreau 
flexible ; ventre alongé Sc 
cylindrique. 

. LXXX. La Tipulc , Tipula. 

Antennes fétacéesou fili- 
formes , fouvent barbues 
dans le mâle , ou bien en 
malTe cylindrique; bouche 
, en rnufeau à levres , & ac- 
compagnée de deux longs 
barbillons articulés , & re- 
courbés en deflotis ; ventre 
alongé & cylindrique. 

F -s mi lie I. Antennes fétaeées ou fili- 
' formes , fouvenr en plumes 
dans le mâle. 

II. Antennes peâinces ou à 
barbes en dents de peigne. 

III. Antennes i nœuds ou 
compofées de grains très- 


bien féparés les uns des au* 
•très par un filet délié. 

Antennes en maffue , ou 
bien en mafle cylindrique 
divifee en articles très- 
courts. 

CLASSE X. 

Deux ailes membraneufes découvertes & 
point de balanciers, de trompe, ni de dents 
dans 1 tmâle, point d’aîies, mais une trompe 
â la poitrine dans la Jemelle. 

Ordre LXXXI. La Gallinfeéte , Coccus. 

Linn. Chermcs . Gboff. , 

La femelle qui eft fans 
ailes, e(l armée d’une trom- 
pe placée entre les deux 
pattes anterieures; le mâle, 
qui n’a nj dents ni trompe, 
eff pourvu de deux ailes & 
& de deux filets fétacés au 
derrière. 

Familii I. Lafemeilereflembleplus 
à une Galle qui un ani- 
mal , ayant la peau très- 
lifle & tendue. -, 

Famille II. La femelle redemble plus 
à un infeâe , confervant fur 
la peau des incitions , qui 
âivife’nt le corps en an- 
neaux. 

1". M É M O I R E. 

Des infectes à deux aîUs membraneufes & à 
deux balanciers en général, & des Mouches 
en particulier. * 

Les infectes dont il eft queftion dans ce 
mémoire & les (iiivans , font appellés Dip- 
teta , en latin , d’où on a fait le mot Dip- 
tère y eu françois. L'auteur divife la clalîe de 
ces infectes en- douze genres. 


D I S C O U R S 

Hippo- 

Famille IV. 
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Defeription de leurs partie; externes. 

Le bourdonnement des Mouches eft pro- 
duit par le frottement de la* bafe de leurs 
ailes contre les parois du corcelet; preuves 
inconteftables qu’eu donne M. de Gter. La 
caufe de ce bourdonnement avoi: été attri- 
buée au battement des ailes fur les balanciers. 
Mais M. de Geer a obfervéqne les ailes étant 
coupées près de leur bafe , le bourdonne- 
ment n'en continuel! pas moins , Sc cette 
bafe étant enlevée , il celle absolument. 


P R É L I M 

Examen des parties externes des Diptères. 
vatiété de la forme de la trompe , des 
barbillons , du corcelet meme , dans les dif- 
férens genres. 

Nourriture des Diptères. Les uns fucenr 
le miel , d’autres recherchent les viandes , 
les excrémens; trois genres font des infectes 
de rapine, la Ncmotè'c, l ’ AJile & 1 ' Empis. 
Le 1 jon , YHtppobofque Si le Coufin lbnt 
avides de fang. 

Les Diptères forcent de l’oeuf fous la forme 
de larves; il y en a cependant quelques-uns 
de vivipares. Divers lieux où fe nourrilTent 
& habitent les larves. Diverfitc de formes 
des larves; elles n’ont point de pattes ou, 
li elles en ont , elles font conformées fur 
un modelé particulier; les unes ont une tête 
membraueufe , H xihle. qui varie fuuvent 
de forme, les autres, au contraire, ont une 
tète ccailleufe : le corps eft divifé en anneaux 
&: couvert d’une peau membraueufe Sc 
flexible. 

Les latvcs des Mouches parvenues à leur 
dernier degré d’accroiUemenc , fe raccour- 
cirent & prennent la figure d'oeufs oblongs 
fans le défaire de leur peau., qui fe durcit 
Sc fous laquelle elles fe changent d'abord 
en boule alongée & puis en nymphe. Les 
larves des Str.iuor.ts , des Htppokofquts , des 
Ocjlrcs , ne q irtent pas non plus leur 
peau qui fe durcit fans perdre fa forme , 
en confervant leur figure primitive , & fous 
laquelle elles le transfoi ment en nymphe-. 
Les larves des autres- genres quittent leur 
peau St parodient fous la forme de nymphes 
découvertes. Plufieurs de ces nymphes , & 
ce font ceilcs ui vivent dansl’eau , continuent 
a jouir d'un mouvement de progielhon. Parmi 
les nymphes ter retires , il y en a qui, avant 
de devenir miede ailé, forcent à moitié de 
te/te. 

Des Mouches. 

Leufs car ad res propres. Voye\ le numéro 

, ci-dellus. 


Incommodité des Mouches, defeription 
de leurs larves , expofition des lieux où elles 
fe nourrilfent, de leurs alimcns, Sec. Divi- 
lion des Mouches en quatre familles. Nous 
en avons rapporté les caradères. 

Defeription de quinze Mouchr-s de la pre- 
mière famille, fubdivilîon de cerr famille 
en Mouches tachetées, & dont le corps de- 
là femelle eft terminé par un tuyau écailleux. 

Les larves de ces Mouches vivent, les 
unes, dans les grains, les autres, dans les 
noyaux de certains fruits, quelques-unes dans 
des galles. 

» 

Defeription de cinq de ces Mouches. 
a e . M a m o i a £. 

Des Mouches d&Jj féconde font die. 

Defeription &: hilloire de vingt Mouches. 

5 e . Mémoire. 

t°. Des Mouches de la troilUme famille. 

Defeription de dix-neuf efpècei. 

a". Des Mouches de la quatrième famille. 

Defeription de fept cfpccts, 

j°. Des Mouches exotiques. _ 

Defeription de ceux Mouches de Suri- 
nam , dont la première eft prefqu’etuiè- 
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rement ftmblable à celle d'Europe, que 
l'auteur a décrite fous le nom de Mouche 
des jardins, reprclentée pl. 8j fig. n, 
de ce vofiime. La iecondc reflémble 
beaucoup a nos Mouches dorées com- 
munes, 

. 4 e . Mémoire. 

Des Straùomes & des Némotèles. 

Des Straùomes. 

Swammerdavn a parlé des Straùomes Ions 
le nom à' A files-, M. de Réaumur fous celui 
de Mouche à corcelei armée; Fricl), Roefel , 
Linné, les ont aufli connues , mais il les ont 
regardé comme des Mouche*. M. Geoffroy 
a reconnu le premier qu’ils forment un genre 
à part ; M. de Gcer a luivi cet exemple , 
ainlî que M. Schaeffer. 

Caraâères de ce genre. Ils font énoncés 
dans la table. 

Les larves des Stratiomes vivent dans l'eau ; 
leur corps eit long , un peu applari , plus 
large qu'il n'eft épais : il vit coinpo é d an- 
neaux dont les trois derniers four plus longs 
Si moins gros , le dernier eil en forme de 
tuyau & le plus long. La tête petite , écaii- 
leu eoblongue , eff garnie d’un grand nombre 
de croche.s eu partie charnus, & de bar- 
billons .dans une agttuiou continuelle, au 
moyen de laquelle l’cai™ les très petits infec- 
tes nticrofcopiqucs quelle contient font portés 
vers la bouche de la larve. A l’extrémité du 
dernier anneau eff uti pinceau de poils , il 
Lit i fomenir l’extrémitc du corps à la fur- 
face de l’eau ,’ les poils aboutirent en forme 
d.* rayons à l’extrémité du dernier anneau qui 
eff ouvert & qui fert à la refpiration ; l’a- 
nus ouvert en forme de fente, eff place délions 
ce dernier anneau. 

La larve devenue nymphe , ne change 
point de forme , mais elle eff roide & in- 
capable de mouvemens. L\ peau devenue 
plus sèche, plus folide, fert de coque. Sous 


cette coque s’achève en cinq i fîx jours Le 
changement de la larv* en infeéle ailé. Ma- 
nière dont il le tire de fa coque. 

Defctiption de trois Stratiomes. 

D:s Ncmotiles. 

CaraSçres rapportés dans la table. 

Description de dix-huir Némotcles qui fe 
trouvent en Suède, & de cinq Ncmotèles 
exotiques. 

Les larves des Némotèles quittent leur 
peau avant de devenir nymphes, elles vivent 
de différentes fubftances; celles de la cinquiè- 
me efpèce vivent dans le fable fin, y crcufent 
un etitonnoirà la manière du Fourmi-lion, 
& fc nourrirent des infedes entraînés par l’c- 
boulcinenr eu fable au fond de l’entonnoir. 
M. de Réaumur a décrit cette larve fous 1 * 
110m de Ver-lion. 

5 e . M % m o i r t. 

Des Taons, des A files , des Empis , & des 
Conops. 

Des Taons. 

Le Taon } Tabanus en latin , eff générale- 
ment connu par les courmens qu'il caufe aux 
chevaux & aux bœufs pendant i’étc. 

Caractères de ce genre. Voye\ la table. 

Obfervation fingulière de M. de Gcer ; 
favoic , qu’il n’y a que les Taons femelles 
qui piquent les animaux , & que les vnâles 
furent le fuc des fleurs ; il dit que ce fait 
eff commun aux 1 aons & aux Confins. 

Perfonne n’avoir, avant M. de Geer , 
connu les larves des Taons; elles vivent en 
terre, en Torrent à moitié pour patl r à l’ctat 
de nymphe. Defcription d’une larve & de 
la nymphe. 

Dcfctiprions de fix efp^ces de Taons qui 
fe trouvent dans nos climats , & de fept 
Taons exotiques. 

Des 
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Des Afiles. 

Caraélères de ce genre, <5c defcription dé- 
taillée des differentes patries des Ailles. 

Les Ali'es font des infeétes de rapine qui 
vivent d'autres in eétes qu'ils percent avec 
leur trompe, Sc dont ils lucent les humeurs ; 
leurs larves vivent en terre , s’y transforment 
en nymphe apres avoir quitte leur peau. Ces 
larves n'ont pas de pattes, leur corps eft 3 Ion- 
gé, divifé en douze anneaux , effile aux deux 
extrémités ; leur tète elt petite , ccailleufe , 
armée de deux crochets , à l aide defquels elles 
fe tranfportent Si fc traînent d'un lieu à un 
autre. 

Defcription de dix Afiles. 

Du Empis. 

Caraélètcs de ce genre ; reffemblance des 
Empis avec les Coujins Si les Tipules par 
l'enfemble de leur forme. 

Les Empis fout , comme les Afiles , des 
infectes de rapine. 

Defcription de deux efpèces. 

Des Conops 

Caraétères de ce genre ; Jefer'ption alîez 
détaillée des ditféreutes parties. Les Concps 
voleur autour des fleurs avec une vivacité 
exttème , ils fe nourriffenr de miel. L'auteur 
ne connoîc pas leurs larves. 

Defcription de quatre efpèces. 

6 ‘. Mémoire. 

Des Bomhües , dus Hippo!o r qucs , des Oejlres 
& des Coujtns. 

Caraélcres des Bomhües ; defcription de 
quatre efpèces, dont les deux dernières font 
exotiques. 

Jlijloite Naturelle , InfcSes. Te me 1'/. 
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Les Bombiles volent autour des fleurs i 
la manière des Papillons Bourdons , Si en 
pompent de même le miel fans fe pofet. 
Leurs larves ne font pas connues. 

Dis hhppobofques. 

Caraûcrcs des infeétes de ce genre. Voyt\ 
la table. 

Defcription de deux efpèces; examen dé- 
taillé , dans la defcription de la première 
efpèce, des différentes parties des Hippobof- 
ques; de la manière fingulière dont ces in- 
fectes fe reproduifenr. La femelle dépofe un 
oeuf prefque aufli gros que le ventre dans le- 
eptel il croit contenu. Il renferme une larve 
qui, en naii!ant,devient nymphefous fa peau 
qui fe durcit 3c qui prend une foi me ovoïde. 
Une des plus fortes preuves de cette affec- 
tion , c’eft que cet oeuf a , dans le commen- 
cement, un mouvement de dilatation & de 
contraction , foit que ce fuit un effet de la 
refpiration ou de la circulation. Au moment 
de la ponte , l'Hippobofque demeure en re- 
pos , la peau qui recouvre le ventre fe dilate 
à Ton extrémité , & s'ouvre ; mais bientôt 
l'ouverture fe referme, l'extrémité du ventre 
reprend fou volume, & l’infecte fes mouve- 
rnens ordinaires , fans paroirre avoir loufferc 
d’tme opération qu'on jugeroit devoir lui cire 
aufli pénible. 

Des Oejlres. 

Caractères qui ditlinguenc ce genre. Vcye\ 
la table. 

Les Oeflres de même efpèce font fouvent 
très-différemment colorés , comme M. de 
Kéaumur l’a remarqué ; ce qui rend les ef- 
pèces très- difficiles à diltmguer. 

Les larves des Oeflres vivent aux dépens 
des grands animaux. 

Defcription de l'Oeltre des îifeflins J 
Cheval, de celai d r« .! . I • 
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Des Coufins. 

Caractères de ce genre , 3c description dé- 
taillée des différentes parties du corps des 
Coufins. M. de Geer obferve qu’ils ont été 
décrits par un grand nombre d’auteurs mo- 
dernes ; qucSwammerdamen a donné d'excel- 
lentes figures ; que cependant celle qu’il donne 
de la ttompe n’eft pas exadc , mais que pour 
connoitre parfaitement tout ce qui concerne 
les Coufins, il faut le chercher dans ce que 
M. de Réaumur a écrit fur ces infeétes, 3c 
qu’en faveur de ceux qui n’ont pas les ou- 
vrages de ce favaut, il donne l’extrait de Ion 
mémoire fur les Coufins. Comme nous don- 
nons la notice des Œuvres de M. de Réaumur 
fur les Infedes , nous ne nous occuperons pas 
ded’extrait que préfente ici M. de Geer. Nous 
remarquerons , comme nous l’avons déjà dit 
si l’occafion des Taons , qu’il afTure avoir 
ohfervé que ce font les Coufins femelles feuls 
qui nous piquent , 3c que jamais il n’a été 
pfqné par un Coufin male, quoiqu’il fc foit 
trouvé fouvent au milieu d'un grand nombre, 
3c que les femelles l'aflàiliilTent. 

D.fcription 3c hiftoire du Coufin com- 
mun. 

7«. Mémoire. 

Des Tipules. 

Caradères des infedesde ce genre. M. de 
Geer penfequela Mouche- Saint- Marc , dont 
M. Geoffroy a fait un genre particulier fous 
le nom de Bihion, Bibio , en latin, eft une 
Tipule , &' qu’on ne doit pas eu faite un genre 
particulier, que la différence qu’on remarque 
dans les antennes ne fuffit que pour ful- 
divifer la Mouche-Saint Marc en une famille 
du gente des Tipules. 

Defcription des parties du corps des Ti 
pulcs. Dindon de ce genre en quatre familles 
d’après la forme des antennes. Stibdivifïon 
des Tipules en grandes, petites 3c moyennes. 
Les premières ont un pouce & au-delà de 
longueur, les fécondes font delà grandeur des 
Coufins communs , 3c les moyennes ont une 


taille entre deux. Plufieurs efpèces de peines 
Tipules s’élèvent en nombre infini de la fur- 
face du terrein , redefeend nt, remontent ôc 
forment des fortes de balancemens en pro- 
duifant un fon aigu. 

Defcription de trente-fept efpèces de Ti- 
pules. 

M. de Réaumur , des ouvrages duquel 
nous donnons un extraie , ayant traité de 
l’hiftoire des Tipules, il eût été fuperflu de 
de rapporter ici ce qu’en dit M. de Geer; 
mais nous devons remarquer qu’en décrivant 
plufieuts efpèces , il a fait leur hiftoire parti- 
culière. Nous aurions déliré en pouvoir don- 
ner une notice. Les bornes preferites nous 
forcent de renvoyer à l’ouvrage meme , le 
ledeur qui defireroit une coniioiffance com- 
plette de l’hiftoire des Tipules, tant générale 
que particulière. 

8 e . Mémoire. 

Des Gallinfcclcs. 

Les Gallinfedes , Coccur de Linné , font, 
quant aux femelles des infcâcs aptères , 
quant aux mâles des infeâcs à deux ailes , 
beaucoup plus petits que leurs femelles ; 
celles ci partent l’hiver attachées aux branches 
de différons arbres; elles s’y tiennent par une 
trompe qui leur fert àfucerlaféve , elles croif- 
fent au printems , 3c elles font fécondées 
par les males qui les cherchent. Ces derniers 
ont à l’extrcmité du corps deux filets entre lef- 
quels eft une forte d’aiguillon, qui eft la par- 
tie mâle ou fon enveloppe ; ils n’ont d’ail- 
leurs ni trompe ni mâchoires : la femelle 
fécondée, pond des au fi auxquels elle fert 
de couverture 3c d’enveloppe en les couvrant 
de fon corps. 

Caradères des. infectes de ce genre. Vo ye\ 
la table. 

Les jeunes Gallinfedes nées fous le corps 
de leur mère au printems, en fortent, fe 
répandent fur les feuilles ou les tiges, mais 
fans s’y fixer entièrement; à l’automne, elles 


Digitized by Google 


XCIK 


P R E L 1 M 

s’arrachent aux branches, les femelles, pour 
le relie de leur vie, & les mâles pour jufqu'au 
ptimems fuivant. Alors ceux-ci le tnécamor- 
phofenc fous leur peau qui leur fcrtdc coque. 

Defcription Sc hiftoire de la GaUinfecle 
ovale de l'orme, de la GaUinfecle ronde du 
faute. 

D.fctiption d'une Gallinfeéte exotique (la 
Cochenille ). M. de Geer en a reçu de vi- 
vantes de 1 1 lie de Saint- Euflache, ce qui l'a 
mis à portée d'en donner une defcription 
plus exade qu'on n’avoir pu le taire encore, 
& de décrire les antennes qui font toujours 
brifees dans les Cochenilles du commerce. 
Mais il avertit qu'il n’eft pas fur que les Gal- 
I infectes de l'ille de Saint Eultache fuient les 
mêmes que celles du Mexique, qui fsurniflent 
la Cochenille, quoique toutes deux vivent fur 
la même plante. 11 n'a non plus été a por- 
tée de décrire que des femelles. 

TOME dernier. 

Ce tome eft regardé comme un ou- 
vrage pollhume. Il paroît cependant que le 
manulcrit étost complet avant la mort de 
l’auteur , & qu’on n’a fait que le rendre pu- 
blic. Il contient la defcription des in- 
fectes Aptères , ou qui n'ont point d'aîles ; 
il eft divifée en neuf mémoires , fuivis d'un 
dixième, fervant de fupplément, & dans le- 
quel on trouve la defcription de quelques in- 
fectes allés. 

Enfin ce volume, 8c les oeuvres de M. de 
Geer fur les infeétes , font tetminés par la 
récapitulation de la diftribution des infeétes 
en clalTes , en ordres, en genres Sc en familles , 
avec une table générale de divilion de ces ani- 
maux. 

CLASSE XI. 

CARACTERES. 

Point d’aîles , fix pattes , bouche à trompe. 
Les infeétes de cette claire pallent par l'ctat 
de nymphe. 
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Genre LXXXII. La Puèe, Pulex. 

Six pattes , donc les pof- 
térieures font longues Sc 
propres à fauter ; deux yeux; 
courre trompe recourbée ; 
antennes filiformes ; an- 
neaux du ventre couverts 
de pièces écailleufes. 

CLASSE XII. 

Point d'aîles, fix pactes; huit yeux de 
chaque côté de la tête ; antennes fétacées ; 
trois filets au derrière ; corps couvert de pe* 
rites écailles. 

GenreLXXXIII. La Fotbicine, Forticina. 

Geoff, Lepifma. Linn. 

Six pattes ; deux yeux 
com pôles; deux barbillons 
à la tete ; antennes fctacées ; 
trois filets au derrière; corps 
couvert de petites écailles. 

LXXX1V. La Podure , Poiura. 

Six pattes ; huit yeux de 
chaque côté de la tête; an- 
tennes filiformes ; queue 
fourchue repliée fous le 
ventre , au moyen de la- 
quelle elle faute. 

LXXXV. Le Terme, Termes. Linn. 

Six partes ; deux yeux 1 
réfeau; antennes fctacces 
ou filiformes , plus longues 
que le corcelet; bouche â 
deux dents an devant de la 
tête, & quatre barbillons 
mobiles. 

>ij 
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Genre LXXXVI. Le Pou, Pcdiculus. 

Six pactes ; deux yeux ; 
courte trompe à la tête ; an- 
tennes fiüfoimes de la lon- 
gueur de la tête ; ventre 
applati. 

tXXXVIl. Le Ricin , Ricinus,pediculi 
fpec. Lin n. 

Six pattes ; deux yeux ; 
antennes filiformes environ 
de la longueur de la tête ; 
ventre applati; deux dents 
en deHous de la tête. 

CLASSE XIII. 

Point d'ailes, huit ou dix pattes, la rcre 
confondue avec le corce'et , ou faifanc en- 
feunble une même malfe , (ans étranglement 
entre deux. 

Genre LXXXVHLLa Mittc , A c ara s. 

Huit pattes; deux yeux ; 
deux bras en forme de pe- 
tites pattes , articulés près 
de la tète ; courte trompe. 

LXXXIX. Le Faucheur, Phalangium. 

Huit pattes; deux yeux; 
deux bras en forme de pe- 
tites pattes; deux ferres au- 
devant de la tète , divifées 
en deux doigts ; corps ovale. 

XC. L’Araignce, Aranea. 

Huit pattes ; Huit yeux ; 
deux bras articulés en forme 
de petites pattes; deux 
ferres au-devant de la tête; 
mamelons charnus & mo- 
biles au detrière qui font 
des filières 


OURS 

X C I. Le Scorpion , Scorpio. 

Huit pattes ; huit ou fix 
yeux ; deux ferres ou te- 
nailles aux côtés de la tête ; 
deux autres ferres plus pe- 
tites au devant de la tête; 
longue queue articulée, ter- 
minée par un aiguillon cour- 
bé; deux lames dentelées 
en peigne au - delTous du 
corps. 

XCII. Le faux Scorpion, Cheüfer. 
G f o r r. Phaiangii fpec. 

Lin. 

Huit pattes; point d’an- 
tciiiies; deux lerrcs ou te- 
nailles aux cotés de la tèie; 
deux autres ferres plus pe- 
tites au-devant de la tête; 
corps oblong fans queue. 

XCII I. L’Ecrcviiïe, Aflacus , Can- 
cer macrorus. Lin. 

Dix pattes , dont les 
deux antérieures font gran- 
des 8c terminées par des 
ferres doubles ou à deux 
doigts ; antennes fétacées 
longues ; deux yeux placés 
fur des pédicules mobdes ; 
deux bras articulés; corce- 
let convexe , cylindrique ; 
longue queue étendue , ter- 
minée par des nageoires 
plâtres en forme de feuil- 
lets. 

X C I V. Le Crabe , Cancer. Cancer 
brachyurus. Lin. • 

Dix pattes ( quelquefois 
huit), dont les deux anté- 
rieures fout grandes 8c ter- 
minées par des fetres dou- 
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blés ou à deux doigs ; deux 
yeux placés fut des pédi- 
cules mobiles; antennes fé- 
tacces coût ces; deux bras 
articulés ; grand corcclet 
applati; queue triangtilaitc 
ou ovale, recourbée de ap- 
pliquée fur le dcilous du 
corps. 

Genre XCV. Le Monocle, Monoclus. 

Pattes brinchtifs Si pro- 
pres à la nage ; deux bras 
articulés , également bran- 
chus ; le corps couvert 
d’une écaille en forme de 
coquille bivalve ; les yeux 
placés fur cette écaille tout 
près les uns des autres, & 
formant comme une maire 
unique; queue fourchue. 

CLASSE XIV. 

Point d’ailes , quatorze pattes Si d’avan- 
tage, la tête féparce du cotps par une inctlîon 
ou éttanglemeut. 

Genre XCVI. La Squille, Squ'/ta. Cancer 
manibus adactylis & ont/li 
fpcc. Lin. 

Quatorze partes, dont 
les quatre antérieures font 
à tenailles (impies : q. atte 
antennes Ictacéesou à filets 
coniques ; lames minces en 
forme de feuillets fous la 
queue , ou bien poiut de 
queue. 

XCVII. Le Cloporte, Onifcus. 

Quatorze pattes ; deux 
yeux à refeau ; deux an- 
tennes filiformes coudées; 
corps ovale divifé en an- 
neaux. 
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Genre XCVUI. La Scolopendre , Scolo • 
pendra. 

Corps applati divifé en 
plufieurs anneaux ; pattes 
nombreufes , une paire à 
chaque anneau du corps ; 
aïK'nnes fétacéesou à filets 
coniques; plufieurs yeux en 
forme de tubercules hétnif- 
phériques ; deux tenailles 
en crochets , & deux barbil- 
lons en forme de petits 
bras en délions de la tête. 

X C 1 X, Le Iule , Iulus. 

Corps cylindrique divifé 
en un tiès- grand nombre 
d’anneaux ; pattes nombreu- 
fes, courtes; deux paires à 
chaque ant eau du corps ; 
antennes courtes filiformes ; 
deux yeux à refeau; deux 
dents. 

i M . Mémoire. 

Des infeelts fans accès en généra! , & en per- 
lieu Ur des Puces , des horl teints , des Po- 
dures , des lames , des Poux & des Ricins. 

Les infect 's fans ailes ou aptères ne font 
pas fujets à des métamorpbofes , excepté la 
l’uce qui fort de l’œuf fous la forme de 
larve , Si qui pafie par l’état de nymphe avant 
de devenir infecte parfait. 

Les Aptères préfentent dans leur forme 
des différences qui mettent en état de les 
diftinguer en diverles clallcs. Voye\ la table. 
Quoiqu'ils ne prennent jam-is d ailes , ils 
changent de peau à mefure qu’ils croillcnt; 
plufieurs ont le corps couvert d’une peau 
dure Si crultacée ; la plupart ont des dents, 
quelques-uns une trompe; les antennes va- 
rient beaucoup pour la forme & la gran- 
deur; le* Mutes , les Faucheurs t les Aral- 
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ci; 

gnées , las Scorpions & les faux ■ Scorpions , 
n'en ont point , fuivant M. de Geer , & 
les parties auxquelles on en a donné le nom , 
font des barbillons ou efpcccs de bras dont 
ils fe fervent pour approcher leurs alimens 
de la bouche ; ces parties n’ont aucun rap- 
port avec les antennes par leur forme & leur 


Parmi les Aptères , les uns n'ont que deux 
yeux , d'autres en ont huit , & certains feize. 
Ils font ordinairement lilfes & fans facettes , 
excepté les Ecrevijfes 8c les Iules. Dans les 
Ecrevijfes 8c les Crabes , les yeux , placés 
fur une forte de pédicule , fout mobiles. 

Le corcelet eft d’une feule pièce , ou de 
deux ou trois , mais dans quelques efpèces, 
comme le Cloporte , il n’ett pas diftintft du 
refte du corps. 

Les parties de la génération font placées 
ordinairement au bout du corps dans le mâle 
& dans la femelle ; mais dans l'Araignce 
mâle , elles font renfermées dans le bouton 
qui termine les bras fîmes à la tête, 8c qu'on 
a regardés comme les antennes ; l’Araignée 
mâle a donc les parties doubles ; la femelle 
n’en a qu'une placée au-delîous du ventre 
pics du corcelet. 

La plupart des Aptères font ovipares , 
quelques-uns font vivipares; tous ces infedes 
le reproduifent avant d'avoir pris tout leur 
acctoilTemeiit , ce qui eft le contraire des 
autres animaux , & en particulier des in- 
fedes qui n’engendrent que fous leur der- 
nière forme , ou lorfque leur développement 
eft complet. 

La nourriture 8c la demeure des Aptères 
varient félon les efpcces; il y en a de ter- 
reftres 8c d’aquatiques , de fanguivorts , de 
earnaciers , de frugivores , ou qui fe nour- 
rilfent de végétaux. 


On n’en connoît qu'une efpèce ; fes ca- 
rafteres; fa defcription. Elle pond fes œufs 
au hafard , fuivant M. Roefel, fans les atta- 
cher , comme on le croit , aux diftérems 
poils ; il en fort des larves de tigure alongée, 
avec une tète écailleufc 8c de petites an- 
tennes; le corps eft divife en anneaux, velu 
& terminé par deux crochets qui fervent a 
le pouller en avant. 11 n'y a point d'auires 
pattes. 

Ces larves font fort vives , fe mettent en 
rond dans l’état de repos , forrent des œufs 
environ tix jours après la ponte , & ont at- 
teint leur grandeur onze jours après leur naif- 
fance ; elles cherchent alors une retraite , s’y 
enferment fous une coque mince, y fren- 
nent la forme de nymphes , & forcent de 
la coque fous celle de Puce au bout de onze 
autres jours. Cependant les larves qui fe font 
enfermées en automne, fous une coque , n'en 
fortent qu'au retour du printems. 

Des Forbuir.es. 

M. Linné a nommé ce genre d’infede* 
Lépifma. 11 penfoit que les Forbicines font 
originaires d’Amérique , d'où elles ont été 
apportées en Europe , & y ont multiplié dans 
1 er régions chaudes ou tempérées , car on 
n’en trouve point dans les contrées du 
nord. 

Defcription de la feule efpcce connue. 

Des Podures. 

Leurs caraflcres. Voye^ la table. M de 
Geer dit qu’il fes obfervat & les rit le pre- 
mier connoitre en 1737 , perfonne n’en ayant 
encore parlé. 

Toutes les efpèces de Podures font très- 
petites, & on ne peut les bien examiner qu’au 
microfeope ; elles aiment â fe rafltmbler eu 
grand nombre ; on les trouve en tas , fut les 
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plantes , fur le fable , fur la furface des eaux 
dormantes, Se meme fur la neige en teins 
de dégel ; elles courent avec beaucoup de 
vîtefTe & fautent très- légèrement. Elles pré- 
fèrent les lieux humides , elles ne fubilfent 
pas de méramorphofe. Leur diviiion en deux 
familles. Defuipcion de fept cfpcces. Celles 
qui font aquatioues ne peuvent vivre que 
très-peu de tems éloignées de l'eau Se à fec. 

Des Termes. 

Les Termes ont été appelles en latin Pc- 
diculi pu/fûioni , & en françois Poux de bois. 
Ce font de très -petits infeébs , d’une ex- 
trême vivacité j ils habitent les inaifons , 
courent fur les meubles, Sc fe logent de pré- 
dilection fur les vieux livres , dans les her- 
biers Se les collections d'infectes detléchés. 
( IL ne faut pas les confondre avec des in- 
> fcCtcs auxquels on a donné le meme nom , 
Se qui onc beaucoup de rapporc avec les 
Fourmis.) Caractères des Termes dont il eft 
parlé dans ce mémoire. 

Defcription d’une efpèce qui habite nos 
contrées. 11 paroîtroit , d’après l’hiftoire de 
cette elpèce , qu'elle feroit deftinée à prendre 
des ailes , Se qu’il y auroit des Termes ailés 
& de non ailés. Mais ce fait n’cfl pas 
avéré. 

Defcription d’un Termes du Cap de 
Bonne-Efpérance. Ce Termes fe rapproche 
beaucoup des Fourmis ; mais fes antennes ne 
font pas coudées , fon ventre eft couvert 
d'une peau molle & membraneufe , Se il 
tient au corcelet pat toute fa largeur Se non 
par un pédicule. Cette efpèce habite des nids 
dans lefquels on trouve d'autres infeCtes 
beaucoup plus grands , qui font probable- 
ment les femelles. Les hottentots mangent 
avec délices ces Termes. 

Defcription d’une autre efpèce de Termes 
exotique. Celle ci fe trouve également en 
Amérique & dans les pays les plus méri- 
dionaux de l’ancien continent j elle eft un 
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Beau affreux par les dégâts qu’elle caufe dans 
les maifous; la grandeur cil à peu ; « s la 
même que celle des Fourmis noires les plus 
communes en Europe. Sa defctipiion. Les 
mâles font plus petits, ont la tête quatiée 
& les tnâchuires très-fortes ; la icte des fe- 
melles eft alongée , & leurs mâchoires font 
courtes. 

Ces Ternies vivent dans des nids d’où ils 
fe répandent par des chemins couverts qu'ils 
faveiu conflruire , par tout où ils veulent 
pcncccer. Les nids 6e les chemins font, fui- 
vaut un obfervateur qui les a vus aux illcs 
Antilles , conftruits d'une pâte qu’ils faveur 
étendre. Cette pâte eft le réfultat des ma- 
tières, fur tefquelles ils bâtifTenc, dilfoutes 
par une liqueur qu’ils répandent & qui ré 
duit en une forte de pulpe toute efpèce 
de fubftance. Ces mêmes ouvrages , félon 
M. Adamfon , qui a vu les Termes en 
Afrique, font conftruits avec de la terre que 
les Termes aglutinenc & lient pour conf- 
cruire leur demeure & leur chemin. M. 
Adamfon les nomme Vagvagues. Quoi qu’il 
en fuit de la nature des matériaux qu’ils em- 
ploient , Se qui peut varier dans les diffé- 
rens pays, les Termes ne fauroient fouffrir 
l’air, & ne travailleur jamais au jour, mais 
ils pénètrent par-tout à la faveur de leurs 
chemins couverrs , Se rien n’eft à l’abri de 
leur voracité j étoffes , meubles , le bois meme 
qui entre dans la conftruétion des édifices, 
ils rongent & détruifent cour, & comme leur 
nombre eft prodigieux , leurs ravages font 
excedifs. Ces derniers Termes ne paroiiïènc 
pas différer des infeétes auxquels d’autres 
naturaliftes onc donné le meme nom , qui 
fe trouvent dans les pays chauds de l’ancien 
Se du nouveau continent. Mais ceux ci n’appar- 
tiennent pas à la claffe des Aptères, Se il 
eft probable que M. de Geer li a placé dans 
cette clalTe les termes que parce qu'il ne les a 
pas bien connus. 

Des Poux. 

Caractères de ces infectes. 

Defcription .du Pou qui vit aux dépens de 
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de l'homme. M. Linné en a dirtingué deux 
varii ■* s , une cjui s’attache à la tête , l’autre 
aux differentes parties du corps. La première 
variété eft couverte d’une peau plus dure , 
plus colorée, & elle elt un peu plus petite, 
elle efk bordée fur les côtés pat une raie noire 
ponétuée; la féconde variété cft d’un blanc 
laie fans bordure fur les côtés. 

Defcripiion du Pou du Bulle d’Afrique. 
Ce Pou diffère du précédent par cinq tu- 
bercules écailleux , placés fur les côtes du 
corps. 

Des Ricini. 

Les Ricins font les infeétes paralîtes que 
l’on trouve fut les oifeaux & quelques qua- 
drupède 1 , 5c qu’on a regardés comm. leurs 
Poux ; mais au lieu d’une rrompe ils ont 
deux dents ou mâchoires , caractère allé z 
dillinétif pour que M. de Geer en ait fait 
un genre féparé. Leur defcripiion en général, 
& en particulier celle du Ricin du Pinçon , 
du Bruant, de la Corneille, de la Moucüte , 
du Plongeon , de la Poule d’eau , du 
Chien. 

i e . M b m o t R E. 

Des Mietes & des Faucheurs 
Des Milles. 

Caractères de ce genre. Les Mittes ont 
huit pattes ; mais en maillant elles n’en n’ont 
que lix , 6c celles de la ttuilième paire ne 
pouffent qu'après qu’elles ont mué. Elles mul- 
tiplient beaucoup , & on les trouve tépan 
ducs par tout. On leur a attribué d’être la 
caufe des maladies les plus graves , telles que 
plulieurs fortes d'épidémies, la dyffentefie, 
la petite vérole & la gale , la perte même. 
M. de Geer paroît ne pas douter quelles ne 
foient la caufe de la gale; M. (icoftroy & 
b aucoup d'autres auteurs ont la même opi- 
nion , qui ne paroît cependant pas prouvée. 
Car les Mittes, ou Tiques, comme d’autres 
les nomment , caufenç- elles iu gale ; ou la 


OURS 

fanie qui cranfude dans cette maladie , les 
attire -elle? Quant à l’opinion relative aux 
autres maladies , elle a fort peu de par- 
tifans. 

M. de Geer rapporte au genre des Mitres 
la Tique d’Amcrique , qui s’introduit dans 
la peau de l'homme & des animaux ; ainfî 
que les Tiques ou Cirons qui tourmentent 
les différent animaux , même les autres in- 
fecte). Mais indépendamment de ces Mittes, 
il y en a d’aquatiques qui dépofenr leurs 
œufs fut les pattes des Ditifques & autres 
infeétes d’eau. Cts œufs prennent de l’ac- 
croiffemenc , ce qui prouve qu’ils pompent 
de la nourriture , & il en naît des Mittes 
qui continuent de vivre fur les mêmes in- 
leéles. Il arrive la même chcfc à plulieurs 
infeâes tetrertres , fur lefquels les Mutes tié- 
pofenc également leurs ccufs. 

Il feroi: utile de divifer les Mittes en 
familles i caufe de leur grand nombre, & 
M. de Geer propofe de placer dans la pre- 
mière famille , celles qui vivent fur les pro- 
vilions de bouche , dans la fécondé , celles 
qui fe nourrideor aux dépens de l’homme 
& des quadrupèdes ; dans la troiiième, celles 
des oifeaux ; dans la quatrième, les Mittes 
des autres i nk-c’tes ; dans la cinquième , celles 
des aebres & des plantes ; dans la lïxième , 
celles qui rodent par - tour fans fe fixer , 
& dans la feptième , les Mittes aqua- 
tiques. 

Des Mines qui fe trouvent fur les vivres ou 
les provifior.s de bouche. 

Defcription de i’efpece qui vit fur le fro 
mage, les viandes fumées 6c ded'échées, le 
pain, les fruits fecs Si gardés, 6cc. 

Des Mittes de l'homme & des quadrupèdes. 

De cription de cinq efpèces. La première 
eft celle qu’on trouve dans les ulcères caufés 
par la gale, 6c à laquelle MM. de Getr , 
* Linué 6c Geoffroy attribuent cette maladie. 

Des 
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Des Mittes des Oifeaux. 
Defcription de trois efpèces. 

Des Mittes des infectes. 


que M. de Geer nomme Mine rouge , dé- 
pofe fes œufs fur différens ii feétes aqua- 
tiques , 3c ces œufs y croi lient , y acquiè- 
rent du volume avant que les jeunes Mittes 
en furtenr. 


Defctiption de neuf efpèces , favoir des 
Mittes des Bourdons } des Mouches, des 
Faucheurs , des Dcmoifelles , des Contins , 
des Pucerons , 5éc. La dernière qui tft la 
dix-leptième, & que M. de Geer appelle 
Mitre végétative , txige de nous y arrêter 
un inftant. Elle ell très-petite; M. de Geer 
l a obfervée fur un Suphy/ia ; de l’extrémité 
de fon corps naît un pédicule evafe , enfuire 
très-délié, puis de nouveau éva'c üc adhérent 
par ce dernier endroit i la peau du Sia- 
phylin. C’eft donc, en quelque forte , un 
inleéle paralîte attaché à un autre in frite 
dont il pompe les fucs , comme les plantes 
qui croillcnt de cette manière aux dépens 
d autres plantes ; mais cette Mitre n’eft jamais 
feule ; ii n'y en a qu’une qui tienne au lia- 
phylin ; d'autres Mittes tiennent au pédi- 
cule de la première par le leur ; elles font 
rangées au-defliis les unes des autres, & leur 
alfemblage fur difFérentes parties du corps 
du Staphylin , y forme comme autant de 
houppes diflinites Cependant chaque Mitte 
ne refte pas toujours attachée ; mais quand 
elle veut changer déplacé, elle le cramponne 
par le moyen de fes pattes au premier objet 
rixe qu’elle rencontre , 5c elle fe dégage en 
faifant effort , puis elle marche 3i fe rranf- 
porte où elle veut; alors elle ne fe nourrit 
plus par fon pédicule, mais par le moyen 
d’une trompe firuée eu deflous de fa tête. 
M. de Geer a obfervé des Mines de la meme 
efpèce accumulées fur une Lepture , les unes 
formant des houppes & liées par leur pé- 
dicule , les autres marchant fut la Lepture. 
M. F’tich étoit le feul auteur qui eût parlé 
de ces Mittes avant M. de Geer. 

■ 

Defcription de trois efpèces de Mittes de 
la cinquième famille, de deux de la fixième, 
& de cinq de la feptième , ou de celles qui 
font aquatiques ; parmi celles ci , la Mitte 

Hfloirt Naturelle, Infectes. Tome IV, 


Defcription de trois Mittes exotiques, donc 
la premicte eft fa Mitte pique , ou la thique, 
la Tique, le Nigua des américains. Cette 
Tique eft exceflivemenr abondante dans les 
bois où elle vit , fur les feuilles tombées 5c 
deflechres. Audi- tôt qu’un homme ou un 
animal fe rep fc fur ces feuilles, il eft cou- 
vert de 'Tiques. Elles percent la peau fans 
qu’on fente leur piquure qui ne devient feu- 
fible que quand la Tique s’eft introduite de 
la moitié de la longueur de fon corps. Alors 
on éprouve une dcmangeailon fort vive , 8c 
fi l’on tente de retirer la Tique , elle tienc 
fi fort qu’on la rompt ; la partie du corps 
engagée dans la plaie y refle, catifc une vio- 
lente inflammation dont les fuites font fort 
dangereufes; on eft donc obligé de fearifier 
la plaie pour retirer la Tique dans fon entier. 
Elle eft d'abord aflez petite , mais elle fe 
renfle conlidécablement en peu de teins par 
l’abondance du fang qn’el e luce. On ne court 
pas le rifque d’en être piqué dans les prairies. 
Elle 11 e s’y trouve jamais. 

f" ’ ' ; * • • \\ 

Des Faucheurs. 

. m. ”i 

Leurs caractères. 

’ . - ... , 

On les a confondus avec les Araignées 
jofqu’à M. Linné , qui d’abord les a regardés 
comme des Mutes, &■ qui enfuite-a reconnu 
{qu'on en devoir faire un genre féparc ; ce 
qu’il a exécuté , 5c il a donné , i ce geme , le 
nom de Phalangium. 1 1 • 1 . 

Les Faucheurs ne fiteiic pas; leur peau eft 
prefque cruftaééc; ils n’ont que deux yeux; 
ils fe nourrirent d’infeiftes qu’ils fucent 8c 
qu’ils faifillènt en courant; ils dépofent leurs/ 
œufs dans les terrains humides où le folml , 
pénècte peu. . : , . j. > ■ 

ri! . ' - l iV •. : ■!. if 

Defcription de deux efpèces. i 

s 
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Des Anignces. 

Leurs caraftères. 

Les Araignées ont été obfccvcs par Leu- 
wcnhocck , Lijler , Hombcrg , rie Reaumur , 
Cierck , Roe/el , 8cc. Mais M. de Geer dé- 
clare qu? , fans s’attacher aux obfervations 
des auteurs, il ne rapporte que celles qu’il 
a faites lui-même , 6e il remarque que les 
Araignées méritent bien d eue étudiées , fur- 
tout i caufe de leur forme , de leur manière 
de vivre & de leur façon de fe propager. 

La morfure des Araignées , au moins de 
celles qu'on trouve en Europe , n’eft point 
vénimeufe comme on le croit communément ; 
elle ne produit , au plus, qu'une légère in- 
flammation & de la démaogeaifon , comme 
la piquure des Coufms. 


L'inftant de l'accouplement eft précédé 
de beaucoup de précautions de la part du 
mâle , qui s’approche & fe retire plufieurs 
fois , & s’unit enfin à la femelle . après avoir 
eu foin de tendre un fil qui lui lerve â fe 
retirer aufii-tôt que l’accouplement eft fini; 
il prend alors la fuite au plutôt , & il n eft 
cependant pas rare qu’il foit arreté & dé- 
voré par la femelle à laquelle il vient de 
fc joindre. 


Les Araignées ne vivent que de proie ; 
8c celle de toutes efpèces leur eft bo»ne, 

pourvu qu’elles fuient afiez fortes pour s enten- 
dre maîtrellês ; elles ne s'épargnent pas même 
entre elles , 8c elles s’entre- dévorent; les unes 
ne font que fucer le fang , les autres dé- 
vorent leut proie , ou entière, ou en patrie; 
celles qui tendent des toiles y prennent les 
infeâes qui donnent dedans , & celles qui 
ne filent pas , faifilTent leut proie â la 
coutfe. 


Le corps des Araignées paroît n'etre 
partagé qu’en corcelet 8c en ventre. La tête 
qu'on reconuoît par la pofuion des yeux . 
eft comme confondue avec le corcelet ; le 
ventre varie beaucoup dans différentes ef 
pèces , tant par la forme que par le volume ; 
les filières font fituées à fa partie poftérieure, 
8c les parties de la génération font placées 
vers fon milieu en défions dans les fe- 
melles. 

Les mâles font beancoup plus petits, & 
leur ventre fur-tout eft beaucoup moins con- 
sidérable ; chacun de leurs bras eft furmonté 
d'un bouton, qui contient les parties de la 
génération ; elles font donc doubles , mais le 
mâle ne fait ufage que d’une de ces parties dans 
l'accouplement ; il n'approche qu’avec beau- 
coup de précautionde la femelle, 8c feulement 
pour l’accouplement ; quand il fe trouve à fa 
portée dans d\.utrescirconftances , il eneft fou- 
vent dévoré, & même lorfqti’i! s’en approche 
uopbrufqiiementpours’accoupler.Parmiqucl- 
ques petites efpèces, les mâles vivent cependant 
fut la même toile que les femelles , mais en 
fe tenant toujours à l'écart. 


Lorfque deux Araignées fe rencontrent 
fur la même toile , celle à tjui la toile ap- 
partient fe faifit de l’Araignce étrangère qui 
tâche de fuit , & la tue fi elle eft plus forte ; 
mais fi elles font de grandeur égale , il *e 
livre un rude combat , dont la fuite ordi- 
naire eft la mort des deux parties. Cepen- 
dant ce n’eft que par quelqu'accident que 
deux Araignées fe trouvenc fut la meme 
toile; elles ne cherchent point celles qu elles 
n’ont pas filées , & elles ne les habitent pas , 
elles n'en délogent pas les Araignées plus 
foibles. 

Les Araignées mangent beaucoup quand 
elles en trouvent l’occation , 8c fi leur nour- 
riture continue à être abondante , leur ac- 
croifiement eft rapide ; mais elles ont la fa- 
culté de fuppottec de très-longs jeunes , 
quand la néceflité les y contraint ; elles pé- 
tillent par l’effet de la plus légère blefiure , 
8c font en cela bien diflétentes des autres in- 
feâes. Elles rendent des excrémens liquide* 
8c fous la forme d’une efpèce de bouillie. 


Il 
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M. Cletck croit que les Araignées ne vi* 
vent pas plus d'un an , & quelles changent 
trois fois de peau pendant la durée de leur 
vie i elles font dans un état d'engourdilfe- 
inenc pendant l'hiver ( ces faits peuvent être 
vrais à l’égard des Araignées qui vivent dans 
les champs , mais il eft avéré qu’il ne font pas 
fondés à l’égard des Araignées qui habitent 
les maifons. 

De l'arrangement des yeux des Araignées. 


Cvi j 

laquelle la jeune Araignée dégage fucceflive' 
ment les différentes parties de Ton corps. 

Les Araignées nouvellement nées font foi- 
bles, comme engourdies & fans mouvement j 
elles ne fortent pas j ou for' peu , de la co- 
que où elles font nées ; les unes au bout de 
huit jours , les autres plus tard , & quelques- 
unes au bout de quatre femaines , changent 
de peau , & après cette opération , elles ont 
toute l'agilité propte à ce genre d’infeâcs. 


Des Araignées Loups. 

Phalanges. 

Crabes. 

De la manière dont les Araignées filent & 
tendent leurs fils d’un arbre i un autre. Ces 
objets étant peu fufccptibles d'extrait trai- 
tes d ailleurs au mot Araignée , l'ouvrage que 
nous fai fons conuoître , n'offrant rien de par- 
ticulier â cet égard , nous ne nous arrêterons 
pas plus long-tems fut ces mêmes objets. 

Toutes les Araignées , foit quelles ten- 
dent ou quelles ne tendent pas de toiles , 
filent des coques de foie pour y dépofer leurs 
œufs. Les unes ,( les Araignées loups , ) tranf- 
potrenc par tout avec elles la coque qui con- 
tient leurs œufs , & qu'elles portent ou fur 
leur dos , ou attachée à leur ventre j les au 
très ( les Araignées Crabes ) attachent leur 
nid ou à une muraille ou à une feuille fèche 
qu elles plient & fe tiennent auprès fans le 
quitter. Les unes 6c les autres ont pour leurs 
œufs un attachement tel qu’il eft difficile de 
leur enlever la coque qui les contient , 6c 
quelles fe laiflent plutôt tuer que de l’aban- 
donner : les Araignées des jardins attachent 
leurs coques à des troncs d’arbres en automne , 
& pétillent peu aptes ; les œufs n’cclofent 
qu'au printems fuivant. 

La coque des œufs des Araignées eft molle 
& comme pulpeufe j le petit en fort I peu- 
presde !* meme manière que s’opère le chan- 
gement de peau des différens inledes j c’eft- 
i dire , qu'il fe fait fut l'œuf une fente par 


Divifion des Araignées en fept familles. 

Fa mi 1 ls 1. Tende u/es , Reûaria. 

Quatre yeux au milieu de la 
tête , placés en quarré , & 
deux de chaque côté , féparé» 
l’un de l'autre ou joints ; pattes 
antérieures plus longues ; filets 
réguliers à réfeau tendus verti- 
calement contre les m irai! les 
au-delTous des corniches , & c. 
Pofuion au centre de ces toiles , 
la tête en bas. 

1 1. Les FÜandicres , Textoricc. 

Yeux 6c pattes antérieures 
comme dans la première fa- 
mille ; filets ou toiles irrégu- 
lières fans forme déterminée , 
ou feulement par celle du lieu 
où fe trouve la toile. 

III. Tapijficrcs , V ■Jlïmce. 

Quatre yeux placés en quarré 
au milieu , & quatre latéraux 
ficués deux à deux de chaque 
côté & (ïparés ; les panes pofte- 
rieurcs plus longues ; toiles hori- 
zontales , régulières , dans les 
angles des murs. 


o ij 
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Familii I V. Les loups , Lupi. 

Quatre yeux places en quarré 
fur le derrière de la tète , Si 
quarte plus petits en devant , 
fitués fur une même ligne j pat- 
tes poltérieures plus longues 

V- Phai’anges, Phalangia. 

Yeux placés fur deux lignes 
parallèles longitudinales , les 
deux antérieurs plus grands -, 
corps convexe & élevé en def- 
fus ; pattes à-peu près égales , 
pofterieures, un peu plus lon- 
gues ; courent fur les murailles , 
les arbres , Sic. , s’élancent fur 
leur proie par un faut , en 
traçant un Al attaché au plan 
de pofition , qui les foutient 
dans leur faut. 

V I, Craies , Cancroides. 

Quatre yeux fut une ligne 
combe en avançant, & quatre 
autres fur une ligne droite tranf 
verfale ; pattes pofterieures plus 
courtes i corps applati & reftem 
blanc à celui des Crabes j mar- 
che fouvent de côté , comme 
les cruftacés ; capture de la 
proie à la courte. 

Vil. Araignées aquatiques , 

YeuxSc patres comme dans la 
première famille ; filent fur l'eau 
quelques fils , & dans l'eau me- 
me, pour dépofer leurs œufs, une 
coque defoie qu’elle favent rem- 
plir d’air, & dans laquelle elles 
fe tiennent le ventre en haut ; il 
ne faut pas confondre avec les 
Araignées aquatiques qui plon- 
gent & vivent Jans l'eau , dont 
on ne connoît encore qu'une 


efpèce , celles qni ne font que 
courir fur la furface & qui font 
de la quatrième famille. 

Les Araignées ont pour ennemis plufieurs 
efpcces d'oifeaux qui en font fort friands , les 
Guipes lchneumons dont la piquure les en- 
gourdit. Ces mouches leur rompent enfuitc 
ordinairement les pattes, & les portent dans 
les nids qu’elles conftruifent eu terre. 

M. de Geer , pour donner une defeription 
détaillée des parties différentes (des Arai- 
gnées , fait en particulier celle d’une gran- 
de Araignée qu'il appelle angulaire. 

Defeription de dix Araignées de la pre- 
mière famile. 

4*. Mémoire, 

Suite des Araignées. 

Defeription de huit Araignées de la deuxie- 
me famille ; de deux de la troifième , de cinq 
de la quatrième, de quatre de la cinquième , 
de trois de la fixième ; & enfin de l'efpèce 
qui eft aquatique , & de fept Araignées exo- 
tiques. 

$ c . Mémoire. 

Des Scorpions. 

Caraélcres de ce genre. Defeription des 
différentes parties du Scorpion. Il eft vivipare , 
& une femelle produit , fuivant Rcdi , de 
vingt à vingt-fix petits ; fuivant M. de Mau- 
permis , julqu'à foixante. { cette différence ne 
fcroit-elle pas relative aux efpèces? ) Les par- 
ties fexuelles ne font encore ni connues ni dé- 
crites , non plus que l’accouplement. Les 
Scorpions s’acharnent fouvent les uns contre 
les autres , ils s'entretuent & ils font aufli 
la guerre aux Araignées ; ils fe défendent ou 
ils attaquenr , en piquant avec le dard qui 
termine -leur queue. Leur piquure ^ tHe en 
général pour venimeufe. Celle des Scorpions 
qui habitent les pays fort chauds , paroît être 
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*n effet dangereufe , Sc celle des Scorpions 
des pays moins chauds peu à craindre. Ou ne 
trouve pas de Scorpions dans les pays fepten- 
trionaux. Divifion des Scorpions en deux fa- 
milles. Ceux de la première n’ont que fix 
yeux , Si ceux de la féconde en ont huit. Def- 
cription de huit Scorpions. 

Des faux Scorpions. 

Les auteurs ont beaucoup varié fur la dé- 
nomination de» ces infectes. M. Linné les a 
d'abord placés parmi les Mittes , Si eufuite 
il les a compris au nombre des Faucheurs , 
fous le nom de Phalangium cancroïdes. Mais 
M. Geoffroy Sc , après lui , M. Schaeffer en 
ont fait un genre féparé nommé par le pre- 
mier Pince en françois. Si Cheliferen latin. 
M. de Geet préfère de les nommer Faux 
Scorpions à caufe de leurs traits de reflèm- 
blancc multipliés avec les vrais Scorpions , 
Si parce que la dénomination de Pince n'in- 
dique qu’un de leurs attributs. 

Caraétères des Faux-Scorpions. 

On les trouve dans les maifons peu foi- 
gnées, parmi la pouffîcre Sc près, fur-tout, 
des vieux papiers; ils marchent avec vîteffe 
en tout fens , en avant , en arrière & de 
côté. 

Defcription de deux efpcces. 

t 

6 e M É M O 1 R l. 

Des Ecreviffes. 

Caraâcres qui les diftinguent. M. Linné 
les a réunis dans un meme genre avec les 
Crabes ; mais [a plupart de, autres natura- 
lises féparcnc ces animaux en deux genres. 

Suivant M. de Geer , il n’y a aucun doute 
que les Ecreviffes Si les Crabes ne foient des 
infeiffes.'puifque leurs parties molles font con- 
tenues par les parties les plus folides qui font 
extérieures , que ces animaux ont des amen- 


N A I R E. 

nés & des mâchoires latérales. ( mais ces trois 
caractères appartiennent ils feuls Si efl’enriel- 
lemenr aux infeétes ; ce qui les cataélcrife 
fpccialement , ce qui leur elf propre , n’elt ce 
pas de fubir un changement de forme, Sc 
ce carailére manque aux fccreviifes Si aux 
Crabes ? ) 

C’elf parmi les Ecreviffes Sc les Crabes 
qu’on trouve les plus grands infeéles. 

Les Ecreviffes quoiqu'aquatiques , peuvent 
vivre queique-tems hors de l’eau ; elles font 
carnacières & elles mangent aufli les plantes 
aquatiques ; les parties de la génération font 
doubles dans l’un & l’autre iexe , & limées 
en deffous du corps ; la femelle en pondant 
fes œufs , les attache à des filets placés fous 
fa queue ; ils y demeurent jufqu’i la naiffànce 
des petits , & ils augmentent de volume juf- 
qu’à ce moment. Leur fécondité eft extrême. 
M. Ballet a compte douze mille œufs fous 
la queue d'un feul Homard femelle. 

Les Ecreviffes changent de peau une fois 
pat an , Sc ont la faculté de régénérer leurs 
pattes à la place de celles qu’elles om per- 
dues par accident. 

Defcription très- détaillée des parties tant 
externes qu’internes de l’Ecreviffe de rivière, 

fou hiftoire audî détaillée. Senrimens des 
auteurs fur la nature & l’ufage de ces deux 
corps qu’on trouve dans l’effomac des Ecre- 
vifles prêtes i muer, qu’on ne trouve plus 
peu aptes qu’elles ont mué. Si qu'on commît 
fous le nom impropre d'yeux d‘ Ecreviffes. 

Defcription de quatre autres Ecreviffes. 

Des Crabes. . 

Leurs caractères. Quoique les Crabes en 
général aient dix pattes , quelques elpèccs 
n'en ont que huit, & d'autres douze. Les 
Crabes habitent les eaux de la nier , il y en * 
peu d'efpcces dans ks lacs & les rivières j 
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quelques-uns vivent fut tette dans des trous 
qu'ils creufent dans le fable. 

Defcription des différentes parties des 
Crabes. 11 y en a de fort fïnguliers par la for- 
me de leurs differentes parties. Un encr’au- 
tres qui a huit pattes , en a quatre placées de 
façon qu’il peut tnarchet pofe fur le ventre , 
& quatre fituées de manière qu'il marche 
aulli bien tourné fur le dos. M. de Geer rap- 
porte ce fait d’après M. Vofmaer , & il dit 
que M. Bafter parle d’un Ctabe à-pen-près 
iemblable. ( Mais ces deux faits ont- ils etc 
allez examinés ? ) 

Hiftoire des Crabes de terre qui vivent fur 
les montagnes des îles Antilles en Amérique. 

Defcription de quatre efpèces. 

7 e M i m o t r a. 

Des Monocles. 

Ce font , en général , de très-petits infec- 
tes j dont la forme varie beaucoup , ce qui 
les rend plus difficile i diftinguet ; caradcr es 
d’après lefquels on peut cependant les recon- 
noître. Voye\ la table. 

Les Monocles habitent les eaux , & prin- 
cipalement celles des lacs .& des marais. Ils 
font ovipares. M. Godeheu a obfervé au 
Malabar de très-petits Monocles qui vivent 
dans l’eau de la mer, 5 c la rendent lumi- 
neufe , 'en jettanr une liqueur dont la trace 
s'étend à deux ou trois lignes. Mémoire des 
favans étrangers, tom. j, pag. 169. M. Linné 
a rangé parmi les Monocles l’infede que M. 
Geoffroy en a féparé parce qu'il a deux 
yeux diltinéts , & qu’il a nommé Binocle. 
Mais M. de Geer penfe , avec M. Linné , 
qu'il doit être rapporté au genre du Monocle , 
à caule de fes rapports avec les autres infec- 
tes de ce genre. 

Divifion des Monocles en quatre familles. 

r°. Bras ramifiés attachés en dehors de la 
coquille. 


i°. Bras contenus entre les deux battans de 
la coquille. 

j°. Bras en forme d'antennes lîtués près de 
la tête ; queue fourchue', droite à l’extré- 
mité du corps & à découvert. 

4°. Queue fimple i l'extrémité du corps. On 
trouve fouvent des polypes attachés aux Mo- 
nocles. Obfervations de l'auteur fur cet objet. 

Defcription de fept efpèces. La tranfpa- 
rence de la première permet d’appercevoir 
au microfcope plufieurs de fes parties inter- 
nes que l’auteur décrit avec beaucoup de 
foin. La dernière efpèce eft remarquable par 
deux paquets en foi me de grappe , que la 
femelle porte par tout avec elle, &.* qui tien- 
nent par un pédicule aux côtés poftérieurs de 
fon corps. Ce font fes œufs; elle rompt le pé- 
dicule , & abandonne les grappes quand les 
petits font nés. 

8 e . Mémoire. 

Des Squiltes. 

Caraûères qui leur font propres. Voye ç la 
table. 

Les Squilles vivent également dans les eaux 
douces & faites. 

Defcription de fix efpèces. Celle de la pre- 
mière eft très-détadlée & curieufc par les 
obfervations de l’auteur fut les parties de la 
génération , fur l’accouplement & fes fuites 
de la parc de la femelle. 

9 e . Mémoire. 

Des Cloportes y des Scolopendres & des Iules. 

Des Cloportes. 

Leurs caraéicres. 

Les Cloportes n’ont que l'apparence d'être 
vivipares } les femelles portent leurs œufs 
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dans une poche érendue fous le ventre , d’où 
les petits fortenc après avoir rompu la coque 
de l’œuf ; M. de Geer dit que c’eft la femelle 
qui ouvre la poche qui contenoic fes oeufs*, 
(il m'a paru que ce font les petits , Si on ne 
voir pas comment la mère exécuterait cette 
opération. 

Les Cloportes aiment les lieux fomhres , 
humides , & évitent ceux qui font expofés au 
foleil. M. Linné a placé les S quilles dans le 
genre des Cloportes ; mais M. de Geer a cru 
devoir les en léparer , Si en former un genre 
à part qui eft le précédent. 

Defcription de deux efpèces. 

Des Scolopendres . 

Caractères des Scolopendres ; on leur don- 
ne fouvent les noms de Cent pieds , Mille- 
pieds. Defcription de leurs differentes parties. 
Elles vivent dans la terre , les bois pourris , 
les lieux fombres & humides ; elles fuient la 
lumière & les rayons du foleil dont la cha- 
leur eft capable de les faire périr quand elles 
j font expofées long-tems. Elles vivent d’in- 
fefles pour lefquelles leur morfure eft mortelle 
dans l'inftant. On croit que les grandes Sco- 
lopendres des pays chauds font venimeufes. 
Leur morfure caufe au moins , au rapport 
des voyageurs , des enflures fort doutoureufes. 
Le nombre de leurs pattes varie , fuivant les 
efpèces , depuis trente jufqu’à deux cents. 

Defcription de quatre efpèces donc les deux 
derniètes font exotiques. 
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ni celui de pattes qu’ils auront par la fuite , 
Si qui augmente à tnefure qu’ils avancent en 
âge. 

* 

Defcription de quatre efpèces dont la der- 
nière eft exotique. 

10 e M â m o I R. x. 

Ce mémoire eft un fupplémenc aux pré- 
cédens , on y trouve la defcription de plu- 
lîeurs infeCtes d'Europe, & il ell terminé par 
celle de plulieurs infeCtes du cap de Bonue- 
Efpérance. 

Infectes d'Europe. 

Un Papillon Phalène-Bélier, trois Ichneu- 
mons , deux Phalènes , une fauffe Frigane , 
une Tipute , une GallinfeCte. 

Infectes du cap de Bonne- Ffpérancc. 

Six Abeilles , deux Gucpes , une Guêpe- 
Ichneumon , une Fourmi , deux Cigales , 
quatre Punaifes , une Mante , un Lampyre , 
cinq Carabes, deux Cicindèles , huit Bupref- 
tes, dix-fept Scarabcs , cinq Cantharides, 
trois Ténébrions , cinq Capricornes , un Cha- 
ranfon, un Anttibe, fept Chryfomèies, deux 
Coccinelles. 

Les mémoires don: nous venons de rendre 
compte font fuivis , comme concluflon de 
tout l’ouvrage , d’une récapitulation de la 
diftribution des infectes en claffes , ordres , 
genres Si familles. 


Des Iules. 

Leurs caractères. On leur donne fouvent , 
comme aux Scolopendres , le nom de Mille- 
pieds. Ils habitent dans la terre& dans les lieux 
frais , fombres Se humides. Defcription de 
leurs différentes parties. Ils font ovipares. Si Us 
dépofent leurs œufs dans la terre. Les Iules font 
très-remarquables en ce que les petits n’ont 
en fortant de l’œuf ni le nombre d’anneaux , 
.î.\ l, H r i il 


M. de Geer eft perfuadé qu’on ne peuc 
établir de méthode parfaire ; mais il eft con- 
vaincu que les méthodes n’en font pas moins né- 
ceffaires pour faciliter la connomance d'objets 
aufli multipliés Si aufli variés que le font les 
infedes; il examine fur quels fondemens une 
méthode doit être établie , pour approcher de 
la perfection , le plus qu’il eft polhble , c’eft â- 
dire, pour rendre l’étudy plus facile. Nous ne 
pouvons le fuivre dans cet examen qui doicètre 
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lu en entier ; nous nous contenterons Jonc 
«le dite qu’il refaite île fies observations que fon 
opinion eft que les caraélcres doivent être 
fondes fur la dilTcreiue & le rapport ues 
•formes , & tels quon pnilîé reconnoître les 
infectes i leur feul afpeét , fans (avoir leur 
hilloire. Air.fi une méthode fondée fur les 
mecamorphofes eft imparfaite , parce qu’elle 
fuppofe qu'on connou l hiftoire de l'infede 
quon examine. Les rapports qui appartien- 
nent à un grand nombre , doivent fervir de 
bafe aux divifions les plus générales , & les 
rapports plus circonfcrus , aux divifions qui 
embrafienc un moins grand nombre d’efpcces. 
Ces remarques font lui vies de l'expofition 
de« c.uadcres qui appartiennent à chaque or- 
dre , chaque clarté , chaque genre & chaque 
famille ; cette expofïtion eft précédée des 
faits généraux relatifs aux infectes compris 
dans l'ordre , la claife , Sec. Je ne rapparie 
point ici l'énumération des caractères , parce 
que la table fumiste la contient , ni les re- 


marques générales fur les infeéies de chaque 
ordre , de chaque clarté , fcc j parce que ces 
remarques ont déjà écé faites en tra tant , 
clans le cours de l'ouvrage de chaque ordre , 
de chaque clarté, &c. Cependant j'invite le 
lecteur à confulter dans l'ouvrage même cef 
remarques qui fone une forte d'hiftoire abré- 
gée Sc rapprochée des iufeéîes en général j 
mais cette hiftoire concifen’eft pas fufceprible 
d'un extrait; il ne pourroit fournir que des 
idées incotnplettcs. 

L’ouvrage entier eft terminé par une table 
qui rappelle & met fous les yeux tous les ca- 
tadères employés par M. de Ceet , pour dis- 
tinguer Si (âne connaître les infedes. L'uti- 
lité donc peut être cette table , & le befoin 
qu’on peut avoir d'y recourir fouvenc , la con- 
noirtance précife qu’elle fournit du plan que 
M. de Gecr a fuivi , font les raifons qui 
m'engagent à la copier. 
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M. Derlutn , reéleur d’Upminller, dans 
le comté d’ElTex , publia en anglois , vers 
1710, un volume in- 8°. intiulé : Théologie 
phyfique, &c. Cet ouvrage a été traduit en 
françois , & imprimé à Rotterdam en 171.7; 
il ell di vifé en plufieuis livres. Le hui- 
tième, page 50a, ell confacré aux infcéles. 
l>ans le premier chapitre, l'auteur traite des 
infeéles en général ; dans le fécond, de leur 
figure & de leur jlruclure ,- dans le troificme, 
de leurs yeux Si de leurs antennes ; dans le 
quatrième , de leurs divers membres Si de 
leurs mouvemens; dans le cinquième, de 
leur fagacité â fc ptécautionner contre la ri- 
gueur de l’hiver; dans le fixième, qui ell le 
dernier Sc le plus crendu , de leurs foins à 
l'égard de leurs petits. Ces fix chapitres font 
accompagnés de notes aulli longues Si plus 
longues que le texte. 

On ne trouve, dans ces deux parties que 
des généralité» extraites, mais avec foin & 
intelligence, d’ouvrages qui traitent fpécia 
lement & plus en détail des infeétes. M. 
Derham s’attache fur tout à démontrer que 
chaque membre des infeâes , chacune de 
leur aélion répond i leurs befoins ; qu’ils 
font conformés de la façon la plus avan- 
cageufe, pour la manière de vivre à laqnellc 
ils font deflinés; que leurs yeux & leurs dif- 
férons organes font proportionnés à leurs be- 
foins , & qu'ainfi ils font la preuve d’un but 
que le créateur s’étoit propofé à leur égard. 
M. Derham n’a rien ajouté à la fcience , 
mais il a recueilli & rapproché les faits, & 
les perfonnes qui ne fe font pas appliquées i 
l'étude des infeéles , peuvent trouver dans 
fon ouvrage i s'inftruire , meme agréable- 
ment , lur l'organifation Si fur les habitudes 
de ces animaux en général. 

D R ü R Y. 

Op doit à M. Drury , auteur anglois , trois 
volumes fur les infeéles. Le premier parut 

Hÿloirc Naturelle , Iaftcles.Tome IV. 


à Londres en 1770, Les ttois volumes font 
compofés de planches coloriées & d’une ex- 
plication do ces planches. L’ouvrage eil de 
format grand in 4 0 . Le plus grand nombre 
des planches repcéfentc des Papillons auxquels 
les premières planches de chaque volume 
font confacrées , & les dernières le font à des 
infcéles de différentes clafiés. L’explication 
eft i deux colonnes, une en anglois, l’autre 
en françois, & elle elt placée à côté de chaque 
planche. L’auteur ne fuit point de méthode 
ilricle dans la rédaction des planches , mais 
il a obfervé feulement de fcparer les Papil- 
lons , de rallemblcr dans les mêmes planches 
les infeéles qui ont du rapport. L'explication 
contient une defeription très - détaillée de 
chaque in lecke, détermine fa grandeur ,ce que 
la plupart des auteurs ont négligé mal à pro- 
pos; indique le lieu d’où chaque infeéle a etc 
apporté , & les ouvrages dans lefquels il en 
ell parlé. Mais il y a un très-grand nombre 
d articles à la fin defquels M. Ur.ury termine 
les deferiptious par annoncer qu’il n'a trouve 
l’infeûe, dont il vient de parler, décrit dans 
aucun ouvrage. Soit que M. Drury n’ait pas 
fait beaucoup de recherches à cet égard , foit , 
comme il le dit dans la préface du fécond 
volume, que plufieurs ouvrages aient été pu- 
bliés depuis fon entreprife commencée, M. 
Drury annonce tresfouvent, comme n'étant 
point décrits , des infeétes qui le font par 
plufieurs auteurs , même par des auteurs 
fort antérieurs à fes travaux , & ce qui e(t 
difhcitc à concilier avec la fréquente exptef- 
Gon à' infeéle non décrit qui termine la plu- 
tôt des deferiptious, c'ell qu'à la tin de 
chaque volume téy a une table pour chaque 
figuie, dans laquelle on trouve les fynonimes 
des différens auteurs ; en forte qu'on lit à 
la fin de la defeription du même infecte , 
qu’il n’eft point décrit. Si qu'on trouve à 
la table la citation des auteurs qui en ont 
parlé. Mais il ne faut pas fans doute im- 
puter à M. Dtiny cette contradiction; il ell 
probable que les citations rapporté? s à la, 
fin de l’ouvtage , l’ont été par le traducteur, 
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L’exéculion des planches e(l très belle , le i 
deftin eft exact , les couleurs font vraies ; 
quant à l'explication en français, le ftyle en 
eft peu correit &• fatiguant. La traduction 
piroît être le travail de quelqu'un à qui la 
langue fnnçoife n’étoit pas familière ; Sc les 1 
défauts de diélion font quelquefois tels , 
qu'on a peine à fuivre la defeription. C’eft ; 
une tache à un ouvrage d'ailleurs le plus ; 
étendu Sc l'un des mieux exécutés que nous 
ayons jufqu'à préteur dans le meme genre, j 
Quoique le nombre des infeétes nouveaux 
que M. Drury a fait connoirre ne foir pas 
autli confïdérable , il s'en faut beaucoup , 
qu'on auroit 1 l’inférer des expreflïons qui 
terminent la plupart des deferiptions : on ! 
doit cependant à cet auteur la connoilfance 
de plufieurs inleétes , & fur-tour d’infeétes 
de la côre occidentale d'Afrique , en parti- 
culier de Serralione , où il parole qu'il avoir 
le plus de corrcfpondance. 


Dans la préface du fécond Sc du troifîème 
volume , beaucoup plus courtes que celle du 
premier , M. Drury tend compte de la ma- 
nière donc il continuott l'exécution de fon 
travail , & il ajoure quelques obfervations 
générales ; un avis qu'il publia après avoir 
terminé fon ouvrage , apprend qu’il avoir 
ralfemblé une collection de cinq mille 
foixante- iïx efpèccs d'infeétes étrangers , 
Sc de mille quatre cent foixante-trois elpcces 
d’infeétes ramallcs en Angleterre. Cette riche 
collection écoit le travail de vingt ans. 

On ne trouve pas, dans l'ouvrage de 
M. Drury , les noms triviaux qui rendent la 
fynonimie plus aifée, & abrègent la recher- 
che des infectes dans les différens ouvrage* 
où ces noms lont employés. 

ERNEST. 


Le premier volume contient vingt - huit 
planches de Papillons , rreize de Coli optères , 
& neuf d'iufeCtes de différentes dalles. 


Infectes d'Europe , peints d’après nature , 
par M. hrncft , graves par Ai. Cerardin & 
coloriées Jous leur direchon , &c. A Paris , 
che\ de Laguette , Libraire. 


Le fécond, vingt-neuf planches de Papil- 
lons , quinze de Coléoptères , quatorze de 
différens infecte*. 

Le troifième, $9 planches de Papillons, & 
vingt une autres planches, tant de Coléop- 
tères que de différens infeCtes ; ainfi l’ou- 
viage entier comprend cent foixante- huit 
planches, dont quatrevingt-feize de Papil- 
lons, & foixante douze de différens infectes. 

Chaque volume elt précédé d’une pré- 
face: celle qui cft en tète du premier com- 
mence par quelques détails fur les avantages 
que nous retirons des iiftcûes; l’auteur rend 
compte enfui-e de la manière dont il a tra- 
vaillé, & il termine la préface par la défi- 
nition des termes employés par les natura- 
liftes, comme tlalfe, genre, Scc . ; de ceux 
qui expriment les differentes parties des in- 
feCtcs , comme tête , corceler, &c. cette ex- 
plication cft accompagnée d’une plauche au 
trait. 


L'ouvrage dont nous venons de tranferire 
le titre , le diffribue par cahiers ou fafei- 
cules ; le premier cahier parut à la fin de 
I779. Il y a, dans le moment où nous écri- 
vons , au commencement de 17S7 , quinze 
fafciculcs. Nous ignorons le nombre de ceux 
qui relient à publier. L'ouvrage cft de for- 
mat io-4”. ; chaque cahier contient douze 
planches enluminées, & de trente à quarante 
pages de texte qui les ptécède & qui en con- 
tient l'explication. Les planches nous ont 
paru en géuctal d'une allez belle exécution; 
le deftin en eft corrcCl Sc fidèle , Sc les cou- 
leurs font généralement vraies. Les planches 
repréfentenc la larve , la chryfalide, l’infede 
dans fon dernier état , Scc. Sc à cet égard 
elles lailfenr peu â defirer. On s'eft lingu- 
lièrement attaché à publier le plus grand 
nombre d’efpcces qu’on a pu receuillir , Sc 
if paroît qu’on n'a rien négligé pour fe pro- 
curer, autant qu'on l’a pu , les effèces qui 
fe trouvent dans différente* contrées de l'Eu- 
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rope. On en a donc fait connoître un aller 
grand nombre qu'on n’avoic pas encore re 
marqué, & ce iervice, qu’on a rendu à la 
fcience , nous paraît mériter la reconnoif- 
fancc des favans & du public. Mais en fui- 
vant un très-bon principe, celui de ne rien 
négliger , de remarquer tout , de faire tout con- 
noitre , il nous parait qu’on a Couvent porté 
ces vues trop loin. Il ne faut pas fans doute 
négliger les variétés , encore moins les ef- 
pèces. Mais il faut bien prendre garde de 
ne pas multiplier les dernières fans fonde- 
ment, de donner pour efpèce ce qui n’efl 
que variété. Se éviter de trop s’étendre à 
à lcgard des dernières , dont les détails ne 
peuvent être épuifés. Nous regrettons donc 
que les auteurs aient trop multiplié les def- 
lins , qu’ils aient établi des efpèces fur des 
différences trop légères, & qu'ils aient donné 
trop d'attention à des variétés , qui Couvent 
ne font qu'individuelles , qu’on n’obferve 
qu'une fois Sc qu’on ne rencontre plus. Il eût 
etc à detirer qu’ils eulfenr diflingué les va- 
riétés confiantes dans chaque efpèce , foit 
dans un même pays , foit dans des pays dont 
la température efl différente , qu’ils fe tuffent 
bornés à defliner ces feules variétés ; les autres 
métitoient au plus qu’on en dît un mot dans 
le texte qui ferc d’explication. Mais ce dé- 
faut efl une furabondance , qui , à la vérité , 
appauvrit plutôt quelle c’enrichic ; elle ne 
doit pas empêcher qu’on ne recherche l'ou- 
vrage pour ce qu'il contient d’ailleurs, 3c en 
particulier pour les efpèces nouvelles qu’il 
fait connoître; peut-être aurait -on pu fe 
borner à ces feules efpèces , parce que l’hif- 
toire des efpcces connues avoic déjà fouvent 
été traitée , qu’on en avoir donné des figures 
égales au mérite de celles de M. Etnefl ; 
mais on a voulu fans doute réunir des ob- 
jets qui n’auroient été qu'épars, & que le 
favanc & l'amateur puflcnt les fuivre , les 
étudier dans un ouvrage qui les raffenable- 
roit, & l’on a pris le vrai moyeu d’atteiudre 
à ce but. 

L’explication des planches efl diviféc en 
ttois paragraphes fous le nom d’état , pre- 
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jmier, fécond état, état parfait, & contient 
l la defeription de chaque mfeéle dans chacun 
de ces étais ou de ceux par lefquels il palfe; 
elle préfente aufli un précis de fes habitudes, 
Sc elle efl fuivie de la citation des auteurs qui 
ont traité de la même efpèce. Chaque efpèce 
a un nom. On a confetvé ceux qui étoient 
déjà ufités , 3c on en a donné aux efpèces 
nouvelles. Quant à l'ordre dans lequel les 
infeétes font rangés, il parait qu’on a fuivi 

r mr le fond la méthode de M. Geoffroy , 
laquelle on a fait ditférens changemens ou 
additions. Il nous telle, pour donner une 
idée de tout ce qu'il y a de publié de l’ou« 
vtage , de dire un mot de chaque cahier. 

Le premier commence pat un difeours fur 
les inlcéles en général, le leélcut jugera du 
llyle , qui peut-être lui paraîtra quelquefois 
embarratlé 3c peu clair : nous ne citerons 
que cette pbrafe : 

» L'infede en général efl , des habitant 
a de la terre , la partie la plus confidérablc 
» par le nombre & la variété ». 

Mais nous ne pouvons nous difpenfer de 
prévenir le ledear, qui ne ferait pas inllruic, 
qu’il doit lire avec précaution le difeours 

f iréliminaire fur les iufeéles ; par exemple , 
a propoficion fuivance induirait un commen- 
çant en erreur. 

■* M. le Boflu , dans fes nouveanx voyages 
» aux Indes occidentales , rapporte des nié- 
» tamorphofesbien plus furprenantes encore. 
» Un ver blanc , qui fe nourrir dans les vieux 
» arbres , & qu’il allure avoir vu ; fe rranf- 
» former en un arbiffeau qui prend racine en 
» terre, porte tiges, feuilles, 3c monte à la 
» hauteur d'un pied : peut-être , ajoute- t-on , 
■> en ell-il une infinité d’autees, dont les 
.• changemens font aufli extraordinaires »... 
Rien ne nous le paraît autant que ce paflage, 
3c qu’on le trouve dans au ouvrage eflim*- 
bie en général, écrit dans ces dernières an- 
nées , & d'après les lumières acquifes depuis 
un demi fièdc. 

p »i 
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Le difcours préliminaire eft terminé par 
des généralités fur les Chenilles Pc les Pa- 
pillons , & les fix planches que le cahier 
contient ont pour objet les Papillons de la 
première clarté félon l'ordre qu’on fuit dans 
l’ouvrage. 

I I e . C A h i £ R. 

Il commence pat une dilTerration fur 
l’éducation des Chenilles; c’eft-â-dire , fur 
la manière de les nourrir pour avoir des 
Papillons mieux conférées. Les planches of- 
frent la fuite des Papillons de la première 
claire. 

L I I*. Cahier. 

Inftruflion fur la ch a (Te Pc le développe- 
ment des Papillons , c’eft-i-dire , fur la ma- 
nière de les prendre , de les conferver dans 
une pofîtion avantageufe. Cette inflruâion 
eil accompagnée de planches ; elles repré- 
fentcut les mltrumens nccelfaires pour pren- 
dre les Papillons & les fixer en polîtion quand 
on les a pris. Les premières planches font 
la fuite des précédentes, & i la trentième 
commencent les Papillon! de jour de la fé- 
condé famille. 

I V e . Cahier. 

Inltruélion fur la manière d’imprimer les 
Papillons , c’ell-i-drre, de fixer les écailles 
qui couvrent leurs ailes fur lin papier , de 
manière qu’elles y relient attachées comme 
«lies étoient fur les «îles , Pc que pour avoir 
la figure complète du Papillon , il n’y ait plus 
qn’à en dtflinet Pc peindre le corps , les 
-partes & les antennes Ce procédé déjà con- 
nu , comme l’inilruélion l’annonce. Oc per- 
fectionné , cnnfiile à couvrir d’eau gommée 
«Hi-eirede la grandeur des aîles-du Papillon 
appliquer les ailes fué cët efpace , & à les 
enlever quand l’eau ëll évaporée. 

Suite des Papillons de la fécondé famille. 
V e . Cahier. 

Suite des Papillons de la fécondé famille, 
& fupplément aux cahiers ptécédens. 


VI*. Cahier. 

Suite du Supplément. 

Vil*. Cahier. 

Deux cahiers fous ce numéro. 

Suite du fupplément. 

VII I». Cahier. 

Généralités fur les Papillons Sphinx. Leur 
div (ion en trois clartés. Divilion de la pre- 
mière dallé entrois familles. Defcription des 
Sphinx de la première clarté. 

I X e . Cahier. 

Suite des Sphinx de la première clarté , Pc 
Sphinx de la fécondé. 

X*. Cahier. 

Suite des Sphinx de la fécondé clarté Pc 
Sphinx de la croiftcme. 

X I e . Cahier. 

Moyen facile de fe procurer beaucoup de 
Chenilles , de les dertccher Pc les conferver. 

' Des Papillons Phalènes en général. Leur 
divifion en fept clartés. Commencement de 
leur defcription. 

xu , XIII , XIV & XV*. Cahier. 

Suite des Papillons Phalènes. 

FABRICIUS. 

• . . •■ » , ! . . tr * , 

M. Fabricius a décrit plus d'infcôes qu’au- 
cun autre auteur , Pc cependant il a vu tous 
ceux dont il parle, foit qu’il les air recueillis 
lui-même , ou qu’il les ait obfervés à la fa- 
veur de fes voyages, dans les différons cabi- 
nets. lia confervé à la pluparr des infirmes Us 
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noms triviaux de Linné , il en a changé 
très-peu; ii a public quatre ouvrages , dont, 
je ns donnerai , en fuivant l'ordre des dates , 
qn’tine idée fuccinre, parce que M. Olivier 
s’eft rcfetvc de faire connoître en détail les 
travaux de M. Fabticius , ainii que ceux de 
Al. Linné. 

Tous les ouvrages de AL Fabticius font 
écrits en latin ; on y retrouve , en plufieurs 
endroits , la meme obfcurité dépendante des 
exprertions, Se pat la meme raifon , que dans 
les écrits de Al. Linné , par la nécertité de 
nommer des objets qui n’ont pas été connus 
& nommés par les latins. Cependant Al. Fa-' 
bricius eft concis , & il excelle fur-tout dans 
l’art de décrite. 

Il publia en 1775 fon premier ouvrage; 
c’eft un in-8°. de 8ji pages ; il porte pour 
titre : Syjlema entomologie (iftens infeclorum 
claffcs , ordines } généra , fpecies. 

Le fyftème que cet auteur propofe , Se 
dont il a eu le premier l’idée, eft fondé fur 
les paries de la bouche des infeétes, rela- 
tivement au nombre de ces parties , 1 leur 
figure, à leur proportion Se à leur fitua-, 
tion. 


cxvij 

Ce fimple expofé fitfîtt pour qu'on reeon- 
noilfe que fi la méthode de M. Fabricius 
a le mérite de la nouveauté. Se peut-être 
celui de convenir à un plus grand nombre 
d’infeéles que les autres méthodes, elle a 
le defaut dette fondée fur des caractères 
très -peu appareils, difficiles à remarquer 
dans le plus grand nombre des inftdes , 
d'une extrême difficulté à faifir dans les pe- 
tits , dans la plupart de ceux qui font def- 
fécf.és , que l'œil peut leul rarement décou- 
vrir, qui exigent prefque toujours le f.couts 
de la lünpe , ée aifés à confondre dans tous, 
ou très-difficiles à déterminer à caufe de la 
petitefle , de la {filiation , de l'enfoncement 
des parties cachées, environnées., couvertes 
par d'autres. Quels que foienc les avantages 
d'une pareille méthode, elle manque de deux 
conditions qui me paroiffènt les principales, 
d’être facile, aifement applicable à toutes les 
cÎToouûanc«s,& d’abréger le rems, eu rendant 
l’étude plus ailée. Je laide à d'autres 1 dé- 
cret fi cette méthode rend l'étude plus cer- 
taine , Si fi les ditférens avantages qu'elle 
procure l'emportent fur la difficulté quelle 
préfente à la mettre cnaifnge. Quoi-qu'd en 
filit , Al. Fabricius divife les infeélcs eu huit 
clartés , auxquelles jj donne des noms qu'on 
n’avoir pas employés. 


Bouche aimée de mâchoires & de quatre ou fix antennules. 

j ,'.1 ; 1 1 l 

Classe!. Mâchoire nue & libre 'FJi.EUTEV.Arjd. 

Classe II. Alâchoite couverte d'un cafque obtus. . . . , Vlokata. 

Classe III. Mâchoire unie avec la lèvre. ........ Sysistata. 

. ' i *1 • 

Classe IV. Point de mâchoire inférieure. j4gona ta. 

Bouche armée de mâchoires & de deux antennules. - > 

Classe V. Mâchoire inférieure fouvent armée d’un onglet. . . . Unogata. 

. . * . i . I ’ . 

Classe VI. Bouche munie d’aiuennules d’une langue en fpitale. . Clossata. 

Classe VII. Bouche munie d’une trompe , renfermée dans une gaine 

articulée Rysgota. 
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Classe VIII. Bouche munie d’un fuçoit renfermé dans une gain* 

inarticulée. . AvtliatA. 

La premiers Classe, celle des EUuttrata qui font les Coléoptères des autres auteurs,' 

eft divifée eu lia ordres. 

Ordre I. Antennes en maflè feuilletée. 

Ordri II. Antennes & maflè petfoliées. 

Ordre III. Antennes & malle folides. 

Ordre IV. Antennes monilformes. 

Ordre V. Antennes filiformes. 

Ordre VI. Antennes fétacées. 

La Seconde Classe, celle des Ulonata contient trois ordres. 

Ordre I. Antennes filiformes. 

Ordre IL Antennes en forme d’épée. 

Ordre III. Antennes fétacées. 

La Troisième Classe, deux ordres. { 

Ordre I. Dénués de langue. 

Ordre II. Munis d’une langue. 

M. Fabricius n’a pas divifé les daflès IV, V, VI. Il a formé de la VII e trois ordres, 
& deux de la VIII e . 

Septième Classe , trois ordres. 

Ordre I. Trompe recourbée. 

Ordre II. Trompe crochue. 

Ordre III. Trompe renfermée dans une gaine fituée fous la 
poitrine. 

Huitième Classe , deux ordres. 

Ordre I. Munis d’une trompe. 

Ordre II. — — d’un fuçoir. 
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L'ouvrage dont nous venons de rendre 
compte ne contient que la bafe du fyltcmc, 
la divilton des infectes en claffcs & la fous- 
divilîon de plufieurs dalle, en ordres. L’an- 
née Amante , 1776, M. Fabricius mit au 
jour un nouveau volume in- 8®. de j 10 pag , 
& l’intitula , généra infeclorum , genres des 
infcCtec L’auteur en établit 1 8 y d’après le 
nombre s la figure , la fituation & la pro- 
portion de toutes les parties de la bouche. 
M. Fabricius a donc plus que doublé le 
nombre des genres que M. Linné avoir déjà 

f iortés plus loin qu’on ne l’avoit fait avant 
ui. Mais comment trouver dans les parties 
de la bouche, fi petites , fi difficiles à bien 
voir , des différences qui caradlétilent les 
huit clalFes fie les cent quarte- vingt -cinq 
genres, fans que ceux qui étudient le fyftèine 
n aient pas befoin d’une attention , meme 
d’une contention d'efprit extrême pour ne pas 
confondre , pour diftinguer des objets dont 
les différences ne peuvent être que fi peu 
marquées ; fie combien , avec la plus grande 
applicatiou , ne court-on pas tifque de fe 
tromper ! On trouve à la fin du gênera la 
defcnprion de plufieurs efpèces dont il 11’efl 
pas parlé dans le fyltcma. 

En 1778, M. Fabricius donna au public 
un nouvel ouvrage in-8°. de 178 pages: 
intitulé , Philofophia encomologica Jtflens 
feiencu fundamenta , adjeclis definicionibus , 
exemple s , adumbracionibus ■ il eft divifé en 
onze parties. 

1 Bibliocheca. 

1 Infeclum. 
j ïnjlrumenta cil-aria. 

4 Mecamorphofis. 
j Sexus. 

6 Difpoficio. 

7 Nomma. 

8 Différencia. 

9 Adumbraùones. 
l o (Economia. 

1 1 U/us. 

Cet ouvrage elt un compendium des gé- 
néralités relatives à l’hiitoire des infectes. 


/ N A I R E. cxîx 

Le quatrième ouvrage de M. Fabricius , 
public en 1781, divifé eu deux tomes in-8°. 
l'un de 551 , l’autre de 517 pages a pour 
titre : Specifs infeclorum ftflens torum dif- 
férencias fptci/cas , J'ynoninta auicorum , coca 
nacalia , metamorpkoftm. Ceft dans cet ou- 
vrage particulièrement que l'auteur décrit un 
très- giand nombre d'infectes. 

La fuite des travaux de M. Fabticius, des 
conuoilfanccs qu’il acquerrait, l’a fans doute 
engagé à publier féparément fit confécuti- 
vemenc des écrits qui pouvoient c re conte- 
nus en un feul , moyen qui éviterait au 
leficur l’incommodité de parcourir plufieuts 
volumes pour s’inllruire de tout ce qui con- 
cerne un infecte; fans doute qu’aujourd’hui , 
où les connoifiances de M. Fabricius ont 
atteint à-peu-près le but où il eft donné 
de parvenir en ce genre , qu’il procurera au 
public l’avantage dont je parle , Si qu’il 
ajoutera ce nouveau feryiee à ceux qu’il 
a rendjs ; on lui doit d’avoit déctit avec 
autant de précifion que de clarté beaucoup 
plus d’infiCles qu’on n’en connoifibit, d’en 
avoir peut-être augmenté la lifte de près de 
deux fois autant qu’elle en contenoit. Nous 
en fommes encore à ce point des cor.noif- 
fances, qu’une addition auffi confidcrable au 
catalogue des productions de la nature en 
général , fie des infeétes en particulier , efl 
un fetvice très fignalé, mais le tems viendra , 
fie peut être n’elt il pas éloigné , où les obfer- 
vations , les collections multipliées , les 
courtes fréquentes Si les voyages nombreux , 
ayant mis à portée de drelfet un catalogue 
des productions naturelles à-peu-près auffî 
étendu que 1 un puiffe .«e le promettre, les 
bons efprits fenuront, fie M. Fabricius le 
premier , qu’un autre travail , d’un genre 
directement oppofé , celui de reflreindre le 
catalogue ne fera pas moins important. 11 
11e s’agira plus d’ajouter à une lilte déjà trop 
longue, mats de la diminuer, d’en effacer 
les doubles emplois ; de diflinguer les varié- 
tés dues à des circouftances particulières , à 
l’influence des climats , à la différence des 
| fexes , à celle de la nourriture , fit c. de les 


Drgitizedby Google 


exx 


OURS 

GEOFFROI. 


DISC 

rapporter aux efpcces , de les effacer du ca- 
talogue & de n’y compr.ndre que les tf- 
pcccs varices & dcguifées j ar les caufes que 
nous venons d'afligner. Ce travail , fruit du 
teins & de l’obfervaiion, difficile dans toutes 
les patries de l’hiftoue naturelle, le fera fans 
doute fur - tout par rapport aux infectes ; 
mais combien la relfemblance parfaite qui 
fe trouve entre beaucoup d’infeétes de dif- 
férents climats .donnés fout autant d’efpèces, 
uniquement parce qu’on les trouve en des 
lieux rrès-diftans , & que leur conformité 
parfaite , quand on les compare , ne permet 
pas de douter qu’ils ne foient les mêmes , 
fait elle deji fentit l’importance de la ré- 
duction que nous annonçons ? Combien d'in- 
dividus , qui ne diffèrent que pat quelques 
traits fuperficiels , le trouveront ne former 
qu'une efpcce ? Je laide aux naturaliffes à 
décider s'il eft tems d'entreptendre ce tra- 
vail en général , Pc en particulier pour les 
infeétes , Pc le foin de le commencer à ceux 
qui ont la fagacité & le courage néceflaire; 
car il eft ailé d’ajouter à la lifte , Pc très- 
difficile d’en effacer , Pc ceux qui aiment à 
patoitre dans nue carrière peu pénible, s’op- 
peferont d’abord aux efforts qui rendront 
leur travail inutile Pc leurs découvertes nulles. 
Enfin , le catalogue fera moins étendu , mais 
il fera exaét Pc nos connoiffances plus 
réelles. 

F R I C II. 

On a, de M. Frich , un volume in-4. 0 . 
fur les infeétes, imprimé en 1730. Cet 
ouvrage eft écrit en allemand. Il contient 
des planches , qui fans avoir le mérite 
d'être bien gravées, fuffifent pour qu'on 
reconnoille les infeétes qu’elles repréfentent; 
l'auteur n’a traité que de ceux d'Europe , 
Pc les planches ne font fourni fes à aucun 
ordre méthodique. On voit , dans 1 * même, 
des in frètes des genres les plus éloignés. 
Cependant cet ouvrage eft fouvent cité par 
les auteurs qui ont écrit depuis fur les in- 
fectes , parce que les planches font nora- 
bteufes & les objets reconnoiflables. 


M. Gcoffroi , doéteur régent de la faculté, 
Pc aifucié ordinaire de la lociété royale de 
médecine, publia, en 177a, deux volumes 
in 4 tf . fous le titre à'Htfoue abrégée des in- 
fecles qui fe crouvent aux environs de Paris. 
Le principal but de cet excellent ouvrage 
eft de ranger les infeétes fuivant une méthode 
qui en comprenne tous les genres , au moyen 
de laquelle on diffingue aiféinetu les efpcces , 
Pc on les rapporte à leur genre. 

Un pareil ouvrage manquoit en français 
quand celui de M. Gcoffroi parut ; il fut 
généralement applaudi approuvé par tous 
les naturaliffes hançois & étrangers; ils firent 
l'éloge de la méthode en général , de la clarté 
en particulier, Pc de la préciiion avec les- 
quelles l'auteur a décrit les différentes efpè- 
ces; maison regretta que M. Gcoffroi fefùt 
borne aux feuls infectes qui fe trouvent aux 
environs de Paris, & l’on eût déliré pou- 
\ oit étudier < 5 c claffer les infectes de tous les 
pays , d’aptes une méthode dont il auroit été 
l'auteur. 

Ce favant eft le premier qui , dans la 
defeription des infeétes, ait employé la gran- 
deur individuelle comme caraétère de l’ef- 
pèce. Il note à chaque defeription la lon- 
gueur Pi la largeur de l’individu mefuté i 
l’origine des ailes pour la largeur; il omet 
a(Tez fréquemment cette fécondé dimention, 
mais il indique toujours la première. Cette 
méthode rend la defeription plus précife Ce 
l'ctude plus facile. 11 eft étonnant que per- 
fonne , avant M. Geoffroy , n'eût fenti , par 
rapport aux infeétes , que la première indica- 
tion i donner pour les faire connoître , ainfi 
qu’on l’avoir obfervé pour les autres ani- 
maux , eft d'indiquer s'ils font grands ou pe- 
tits. Il réfulte de l’omifliun de cette indica- 
tion dans les autres ouvrages , une difficulté 
qui eft tout d'un coup levée dans l’ouYtage 
de M. Geoffroy ; c’eft que fi l’individu qu’on 
cherche à connoitre diffère fenfibletnenc des 

dimenfious 
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dimenftons de celui dont on lie la defeription. 
On paiTe rapidement à on autre objet, & on 
ne s'arrête qu'à celui dont les dimenlions 
conviennent i l’individu dont on cherclie A 
déterminer l’efpéce. Il faut au contraire lire 
ou les deferiprions en iircs, ou une grande 
partie de chaquedefcripiioi^pnurteconnoître 
l’identité ou la différence de l’objet qu’on 
compare aux deferiptions contenues oans 
l’ouvrage qu’on confulte. 

M, Geoffroy a donc , en ce point, rendu un 
fervice très important ; il a , avec Fondement , 
appliqué aux infectes une manière de décrire 
dont on avoit fend la nécetlîté pour les au- 
tres animaux , qui n’elt pas moins elîentielle 
pour les inleétes ; & il a donné un exemple 
qu’on ne peut plus Ce difpenfer de futvrc. 
Mais en Tentant la ncceffité de commencer 
les defetiption» pat déterminer la grandeur 
individuelle , on doit obfcrvcr qu'il ne faut 
pas attacher A ce caractère une prccifion 
ftriéle 8c rigoureufe. En effet , il y a dans 
toutes les elpcces des indivdus plus grands 
les uns que les autres , S: les fexes différent 
en général à cet égard ; il ne faur donc em- 
ployer la grandeur que comme un caractère 
d’approximation , Sc qui fixe les idées fur des 
objets d’une étendue à-peu-près déterminée. 
Ne pourroir on pas , par rapport aux infectes 
dont tes dimenlions font fouvent fi difficiles 
à laifir , fans déterminer rigourcufemenc 
celles de chaque efpèce , divifet les infectes 
en des degrés de gran leur généraux , comme 
de pouces Sc de lignes, Sc rapporter à ces de 
grés les efpèc s qu’on dccriroit? Ainlî les plus 
grandes dimenlions renfenneroient les degrés 
de trois pouces , de deux , d'un pouce ; ks 
moyennes, ceux d un pouce à lix ligues \ Sc es 
petites , ceux au -délions. Il fjffiroit donc 
en commençant, à décrire un inleéte, d’é- 
noncer fa grandeur par les expreiïions fui- 
vantes : longueur trois pouces , orv une ligne , 
&c. , te d’avoir averti en général qu’il f.iu- 
droit toujours fous- entendre le mot à- pro- 
pres , longueur d peu- près trois pouces , &c. 
Pirt ce moyen cm jouirait det. l'avantage qui 
réfulte de déterminer la grandeur , faus èoe 
Hijloire Naturelle } Injectes. Lomé II' . 


expofé i l'inconvénient de la fixer d’une ma- 
nière trop Aride ? 

M. Geoffroy n'a pas toujours donné à chaque 
efpèce un nom particulier à la manière de 
Linné , mais très fouvent il a employé le 
nom du genre auquel il a ajouté une péri- 
phrafe pour caraétérifer te diftingucr l'cfpè- 
ce , comme Mouche .1 corcdet noir tachttcde 
jaune , & ventre jaune à bandes noires , tom. i , 
p. 507,0°. 19. 1! rcfulte de cette méthode uns 
idée prompte de l'objet pour celui qui ne le 
connoiffoit pas, au lieu qu’un (impie mot , 
un nom n'en préfentc pas ; mais pour celui 
qui voudroic retenir toutes les dénomina- 
tions , & fe rappellcr les infsdcs pat leur 
moyen , ce qui eft en partie le but de la no- 
menclature, les périphrafes ont l’inconvéniert 
de charger la mémoire , & elles ne fout 
qu’une abrégé de la defeription qu’on lit en- 
luice j elles 11c femblent pas fixer les idées 
d’une manière aufli prccife qu’un limple nom , 
ou qu'un mot, 

M. Geoffroy ne fe borne pas à nommer te 
décrire les efpèces ; on trouve dans fon ou- 
vrage un précis hiftoticjue pont chaque efpèce , 
Sc des généralités qui conviennent à tous les 
infectes. Elles font comprifcs dans cinq cha- 
pitres placés au commencement du premier 
volume. Le premier chapitre a pour objet la 
delcription generale des iaj'ccles , ou l'énumé- 
ration de leurs différentes parties externes. 

Le fécond , leur génération. 

Le troilième , leurs mitamorphofes ou leur 
développement. 

Le quatrième, leur nourriture. 

Le cinquième , leur divi/îon en fecliens. 

L’auteur en établit fix. 
t°. Les Coléoptères ou infectes i ctuis. 

<1 
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DISC 

Caractère. 

Ailes couvertes d’étuis ou de fourreau» ; 
bouche armée de mâchoires dures, 

a*. Le» Hémipiète» ou infectes À demi- étuis. 

Caractère. 

Ailes fupctieures prefqtie femblables à des 
étuis ; bouche armée d’une trompe aiguë, 
repliée en délions le long du corps. 

Les Tcttapteres à ailes farinettfes. 

Caractère. 

Quatre ailt s chargées de pouiiîère ccailieufe. 

A®. Les Tétrapceres à ai/es nues , ou infeclcs 
à quatre ut. e> nues. 

Caractère. 

Quatre ailes membraneufes nues & fans 
poullicte. 

5 °. Les Diptères ou infectes à deux ailes . 
Caractère. 

Deux ailes ; un petit balancier fous l'ori- 
gine de chaque aile. 

6 Les Aptères ou infeclcs fans ailes. 

Caractère. 

Corps fans ailes. 

Le premier ordre renferme les 

»°. Platicerus. 


OURS 

M. Geoffroy divife enfuite les feétions en 
articles , les articles en ordres , les ordres en 
genres > fuis lefqutls il range les efpèces. 

La première feél on contient «ois atiides. 

• Article. L 

Les infectes a étuis durs qui couvrent tout 
le ventre. 

Article IL 

Infectes à étuis durs qui ne couvrent qu une 
'parue du ventre. 

Article IlL 

Infeclcs à étuis mois & contr e membraneux. 

Chaque article , chaque genre font précé- 
dés d’un précis fur les généralités dé 1 article 
Si du gt me ; ce précis confient , outre les 
carattères diftinûifs de l’article ou du genre, 
les faits hilloriques fut la mauiète de vivre 
des infeûes. 

I e premier article de la première feéhon 
eft divifé en quatre ordres. 

Or or E I. Infectes qui ont cinq articles d 
toutes les pattes. 

OroRE IL Infectes qui ont quatre articles 
à toutes les pattes. 

Or ere II Infectes qui ont trois ai tic tes a. 
toutes les pattes. 

Ordre IV. Infectes qui ont cinq articles aux 
deux premières paires de pattes , 
6* quatre feulement a la Jtrmere, 

entes fuivans. 

Le Cerf-volant. 


CARACTERES. 


Antenne in extremo uno vtrfu peclinatce. 


Antennes en peigne ! l’extrtmité j d u* 
feul côté. 
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Ce genre renferme deux familier. 

Familia prima. Première famille. 

Amenais fraclis. A antennes coudées. 

Familia fccunda. > Seconde famille. 


cxxiij 


Antennis integris. 


A antennes entières. 


La première famille comprend quatre efpèces * la fécondé une feule, le genre en tour 
cinq efpèces. 


i° Pii 


■mus. 


La Panache. 


Antenne fecundum totam longitudinem uno Anrennes en peigne tout du long d’un 
verfu peQmate. feul côté. 

Ce genre ne contient que deux efpèces. 

} * Scarabeus. Le Scarabc. 

Antenne clavatee , clavâ lamellatâ ; fat- Antennes à ma(Tc en feuillets; ccufTon 
tellum inter elytiorum origines. entre les étuis. 

Ce genre contient deux familles. 

, Familia prima F rem- ère famille. 

Antennarum lamellis feptem. Sept feuillets aux antennes. 

Familia fecunda. Seconde famille. 

• Antennarum lamellis tribus. Trois feuillets aux antennes. 

t La première famille n’eft compose que de trots efpèces , Si la fécondé en contient 
vingt-lept. Le genre en renferme trente en tout. , 


4° Copris. Le Boufier. 

Antenne clavate , clavâ lamellatâ. Antennes en malfe à feuillets. 

Scutellum inter elj/trorum origines nullum. Point d'éculfon entre les étnis. 

Dix efpèces font réunies fous ce genre. 

J° Attelabus. L’Efcatbot. 

Antennx clavatee , clava integra , in medio Antennes en milfc folidc, coudées dans 

f r &ct*. leur milieu. 

Caput intra thoracem. Tête renfoncée dans le corceler. 

q i| 
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DISCOURS 


Ce genre contient trois efpcces. 
C" Dcrmcjles. 


Le Dermefte. 


Antenne c/aval e pet folia u , ultimo articulo 
folido gibbofo. 

Elytra non margin.ua. 


Antennnes en mafle perfbliée ( ou compo- 
fce de lames enfilées dans leur milieu ) & 
dont le dei/ner article forme un bouton. 
Etuis fans rebord. 


Ce genre réunit vingt- deux efpèces. 


7* Byrrhus. 

Antenne articulis tribus ulrim.s longiffmis > 
ftmi c/avau. 


La V rillette. 

Antennes prefqu’en mafTe , dont les trois 
derniers articles font beaucoup plus longs 
que les autres. 


Cinq efpcces. 

8 ° Anthrcnus. 1- Anthrcne. 

Antenne clavate , integra, clavâ folidâ Antennes droites en mafTe folide , un peu 
topiprejsâ. applatie. 

DeUx efpèccs. 


9° Cifiela. 

Antenne extrorfum craffiores , non nihil 
perfoliate. 

Thorax conicus non marginatus. 

Trois efpcces. 

io* Pcltis. 

Antenne extrorfum crajfiores , non nihil 
perfoliate. 

Thorax & elytra marginata. 

Dix efpeces. 

il* Cucujus. 

Antenne f errata brèves. 

J horax fubtus nudus. 

Six efpeces. 

ix° Elater. 

Antenne ferrais vel filiformes intra tapitis 
savuatem fabius recepte. 


La Ciflcle. 

Antennes plus grolTes Sc un peu pcrfoliées 
par le bout. 

Corcelet conique 5e fans rebord. 


Le Bouclier. 

Antennes plus greffes Sc un peu perfoliées 
par le bout. 

Corcelet & étuis bordés. 

I.e Richard. 

Antennes courtes en feie. 

Corcelet uni & fimple en deffous. 

Le Taupin. 

Antennes en feie ou à SIets ,qui fe logent 
dans une rainure formée en delfous de la 
tète. 
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Thorax fui tus aculco tnira cavmtem ab- 
dominis rtcepto. 

Corcelct termine en-deflenspar une pointe 
reçue dans une cavité du ventre. 

Seize efpeces. 


1 j 0 Baprefiis. 

Le Iluprelle. 

Antenne filiformes. 

Trochanter magnus feu appendix ad lafim 
femorum poficriorum. 

Antennes filiformes. 

Appendice conlidérable à la bafe des cuif- 
fes pollcrieures. 

Familix ms. 

Trois fam'lles. 

Prima. Thorace cordato , capite lariore , 
elytris augufliore. 

La première i corcelet en cœur , plus 
large que la tète, plus cttoit que les étnis. 

Seconda. Thorace capite elytrifque anguf- 
tiore. 

La fécondé à corcelet plus étroit que la tête 
& les étuis. 

Tertia. Thorace capite latiore , elytrorum 
latitedmc. 

La troifième , à corcelet plus large que la 
tète St de la largeur des étais. 

La première famille tft compofée de a6 efpeces. 

La fécondé 


La troifièmc ........ 


Le 

genre de 4} en tout. 

14 0 B rue h us. 

La Bruche. 

Antenne filiformes. 

Thorax Juhrotundus gibbus . 

Corpus /pheroideum , dorfo convexo. 

Antennes filiformes. ’ 

Corcelet arrondi en bolTe. 

Corps fphéroïde , convexe en deiïus. 

Deux efpeces. 


15* Lampyris. 

Le Ver- Inifant. * 

Antenne filiformes. 

Caput clypeo Thoracis marginato ttclum. 
Abdoilhms latera pheato papillofa. 

Antennes filiformes. 

Tète cachée par un large rebord du corcelet. 
Côtés du ventre pliés en papiiles. 

Trois efpeces. 


16 0 Cicindela. 

La Cicindéle. 

Antenne filiformes. 

I ho'ax planus marginatus 
Caput d:u 3 um, 

■htycra Htxilia 

Antennes filiformes. 
Corcelct applati & bordé. 
Tète d . couverte. 

.Etuis flexibles. 

• 
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Dix-Cept efpeccs. 

17® Oma'\fus. 

Antennce filiformes. 

Thorax planus tetragonus , amgulis pofierio - 
ribus in fptnam produclis. 

Une efpece. 

1 8» Hydrophilus. 

Antenne clavate perfoliate amennulis bre- 
viores. 

Pedei nataiorü. 

Cinq efpcct;s. 

I ey Dyticus. 

A nt crime filiformes , capitt lor.giores. 

\ 

Paies natatorii. 

Quinze efpecos. 
io° Gyrintts. 

Antenne rigide , capite breviores. 

Ptdcs natatorii, 

Oiuli quatuor. 

Une efpece. 


L’Omalyfe. 

Antennes filiformes. 

Corcelet a p plat ï à quatre angles, dont les 
deux pollcrieuts finillent en pointes aigues. 


L'Hydrophile. 

Antennes en mafTe , per foliées, plus cour» 
tes que les antennules. 

Pattes en nageoires. 


Le Ditique. 

Antennes filiformes plus longues que la 
tc'e. 

Pattes en nageoires. 


Le Tourniquet. 

Antennes roides & plus courtes que la tête. 
Pattes en nageoires. 

Quatre yeux. 


Ordre fécond du premier article de la première feûion. 
Caraâcrc de cet ordre : quatre articles à toutes les pattes. 


Suite des genres. 

1 1 * Mclolontha. 

Antenne ferrât e ante oculos pofite. 

Cinq cfpcces. 
ai® Prionus. 

Antenne ferra u in oculo pofite. 

Une efpèce. 

’ ij® Cerambix. 

Antenne à bafi ad apieem dccrefcentes , h 
oculo pofite. 


La Mélolonthe. 

Antennes en feie pofées devant les veux. 
Le Prione. 

Antennes enfeie, dont l’ail entoure la bafe. 
Le Capricot;, 

Antennes qui v i en diminuant de la 
bafe à la pointe un,*' t'a il entoure U bafe. 
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Thorax aculeatns. 

Corcelct armc.de pointes. 

Dix efpcces. 

14° Lepcura. 

La Lepture. 

Antenn/x à bafi ai apiccm decrefcentes , in 
oculo polit*. 

ThorMc inermis. 

Antennes qui vont en diminuant delà bafe 
à la pointe, & dont l’œil entoure la bafe. 
Corcelet nud & fans pointes. 

Familix très. 

Trois familles. 

Prima. Thorace cyiindraceo. 

La première, a corcelct cylindrique. 

Seconda. Thoracfghbofo. 

La fécondé, à corcelet globuleux. 

Tenu:. T ho face uuquali gl&bro . 

La troifième , à corcelet incgal & raboteux. 

Première famille 


Seconde ,r. 

Troifième 



a i efpcces en tour. 


1 5 0 Sténo corus. 

Le Stenocore. 

Antenne à bafi ad apiccm decrcftcntcs , ante 
oculos pofitt. 

Elytra apice angufiiora. 

Antennes qui vont en diminuant de la bafe 
à la pointe, polces devant le» yeux. 

Etuis plus étroits par le bout. 

Familix dux 

Deux familles. 

Prima. Thorax armatus fpinâ vel tuber- 
cule laterali. 

La première, à corcelet armé d'une pointe 
ou d'un tubercule latéral. 

Secunda. Thorax inermis. 

La fécondé, à corcelet nud. 

Première famille 


Seconde . . . 


Genre 

1*1 efpcces. 

26° Cryptocephalus. 

Le Gribouri. 

Amenas filiformes articulis longis. 
Thorax gibbus hemifphtricus. 

Antennes filiformes à longs articles. . 

Corcele: hémifphcrique Si tu belle. 

Douze efpcces. 


17 0 Crioceris. 

Le Criocèrc. 
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Antenne cylitdracet artjculis ghbofis. 
Thorax cylindractus. 

Sept efpcces. 

aï® Alt ica. 

Anttnnt u bique tquales. 

Femora pofiica crajjd fubglokofa. 

Dix - neuf efpcces. 

19" Qaleruca. 

Anttnnt ubique tquales , articulis fibglo- 
bofis. 

Thorax intqualis , fia ber , marginal us. 

Six efpcces. 
jo* Chryfomtla. 

Anttnnt à bafi ad apicem crcfienitSj arti- 
culis globojis. 

Thorax tqualis marginales. 

Vingt efpèces. 
j i° Mylabris. 

Anttnnt finftm crefcentes , articulis htmif- 
phtricis , rofiro brève infidentes. 

Antcnnult quatuor in extremo rojlti. 

Trois efpèces. 
j i° Rhinomacer. 

Anttnnt clavatx intégra, rojlro longs in- 
fidélités . 

Onze efpcces. 
jj® Curculio, 

.Antenne, clavatt fraclt , rofiro corneo longo 
infidélités. 

Familial dus. 

Prima. Fcmoribus incrmilus. 


Antennes cylindriques à articles globuleux. 
Corcelet cylindrique. 


l’Altife. 

Antennes d’égale groflèur tour d^long. 
Cuillês podctieures grolfes , prefque fphc- 
riquts. 


'La Galcruque. . 

Antennes d’égale grolfeut, à articles pref- 
que globuleux. 

Couelet raboteux & bordé. 


La Chryfomele. 

Antennes plus grottes vers le bout , à arti- 
cles globuleux. 

Corcelet uni & bordé. 


Le Mylabre. 

Antennes pins grolfes vers le bout, à arti- 
cles hémifpheriqucs, pofées fur une trompe 
courte & large. 

Quatre antcnnules à l'extrémité de U 
trompe. 

Le Decmare. 

Antennes en made toutes droites, pofées 
fur une longue trompe. 


Le Charanfon. 

Antennes en insffc , coudées dans leur 
milieu , & pofées fur une longue trompe. 

Deux familles. 

La première, à cuitlès (impies. 

Seconda , 
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Seconda. Femoribus denüculatis. 

Première famille 

* «• 

Seconde 


L* fécondé , i cuïlïès dèntelccr. 
j ) efpèces. 

JO 


Genre .... 

j 4 * Bojlrichus. • 

Antenne, c taxait , clavâ ex articulés tribut 
compofitâ , capiti infidentes. 

Rojirum nuttam. 

Thorax cubicus , caput iittra fe retondent. 
Tarfi nudi jpinofi. 

Une efpèce. 

j 5 c Cle/us. 

Antenne clavate, clavâ ex artïcùlis tribut 
tompf/îtâ , capiti infidentes. 

Roprum nullum. 

Thorax fubcylindraccus , non marginatus. 
Tarfi jpongiofi. : • * 

Quatre efpèces. 

j 6® Anthribus. 

Antenne ctavate , clavâ ex articules tribus 
compofitâ , capiti infidentes. ' •’ ‘ ''-*" 

Rojirum nullum. 

Thorax latus marginatus, 

Tarfi jpongiofi. 

Sept efpèces. 

57 ° Scolytus. 

Antenne clavate , clavâ fotldâ. 

Rojirum nullum. 

• Une efpèce. 

j 8® Cajfida. a •• 

Antenne extrorfium crajjîores, nodofie. 

Thorax & elytra marginata. 

Caput thorace teclum. 

Hjjloire Naturelle, Infectes , Tome I F. 


jj efpèces en toat. 

! I • . * * ' 

Le Bjftriche. 

.« > . . i r 

Aptenne* en raide compofée de trois ar- 
ticles. pofées fur la tête. 

Point de trompe. 

Corcelet cubique dans lequel eft caché la 
tète. 

Tarfes nuds & épineux. 


Le Clairon. 

Antennes en marte compofce de trois ar- 
ticles , pofées fur la tète. 

Point de trompe. 

Corcelet prefque cylindrique, fans rebords. 
• Tarfes garnis de pelortes. 


L'Amribe. 

Antennes en malTe compofée de trois ar- 
ticles, pofées fur la tète. 

Point de trompe. 

Corcelet large & bordé. * 

Tarfes garnis de pelortes. 


La Scolitc. 

Antennes en malTe folide d’une feule pièce; 
Tète fans trompe. 

LiCaffide. ’ Jèr. 

Antennes plus groflês vers le bout , & d 
gros articles. 

Corcelet St étuis bordés. 

Tête cachée lbus le corcelet. 

r 
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Cinq efpcces. 
jp* Anapfis. 

Atutnnt filiformes, fehfi/ri créfcentes. 


L’Anafpc. 

Antennes filiformes, qui vont en gtoffiflint 
vers le bout. 

EcuiTofi imperceptible. 

Corcelet plat , uni Sc fans rebords. 


Scutcllum vix apparens. 

Thorax planas , levis non marginatux. 

Quatre efpcces. . 

On voit d’après ce qui vient d’être expofé , que M. Geoffroy divife les ferions 
d’après les ailes ; les articles d’après les él y très ou étuis; les ordres d apres lo 
• nombre des pièces, ou tarfes aux différentes pattes , les genres principalement 
d’après les antennes & la forme du corcelet. 

Je continue l’expofuion de fa méthode. 

Ordre II I e du premier article de la première fc&icm. 

Caractère Trois articles à touces les pattes. 

40» Couine lia. La Coccinelle. 

Amenait extrorfum crajfores , nodofit , an- Antennes a gros articles , plus grottes vers 
ttnnulis breviores. le bout, & plu* courtes que les antennules.. 

Corpus htmifphencum. Corps hémifphciique. 


Vingt-fept efpcces. 
41* Trïtofna, 


La Tritome. 


Antenne extrorfum fenfim c raffiores , anten- Antennes plus gro(Tes vêts le bout, & beau- . 
nulis longiores. coup plus longues que les antennules. 

Corpus oblopgum. . Corps alonge. 

Une efpèce. 

Ordre 1 V e de l’article premier de la première fedion. 

Caractère Cinq articles aux deux premières paires de pattes , & quatre 

feulement à la dernière. 


41 0 Diaperis, 

Antenne taxiformes, articula lentiformibus 
per centrum perfoliatis. 

Thorax convexus marginatus. 

Une efpèce. 

4’j 0 Pyochroa. 


La Diapcre- . . 

Antennes en forme d’If, a articles fem- 
blablés à des lentilles eiilil.es par leur centre. 
Corcelet convexe &. bordé. 

La Cardinale. 
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Antenne uno verfit peflinate. , Antennes en peigne d'un côté. 

'Ihorax intqualis ,fcaber,non marginatus. Coccelet raboteux , & non bordé. 

Une efpcce. 

44° Cancharis. La Cantharide. 

, t 

Antenne filiformes. • Antennes filiformes. 

lhorax inequalis , feaber non marginatus. Corcelet tabateux , & non borde. 

Familix dux. ’ Deux familles. 

Prima. Tarforum articulis nudis. La première, à tarfes nuds. 

Seconda. Tarforum articulis fpongiofis. La fécondé , à tarfes garnis de pelotte*. 

Efpèces. 


Première famille ; a 

Seconde 6 


Genre * . • . 8 efpèces en toucf 


4J° Tenebrio ■ # 

Antenne filiformes. 

1 horax planas marginatus. 

Famiiix dux. 

Prima. Antenne articulis glebofis , excror- 
fum craffiores. 

Secunda. Antenne articulis longis , ubique 
equales. 

Efpèces. 

Première famille 

Seconde .- 


Le Ténébrion. 

Antennes filiformes. 

Corcelet uni & bordé. 

Deux familles. 

La première, i antennes à articles globu- 
leux , un peu plus grofles vers le bouc. 

La fécondé , à antennes à articles longs , 
égales par-tout. . 

ro 

i 


Genre ....... 

4 6* Mordella. 

Antenne fubfcrrate, articulis triangularibus. 

Thorax antice ettenuatus , convexus, 

'Cinq efpèces. 

47 0 Notoxus. 


ii efpcces en tout. 

La Mordelle. 

Antennes un peu en foie,, à articles trian- 
gulaires. 

Corcelet convexe, plus étroit en devant, 
jl^a Cucule. 

1 *j 
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Amenai filiformes. 

Thorax cucullatui , dente acuto. 

Une efpèce. 

4 S 0 Cerocoma. 

datera* ultime articulo clavato : [mafia 
lis complicati , in meiio peclinati. ) 


• Antennes filiformes. 

Corceler armé d’une appendice qui revient 
en devant , en forme de coqueluchon. 

La Cérocome. 

Antennes , dont le dernier article plus gros 
forme la malle , pliées & pedinées dans leur 
milieu dans les mâles. 


du ventre. 


Une efpèce. 

Article 1 I e de la première fedion. 

CARACTERE....... Etuis durs , qui’n^couvrent qu’une partie 

Ordre I er du fécond article de la première fedion. 


Caractère. ... r. . Cinq articles à toutes les pattes. 

• • 

Suite des genres. . 

49 ° Staphilinus. Le Staphilin. 

Antenne filiformes. Antennes filiformes. _ 

ji, „a. Ailes cachées fous les étuis. 


Abdomen' inerme . , . . Extrémité du ventre nue & fans defenfe. 

Vingt -cinq efpèces. . 

Ordre II du fécond article de la première fedion. 

0 

Caractère Quatre articles à toutes les pattes. 


50 0 Neeydalis. 

Amenai filiformes. 
AU midi. 

Une efpèce. 


La Nécydale. 

Antennes filiformes. 
Ailes nues. 


Ordre 1 1 I e du fécond article de la première fedion. 
Caractère Trois articles à toutes les pattes. 


5 1 * Forficula. Le Perce - oreille. 

Amenai filiformes. . Antennes filiformes. • _ 

AU te fi «. Ailes cachées fous les étuis; 
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1 % • . r 

Abdomen forficibus armaeum. Extrémité du ventre armée de pinces. 

Deux efpèces. 

Oasxi IV* du fécond article de ia première fection. 

Car.actxk.es. ...... Cinq articles aux deux premières paires de pattes, & quatre 

feulement à la dernière. 


jî» Mtloe. 


Le Pro - Scarabé. 


/ Antenne à medio ad bajlm &■ apicem de- Antenne? grottes au milico , qui vont ca 
ereftentes. diminuant vers la bafe Si vers le bout. 

Alt nulle. Point d’ailes. . 

Une efpèce. 

. 

Article 1 1 I e de la première fe&ion. 

Caucti&h.,.*... Etuis mois & co mmc membraneux. 

Ordre I du troifième article de la première feélion. 
j )° Blaeta. . La Blatte. 

Antenn e filiformes. Antennes filiformes. 

Ad ani laicra appendices veficulofi tranfver- Deux longues véficulcs pofees aux côtés de 

fim fulcati. l’anus , & ridées ttanfverfaletneut. 

^ Trois efpèces. 

Ordre 1 1 du troifième article de la première fedion. 

Caractère. ...... . Deux articles à toutes les pattes. 

54 ° Thrips. LeTiips. •* 

Antenne filiformes. . . Antennes filiformes. 


Os rineulâ longaudinali. 

Terfi veficulofi. 

Trois efpèces. , 

Ordre II I e du troifième article de la première fedion. • 

Caractère.'. Trois articles à toutes les pattes. 

>5 j» Grillas. Le Grillon. 


Bouche formée par une fimple fente longi- 
tudinale. , 

Tarfes garnis de véficules. 
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A ntenne filiformes. 
Couda bifctâ. 

Oculi tr s. 


DISCOURS 

Antennes filiformes. 
Deux filets à U queue. 
Trois petits yeux liffés. 


Deux cfpèccs. 


56° Acryiium. 


Le Criquet. 


Antennes filiformes corpore dimidio bre- 
* vie res. 

Oculi très. . 

Six êfpeces. 


Antennes filiformes, plus courtes de moi- 
tié que le corps. 

Trois petits yeux litles. 


# Ordre IV' du troifieme article de la première feâior». 


57* Locufia. 

Antennes filiformes , corpore longiores. 
Oculi très. 


La Sauterelle. 

Antennes filiformes, plus longues que le 
corps. 

Trois petits yeux liffes. 


Deux efpeces. 


Ordre V* du troifieme article de la première feétion. 
Caractère Cinq articles à toutes les pattes. 


f S° Mantes. La Mante. 

Antennes filiformes. Antennes filiformee. • 

Une efpece. 

SECÏION SECONDE. 


Cette feélton comprend les infeûes à demi-ctuis , ou Hémiptères. L'auteur ne l’a pas 
divifée, comme la précédente, en articles & en ordres, feulement en genres. 11 cohtinue 
cependant de compter les pièces des tarfes , ou les articles des pattes, Sc il en indique le 
nombre en tête des caractères des genres , ce qui eft une forte de conrinuation de la divifion 
de la fcétion en ordres., fans faire de cette divifion, comme pour la ptécédente, des ordres 


fépatés. 

5S>° Ctcada. „ % 

Arciculi tar forum très. 
Antenne capite brcviires, 
Ocelli duo. 
liojlrum inficxitm. 


0 


La Cigale. 

Trois articles aux tarfes. 

Antennes plus courtes que la tête. 
Deux petits yeux lifles. 

Trompe courbée en-deflbus. 
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AU quatuor , inférions cradau. 

Vingt-huit efpcces. 

Co° Cimex. 

Articuli tarforum très. 

Antenmt capta longiorcs articulis quatuor 
velquinquc. 

Rojirum inflcxum. 

Al* quatuor ,/uperiorts fcmi-clrsza, 

Familiz duæ. 

Prima . Auttnnarum articulis quatuor. 
Secundo. Antcrmc'vm articulis quinque. 


cxxxv 

Quatre ailes -, celles de delîous croifces. 

La Punaife. 

Trois articles aux tarfes. 

Antennes plus longues que la tète.conipo- 
fées de quarte ou cinq articles. 

«rompe co 'i en-dellous. 

Quatre «les, exiles de 'de.Tus en partie écail- 
leufes, en pat.'; membranèufes. 

v Deux familles. 

La première, quatre articles aux antennes. 
La fécondé , cinq articles aux antennes. 

SO 

«7 

77 efpcces eu tout. 


Efpèces. 

Première famille 

Seconde . . . . i ..... s » 

Genre . . . . , 


6 1® Naucoris. 

Articulé tarforum duo. 

Anccnncc brcvjfmtc infra oculos pofltte. 

Rojirum inflcxum. 

A/te quatuor cruciatte. 

* Pcdes fex , primi chehformet. 

• 

Scutcllum prtfens. 

Une efpèce. 

NotoncRa. 

Articuli tarforum duo. 

Antenne brevtflm * ante oculos pofite, 

Rojirum inflcxum. 

Ale quatuor cruciatct. 

Pedcs fex natatorii. 

Scutcllum preefens. 

Deux efpcces. 

6 j* Cori^a. 


La Naucore. 

Deux articles aux tatfes. 

Antennes très courtes, fituces au- délions 
des yeux. 

Trompe courbée en-defleus. 

Quatre ailes croifces. 

Six pattes , les premières en forme de pin- 
ces d’ccrevilles. 

Ecuffon. 


La Punaiie à aviron. 

Deux articles aux tarfes. 

Antennes très-courtes, fituces au- défions 
des yeux. 

Ttompe courbée en défions. 

Quatre ailes croifces. 

Six pattes en forme de nageoires. 

Le u lion. • 

-La Cotife. 
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ArticuJis tarforum unkus. 

Antennx brevijflmx infra oculos pcjitx. 

Rojlrum inflexum. 

Ala ! quatuor cruciata. 

Pedes fex , primï cheliformcs , poflïci nataiorii. 

Scutc/lum nullum. 

Une efpèce, 


O U R S ■ 

Un feul article au* tarfes. 

Antennes très courtes , fituées au - dcfTous 
des yeux. 

Trompe courbce en deflous. 

Quatre ailes croifées. 

Six pattes , les deux premières # en forme 
de pinces, les dernières en nageoires. 

Point d ecuffon. ' 


Hepa. 

Articulas tarforum unkus. 

Antennx cheliformcs. 

Rûfrum infiexum. 

AU quatuor cruciatx. 

Pedes quatuor. , , , ■_ 

Deux efpeces. 

Pfylla. 

Artkuli tarforum duo. 

Rojlrum pectorale inter primum ôfecundum 
par femorum. 

AU quatuor latérales. 

Pedes faltatorii. 

Abdomen acuminatum. 

Ocuii très. 

Neuf efpeces. 

66“ Aphis. 

Articulas tarforum unicus. 

Rojlrum inflexum. 

AU quatuor ercclcc vel nullx. 

Pedes ambulatorii. 

Abdomen bicorne. 

Quatorze efpeces. 


Lé Scorpion aquatique. 

Un feul article aux tarfès. 

Antennes en forme de pinces de Crabe» 
Trompe courbce en deiTous. 

Quatre ailes croifées. 

Quatse pattes. 


La Pfylle. 

Deux' articles aux tarfes. 

Trompe naiflanr du corcelet entre la pre- 
mière Sc la fécondé paire de pattes. 

Quatre ailes pofées latéralement & formant 
le toic. 

Pattes propres à fauter. 

Ventre terminé en pointe. 

Trois.petits yeux lifles. 


Le Puceron. 

Un feul article aux tarfes. 

Trompe courbée en deiTous. 

Quatre ailes droites élevées, ou manquant 
tout- 1- fait. 

Pattes propres à marcher. 

Extrémité du ventre , garnie de deux poin- 
tes ou tubercules. • 


67“ Chermes. 

Rojlrum pectorale inter primum &fecundum 
par femorum. 


Le Kermès. „ ... 

Trompe fortaiit du corcelet entre la pre- 
mière & la fécondé paire de pattes. 

AU 
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AU du g maftulis erecla. 

Abdomen apptniieibus fetactis. 

Fa mina fottieuh formant induens. 

Dix- huit efpcces. 

SS” Coccus. 

Rojlrum pc florale inter primumit feettadum 
par jemorum. 

AU aux mafculis ereilx. 

Abdomen appendicitus fetactis. 

Fxmina injccli formam fervans. 

Trois efpèees. 


N A I RE. cxxxvij 

Deux ailes droites, élevées , mais Jars les 
mâles feulement. 

Extrémité du ventre garnie de filets. 
Femelle qui prend la figure d’une graine 
ou guulfe. 


La Cochenille. 

Trompe fort air du corcelet entre la pre- 
mière & la fécondé pane de patres. 

Deux ailes droites élevées dans les môles 
feulement. 

Extrémité du ventre garnie de filets. 
Femelle qui conferve la figure u'infecfe. 


Les deux premières ferions le leurs divifions compiettem les objets contenus dans le 
premier volume. 

Il eft terminé par une-tabîe françoife&une table latine alphabétique des noms des infe&es. 

A la fuite de cette table font placées dix planches gravées avec beaucoup de foin & de 
necteté. Elles repréfentent un infecte de chaque genre, Sc féparémecc les parties donc 
loue tirés les caractères qui difiinguent le genre. 



Vyioirt Naturelle, Infectes. Tome IV . 
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SECOND VOLUME. 

SECTION III*. 

7’ ÉTRAPTE RS. S à aîlts farineufes , ou infectes à quatre ailes farinetifes. 

Difcours fut le» généralités relatives à ces infeétes, dan» lequel on trouve des cKofes 
fuit infttuûives fur les Chenilles , leur manière de faire leur coque, les chr> falides, &c. 

Suie une table méthodique dans laquelle la feétion efl divifée en cinq genres. 

Les genres en familles. 

Les familles en paragraphes. 

Il y a une de ces tables en latin , l'autre en fhnçois. Je ne copierai que celle-ci. 

TABLE MÉTHODIQUE. 


G E N R E S. 

Car AC T ERE s. 

F AM IL LES. 

Paragraphes. 

I er Le Papillon. 

Antennes en mafle. 

Deux. 

Trois. 

Papifio. 

Chryfalide nue. 

I re A quatre pieds. 
Pattes anterieures fans 

I e ' A Chenilles épi- 
neufes<Sc aîies anguleu- 



onglets, faifant fou 
vent une efpèce de pa- 

fes. 



latine. 

' H* A ftx pieds. 
Tontes les Gx pattes 
fans onglets. 

II e A Chenilles épi- 
ueufes & ailes arron- 
dies. 



1 1 1* A Chenilles 



Chryfalide horzon- 

fans épines. Oc pattes 



tale fufpendue par un 

antcrit ures courtes , 



fil dans fôn milieu. 

mais qui ne font pas 



1 

! 

la palatine. 
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cxxxix 


Genres. 

Caractères 

Fa milles. 

Paragraphes. 

Il' Le Sphinx. 

Antennes |> rifmati- 
q\i es. 

Trois. 


Sphinx. 

i 

Chrjrfalide dans une 
coque. 

I™ Sphinx ■ Bourdons. 

Antennes prifmati- 
ques , prctqu’égales 
par ■ tout. 



. % 

Point détrompé. 

1 I e Sphinx- Eperviers. 

Antennes prifmati- 
ques , prelqu’cgales , 
par -tout. 

Trompe en fpirale. 

Chenille nue portant 
une corne fur la queue. 

III e Sphinx -Eperviers. 

Antennes prifmati- 
ques plus gtolTes au 
milieu. 

Trompe en fpirale. 
Chenille velue fams 



• i 

corne. 


III* Le Pcétophote. 

Antennes filiformes.; 

V 


Pterophorus. t 

Trompe en fpirale. 

Ailes compofées de 
plufieurs branches bar- 

•• 


1 

bues. 

Chryfalide nue & 



- 

horizontale. 

1 


* 


i 

{ U 
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P RE LIMINAIRE . cxlj 

On pourroic reprocher i M. Geoffroy, de fe fervir, pour diltinguer !es divifions de 
cetie faction, de caraftères qui ne font pas fenfiblcs, loifqu'on n’a en fa puifTance que 
l'infefte dans fou état de p'.rfcftion, de cat acte tes qu’on ne peut même faifit tous à la 
fois & fuivre en même tems , puifqu’on ne peut avoir le meme individu en différent états, 
que fucccflivement. Ainfi , il patoît que la defetiptiou de la Chenille, de la ChryfaliJe» 
&rc. , ne peuvent fervir à faite connottte le genre du Papillon, dont les caractères doivent 
être pris de lui-même, de fon état athiel. Mais les caraéfcres de cette dernière elpcce que 
M. Geoffroy indique , font fuffifans, & cep* qu'il ajoute par furabondauce, jettent du 
jour fut l’hifloire de i’infefte'; d’ailleurs il y a une telle réciprocité entre les caraftères 
propres aux infectes indiqués par l’auteur , 5c les caraftères acceffoires qu’il ajoute , que ces 
caraftères fecondaircs peuvent indiquer, lorfqu’on ttotive l'infcfte dans un de fes premiers 
états, de quel gente il fera dans fon état de petfeftiou. Cette méthode a donc des avan- 
tages fans inconvéniens. 

Il fuffiroir, après la table qu’on vient de lire, de rapporter le nombre des efpèces con- 
tenues dans chaque famille, chaque paragraphe, dans le gente. Mais la répétition des 
caraftères ne tiendra pas une grande place, clic procurera plus d'ordre 5c de clan*. 

Genre 6 9 . 

Papilio. Le Papillon. 


Anicnn * clavatx. ' 

Cryfalis nuda. 

Familix dux. 

Prima , tetrapi. 

Paragraphi très. 

Primas , crucis fpinojis , alis angulofis. 

Secondas , crucis fp'tnojîs , alis rotundatis. 

Tenius , erucis non fpinojis , ptdibus anticis 
Ircvijfimis collare non effuientibus. 


Antennes en mafTe. * 

Chryfalide nue. 

Deux familles. 

La première, quatre pieds. 

Trois paragraphes. 

Premier, Chenilles épineufes Sc ailes au- 
guleufes. 

Second , Chenilles épineufes & ailes arron- 
dies. 

Troilicme, Chenilles fans épines, Sc pat- 
tes antétieures courtes , qui ne font poiiu la 
palatine. 


Familia fe:unda , hexapi. Seconde famille, fix pieds. 


Paragraphe I de la première famille 7 

Second y 

Troilième 

Ptemière famille, entour.. it 


I.’autcur divife la fécondé famille en cinq paragraphes , qu’il n’a pas énoncés d.irs la 
able, à la tête du genre, & qu’il ne defigne pas en latin. 
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DIS COU R S 

Paragraphe I, les grands Portes - queue. 

Deux efpèces. 

Paragraphe II , les petits Portes-queue. 

Quatre efpèces. 

Paragraphe III , les Argus. 

Huit efpcces. 

Paragraphe IV e , les Eftropiés. 

Trois efpèces. 

Paragraphe V e ., Les Papillons du chou, ou Brafficaires. 


Neuf efpèces. 

Les cinq paragraphes , ou la fécondé famille 16 

La première 11 

, Genre en tout 48 


70® Sphinx. 

Ànttnnx prifmalictt. 

Cry faits in puppâ. 

Famitix ttes. 

Prima , antennct prifmaticce ubique ferè ctqua- 
les. 

Elingues, 

Quatre efpèces. 

Seconda , antenne prifmaticee ubique fer b 
mquales. 

Spirilingues. 

Laiya Uvis , cornigera. 

Huit efpcces. 

Tertio . , antenne prifmatice , in medio craf 
fores. 


Le Sphinx. 

Antennes prifmatiques. 

Chryfalide -dans une coque. 

Trois familles. 

Sphinx- Bourdons. y 

Antennes prifmatiques prefqu’cgales par- 
tout. 

Point de trompe. 

Sphinx-Eperviers. 

Antennes prifmatiques prefqu'ègates pat- 
tout. 

Trompe en fpirale. 

Chenille nue, portant une corne fur la 
queue. 


Sphinx-Béliers. 

Antennes prifmatiques plus groflTes au mi- 
lieu. 
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préliminaire. 

Spirilingues, . Trompe en fpirale. 

Lama Villofanon corrigera. Chenille velue fans corne. 

Une efpèce. 


Les trois familles & le genre. . 
71® Pterophorus. 

Antenne filiformes. 

Lingua fpirahs. 

AU ramoft } ramis pilofis. 

\ 

Cryfalis nuda , hori^ontalis. 

Trois efpèces. 
yi° Pkaltna. 

Antennt à bafi ad apicem decrefcentes. 

Cryfalis in puppâ. 

Lama nuda. 


i j efpèces en tout. 

Le Ptérophore. 

Antennes filiformes. 

Trompe en fpirale. 

Aîies composées de plufieurs branches bar- 
bues. 

Chryfahde nue & horizontale. 


La Phalène. 

Antennes qui vont en dccroilTant de la 
bafe à la pointe. 

Chryfalide dans une coque. 

Chenille nne. 


Familia: dus. 
Familia prima. 


Deux familles. 
La première famille. 
Caractère. 


PeSinicornes. 


A antennes en peigne. 


Paragraphi très. 


Trois paragraphes. 


Primas , elingues. 

Secundus, linguale, ali s deflexis. 

Tertius Linguale , alis plauis. 


Le premier , fans trompe. 

Le fécond , avec une trompe , & les ailes 
rabattues. 

Le troifième , avec une trompe , Si les ailes 
étendues. 


Familia fecunda. 


Seconde famille. 


Caractère. 


Antennis filiformibus. 

Paragraphi très. 
Primas, linguale alis plaris. 

Secundus , lingual * alis defiexis. 


A antennes filiformes. 

Trois paragraphes. 

Le premier, avec une trompe , & les ailes 
étendues. 

Le fécond, arec une trompe , & les aîies 
rabattues. 
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cxliv 

Ttrtius , flingues. 

75 ° Tint,:. 

Antenne filiformes à bofi ad apicem decref- 
centes. 

Frons pro minuta. 

I.ivva involucro tcfla. 

Cry faits in involucro latve. 

Cinquante - quatre efpèces. 


Le troilicme, fans trompe. 

La Teigne. 

Antennes filiformes dccroilfant 'de labafe 
à 1a pointe. 

Toupet de la tète élevé St avancé. 

Chenille cachée dans un fourreau. 
Chryfalyde dans le fouteau delà Chenille. 


SECTION QUATRIEME. 


Tétraprères à aîles nues , ou iufeétes à quatre ailes nues. 
Difcours fur les généralités relatives à ces infectes. 


Hujus feétionis tabula divifa in articulos 
très. 

Primus j, tarjbrum articulis tribus. 
Sccundus, tirfotum articulis quatuor, 
Ttrtius , tarforum articulis quinque. 

Articulas primus, généra duo. 

Libellula. 

Perla. 

Articulas II, genus unicum. 

Rapkidia. 

Articulus III , généra quindecim. 

Ephemera. 

Phryganea. 

Hemerobius. 

Formicaleo . 

Panorpa. 

Crabro. 

Urocerus. 

Tenthredo. 

Cynips. 

Diplolepis. 

Eulophus. 

Ichneumon. 

Vefpa. 

Apis. 

Formica. 


Table de cette ftclion , divifee en trois 
articles. 

Le premier , trois pièces aux taries. 

Le fécond , quatre pièces aux rarfes. 

Le troifième , cinq pièces aux rarfes. 

Article premier , deux genres. 

Le Demoifelle. 

La Perle. 

Article 1 1 , un genre. * 

La Raphidie. 

Article III, quinze genres. 

L’Ephémère. 

La rrigane. 

L’Hétnerobe. 

Le Fourmilion. 

La Mouche - Scorpion. 

Le Frélon. 

L’Urocère. 

La Mouche à fcic. 

Le Cinips. 

Le Diplolepe. 

L’Eulophe. 

L’Ichneumon. 

La Guefpe. 

L'Abeille. 

La Fourmi. 

Noua 
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Nous allons rapporter les caractères de chaque genre , en indiquant leur numéro 8e 
le nombre d'efpèces décrites dans chacun. 


74“ Libella la. 

Antennce brevijfime. 

Os maxillofum. • 

Caudâ majiculis forcipatâ . 

Octlli très ante aut inter oculos. 

% 

Familix dux. 

Prima , ails ereclis. 

Secunda , a lis patentibus. 

Première famille 
Seconde 


La Demoifelle. 

Antennes très-courtes. 

Bouche armée de mâchoires. 

Queue armée de pinces dans les mâles. 
Trois petits yeux liftés dans les yeux , ou 
au-devant. 

IPeux familles 

La première, i ailes relevées. 

La fécondé , â ailes étendues. 

. . . . j efpcces. 

.... 9 


* Genre 14 en tout. 

75* Perla. La Perle. 


Antenne filiformes. 

AU incumbentes . crucial* , ajustes. 

Os tentaculis quatuor. 

Caudâ bifetà. 

Ocelli très. * 

Quatre efpèces. 

7 6° Raphidia. 

Antenne filiformes. 

AU incumbentes. 

Os tentaculis quatuor. 

Caudâ nudâ. 

Ocelli très. 

Une efpcce. 

77® Ephemcra. 

Antenne brcviffime. 

AU inferiores multb breviores. 

Caudâ fetofâ. 

Hifleirt Naturelle , Infectes. Tome IF. 


Antennes filiformes. 

Ailes égales, couchées Sc croifces fur le 
corps. 

Bouche accompagnée Je quatre barbillons. 
Queue terminée par deux foies. 

Trois petits yeux Jules. 


La Raphidie. 

Antennes filiformes. 

Ailes couchées fur le corps. 

Bouche accompagnée de quatre barbillons. 
Queue (imple.îc nue. 

Trois petits yeux lilfes. 


L'Ephemère. 

Antennes très-courtes. 

Ailes inférieures beaucoup plus courtes que 
les fupérieures. 

Queue terminée par pluiieurs foies. 

t 
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sel V J 

Ocelli très magni ante oculos . 

Huit efpèces. 

78* P h ry ganta. 

Antennct filiformes. * 

AU latérales , 1 1 chf ormes J ponc a Jfurgentes. 

Os tentaculis quatuor. 

Caudâ nudâ. 

Otelli très, # 

Douze efpèces. 

79°- Hemeroiius. 

Antenrtct filiformes. 

AU fepè squales. 

Os prominens tentacules quatuor. 

Caudâ nudâ. 

Otelli nul h. 

Trois efpèces. 

So° Formicaleo, 

Antennct brèves , elavatee , crajfx. 

Al je cequales. 

Os prominens tentacu/is quatuor. 

Caudâ nudâ. 

Ocelli nulli. 

Une efpèce. 

8 1 0 Panorpa, 

Antenne longe filiformes. 

Alæ squales. 

Hofirum corneum cylindraccum. 

Caudâ cheliferâforjuibus armatâ. 

Ocelli très. 

• Une efpèce. 

( _° Cralro. 

Antenne c/avate. 

AU inferiorcs b revio res. 

Os maxillofuni. 

Aculeus ani dentatus. 


Trois yeux iides & grands devant le» 
yeux. 

La Frigane. 

Antennes filiformes. 

Ailes polces latéralement en forme de toit, 
& relevées à l'exrrrmicc. 

Bouche accompagnée de quatre batbillons. 
Queue (impie & nue. 

Trois petits yeux liffes. 


L’Hcmerobe. 

Antennes filiformes. 

Ailes fouvenc égales. 

Bouche prominente avec quatre barbillons. 
Queue (impie & nue. * 

Point de petits yeux lillcs. 


Le Fourmilion. 

Antennes greffes, courtes & en maffe. 
Ailes égales. 

Bouche prominente avccquatte bai b lions. 
Queue limple & nue. 

Point dfe petits yeux lillês. 


La Mouche - Scorpion. * 

Antennes longues filiformes. 
Ailes égales. 

Trompe dure & cylindrique. 
Queue en pince de Crabe. 
Trois petits yeux liffes. 


Le Frelon. 

Antenftes en maffe. 

Ailes inférieures plus courtes. 
Bouche armée de mâchoires. 
Aiguillon du derricre dentelé. 
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Abdomen urique aqu île thoraci connatum. 
Occlli très. 

Trois efpcces. 

tfl Urocerus. 

Antenne filiformes. 

AU infcriores breviores. 

AcuUus ani dcntatus , prominens eornkulo 
teclus. 

Abdomen ubique squale thoraci connatum. 
Oceili très. 

Une cffèce. 

*4® Tenthredo. 

A r tcnnt filiformes. 

A lie inf tria res breviores. 

Os maxillojum. 

Aculeus ani dcntatus non prominens. 
Abdomen ubique squale thoraci connatum. 

Oceili très. • 

Familix très. 

Prima , antennis novem nodiis. 

Secundo , undecim nodiis. 

Tertia , oclodccim nodiis. 


cxlvij 

Ventre de même groflëur par tout , •‘c in- 
timement joint au correlct. 

Trois petits yeux liflfes. 


L'Uroccre. 

Antennes filiformes. 

Ailes inferieures plus courres. 

Bouche armée de mâchoires. 

Aiguillon dentelé, prominent Ôc couvert 
d'une goutière. 

Ventre de tyême groffeut pat-tout, 3 c in- 
timement joint au corceler. 

Trois petits yeux lilles. 


La Mouche â feie. 

Antennes filiformes. 

Ailes inférieures plus courres. 

Bouche armée de mâchoires. 

Aiguillon dentelé , caché dans le corp& 
Ventre de meme grolfeur par-tout, & inr 
timemeut joint au corceler. 

Trois petits yeux lilles. 

Trois familles. 

La première, IPantennescompofées de neuf 
articles. 

La furonde, de onze articles. 

La troificme , de dix-huit. 


Premiers Famille j 3 efpcces. 

Seconds..... 

Troisième 4 


Genre . , 

, 38 efpèccs en tout. 

*5* Cynips. 

Le Cinips, 

Antennes cylcndHÊsece f rafle, 

Antenne* cylindriques brifées. 

Alx trftriores breviores. 

Ailes inférieures plus courtes. 

Os maxillofum. 

Bouche armée au mâchoires. 

Aculeus ani mira valvas abdo mini s. 

Aiguillon conique entre les deux lames 1 
rentre. * t ij 
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Abioir.cn fibovatum ad Ultra campreffum, 
fubtus acutum , petiolo thoraci cohnexum. 

Ocelli très. 

Familix très. 

Prima } antennamm articulis undecim. 

Secunda , feptem. 

Ténia , tredecim. 


O V R S 

Ventre prefqu’ovalé , applait des côtés, 
aigu en delTous, arraché au corcelet par un 
pédicule court. 

Trois périls peux lilles. 

Trois familles. ^ 

La première à antennes compofces de neuf 
anneaux. 

La fecJnde, de fepr. 

La troifièmc, de treize. 


Première Famille.: 16 efpcces. 

Seconds j 

Plus, un Cynips de la première famille, dont 
l’auteur ne con noir pas la galle; & deux de 
la fecomie famille dans le meme cas ; 


Genre en tout 

86° Diplolepis. 

Antenna filiformes longtt articules quatuor - 
decim. 

ALx tnferiores breviores. 

Os maxillofum. 

Aculeus ani conicus intra % valvas abdo- 
minis. 

Abdomen ovatum , ad lacera compreffum , 
fubtus acutum , petiolo brevi thoraci conmtxum, 

Ocelli très. 

Six efpèces. 

87° Eulophus. 

Antennx ramofe. 

A la inférions breviores. 

Os maxillofum. 

Aculeus ani conicus. 

Abdomen fibovatum , petiolo thoraci con- 
nexum. 

Ocelli ires. 

Une efpcce. 

88° Ichncumon. 


31 efpèces. 

Le Diplolèps. 

Antennes filiformes longues., compofces 
de quatorze articles. 

Ailes inferieures plus courtes. 

Bouche armée de mâchoires. 

Aiguillon conique eurre deux lames du 
ventre.* 

Ventre prefqu’ovale, applati des côtés , 
aigu en-dcilous , attaché au corcelet par un 
pédicule court. 

Trois petits yeux lifies. 


L’Eulophe. 

Antennes branchues. 

Ailes inferieures plut courtes. 

Bouche armée de mâchoires. 

Aiguillon conique. 

Ventre prefqu’ovalc, attaché au corcelet 
pat un pédicule court. 

Trois petits yeux liffift 

L’Ichneumon. 
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P R E LIMINAIRE. 


Antennx filiformes , longe , vibrantes. 

A lot inferiores breviores. 

Os maxillofum. 

A cul eus ani triplex. 

Abdomen petiolo tenui longo thoraci ton 
nexum. 

Ocelli très. % 

Quatre vingt-douze efpcccs. 

S9 0 Vefpa. 

Antenne [racle articula primo longiore. 

Ale inferiores breviores. 

Os maxillofum , linguâ membranacei in- 
flexâ. 

Aculeus ani Jimplex fubulatus. 

Abdomen petiolo brevijjimo thoraci con- 
nexum. 

Ocelli très. 

Corpus glabrum. 

Vingt-quatre cfpèces. 

30° Apis. 

Antenne fraüx articulo primo longiore. 

Ale inferiores breviores. 

Os maxillofum , linguâ membranacei in- 
Jlexâ. 

Aculeus ani fimplex fubulatus. 

Abdomen petiolo breviffimo thoraci con - 
nexum. 

Ocelli très. 

Corpus villofum. 

Familiar dus. 

r 

Prima , corpore villofo , Apis propriè dicta. 

Seconda , corpore hirfutijfimo , Apis-Bom- 
bylius. 

Premiers F a m i *1 i e 

Seconde.... 


Antennes filiformes, longues, vibratilcs. 
Ailes inférieures plus coifrtes. 

Bouche armée de mâchoires. 

Aiguillon divife en trois pièces. 

Ventre attaché au corcJet par un pédi- 
cule long & mince. 

Trois petits yeux liftés. 


La Guêpe. 

Antennes brifées , dont le premier anneau 
eft très- long. 

Ailes inferieures plus courtes. 

Bouche armée de mâchoires, avec une 
trompe membraneufe en- délions. 

Aiguillon fmiple en pointe. 

Ventre attaché au corcelct par un pédicule 
court. 

Trois petits yeux lilTes. 

Corps rafe. 


L'Abeille. 

Antennes brifées , dont le premier anneau 
eft très- long. 

Ailes inferieures plus courtes. 

Bouche armée de mâchoires, avec une 
trompe membraneufe, couchée en-deflbus. 

Aiguillon (impie & en pointe. 

Ventre attaché au corcelet pat un pédicule 
court. 

Trois petits yeux liftes. 

Corps velu. 

Deux familles. 

La première , corps velu , Abeille pro- 
prement dites. 

La fécondé , corps très • velu , Abeille- 
Bourdon. 

iS efpèces. 

10 


Genre 


a S en tout. 
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U R S S ? 

ÿ i 0 Formica. • 

La Fourmi. 

• 

Antenne fracle, arûculo primo longiore. 

Antennes brifées, donc le premier annean 

Alx inferiores brtyiores , ncutris nulle. 

eft très-long. 

Ailes inférieures plus courtes , & point 

d’aîh-sdans les mulets. 

Os maxillofum. 

Bouche armée de mâchoires. 

Abdomen petiolo brevi thoraci connexum 

Ventre attaché au corcelu par un pédicule 

cum [quammi intermedtâ. 

court, avec une petite ccaille .entre deux. 

Ocelli très. 

Trois petits yeux lill'es. 

Six efpèces. 

SECTION CINQUIEME. 

Diptera. 

Les Diptères , ou infectes à deux ailes. 

Généra. 

Genres. 

Oejlrus. 

L’Oeftre. 

Tabanus. 

Le Taon. 

Afylus. 

L’Afjle. 

Sttaùomys. 

La Mouche - armée. 

Mujca. 

La Mouche. 

Stomoxus. 

Le Stomoxe. 

r\ Volucella. 

La Volucelle. 

Nemotelus, 

La Némotèle. 

Scatopfe. 

Le Scatopfe. 

Hippobojca. 

L’Hippobofque, 

Tipula. 

La Tipule. 

Bibio. 

Le Bibion. 

Culex. 

Le Coulin. 

91 0 Oejlrus. 

L’Oeflre. 

Antcnntt fetacee globulo pr oit un tes , 

Antennes fétacées qui naiflënt d'un bouton.' 

Os nullum , puncla tantum tria . 

Trois points au lieu de bouche. 

Ocelli très. 

Trois petits yeux lilfes. 

• Trois cfpcces. 

f j ' Tabanus. 

Le Taon, 

Antenne fetacex conice è quatuor partibus. 

Antennes fétacées coniques, divifées en 

• 

quatre parties. 

Os probofeide ienttbufque conniyentibus. 

Bouche compofée d’une trempe Si de dents 

Qcelli très. 

qui fe joignent. 

Trois petits yeux lifles. 

Onze efpèces, 


• 
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PRELIMINAIRE. 


94° Afylus. 

Antenne fetaceo-conic e quadripartite. 
Os rofiro fubulato acuta. 

Ocelli très. 

Vingt efpèces. 

95* Stratiomys, 

Antennet fetaces fracls. 

Os probojcide abfque dcnùbus. 
Thoracis upcx aculcatus. 

Ocelle très, 

Familix dus. 

Prima , thoracis aculeis duobus. 
Secundo , aculeis fex. 


L'Afyle. 

Antennes fétacées , coniques, cfivifées en 
quatre parties. 

Bouche formée pat une trompe fimple 8 c 
aigue. 

Trois petits yeux lUTes. 


La Mouche -armée. 

Antennes fétacées &• brifées. 

Bouche avec une trompe fans dents. 

L extrémité du corcelet armée de pointes. 
Trois petits yeux lilfes. 

Deux familles. 

La première, corcelet armé de deux pointes. 
La fécondé , corcelet atmé de lïx pointes. 


Premier* Famiili 
Seconde 


7 efpèces. 

1 


Genre 


8 efpèces. 


•> 


9 6 ° Mufca. 

« 

Antenne è pattllâ planâ , folidà , feti, la- 
terali feu pilo. 

Os probojcide abfque dcnùbus. 

Ocelli très. 

Familix quinque. 

% 

Prima , alis variegacis , 

Secunda , ore larvaeo. 

Ténia , varicgatce. 

Quarto , aurais. 

Quinta , vulgarts. , . 


La Mouche. 

Antennes formées par une palette platte 8 c 
folidc , avec une foie ’ou poil latéral. 

Bouche , avec une trompe , fans dents.' 
Trois petits yeux lillês. 

Cinq familles. 

La première , i ailes panachées. 

La fécondé , A mafque. 

La troilième , panachées. 

La quatrième dorées. 

U cinquième , communes. 
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DISCOURS 


Premiers Famille r 8 efpèce*. 

Seconde ' 8 

Troisième 2.6 

Quatrième 1 1 

Cinquième 14 


Genre . . , 

57 0 Stomoxus. 

Antenne pateüate fui laterali pilosâ. 

Os rojlrj fubulato fimplici aculato. 

Ocelti très. 

Une efpèce. 
ç> 8 * Volucella. 

Antenne pateüate fetâ laterali pilosâ co- 
pia injidentes. 

Os probofcide vaginâ acutâ feu. rofira re- 
conditum. 

Ocelli très. 

Trois e f pèces. 

99 ° Nemotelus. 

Antenne monilif ormes , fiylo terminale, 
rojho injidentes. 

Os probofcide , vaginâ acutâ feu rojlro re- 
conditum. 

Ocelti très. 

Deux efpcces. 

ioo° Scatopfe. 

Antenne filiformes. 

Os probofcide abfque dentibus. 

Ocelli très. 

Deux efpèces. 
toi* Wppobofea. 


88 efpèces en tour. 

Le Stomoxe. 

Antennes formées par une palette , avec 
un poil latéral velu. 

Bouche formée par une trompe fimple 4c 
aigue. 

Trois petits yeux lifles. 


La Volucelle. 

Antennes formées par une palette, avec 
un poil latéral velu , 5c placées fur la tête. 

Douche formée par une trompe renfermée 
dans une gaine , ou bec aigu. 

Trois petits yeux lifles. 


La Némotèle. 

Antennes grenues, terminées par une poin- 
te, 5 c placées fut la gaine de la trompe. 

Bouche formée par unç trompe, renfermée 
dans une gaîne , ou un bec aigu. 

Trois petits yeux lilïes. 

Le Scatopfe. 

Antennes filiformes. 

Bouche, avec une trompe , fans dents. 

. Trois petits yeux lifles. * 

L’Hippobofque. 

Antennm 
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Antenne fetacet brcvijflmx ex urtico pilo. 
Os rofro cylindrico obtufo. 

Ocelti nulti. 

Deux efpèces. 

loi® Tipula. 

Antema filiformes , fubpeciinatt , ( mari- 
bus J tpi plumoft ) cap'uc muli'o longiores. 

Os tentaculis incurva articulaiu. 

Ocelli très.' 

Familix dux. 

Prima , a lis pstentibus. 

Sccunda, alis incumbcntibus. 

Premiers 
Seconde 

Genre 

I o 5 ° Bibio. 

Antenne, taxif ormes pcrfoliats , capite vix 
Ion notes. 

O ..... 

Os tcniiiculis uicurvts aracuLuls, 

Ocelli très. 

Cinq efpèces. 

I04 J Cutcx. 

Antenne pefiinate ^maribus plumoft.) 

Os ftphone jiliformi. 

Ocelli très. 


cliij 

Antennes fctacées très courtes, corr.pofces 
d'un feu! poil. 

Bouche formée par une efpècc de bec cy- 
lindrique & obtus. 

Point de petits yeux lifles. ‘ 


La Tipule. 

Antennes filiformesun peu peâinées ( Cou- 
vent en panache dans les niâtes ) beaucoup 
plus longues que la tète. 

Bouche accompagnée de barbillons re- 
courbés & aiticulés. 

Trois petits yeux lilTes. 

Deux familles. 

La première , à ailes étendues. 

La fécondé , à ailes rabattues, ou tipule} 
culiciformts. 

14 efpcces. 

«4 

z 8 efpcces en tout. 

Le Bibicn. 

Antennes en if(i), peifoiices, prefqu’auflî 
courtes que la tête. 

Bouche accotnpagnéedebatbilloHS recour- 
bes & articulés. 

Trois petits yeux lilTes. . 

Le Coufin. 

Antennes peâinces ( en panache dans les 
mâles. ) 

Bouche foiméé par un tuyau mince & fili, 
forme. 

Tiois de petits yeux liifes. 


Famille . . 


Deux efpèces. 


(il Ceft j dire , enfilées par leur milieu, Se in-.itanr les ifs eu'ou vovoit autrefois dans les jardin*. 
Mais cette indication eit fautive , puifque les ifs ne prennent pas iiatutcüemcat cette forme. 

Jlijlmrt Naturelle , Infeües. Tome IF, j, * 


Digitized by Google 


cïir 


Infecta optera. 

Pediculus. • 

Podura. 

Forbicina. 

Pulex. 

Chelifer. 

Acarus. 

Phalangium. 

Aranea. 

Monoculus. 

B inoculai. 

Cancer. 

Onificus. 

Afcllus. 

Sco'opcndra. 

laïus. 


DISCOURS 

SECTION SIXIEME. 

Infe&es aptères , ou infedcs fan! aSes. 

Le pou. 

La Podure. 

La Forbicine. 

La Puce. 

La Pince. 

La Tique. 

Le Faucheur. 

L'Araignée. 

Le Monocle. 

Le Binocle. 

Le Crabe. » 

Le Cloporte. 

L’Afelle. 

La Scolopendre. 

L'Iule. 


j 04° Pediculus. 

Pedes fex. 

Oculi duo. 

Antenne filiformes. 
Abdomen fimplex. 


Le Pou. 

Six partes. 

Deux yeux. 
Antennes filiformes. 
Ventre Cm pie. 


Vingt-fix efpèces. 

105 e Podura. 

Pedes fex. 

Oculi duo. 

Antenne fil iformes. 

Abdnmtnis caudâ bifurcâ , inflexâ , fultaerix. 
Corpus ftpuammis tectum. 

Famili* dux. 

Prima, globulofie. 

Seconda , longte. 

Première Famille... 


La Podure. 

Six partes. 

Deux yeux. 

Queue fourchue, repliée à l'extrémité du 
ventre, & faifant le relTort pour aider l’iufeéle 
à fauter. 

Corps couvert de petites écailles. 

Deux familles. 

La première , globuleufcs. 

La fecoude, alongces. 

3 efpèces 


Seconde ; 7 


Genre 


10 efpèces en tout. 
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«o 6 ° Forbkina. La Forbicine. 


cl» 


Pedes fcx origine laeâ & fquammosi. 
Oculi duo. 

Os tentaculis duobus mobilibus. 
Antenne filiformes. 

Abdominis couda trip'dis. 

Corpus fquammis tccium. 

Deux efpèces. 

107 0 Pulex. 

Pedes fex faltatorii. 

Oculi duo. 

Os injbtxum. 

Antenne fi! formes. 

Abdomen Jimplex fubrotundum. 

Une efpèce. 

108’ Chelifer. 

Pedes oclo. ^ 

Oculi duo. 

Antenne cheliformcs rojlro longiores. 


Deux efpèces. 

10 9® A car us. 

Pedes oblo. 

Oculi duo. 

Antenne [implices rojlro breviores. 
Quatorze efpèces. 

1 1 o® Phalangium. 

Pedes oclo. 

Oculi duo. 

Antenne angulofe. 

Tentacule duo longa antenni-formia. 

Une efpèce. 

111® A r an ta. 

Pedes oclo. 

Oculi oclo. 


Six pattes, donc l'origine eft large & ccailj 
leufe. 

Deux yeux. 

Bouclie avec deux barbillons mobiles. 
Antennes filiformes. 

T tois filets au bout de la queue. 

Corps couvert de petites écailles. 


La Puce. 

Six pattes propres i fauter. 
Deux yeux. 

Bouche recourbée en délions. 
Antennes filiformes. 

Ventre limple Si arrondi. 


La Pince. 

Huit pattes. 

Deux yeux. 

Antennes en pince de Crabe, plus longues 
que la trompe. 


La Tique. 

Huit pattes. 

Deux yeux. 

Antennes (impies plus courtesque la trompe. 


Le Faucheur. 

Huit pattes. 

Deux yeux. 

Antennes formant un angle aigu. 

Deux longs barbillons femblablcs à des an- 
tennes. 

L’Araignée. 

Huit pattes. 

Huit yeux. 

▼ H 
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Famili.e quinq ue. 

Cinq familles. 

Prima , oculi in for/nam lunule difpcjtti. 

La première , yeux en lunule. 

Secunda , oculi quandru'um chômantes. 

La fécondé , yeux en quatre. 

Tetra , oculi in dus i lineas pojiti . 

La troificme, yeux fur deux lianes. 

Quart a, oculi in très lineas. 

La quatrième, yeux fur trois lignes. 

Qu: n tu j oculi fafciculum repref entant es. 

La cinquième , yeux en bouquet. 

Première Famille 


Seconde 


Troisième 


Quatrième 


Cinquième 


Genre 


1 1 1° Monoculus. 

Le Monocle. 

Pedes JcX. 

Six patres. 

Oculus u nus. • 

Un feul oeil. 

An.tnnx multiplias f dis plurimis lateralilus. 

Antennes brancluses, avec plufieurs poils 
latéraux. 

Corpus cruflà teelum. 

Corps cruftacc. 

Cinq efpèces. 

1 1 j 0 Binoculus. 

Le Binocle. 

Pedes ftx. 

Six pattes. 

Oculi duo . 

Deux yeux. 

Antenne Jimpliccs fcflacctc. 

Antennes (impies Sc fctacces. 

Caudâ bifi.tâ. 

Queue fourchue. 

Corpus cruflà teelum. 

Corps cruftacc. 

T rois efpèces. 

1 1 4® Cancer. 

Le Crabe. 

Pedes decem , primi ckeü/ormes. 

Dix pattes , les deux premières en forme d<| 
pinces. 

Oculi duo. 

Deux yeux. 

Antenne filiformes. 

Antennes filiformes. 

Caudâ folioj'à. 

Queue compofce de plufieurs lames. 

Corpus crujlâ teelum. 

Corps crultacc. 

Deux efpcces. 

^ / ■*’*' "" ' ' “ ’ 


- — -• 

' — 
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clvi* 


i ! 5° O-’ifcus. 

Pedes quatuordecim. 

Amenât dut j racial. 

Deux efpèccs. 

il 6° Afelius. 

Pedes quatuordecim. 

Anunnt quatuor fraftx , duje longires. 

Une efpèce. 

117 0 Scolopendre. 

Pedes ad minimum vighid quatuor , fierpè 
plus. 

Corpus plénum. 

Anunnt filiformes , articulis Irevibus plu- 
rimts. 

Six cfpèccs. 

il 8° Iulus. 

Pedes plufquam centum. 

Corpus teres cylindraceum. 

Anunnt articulis quinque. 

Deux cfpcces. 


Le Cloporte. 

Quatorze patte?. 

Deux antennes coudées. 


L’Afeüc. 

Quatorze pattes. 

Quarte antennes brifées , dont deux font 
plus longues. 

La Scolopendre. 

Vingt-quatre pattes au moins, fouvent da- 
vantage. 

Corps applati. 

Antennesfiliforroes,compofées de pluGeurs 
articles courts. 

L'Iule. 

PKis de cenr pâtre*. 

Corps arrondi tk cylindrique. 

Antennes compofées de cinq articles. : 


En additionnant le nombre des genres St des efpèces contenus dans l’ouvrage de M. Geoffroy, 
il réfultc du cotai, qu’il a divifé les infectes qui fe trouvent dans les environs de Paris, 
en ] 1 8 genres , Si qu’il a décrit 1515 efpcces. Mais depuis la pu 1 ltcation de fon travail, 
l’auteur a reconnu lui-meme un grand nombre d’efpèces qui avoienr échappe à fes re- 
cherches antérieures , & les perfonnes qui ont fuivi la même étude, ont egalement trouvé 
beaucoup d’efpèces nouvelles. Certe partie de l'hifloire naturelle eft fi féconde , les objets 
quelle pré-fente font fouvent li peu frappant , tant de oirconftauccs en peuvent offrir dans un 
temps qui manquent dans d'autres, qu’aptes les recherches les plus exades 3 c les plus multi- 
pliées , il y aura encore des découvertes à faire ence genre. On defiroir que quelqu'un réunît 
Si publiât celles qui avoienr été laites depuis le travail de M. Geoffroy. Ce lervice a été 
rendu au public par M. de F- urcroy , dodeur de la Faculté de Médecine, de 
l’Académie royale des Sciences, afTocié ordinaire de la Société roy ale de Médecine , dcinuntlra- 
teur de Chymie au jardin du Roi , Sic. Je place la notice de fon ouvrage à la fuite de celle 
de l'ouvrage de M. Geoffroy , à caufe du rapport Si de la connexion qu’il y a entre le 
travail de ces deux Naturalises. 
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M. de Fourcroy puMia, en 178 J, deux 
volumes in-leize , fous le ticre A’ hntomologia 
Parifienfis ftve catalogus infeclorum quee in 
agio Parijienjl repertuntur. 

L'auteur avoir prefenté fon manufcric à 
l’Académie royale des Sciences , & à la o 
cicré royale de Médecine. On trouve l'ay pro- 
bation de ces deux compagnies en tète Hu 
premier tome , à la fuite d un dilcours pré 
liminaire qui contient le plan de tout l'ou- 
vrage. L’auteur appiend qu’il s'eft concerté 
avec M. Geoffroy , qu’il a dalle les inle&es 
fuivant la méthode de ce favant ; qu'il a 
ajouré la defeription de plus de deux cens 
cinquante cfpèces nouvelles; que , pour met- 
tre le leitcur à portée de les dtlhnguer , il 
les a marquées d'une étoile ; qu'il indique 
les endroits où fe trouvent les infectes qu’il 
décrit; qu’il a ajouté beaucoup de noms 
triviaux , qui ne fe trouvent pas dans l’ou- 
vrage de M. Geoffroy, que ces noms font 
la plupart empruntés des écrits de Linné , 6c 
il nous apprend encore que M. Goofiroy a fait 
quelques changemens à fon propre ouvrage 
abrégé par M. de Fourcroy ; le plus remar- 
quable elt la ftippreflion d’un genre , celui 
de 1 F.ulophe. M. Geoffroy a reconnu cer 
infecte pour un Cynips à antennes bratichues, 
& la réunit à ce genre ; d’où il fuir, qu'au 
lieu de 118 genres , la méthode de M. 
Geoffroy n’en contient plus que 1 1 7. 

• 

J'ajouterai i cette notice , fournie par M. 
Fourcroy lui- meme, dans le dtfeours prélimi 
uaire , que fes deferiptions réunifient la clarté 
& la prccifion; quelles donnent de chaque 
objet une idée fuffifante, pour qu’on puifle ai 
fément letccontoîtte , en le voyant pour la 

( remière fois. Enfin l'ouvrage de M. de 
ourcroy eft un catalogue portatif , clair , 
étendu autant qu’il eft néceflairr. , facile à 
csanfulrer , de la meme utilité pour lëtùde 
des in! cites qui fe trouvent dans nos cam- 
pagnes, que ie Botanicou de M. Vaillant , 
pour l étude-des plantes qui croitlent aux en- 
virons de Paris. 
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GOEDAERT. 

Goedaert publia à Amfterdam , en 1 700 , 
trois volumes in-ia fur les mfeâcs , fous le 
t rte de Mélamorphojes naturelles , ou hif- 
tore des tnfecles , t/c. avec figures en taille- 
douce. 

Cet ouvrage eft compofé de deux parties, 
le texte 6c les planches; celles ci font pla- 
cée à la fin de chaque volume ; elles re- 
pttfement la larve, la chrysalide, l’infeéte 
dans fon ctar d perfcélum. Elles font grof- 
fièrement gravées , 6c cependant elles ne le 
font pas alfez pour qu 011 ne reconnoille pas 
aifcment l’mfcife parfait , pour peu qu'on 
ait d’habicude à voir des initiées , 6c qu’on 
s en foit déjà occupé, mais pour les larves, 
comme leur forme eft fouvent plus difficile 
à rendre , que les détails demandent une 
expreffion plus cor reif e , un travail plus fini, 
les planches en donnent rarement une bonne 
idée. 

Le texte eft divifé en articles par nu- 
méros, & l'auteur a donné à ces articles le nom 
à' expériences. Ce font plutôcdes ob ervations 
fur chacun des objets dor e il eft queftiondans 
l'ouvrage. Ces expériences ronlillent â rap- 
porter le lieu Sc le tems où la larve a été 
trouvée , l’efpace de rems qu’elle a vécu 
fous fa première forme , les aliment dont 
elle s’eft nourrie , le nombre de fois qu’elle 
a mué T ce quelle a fait pour fe difpofer i 
fe métamorphofer , combien de tems elle 
a etc en chryfalide, quelle a etc la durée 
de la vie de l’infede fous fa dernière 
forme. 

On voit que Goedaert travailloir d’après 
un bon plan , que fes obfervations étoienr 
des matériaux pour ceux qui iravailleroient 
par la fuite à l’hiftoire des infeifes ; mais 
fon exécution eft dtfeôueufe en plufîeurs 
points. Ses obfervations font trop courtes en 
général , inftruifent fort peu lur les habi- 
tudes , trompent même alfez fouvent à cet 
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égard Se leur principal mérite , le feul peoc- 
être , eft d’apprendre combien de rems 
chaque larve demeure en chryfalide ; car 
pour % durée du premier état , comme 
Goedaerc ne prend pas le plus louvenc les 
larves au forrir de l'œuf, mais au moment 
où il les a trouvées , le rems qu'il les a 
gardées fous cette forme n’a, prend pas quel 
cil celui pendant lequel elles y demeurent 
en effet ; quant à la durée de la vie de 
l’infeâe après fa fqrtie de la cia r y fa! idc , que 
conclure du tems qu'a vécu utt infecte en- 
fermé i celui que vit en liberté l’iufeéte de 
la même efpèce ? 

#- 

Un autre défaut des expériences de Goe 
daert eft de renvoyer aux planches fans au- 
cune defeription , enforte qu’on ignore ab- 
folument les couleurs des inftétes dont il 
parle , Se que pour la forme en général Se 
celle des drtférentes parties , ou n'en peut 
juger que d'après des planches trop peu 
fotgnées pour donner , de ces objets , des 
idées préciLs. 

Goedaert obfcrvoit en Europe , Se il ne 
peuvoit , d’après fon plan , traiter que des 
infeétes de cette partie du continent ; c'tft 
ce qu'il a fait, à un très-petit nombre d’ex- 
ceptions près. Il ccrivoit dans un tems où les 
méthodes u'éroient pas connues ; il n’en a 
pas eu 1 idee , & il traite indifféremment 
des divers infeétes comme ils fe font pré- 
fentes ; il a plus oblervc de Papillons que 
d’autres infectes. 

Outre les obfervations particulières , le 
premier volume en contient de fort courtes 
fur la nature des infeétes en general & leurs 
enangemens. On ne doit pas regretter quelles 
ne fotent pas plus étendues , car elies ne 
préfentent que les préjuges anciens qui 
croient encore en vogue. J ai dit que Goe- 
daert induit en erreur dans pluficurs obfer- 
vat’ons particulières. En voici deux exemples. 
En parlant du Haneron. Tome , expé- 
rience 7S , pag. ij 5. Les Hantions vivent 
ajfe\ long-unis quand ils peuvent feulement , 


eu été , trouver de la nourriture , & qu'en 
hiver ils paijfenc feulement fe garantir du 
grand froid. Il faut remarquer qu'il parle du, 
Haneton dans fon premier état. 

En traitant du Ver qui a été nommé 
depuis. Lion des Pucerons, Goedaert, rom. 
11 , expér. 44, pag. 198 & fuiv. , attri- 
bue l'origine des Pucerons à une liqueur 
répandue par les Fourmis , vivifiée par le 
foleil , & la fréquence des Fourmis aux en- 
droits où fe tiennent les Pucerons, à l'amour 
des Fourmis pour eux , Se au foin de les 
défendre contre les Vers qui en font leur 
pâture. 

On a joint dans le premier volume, aux 
obfervations de Goedaert , des remarques 
d'un M. de Mey fur les généralités rela- 
tives aux infeétes. C'eft l’ouvrage d'un rom- 
tlateur érudit qui a ramafté , extrait , & pu- 
lié fous une forme nouvelle tous les pré- 
jugés , les erreurs des auteurs anciens fur 
j’origine des infeétes , fur leurs habitudes 
& leurs propriétés. Tour commençant doit 
s’abftenir de lire ces remarques. 

Ou voit que l'ouvrage de Goedaert offrait 
dans l'origine un bon plan , qu’alors même 
[ fon utilité écoit médiocre par les vices de 
j l'exécution ; & aujourd'hui que ce plan a étc 
! fuivi avec beaucoup plus de fruit par un allez 
grand nombre d'oblervateurs, l'ouvrage de 
Goedaert eft à-peu-près inutile, en meme . 
tems que la lecture en peut induire les com- 
mençai» en erreur. 

M. Lifter , auteur anglois , publia à 
Londres , en it.8y , les ouvrages de Goe- 
daert avec quelques changetnens. Ils con- 
fident à avoir rangé les observations do 
Goedaert dans un ordre méthodique , Se à 
avoir ajouté en note quelques ob er varions 
à celles de Goedaert. Cet ouvrage de formac 
in-8®. eft écrit en latin , Se intitulé , Joan- 
nés Gocdartius de mfedis m mtthodum re- 
daclus ; cum notularum additi ne. Opéra M, 
Lijler , è regiâ focietate LcnJinenJt. 
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La méihode de M. Lifter n’ell ni alTez 
lumineufe , ni allez étendue , 8c beaucoup 
irop incorieéte pour minier que 11011s la 
fallîons coniioître. Il clalfe les Papillons 
d'aptes la manière dont ils portent leurs 
ailes dans l’état de repos , la forme de !a 
chryfalide , le nombre des pieds des Che- 
nilles. Ainli un homme qui trouve un Pa- 
pillon pour le tappe 1er à la dalle . a befoin 
de connoître la chryfalide & fi Chenille. 
Ajoutons que dans la quatrième fedion 
M. Lifter rapporte aux Papillons les Demoi- 
felles & plulieurs autres infeftes qui n’y ont 
pas plus de rapport. C'en eft allez pour faite 
juger de la méthode. Les notes ne m’ont 
pas eu général paru fort inftruéfives , & 
je crois que ce commentaire, aux enivres 
de Gocdaert , n’ajouie rien aujourd’hui à leur 
peu de valeur pour nous. Cet ouvrage ell 
accompagné de planches qui en font peut- 
être la meilleure partie , 8c qui donnent 
une allez bonne idée des objets qu’elles repré- 
fcntenc. 

HARRIS. 

» t 

M. Moïfes Harris , auteur anglois , a enri- 
chi Ihiftoire naturelle de deux ouvrages furies 
jnfeéfes ; le premier parut à Londres en 177 d, 
fous format in- V- , 8c le fécond dans la 
meme ville , eu 1778 , fous format 111 folio. 
L’un & l’autre contient un texte â deux 
colonnes, une en anglois, l’autre en fran- 
çois , & ell orné de planches enluminées. 
Ces planches, la plupait exaéfes , d’un co- 
loris , d’une exécution atilli parfaite que 
puille peut-être en fournir l’art d’enluminer, 
ne font inférieures à aucunes de celles qu’on 
connaît jofqu’à prif r.t en ce genre ; elles 
nous ont paru mériter d’être placées avec 
les planches de Koefel , de Cramer 8c de 
Drury , au-dtllus de tous les ouvrages de 
cette cfpèce. 

Le premier ouvrage tft intitulé, Expoji- 
(ton tics infecles anglois , avec des obftrvotions 
& des remarques curietj'ts , dans lef. quelles 
fhaque infeele ejl particulièrement décrit , fes 
failles & fes frofiiétés Joui confidents j leurs 


fexts dijlingués, &• leur hijloirc naturelle faci- 
lement récitée. Le tout enrichi de taille- 
douces , dellïnées , gravées & coloriées par 
l’auteur. 

Ce titre annonce beaucoup; auftî l’ouvrage 
n’y répond - 1 - il qu’en partie. Il commence 
par une introduction dans laquelle M. Harris 
examine les dfférentes parties externes des 
iufedes , 8c il renvoie à une planche gravée 
au trait feulement. C’eft pour les inleétes 
ce que les anaiomiftesont fait pour l’homme , 
les auteurs qui ont écrit fur l'équitation , pour 
le cheval. Pcilbnne n’étoic encore et tré dans 
un détail aulli circonftancié des parries ex- 
ternes des infectes. M. Harris a été obligé 
d'employer beaucoup de termes & de noms 
nouveaux , parce qu’on 11’avoit pas diftingué 
les patries qu’il remarque 8c qu’il déligue 
par un nom pairiculier. En voici quelques 
exemples. Les lords d' éventail , les bords 
abdominaux j les tendons en barre , les clous 
des épaules , & c. Il eft douteux que tous les 
détails , dans lefquels l'auteur eft entré , 
foienc utiles ; mais on 11e peut lui refufer 
d'avoir diftingué avec fondement certaines 
parties qu'il tll uti’e de remarquer , donc 
la connoilTance plus particulière & pius gé- 
nérale faciliterou les defrriptions ; d’un autre 
côté, la vue de la table delcriptive des diffé- 
rentes pairies eft un excellent moyeu de les 
faire bien connoître. Après cette première 
table , on en trouve une d’un genre pius 
nouveau encore , car il n’y en a pas d’autre 
exemple , au mo is pour les infectes; c’tft 
un tableau circulaire compofé de quatre 
cercles concentriques , ou circles , comme 
s’exprime l’auteur. Ch.-cun de ces cercles tft 
partagé en dix huit qtiarrés pat des lignes 
ou rayons tendars du centre à la circonfé- 
rence ; le centre des quatre cercles', eft vida 
8c renferme dans fon mileu trois triangles, 
un bleu , un rouge , un jaune. Ces trois 
triangles fe rencontrent par un dâ leurs an- 
gles , 8c paroiffènt noirs dans leur juxta- 
luperpofiiion. C’eft pour faire voir , dit l’au- 
teur , que le noir reluire du mélange égal 
des couleurs roujr, bleue & jaune. Faites 
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les sortes couleurs , ajoure M. Harris , dé- 
pendent du mélange différemment propor- 
tionné de ces trois couleurs primitives. Nous 
taillons aux arrives à prononcer fur cette 
affenion de M, Harris , qui nous paroît pou- 
voir fouffrir quelques objections. Je conti- 
nue de rendre compte du tableau. Les foi - 
xante-douze quartes dont il eft compofé font 
chacun d’une couleur ou d'une ceinte diffe- 
rente , & chacun eft marque d’un numéro 
relatif à une table qui indique le nom de 
1% couleur de chaque quarté. 

L’idée de ce tableau eff certainement in- 
génieufe , l'exécution en eff utile poHr la 
defeription des infeéles , & particulièrement 
pour celle des Papillons. Mais pour tirer de 
ce tableau tout le profit qu’il promet, il 
faudroit que les couleurs employées pour fa 
compofition ne flirtent pas fujetees à changer. 
G eft ce dont on peut fe flatter , fur • tout 
dans le genre de l'enluminure P D'un autre 
côté, plulieurs perfonnes ne feront-elles pas 
embattaffées à diftinguer les nuances qui fe 
rapprochent, fe confondent prefque , Je ne 
font diftinétes qu'aux yeux de l’artiffe comme 
l’eft M. Harris. S’il m'eft donc permis de 
dire mou femiment fur le tableau des cou- 
leurs, je le crois utile dans le principe,, je 
penfe qu’un pareil ral leau en tète des ou- 
vrages enluminés , s’il écoic bien fait , fi on 
y avoir employé les couleurs les moins chan- 
geantes , & fi on n’y avoit diftingué q ,c les 
nuances les plus frappantes, ferait très propre 
à fournir une gamme qui pourroit devenir 
générale , & qui faciliterait beaucoup les 
deferiptions , qui les rendroir plus claires, 
plus précifes , & fixerait l’idée , fi fouvent 
indéterminée , des extradions qu’on y em- 
ploie. On doit donc a M. Harris une idée 
dont l’exécution corrigée deviendrait fort 
avantageufe. Je foumets au refte ces réfle 
lions aux artilles , à qui il appartient par- 
ticulièrement d’en juger , & le tableau qui 
pourroit être exécuté devrait l’être par leuis 
conduis réunis aux lumières du naturaliite 

Î ui entreprendrait de le faire exé’cutcr. 
e refte du volume contient cinquante plan- 
Uifloire Naturelle , Infectes , 1 orne IP'. 
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cher de la plus belle exécution & de la plus 
conforme aux objets qu’elles repréfement; 
ce font des infcéies de différens genres qui 
fe trouvent en Angleterre , Si fouvent avec 
l'infecte parfait , la larve Si fa chryfahde. 
Rien de plus fini dans fon genre que cette 
partie de ["ouvrage ; mais les figures font 
relatives à une defeription qui n’eft que la 
répétition de ce que la planche offre à la 
vue, exprimée pardes mots, à la vérité propres 
à leur objet , & qui fixent l'attention fur 
chaque partie en particulier. Ainfi celui qui 
examine chaque planche ne verrait fouvent 
que l'enfemble de l'objet , Si la defeription 
fixe fon attention fur chaque partie, ce qui 
la rend utile. Mais d’ailleurs on ne trouve 
point la partie hiftorique des infectes, comme 
le titte l'annonce ; M. Hartis fuie les divi- 
fions générales , admifes par la plupart des 
auteurs , & il rapporte , en tête de chaque 
divifiap , les caractères qui la diftingtienr ; il 
commence par les Lépidoptères ou Papil- 
lons, & il entre dans la divilion des dalles 
en ordres , dont il rapporte aulfi les carac- 
tères. Nous n'entrepiendrans pas d’analyfer 
fa méthode , qui ne nous a paru ni lumi* 
neufe , ni fondée fur des principes affez 
(labiés ; d’ailleurs M. Harris femble fouvent 
la négliger lui -même, puifque parmi les 
planches appartenantes à une des grandes 
divilions générales , on en trouve de rela- * 
tives à des ordres d’autres divifions. Mais ce 
qui eft particulier à Al. Harris , c’eft qu’il 
diftingué dans chaque ordte les mâles Si les 
femelles par des caractères propres â chaque 
fexe. Cependant ces caractères n’ctaift pas 
toujours aulfi faciles à faifir que ceux que 
fournit l’anus en le comprimant , il femble 
qu’il vaut mieux fe borner à cette me.hode 
(impie , aifée , généralement adoptée de 
dilhnguct les mâles Sc les femelles. Enfin , 
Al. Harris détermine la grandeur de chaque - 
infecte. 

Le féc ond ouvrage du meme ameu'r eft 
intitulé , ÊQloirc naturelle des infectes an- 
gtsis , nommément tes Phalènes & Papillons 
avec les piaules fer kfqueHts ils fc no- rrift 
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& une relation de leurs changemens refpec- 
tifs ; leurs repaires communs dans Citât ailé , 
Si leurs noms vulgaires ou de genre , donnés 
& établis par la Jbciété itlgin.eufe des Atr- 
Jt EUE SS. 

L’ouvrage commence par une introduc- 
tion qui contient des généra! tés fur les 
Chenilles, les chryClides, les Papillons leurs 
oeufs & la manière de les dépoter j fur les 
caradères qui dillinguent les Pnaicnes fie les 
Papillons , ainfi que leurs Chenilles O11 
trouve enfuite l’énumération des ullenfiles 
ncceffaircs pour prendre Je préparer les Pa- 
pillons Se. Phalènes , Si des inürudions fur 
les moyens de les conferver. Nous ne ferons 
poinc l’aualyfe de cette inttodudion qui ne 
nous a rien offert de particulier. 

Le relie de l'ouvrage contient quarante- 
quatre planches qui repréfentenr indifférem- 
ment des Papillons & des Phalènes , eu plus 
ou moins grand nombre dans chaque plan- 
che , Je leurs chryfalidcs , & les plantes 
dont les Chenilles fe nourrirent. Chaque 
Papillon ou Phalène cil déligné par un nom 
trivial. Ces noms ne nous ont pas paru plus 
heureufement appliqués par les membres 
de la focictc aucéhenne , que par les au- 
teurs qui ont employé de femblables noms ; 
il ne nous a pas femblé non plus que M. 
Harris ait évité l'erreut commune de déter- 
miner exclulivemeot la nourriture d'une 
Chenille , parce qu’on l’a trouvée fur telle 
plante ou qu’on l’en a nourrie ; comme (î 
elle ne pouvait pas fe rencontrer fur d’au- 
tres plantes & eu vivre. Nous ne cirerons 
qu’un leul exemple à l’appui de ces deux 
atfettions. C’eil celui du Papillon que M. 
Geoffroy a appelle grand Porte-queue du 
fenouil. M. Harris, planche j 6 , pag» 7-, 
le nomme queue d Hirondelle , fie dit que la 
Chenille mange la faxifrage des prés 1 ainli 
M. Gtoffroy a appelle le Papillon Porte- 
queue du fenouil , parce qu’il «1 a trouve 
Ja Chenille fur le fenouil , fie Æ Harris dit 
que cette Chenille vit de faxifrage parce 
qu’il l’a trouvée fur cette plante; un troi- 


ftème pourroit dire que c’efl la Cheritfle de 
la carotte ; un quatrième celle du paner : 
car eUe fe nourrit auflî de ces deux plantes: 
preuve fufiifante de l’abus d’attribuer exclu- 
ii/ement telle ou telle Chenille à telle ou 
telle plante. Quant au nom de queue d’Hi- 
roudelle , il 11e donne en tien une idée plus 
précife du Papillon que celui de grand Porte- 
queue. Au relie , M. Harris , déjà très-habile 
lors de Ion premier ouvrage , s’eft furpaffé 
dans l’exécution des planches de celui - ci , 
mais il n’y traite pas plus que dans le pre- 
mier des habitudes des infectes. 

J O N S T O N. 

Jonfton a confacré aux infedes quatre des 
livres qu'il a écrits fur les animaux ; le pre- 
mier ell précédé d’une préface dans laquelle 
il expofe quelques généralités fut les infedes , 
d’aptes les i Jccs d’Atiftote & de Pline , 3 c il 
finie cette courte préface par fi méthode fur 
les infedes ; elle confifte à les divifer en ter- 
retlres fie aquatiques , en infedes qui ont des 
pieds fie ceux qui 11‘en ont pas. Cependant , 
dans la fuite de l’ouvrage il fubdivife les in- 
fedes. Dans le premier livre il traite des in- 
fedes terreftres j fans élytres St à quatre ailes , 
fie il fubdivife ces infedes en ceux donc les 
quatre ailes font membraneufes , ceux qui 
ont quatre ailes farineufes ; il traite dans 
le même livre des infedes fans élytres qui 
11’ont que deux ailes ; il parle enfuice des 
infedes qui ont des clytres , fie il commence 
p<r les Sauterelles & les Grillons, après lef- 
quels il paffe aux Scarabés qu’il divife , d’a- 
près Moufet , en grands qui onr des cornes, 
en grands qui n’ont pas de cornes , puis , fans 
annoncer de divifion , il -traite de différent 
genres du Scarabés ; il ne leur afligne pas de 
catadères , fie ne lus ditlingue que par les 
noms qui leur ont etc donnés. 

Le livre fécond a pour objet les infedes 
terr. lires qui ont des pieds , fie qui n’ont pas 
d’ailes. Jonffon parle d’abord des infedes de 
cette divilion qui ont fix pieds , fie il com- 
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mente par le* Fourmis ; enfuirc des infedes 
de la meme divifion à huit pieds; tels font 
les Araignées ; fuivent les infedes fans ailes 
à douze & quatorze pieds , & il place , dans 
cette divifion, les larves, & en particulier 
les Chenilles \ puis il paffe aux infectes tet- 
rellres fans ailes qui ont un grand nombre de 
pieds , tels que les Cloportes , l’Iule , la Sco- 
lopendre. 

Dans le troificme livre , Jonflon traite des 
infectes terreflres fans pieds , & d'abotd des 
Vers qu’il fubdivife en ceux qui vivent fur les 
plantes, ceux qui vivent à l’intérieur des au- 
tres animaux j il fubdivife les premiers en 
Vers qui rongent les différentes parties des 
plantes , arhorari ; ceux qui produifent des 
gales , fruticarii ; ceux qui rongent les femen- 
ces; ceux qui dévorent les plantes ', puis en 
parlant des Vers qui naillent à l’intérieur des 
animaux , de ceux qui fe trouvent dans les 
vifcèrts de l’homme, fut lefquelsil dit fort peu 
dechofe , & il termine ce livre trcs-courl par 
l’hiftoire de la limace. Dans le quatrième , 
qui eft aufïï très-court , Jonflon traite i°. des 
infedes aquatiques qui ont des pieds , d’a- 
bord de ceux qui en ont un petit notnbte , 
-puis de ceux qui en ont beaucoup, enfuite 
de ceux qui n’en ont point , 8c il huit pat 
quelques pages fut les étoiles de mec , quel- 
ques alinéas fut le Cheval marin ou Hippo- 
campe , & fut le raifin de mer ; d’où il eft 
aifé de conclure que jonflon confond les 
objets , & met au nombre des infedes des 
animaux qui ne fr ;t pas Je cette claflê ; 
u’il range le même infefle dans des fedions 
ifférentes , comme il eft aifé de le remarquée 
à Icgard des Papillons Se des Chenilles qui 
ne font que le même iafede , 8c qu’il place 
dans le premier livre , en les confidcrant 
comme Papillons , parmi les infedes terref- 
tres qui ont des pieds & quatre aîles fatineu- 
fes , & dans le leçon J livre , au rang des in- 
fedes tetreftres fans ailes à douze & quatorze 
pieds. Mais ce n’ell pas le feul défaut de 
cette divifion des Chenilles , puifque les deux 
fedions qu’en forme Jonflon fonc bien éloi- 
gnées de renfetmer toutes les efpèccs de Che- 
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nilles. H eft inutile de noos arrêter à remar- 
quer en détail les vices d’une méthode que 
petfonne ne fuit , ni même n'étudie plus , qui 
répand plutôt de la confufton , & de l’obf- 
cutité que de l’ordre & de la clarté fur l’ob- 
jet qu’elle devroit éclaircir. Il fufiit donc de 
remarquer en général que la méthode de Jonf- 
ton n’efl ni lumineufe , ni exade , ni appli- 
cable à toutes les efpèces, i tous les genres 
des infedes , même de ceux qui prefenteue 
des caradères les plus propres i les faire dif- 
ti liguer. Cependant , cette méthode n’eft pas 
même énoncée clairement ; on n’en trouve 
point le tableau fcparé , 8c on ne la devine 
qu’en parcourant l'ouvrage entier. Vingt huit 
planches groflicrement gravées, dont les figu- 
res font toutes incortedes 5c méionnoillà- 
bles , font répandues dans les quatre livres 
qui traitent des infedes ; elles repr ■fenrent 
,un grand nombre d’objets , mais défigurés , 
dont elles ne peuvent donner l’idée , & elles 
four abfolument inutiles ; elles n’ont qu’un 
rapport indired avec le texte , puifque fau- 
teur ne les cite pas , & qu’on ne trouve lent 
relation avec le difeouts que par ht confor- 
mité des noms employés au bas des figures de 
dans le texte. Ajoutons que Jonflon n’tft pas 
plus heureux dans la defetiption que dans la 
représentation des infedes , qu’il n’en patle 
guères que d’après Moufet & Aldrovande 
qu’il copie , que les noms qu’il donne aux in- 
fedes font très Souvent ceux que les anciens 
ont employés , que faute de bonnes deferip- 
tions , on ne fait J quels individus appliquer , 
que d’ailleurs il cite beaucoup de faits apo- 
crifs , qu’il attribue aux infedes des proprié- 
tés qu’ils n’ont pas , 5c que fun ouvrage eft 
une compilation de l’érudition & des erreurs 
de ceux qui l’ont précédé. 

K Æ M P F E R. 

Kzmpfer, pag. no 5c fuiv. de l’hiftoire 
du Japon , format in-folio , fait mention de 
quelques infedes. Ce qu’il en dit eft accom- 
pagné d’une planche qui en représente envi- 
ron une douzaine ; il patle d’abord d’une 
efpèce de Fourmis qu’il appelle Fourmi Han - 
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che ; d’après ce qu'il eft dictant fur fa forme, 
que fur fes habitudes , il paroît que c’eft un 
infcéte du genre des termes fi communs fur 
les côtes de Guince , genre qui fc trouve éga- 
lement en Amérique où les européens don- 
nent le nom de Poux-de-bois en plufieurs 
endroits, Se celui de Fourmi- blanche au* in- 
feâes qui compofent ce genre. Par- tout ils 
font fore petits , mais infiniment multipliés , 
par-tout ils jettent , en certains cems , des cf- 
fatms qui palTent d'un lieu à un autre , en fe 
pratiquant des chemins couverts , & qui , 
par- tout , caufent de grands dcgàts dans le 
rems de ces émigrations , parce que ces in- 
fe&es ne font arrêtés par aucune digue , que 
les bois de charpente même , qu'ils pulvéri- 
fent , font employés pour les chemins couverts 
qu'ils fe conftruifent ; ils caufent donc au 
Japon , comme en Afrique & en Amérique , 
la chute des édifices , ils ravagent les meubles 
& ils dévaften: les plantes. Ce même genre 
fc trouve en Europe , mais les individus y 
font peu multiplies , ils font peu de mal , Si 
ils ne font pas remarqués pat cette taifon. 

Kimpfer décrit enfuite un Mille pied qu’il 
dit long de deux ou rtois pouces , de couleur 
brune , ayant un grand nombre de pieds. Sa 
piq titre n’eft pas dangereufe , au lieu que 
celle des Mille pieds des Indes l’cft plus que 
celle du Scorpion. Mais d'après la figure de 
cet infeéte repréfenté planche 10 n®. r.,ce 
n’eft pas un Mille-pied ou Iule , mais une Sco- 
lopendte fort analogue à celle qu’on nomme , 
très- improprement dans quelques-unes de 
sos provinces, la Ma/faifanee. 

Kæmpfer appelle infectes rampons les deux 
efpèces dont je viens de parler d’après lui , & 
il nomme les fuivaus infectes yolans. 

y- ■ ■*- 

Ce font les Abeilles , les Guêpes , les Cou- 
fins , Us Mouches , les Sauterelles , que 
K.-tmpfer 11e fait que nommer , Si tout ce 
qu'en peur extraire de ce qu'il en dit , c’eft qu’il 
y a peu d'Abeitlcs au Japon. Il décrit enfuite 
quelques efpèces dinfeétes en particulier ; mais 


d’une manière fi incomplette , qu’il eft im* 
poffible de fe former une idée des individu! 
dont il parle. Telle eft la defeription d’un 
très -grand Papillon appelle jamma tssio ou 
Papillon de montagne. Il efi tout à fait noir, 
ou de diverfes couleurs qui font un mélange 
agréable de taches Hanches , noires & autres. 
Je ne m’arrêterai pas davantage à des def- 
criptions dant il ne peut réfulter aucune idée 
de l’objet à décrire , St je me bornerai aux 
feuls infedes figurés. La plancha 10 , n®. 6 . , 
repréfenre deux efpèces de Cigales Si leurs 
larves ; l’une eft beaucoup plus grande , Se 
l’autre plus petite. La grande paroît la pre- 
mière , & difparoît vêts les jours caniculai- 
res ; la petite cfpèce paroît plus tard , & on 
la voit jufqu’en automne. Elle ne fe fait en- 
tendre que depuis le lever du loleil jufqu’à 
midi ; la graude efpèce ne difeoutinue pas 
de faire retentir les bois du bruit quelle y 
fait. Kxmpfcr dit que la dépouille de t ia 
larve eft tnife , au Japon , au nombre des 
inédicaincns , qu’on la vend publiquement } 
mais il n’apprend pas quelle propriété on Jui 
attribue. Enfin , on voit an n". 7 , planche 1 o , 
la repréfemation de deux Buprtjles , fuivant 
Linné, Si deux Cucujus , fuivant Geoffroy. 
I! paroît que c’cft le Buprefte à bandes de 
Chandernagor, ou celui qui eft entièrement 
verd avec deux bandes dorées longitudinales 
fur les clytres. 

LEUWENHOEK. 

On trouve dans les ouvrages de Leuwert- 
hoek qui font écrits en latin , Si qui for-^ 
ment cinq volumes in-*°. , plufieurs article* 
fur.Ies infectes , fur-tout fur les infeétes ou ani- 
maux microfcopiques , fait fpermatiques , 
foit des infufions. Je ne patlerai que des 
infeétes proprement dits qui font mon feul 
objet. Ce n’eft point leur hiftoirc qu’il faut 
chercher dans les œuvres de Leuwenhoek, 
ni la defeription de leur forme extérieure , 
mais quelque traie de leur hiftoirc , Si la 
d feription d’une ou de plufieurs de leurs 
parties internes , eu de quelques - uns de 
leurs organes , car Leuveuhosk ne donne 
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pas leur anatomie compiette , mais celte de 
quelques pâmes feulement. Les bornes que 
je fuis forcé de ne pas patfer ne me per- 
mettent que d’indiquer les objets fur lef- 
qucls ou peut coufulter Leuwenhoek. 

Il y a deux volumes imprimés à Delft, 
U premier en 1697 , le fécond en 171 9 ; 
& trois volumes imprimés à Amfterdam , 
un en 1719, & deux en 171t. Ces cinq 
volumes font compof.'S de dilfertations adref- 
fées à différentes perfonnes fous le titre de 
lettres.- — 

Dans le volume imprimé à Delft en 
169; , il eft qtielliou, pag 198, de certains 
Acarus, qui vivent fur les fleurs du myrte. 
Pag. < 5 o , de l’aiguillon du Pou mâle; pag. 
1 1 , des ailes d'une Mouche née d'un Ver 
ui s’attache au pédicule des rofesj pag. 96 , 
'un infeûe ailé qui vit fut les fleurs du 
myrte ; pag. 9 & fuiv. , d’une Mouche ob- 
fervée fur la tofe ; pag. 140 & fuiv. , des 
Crabes ; pag. 15s, d’une Mouche dont le 
Ver rend les feut les des arbres difformes ; 
pag. 119, des Fourmis; pag. $® fit Ht, 
réfutation de l'opinion de Joufton fur la gé- 
nération du Pou ; pag. 60 , 70 , 7 1 , par- 
ties génitales de cet inleéle ; pag. 1 1 , fur des 
Mouches nées de Vers qui piquent les feuilles 
du cerifîer ; pag. 1 5 s & fuiv., d'autres Mou- 
ches qui piquent les feuilles du tilleul ; pag. 
75 5 c 7 à. des œufs du Pou; pag. 59 5 c 
fuiv. , une defeription anatomique allez détail 
léedu Pou mâle & du Pou femelle ; plufïeurs 
traits de leur hiftoire; pag. 19. , de la piqûre 
du Scorpion. 

Pag. 6 , , du volume également imprime 
à Detfc , mais en 17151 » Leuwenhoek 
s'occupe du Monocle qui vit fur la lentille 
d.eau ; pag. tta, épître 7 de deux efpèces de 
Coulins 6c d'une efpcce de tipule , de quel- 
ques Coléoptères , d'une Mouche , & de 
quelques faits fur les Abeilles. 

Pag. , o , épître j y , de la Mordelle, 
de fa cornée, des yeux de la Mouche cotn- 
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mune , de ceux des infeâes en général , de 
ceux des Homars , Crabes 5 c Squilles. 

Des trois volumes imprimes à Amfter- 
dam, le premier le fut en 17 19, Si les 
deux autres en 1711. 

On trouve dans le volume imprimé en 
1 7 1 9 , pag. z 3 5 & fuiv. , la defeription 
anatomique des Abeilles , & des faits fuc 
leur hiftoire; pag. 516 jufqu’i la pag. 34a; 
il eft queftion des Araignées', pag. 411 5 f 
fuiv. , du Ver à foie. Cet article ÔC le pré- 
cédent font traites plus au long que Leu- 
wenhoek ne le pratique ordinairement; pag. 
1 48 6c 1 49 , il eft parié des Coufms ; pag. 79 , 
80 , 159, des Fourmis; pag. 177 , ce que 
font ces infeâes; pag. 1 57 5 c 177, des Mille- 
pieds ; pag. 166, de la Mouche commune; 
pag. 174 5 c 175 , des yeux des Mouches; 
pag. ,64 5 c fuiv. , de différentes fortes de 
Mouches qui gâtent les arbres ; pag. 39 Sc 
fuiv. , des Scarabés , des organes de leur 
vue; pag 167 6c fuiv,, du Scorpion, de 
fou aiguillon , de fon venin ; pag. a 03 , 
Ver du fromage. 

Des deux volumes imprimés en 1721, 
â Amfterdam , le premier eft divifé en trois 
parties. Dans la première partie , pag. 33, 
il eft queftion de la lande ou œuf du Pou ; 
dans la lècondc partie, pag. 3; , anatomie 
du Crabe; troifième partie, pag. 47, def- 
ctiprion anatomique du Vet à foie ; pag. 8 j 
5 c fuiv. , dilfertation allez étendue fur les 
Fourmis ; pag. 1 10 5 c fuivante, du Mille- 
pieds ou Scolopendre , 5 c pag. 70 , du 
Pou. 

Enfin , dans l’antre volume imprimé 1 
Amfterdam en 17*1, pag. 351 & fuiv., 
traité fur les Acarus ou Tiques ; pag. 137 
& fuiv. , defetiption de l'aiguillon du Coufin\ 
pag. 3x4 5 c fuiv. , different articles fur la 
Puce ; page 48 3 , des aîies des Mouches. 

. . • • 

Je n'ai pu qu’indiquer les objets dont Leu- 
wenhoek a traité ; ceux qui liront fes oh- 
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fervations regretteront que cet tuteur n’ait 
pas mis plus d'ordre Si de fuite dans fon 
travail ; il leur paraîtra avoir obfervé fans 
plan , fans vue , mais avec une grande pa-^ 
tience & beaucoup d'exacïitude. Il ferait 
poflîblc de tirer beaucoup p'us d'utilité de 
fes ouvrages , fi quelqu'un prenoit la peine 
de raftembler les obfervations épatfes , de 
les réunir & de les rapporter à leur objet ; 
enfin , de les préfenter dans l'ordre qui de- 
vrait naturellement les lier. Ce travail ren- 
drait celui de Leuwenhock plus utile , & 
je crois qu'il pourrait l’être alors beaucoup 
plus que dans l'état dans lequel l’auteur l’a 
publié. 

LINNÉ. 

Le chevalier Linné, fi juflement célèbre, 
a écrit fur les infefles avec plus de méthode 
Si d'une manière plus étendue qu’on ne l'avoit 
fait avant lui; il s'en eft principalement oc- 
cupé dans fes deux ouvrages, qui ont pour 
titre : Syfiema nature , Si b'auna Suecica. Il 
en traite auflî dans plufieurs de fes autres 
écrits. On peut le regarder comme le fon- 
dateur des méthodes en hiftoire naturelle , 
& particulièrement pour les infefles : celles 
qui avoient été propofées avant la fienne , 
manquoient de clarté , d’ordre , d’étendue ; 
elles lieraient pas fondées fur des caraflères 
appareils, faciles à reconnoîrre, inhérens aux 
objets ; mais fur des circonftances de la vie 
des inleâes , fur leurs habitudes , fur les 
lieux où on les trouve , fur la nature de leurs 
aliment. Le chevalier Linné a fenti qu'une 
méthode devoir avoic pour bafe des carac- 
tères apparens , confiant , inhérens aux in- 
dividus, & il a beaucoup mieux rempli ce 
but qu'on ne l'avoit fait. On l’a imité de- 
puis , on a perfectionné un genre de travail 
dans lequel il a ouvert la carrière. On fait 
allez que ce favant a écrit en latin, qu’il a 
eu fouvent à parler d'objers que les anciens 
n’avotenr pas obfervés ; ces objets n'avoibnt 
pas par conféquent de noms dans la langue 
latine, il a fallu leur en donner. Linné les 
a dérivés du grec , & leur h donné une rermi- 
naifon latine ; mais la nouveauté des expref- 


fions qu'il a employées , leurs racines dans 
une langue qui n'efi pas familière aujourd’hui 
1 beaucoup de perfonnes, ont fouvent em- 
barralfé les lefteurs. On pourrait peut-être 
lui reprocher de n'avoir pas apporté aftêz 
de foins à la formation des exprefiions donc 
il a faic ufage le premier. Ce défaut rend 
fes écrits trop fouvent obfcurs. Quelqu’un qui 
donnerait une table explicative , claire, con- 
cife & bien dielfce des termes qu’il emploie, 
rendrait un grand fervice aux jeune gens qui 
étudient fes écrits ingénieux ; il leur épargne- 
rait la tâche longue & ennuieufe par laquelle 
il faut commencer de s’habituer à fa lan- 
gue. Je reviens à fes deux principaux ouvrages 
fur les infeftes. Tous deux fonc de fonnac 
in- 8°. Il y a treize éditions du Syjlema na- 
ture. Elles ont été fuccellivement déterminées 
par des corrélions, des additions aux pré- 
cédentes. Il n’y en a que deux du Fauna. 
L’auteur expofe , dans le premier ouvrage , 
fa méthode; il décrit enfuite, dans chaque 
édition, un plus ou moins grand nombre 
d’efpèces , tant européennes qu’étrangère*. 
Chaque efpèce eft déterminée par un numéro, 
par une plitafe qui exprime les principaux 
traits de l efpcce. Si dans les dernières édi- 
tions par un nom trivial. Ce nom eft celui 
d'une divinité ou d'un héros de la fable , 
d’un homme fameux dans l’hiftoire en gé- 
néral ,oucé!èbrccn particulier en hiftoire na- 
turelle, ou de la plante fur laquelle on trouve 
l’efpècc d'infefbc auquel le nom eft appli- 
qué. Tour le monde convient que les noms 
triviaux font utiles , que c’eft une forte de 
gamme commode pour s'entendre ; mais quel- 
ques perfonnes auraient voulu que ces noms 
fufTent formés exprès , ou , comme on dit , 
forgés & infignihans , ou qu’ils euffent été 
expreffifs , c’eft-i-dire, qu’ils euftent carac- 
tétifé les objets auxquels ils auraient été 
impofés. On reproche à Linné d’avoir, pat 
exemple , donné aux Papillons les uoms 
des héros grecs Si troyens. 

Nous ofons dire que ces reproches ne nous 
paroifteuc pas fondes. Des noms forgés , trv- 
fignifians euftent été fort difficiles à retenir. 
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ils auraient été une fmcharge pour U fcicnce 
Bc pour ceux qui l'étudient; des noms expref 
/ifs feraient très avantageux , ils fixeraient 
les idées, ils aideraient la mémoire. Linné 
en a fenti l’importance , il les a employés 
pour les diviliens qui , étant peu nombreufes, 
permettent qu'on trouve Bc qu'on emploie 
de pareils roms , & dans quelques circonf- 
tances particulières dans lefquelles des carac- 
tères bien tranchés peuvent être exprimés 
par un mot. La difficulté de compoler de 
Semblables noms , augmente avec le nombre 
des objets donc il faut parler, de leurs rap- 
ports p'us grands, de leurs diffère ces moins 
marquées , & leur multitude rend la chofe 
impollible ; car alors les objets fe touchent , 
fe confondent, font diffingués par des traits 
fi peu (aillans , il peu fenfibles , que l'cx- 
prellion mjfme de ces traits, quand il ferait 
poffible de la rendre par un mot, ne donne- 
xoir qu'une idée très imparfaite de l'objet , 
ne le diflingueroit pas de ceux qui lui ref- 
femblenc 5c qui le touchent dans la (éric 
des ctres ; il n'y a donc plus alors de ref- 
fource pour faire connoitre l'objec que de 
le décrire dans fon entier , & le nom tri- 
vial n'eff qu'un moyen d'en retenir la def- 
cription, de fe la rappeller à l’occafion de 
ce nom ; mais fi la mémoire ell déjà char- 
gée de ce même nom , on a de moins à 
l’apprendre 5c plus de facilité à le retenir; 
on n'a plus qu'à le rappeller l'objec auquel 
il a etc appliqué. Peu de ceux qui étudient 
l’hifloire naturelle ignorent les noms des 
divinités, des héros, des hommes célèbres, 
ils n'ont donc qu'à faire l'application de 
ces noms , & fe reffouvenir à leur occalion 
des objets qu'ils dcfignenc dans la méthode 
où on les a employés : mais , dira t on, un 
meme nom alors rappelle l'idée de deux 
objets , 5c d’objets fi difparates ? Qu'im- 
porte f Car, peut-on luppofer que celui qui 
s’occupe pour le moment de Papillons, par 
exemple, confondra au nom d'Agamemnon 
les idées d’un infeéte dont il veut fe 
rappeller la forme & les couleurs , avec le 
chef des rois grecs, & qu'il brouillera deux 
penfées auffï éloignées ? Non , fans doute ;& 
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les noms d'Ajax, Hecior, Andromaque, 
Ulyffe, &c. donnés à des Papillons peuvent 
bien ,au premier appt-rçu , paroitre appliqués 
d'une manière ridicule, mais en y penlancon 
reconnoît que cetre applicationeft un moyen 
de rappeller le fouvenir d'objets ctés multi- 
pliés fans charger la mémoire de nouveaux 
noms Bc fans un rifque réel qu’on confonde 
les idées : il en réfulte donc de l'utilité fans 
inconvénient ; l'emploi de ces noms eff donc 
taifonnable. 

M. Linné term’ne enfin l'article de chaque 
infeéte par l’indication du lieu où il a été 
ou ob!ètvé , ou ramaffé. A l'occafion de cette 
'indication , je remarquerai qn’elle ne doit 
jamais être prife à la rigueur , comme 
trop d’auteurs l'ont fait; quand M. Linné 
dit d'un inleéte, habitat in Europâ , In- 
dia , infulâ CeyUn , &c. il faut entendre , 
pat ces exprellions que l'infedle dont il vient 
de parler a été trouvé en Europe , dans l’Inde, 
àTille deCeylan,&c. Mais il n'en faut nulle- 
ment conclure qu’il ne fe trouve que dans 
le lieu ou la contrée, la région, la partie 
du globe drfignée ; on peut être fûr que l’ef- 
pèce y exifte , fans exdufion d'autres lieux 
meme trcs-éloignés , fitués dans différentes 
parties du monde , où il eff poilible qu’elle 
vive aufii. Ainii, par exemple, le Papillon 
Apolio fe trouve dans les plaines de la Suède 
& fur les Alpes, les Pyrénées 5c peut-être 
fur d’autres montagnes , en d'autres régions 
balles des pays ftotds. Le Sphinx tête de more 
nous cft apporté de la Chine , il eft commun 
dans nos provinces méridionales , & nous 
le trouvons dans nos campagnes. Il ferait 
facile d’accumuler des exemples de ce genre, 
il en réfulte donc que l'indication du lieu 
où un infeéte a ère obfcrvé n’cft qu’une 
preuve que l'elpècedont il cft vit en ce lieu, 
& l'on n'en doit pas tirer , comme on le fait 
fouve c, l induélion que c«t,e cfpèce ne fe 
trouve pas ailleurs. 

M. Linné divife les infectes en fept claffee 
d'après la forme , le isomore , la polîtioti 
des ailes. 
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Les infeéles compris dans les cinq pre- 
mières clafles , onr quatre ailes : ceux de 1a 
première claflèjCc/coprera, Coléoptères , ont 
les deux ailes fupétieures coriacées ; c’elt ce 
qu'on appelle elytres. 

Seconde. Les ailes fupérieures à demi- co- 
riacées & en recouvrement. Cette dernière 
expteflion lignifie que le bord d'une des ailes 
recouvre celui de l'autre. 

Hemiptcra , Hémiptères. 

Troilième. Les quatre ailes membraneufes 
couvertes de petites écailles. 

Icpïdopttra , Lépidoptères. Ce font les 
Papillons. 

Quatrième. Ailes membraneufes ; anus 
fans aiguillon- # 

Neur optera , Neuroptères. 

Cinquième. Ailes membraneufes; ventre 
armé d'un aiguillon. 

Hymenoptera , Hyménoptères. 

Les infeéles de la fixième n’ont que deux 
ailes , 4 la bafe defquelles font placées deux 
balanciers. 

Diptcra, Diptères. 

Les infeéles de la feptic me n’ont point d'ailes. 

Optera, Aptères. 

La première & la feptième clalTes font 
fous divifees chacuns en trois ordres. 

Les caractères des trois ordres de la pre- 
mière dalle font déduits de la forme des 

antennes. 


O r d r i I. Antennes en marte, c’elt- 
à-dire, dont la pointe elt 
renflée & plus grofle que le 
relie de l'antenne. 

1 1. Antennes filiformes on 
de grofleur égale dans toute 
leur étendue. 

1 1 1. Antennes létacées ou qui 
vont en diminuant de grof- 
feur de la bafe à la pointe. 

Divifion de la feptième clatTe. 

Ordre I. Infeétes aptères qui ont 
lîx pattes , dont la tète & 
lecorcelet ne font pas joints 
intimement. ^ r 

1 1. Depuis huit jufqu a qua- 
torze pattes; la tête Si le 
corcelec joints enfetnble. 

I 1 1. Quatorze pattes ou davan- 
tage ; la tête & le corcelet ne 
four pas intimement joints. 

Ces fept dalles, les trois ordres de la pre- 
mière y St les trois de la dernière, four fous- 
divifés en quatre-vingt - cinq genres , d’après 
la forme des antennes , celle du corcelet Sc 
du corps, & quelquefois d'après quelques 
caractères accelîoirs. 

Le Fauna contient rémunération & la 
deferiprion des infeétes de la Suède; ils font 
présentés fuivant l’ordre fyflcmatiquc de 
i'auteur , défignes pat des numéros, de 
courtes phrafes deferiptives , les lieux où on 
les trouve, & un nom trivial : mais ils font 
de plus décrits dans le détail de Uuriénfem- 
ble & de chacune de leur partie externe. 
L'auteur décrit aufli leur larve , leur chryfa- 
lide , St fait une hiftoire abrégée de leurs 
habitudes. Je ne m'étendrai pas davantage 
fur la méthode de Linné, qui elt la plus 
connue , fut-rout parmi les étrangers , qui 
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ne l’cll peut-être pas alfez parmi nous, & 
dont on ne femble avoir ienti le mérite en 
France que depuis peu d'années. Cependant 
quoique la méthode de M. Linné l’ait oc 
cupé dans tous les tenis de fa vie , qu’il l'ait 
reétifiée, étendue, fuivant qu’il y étoit engagé 
pat ta connotlTincc de uouveaux infeétes , 
que fou intention lut que tout ce qui en 
caille pût êtie rangé d'après fa méthode , 
& enfin qu’il eut pour ce genre de travail 
une fagacité peu ordinaire, fa méthode n’a 
pas encore l'etendue qj'il délirait lui don- 
ner ; les rechetches très multipliées anjour» 
d'hui , les voyages fréquens font counoître 
des infectes qu’il elt impoflible de ranger & 
de comprendre dans la méthode de M. in- 
né, qui nécellitent à y faire des addition ; 
mais elles peuvent être déduites des mêmes 
principes , & l'idée de la méthode n’en elt 
pas moins bonne parce qu'elle manque d'une 
étendue que l'obfervacion Si lestems feuls lui 
peuvent procurer. 

Si I on compare la méthode de M. Linné 
■ celles des auteurs qui l'ont précédé, elle 
elt intimaient préférable par les raifons que 
j'ai rapportées ; fi on la compare à celles des 
auteurs qui ont écrit depuis, elle elt ou plus 
étendue ou plus facile. La méthode lumi- 
neufe de M. Geoffroi , adaptée à fou objet , 
la description des infeétes des environs de 
Paris , elt trop limitée pour être applicable 
aux infeétes étrangers en général. Celle de 
M. Fabricius , plus étendue que celle de 
M. Linné , a pour bafe des caraflères très- 
peu appateus tort difficiles à failir , qui 
exigent la plus grande attention de ceux qui 
font fort exercés Sc un travail très- pénible , 
fouvent infructueux de ceux qui ne le font 
pas ; elle ne facilite donc pas l’écude , elle 
ne l’abrège pas autant que celle de M. Lin- 
né , Si ces deux conditions font les pre- 
mières qu’une méthode doit remplir. C’elt 
le but qu’il me femble qu'on pourroit attein- 
dre eu faifanc feulement à la méthode de 
M. Linné des additions dans les principes 
de cette même méthode. On fentira, d'après 
ce que j’en vieus de dire , le cas que j’en fais. 

Ui/loire Naturelle , Infeüts. Terne iy. 


Si je n’en donne pas le développement , c’cft 
que M. Olivier, qui s’dt chargé de PorJre 
méthodique & delà partie delcriptivc , qui 
penfe à peu près comme moi fur la mé- 
thode de M Linné, qui a compofé prin- 
cipalement la (îenne d’après cet auteur, en 
empruntant des vues de MM. Gioffroi Sc 
Fabricius, s’clt téfetvé de faire counoître cil 
détail la méthode de Linné. 1 oye% l'expofé 
du fyflême de M. Olivier , à la fuite des 
difeours généraux. 

M"*. M A I R I A N. 

On doit â Ma'demoifclle Mairian deux 
traités fur les infeétes ; l’un fur les infeétes 
d’Europe, l’autre fut les iiileétesde Surinam: 
e le obfcrvoic , & e le a écrit il y a un 
peu plus d’un fiècle ; après avoir commencé , 
comme elle nous l’apprend dans une préface 
qui eft à la tête de fon ouvrage fur les in- 
feélesde Surinam , pat élever des Vers à foie 
en Hollande, fa patrie, elle s’occupa à nour- 
rir des Chenilles , à fuivre leur metamor- 
phofes, à tes de(lmcr& les peindre dans leurs 
différens états ; livrée toute entière i ce genre 
d’occupation , elle fut encoutagée pat les 
amateurs qui virent la fuite de les dellins.à 
les graver Sc à les publier avec les observations 
q :i y étoient relatives ; Mademoifelle Mai- 
rian exécuta cette entreprife en deux parties , 
dont elle publia la première en , & la 
fécondé en i t>8 j. Mais après ce premier elTai , 
la beauté des infeétes quelle voyoic apporter 
des pays étrangers , & le délit de les obfer- 
ver dans les lieux où ils prennent nailfauce 1a 
déterminèrent à s’embarquer pour Surinam , 
où elle continua de fe livret à fou goût pour 
l’étude des infeétes , & d’où elle rapporta en 
Europe une fuite de dedins & d’oblervations 
qui lui ont fourni la matière du fécond traité 
lut Us infectes. 

On a , dans les bibliothèques , l’ouvrage 
de Mademoifetle Maitian fur les infeétes 
d’Europe , fous trois formats ; in-4®. , Sc 
grand in- folio, ornés de planches Ginpîement 
gravées , ou de planches gravées & euluuii- 
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nces. l.es planches ont été tuces pont le for- 
mac in-4 0 . Mais on en a réuni quatre pour 
chaque feuille du format grand in-folio. 
L’ouvrage a été ou écrit ou traduit en latin. 
Ce texte contient le teins où la larve a été 
trouvée , celui pendant lequel elle a vécu 
fous cette forme ; le tems qu'elle a parte en 
chryCiüde , & le nom de la plante fur la- 
quelle il larve avoir été trouvée, dont elle 
«voit été nourrie. A ces notions Mademoi- 
fclle Mairian ajoute une defcription de la 
larve , & de l’infe&e , quelques mots fur leurs 
habitudes; mais le tout trop abrégé pour faire 
reconuoître de canétérifer ou la larve ou l’in- 
feéle parfait , 6e pour compléter leur hiftoire, 

f our en donner même une notion futfifanre. 
I faut donc néceflairement , pour recon- 
naître les objets , recourir aux planches ; 
elles font.cn général , bien gravées & exac 
tes ; il y a beaucoup de différence entre les 
exemplaires enluminés, fuivant le tems pro- 
bablement, où ils l'ont été , de les foins qu'on 
y a apportés. Les planches repréfeirenr la 
larve , la plante dont elle fe nourrit , fa 
coque , fa chryfalide , l’infeâe parfait. 
Mademoiselle Mairian n’a donné que les 
animaux qu'elle a élevés ; elle a notirti de fa t 
connoîite beaucoup plus de Papillons que 
d’autres infeétes ; le tout n’eft cependant pas 
ttcs-ctendu , Si cet ouvrage très-précieux dans 
fon tems , a beaucoup perdu de fon mérite 
aujourd’hui par le nombre d’ouvrages du me- 
me genre , qui ont été publics depuis. 
Comme Madetnoifelle Mairian ne faifoit pas 
éclortc les infectes , mais les prenoit à I’inf 
tan: où elle les trottvoit , & fut ia plante où 
elle les rencontroit , fon ouvrage , comme 
tous ceux qui ont été exécutés fur le meme 
plan n'apprend exactement ni le tems que 
l’infeâe parte dans l’état de larve , 111 les dif- 
férences plantes dont il peut lé nourrir ; cat 
il y a beaucoup de larves qui vivent de diffe- 
rentes plantes , Si c’elt sabufer de nommer 
un infefte du nom d'une plante , parce 
qu’on en a trouvé la larve deflus cette même 
plante. Cela n’eff exact que quand la larve 
ne fe trouve absolument pas lut aucune au- 
tre plante. 


L"s infeétes de Surinam font figurés Si dé- 
crits dans un ouvrage grand in folio. 11 con- 
tient 71 planches avec un texte qui en donne 
l’explication. Mademoifelle Mairian clevoit 
les larves des infeékes ; les planches de fon 
ouvrage repréfenrent les plantes fur lefquelles 
elle a trouvé les larves, de dont elle les a nour- 
ries; elle a figure les larves , les chryfalides 
Si les infirmes dans leur état de perftéfion. 
Le rex^e relatif à chaque figure contient la 
defcription de la plante fur laquelle la larve 
a etc trouvée, le tems quelle a vécu fouscetie 
forme, celui qu elle» parte fous c-Jle de chry- 
falide , & les précautions qu’elle a prife- en 
touchant A cet ctat. Les deferiptions font clai- 
res , elles prefentent une idée , facile à faifir , 
de l’objet dont elles traitent , mais il ne faut 
point chercher dans les deferiptions de Made- 
moifelle Maitian , de caraéfères fpéclals ou 
génériques , tels que les auteurs métbodiftes 
en o u employés depuis Mademoifelle Mai- 
rian ne connoillôit pas cette manière d'envifa- 
ger la fcience , de d’en faciliter Ictude ; le» 
defctipiions qu’elle fait dcfigntnr leur objet 
par leur enfemble , de ne le défignent point 
par un trait différentiel remarqué de indiqué 
par l’obfervateur. L’exccution des planches 
eft très-belie; il y en a de deux fortes , les 
unes Amplement gravées , de les autres co- 
loriées ou enluminées. Ces dernières ont plus 
d’éclat, font plus recherchées de flattent da- 
vantage ; mais qunjqn’en généiai elles foient 
fort belles; il y apluficurs infeéles dont les cou- 
leurs font plus vives que fur 1 iufeéle même. 

Il y a deux édifions de cet ouvrage , une 
qui ne contient que le texte latin , de l’autre 
ce même texte avec la tradti&ion en fran- 
çais Mademoifelle Mairian a décrit beaucoup 
de Papillons, de peu d’infeâes ; elle a joint 
à cet objet 1 Induire du Crapau-Pipa , celle 
du Cayman, d’uu rtès-gtaud Lézard de d'une 
Marmofc. Sou ouvrage eft , en gént r.-,l recher- 
ché , de mérite de l'être. Il eft inftruckif de 
remplit fon objet, celui de faite connohre 
une partie des infeétes de Surinam , de d'en 
donner l hiftoire. 
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M O U F E T. 

Moufct, auteur anglois, publia à Londres 
en »6j4 un yolume 111-4". fur les infeéfes , 
écrit en latin , arec des planches ; il le Ht pa- 
roître fous le titre fuivauc: 

Infe&oruin fivc minirnorurn anima- 
lium theairum olim ab E d o a R do 
ff'oTTONO, CoNRARDO GnSN ERO , 
Thomaque P en s 10 inchoatum tan- 
demjfho. Moufeti optfd concinna- 
tum , auclum perfeüum : éC ad vivum 
exprcjjls iconibus quuigtnlis illufira- 
tum . 

On ne connoilToit pas encore , en hiftoire 
naturelle , les méthodes ou fyftèmes; Moufec 
n’en fait point , fon ouvrage eft partagé en 
deux livres ; le premier eft divifé eu 19 cha- 
pitres , le fécond 4t. 11 traire des infectes 
fans aucun ordre , établi d’après des principes, 
mais purement arbitraire. Le premier livre 
renferme l'hiltoire des Abeilles , celle des 
Guêpes , des Bourdons , des Mouches , des 
Confins , des Papillons , des Scarabés , &c. 
Le fécond livre commence par l'hiftoire des 
Chenilles , en particulier par celle des Vers à 
foie , & l'auteur continue de s'occuper des 
Chenilles qu’il divife en rafes & en velues ; 
il parle , dans la fuite , du livte de differens 
iuiedes. 

Moufct traite l’hiltoire des infectes avec 
beaucoup de détails & dcrudition. Il recher- 
che I étimologit des noms , il rapporte la ma- 
nière de vivre des infeétes , les torts qu'ils font , 
les moyens qu'on conooilloit de fon tems pour 
prévenir ces torts , les avantages qu'on tire 
des infeétes en médecine & eu économie ; 
mais Moufec montre plus dcrudition que de 
véritable favoir & de critique ; il cite les opi- 
nions des anciens fur la produétion des infec- 
tes, fur les biens & les maux qu'ils leur attri 
buoieuc , fans réfuter leurs erreurs & leurs 
préjuges : il parole avoir lu beaucoup 3 c ob 
fetvé peu. La patrie hiltorique cil accompa- 
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gnée de figutes grollières , incorreétes , à 
peine reconnoiflables , qui 11e le feraient fou- 
vent pas fans le fecours du nom qui eft à côté , 
& qui donnent de l’objet reprefenté une idée 
faulfe 8 c incomplette. Pluficurs des noms 
cités pat Moufec , d'après les anciens , font au- 
jourdhui inufités, & l'on eft fort cmbarrallc 
de favoir à quels infectes les rapporter. 

Les articles fur lefquels Moufet s'elt le plus 
étendu font, dans l^remier livre, l'hiftoire 
des Abeilles , celle qk Guêpes & des Bour- 
dons ; dans le fécond livre, l'hiftoire du Ver à 
foie , celle des Araignées , celle des Vers 
qu'il diftingue en Vers des minéraux , des vé- 
gétaux , 8 c des animaux ; mais il eft très mal 
aifé de favoir ce qu'tl entend par Vcts des 
minéraux , il 11e dit fur cet objet que des gé- 
néralités qui ne répandent aucun jour fur 
cette matière : i l’égard de la plupart des Vers 
qu’il nomme Vers des végétaux , ce font des 
larves de differens infeétes ; 8 c par rapport 
aux vers des animaux , il confond tellement 
les objets , qu’il met les Poux en tète de cette 
feélion , qu'il y comprend les teignes des Pel- 
leteries , 8 c que ce n'eft qu’à la luire de l'hif- 
toire de ces infectes , qu'il patio des Ven 
qui vivent dans les inteftins des animaux , 
tels que les Lombrics , leTænia, &c. il parle 
fort su long de la génération, des lignes, de 
la ptéfence de ces Vers , des remèdes employés 
ou confeillés par differens auteurs pour leur 
expulfion , mais toujours à fa manière , avec 
beaucoup d’érudition ,. de propention à tour 
croire , 3 c point de discernement ni de cri- 
tique. 

L’ouvrage de Moufet eft donc refpeélé & 
cité à caufe de fon antiquité , de l'érudition 
dont il eft rempli , mais il n'apprend i ceux 
qui font inftrutts que des citations qui leur 
évitent la peine de rechercher les foutees, & 
Couvent l'envie- d'y puifer; mais ceux qui 
n’ont pas aftex de lumière coutroient beau- 
coup de rifque, en lifant l’ouvrage de Monter, 
Je nerecucillif que des picjugésüe des erreurs, 
au lieu des connoilfances qu’ils cherc lieroient. 
C’eft un moment qu’il me femble tenu de 
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dépofer dans les bibliothèques , & qui peut j 
fervir i prouver combien , avec une érudi- 
tion trcs-valle , on étoic peu éclairé fur l’hif- 
toire des irfedes, il y aunficde Si demi ; 
combien cent ans d’obfervations ont apprisde 
faits j & détruit de préjugés , combien l'ima- 
gination égare , & l’cxpcrience éclaire ! 

MULLER. 

M. Muller publia àAeipfic.cn 1781 , un 
volume iu-q. 0 . écrit ejflrtin j intitule: 

Nydr.ich.ru quas in aquis Dante palujlrihus 
de t exil , defirip/it , pingi & tabutis 1 1 , ends 
incidi curavii , Ocho Fredericus Muller , &c. 

M. Muller appelle Hydrachne des infséles 
aptères qui vivent dans l’eau , foit dans la 
vafe , foit fur les feuilles des plantes aquati- 
ques j il avertit , dans un dilcours preliini- 
nure que ces infeétes ctoient fort peu con- 
nus avant qu’il les eût obfcrvés , quoi» en 
diltinguoir qu’un fort petit nombre d'cfpèces. 
11 cite les auteurs qui en avoient parlé , Si 
qui les avoient cependant confondus avec 
des infeâes d’autre genre. Tels font Linné , 
Swammerdam , Roelel. Les Hydrachne ont a 
par leur forme, de lareflcmblauce avec les 
dTïquts Si les Araignées. Mais ils ne vivent 
que dans l’eau , & ils fe nourrilfet» de proie ; 
ils font ovipares ; ils méritent d'être obfcrvés 
particulièrement , parce que les beltuux en 
avalent beaucoup en s’abreuvant. 

A la fuite du difeours préliminaire dont 
je viens de préfentet le fommaire. O11 trou- 
ve un mémoire écrit en françois , adrcüc par 
M. Muller à l’acadcmie des (ciences de Paris, 
dont ce favant eft correfpondant. En voici 
l'extrait. 

Dans ce mémoire , M. Muller appelle les 
Hydrachnes , Tiques aquatiques. C’eft un 
genre particulier , participant de celui des 
Tiques & de celui des Araignées. Même 
nombre de pieds entre ces trois genres , pa- 
rité relativement aux barbillons & dans le 


OURS 

port. L’infenion des pieds , leur anus les rap- 
prochent des Araignées , dont le nombre 
des yeux , le défaut de pinces , la bouche les 
éloignent , tandis que le nombre des yeux , 
les baibillons les font relfembier aux Tiques, 
dont l’infertion des pieds & la tête moins 
marquée les font différer. Leur tête , leur 
corcclet , font tellement unis , qu’ils ne pa- 
coilTent former qu’un tout. 

Les caractères de ce genre font: 

Point d’ailes ni d’antennes. ® 

Huit pattes inférées au-de(Tous de la par- 
tie du devant. ( Il fufEfoit de dire antérieure- 
ment. ) 

deux , quatre ou fix yeux. 

Deux batbillons. 

Anus papillaire. 

Ce genre eft très-nombreux en cfpèces. 

Les parties génitales du mâle font placées 
à l'extrémité de fon corps , & cel'es de la 
femelle au-dtfloùs du ventre. Pendant l’ac- 
couplement , le mâle nagea fon ordinaire, 
la femelle s’élève perpendiculairement , Si 
préfente le dellous du ventre i l'extrémité du 
corps du mâle avec lequel elle s'unit. L'ac- 
couplement a lieu en août. 

Après le mémoire que je viens d’extraire , 
on trouve la defeription écrite en latin , de 
49 efpèces , repréfcntces en douze planches 
placées à la fin de l’ouvrage. 

FALLAS. 

M.Patlas mit au jour en 1781 la première 
partie d’un ouvrage fur les iufeâes , qu’il pu- 
blia fous le titre fuivant : 

Icônes infeBorum prefertim RoJJix , Sibi- 
rie que peculiarium, Erlahge. 
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Cet ouvrage efl don ut' pat tafcicu'es. Nous 
n’avons pu nous procurer une les deux pre- 
miers. La forme eu eft in -.y°. Iis contiennent 
lit planches enluminées ; chaque planche 
vingt à vingt- cinq efpèces d 'infecte S envi- 
ron : le deffin cil exact , les couleurs font 
vraies, les caractères tidèlemenr exprimes, 
& nous croyons que ces planches font un 
des meneurs ouvrages en ce genre qu’on 
ait encore mis au jour. M. Pailas iù donné , 
dans ces fix premières planches , que des 
dcflins de Coléoptères, il lésa divifés en Sca- 
roles repréfencés dans la première planche, 
en Scaroles Si Charanfons contenus dans la 
fécondé plauehe ; en Ténébrions , qui rem- 
plilfent la planche tcoilième ; en Buprefies 
.de Linné & Richards de Gcoffrai 3 repré- 
sentés dans la quatrième planche} dans la 
cinquième, M. Pailas a place les CoUoptc-, 
res , qu'il appelle Méloidts, Se qui font tant 
les infeétes vulgairement connus fous le 
nom de Méloi , que ceux dont les autres 
infeétologiltes compofent , au moins la plu- 
part, le genre des Cantharides. Enfin, la 
fixicmc planche repréfence des Ccramhtx ou 
Capricornes. 

Chaque figure efl accompagnée d'un nu- 
méro relatif à un difeours écrit en latin, qui 
précède les planches ; chaque infecte elt 
dcûgné pat fon nom générique , fuivi d’une 
épithète qui diflingue l'efpèce; on lit eufuiie 
une phrafe qui efl une defeription abrégée , 
puis les fynonymes ou noms que les auteurs 
ont donnés à l'mfeâe. M. Pailas indique les 
lieux où il a trouvé les efpèces qu’il fait 
connoître , Si il termine chaque article par 
une defeription détaillée des parties princi- 
pales telles que la tète, les mâchoires , les 
antennes , le corcelet, Sic. 

L'ouvrage que nous amlyfons efl très in- 
téteffant , non- feulement pat la beaiité des 
p)ançhes,Ja clarté des deferiptions .mais en 
cote Si en particulier en ce qu'il contient beau- 
coup d 'efpèces nouvelles, difficiles 1 fs- procu- 
rer, A: qui , par cette raifort, feroient demeu- 
rées inconnues fort long-teuis, indépendant 


ruent de ces efpèces, dont la defeription & la 
repréfentaiion font li partie principal; oe l'ou- 
vrage , l'auteur a fait teprélenter St il a déctit 
plufieurs inleétes étrangers a l'Europe, fi.it 
qu'ils flirtent remarquables par leur forme . 
ou par la beauté de leurs couleurs , foit qu’on 
n'en eût donné avant M. l’allas que des 
deferiptions incomplstres ; ce font ces taifons 
comme il l'cipofc dans un difeouts préli- 
minaire, qui l'ont déteinainé à joindre ces 
efpccrs à celles de la Rullie Si de la Sibé- 
rie; comme ceux-ci font, la plupart, de 
petite raille, M. Pailas a encore eu en vue 
d'orner les planches par quelques infcétcS 
plus apparens. Les différentes taifons que 
nous venons d'expofer nous paroirtènt fulhre 
pour qu’on foit fondé à placer l’ouvrage de 
M. Pailas an nombre de ceux qui fixent les 
comioirtan:es déjà acquifes , ruais imparfaites. 
Si les complettent par des deferiptions claires 
Si des figures exactes , & qui avancent la 
fcience pat la cunnoirtànce de nouveaux 
objets. 

Je remarquerai , en finiffanr cette arulyfe, 
que M. Pailas a trouvé en Rurtie &■ en Sibé- 
rie p'ufi urs infectes que d’autres uaniralifles 
«voient obfetvés dans les Indes & en Amé- 
rique. Ces rapprochtmcns font très- inréref- 
fans , Si M. Pailas donne , en les faifant , 
un exemple très bon à fuivre, que nous imi- 
tons dans le cours de notre ouvrage , & du- 
quel nous nous étions occupés avant de con- 
noitte l'ouvrage dont nous venons de faire 
l'analyfe. 

P E T 1 V E R. 

Petiver, Apothicaire à Londres , de la focicté 
royale de la même ville, écrivoic au com- 
mencement de ce ficelé : on a de lui ime fuite 
d’ouvrages, publiés parferions fous le titre 
de Décodés , 5c qui out pour objet les priantes 
Si les animaux. 

■jgàlîtr.rv i 

Les cinq premières décades réunies for- 
ment un volume in-4°. enrichi d’un grand 
nombre de planches. Ce volume porte p-our 
! titre : Caialogus ctaJJIcus ér tepicus omnium 
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rcrttm fîmtratarum in quoique decadibusfeu pri- 
mo volumint Gaqophylacii nature & artisjin- 
gulis ad proprias tabulas & numéros relatis. 
Cet ouvrage futimprimé à Londres en 1709. 
Il conlîile en un recueil de cent planches , 
précédé d’une table en latin qui indique la 
planche, la ligure qui repréfente chaque ob- 
jet ; cette indication eft accompagnée du 
nom générique de l’objet dont il s’agir, Sc 
d’une phrafe qui en contient une très courte 
defeription ; la table eft compofée de’fioS 
numéros divifés en quatre parties ; la pre- 
mière eft pour les produirions de l’Europe j 
fa fécondé, pour celles de l'Afie, la ttoifième 
pour celles de l’Afrique, & la quatrième , 
pour celles de l’Amérique. 

Il y a pour chaque figure un numéro re- 
latif à la place qu’elle occupe dans la plan- 
che, !< pour beaucoup de figures un fécond 
numéro dont le rapport eft avec la table 
latine placée en tête de l’ouvrage. Ces der 
niers numéros font d’un caraéfcre plus petit 
que les premiers. Quand ils ont lieu , il faut 
les chercher dans la table larine ; on y trouve 
le nom générique Sc 1 * defeription abrégée 
de l’objet repréfenré ; mais quand il n’y a 
qu'un numéro, il faut recourir à une table 
angloife placée à la fin de l’ouvrage, divifée 
par numéros des planches , & dont chaque 
divifton contient les diiTéreus numéros des 
divers objets figurés. 

Les planches contiennent indiftin&ement 
des plantes Sc des animaux de tout genre; 
Petiver n’a fuivi aucun ordre; il a mêlé même 
aux objets d’hiftoire naturelle plulieurs pro- 
duirions de l’art , comme le titre de fon 
ouvrage l’annonce. Les figures, fans être 
belles relativement à l’art , font cependant 
a fr es nettes, aflez exailes , elles donnent, 
de la chofe repréfentée une idée allez com- 
plètes pour qu’en y comparant les objets, il 
fuit communément aifé de les reconnoître; 
Petiver a d’ailleurs eu le talent de failir & 
d’exprimer fouvent en peu de mors des traits 
caraéteti Jiques. Son ouvrage eft donc en gé- 
nital utile, d’autant meilleur à confulter que 


la plupart des auteurs qui ont écrit depuis 
lui , l’ont cité. Si qu’tu recourant aux figures 
qu’il a publiées, que les auteurs rappellent, 

011 salière fi les objets dont on croit qu’ils 
parlent font en effet ce qu’on les croit. Mais 
eftimé en général de ceux qui érudient l’hif- 
toite naturelle, l’ouvrage de Petiver n’eft 
pas fait pour les perfonnes qui n’ont pour 
objet que de parcourir des planches agréables. 

Il y a en tout dix décades. 

Indépendamment de cet ouvrage, Petiver 
a publié le catalogue de fa collcâion fous 
le titre de Mufeum Petiverianum. Cet opttf- 
cule, qui forme un petit in'11, précéda 
les décades ; il eft divifé en dix centuries , 

Si écrit partie en latin, partie en anglois. • 
L'auteur y diftingue chaque objet par un 
numéro que fui: une courte phrafe deferip- 
tive Si l’indication des auteurs qui en avoienc 
déjà parlé. 

Enfin 011 a encore de Petiver un catalogue 
anglois des productions de l’Angleterre, des 
quatre parties du continent, de diverfes con- 
trées de chacun des continens ; ce catalogue 
renvoie aux planches Sc aux figures du grand 
ouvrage ou du Gazophylacium. 

Il eftqueftion, dans ces différent ouvrages , 
d’un grand nombre d’infeâes, Sc les écrit* 
de Petiver peuvent être mis au nombre des 
livres néceuaires à ceux qui étudient cette 
partie de l’hiftoire naturelle. 

RAI. 

M. Rai , de la fociété royale de Londres , laif- 
fa en mourant un ouvrage latin fur les infeites. 

La fociété royale en ordonna l’impreflion , 

& il parut fous format in-4 0 . en 17 10. 

M. Rai eft un des premiers auteurs qui ait 
traité des infeftes méthodiquement, il les , 
divife 

En infeétes qui ne changent point de forme 
ou ne fubilfent pas de métamorphofes. 
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En iqfeâes qui changent de forme ou qui 
fubiilent des métamorphoses. 

Il fub-divife ces deux premières grandes 
feâions , 

En infeâes qui n’ont point de pieds , & 
en infeâes qui ont des pieds. 

Les infeâes qui ne changent pas déformé, 
qui n’ont pas de pieds , (ont ou tetrsftres ou 
aquatiques. 

Les rerreftres naiüenr dans la terre . comme 
les Lombrics, & font grands ou petits. 

Les petits font rougeâtres comme les Lom- 
brics , ou vers , ou tls ont l'extrémité du 
corps jaunâtre. 

Les ccrreflres nai lient encore dans les intef- 
tins des animaux ; & d’abord dans les inteüins 
de l'homme. 

Il y en a de quatre fortes ou genres, les 
longs Si arrondis , les larges ou Ténia , les 
Cucurbitins , les Afcarides. Les Tanin fe 
divifeut en Ténia proprement dits , & en 
Soltns ou Solitaires. 

Les Afcarides occupent principalement 
lÿiteflin reâum. 

Les vers ou infeâes qui nailTenr dans les 
intellins des animaux font ou grêles & fcci- 
formes , ou courts Si gros. 

Les infeâes de la même feâion, font 
grands ou petits. 

Les grands font ou arrondis Sc déliés , 
ou applatis & larges. 

■ïtits font de meme , ou arrondis Si 
» ipplatis & larges. 

tes qui ne changent pas de forme 
«Je» pieds, fe fous - divifent à 
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1 raifon du nombre des pieds en ceux qui e» 

| ont i 

Six , 

Huit, 

Quatorze, 

Vingt-quatre, 

Trente, 

Au delà de trente. 

Je paflerois les limites dans lesquelles je 
fuis forcé de me renfermer , fi je fuivois 
l'auteur dans les fous- divi fions de ces fec- 
tions formées d’après le nombre des pieds. 

Je continue de donner une idée des prin- 
cipales divilïons de fa méthode. Il partage 
les infeâes qui changent de forme ou qui 
fubilTent des métamorphofes , en raifon «lu 
genre de changement qu'ils fubiirent ; Si 
M. Rai admettant trois ordres de change- 
mens , ils lui fourniiTenr trois feâions gé- 
nérales de fa fécondé claffe d’infeâes , ou 
de ceux qui fubilîcnc un changement de 
forme. 

Le premier ordre de changement , fui- 
vant M. Rai, qui eft le fécond félon Swjm- 
merdam , a lieu de la manière fuivante. 

L’infiâe, après être forti de l’oeuf, dé- 
pouille la peau qui le 'recouvrait , & ou il 
prend la forme d'une larve dont il fort pat 
la fuite un inleâe ailé d'une forme diffé- 
rente de la Urve , ou le changement qu'i> 
fubir conlillc dans le (impie développement 
de parties qu’il n'avoit pas en fortaut de 
•l'oeuf. 

Mais dans l'un ou l’autre cas, l'infeâe 
parvient à fon état de perfeâion fans celer 
de fe donner du mouvement Si de prendre 
de la nourriture. 
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Cette première dm (ion contient treize 
fous-divilions , dans lefque'les font compris , 

1°. Les Demoifelles ; 

a". Les Punaifes des jardins; 

3°. Les Sauterelles; 

4°. Les Grillons des champs; 

j°. Les Gcillons des maifons ; 

6 *. La Courtilîère ; 

7’. Les Cigales;. 

Les Blattes ; 

9 e . Les Tipules aquatiques; 
i o°. Le Scorpion d'eau ; 

1 1°. Les Mouches aquatiqnes. 
ii°. Les Ephémères ; 

13°. Le Perce oreille. 

Cette fous - divifion n’cft pas exaéte , 
en effet les Demoifelles les Ephémères 8 c 
les Cigales doivent fe rapporter au premier 
ordre de la fous - divilion , tandis que les 
Punaifes , les Sauterelles , les Grillons , la 
Courtilière , les Blattes , le Scorpion aqua- 
tique, le Perce Oreille, doivent être placés 
dans le fécond ordre. On ne voit pas non 
plus pourquoi féparer les Grillons des champs 
de ceux des maifons & en faire deux or- 
dres ; quant aux Tipules Si aux Mouches , 
auxquelles l'auteur donne le nom d’aquati- 
ques , fa divifion peut leur convenir , mais 
elle feroit trop étendue (i on la rapportoit 
aux infectes dcfignés communément par les 
noms de Tipules , & à toutes les Mouches 
dont les Vers vivent dans l’eau , qu’on pour- 
roit par cette taifon appelles Moucha aqua- 
tiques. 

Le fécond ordre de changement eft celui 
des infeéfcs qui , entre leur premier Si leur 
dernier état , pallent par un troilième qui eft 


intermédiaire, dans lequel ils font fÿtis mou- 
vement, & ils ne prennent pas de nourri- 
ture ; ils font alors en thryfalide. 

Les infectes de cette fedion peuyent être 
divtfés, à raifon de leurs ailes, en ceux qui 
les ont recouvertes d'étuis, & ceux’ dont les 
ailes font nues. 

On donne à ceux qui ont les ailes cou- 
vertes d’ctuis le nom générique de Scarabcs, 

Ceux qui ont les ailes nues, les ont ou 
farine Life s , & ce font les Papillons , ou mem- 
brantufts\ 8 c ces memes iufe&es à ailes tnetn- 
braneufes en ont deux ou quatre. 

Aptes cette première divifion de fa fé- 
condé feétion , M. Hui clarté les Scarabcs 
d’après la forme des cornes ou épines dont 
leur têrcou leur corcclet eft armé, &. il die 
qu’on doit aulli les clalièr d’après la foime 
des antennes , mais il propofe plutôt les 
moyens d’établir un fyftctne méthodique 
qu’il n’en fait un lui- même; il prouve feu- 
lement qu'il a eu en vue & peut-être indiqué 
ce qui a été exécuté depuis ; il paffe enfuire 
aux Papillons , qu’il divife en diurnes & en 
noéturnes ; il dalle les derniers d’après le nom- 
bre des pieds des Chenilles qui leur donnent 
naiftânee , d’après la taille des Papillons , d’a- 
près les caches , bandes , points , marques 
ou yeux qu’on remarque fur leurs ailes. On 
trouve encore ici les rudimens de méthodes 
qui ont été développées depuis. 

Des Papillons ou infeûes à ailes fari- 
ncufeSj M. Rai paffe aux infeétes i ailes 
membraneufes , il clarté d’abord ceux qui 
n’ont que deux ailes , enfuite ceux qui en 
ont quatre; mais comme fa méthode n’offre 
pas i cet égard les avau cages que des méthodes 
plus récentes ont procurés, je n’enireiai pas 
dans les détails quelles contient, je remar- 
querai feulement que M. Rai partage les 
Phryganes , dont les larves vivent dans l’eau 
&c fe couvrent d’étuis formes de difFérens 
fragmens, A raifon de la forme de ces étuis , 
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des fubftances donc ils font compofés ou 
couverrs , & qu'il partage les Abeilles, cou- 
lidcrées g.’nériquemeuc, en 

4 

Celles qui vivent en fociécé & qui amaflènt 
du miel , 

Celles qui vivenc en focictc fans amalTer 
ci; miel. 

Celles qui vivenc folitaircs, &c. • 

' Le troilième ordre de changement eft 
celui dans lequel le ver croît fans changer 
de peau , acquieit fous fa peau une forme 
qu'il n 'avait pas, ou devient, fous cette peau, 
un: vraie chryfalide , demeure quelque teins 
fans mouvement & fans prendre d'alimens , 
Si devient enfuite infeéte ailé. Sous cet ordre 
font rangées les Mouches des Vers de la 
viande , enfuite des infeétes à l'cgard def- 
queis notre auteur s'explique obfcurément ; 
en général , cette dernière partie de fon fyf- 
teme eft peu lumiucufe. 

J'ai cru devoir donner du fyftcmc mc- 
• thodique de M. Rai une notice affez éten- 
due nour que le lecteur put juger du mérite 
& des défauts de ee fyftême , de ce qu'on 
én a imite depuis & emprunte, de qu'elle 
milité il a etc, quoique très-imparfait , pour 
la rédaction de fyftcmes plus lumineux, plus 
complets, & qui comprennent les differens 
infedes dans un ordre plus facile à failir 
& A fuivre. Quant au refte de l'ouvtagc, il 
confifte dans ladefcription des infectes rangés 
fiti vaut la méthode d.ü’duteur. Chaque def- 
Cription cil précédée d'une phrafe qui con- 
tient le nom générique Sc une dt-fetiption 
abrégée de l'efpèce , comme la plupart des 
auteurs mcthudiftes l’ont pratiqué depuis. 
Cette phrafe donne une première idée de 
l'infede, en rrace un efquilfe qui eft fini 
ti perfectionné par la delcription. M. Rai 
décrit en gênerai avec exaditude St dartc , 
mais ; es r-hrafesqui précèdent fes deferiptions 
foin (ouvent un peu longues. Ce favant, dans 
la ré iailion de l'ouvrage , eft encré dahs 

Hijtoirc Naturelle, InjtcUs , Tome I P. 
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des fous-divifions dont il n’tft pas fait men- 
tion dans le tableau de fon fyftcme. Ces 
divifions ont été foutent faites d'après des 
caractères heureufemenr fa.fis & que' les au- 
teurs ont employés depuis, comme il tft 
aife de le remarquer par rapport à la fac- 
tion des Papillons. M. Rai a donc le mérite 
d'avoir un des premiers confidéré les infeéte* 
d après une méthode , d'en avoir propofé une 
qui répand du jour fur ce g.-nre d'étude, qui 
l'abrège, d'avoir décrit correétemenr , clai- 
rement , d'une manière concifc , d'une façon 
ui ménage le tems du Icéleur , à la faveur 
e la phrafe qui précède la defeription , & 
d'avoir en tour donné l’exemple. Son ou- 
vrage contient ladefcription d’un grand nom- 
bre d infeétes Européens Si de peu d’infeétes 
étrangers; on y trouve très peu d'hiftorique. 

A la fuite de l'ouvrage de M. Rai eft un 
appendice par M. Lifter , contenant la def- 
cription des infeéîes propres à l'Angleterre, 
précédé d'un tableau fyftéimrtque de cet 
auteur , dont les deux premières divifions 
font d'après la forme des œufs ronds ou 
longs, enfuite d'après le nombre des pieds, 
la prefence ou le manque d’clytres, la forme 
des antennes, Scc. 

R É A U M U R. 

’ L’ouvrage de M. de Réaumur de I'acadé- 
ante royale des fcienccs , imprimé à Paris, i 
l’imprimerie royale eu 17 j Comprend fix 
volumes ia-4 0 . ; il eft intitulé MÉMOIRES 
POUR SERVIR A L HISTOIRE DES IN- 
SECTES. C’eft en effet un recueil de mé-' 
moires. L’auteur n’a pas eu pour but une 
méthode A la faveur de laquelle on pût di- 
vif.r Si clallér tous les infeétes en général , 
mais il indique pour les infectes dont il 
traite, des caractères, au moyen defquels il 
les claffe , les divife eu fedtons Si en diffé- 
rons genres ; il n’indique pas feulement et* 
caractères pour les infectes dans leur état de 
perfection , mais il clallc meme les larves le 
Us chrjfalidcs. M. de Réaumur , après s erre 
occupé des caractères des infeétes dans leurs 
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différent états & les avoir chiites , examina 
lents parties tant externes qu'internes , l'or- 
genifation & les fondions de ces différentes 
parties, il décrit en troifiéme liexi les habitudes 
des infedes , leurs procédés dans leurs difft 
rens états ; tl fait connoître les avantages que 
noos retirons de ces animaux , les toits qu'ils 
notts caufent, St les moyens de les prévenir ou 
d ! y remédier, Le p’an de M. de R eau mut 
renferme donc tout ce que doit contenir 
l'hiftoire d’un animal ; fa voir , I.s caracières 
qui le dijlinguent , fon organifation ,fes habi- 
tudes , les avantages qu'il nous procure , le 
tort qu’il nous fait , le moyen de i’empkher 
ou d’y remédier. Ce plan fuivi <5c exécuté , 
offtiroit une hiftoire complette des infectes, 
M. de Rcaumur a fenti que ce ne pouvoit è re 
que le produit du teins Se de l’obtervarion , 
qu'il falloir amalfet des matériaux , ik laiifer 
à- ceux qui vivtoicnt dams les tectrs où ils fe- 
raient taftembles à les mettre en ordre , à 
donner l'hiftoire générale des infedes. L'exé 
curiun de ce travail exige , pour première 
condition , qu'on eonnoitle Se qtr'ou diftingue 
entt elles les différentes efpcces d’infeâfcs; on 
ne peut être conduit i ce but & y attein- 
dre qu’à la fsveur d’une méthode au -moyen 
de laquelle on ciallè Se on reconnaître tous 
les iufedes en général. M. de Rcaumur n'a 
as rempli cette première condition ; il ne fe 
étoit pas meme propofee ; mais depuis fon 
travail, M. Linné , Geoffroy , Fabricius , ont 
exécuté cette première partie du plan. La fé- 
condé fetoit la connoitfance de l'organifa- 
«on des ini’eües. Swawcnerdam , Valhfnièry , 
Malpiglu y ont beaucoup donné de foin , Se 
l’ont tou avancée^ M. de Rcaumur a profité 
de leurs travaux , & -s’en ell beaucoup aidé; 
en peut regarder cette partie comme fort 
avancée ; car la nature de la chofe ne com- 
porte pas qu’on entre dans des détails pour 
tous les genres d infectes ; il f.ffit qu’on con- 
noiffe loigamfaiiou des infedes out compo- 
tent tes premières divifion* de ia méthode 
générale de daller ces animaux. La croifiéme 
condition , nécellaire pour line hiltoite com- 
piette des infedes , feroit la connoiffance 
des habitudes de toutes les efpcces. C’eft en* , 
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cote une partie pour laquelle les- généralité* 
fuflitenc , prcc que les habitude* 1rs plu* 
importâmes font les incines pour toutes les 
efpcces fubordounées aux grand-, s divilions 
des méthodes. Quoique M. de Réaumur 
ait profité des obfervations des narurahfte* 
qui lavoietic précédé , i! a beaucoup ajouté 
à leur travail fur le* habitudes des infectes j 
il a de même augmenté les cunnoiiUuces fur 
les avantages Se les torts dont les infectes 
font les auteurs, j’ajouterai i ce que je vieil* 
dexpofer , que la plupart des infectes dont 
M, de Réaumur s ert occupé , font des infec- 
tes de notre climat , Se qu'il a auffi traité de 
quelques infectes étrangers. On peut con- 
clure de tout ce qui vient d être obfetvc fut 
fou travail , qu'il eft à la fois méthodique * 
fans comprendre une méthode générale , 
anatomique & hijlorique , que par conféquent 
il comprend toute l'étendue dont l'hif- 
toire des infectes eft fufceptible ; mais tl la 
comprend d’une manière incomplet e , non 
pas pat la faute de l’auteur , mai» pat le 
manque de connoi dances , d'obfervations Sc 
de faics recueillis dans le teros où il écrivait. 
On lui doit , d'avoir recueilli des faits épars » 
des obfervations peu connues ton lignée* 
dans des ouvrages etrangers & peu lus en 
France $ ce fervtce eft particulièrement rela- 
tif à i» patrie de l'aureur ; il a au lit beaucoup 
contribué i y iofpicei le goût de i'ctude des 
infeâes , négligée avant lut , & même mèpri- 
fée par l'effet du préjugé , foit fur l’ungine 
des infectes , foit fur le peu d’influence qu’on 
leur accordoit fur les autres productions 
de la nature , & le peu de place qu’on 
penfoit qu’ils oecupoienr dans (on ouvrage } 
M. de Réaumur a fmgulièrement au- 
gmenté les connoilfauces relatives aux ha- 
bitudes des infedes , aux avantages que 
nous en retirons , au tort qu’ils nous 
font i il a cheiché les mo ; ens de les rendre 
plus utiles , ceux de prévenir leurs ravage* 
ou d’y remtdiet ; mats ces derniers objets , 
qui n’avoietit pas été remplis par ceux qui 
l'avaient précédé , ont auffi échappé à tes 
efforts , ainfi qu'à ceux des favans qui ont 
depuis luivi cette utile patrie de tes travaux. 
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Après avoir rendu i M. de Rcaumur la 
jullice que je crois qui lui eft due , je ne dil 
émulerai pas qu’il n’eft pas heureux dans la 
manière d: daller les infectes ; qu’il établir 
un trop grand nombre de divilious & de 
fous-diviiions , ce qui revient , par un ex.ès 
oppofé , au même que de ne point admettre 
de méthode; que les caractères qu'il emploie 
ne font ni allea précis , ni allez conftans , ni 
préfenïés dans un ordre allez clair. Quant 
a la partie anatomique , M. de Rcaumur a 
peu ajouré à ce qu'un connoilloit avant lui , 
& par rapporta la partie Inliorique dans la- 
quelle il a le plus avancé les connoillances , 
on lui a reproché des détails trop minutieux , 
en général trop de prolixité dans les d ffé- 
rentes parties. Lei de ails fuivans achèveront 
de fa ire co inoîcre in ouvrage uiile, dont la 
Ieéturc elt in lifpentable à tous ceux qui s’ap- 
pliquent i l’étude 6c à l’Kiltoire oes infectes 
en prenant cet e .-tude dans toute fou éten- 
due , dont les défauts tienne' ! au tems ou 
cet ouvrage a été écrit , &. au llyle trop dif- 
fus de l’auteur. 

Le premier volume contient quatorze mé- 
moires. On trouve dans le premier , le plan de 
l'ouvrage en général. 

Le Secon I mémoire a pour obier les Che- 
nilles en général , Sc leur dtvilion en dalles 
& eu genres. L'auteur les divife en fept claf- 
fes , dont il rire les caraétèrer du nombre 
& de l'arrangement des jambes intermédiai 
res, c ell à dire, de cell s qui font (ituées 
entre les iix jambes écailleufes , 6c les deux 
jambes polléneurcs. 

La première clalTe comprend les Chenil- 
les i huit ïambes intermédiaires , ou feize 
, jambes en tour. C ell la dalle la plus nom 
btvtife dans ce pays-ci. 

La fec ’nde.& la rroifième , celles qui ont 
quatorze jambes ; mais la fe onde ell com- 
pofee des Chenilles qui n'ont pas de jambes, 
au quarnème , cinquième, ni au lixième, 
diiiciue de onzième auneau ; la troLGème de 
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celles qui ont le quatrième 6c le cinquième 
anneau dépourvus de jambes , 6c qui en 
ont au fixicme , feptième & huitième , mais 
qui n'en ont pes fur le neuvième , dixième & 
onzième. 

La quatrième clarté ell encore coin po fée 
3e Chenilles il quatorae jambes , rangées 
comme dans les Chenilles de la première 
dalle; mais elles manquent des deux jambes 
pollcrieures. 

La cinquième clarté contient les Chenil- 
les qui i.'oilt que quatre jambes intermédiai- 
res ; douze en tout. 

La lixième , celles qui n’en ont que deux 
intermédiaires , dix en tout , & la lcptième 
celles i qui toutes les jambes intermédiaires 
manquent , qui n'ont que huit jamb.s. 

M. de Réaumur obferve enfuite qiie 
paimi les Teignes un grand nombre a Iix 
jair bes écailleufes , 6c deux jambes polté- 
r eur s qui ne font que de fimples clochers ; 
ces teignes appartiennent i la feptiètne clalfe 
des Chenilles ; d'autres Teignes ont hiric 
jambes intermédiaires, mais Ci courtes qu'on 
ne les rcconnoît qu’à l'aide de la louppe ; 
ce les là fom de la première dalle des Che- 
nilles Notre auteur, après cette première ob- 
fervation , examine s’il convient de lairtet 
au nombre des Clienil.es, les larves qui ont 
moins de huit jambes , 6c celles qui en ont 
plus de feiieâr- qui relfemblent d ailleurs, aux 
Chenilles p>r la conformation générale; il 
penfe qu'on doit les exclure de la dalle des 
Chc ilies , 6c la raifon qu'il en donne , cft 
que ces larves ne (c changeur pas en papil- 
lons , mais en des infectes d’un autie genre. 
Cette remarque que M de Rcaumur n'avgjt 
ofé regarder de Ion rems comme génrale , 
a été confirmée par I expérience de ceux qui 
ont fuivi les mêmes observations , 6c l'oa 
paroit fondé à ne regarder, avec M. de Réau- 
mur , comme Chem les , que les larves qui 
onc au moins huit jambes , 6c celles qui en 
out au plus fe jre. 
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M. de R'éanmur fubdivife enfuiie les fept 
clalT’es des Chenilles en genres donc il tire 
les caradlères de 1’exccrieur 8c de la façon 
de vivre de ces infeétes. Je ne le fttivrai pas 
dans ces fubdivifions , qui font fort multi- 
pliées j qui font compliquées. S* qui n’of- 
frent pas toujours de» caractères propres à 
faire teconnoître l’inftôe au fimple afpeét , 
8c dans le moment où on l’obferve pour la 
première fois ; en effet , la grandeur de; Che- 
nilles qui eft , fuivant M. de Réatuftur , un 
de» principaux caractères qui fervent à dilti li- 
guer les genres, es habitudes, font des carac- 
tères iniutfifaiis , puilqu-- la grandeur varie 
avec l’âge , & que les habitudes ■l'indiquent 
les différences que par une obfervatiou lui- 
. vie , & qu'au contraire les Caractères néce - 
faires pour une méthode doivent être tels 
qu’en les confultant , on dillingiie ?c on te- 
connuilTe les inieCtes 1 tout âg , au ptomier 
moment , 8c dans Huilant où on les voit. 

*/! 

Parmi les diffirenc , 'S que notre auteur ob- 
ferve pour divilcr Les Chenilles en genres, 
les pjus remarquables , celles qui nous pa- 
rodient les plu» propres à t aractcuÿr ces in- 
feCtes font les divilions fuivantes. 

Chenilles rafes. 

Çheuitlcs épineufes. 


neau des tubercules arrondis , d’où fortent 
des poils rafes , gros 8c courts. 

Chenilles épineufes. Ce font celles dont 
les anneaux Itint chargés de pods (î 'gros K; fï 
durs . qu on peut leur donner le nom d'épi- 
nes. f ies poils font ou (impies , ou branchus ; 
leur nombre à chaque anneau , leur coulent 
fooniillent encore des caractères. 

Chenilles velues fur 'ont le corps , oa'ftrr 
quelques parties feulement , 8c ce font dès 
Chenilles demi velues , velues ou demi-ve- 
lues.» poils longs ou touns. Velues à poils 
Courts , durs , ptcfïcs , dont lé corps eft ap- 
plati , Ce fc-ffemble A celui des Cloportes , 
ce q’ui les a lait nom mer , pir M. de Rcan- 
mut , C.icnilUs- CioforfJi. 

Velues à poils longs <V doux que l’auteur 
nomme Chenilles ve.outée, r. 

- 1 ;) ,v > 

Velues dont les pcnls font difpofés pat 
houppes ou aigrettes , q ’on peut appeler 
Chenilles à trojfe , dont les poils font diri- 
gés en arrière. ChenlHes hérijjbhnes , dont ils 
font inclinés en bas, 8c recouvrent let janl- 
bcs , Scc. 

Quant aux habitudes d’après lefqutl'e* 
ratucur-caraCtcrife les Chenilles. 


Chenilles velues. 

Chenilles rafes dont la peau eft abfolu- 
ment dégarnie de poils. 

Chenilles rafes dont la peau eft couverte 
' de poils û fins 8e li cotuts qu'on ne les apper- 
çoit qu'à :'aide de la ouppc. Chenilles rafes 
dont la peau clt âpre 8c chagrinée. 

Chenilles tafes à peau chagrinée , qui 
portent i tir le onzième anneau une corne di- 
rigee ordinairement en arrière Ce un peu 
coutbèe. 

Chenilles rafes qui portent fur chaque an- 


I es unes font folitaires toute leur vie, 
d'autres en pal leur une partie en lbcitté , 
qne'ques unes ne fe léparent en aucun trois, 
deviennent chryfaltdcs à côté les unes des att- 
ires, Ct ne rompent lent affocution qu'au 
moment où elles paroillent feus la forme do 
Papillons. Le plus grand iibmhre relie ex polo 
à l’air en tout tems , d'autres fe cachent cil 
terre pendant le jour , Cé ne flirtent que la 
nuit i il y en a qui mangent à tome heure, 
d’autres à. certaines heures lentement.. Lts 
Chenilles des cinq premières- dalles ne font 
que de petits pas Ce alongem fucccilive- 
ment les anneaux de leurs corps j celles de 
la fixième 8c feptième dalle-, dépourvues de 
jambes intermediaire^ , "four de tics grands 
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pas , courbent U partie poftérieure de leur 
corps en arc pour l’approcher de la partie an- 
térieure , alongent. ii. portent enluire celle - 1 
ci en avant ; ces Chénities rerriblend me ("tirer 
‘le rerrein quelles parcourent , rt-qui les a 
fait nommer Géomètres ou arpenttufes , &c. 


j». M 


i m o i R a. 


3 Les différentes parties des Chenilles fontj 
l’objet de ce mémoire. ; ll ne nl’eft pas j oflï- 

“ble de fuivre l'auteur dans les détails; je' me 
3 borne dûncà remarquer qu’il traite d abord 
des j imbes, enluire de ta tète dont’ il décrit 
la forme , puis de la bouche par rapport l' la- 
quelle il admec des lèvres , & il décrit /o 
’jtiiire en parlant de la- lèvre mtéi ieorc. M. 
‘de Réaumar continue la delcription de la 
tète, en examinant li les Chenilles ont des, 
yeux ; il penfe qu’elles en font pourvues , &| 
il rapporte les raifons de fa manière de pen- 
fer qui ne font pas allez ptobaioircs pour 
que le problème fou décidé ; des yeux , no- 
tre auteur pallie aux /ligmoies-tc aux trockéts ; 
de ces parties à la delcription du canal qnii 
tient lieu d’œfophage , d eftomac , d'invefti'SJ 
qui s’étend en ligne droite de la bouche[à| 
l’anus , il parle enluire du corps graijfcux qui 
occupe tous les vutdes de la capacité du ven-j 
■ tre , eu remplit la plus grande partie , qu’ort 

4 apperçoit aulli-lôt qu’on ouvre une Chenille , 
qui Te fond & s'enflamme à la manière des 
huiles par le comaét du feu. Ces premiers 
objets font fuivis de la defetiption des ca- 
naux ou réfervoir de la liqueur qui , en for- 
çant de la lilière , forme la loie . ces va. fléaux 

- (trucs un de chaque côté du corps fonc 
trcs-amples , & om dans quelques wpèces rie 
Chenilles , plus de volume que leflomac & 
les int-.-ftms enüeinble j l’auteur av rtit deJes 


diftingoer de quatre branches formées par 
• d’autres vailleaux que Maïpighi a nommés 
vailïeaux •variqueux , & dont il n’a pu déter- 
miner l’ufage. Le cœur eft l’oiga ne dont on 
-‘'trouve erfuwe la delcription; il confilte dans 
tin long vaillent étendu de la tète à I extré- 
mité du corps. Suivant Malpiglu , ce vaifleau 
■ eft partagé par des éiraugleinens en nombre 


égàl 'l céfnPdes' anneaux du corps ; M. de 
Réaumnr croit au contraire que ce vaifleau eft 
égal dans route fa longueur; il Rnide ce lén- 
fiment’ for ce’ qu'a près qu’on a injede ce 
vaifleau, on n’y apperçoit point d’étrangle- 
ment , fur ce que lotfqu’on l'a mis à décou- 
vert dans une Chenille vivante , qu’on en a 
écarté les parties qui l’avoifïnent , il conti- 
nue quelque tiros encore de fe contraéfer 6c 
• de fe dilater fans qu’on apperçoive qu’il foie 
•rétréci en certains points , SO élargi en d'au- 
tres, ; mais notre’- auteur n’en regarde pas 
moins , dvec Mafpighi , ce vaifleau comme le 
iocur ou l'organe qui en remplit les fonc» 
(tonS'j (bus deux s'accordent à convenir que 
fi conrradfion commence à l’extrémité du 
corps , Sc fe propage vers la tète ; qu’on ne 
diftingoe pas, fans doute à eau le de i'éxrrf- 
me ténUité des parties, les vailfeaux qui re- 
çoivent le fang de cette grande artère ou 
cœur , de. qui I y rapportent. 

La dernière obfervation contenue dans le 
mémoire qüe j’analyfe , elt relative -aux 
muleta qui' fervent aux mouvemens des an- 
aie.ni» dont le corps eft compofé ; on les dé- 
couvre lotfquon a enlevé toutes les parties 
qui remplilloient la capacité du corps ; ils 
confi llénr' eh des faifccaux ou paquets de 
libies attachés du bord d’un anneau au bord 
de d'anneau fuivant t indépendamment de 
ces premiers mufcles auxquels on peut don- 
ner le nom de mufcles droits , il y a dans le 
thfu de la peau des fibres mulcuiaires obli- 
ques qui concourent avec les premiers muf- 
xrles aux different mouvemens. M. de Réau- 
mur n’a point parlé dans ce mémoire , ni du 
cerveau ni de la moelle épinière, 
ii-.q rsi- ; v , trj v:*f v‘i m.. •• .1 

4*. M k M O I R-î. 

I uri.-v . .* . 1. ! I <..! - 

Toutes les Chenilles changent de peau 
plulieurs fois pendant quelles confervent 
cette première forme. Ce changement eft 
le fujer de ce mémoire. Le premier (air 
r inïrqndble J cet égard , t ell que la dé- 
pouille d’une Chenille ou la peau qu’elle 
quitte contient l’enveloppe on le nflu eîté- 
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rieur de coures tes- parties «renies ; asiiftoti 
voie fur cette dépouille des poils » un crâne , 
■des dents , des çsocheis aux pieds , &c. Man 
■ces objets ne fout que des gaines qui ten 
iermoient les patries donc elles comervenr 
Ja forme & IVppatence. 

Lorfqu’une Chenille e(l prête â changer 
de peau , fes couleurs s’afforbntlent , elle eh 
-quelque tems fans prendre de noutiirme, 
fa peau ,ou plutôt fon épiderme, fedellcclie, 

. la Chenille gonfle pat intervalles quelqu'un 
•de fes annaux \ ce gonflemenc rompt la 
.couche externe de la peau qui eft deflrchèe, 
6c cette rupture commence par une ouver 
iture fur le dos , elle s'étend enfuite en long ; 

• la Chenille fe dégage en retirant d'abord la 
partie antérieure de fon cotps , & enfuite la 
partie poftérieuie de fenvelo pe quelle 
quitte. Cette opération, quoique labotieule, 
eft très- courte , & fa datée eft au plus d'une 
minute. 

• 

Les oouleursdes Chenilles qui ont change 

- de peau depuis peu de tems font vives & 

- brillantes , & cet éclat indique l’état des Che- 
nilles en . qui on le remarque. 

Cependant , les poils qu’une Chenille 
quitte avec fa peau ne font pas de Amples 
étuis où gaines , mais des poils entiers. En 
voici la preuve ; A l’on coupe les poils d’une 
Chenille prête à changer de peau , elle n'en 
eft pas moins velue après te changement 
-qui arrive ; cependant A les poils quelle 
quitte n’étoienc qu’une, gaine , en les cou- 
pant on auroit incité les poils que cette gaine 
renfermoit ,-6c la Chenille ne ferait plus ve- 
lue après fon changement de peau ; les poils 
dont elle paraît alors couverte font donc de 
nouveaux poils qui étuient couchés entre la 
peau qu’elle a quittée & la nouvelle peau ; 
l'arrangement des poils entre les lames des 
peaux que les Chenilles dépouillent eft un 
objet curieux , auquel notre auteur s'arrête , 
6c qu’il explique avec une fagacité que les 
bornes qui me font prafcrites ne me permet, 
tent pas de fume. Je remarquerai feulement 
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qu'un lui doit les vraies • notions fur cet 
objet. 

Les Chenille» qui viennent de changer 
de peau fout beaucoup plus grandes qu'avaut 
cette opération. Cette augmentation de vo- 
lume ell A confitlérable , que le nouveau 
crâne eft quelquefois plus ample que le pré- 
cédent , des deux tiers ou des trois quaus. 
Ce changement patoiua fut prenant fut (ouc 
après un tems de dieuo ; mats on le < once- 
vu aifémeiit , en ruHéchilIant que l'envelop t q 
quittée par l'mftâe eft Jeflèehce , qu’elle eft 
incapable de s'étendre ; que c'eft par cette 
ration quelle fe fend; que la nouvelle peau 
eft . au contraite , molle , extentible & 
qu’elle fe prête à l’exccnAon des parues dont le 
développement avoir été retenu les jouis pré- 
cédent pat une pvau defléchée. 

5*. M B K O I R. 1. 

M. de Réaumur commence dans ce mé- 
moire l'hiftoite des Papillons ; il traite de 
leurs parties extérieures , & principalement 
des aile» , des yeux, des antennes & des trom- 
pes ; il obferve d'abord qu'il n’y a aucun 
rapport entre les couleurs de. Chenilles 8c 
celles des Papillons ; que les plu- belles Che- 
nilles donnent fouvent des Papillons peu co- 
lorés , tandis que les Chenilles les moins 
frappantes pat tes couleurs , deviennent de 
très- beaux Papillons. 

A la fuite de cette remarque , l’auteur re- 
cherche le caraftcre diftinéhf des Papillons , 
& il le trouve dans la ftruélure de leuts 
ailes , Au nombre de quatre > couvertes de 
pouftières qui adhérent aux doigts quand on 
les touche. Ces pouflièies examinées au mi- 
crofcope, & en particulier par le père Bon- 
ami , qui en a décrit un très- grand nombre, 
ont été comparéesà des plumesiM.de Rcau- 
mur u’eft pas de ce fcntimenc ; félon lui 
ces pouftières font des écailles avec un court 
pédicule qui s’engage dans la (ublWce de 
l'aile; elles font rangées comme les a (dotées 
le fout fur uu toit. Ce fcuumcuc était auflî 
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celui du célèbre Linné , qui donne au* ailes 
des Papillons l'épithète d 'imbrkau. 

Lorfqu’on a enlevé les poulfières , on dé- 
couvre la jubilante de l'atle ; elle eft fonte- 
nue par des nervures qui en forment lachar- 
nte ; elles fe fubdivifent en des rameaux 
i lailfent des efpaces remplis par une fubf- 
tance blanche , ttanfparente ôe friable. Il eft 
vraiiemblable que cotte fubilance eft la mê- 
me que celle des nervures & de leurs ra- 
meaux j mais applaiie de étendue en lame ; 
& le tout proie i notre auteur de la nature 
de l’ccaille. L'aile n'eft donc ps colorée pr 
elle- même, mais elle doit fon éclat & fies 
nuances aux écailles qui la couvrent. 

De l’examen des ailes , M. de Rcaumur 
pafîè à celui de la tête , du corcelet 5c. du 
corps ; par rapport i la tête , il s’occupe des 
yeux qui prélentent , félon les efpèces , ur.e 
portion de fphère plus ou moins complexe , 
qui ont des couleurs vaiiées & irifées , 5c 
dont la furface eft fillonnée 5c rayée. Ces 
filions font produits par les lignes entre le* 
cryftallins dont l'oeil cft com pufé j car il en 
eft un afTcmblage ; ou plutôt chaque point 
entre les friions eft un cryftallin dont la mul- 
tiplicité eft lî grande , qu'il y en a piufieurs 
milliers fur un œil. Quelques phyficiens ont 
nié que les corps que nous décrivons fuflem 
réellement les yeux; M. de Réaunuir rap- 
porte les opinions pour & contre à ce fujec ; 
mais cet objet eft aujourd'hui (i générale- 
ment re.onnu , qu’il eft inutile de fuivre 
cette difeufliou , 5c perfonne ne doute plus 
que les corps dont il eft queftion ne fuient 
de véritables yeux , du nombre de ceux qu'on 
a nommés y eux à réfeau. 

Les antennes placées fur la tête font , par 
leur formç , des efpèces de cornes mobiles 
d'une cotiftruâion fouvem très-différente ; 
notre auteur en tire des caraûcres pour 
daller les Papillons ; elles lui fousnillçat les 
moyens de Tes divifex en pluücuts genres* 
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Le premier eft celui des . Papillons dont 

Içs antennes d'égale gwflêut de leur otiguie» 
i leur extrémité , loue terminées par nu. 
bouton. 

I . . 

Les antennes des Papillons du fécond, 
genre augmentent infienfibJemew de dia-’ 
mètre depuis leur origine jufques routauptes 
de leur extrémité ; elles diminuent tout-i-! 
coup de grofTetir , fe terminent par une pointe 
liruée à leur partie inférieure dont il fort uue 
houppe compofée de filets , 5c elles refl'ero- 
blent, par leur forme , 1 une maifue ; ccti 
qui les fait nommer par fauteur antennes 
en mafiue. 

Celks des Papillons du troifième genre 
conformées comme les antennes des Papil- 
lons du fécond genre , en diffèrent en ce 
qu'elles font plus larges qu’épailfes , en ce', 
que leur extrémité eft une pointe ovale 
dénuée de bouquets de poils ; ces antennes 
font d'ailleurs contournées , 5c reffêmblenc 
aux cornes des béliers. 

Le quatrième genre comprend les Papil- 
lons dont les antennes prennent fubitement 
près de leur origine , une augmentation dé- 
grolleur qu’elles coofervem. julque* près dei 
leur bout , où elles fe contournent pour fe 
terminer en une pointe qui , quelquefois, 
en fomient une fécondé compofée de plu- 
lîeurs filets ou poils tcès-délics. 

Le cinquième les Papillons dont les an-, 
tenues, font ou plus groliès, ou auflî greffes» 
à leur origine que dans le reûe de leur lon- 
gueur , 3c qui vont en diminuant de *f’i- 
mètre pour fe cetminet en pointe. L’auteuc 
les nomme antennes A filets coniques & grt- 
/j«,patce quelles fout coinpofées de grains 
enfiles au coi»r les uns des autres. 

Les antennes en plumes qui confident e» 
un tuyau ou un filet qui décroît de diamètre» 
de la bafe à la poi.uc , 3c qui de chaque côté 
eft chargé de filets difpotcs comme les bar- 
bes d'une plume,, appartiennent aux Papillon* 
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du fixièmc genre. Ce font ces fortes d’anten- 
nes qu’on coiïnoît otdniairemcuc fous le ilom 
de peâinécs. 

Après avoir décrit la forme des différep- 
tes aiuênnel , & en avoir tiré des cara&ê.es. 
pour daller les Papillons. M. de Réaumur 
recherche quel eft l’ufage de ces mêmes par- 
ties ; il rapporte les differens femimen' a cet, 
éjjard •, il, les réfute & conclut que l’ufage 
des ahtennes nous i-ft inconnu. 11 s'occupe 
enfuite de' la' trompe , 5c il remarque d'a- 
bord qlt'ellt! manque toile- à-fait à certains 
Papillons . 'qu'elle eft' très peu apparente Se 
difficile à découvrir dans d’autres qn’eile 
ejl.jlqjiée au bas de la têtç;, eu devant , entre 
les deux yeux , & roulée en fpirale quand 
riiifeéle peu fait pas ufage ; fa fubftanceeft 
Uialygue à celle de la corne , elle eft compo 
Ices de deux portions égales appliquées’ Tune 
contre l'autre?. & qui, lailfent entr'elfes -un 
vuidc ou canal. Jc .me bornerai à cette courte 
sinalyle , quoique l'auteur entre , par rapport à 
la trompe , dans de très-longs détails , qui 
font intérertans-, mais qui ne font pas fufeep 
tibles 4 extrait. On lui doit particulièrement 
d avoir prouve qu elle eft compotee de deux 
parties appliquées l’une à l’autre. 

' 6 C . M É M O I R. E. 

Ce mémoire a pour objet la divifion des 
Papillons en dalle Si en genres ; il n’y ,eft 
pàrlé que des Papillons diurnes. Je ne fieux 
me difpenfer de remarquer un defaut' d’or- 
dre qüi eft frappant en cet endroit ; pnifquc 
l'auteur a déjà traité en partie du même ïu- 
jet , & qu’il a clarté en général les Papillons 
dans le mémoire précédent , il revient en 
quelque forte fut fes pas dans celui -ci. Apres 
cette divifion générale, il parte" à unedlvi- 
fion particulièie : il réfnlte de cette double 
minière de procéder de la contufion Si del 'ob- 
fcurité , plutôt que de l’ordre & de la clarté. 

L'auteur commence par la divifion des 
. Papillons en dturnts , ou qui ne volent" qae 


le jour, SS en no3urnet ou Phalènes qui n« 
voleur que la nuic ; il obfeijve que 4 e ces 
derniers il y ça a qui le tiennent ablblimienc 
.caches pendant le jour. l\ d'autres qui vo- 
lent feulement plus volontiers , où plus fee-, 
queinment la nuit que le jour. 

.. y.< v . j . .... . •*' 

Les Papillons du premier genre , du fe-4 
cpnd & du troifième , d'aptes le mémoire 
précédent , fout des Papillons diurnes ; les 
rto,is autres genres font compilés de Phalc- 
ncji Qeux-ct.foiK eu général plus nombreux 
eu efpèces. L’auteur remarque que les Pha- 
lènes, qui fuient eu général la clarté du jour,-, 
recherchent la • nuit celle, des lumières que. 
nous allumons , & il obferve que ce font, 
particulièrement les mâles qui font attires 
par l’cclat des lumières. -, 

1 ^ . - !, , ' 

L’auteur entre enfuite en matière; il aver- 
tit que les antennes lui ont déjà fetvi à c'af- 
fer les Papiltohs , que les trompes peuvent 
fervir au même ufage , mais que la forme , 
la pofition & te port des ailes fournirtent les 
caractères les plus nombreux ; il donne en- 
fuite fa méthode d’abord pour les Papil- 
lons diurnes : ils ont été divifés dans le mé- 
moire précédent en trois genres où feclions ; 
car un défaut dans la partie donc nous trai- 
tons , ell que l'auteur n'a pas allez fixé & dé- 
termine fes exportions. 

Les Papillons" du premier genre , d’apiès 
le mémoire précédent , font îubdivifes dans 
celui-ci ; ils on; tous des antennes à bouton , 
cari£lère par lequel ils appartiennent au pre- 
mier genre ; ils portent leurs ailes perpen- 
diculaires au plan de pofition , mais le bord 
des ailes inferieures des uns embrartè le def- 
fous du corps , & celui des autres le couvre 
eu dellus ; d'où .refaite deux fubdivifions ou 
deux clartés : il eft facile de remarquer que 
cette dirtinéfioif ne peut être remarquée 
qu'autant que le Papillon eft vivant & libre, 
qu'elle ne peut être employée pour le clafler 
après qu'il eft mort, 8c que par conféquent, 
elle n’cft d'aucune utilité pour nous appren- 
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3re à diftinguer les Papillons dans l’état où 
nous les voyons le plus iouvent , où nous 
en recevons le plus grand nombre , où nous 
Us confervons dans les collections ; c’en eft 
allez pout que nous pullions ne pas fuivre 
p us loin la méthode de notre auieur , mais 
our ne laiiTec rien ignorer i l'égard d'un 
Mime aulli jufleine-.it célèbre. Continuons 
l’analylè. „ 

Les Papillons diurnes font divifea en lia 
dalles. 

Première clade. Antennes en bouton ; 
aile* perpendiculaires au plan de pofitiou ; 
dcllous du corps cmbralle par le bord des 
ailes inférieure; : Papillons pofes Si mar- 
chaus fur lia jambes. 

Deuxième clalîe. Mêmes car.èlères que la 
première. Mais les Papillons ne fe poferu S: 
ne marchent que fut quatre jambes ; les deux 
premières n'en fout que de faufles qu’ils 
tiennent repliées , Se qui fe terminent pat 
des efpèces de cordons fcmblablcs aux pen 
dans des palatines. Je foui gne ces dernières 
eiprellions comme ne préfemant pas une 
idée nette , St fournidant , par coufcqucnt 
un caraélère très-incomplet. 

Troifième dalle. Memes caractères que les 
deux précédentes ; différence en ce que les 
deux premières jambes lie font pas termi- 
nées de même , mais lî courtes , quelles 
font inutiles , & qu’on a peine à les aper- 
cevoir. 

Quatrième c!alT"e. Six jambes véritables ; 
antennes en bouton ; ailes perpendr ulaires 
au plan de polïtion , cont le bord des infe- 
rieures couvre le dellùs du corps , & dont 
le bord de chaque aile inférieure elt terminé 
par un appendice en forme de queue. On 
donne aux efpcces de cette dalle le nom de 
Papillons à queue. 

Cinquième clalTe Antennes en made j fix 
vraies jambes } allés parallèles au plan de 

litjhiTc Naturelle , InfecUs. raine IP, 


pofttion daur l’état de repos, ou jamais allez 
relevées pour que les deux fupétieures s’ap- 
pliquent l'une contre l’autre. 

Sixième dalle. Antennes en malle ou qui 
de leur origine jufques près de leur extrémité-, 
von» en groflilfanc. 

Septième clafle. Antennes en cornes de 
Bciier. 

7 e . M b m o i a *. 

Divijîon des Phalènes ou Papillons noc- 
turnes. 

Avant d’entrer en matière , M. de Réau- 
mur obforve que tous les Papillons diurne* 
ont des trompes , mais qu’il y en a beaucoup 
de ni'ûurnes qui en manquent , quelques- 
uns en ont de fi courtes qu’on ne les peut 
dilVingtier qu'à l'aide d’une forte loupe. 
Comme ce caraélère n’ell pas facile à faifir , 
l’auteur le néglige pour l’ordre méthodique. 
Si commence par établit deux grandes di va- 
lions des Phalènes : celles qui ont des trom- 
pes ; celles cjui en font dépourvues, & il ran- 
ge dans cet ordre celles dont les trompe* 
ne peuvent être découvertes qu’à l’aide de la 
loupe. 

Première ciafTe. Antennes prifmatique*. 
Je remarquerai que les Papillons compris 
dans cette clallê font ceux qu’on a depuis gé- 
néralement appelles Sphijix , de l’attitude de 
leur Chenille , ou Bourdons , du bruit qu’il* 
font en volant , Se qu’on les diflingue des 
Phalènes , parmi lcfquellçs notre auteur ici 
range. 

Seconde dalle. Antennes qui dccroiflent 
de la bafe à l’extrémité & finifiem en pointe. 

Les Papillons de ces deux premières ciafTe* 
ont des trompes. r 

Troiiicme ciafTe. Antenne* comme celle» 

a» 


Digitized by Google 



DISCOURS 


clxxxvj 

des Papillons de la fécondé cia (Te ; mais point 
de trompe. 

Quatrième cla(Te. Antennes â batbe & une 
vompe. 

Cinquième clafle. Antennes à barbe, point 
de trompe. 

Sixième dalle. Les Phalènes dont les 
mâles onc des ailes de grandeur ordinaire , 
& dont les femelles en ont de fi peines qu’ci 
les parodient n'en point avoir. Ce caractère 
exigeant qu’on connoille dcjâ les Papillons 
pour lefquels on l'emploie , ne peut remplit 
fou objet. 

Septième clade. Ailes qui parodient com- 
polées de véritables plumes , & femblables 
aux ailes des oifeaux. 

Indépendamment des caractères employés 
pour divifer les Papillons en dalles , M. de 
Rcaumur en propofe dans les deux mémoi- 
res précédens pour fubdivifer les dalles 
êu genres ; il fes indique feulement pour 
les Papillons diurnes , fans établir la férié 
des genres ; ce qu'il fait par rapport anx Pha- 
lènes qu’il divife en dix genres. Les bornes 
v dans iefquelles nous fommes forcés de nous 
renfermer , ne nous ont pas permis de le 
fitivre dans ces fubdivifions. 

Mémoire. 

Des chryfaiides en général , & à quoi de réel 
fi réduifent les transformations apparentes 
des Chenilles en Chryfaiides , & des Chryfa- 
lides en Papillons, 

L’auteur commence par décrire les chry- 
falides ; il y diliingue deux faces ; le dos 
qui eft uni & arrondi , le ventre qui eft cou- 
vert de petits reliefs en fotmes de bande- 
lettes ; il appelle tête la partie d'où naillent 
ces bandelettes ; il divife enfuite les chryfa- 
iides eu deux dallés générales , -les angulaires J 


& les arrondies. Les reliefs font bien expri- 
més dans les premières , & fi peu fentibles 
dans les fécondés, qu’elles paroillènt unies. 
Les angulaires deviennent toutes des Papil- 
lons diurnes , & il n’y a que peu des 
arrondies qui ne deviennent pas des Pha- 
lènes. M. de Rcaumur s'occupe enfuite des 
éminences ou reliefs qui font fur le ventre 
des chryfaiides ; après avoir parlé de leur 
configuration , ii traite de leurs couleurs ; il 
y en a qui font dorées entièrement , d'autres 
par plaques feulement ; ce font ces variétés 
qui ont fait employer en général le mot 
chryfalide tiré du grec , & qui exprime la 
dorure de ccs inleéfes tantôt c'eft un ot 
foncé , tantôt un or verdâtre , mais toujours 
brillant , 6e qui a Tcclat du poli ; d’autres 
chryfaiides ont des taches d'atgent. Les cou- 
leurs des autres chryfaiides font , en général , 
peu huilantes, & le brun eft leur couleur la 
plus commune. 

Les transformations ou méramorpholès 
font le fujet qui occupe enfuite notre auteur ; 
il remarque que ccs exprellions empruntées 
des métamorphofes admifes par la fable , 
expriment un prétendu changement , une 
mutation de forme , qui ne font pas plus 
réels que les méixmorpbofîî décrites pat les 
poètes. Malpighi & Swammerdatn ont appris 
les premiers que les changemens des hifte- 
tes confident en de fitnples dépouiilemens 
d’enveloppes qui cachoitnt les parties ; que 
le Papillon eft tout formé , de qu’il croît fous 
les tégumens^je la Cheuille & de la chry- 
falide i mais qu’on ne l’appetçoit fous fa 
forme que quand il a dépouillé les envelop- 
pes de Chenille & de chrylalide. 

Après avoir inftrnit le leéfeur que le Pa- 
pillon elt enfermé fous l'enveloppe de la 
chryfalide ; M. de Réauuiur examine de dé- 
crit comment ces parties font d, fpofees (c 
arrangées fous cette enveloppe ; il ap- 
prend , d’aptes les auteur> cités un peu 
plus hau: , que le Papillon eft également 
contenu fous l’enveloppe de Chenille , qui 
tecouvre en outre celle de chryfalide j que 
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pour s’en convaincre- U fuffit de lailler quel- 
ques jours une Chenille tremper dans le vi- 
naigre ou l’efprit de vintces liqueurs épaiflîf- 
fsnr la fubftance de la Chenille , lui procu- 
rent de la cotififtance ; alors en enlevant les 

P eaux dont la Chenille auroit changé , & 
enveloppe de chryfaiide , on découvre le 
Papillon fous ces tégumens. 

Après les objets dont nous venons de trai- 
ter , notre auteur compare la chenille Si la 
chryfaiide aux oeufs des oifeaux , le Papillon 
au jeune oifeau ; ce dernier naît à l'inflant 
aù il fort bien conformé de l’œuf ; le Papil- 
lon , qui n'a fa conformation qu’en fortanc 
delà chryfaiide, ne naît donc, à proprement 
parler , que dans ce moment ; le jeune oifeau 
a beaucoup à croître , & a fe fortifier aptes fa 
uaiffance; mais le Papillon i toute fa eroi 1 - 
fance , Si fa vigueur en fortant de la chryfa- 
lide : l’œuf d’un oifeau ne fournie qu’au dé- 
veloppement de l’embrion , Si non au com- 
plément de grandeur Si de force de l’indi- 
vidu; il contient la nourriture qu’il fournit, 
& n’en prend point au dehors qu’il commu- 
nique à l’embrion ; la Chenille eft une forte 
d'oeuf qui prend de la nourriture , & qui la 
communique , Si la chryfaiide en eiï un 
plus conforme à ceux des oifeaux , qui en 
contient , en communique &: n’en reçoit pas 
du dehors. 

Il feroit très-cuticax , ajoute M. de Réau- 
mur, de connoîrre toutes les communications 
entre la Chenille & le Papillon , mais elles 
dépendent de parties fi fines Si fi molles 
qu’il nous eft prefqu’impoflible de parvenir, 
à cet egard , au but que nous fouhaiterions 
d’atteindre. Les efforts faits jufqu’à M. de 
Réaumur fe bornent à nous apprendre qu’il 
y a des parties propres à la Chenille , étran- 
gères au Papillon , qu'il rejette en devenant 
chryfaiide , d’autres qui lui font intimement 
liées , qu’il confcrve , mais qui s'oblitèrent , 
fe dcflcchent s’effacent: les jambes mem- 
braneufes de la Chenille font du nombre 
des premières parties, ainfi que les mâchoi- 
res , les mufclss même qui fervoient à leur 
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mouvement : les parties internes qui appatte- 
noient à la Chenille, & qui s'oblitèrent , font 
les réfervoirs de la foie, le canal iuteftinal; 
cependant le Papillon a aufli un eflomac Sc 
des inreftins ; mais ces vifeères font greffiers 
dans la Chenille, en comparaifon de ce qu’lis 
font dans le Papillon. L’eftcmac Si les 
inteftins de la Chenille font formés de 
deux membranes , une externe , une interne 
plus tenue; quelques jours avant le change- 
ment en chtylalide , la Chenille rejette avec 
les excrémens la membrane interne qui y 
adhère par lambeaux , &: en même- teins la 
membrane externe fc püfle , s'oblitère , l’ccfo- 
phage fe fépare Si fe rente , &c. 

Le reflc du mémoire eft employé à remar- 
quer que l'opinion commune eft que les in-’ • 
feélvs contenus fous l'enveloppe de chryfa- 
lide n’ont pins befoin de prendre de nouvelle 
fubftance , mais de fe dépouiller d’une humi- 
dité fupetflue , dont l'évaporation procifrel’ 
leuts parties la confiftance Si la folidité né- 
celfaires. M. de Rcaumur n'admet pas entiè- 
rement cette opinion ; il prouve que les 
chryfalidcs perdent peu pat l'évaporatic n , & 
il penfe , avec bien de la vraifemblance , que 
les parties fluides dont tous les membres font 
abreuvés , fe changent en une fubflauce qui 
fortifie ces parties; c’eft ainfi que le blanc & 
le jaune de l'œuf fe convcttilfent dans les 
parties du Poulet. L’évaporation ne dilfipe 
denc qu’une très-petite quantité de l’humi- 
dité des chryfalides, & la plus forte portion 
des fluides donc elles font remplies ferc au 
développement , â l’affcrmilîèmenc , à la con- 
fidence des patries du Papillon. 

9*. Mémoire. 

Des précautions & des indujlries employées 
par diverjes efpèces de Chenilles pour fe mé- 
tamorphofer en chryfalides. Comment Us 
chryfalides fe tirent du fourreau de Che- 
nille ; & de la defeription des chryfalides. 

La licitation de chryfaiide eft un état cri- 
tique. A fon approche toutes les Chenilles ' 
u t . 
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«giflent , comme fi elles en connoiflisient l« 
danger. Les unes filent des coque- de pure 
fuie: les autres fe cachent fous terre , tk s’y 
confiruilent des coques ou mi- parties de fine 
Sc de terre., ou de terre battue & agglutinée 
feulement ; d’autres Chenilles ne fe prépa- 
rent pas d.' coques, mais elles fe retirent 
feulement à l’abri & à l'ctatt , dans quelque 
creux d arbre , quelque itou de (nuit , on 
fous quelque c< tps qui faire faillie ; les unes 
fe fulper.dent par I extrémité delà queue } 
d’autres pat ut: lieu ttanfvcrfal au milieu 
du corps, quelques-U' es appliquent feule 
ment une partie dit dos de la chryfalide au 
plan de la pefition fur lequel cette partie 
s’agglutine «Je y adhctc. Ces di lièrent es ma- 
nœuvres , fimples en apparente, font cepen 
dant un travail difficile pour un animal tel 
qu'une Chenille. L’auteur expofe les opéra- 
tions diverfes qu’il exige , Si que les Chenil 
exécutent. Il faut lire ces détails, peu fufeep- 
cibles d’extrait, dans le mémoire meme. 

Après avoir détaille Ici manœuvres pa' 
iefquelles la Chenille fe métatAorphofe eu 
chryfalide , ou plutôt patoit fous cette forme , 
notre auteur examine fi dans cet état i’infeôe 
relpire , & fi c'eft par les (ligmates qu’on 
peut teconnoîtte fur la chryialide , ainli 
qu’on les rrconnoilToit fur la Chen II.* ; des 
expériences qu't! a faites , en plongeant à di- 
verfes époques , dilTétentes parties des mê- 
ni;s efpèccs de chryfalide dans l’huile , il' 
conclut que les organes de la tefpiration nc- 
celfairesà la Chenille, le font de même à la 
chryfalide dans les premiers tems ; qu’une 
pattie.de ces organes fe boi.che par la luite, 
te que ioifqne le Papillon s'eft fortifié juf- 

Î (u* à un certain point fous 1 enveloppe dechty- 
alide , il n’y a plus d'ouvertures qui lui 
tranfmettent l'ait, & par Iefquelles il re/pire , 
qu’à la partie antérieure de celle ci ; que 
)orf-,ue le Papillon a paru fous fa dernière 
forme , ce n’ell que par les ouvertures p'a- 
, cévs fttr fon corcciet qu’il refpire, oevettu- 
rcs qui tépotidoient , par leur pefition , à 
celles fituccsi la patrie antérieure de la chry 
üatiJe. 


OURS 

Deux remarques très importantes qu’o» 
trouve vers la fin du mémoire , font 1 °. que 
les (ligmates donnent feulement entrée à l ait 
dans la Chenille , Si lie lcrvent pas à la lot* 
tic ; a”, que la circulation commence dans la 
Chenille à la queue , & fe propage vers la 
t'tc j qu'elle a lieu au contraire dans la chry- 
falide & dans le Papillon , de la tête à la 
queue. M ais eft-il allez prouvé que l'air ne 
fort pas par les (ligmates de la Chenille ? 

t o*. Mémoire. 

De l’in du/! rie des Chen lies qui fe pendent 

verticalement parle derrière ta tête en bas.... 

& de quoi dépend la belle couleur d'or de 

ptuf.eurs efpèccs de chryfilidu. 

M. de Rcaumur s’attache à décrire les ma- 
nœuvres des Chenilles qui fe fufpendenr , 
parce que leurs opérations n'ont pas été vues 
pat ceux qui i’om précédé , fi ce n’eft Valif- 
niery qui en a détaillé quelques unes ; il re- 
matquc encore que ces manœuvres font dif- 
ficiles ù ob'erver , parce qu'elles ont lieu dans 
des momens fore courts qu’il laut faifir. Ce- 
pendant, comme ces opérations font | lus c«- 
tienfes qu'inllruétivcs au fond, qu'un abtege 
n’en douncroit qu’une idée incomplet», & que 
les di rails nccellaires pour les faire coiuioître 
devieitdtuient trop longs , je renvettai , lut 
cet objet , au mémoire même, li telle d don- 
ner une idée de la caufe qui fait paruîrre cer- 
taines chryfahdes ou dotées entièrement , 
ou couvertes de taches dotées. Cerie appa- 
rence ell due i la fiuefli: & i la trarfparence 
de la peau de eiuyfalide colorée par elle me- 
me en brun ou dans cette teinte , appliquée 
fur une partie mucitagineufe de la chryfalide 
qui e(! d’un blanc éclatant. C’ell ainli que 
le mucilage de certains Poilfous , appeiçu à 
travers leurs écailles, les fait paroître dorés; 
c’etl atilli de la même manière qu’en éten- 
dant un vernis fur un fond brillant & poli , 
l'art donne aux cuirs la couleur & l'éclat de 
l'or , fans employer à cette operation ce pré- 
cieux métal. 
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De l’indu/lrie des Chenilles qui fe fufpendent 
par un lien qui leur cmbrajjc le de£us du 
corps , & des chryfahJes qui font fujpendues 
par le même tien. 

Je me concernerai , par lei raifons rappor- 
tées; dans l entrait du mémoire précédent , 
de cirer le titre de celui-ci fans eu Livre les 
détails. 

11 e . M é m o 1 R E. 

Delà confit uction des coques de for ■ es amn 
dt s ,Jcit de pure J'o.e ,foit de Joie Ce poils. 

Quelques Chenilles entrelacent des fils en 
difhreus feos , en occupent le centre , Se s’y 
mctamorpholent ; ces fils laillenc a 'percevoir 
la chrylalide à travers les efpaces qui les ré- 
parent ; d'autres Te conflruifent des coques 
un peu mieux fournies, triais qui ladlent en- 
core appercevoir la Chenille Se la chryfaltde , 
comme ces coques ne couvteu: pas luififam 
ment linfeéle . il les place entre des feuilles 
qu’il rapproche Se qui le cachent ; les Che- 
nilles qui enl| Lient davantage de foie à la 
formation de leur coque , ne les couvrent 
pas ordinairement d’autres ftiblkances com- 
me les précédentes , mais il y en a qui font 
entrer des Lbltanccsctrangcres dans la texture 
de leur coque , Se qui les emploient coucut- 
remmsnt avec la foie. Les chryfalidcs de pure 
foie font les plus communes ; elles lont , 
en gcn. ral , des efpèces de boules plus ou 
moins aLugées ; les unes font djcgale grof. 
feur à leurs deux bouts ; les autres plus grof- 
fes à un bout qu'à ! autre : il y en a de très- 
minces Se d’aunes d’un tiflu plus épais , 
plus fott. 

Toutes les coques en généra! font for- 
mées par les contours d’un fil «le foie plié & 
replié fur lui même ; mais ce fil n’tft ferré Sc 
pictfe que vers l’intérieur de la coque , & 
à fa furtace il n’eft qu’entrelacé d’une ma- 
nière lâche ; c’cll ce qu’tl cil facile d'obftr- 
ver fur les coques des vers à joie ; il n'y a 
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que les conrours ferrés du fil qu’on puilfii 
dévider. Se la couche extérieure n’eft ptopte 
qu’à être cardée ; elle n’eft , par rapport à la 
Chenille , qu’une forte d’échaffaudage qui 
lui a été nccellàire pour parvenir à conftruira 
la coque proprement dite , ou la couche in- 
térieure. Je regrette de ne pouvoir , avec 
l'auteur , fuivre la manière dont le fil eft con- 
tourné fur lai-même; comment aptes plu- 
fieurs zigzags à une extrémité , il paire au 
bout oppofe où il en forme de femblftbles. Je 
me bornerai à remarquer que Malpiglii a 
ddiingué lîx couches différentes fur la coque 
du vet à Lie , & qu'il a trouve que la lon- 
gueur du fil qui peut fe dcvidei de delliis 
une coque , eli de neuf cents trente pie Is de 
Boulogne. Ce fil , vu au microfcope , eft ap- 
plati ou plus large qu'épais; il eft fourni pat 
les deux réfervoirs , de la Lie dont il a 
été parlé au troifteme mémoire , Se qui abou- 
tillent â la filtè'e ; il réfulte donc de deux 
couches qui s'unilfcnt eu pallant par la fi’icre , 
& fe collent l’une à l'autre; aufli arrive-t-il 
quelquefois que quand par une caufe quel- 
conque leur adhéfion n'cft pas parfaite , on 
diftmguc les deux couches dont le fil tft 
compofé. 

Quelques Chenilles , an lieu d’entourer 
leur coque d’un tilL lâche , la couvrent d'un 
tiflu fi ferré qu’il a l’apparence d’une mem- 
brane. L'auteur foupçonne que cette couche 
ell d'une fubftance differente de la foie ; qu’e'ie 
n’eft point fournie par la filière , mais que la 
Chenille la rejette par l'anus près duquel on 
tcouve , danset naines Chenilles , des vaiiléaux 
qu’il juge cire le téfctvoir de cette tfpèce 
de liqueur gommeu'e. 

La Chenille ttès commune , qu’on a nom- 
mée la liviée d’aptes fes couleurs , confirait 
une coque plus légère que celle des vers à 
fois: quand cette coque ell achevée, la Che- 
nille répand entre les fils qui la compofent , 
une liqueur qui , dclfcchéc, devient une pouf- 
fière jaunâtre , dont toute cette coque ell pé- 
nétrée; il y a apparence que i'ufagc de cette 
poullicre vit de boucher les porcs qui donne- 
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retient accès! an aie nuifibla! la chryfalide. 
C'eft un exemple des différences qui le trou- 
vent entre les coques des diverles efpcccs. 
Une Chenille qui vit fur le faule pénètre 
également fa coque d'une liqueur qui fe con 
vertit en une poudre jaune : mais d’autres 
Chenilles , en qui la matière foyeufe n’eff 
pas affez abondante , fortifient leur coque en 
faifaur entrer dans leur cotnpofition , les 
ppils donc elles font elles- mêmes cou- 
vertes. C'eff la pratique du plus grand 
npmbre des Chenilles velues , négligée ce» 
pendant par plulieurs efpèces de ces Che- 
nilles. Celles qui la fuivent , après avoir 
commencé leur coque , s'arrachent avec leurs 
mâchoires , les poils qui tieunent peu. alors , 
les appliquent lut le tiffu de la coque , &. 
les y fixent en filant par-deffus ; elles filent 
donc alternativement , Si mêlent aux cou- 
ches de foie , des lies de poils pris entre les 
couches foyeufes. Quelques autres Chenilles, 
par les mouvemens qu’elles fc donnent en- 
gagent leurs poils entre les (ils de foie qui 
les traverfent , Si y font retenus par la ptef 
lion de ces fils. L’aureur cite des exemples 
de chacune des opérations qu’il détaille, & 
il décrit la Chenille , la chryfalide , le Papil- 
lon qui lui fournifièiïr ces exemples. Enfin , 
une Chenille velue qui vit des lichens qui 
ctoiffenc fur les pierres , s’arrache les poils., 
en forme une palilTàde qu’elle arrange fur 
les pierres , Si dont elle fixe les pièces â leur 
bafe ; au centre de cette paliffade la Che- 
nille file une coque trcs-peu.épaiffe , qu’elle 
fortifie par quelques fragmens de la pierre 
même , Si elle incline en même-rems les 
pieux de la paliffade par des fils attaches à 
leur pointe vers un centre commun : renfer- 
mée fous cet abri , la Chenille y eft fous une 
efpèce de baldaquin ou de berceau qui cou- 
vre la chryfalide. 


< tière foyeufe , ni a/Tes d e (fcâls’paur fe conf- 
truitc des coques aulli folides qu’elles en ont 
befoin , font entrer dans la texture de ce* 
coques des matières étrangères. Ce font des 
portions de plantes quelles coupent Si quel- 
les faveur adapter â leur coque ; mais d’att- 
tres y emploient des fubffances dont on fc dou- 
terait encore bien moins qu’elles fe fcrviflem ; 
telles font certaines Chenilles qui fortifient' 
leur coque de fragment détaches des pierre* 1 
fut lefquelles elles s'attachent ; d’autres do» 
fragmens de l’écorce des arbres fur kfquels 
elles fe nourriffenr. Jufqu’ici il n’a etc quef- 
tion que des Chenilles qui fe méramorpho- 
fentâ l’air libre , mais plulieurs , pour fubir 
cette opération , encrent en terre. Les unes 
fe contentent d’y pénétrer Si d’affermir la 
terre battue autour d’elles ; d’autres , en pli.»* 
grand nombre , foulèvent la terre, l’écartent» 
Paffcrmiffent autour d’elles en la foulant ; 
puis elles filent des coques. entre les parties 
defquelles elles prennent 3f lient des (rag. 
mens du terrent même; enfin elles capiffent» 
l’intérieur de ces coques, groflières en appa- J 
rcnce, d’une couche de pure foie. Mais ce - 
n’eft pas feulement en terre qu'on trouve des 1 
caques qui y en font conffruites en pâme; 
quelques Chenilles qui fe métamorphnfent 
fur les plantes , font entrer dans la compofï- 
tion de leut coque , la terre qu’elles tranf- 
portent au lieu où elles filent. Je n’ai 
tait qu’indiquer les généralités ; notre auteur 
entre dans les détails ; il réfulte des diverfes 
manœuvres des Chenilles que leurs coques 
ont des formes différentes. L’auteur les dé- 
crie , il leur donne des noms qui expriment 
ces formes ou les rappellent ; mais , je le ré- 
pète encore , ces objets ne peuvent être bien 
connus qu'eu les fnivaur dans le mémoire 
même. 

14*. Mémoire. 


1 j*. Mémoire. 

De la conjlruêlion. des coques de foie de formes 
Jtngulièies , & de celles d.:ns ta compofition 
défi utiles il entre d' autres fuhflancts que la 
foye. 

Des Chenilles qui nom ni affez de ma- 


De la transformation des chryfalides en Pa- 
pillons. 

Les parties molles S: abreuvées de fer- fité 
d.-s Papillons qui viennent de fe changer en 
c tryfahde , acquièrent , fous fon enveloppe- 
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lt eonfiftance qui leur eft rtécellaire. Ce chan- 
gement s'opère en partie par l'évaporation 
ou fluide fuprtflu , Si beaucoup plus encore 
par l'union des parties fluides aux parties fo- 
lides Si i'épaiflilfement des premières. Il y a 
des Papillons qui ne relient en chryfalide 
que dix , d’autres quinze ou vingt jours ; mais 
il y eu a qui pafletft dans cct crac plulîeurs 
mois, fit quelques-uns une année prefque en- 
tière. 

Les Chenilles ne tardent pâs, en général, 
â fe changer en chryfalide , après qu’elles fe 
font enfermées fous une coque de forme Si 
de couflruétion quelconque , cependant l’au- 
teur rapporte l'exemple de deux efpèces de 
Chenilles qui confortent leur forme, après 
«'être enfermées , pendant huit mois., ne de- 
viennent chryfalide qu’apres ce long terme , 
fie peu après Papillons ; il parle enfuite de 
la manière dont le Papillon fe rire de l'enve 
loppe de chryfalide. H eft alors couvert d'é- 
cailles , de poils. Ces parties éroient molles 
dins les commencemens , elles étoient min- 
ces S< collées à la furfacc du Papillon ; elles 
bm acquis du volume , de la foliditc , ce font 
relevées ; il en a rcfulcé un écartement entre 
la furface du Papillon , l'intérieur de la chry- 
falide , une interruption de communication 
encre ccs parties & le delléchemenc de I en- 
veloppe de chryfalide devenue friable. Pour 
peu donc que le Papillon gonfle quelqu’une 
de fes parties , qu’elles fallent effort contre 
la peau de cfoyfalide , celle-ci fe fend & 
s’ouvre. C'ell par ce moyen que le Papillon 
fe dégage, & fans fuivre en détail la façon 
donc la peau de chryfalide le fend fie s’ouvre, 
je mécontenterai d'obferver quelle fe fépare 
en deux pièces rraulverlaies vers le milieu de la 
longueur de la chrylafde, que la pièce fupé 
rieure s'ouvre longitudinalement en deux 
portions. 

Le papillon qui s’eft dégagé de la chryfa- 
lide ou refte pofé de lins , ou fe place à peu 
de diftance. Ses aîies four alors fi pences 
qu’elles paroiflenc feulement comme de Am- 
ples moignons ; mais au bouc d’un quarc 
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d'heure ou d'une demi-heure \ elles ont ac- 
quis leurs dimenfions en cour féns. Leur peu 
d'étendue ne dépend pas de ce qu’elles foient 
pliées fit pliflces j comme on l’avoir imaginé; 
Notre auteur a le premier reconnu & dé- 
montré la caufe de la petitefie des ailes au 
moment ou le Papillon naît , Si comment 
elles parviennent à leur grandeur en très peu 
de teins ; elles font à la uaiflànce du Papil- 
lon , très cpailfes Si molles j elles ont crues en 
furface , fie non en crendue , ce que la chryfâ- 
lideneleur permertoit pas; mais , dégagées de 
leur enveloppe , elles s'étendent par l'impul- 
fiun des fluides qui pénètrent leurs vaifleaux , 
qui y font poulies par les organes de la cir- 
culation , & elles perdent en épaiflcur de 
qu’elles acqu'èrent en étendue; elles rte cou- 
nftoienc donc qu'en des vaifleaux froncés qui 
fe font développés , Si elles ont en même- 
tems perdu une mollefle qui ne réfultoit que 
de l'engorgement des vaifleaux. Si ou coupe 
une aile à un Papillon qui vient de naître:. 
Si qu’on l'ccende avec hes doigts en cour fétu 
en la tirant par fes bords „ elle acquière la 
même étendue & la même épaifleur que loi 
eût procuté le mouvement des fluides à travers 
fes canaux. Le Papillon , pour faciliter le dé- 
veloppenvent de fes ailes , Si pour procurer 
probablement plus d'aûion aux liqueurs , agite 
& fecouc les ailes fréquemment : ou les voit 
s’étendre pendant les mouvement qu’il fe don- 
ne, mais en mÉme-tcms elles fc.plifTent , fe 
froncent fie Ce chiffonnent , pourflnir cepen- 
dant par erre planes fi: parfaitement étendues. 
Les premiers plis viennent de ce que les li- 
queurs agilTcnt plus forcement plus près du 
corps fit moins puiflamment , fuivanc l'éloi- 
gnement où en fonc les portions de l’aile; Ci 
bafe eft donc déjà étendue , amincie , que fa 
pointe eft encore pliffée & cpaifle, comrafts 
qui en produit le defordre momentané , niais 
peu-à-peu les fluides pénétrant dans tous les 
canaux , fit s'y étendant également , coure la 
furface de l’aile s’applanit. 

Ce ne fonc pas feulement les ailes du Pa- 
pillon naiflant qui font molles fit abreuvées, 
mais toutes les parties, tant externes qu’imer- 
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«es , le font mlTI dans ce moment , Sc acqui- 
rent, comme les aîles . lent confiltsuce par 
l’évaporation du fluide furabondanr , le mou- 
vement de la circulation Sc l’impreflion de 
de l'air. M >is fi qoelqu’obftacle gêne le dé- 
veloppement des ailes ioumifes à l'action de 
ce s diffétentes oufes pendant les premiers 
moment qui fuivent la naillance , les ailes 
demeurent difforme; : la raifon en eft due à 
ce qu’elles acquièrent de la rigidité , & 
qu’elles ne peuvent plus êtte étendues par 
l’effet de la circulation. 

Des matières dont on vient de lire l’extrait , 
M. de Réautnur parte à la manière dont les 
Papillons nés dans des coques, les percent & 
en fortent. Il rema'quc , avec tous ceux qui fc 
font occupés de cet objet , que ceft par le 
bout que regardoit la tête de la chryfalide 
que le Papillon s ouvre le pillage , qu’il perce 
ce bout ; mais comment le perce-t-il , dé- 
pourvu , comme il e(t de tout inftrument, 
propre à divifer ? Les uns ont comparé la 
tête du Papillon à un Bclier dont il frappe , 
de avec lequel il romp Sc enfonce la cloilon 
de fa coque , les autres ont vu que quelques 
Papillons jettent upe liqueur par la trompe qui 
• mollit la coque au bout où la tète répond , & 
itsonr penfc qu’il écartoit enfuite les fils ramol- 
lis, Sc dont le gluten qui les lioit éteit dtrtous -, 
mais il y a des Papillons qui ne jettent pas 
de liqueur en nairtant : M. de Réaumurob- 
ferve que les yeux font les parties les plus 
Taillantes de la têre , que les facettes dont ils 
font cor.ipofés produifent , par leur artembla 
ge , un corps âpre qu’il compare â une lime , 
Sc il penfe que les yeux , en imitant cet inf 
crûment , divifent Sc coupent les fils de foie 
par le frottement de la cêre contre la coque. 
Cette fuppofition iugénieufe me femble con- 
firmée par un fait analogue dont M. de 
Réaumur n’a pu appuyer fou opinion , parce 
qu’il croit ignoté de fon tems ; c'eft la ma- 
nière donc le Pourtin incife la coque de l’oeuf 
par le frottement d’une très-petite corne 
qu’il porte à la pointe du bec fur fa partie fu- 
pétiputc. Qu a comparé les çhryfaiides aux 


oeufs , on a trouvé entre ces corps de grands 
rapporrs, c’en eft un de plus que 1^ manière 
dont le Pourtin Sc le Papillon ouvrent l'un 
fa coquille , l'autre fa coque. 

Quelques coques , celle, par exemple, du 
Papillon Grand- Paon de nuit , font d'un tufu 
fi forr que le Papillon ne pourroit les percer; 
mais les fils font difpoles à l'endroit par où 
il doit fortir de façon qu’ils ne font que 
coïncider à un point central , fans y adhérer, 
Sc que pour qu’ils livrent partage , il fuffi: de 
les écarter ; cette opération ell aifée de de- 
dans en dehors , & ferou rrès^cifiicile de 
dehors en dedans; ainfi, dans un lens touc 
contraire , certains paniers que les pêcheurs 
nomment verveux dont l’intérieur eft difpo- 
fé à l'inverfe de celui des ch ty faillies , of- 
frent une entrée facile , ferment la fortie , 
& donnent une bonne idée des coques dont 
nous traitous. 

Le Papillon forti de la chryfalide , fes 
ailes étant étendues , fes membres affermis , 
fa trompe qu’il a fouvent roulée Se étendue , 
étant pliée en fpirale, finit, avant de pren- 
dre fou cflort , par jerter par l’auus une li- 
queur limpide ou colorée ordinairement en 
rouge , plus ou moins abondante , Se d'une 
teinté plus ou moins foncée. M. de Rcaumur 
pareil la regarder comme excrémentielle; il 
rapporte aux taches dont cette liqueur cou- 
vre les corps fur lefquels elle a été répandue 
les pluies de fang dont les historiens ont fait 
mention , Sc il lait honneur à M. Pereifc , d'a- 
voir le premier découvert l’origine de ce 
préccndu prodige ; il eut lieu à Aix où M, 
Pereifc faifoit fon fèjour : il remarqua Sc fit 
voir que les taches qu’on alinbuoit à -une 
pluie de fang , fe trouvoient non pas en- 
dellus , mais cn-defTous de la faillie des bâ- 
tiinens , montra une pareille tache dans une 
boîte où croit né un Papillon de même ef- 
péce que ceux qui voloient en grand nombre 
après la prétendue pluie de fang , dont fes 
obfetvatioiis haut couuoiuc la caufe, 
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I I«. VOLUME. 

Le fécond volume comprend une préface 
dans laquelle l’auteur donne une idée gé- 
nérale des mémoires qui compofenc ce fécond 
tome , Si il ajoure quelques fupplémens aux 
mémoires du volume précédent; le fécond 
en contient douze , dont les Chenilles Se les 
Papillons continuent d'être l’objet comme ils 
l'ont été en plus grande patde des mémoires 
du premier volume. 

Premier Mémoire. 

De la durée de la rie des chryfalides ; des 
moyens de la prolonger & de l’abréger..... 
ainjî que la durée de la rie complétée de 
quantité' d’infecles de dijfércns genres. 

Le réfulrar de ce mémoire eft que fuivant 
la faifon où nailTent certains infedes , iis 
vivent quatre à cinq fois plus de rems que 
s'ils étoient nés dans une faifon différente. 
La belie Chenille du fenouil, par exemple, 
qui fe change en chryfalide au mois de 
juillet, ne relie dans cet état que treize jours, 
& celle de la même efpèce qui n’y parvient 
qu'en aoûc ou feptembre y demeure jufqu'à 
l'été fuivant j oul’efpace de neuf à dix mois. 

Cctce différence eft due â ce que la chry- 
falide tranfpire, que l'évaporation du fluide 
furabondant fortifie les membres dff Papil- 
lon en permettant le rapprochement de leurs 
patries , & fur-tout en ce que la chaleur Se 
& l'évaporation de l’humeur foperflue , pro- 
duifent I cpaiffillement des fucs qui confoli- 
denr les foembres du Papillon ; il eft donc 
aifé de femit pourquoi la vie d'une chryfa- 
lide eft très bornée au fort de l'étc , & d’où 
vienc elle eft très- longue en automne, pen- 
dant l'hiver & le printems ; de ces faits 
1 auteur conclut qu’il eft en notre pouvoir 
d abréger ou de prolonger en général l'exif- 
tence des infeétes qui paffent par l’étac de 
Hyioirc Naturelle , Infectes, Tome IN. 
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chryfalide. I.e fait fuivant prouve la pre- 
mière ptopolirion : des chryfalides qui, de- 
meurées dans leur retraite k l'automne, ne 
feroient devenues Papifons que l'été fuivant 
placées dans les ferres du jardin du roi, s'y 
changèrent en Papillons au milieu de l'hi- 
, ver i les Papillons , dont la naiffance avoir été 
hâtée, naquirent auftï-bien conditionnés que 
s’ils ne fuffent nés que l'été fuivant , Si la 
durée de leur vie , fous leur dernière forme , 
fut la meme que celle des Papil ous de leur 
efpèce pour qui le cours de la vie n’eft point 
abrégé! Du fait précédent, M. de Réaumuc 
infère qu’on peut prolonger la durée de U 
vie des infedes , en tenant leurs chiyfalidcs 
dans un lieu frais; il prouve cette fécondé 
propofition par plufieurs expériences ; des 
chryfalides portées dans une cave y font ref- 
tées fous celte forme toujours beaucoup plus 
long-tems que des chryfalides de meme ef- 
pcce confervées à la température de l'atmol- 
phere; la naiffance des Papillons a été d au- 
tant plus retatdée, que les chryfal.des ont 
été expofées au froid plus promptement apres 
avoir pris certe forme ; trois chryfalides de 
la belle Chenille du Titimale croient encore 
dans cec état un an aprèsqu’eilei culfentdû eu 
avoir changé, & ces chryfalides étoienc bien 
vivantes. Si , au lieu de porter les chryfalides 
dans une cave , on les tenoir dans une gla- 
cière , il eft évident qu’on recarderoit encore 
plus leur développement. Mais quel feroit 
l'effet de ce long retardement , J'infcde par- 
viendroic-il â ion terme , & y arriveroic-il 
avec la vigueur ordinaire k Ion efpèce? Le 
relie du mémoire eft employé à dilcuter (1 
l'on a rendu un bon office ù l'infecta donc 
on a prolongé la vie , mais en le retenant 
dans un état .d’inadion , & à chercher cn- 
fuite s'il y auroit moyen , par la diminution 
de la tranfpiration , qui eft la caufe de la 
vie plus longue des infedes , de prolonger 
auiïî la nôtre. Le ledeut ne me faura pas 
mauvais gré fans doute de ne pas fuivre l'au- 
teur dans ces objets de pure fpéculacion , 
dont il appréciera la valeur fut leur fimple 
expofé. 

b b 
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2'. Mémoire. 

De l' accouplement des différentes efpèces de 
Papillons , de leurs parties deflinées à ta 
génération , des figures d: leurs œufs , des 
endroits où Us les dé t ofent , & avec quelles 
précautions. 

L’auteur commence ce mcmoirc important 
par avertir que les Papillons femelles font , 
comme il eft ordinaire à tous les infedics, 
plus grandes que les mâles ; qu’elles ont le 
corps plus renfle , plus arrondi , moins effi- 
lé. Cependant cette différence' entre les fexes 
ell moindre parmi les Papillons diurnes que 
parmi les nodlurnes; il y a des femelles entre 
ces derniers qui ont' un volume double de 
celui des mâles. Les Papillons diurnes, mâles 
& femelles, ont ordinairement les ailes colo- 
rées de même , d quelques nuances Si quel- 
ques taches de plus ou de moins près, mais 
fans différence bien fenfible, tandis qu’il y 
en a une fi grande dans les couleurs des 
ailes entre les mâles & les femelles de cer- 
taines efpèces de Papillons de nuit , qu’on 
ne peut les reconnoître qu 'autant quon 
les a vus accouplés. O: ces prélimi- 
naires l’auteur pâlie à la manière dont les 
Papillonss’ accouplent ; eu général, les mâles 
fiant rrès-atdens, leurs vols, leurs courfes, 
particuliérement parmi les efpècrs qui ne 
prennent point de nourriture , n’onr pour 
but que la rencontre des femelles ; celles- 
ci paroilfent peu emprefiées de jouir, mais 
elles y font dtfpofces, fans chercher à en hâ- 
ter le moment, ifc elles fe prêtent d la pé- 
tulance des mâles; les uns fe pofent à côté 
de leurs femelles Si s'utiiffent â edles eu fe 
couvrant réciproquement de leurs ailes; d’au 
très fe pofent fur les femelles qu’ib fécon- 
dent. L’indifférence d.s femelles dont nous 
avons du on mot, n’eft guère relative qu’aux 
Papillons de nuit; quanta ceux de four.c’ell 
dans le milieu de leurs vols que commence 
leur accouplement , le mâle s’approche de 
la femelle, celle ci le fuit; il la pourfuit , 
fouvent el e attire plufîeurs mâles qui -cher- 
chent â s'écarter 'es uns les autres & qui la 


fuivenr. Lotfque la femelle, après avoir volé 
long - tems , fe pofe fur quelqu'objet ; ü 
elle redrelle en incme tems fes ailes, le mâle 
n’en peut approcher ; mais fi elle les tient 
étendues, il la failit auflî-tôt. Il arrive fou- 
vent qu’une femelle fe tefufe long-tems, en 
tenant fes ailes relevées, au mâle qui vol- 
tige à l'entour, qui s'écarte quelquefois ttes- 
lom , qui attend Huilant de jouir. L'uniuit 
ell auiïi tôt formée, & tous deux redreflant 
leurs ailes, le corps du mile fe trouve em- 
brafle entre celles de la femelle. Si dans 
cet état les Papillons font obligés de prendre 
la fuite , la femelle feule fait agir les ailes 
Si emporte avec elle le mâle , dout Its mou- 
vement , d'après fa fituatioft, ne feraient 
que gêner ceux de là femelle Si leur nuire 
réciproquement. Quelques autres Papillons 
fe pofent fur une tige grêle , le mâle d’un 
côté , la femelle de l’autre , St s’unifient par 
l’extrcmité de leur corps. 

I 

La durée de Pacroup'ement on de l'union 
des fexes varie félon les efpèccs; il y en a 
pour lesquelles elle ne s’étend pas au-dtlf 
d’une heure , d’autres pour qui elle pafid 
feize heures;. les mâles font en général lan-’ 
guiflans après avoir joui , mais ils reprennent 
bientôt des forces d£ ils peuvent s’accoupler 
de nouveau ; les femelles , au contraire , ne* 
jouiflènt qu’nne fois, parce que le bur éd 
la nature , leur fécondation , ell rempli par 
un feu! a dit. Le Papillon du Ver à fotqui in- 
terrompt , reprend’ fon union avec la ftP 
mclle, qui peut palier jufqu’a quarte joutai 
dans ces alternatives , elt peut-être un exem- 
ple particulier , ou au moins un exemptât 
très-rare. * t. • >’> 

.1 

Les parties de la génération des Pxpil- 
Ions mâles ne font pas entièrement confor- 
mées de la même manière dans 4 toutes les 
efpèces , mais les différences qu’on rencontra 
n’empêchent pas qu’on eupuifle prendre une 
idée générale ; on l’acquiert ch preifaiu entre 
le pouce & l’index le corps dn Papillon ver» 
les dcrnieis anneaux; onTait foctir on crt»o 
! le het écailleux qui fe recourbe en-duffWs, 
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6e deux lances latérales anffi écailieufes , he- 
rniées de poils extérieurement & lilfes à 
l'intérieur : ces trois pièces retirées à l'inté- 
rieur dans l'état de repos , font faillie cn- 
dehors lorfque l’infs&e cherche à s’accou- 
pler; il failit l'extrémité du ventre de la fe- 
melle par le moyen du crochet , Se il l'em- 
bralle avec les deux lames latérales ; cette 
première opération allure fa polition Se fa- 
cilite l'introduction de l organc principal , 
il eft logé dans un fourreau charnu à fa bafe, 
couvert de cannelures en (pirates, & il con- 
irlle dans un filet ou tuyau écailleux. 

En prefTaur le ventre des femelles , on 
&it fortir dans plulieurs efpèces deux lames 
écailieufes qu'on peut comparer à des pinces 
& qui en fervent, comme on le verra par 
la luire. Mais beaucoup d'efpèces manquent 
de ces premières parties ; ce qui eft plus conf- 
tanc , c’eft qu’à l'extrcmité du ventre de 
toutes les femelles, il y a deux ouvertures , 
lune fupérieure , deftinéc à la for tie des œufs , 
par laquelle cependant il fort aufli quelques 
excrémens , l’autre , inférieure , deftinée à 
recevoir l'organe du mile ; l’intérieur du ven- 
tre eft rempli par un prodigieux nombre 
d œifs rangés fur huit files , quatre de chaque 
côté , Se cliacune femblable à une force de 
chapelet; ce font les branches de l'ovaire, 
il coniifte lui-même dans un canal qui fe 
termine à l'aniu, qui eft beaucoup plus lar- 
ge, mais pluWfcurt que les branches. Elles 
ru nient par dimx rameaux qui fe fubdivi- 
fent d'abord en dieux pairs , Se chaque part 
en deux rameaux ; fur les côtés de l'ovaire 
font placés deux corps ovales , dont l'ufage 
u'eft pas bien déterminé; de l'autre côté de 
l’ovaire , 3e plus près de l'anus, eft un corps 
rond creux , aufli gros lui feul que les deux 
donc nous venone de parler ; de l’intérieur 
de ce corps nailfenc deux caneaux, dont ' 
l'un aboutit à l’anus , l’autre , à l'ovaire ; 
il eft deftiné à receïoir la femence du mâle , 
ce qui lui a fait donner le nom de matrice. 
Cette prccieulc liqueur coule dans l’ovaire 
par foi» fécond canal, Se y féconde les œufs 
à leur palfage : res détails font d'après Mal- 
pighi. Enfin lovaire communique encore 
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avec une forte de veflie remplie d une li- 
queur dont l'ufage le plus probable eft d'en- 
duire les œufs d une humeur propre â les 
faire adhérer au plan de polirioa & à les 
conferver , en leur communiquant une faveur 
défagréable aux iufeiftes qui les dévoteroienr. . 

De la defeription des organts fexuels , 

M. de Rcaumur pallé à la forme des œitls ; 
la plupart font arrondis, il y en a qui paroif- 
fent des fegmens de fphète , d'autres , de 
petits cônes très ccrafés; plufieurs ont une 
fut me pyramidale , 8e c. La couleur der 
œufs récemment pondus eft blanche en gé- 
néral; il y en a cependant de beaucoup de 
couleurs Se de teimes différentes; les uns font 
d’uue nuance uniforme, les autres tachetés; 
communément ils confervem leur couleur 
jufqu’à la naillancc de la Chenille ; mais tl 
y en a qui en changent, &: les uns plutôt, 
les autres plus tard. 

Leur enveloppe eft ferme & folide ; elle 
n’trft pas fiable Se parole plutôt une corne 
mince , ou une fubftance de cette nature , 
qu'une coquille fcmbhbtt: à celle des œufs 
des oifeaux. 

Le choix des endroits fut lefqnels les Pa- 
pillons dépotent leurs œufs , & les piécaurions 
qu ils prennent , terminent le mémoire. Dans 
le choix du lieu , le Papillon a égatd à la 
nourriture qui conviendra à la jeune Che- 
nille , 8c dépofe fes œufs fur l'endroit où 
elle la trouvera , ou fur la plante nacme doue 
clle'fe nourrira, &c. Quand aux précautions 
la plupart des Papillons diurnes dépofent 
leurs œufs un à un , ifolés , fur les pâmes 
convenables ; d’autres les dépofent fur une 
même feuille pics les uns des autres ; ces , 
œufs tiennent par ,une humeur vifqueufe 
qui les colle & qui eft peu abondante, mais 
d’autres œufs font profondément enfoncés 
dans une couche de colle plus cpaille; tels 
forit Ces œufs connus par les cultivateurs 
fous le nom d:4aguc. Se qui embraient la 
plante autour de laquelle ils font dépufés; 
le dernier exemple par lequal nous fini Ans _ 
cet extrait , eft celui de la Phalène appellce 
b b ij 
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la commune. Elle a la faculté d’alonger plus 

uc les autres Papillons femelles l'extrémitc 

o fou anus ; f es derniers anneaux font cou- 
verts de longs poils , les prolongcmens de 
fou anus lui permettent de dcpofer fes oeufs 
à une allez grande diftance , & de les ar- 
ranger près les uns des autres; ils lui per- 
mettent encore de replier la partie faillante 
de l’amisfur les derniers anneaux; elle failit 
les poils dont ils lont charges, avec ces eue- 
lerons donc nous avons parlé , ou ces pinces 
qui terminent l’anus des femelles; elle ar- 
rache f:-s poils, en forme des couches fur 
lefquelles elle dépofe des oeufs dont la vif- 
cofitc attache & les poils Si les œufs au plan 
de polîtion; cependant la longueur des poils 
/aie qu'ils débordent les œufs & les recou- 
vrent; le nid confifte donc en des plans de 
poils & d’ueufs cachés fous les poils. 

}'. Mémoire. 

Des Chenilles qui vivent en fociété , mais 

fculeintnt pendant une partie de l'année. 

Les Chenilles qui vivent en fociété pro- 
viennent d’œufs qui ont été dépofés pat une 
même mère à coté les uns des autres , ou 
réunis eu une forte de nid. Comme la ponte 
s’eft faite en un ou peu de jours , les Che- 
nilles nailfent à- peu près dans le meme rems; 
elles fe trouvent près les unes des autres , Si 
Continuent de vivre en fociété : mais les unes 
fe métamorphofent même fans fe fcparer , 
ne s’écartent qu’eu devenant Papillons, tan- 
dis que d’autres fe quittent 8c vont chacune 
de leur côté lorsqu'elles font parvenues à 
une certaine grandeur. C'eft des habitudes 
de ces dernières donc l'auteur s'occupe dans 
ce mémoire Ces différentes familles , pro- 
duites d’une feule mère , font quelquefois 
de fix i fept cents, Si communément de deux 
à trois cents. 

La Chenille la plus ordinaire dans nos 
campagnes , que cette raifou a fait nommer 
la commune , qui caufe le plus de perce par 
Je tort quelle tait aux atbres & aux fruits, 
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eft du nombre de celles qui né partent qu’un# 
partie de leur vie en fociété. Elle naît d’un 
Papillon blanc qui arrange fes œufs en une 
efpèce de nid , formé de poils qu'il s’arrache 
de fes derniers anneaux. Les femelles de cetre 
efpèce font leur ponte à- peu près chacune 
en quarante-huit heures, & toutes pondent 
dans l'intervalle d’environ trois fctnaiije*. 
Les jeunes Chenilles nailfent environ quinze 
jours après la pünte , qui a lieu à la En de 
juin ou au commencement de juillet ; c’eft 
donc du quinze de ce dernier mois au huit 
d’août i-peu-pres que naillènt toutes les Cher 
ailles de cette efpèce. 

Le nid où le tas d'œufs a été pofé fut 
une feuille; les Chenilles en naiifant trou- 
vent des alimens fur cette feuille même , 
elles en rongent le deflus & dévorent fa 
futface fupérieure à-peu-près dans la demie- 
épailleur de la feuille , fans toucher aux ner- 
vures. La première née commence à man- 
ger, la fécondé fe place i côcc de la pre- 
mière , 8c les fuivances forment une file ; 
toutes font tournées du même côté , & avan- 
cent en mangeant. Un fécond rang fe formeâ 
côté du premier quand celui-ci occupe toute la 
largeur de feuille , un troilîème fucccde au 
fécond , Si bientôt la feuille eft entièrement 
couveite. La première feuille étant épuifée, 
les jeuues,Chenilles s’arrangent dans le même 
ordte fur une fécondé; maii leur nombre, 
qui eft de trois à quatre Al , les oblige 
de fe ranger fur pfufieurs wuilles voifines 
les unes des autres. A peine les Chenilles 
qui font nées & qui ont mangé les premières 
fe font-elles rallafiées , qu’elles fe metteur 
à filer; d'autres. Si toutes fucceftivement,’ 
les imitent bientôt : il réfulte.de ce travail 
commun un tillu , une voile étendue au- 
deftus des' Chenilles & des feuilles qu’elles 
ont rongées. Ce nid met la famille i couvert, 
quelques jours aptes elles le quittent, fe ren- 
dent à l'extrémité d’utie branche, y couvrent 
plulieurs feuilles de fils de foie, les appro- 
chent, les courbent Si les contiennent pat ces 
fils, puis elles enveloppent d’autres fils un ef- 
pace beaucoup plus grand ; le tout eft une habi- 
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tarion , un nid , fi l’on veut employer cette 
exprefiion , qui leur fervira de domicile pour 
l'automne & l’hiver. De jour en jour elles' 
l’agrandiflent pendant un certain teins , eu 
l’enveloppant de nouvelles couches de foie ; 
cette conftruékion elt caufe que le nid eft 
compofé à l'intérieur de cellules fie de cloi- 
fons. Les pommiers & lesjpruniers font dans 
les jardins les arbres le plus communément 
& le plus abondamment couverts de ces nids; 
ce font, dans les bois, les chênes, les ormes 
fit les aube -épines. Les jeunes Chenilles 
occafionnent en aucomne'le dcfiéchement 
d’un grand nombre de feuilles donc elles 
ont rongé le paranchime fupcrieur , & fou- 
vent on attribue à la chaleur , à la féche- 
refie , ce qui ti’eft 'que l’eflet de leurs dé- 
gâts. Elles lé retirent dans les nids lorfqu’il 
raie de grottes pluies , pendant l’ardeur la 
plus vive du foled , & une partie de la nuic 
fit lorfqu’elles ont à changer de peau ; mais 
lorfqu a la fin du mois de fepeembre ou au 
commencement d’octobre , Tes froids com- 
mencent a fe faire fentit , toutes fe retirent 
dans le nid pour y palier l'hiver. Elles y ref- 
tent engourdies & comme fi elles étoient 
privées de la vie jufqu’i la fin de mars dans 
notre climat , ou au commencement d’avtil. 
La chaleur plus hâtive ou plus retardée dé- 
cide de leur réveil ou de leur première fortie 
du nid ; quelquefois elle n’a lieu qu’aptes 
que les feuilles ont déjà commencé à poufier, 
quelquefois avant ; en forte qu’une chaleur 
foible & continuée peut produire le dévelop- 
pement des feuilles , fans mettre les Che- 
nilles en aétion, tandis qu’une chaleur vive, 
mais paflagcre , les anime , fans fuffirc au 
dévelopj ement de la végétation. Lorfque 
les Chenilles font ranimées, elles foirent de 
leut nid , le couvrent, cherchent enfuite de 
la nourticure aux environs ; mais fi elles 
n'en trouvent pas , elles ne faveur pas en 
aller chercher au loin, elles reviennent s’ar- 
ranger fut leur nid, fit mentent d'inanition 
en peu de jours. 11 peut donc arriver que 
lotfque le froid a duré fit qu’il y fucccdc une 
chaleur pafiagèrfe allez vive pour animer les 
Chenilles avant que les feuilles aient pouffé, il 
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périffe on grand nombre de Chenil!es,pendant 
que toutes font fauvées, lotfque la température 
a également développé la végétation fie la vie 
aétive des Chenilles. A leur lortie du nid, au 
ptintems, elles font encore très- petites , elles 
n'ont ni mangé ni accru pendam l’hiver; 
auffi n'attaquent-elies le premier fie le fécond 
jours que les plus jeunes feuilles , mais elles 
les rongent dans toute leur épaifieur , en 
évitant feulement les nervures ; c’ctl alors que 
commencent leurs dégâts les plus fenfibles ; 
elles croiifent promptement fie confommenc 
beaucoup. Après s’être raffaiiées , elles re- 
viennent s'arranger fur leur nid , fit reftenc 
à l'air s’il eh doux ; mais s’il eh froid ou 
qu’il tombe une forte pluie, elles rentrent; 
cependant , l'enttée du nid , les cloifons qu’il 
contient deviennent . trop étroites, les Che- 
nilles y remédient par de nouveaux plans de 
ioie dont elles enveloppent leur ancien nid , 
fie entre leliquels elles fe mettent à l’abri. 
Mais dans les premiers jours du mois de 
mai elles commencent à fe féparer , à ne plus 
revenir au nid commun , à vivre feules ou 
par petites bandes ifolées; félon quelles fe 
trouvent alors, elles fe filent un nid parti- 
culier ou commun pour le notr\Jbre qu’elles 
font , fie elles fubiiienc leur dernier change- 
ment de peau fous cet abri. Il n’ett pas auflî 
fur que le nid fous lequel elles ont pafTé l’hi- 
ver. Aufli «'il fut vient, vers le 10 de mai , 
rems de leur dernière mue, des pluies froides 
fie abondantes, il en périt un grand nombre; 
ces pluies , donc on fe plaine à d’autres 
égards , font donc , relativement à celui ci , 
très utiles. Elles firent un fi grand bien en 
I7ji, que les Chenilles, qui, au com- 
mencement de mai avoient donné, par leur 
nombre les plus vives alarmes , ne furenc 
jamais moins abondantes qu’à la fin de ce 
mois , fie qu’elles le fuient peu les deux années 
fuivantes. 

M. de Réaumur obferve que le feuT moyen 
en notre pouvoir de nous oppofer aux dé- 
gâts de la Chenille commune eft d'éche- 
niller , mais que ce moyen feroit pratiqué 
avec bien plus d'activité, s’il en réfultoic 
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un intérêt immédiat & attaché â l’aéhon 
meme d’écheniller ; il propofe de tenter de 
carder les nids, & de laite , de la foie qui 
les compofe, quelqu'ufige qui, par le profit 
qu’on y trouveroit , engage à ramalTer les 
nids. 11 remarque enfuite que les Chardon- 
nerets ouvrent les nids pendant l'hiver, fie 
qu'ils detruifertt une partie des Chenilles. 
Il eût pu faire la même remarque i l'é- 
gar'd des Méfanges. Il fait enfuite la réfle- 
xion que les Chenilles, à l’abri des pluies, 
de la neige, dans leur nid, y font peu ga- 
ranties du froid , mais que le plus rigoureux 
ne leur porte pas d’atteinte ; il le prouve 
par l'expérience des Chenilles plongées dans 
un refroidilTement de dix - neuf degrés au- 
delTous de la glace, plus de quatre au-def- 
fous du froid de 1709 , qui ne fouflrirenr 
pas de cette épreuve. 

Les Chenilles qui fefont féparées au mois 
de mai, vivent folitaires jufqu'à la fin du mois 
de juin , fie commencent alors d filer une 
coque pour fe métamorphofer; elle eft d’011 
tiflu lâche , faite d’une foie groflière , d’un 
brun fale , fie la Chenille l’attache fouvent 
à une feuill( ou une branche , & le Papillon 
naît au bout de dix-huit i vingt jours. Il 
depofe fes œufs de la mattièreque nous avons 
expofé. M. de Réaumur propofe d'enlever 
les amas d’œufs ; ce feroit une» opération 
facile , au moins dans les jardins , fit 
qui auroic l'avantage de ptévenir les 
dégâts que caufent les Chenilles en automne ; 
il propofe aufli de ramalTer les coques fi: 
de les carder. 11 pafle enfuite à Thiftoire des 
Chenilles qui vivent fur le pin , qui , comme 
les précédentes , patient une partie de leur 
vie en focicté, dont les nids font plus dignes 
d’attention par la quantité fie la qualité de 
leur lcie. Je ne le fuivrai pas dans les dé- 
tails relatifs à ccs Chenilles ; ils ont beau- 
coup de rapports avec Thiftoire de la com- 
mune. Le nom de celle-ci , le tort qu’elle 
nous fait, m’ont engagé à la faite connoîtte 
d’une manière particulière, fi: à donner à 
fon hiftoire une étendue plus grand? que 
pelle que Us limites , que je ne dois pas 


paflèr , me ptefetivent pour fa plupart des 
autres infefles. 

Le troifième mémoire eft terminé par 
l’hiftoire de la Chenille appelléc Livrée, de 
l'arrangement de fes couleurs ; c’eft cette Chc. 
nille dont le Papillon dépofe fes œufs au- 
tour d’une branche en forme de bague. Les 
Chenilles, à mefure qu’elles fortem de l’œuf, 
s’arrangent fur la bague , fi: quelques heures 
après elles rongent les feuilles votfmes , puis 
elles aflujettillent en commun par des fils 
de foie des feuilles qu’elles dévorent , fi: de 
ces feuilles elles palTent à d’autres qu’elles 
afTuieiriflènt de meme; elles font du nombre 
de celles qui palTent une partie de leur vie en 
fociété, ainfi qu’une autre efpèce qui vit dans 
les prairies , fi: y conftruit , pour s’abriter , 
un nid de foie blanchâtre attaché à des 
touffes d’herbe ; les Chenilles de cette efpèce 
palTent l'hiver dansces nids. Si en fortem dès 
tafindefevrier ou le commencement de mats. 
«*" 

4'. M" fe M O I A £. 

Des Chenil' es qui vivent en fociété pendant 
toute leur vie." 

M. de Réaumur commence ce mémoire 
par l’hiftoire d’une Chenille à feize jambes 
qui vit fur le chcne , qui forme une icpti- 
blrqns ou une famille de lix, fept , fi; même 
huit cents individus. Les Chenilles ne fe 
quittent jamais, Sc deviennent même clny- 
iaüdes â côté les unes des autres; mais l’inf- 
rant de la feparation ell celui de la nailTance 
des Papillons. Les jeunet Chenilles ne font 
qu’étendre des toiles fous lefquelles elles fe 
mettent à l’abri ficelles fe cachent pour chan- 
ger de peau ; elles n’ont point de demeure 
fixe, elles filent tantôt à une place, tantôt 
à une autre ; mais parvenues a peu ptès au 
tiers de leur grandeur, c'ell-â-dirc , vêts le 
commencement de juin , elles fe conllruifent 
unnid,qu eüesil abandonnent qu’endevenanc 
Papillons. Ce nid cft le plus fouvent atta- 
ché au tronc d un chêne, quelquefois à une 
des principales branches ; il eft pofé toujours 
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$(Tez bas & auprès de terre , ou à fept ou 
h.uir pieds de hauteur , il eft vafte, n’a pas 
toujours la meme forme ; tantôt il eft oblong , 
tantôt il approche d’être fphérique; il a 
quelquefois dite- huit à vingt pouces de lon- 
gueur fur cinq i (ix de large Se quatre de pro- 
fondeur, il rtffemblc à un nœud de l'arbre 
même, il eft formé par g'ufieurs couches 
de foie appliquées les unes fur les autres, 
fans, cloifon à l’intérieur, en forte que ce 
n’eft qu’une forte de poche. Les Chenilles 
relieur dans ce i:id pendant que le foleil 
eft fur l'Horizon , te elles n*en luirent guère 
que le forr. Alors il y a une Chenille qui fe 
met en marche } une fécondé la fuit, une 
troifième , Arc. Se toutes s’avancent do file, 
tant que la première marche 5 car les autres 
s’arrêtent en même teins que celle qui eft 
en tête. Cette marche a fait nommer par 
M. de Réaumiir cesChenilles proctffionnaires 
ou évolutionnaires. Lotfque les Chenilles 
qui marchent les premières ont forme une 
file d’une certaine longueur, celles qui fui- 
vetu s'arrangent deux i deux St forment une 
file fur deux rangs, feivie d'une file fur trois, 
qui Peft d’une file fur quatre. Sec. Arrivées 
au lieu oit elles veulent manger , la pre- 
mière Chenille s'arrête', les autres doublent 
les rangs Se s’arrangent i côté les unei des 
autres. 

Lorfqu’elles font raffafiées , une d’entre 
elles recommence la marche , Se toutes U 
Clivent eu files pour retourner Sc rentrer au 
nid; le teins delà métauiorphofe arrive , elles 
s’y filent à côté les unes des autres des coques 
qui ferment toutes enfeinble une cfpcce de gâ- 
teau ; elles fortifient ces coques des poils dont 
elles étoient couvertes, & elles relieur en chry. 
lalides environ un mois. Notre auteur avertit 
les obfcrvateurs qui peuvent examinée les 
aids;, que ce n’eft qu'avec précaution qu’il 
convient de les ouvrir, fur-tout lotfque les 
Chenilles ont fait leur coque, parce que 
les jpnils dont elles croient couvertes font 
mêles à res nids, que ces poils pénètrent Je» 
pores do .a peau, & y caufent de vives cuif- 
/ tui.m . 1ÎM vv: ilJlt- u uut l:i 
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fons y il s’en détache que le vént porte au 
vifage & aux yeux , qui y caufent de même 
beaucoup d'incommodité. Envaiu emploie- 
t-on les lotions de toutes efpèces ; aucune 
ne foulage ; le teins fcul guérit le mal qui 
dure , félon la quantité des poils qui ont 
pénétré, deux, trois, Se jufqu'â cinq jours. 
M. de Réaumtir an»ortit cependant les cuif- 
fons quil fou (fr oit en fe frottant avec dit 
perfil ; mais il n’a fait cette épreuve qu’une 
lois : il prend occalion du fait précédent pour 
avertir qu’il n’y a que les Chenilles velues 
qui caillent des demangeaifons , que cet 
effet n’a pas lieu fi eilcs n'ont été ftoiflées} 
que c’eft lorfqu’elles font prêtes de muer, 
teins où les poils ont moins d'adhérence, 
qu’on a plus à en craindre, & qu’il y en a 
quelques-unes de celles qui vivent en fuciété 
qui , dans les tems voifins de leur mue, font 
comme entourées d’une atmofphète de poils 
que le vent empotte , qui pénètre comme 
autant de dards dans les pores, raifon pour 
laquelle on éprouve des coiffons quand 011 
a parte près des famille, de ces Chenilles, 

L'auteut termine ce mémoire par l’hif- 
toire d'une Chenille qui parte fa vie Se le 
icms de chryfalide en fociété ; elle vit fur 
les pommiers, elle elt petite, tafe , d’un 
blanc lavé de jaune, rachetée de pointa noirs, 
elle a feize jambes. Les Chenilles de cette cf- 
pècefe coiifttuifent plufieurs nids dans leur vie, 
elles en changent louvent , ils leur fervent de 
retraite Sc de lieu où elles prennent leur pâture, 
car elles ne mangent que dans leur nid ; 
elles ne rongent jamais que le parenchime 
des feuilles., leur nombie eft d'un à deux 
cents pat famille, leut nid confifte en des 
toiles femblablesà celles des Araignées, donc 
elles entonreiit un certain nombre de feuilles 
avant de les ronger. Elles conftruifent huit à 
dix nids differens dans leur vie , filent cha- 
cune une coque particulière dans le dernier, 
& y lubilfent leur changement. 
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5'. Mémoire. 

De /il mécanique avec laquelle diverfes efpèces 
de Chenilles plient , roulent & lient des 
feuilles de plantes & d'arbres, & fur- tout 
celles de chêne. 

Plufieurs efpèces de Chenilles vivent feule 
■ feule fur U meme plante ou le meme ar- 
bre , dans des fortes de coques qu’elles fe 
forment en roulaut, les unes une feuille en 
tout ou en partie , d’autres en la pliant feu- 
lement, certaines en rapprochant plufieurs 
feuilles les unes des autres. Tous ces ou- 
vrages , au centre defquels ces infedes vi- 
vent ifblcs, font exécutés par le moyen de 
fils de foi; qui retiennent les feuilles dans la 
polïtion convenable aux Chenilles. Le chêne 
cil de tous nui atbres celui fur lequel on 
voit le plus de feuilles roulées par des Che- 
nilles. L’auteur fuit 8c décrit la mécanique 
employée pour cc travail. On ne peut , par 
un extrait , en donner une jufte idée , on 
peut feulement conclure que l’opération 
confifle à ctendre , d’un point à un autre , 
des iils de foie, à placer à différentes dif- 
tances , des couches de ces fils : on conçoit 
que ce font autant de liens qui retiennent 
les feuilles; mais comment les Chenilles les 
recoutbent-elles? c’efl qu’il efl beaucoup plus 
difficile de fe repréfenter , 8c ce qu’on ne 
peut comprendre ou qu’en voyant les Che- 
nilles travailler’ ou en fuivant , comme dans 
l’ouvrage de l'auteur , auquel je fuis forcé 
de renvoyer , des planches qui repréfentent 
les différentes manoeuvres des Chenilles. 
Heureufement cet objet n’eft que de pute 
curiofité. J'ajouterai que les Chenilles chan- 
gent plufieurs fois d’habitation en roulant, 
pliant ou rapprochant de nouvelles feuilles, 
& qu'outre celtes qui roulent les feuilles du 
chêne, i l’égard defquelles M. de Réaumur 
s'efl plus étendu, il parle encore de beau- 
coup d’autres Chenilles remarquables fous 
le même point de vue, 8c donc il décrit 
les opérations avec les détails qui lui font 
ordinaires. Toutes ces Chenilles font petites 
fit général , elles fubilfein leur tnécamot- 


phofe au centre de leur dernière habitation 
& deviennent des Papillons peu apparent. 

/ 

S e . Mémoire. 

De quelques efpèces de Chenilles remarquables , 
fait par leurs altitudes , fait par leurs 
formel , fait par la figure de quelqu’une 
de leurs parties. 

I 

Les premictes Chenilles dont il efl fait 
mention dans ce mémoire font celles qui , 
d'après l’attitude qui leut efl ordinaire, ont 
été comparées aux Sphinx , 8c auxquels on en 
a donné le nom; ce font des Chenilles rafes, 
qui, dans les tems de repos embraffent avec 
leurs pieds membraneux une tige de la plante 
dont elles fe noutrilfent , 8c qui tiennent le 
refie du corps, ou fa partie antérieure, re- 
levée & un peu recourbée vers la tête , can- 
dis que le refie du corps efl horizontal ; 
celle efl une Chenille du troène. Ces Che- 
nilles ont une conte fut le dernier anneau, 
elles en changeur en même - tems que de 
peau , ou plutôt de l’envelope de la corne 
qui efl contenue fous les peaux dont la Che- 
nille doic changer comme dans autant de 
gaines enfermées les unes dans les autres. 

Il efl queflion enfuice d’une Chenille re- 
marquable pat la flrudlure de fes deux der- 
nières jambes écailleufes qui s’élargiffent à 
leur bout , font terminées par deux crochets , 
8c reffemblenc , en quelque forte , à un poing 
fermé; puis d’une aune Chenille à demi- 
velue, donc les poils font, les uns fem- 
blables à des cheveux très -fins, les aunes 
terminés en fer de lance, plufieurs par une 
palette portée fur un long pédicule. Une 
rroifième Chenille fe fait remarquer par fort 
attitude bizarre dans les teins de repos; les 
deux tiers de fon corps font parallèles à l’ho- 
rizon , tandis que le tiers antérieur cil re- 
levé 8c replié en- arrière. Sur l'ofier vit une 
Chenille qui n'a pas , comme les précé- 
dentes , une polïtion confiance , mais qui 
en varie prefque continuellement, même en 

mangeant , 
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mangeant, qui tantôt relève fa icte , taïuôt fa 
queue , quelquefois le milieu <Ju cotps, fice. 

M. de Réaumur s'occupe enfuite de Che- 
nilles qui portent 1 leur derrière une elpèce 
de queue, les unes funple, les autres four 
chue. La pluparc de ces Chenilles font en- 
core remarquables par leurs attitudes; telle 
eft une Chenille du faule , qui porte une 
queue fourchue , qu’elle relève Sc baille à 
volonté. Cette queue eft fotmce par deux 
tuyaux qui concentrent une corne que la 
Chenille fait fortir & rentrer à fon gré, 
& qu’elle montre fur-tout lotfqu’on l’inquiète. 
11 eft probable que certe corne fert à la Che- 
nille à chalfer les infectes qui l'incommodent, 
c'eft un ufage auquel l’auteur l’a vue l'em- 
ployer. Cette Chenille métite encore d’être 
remarquée par la conformation de la coque. 
Elle la compofe de bois tendre quelle ré- 
duit eu poullière, dont elle lie les fragmens 
avec de la foie, fie qu’elle entoure de grains 
de terre liés par la mcme_ fubftancc ; cette 
coque elt plus dure que le bois de faule 
même dont elle elt formée. M. de Réaumur 
an toit pu rapporter i ce mémoire la Che- 
nille du fenouil , qui fait tenir 8c rentrer 
à fon gté d emie le premier fie le fécond 
anneau de fon corps en dellus , une corne 
bifurquée. 

7 e . Mémoire. 

De quelques Papillons finguliers , f, avoir 
du Papillon paquet de feuilles sèches , du 
Papillon à tête de mort , & des petits 
Papillons de [éclair & du chou. 

Le Papillon paquet de feuilles sèches, 
aitili nommé de fa reiremblance avec l'objet 
auquel on le compare dans la dénomma 
tioM qu’on lui donne, eit fort grand, d’un brun 
rougeâtre ou couleur de feuilles sèches. Ses 
ailes fuperieutes , qu’il porte en toit , imi- 
tent, par leurs nervures & leurs contours, 
les nervures 3c les échancrures qu’on remar- 
que fur la plupart des feuilles ; fa icte elt 
terminée par deux barbes qui fe réunifient 
Hijloirt Naturelle , Injectes, Tome /K. 
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Sc qui ont l'air d’une forte de bec; ces barbes 
3c les antennes couchées fur les côtés du cor- 
celet , reifemblent au [ édicule qui foutiennenc 
les feuilles. Ce Papillon relie immobile pen- 
dant prefque tout le jour; la Chenille donc 
il provient file une coque brune mêlée de 
poils & d’une poulTière blanche, ne prend 
point de précautions pour la cachet , 3c la 
conftruir fouvent au pied d’un arbre. C'eft 
dans le mois de juillet qu'on trouve ce Pa- 
pillon. Sa Chenille, une des plus grandes 
de nos pays, a jufqu'i quatre pouces de 
longueur j elle vit fur le poirier 3c fur le 
pécher ; elle eft à demi velue , a feize jambes, 
3c eft en-dellus d’un gris de fouris, en-def- 
fous d’un brun fombre ; fon pénultième an* 
neau fupporte une corne charnue fort courte. 

Le Papillon tête de mort, ainfî appellé parce 
que l'on voie fur fon corcelet la répréfen- 
tation allez paffablcmem figurée d'une tète 
de mort , eft une Phalène de la première 
dalle, luivant la méthode de notre auteur; 
c'eft pour la grandeur fie la malle dt) 
corps , le plus grand de nos Papillons : fes 
couleurs four mêlées de brun noir 3c de 
brun couleur de feuille-morte. Ce Papillon, 
remarquable par la figure repréfenrée fur 
fon corcelet , l'eft encore par un cri très- 
fort, aigu , femblable à une forte de gro- 
gnement qu’il fait fouvent entendre. Ces 
<!eux cattfes réunies ont fouvent fuRi pour 
que ce Papillon ait répandu l'effroi, quoi- 
que la figure reptéfentée fut le corcelet ne 
foit due qu’l un bizarre arrangement de poils 
noirs & de poils jaunâtres & que le cri foie 
produ t par le frottement de la trompe contre 
les lames qui en accompagnent l’origine. 

On le trouve en des pays très-differerens. 
Albin l’a vu en Angleterre, M. Duhamel 
l’a trouvé à quelques lieues de Paris, M. de 
Réaumur l’avoit reçu d'Egypte; il eft fur- 
tout commun en Bretagne , & du tems où 
M. de Rcaumur écrivoit , l’abondance des 
Papillons tête de mort éioit regardée dans 
cette province comme un ligne fuuefte de 
mortalité. J'ajouterai aux remarques fur les 
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lieux où l’on trouve ce Papillon , que je l'ai I 
Teçu de la Chiuo , de l’Allemagne , qu’il 
éroic en abondance dans une boîte d’infeéles 
ramilles, dans diverfes contrées de l’Inde, 
par le chirurgien major de l’efcadre de 
M. le Comte de Suffien. 11 ne paroît donc 
pas qu'il y ait d’efpèce de Papillons en gé- 
néral plus répandue. 

La Chenille , qui eft très belle Si variée 
de verd , de jaune , Sic. vit de préférence 
i"ur le jaftnin. On la trouvoit rarement aux 
environs de Paris anciennement , elle n’y 
cél pas rare depuis quelques années; j’en 
ai trouvé qui vivoient des feuilles de la 
pomme de terre. Eli - ce parce que cette 
plante eft une nourriture agréable pour ces 
Chenilles , qu’elles font aujourd’hui plus 
communes dans nos campagnes ? 

Du Papillon rctc de mort, un des plus grands 
de nos contrées , l'auteur paflfe aux l’api!- I 
Ions qu’il appelle de l’éclair & du chou , &c 
qui 1 peine de la gtofTeur de la tète d’une 
épingle , font les plus petits qu’il ait con- 
nus. C’elt l’oppolition de grandeur qui le 
détermine à en parler en cet endroit. Ces 
Papillons font blancs , mais pout les reçoit- 
noître pour ce qu’ils font Si détailler leurs 
patties , il faut avoir recours au microfcope ; 
on les recoonoît alors pour de vétitables Pha- 
lènes. Il s'offre cependant une différence dans 
ta trompe , qui eff compofée d’une gaine Si 
d’un ftilec plus court. Audi le Papillon ne 
cherche t il pas les fleurs, pour eu pomper 
les fîtes , mais il fe tient en - deffous des 
feuilles de l’éclair, fur lefqnelles fur - tout 
il eff abondant , car on le trouve aufli , mais 
en moins grand nombre , fous les feuilles 
de chou , & il enfonce fa trempe dans le 
parenchime des feuilles. M. de Réaumur 
ayant ifolé de ces Papillons , eff parvenu £ 
voir leuts oeufs, à reconnoitre & décrire les 
Chenilles qui en naiflenc. La ponte n’eff au 
plus que de dix à douze oeufs par individu ; 
exception qui auroit dû frapper norre au- 
teur , paifqu’en général les animaux font 
d’autant pus féconds qu’ils font plus pe- 
tits. Mais il n’y a pas de loi absolument 


invariable. I! faut lire dans le mémoire même 
la description de la Chenille , de la Chry- 
falide, du Papillon, de fes oeufs; cependant 
M. de Rcaumur obferve que le défaut de 
fécondité individuelle eff compenfé pat la 
multiplicité des générations qui fe (accèdent ; 
en forte que d’après les calculs qu’il fait , un 
feul Papillon de l’éclair peut avoir en une 
année une pollérité de deux cents mille 
individus, quoique le premier Papillon n’air 
produit que dix œufs, tandis que le Papillon 
qui n’a pat an qu’une génération, eft borné 
pout la poftérité d’une année aux cinq a 
fix‘ cents individus nés des œufs qu il a dé* 
pofés. Ce trait eft un des plus trappans entre 
les vues qui Semblent avoir déterminé U 
nature Si les effets qui ont lieu. 11 faut ajoutée 
que le Papillon 6c la Chenille fe trouvent fut 
la plante qui les nourrit pendant toute l’an- 
née , même pendant le plus fott de l'hiver. 

8 e . M s m o i «. ï. 

Des arpenteufes à doin;e jambes , ou des 

Chenilles qui ont fait de grands défordres 

eil « 7 j 5 dans les légumes du Royaume. 

Il y a peu d'efpèces d’Arpenteufes i douze 
jambes dans nos jardins Si nos campagnes. 
Ces Chenilles femblent différer fouvent pat 
leurs couleurs, mais elles deviennent des Pa- 
pillons (i femblables , que M. de Réaumur 
doute qu’il y ait plus d'une efpcce , Je petife 
que les Chenilles diverfement colorées ne 
(ont que des variétés. Ces Chenilles font 
de médiocre grandeur , on les trouve ordi- 
nairement fur le chou , la chicorée Sc la 
jacobce ; elles lie font pas communément 
en grand nombie, Si l'on en rencontre quel- 
ques-unes au milieu même de l'hiver. Ce« 
pendant £ la tin de juin & jufqu'à celle de 
juillet 1735 , il parut un grand nombre de 
ces Chenilles , femblables à celles qu'on 
voit ordinairement & qui font toutes vertes; 
il en parut encore beaucoup plus, qui , aveu 
le même nombre de jambes, diffetoient par 
un tond de couleur plus brune, & par quatre 
raies longitudinales de couleur citron. Ces 
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Chenille* étoient fi nombreufes aux envi- 
rons de Paris Sc dans plufieurs provinces 
qu’ell s dévaftctenc les potagers & les ma- 
rais ; elles atuquèren* d’abord les lairues , 
en fuite les pois , les grolles fèves , les ha- 
ricots , Sc n'épargnèrent , après avoir dé- 
truit ces premières plantes, aucune de celles 
de nos jardins. 

• UV ü- # lli » 

Le peuple imagina que plufieurs perfonnes 
étoient mortes d’avoir mangé de ces Che- 
nilles reftces parmi des plantes négligem- 
ment épluchées. Ce préjugé Sc la difette 
réelle des légumes , iunin caufe que les 
marchés furent dépourvus pendant plufieurs 
femaines de légumes herbacées. Ces efpcces 
de Chenilles le nourtilfent en outre d’un 
grand nombre d’autres plantes, St de plantes 
très -différentes ; elles occafionnèrent en par- 
ticulier une perte confidérable dans les chan- 
vres. Ainfi la déprédation de ces Chenilles 
fut générale. Les bleds furent les feules 
plantes quelles épargnèrent. Elles filent des 
coques minces quelles attachent aux tiges des 
plantes , & elles roulent autour quelques 
feuilles; deux jours après elles font en chryfa- 
lid e , 6c a u bon t de feixe àdix-fept jours en Pa- 
pillon. C’eft une Phalène brune nuée de rou- 
geâtre , de jaunâtre Sc de gris , avec une 
tache couleur d'or pâle fur les ailes qui ap- 
proche de la figure de l’Y. Quoique ce 
Papillon foie une Phalène, il vole conti- 
nuellement en plein jour. M. de Réaumur 
recherche enfuite la caufe de la multiplicité 
extraordinaire de ces Chenilles en « 7 j 5 , la 
plus probable eft que l’hiver avoir été très- 
peu rigoureux , que comme il y a de ces 
Chenilles dans les hivers meme ordinaires, 
elles avoient crû plus promptement , s etoient 
metamorphoftes plus tôt , que les généra-, 
rions avoient été devancées au commence- 
ment du ptinrems & multipliées plus que 
de coutume à la fin de cette faifon. Notre 
auteur s’efforce de faire voir l’utilité qu’il 
y autoit de détruire en Août les Papillons 
qui naiffent de cesChenilles. Il prouve qu’en 
ruant alors deux de ces Papillons, ce leroit 
quatre-vingt mille Chenilles de moins pour 
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le mois de juin fuivant. Mais malgré ce grand 
avantage il ne perfuadera pas cette forte de 
chaffe aux jardiniers & aux agriculteurs : 
elle n’eft propofable au plus qu’à quelques 
particuliers qui , s’y livrant feuls , ue pro- 
duiront pas un grand effet. L’auteur finir par 
rechercher fi les Chenilles ont pu caufer les 
maladies qu'on leur a attribuées^ fie il penfe 

3 ue non; mais il ne donne pas Aie preuve 
cmonftrarive Sc convainquante queues Che- 
nilles, ou certaines Chenilles, qu’on autoic 
mangées ne puiffenc incommoder, quoiqu’il 
foie bien probable, mais non pas prouvé, 
qu'il n’en réfulcetoic pas de mal. 

9 e . M E M O I R t. 

Ci .. . ■ 

Des Arpenteufes à dix jambes , & de quelle 
manière les Chenilles furent fe defeendre 
& fe remonter par le moyen d'un fil. 

La claffe des Arpenteufes à dix jambes eft 
fi nombreufe en efpèces,que pour faite con- 
uoître toutes celles que notre auteur a obier- “ 
vées , quoiqu'il ne les ail pas toutes vues aflu- 
rément , il feudroic un volume entier. 11 fe 
borne donc à donner des idées générales des 
variétés que cette clatlc créfeme, & à rap- 
porter ce qui cil particulier à quelques ef- 
pèees. i 

Les Arpenteufes font petites en général , 
quelques-unes , cependant , ont au- delà d'un 
pouce , longueur que M. de Réaumur afligne 
pour caractère des Chenilles de grandeur 
médiocre. Ces Chenilles font aufii plus effi- 
lées , & elles ont , à proportion de leur gtof-, 
feur , le corps plus long que les autres. Il 
y en a qui s’éloignent moins par ces caractères 
de la forme ordinaire , & c’elt de celles-là 
donc notre auteur compofe le premier genre 
des Arpenteufes à dix jambes Car il divife 
cette dalle en clartés fecondaires Sc en genres. 
Je me difpei ferai de le fuivre dans ces dé- 
tails qui deviendraient trop longs. La plu- 
part des Arpenteufes du premier genre ap- 
pliquent deux feuillus l’une contre l'autre 
pat le moyen de fils de foie , Sc rongent « 
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Lorfqu’on inquiète: une Chenille a F pen- 
teufe, ou qu’ou agite feulement Ls feuilles 
lut ltfquelies elle «il pufée, elle cherche à 
évitée le danger en fe UiHant defeeudre i 
la faveur d‘un fil de foie qu'elie alonge 
à fon gré , tantôt plus promptement , 
tantôt plus lentement, & (ouvem à plu- 
lieurs reptiles ; elle remonte aulTi parle moyen 
du même fil , en le pinçant entre fer mâ- 
choires, en attirant fon corps, & le recour- 
bant vers fit tête 8c en renouvellant cet 
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ces feuilles qui fervent en méme tems à les 
cacher. 

M. de Réaumur diftingtie dans les Ar- 
penreufes do fécond genre une efpèce re- 
marquable par le port des ailes du Papillon 
qu’elle produit; c'eft une Phalène à antennes 
en barbe , oui , contre la coutume des Pa- 
pillons dJfeiit , p*rte fes ailes relevées d 
la manièreoes Papillons diurnes. Cette Che- 
nille vit fur le genet ; elle eft d’an vert 
brun. 

■ '* ** • « « - * J ‘ 

M. de Rcaumur comprend dans le trot- 
licme genre les Arpcnteufes qu’il nomme 
Arpcnteufes en bâton , expreflion qui donne 
Une idée fort jufte d’une manière d’être qui^ 
leur eft très ordinaire, 8c dans laquelle leur 
corps eft aufli roide qu'un bâton ; elles ont 
le plus fouvent une couleur btune; ce qui 
achève de les faire prendre pour un vérita- 
ble morceau de bois ; il entre enfuit© dans 
les détails nombreux des variétés de gran- 
deur, de formes des différentes parties tcc. 
qui peuvent fervir â diftinguer les divetfes 
efpèces d'Arpenteules. 

Les Chenilles de cette nombreufe claffe 
entrent la pluparc en terre , où elles devien- 
nent chryfalides dans une coque quelles 
fc font "préparée. Quelques - unes cependant 
filent une coque encre des feuiiles qu'elles 
ont p'iées , roulées, ou Amplement ratïem- 
blées ; d’autres tendeur feulement d’une 
feuille à une autre des fils qui lùififcnt pour 
tetenir la chryfalide; enfin il y en a qui fe 
fufpendent pour fe métainorphofer. D’une 
Ch.nille de cetre efpèce naquit un Papil- 
lon nodhtrne ; obfcrvation importance , en 
ce qu’elle détruit une toi qu’on avoir cru 
fans exception , favoir que toutes les Che- 
nilles qui fe fufpendent fe changent en Pa- 
pillons de jour ; mais les exceptions à cette 
loi font rares. Ce qui eft fuit ordinaire c'eft 
que les femelles nées d'Arpemeufes font 
dépourvues d’ailes , ce qui les rend trèt-dif. 
fc rentes de leurs mâles. 


exercice. 

10 e . M e m o i * s. 

Des Chenilles agnatiques. 

M. de Rcaumnr penfe qu'on peut «ou-i 
ver dans les eaux tous , ou prefque tous ie* 
genres d'mfeâcs qu'on voit lue la terre. 
Quoiquil foit certain qu'on y en trouve beau- 
coup , cette propoficion nous parole trop: 
étendue. L'auteur , pour la confirmer , ajoute 
que les infectes aquatiques font plus diffi- 
ciles â trouver que tes terreftres , & que , 
quoiqu’il n’ait obfervé que deux Chenilles 
d’eau dont d donna l’hiftoire , il ne s’enfuit 
pas qu’il n’y en ait un beaucoup plus grand 
nombre -, que I hiftoire des deux efpèces donc 
il prie eft au moins, une presse qu’il y a 
des Chenilles qui vivent dans l’eau. La pre- 
mière eft une Teigne, c’eft-à dit* , une Che- 
nille qui vit d l’intérieur d’un fourreau qu'elie 
fe conftcuir ; elle vit fur le potamogeton , 
planteaquatiquc dont les feuilles, aufli larges 
8c plus épaules que celles de l’oranger, 
s’étendent fur la furfacc de l'eau; elle coupe 
des pièces d’une feuille, donc elle fe foi me 
uu fourreau , compofé de deux parties rou- 
lées l’une fur l'autre; elie a feize jambes , 
& elle eft de la première claffe, blanche 
8c rafe. Quoique cette Chenille vive dans 
l’eau , elle ne refpirc pas cer élément d la 
manière des poilfons, mais l’air, comme les 
infectes terreftres ; elle eft même toujours d 
fec dans fa coque plongée dans l’eau ; la 
Chenille alonge fa tête hors du fourreau 8c 
de l’eau, la retire fans que l’eau s’introdnifo 
dans le fourreau que le corps remplit 8c 
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touche à fon extrémités. Mais comme la 
Chenille change de coque Si qu’elle en couf- 
nuit une nouvelle à mefurc qu'elle grandit ,1a 
difficulté eft de conftiuire une nouvelle coque 
qui 11 e contienne pas d’eau ; il faut lire , 
dans le mémoire même , les détails de cette 
opération. 

Toutes les fois que la Chenille veut man- 
ger , elle alonge fa tête hors du fourreau, 
de elle ne ronge que le parenchime d’un des 
côtés de la feuille; elle fe porte d’une place 
à l'autre en alongeant fes premiers anneaux, 
en fe cram Donnant & en attirant fa coque 
retenue pat les partes membraneufes ; lorf- 
qu’elle eft prête de fe metamorphofer elle 
tapi Ile <fe foie l’intérieur de fa coque, & 
après avoir palfé par l'état de chryfalide , elle 
. détient une Phalène à antennes à filets gre- ! 
nés , tachetée de brun feuille morte fur tm 
fond gris de perle , plus colorée en-dellous 
qu’en defüis : cette Phalène dépofe fes œufs 
fur les feuilles du potamogtion. Cette plante 
nourrit encore une fécondé efpèce de Che- 
nille de la grandeur à peu près de la précé- 
dente , mais d'un brun verdâtre. C’eft aulli 
une Teigne , mais dont le fourreau eft beau- 
coup plus grollîècemcnt travaillé. La lentille 
d'eau., cette plante fi commune dans les eaux 
ftagnantes, nourrit auiG une Chenille; elle 
eft d’un brun olive , avec quelques teintes 
de biftre , elle a leize jambes, elle s’enferme 
dans une coque fotmée de plufieurs feuilles 
rapprochées Si lices cnfemble ; elle devient 
une Phalène à antennes â filets grenés. 

i I e . M É m o t R £. 

Des differentes efpèees d'ennemis des 
» Chenilles. 

Tes Chenilles ont un grand nombre d'enne- 
mi s, dont les uns les dévorent tomes entières, 
les autres les dépècent ou les rongent par par- 
ties , plufieurs ne font que les piquer Si fu- 
cer leurs humeurs ; un grand nombre dépofe 
à leur intérieur des oeufs dont naiffem des 
lat vesqul les dévorent. Les infeétes font de ces 


différens ennemis ceux à l’hiftoire defquels 
M. de Kéaumur s’arrête particulièrement dans 
ce mémoire. Il obfetve d’abord que les Che- 
nilles trouvent un ennemi dans leur propre 
efpcce. C’eft une Chenille rafe qui vit fur 
le chêne , elle tft de la première dalle , 
d’un brun noir , rayée de trois bandes 
d'un beau jaune fur le dos, & d’une pareille 
raie de chaque côté. Cette Chenille faifit 
celle de fes femblables qui le trouve à fa 
portée, la bielle avec les mâchoires vers les 
premiers anneaux , fuce enfuite fes humeurs 
Se dévore fes parties internes; elle laille 
la peau, les dents & les mâchoires. Vingt 
Chenilles de cette efpèce-enferntces dans un 
poudrier où l’on renouvclloit les feuilles de 
chêne au befoin , furent dans peu réduites 
à une feule qui dévora la dix - neuvième. Cec 
exemple eft encore unique dans fon genre. 
Mais fi ce n’eft pas dans leur clailè que les 
Chenilles rencontrent de nombreux ennemis , 
c’eft dans celle des autres infectes. 

Les uns entament la peau & fucent la 
Chenille , les autres pénètrent à fon inté- 
rieur Se le dévorent. Ce font des vers do 
différens infeéles. On les peut , fuivant notre 
auteur, divifer en folitaires 3c en Vers qui 
vivent en fociété. Les premiers ne lé trouvent 
qu’au nombre d'un ou deux à l'intérieur 
d'une Chenille , les féconds y font eu grand 
nombre ; les uns & les autres ou lé méta- 
morphofent fous la peau de la Chenille, ou 
la percent pour fortir avant leur changement, 
ou ils ne Torrent que de la chryfalide : plu- 
fieurs fe filent des coques à côté les uns 
des autres , foit à l’intctieur , foit au dehors 
de la Chenille. Ces Vers font produits par 
des œufs que des femelles de leur efpèce , 
pourvues d’une tarrière , dépofent deffous la 
peau des Chenilles en la piquant. Ils fe 
nourriffènt principalement du corps graiffeux 
ui occupe la plus grande capacité du corps 
e la Chenille ; ils épargnent les organes 
néceffaires â fon exifteuce Sc â (bn entre- 
tient ; ainfi ils croilîènc à fes dépens fans 
lui cailler d’abord la mort, ils périroient eux- 
mêmes ; mais le corps graiffeux eft deftiné 1 
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au développement des parties du Papillon 
contenu fous l’enveloppe de Chenille, & ce 
corps étant cor fume par les Vers , le Papil- 
lon périr, quoique les Chenilles aient par- 
couru (a durée de leur première forme. Ce- 
pendant quelques vers ménagent moins les 
organes nccctfaires à la Chenille , finiiTent 
par les attaquer Sc la ruent ; mais ceux-ci 
font alors à leur terme , & n'ont plus befoin 
de la Chenille, au lieu que les autres n’ont 
atteint leur grandeur que quand elle elt elle- 
même i fon terme. 

Il y a des chrysalides qui font piquées Si 
dévorées par des Vers nés à l'intérieur de la 
meme manière qu’il vient d'être expofe par 
rapport aux Chenilles ; je ne fuivrai pas 
notre auteur dans la defciiption qu'il fait 
de plufieurs efpèces de ces Vers , non plus 
que je ne l'ai pas fuivi dans celle des diffe- 
rem Vers qui vivent aux dépens des Chenilles; 
c’eft dans le mémoire même qu’il faut cher- 
cher ces détails. 

Les Vers dont nous venons de donner 
l’idée ne font pas les feuls ennemis des Che- 
nilles, elles en ont beaucoup d’autres parmi 
lefquellcs on peut compter les Punaifes des 
jardins qui les piquent & les fucent, un 
Ver noir de la grandeur d’une Chenille de 
moyenne taille, que M. de Rcaumur croit 
fe changer en Scarabé, qui s'introduit dans 
le nid des Chenilles proceflionnaites , les y 
tue & y en dévore un grand nombre. Les 
Vers de ces efpèces font fi voraces , qu'ils 
fe gorgent de nourriture , tombent dans l'en- 
gourdirtemeiu , & qu’alors ils font quelque- 
fois eux mêmes dévorés par d'autres ver» de 
leur efpèce. Le mémoire eft terminé par la 
description d’un Scarabc qu’on trouve fré- 
quemment fur le chêne , Si qui s'y nourrit 
de Chenilles. 

I a*. M É M O I K s. 

Des Chenilles qui vivent dans les tiges, les 
tranches & les racines des plantes & des 
arbres , Ù des Chenilles & de quelques 
Vers qui vivait dans l'intérieur des fruits. 
Les Chenilles dont il a été queflion dans 
les mémoijes prcccdeiis vivent à 1 extérieur 


OURS 

des végétaux dont elles rongent les fenilles ! 
celles qui font l’objet de ce mémoire ha- 
bitent à l'intérieur des plantes ou des a 1 b res . 
elles fe tiennent particulièrement entre I au- 
bier Se l'écorce , & fe nourrirent des libres 
ligneufes ; elles font communément ri les , 
St leur peau , plus délicate que celle des 
autres Chenilles feroit bientôt detlcchce par 
le contact de l’air. Cependant elles font , 
dans leur retraite, expofées aux mêmes enne- 
mis que celles qui vivent à l’air; il y en a 
qui ne s’accommodent que de certaines plan- 
tes ou de certains atbres, & d'autres qui vi- 
vent indifféremment à l'intérieur d’atbtes ou 
de plantes d’efpèces différentes. Les unes fe 
tiennent au-dedans des blanches ou des tiges, 
les autres au dedans des racines. De, la def- 
criptionde plulieurs efpèces de ces différentes 
Chenilles, notre auteur parte aux infeâes qui 
vivent dans l'intérieur des fruits , Sc même 
des grains. 11 remarque qu'on appelle com- 
munément ces infeâes des Vers, & les fruits 
ou grains qu'ils onc attaqués fruits ou grains 
véreux; il avertir qu’il y a en effet des Vers 
de beaucoup d’efoèces , c’eft-à-dite , des lar- 
ves qui doivent fe changer en infeâes diffé- 
rens des Papillons qui rongent l'intérieur des 
fruits ou des grains , mais qu’il y a aufli 
beaucoup de ces infeâes qui font des Che- 
nilles ou des larves qui deviennent Papillons. 
La piquure decesanimaux eft une des caofes 
les plus ordinaires de la chute des fruits, foit 
nouvelle ment noués , foit déjà formés Sc 
prêts de leur maturité. Car les fruits font 
également attaqués , mais par différens in- 
feâes, dès qu’ils font noués , quand ils ap- 
prochent d’être mûrs , Si pendant tout le 
tems qu’ils tiennent à l’arbre ; de tous les 
infeâes qui fe nournlfènr à l’intérieur foit des 
fruits, foit des grains, M. de Réaumur ne 
confîdère , dans ce mémoire , que ceux qui 
font de véritables Chenilles. Il remarque 
que certains fruits en font fouvenc attaqués , 
tandis que d'autres ne le font que très- 
rarement , ou prefqtte jamais. Ainft l’on 
trouve fouvestt des Chenilles, ou des Vers, 
fuivant l’exprertioti commune , dans les pru- 
nes, les bigarots, les pommes Sc pluûeurs 
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variétés de poires ; on n’en trouve pas au con- 
traire dans les pêches, les abrico.s, les rai- 
fins. Ou accule fouvenc les Vers d'ètie la 
caufe unique de la difette des fruits. Cette 
inculpation ne paroit pas fondée en ce que 
les mêmes eau les contraires à la multiplicité 
des fruits , le font aulli à la multiplicité des 
infeéles; en forte que les intempéties qui 
fout avorter les fruits , caufent aulli la 
mortalité des infeâes ; la proportion entre 
le nombre total des fruits & les fruits vé- 
reux dans chaque année , eft toujours la 
même; lorfque les fruits font abondans, il 
y en a beaucoup plus de véreux, deux, par 
exemple , fur iïx; & quand il y a moitié 
moins de fruits, il y eu a aulli moitié moins 
de véreux à proportion du nombre total. 

Le Papillon , dont les Chenilles doivent 
fe nourrir à l intctieur d'un fruit, dépofe 
fes trufs fur les fruits au moment où ils 
nouent; la Chenille qui naît bientôt, le 
perce, y pénètre, la plate fe referme & n’ell 
pas vilible. Mais on ne trouve communé- 
ment qu’une Chenille à l’intérieur d’uu 
grain ou d’un fruit, qui , par Ton volume, 
aroîrroit pouvoir en nourrir plulieurs; le 
apiÜon n’a-t il dépofé qu’un œuf fur cha- 
que fruit ; a t il pu reconnoître 11 le finir 
lur lequel il dépofe, n'étoit pas déjà chargé 
d’un autre oeuf ! Sans doute , il y a une 
caufe, mais qui n’cll pas connue, par le 
moyen de laquelle un fruit ou un grain ne 
contient qu’un Vers ou qu’une Chenille. 
Cependant cette loi , quoique générale , n’ell 
pas lans exception ; on trouve quelquefois 
deux vers dans un même fruit. Les grains, 
les plus précieux pour nous , ne fout pas 
épargnés par les Chenilles, il y en a qui 
attaquent les différentes fortes de bleds, Se 
l’orge ell particuliérement fujette i cet in- 
convénient. Le PapiUon, dont la Chenille 
dévore ce grain, dépofe fur un feul vingt à 
trente oeufs, cependant ou ne trouve qu’une 
Chenille dans chaque grain. Soppofera-r- 
on avec M. de Réaumur des guettes ou des 
combats meurtriers pour la polfeilinn du 
graiu où on trouve la Chenille, ou n’eff- 
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il pas plus nature! de ctoirc que chaque Che- 
nille, en naîtra nt, s’attache à un grain qui 
n’a pas encore été piqué, comme les Che- 
nil es nées d’trnfs dépofés fur une feuille, 
fc répandent fut les feuilles voifînes, fans fe 
difputcr toutes la même feuille ? 

Les Chenilles qui vivent â l’intérieur d*s 
grains, y fubiflent auffi leur métamorpiiofc, 
& le Papillon fort par le vuide que la Che- 
nille a formé en fe nourriflàni; mais celles 
qui vivent à l’intérieur des fruits en forcent 
pont fe métamorphofer; elles percent le fruic 
de dedans en dehors, Sc c’efl alors qu’il 
tombe; la folidité de l’écorce la plus dure, 
n'empêche pas que la Chenille qui s’eft in- 
troduite , jeune dans le fruic tendre , ne le 
perce quand il a acquis fa conffftanccSe elle fi 
grandeur; les noifettes, les glands, les 
noyaux même des dates , font percées par 
des Chenilles qui ont vécu d l’intérieur , & 
qui fe fonc nourris de l'amande. Nous n'a- 
vons préfencé que les généralités contenues 
dans ce mémoire , fans nous arrêter à la 
description des efpcccs li importances ce- 
pendant à connoître. Deux motifs nous ont 
portés à cette réticence. Il fera queftion de la 
manière de vivre des infcéfos dans l’hiffoire 
de chacun en même tems qu'on en trouvera 
la defeription fui vaut l'otdte méthodique, & 
dans le difeours , fur les tores que nous fonc 
les infeéfes , nous parlons de ceux dont il 
etl quellion dans ce même mémoire Ce que 
nous eu aurions dit en cet endroit eût été 
un double emploi. 

VOLUME III. 

Le troifième volume contient douze mé- 
moires dont l’auteur donne une idée géné- 
rale dans une ptéface qui dl à la tète du 
volume. 11 nous apprend que les mémoires 
ont pour objet , le premier les Vert mineurs 
lies feuilles , c’eft - à - dire , de très - petites 
larves qui fe logent dans le parenchime des 
feuilles , encre les deux membranes qui le 
contiennent , Se y trouvent la nourriture, 
le logement & un abri j le fécond , les 
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Teignes , ou les larves qui fc four des ctuis 
qu’elles peuvent tranfporter avec elles ; le 
troilîème, les moyens de prévenir les ra- 
vages que les Teignes exercent fur les étoile» 
& les pelleteries auxquelles elles s'attachent ; 
le quatrième , les Teignes qui vivent fur 
les arbres ou les plantes, & à qui les feuilles 
fervent pour en faire leurs fourreaux ; le 
cinquième, la description d'un grand nombre 
de fourreaux de différentes Teignes , con.- 
truirs ou avec des brins de bois & de feuilles , 
ou avec des matières différences , fit qui le 
font au fit de celles donc les Teignes qui les 
conffrui'ent fe tiourrillènr \ le fixième , 
les Teignes dont les fourreaux font de foie 
pure; le fepricine , les Vêts ou Teignes qui 
fe couvrent de leurs excrémens , fi: que l’ait- 
feur nomme Hot émois ; le huitième, les 
faujjes Teignes , c’ell à-dire , les larves qui 
fc font des fourreaux de foie , mais arra- 
chés & fixés contre un corps folide , qu’elles 
ne peuvent tranfporter. Si qu'elles 11e font 
que proionger lttivaiu le befoin ; le neu- 
vième , les Pucerons ; le dixième , les faux 
Pucerons; le onzième, les Vers mangeurs 
de Pucerons ; le douzième , les galles des 
plantes , les produirions analogues à ces 
galles , Si les infeétes qui les habitent. 

i* r . Mémoire. 

Des infecles nommes Mineurs des feuilles , 

ou des infecles qui fc logent à mis l’épaif- 

feur des feuilles. 

Les Chenilles ont occupé le leéleur dans 
les deux premiers volumes ; leur hiffoire n'a 
cependant point été épuilée , il en eff en- 
core queft.on dans ce premier mémoire ; il 
traite des Chenilles Si des Vers qui fe logent 
Se vivent entte le patenchime des feuilles; 
l’auteur nomme les premières , Chenilles 
mineufes t les féconds. Vers mineurs, 

Lorfqu’on voit fur une feuille une partie 
jaune , blanchâtre , ou d’un vert fort diffé- 
rent du reffe de la feuille ; en peut être 
affûte qu’elle nourrit , ou qu’elle a nourri 


une Chenille ou un Ver mineurs ; ces tn- 
feâes conduifenr leurs fouilles de crois façons 
différentes ; les uns s’ouvrent des route* 
étroites , longues fie tottueufes , Si cette ma- 
nière de procéder leur a fait donner par norre 
auteur le nom de Mineurs en golcric-, d’autres 
pratiquent des ouvertures plus larges , irré- 
gulières , mais cependant dont les unes font 
arron liais , les autres forment des quartes 
longs ; enfin , il y a des Vers qui , dans 
leur premier âge , ayant miné en galerie , 
minent en grand fut la fin de leur vie, c’eft- 
à-dirc , qu’ils s 'ouvrent un largo elpace eu 
cour fens autour d’eux. 

La clarté des infecles mineurs cft ttes- 
nombreufe , fie renferme un irès-grand nom- 
bre d’efpcces ; il y a peu d’arbres Si de 
planres qui 11’en nourri ffent ; mais rous ces 
infecles font en général fort petits. Il y a 
des Vêts mineurs qui deviennent Papillons, 
u'autres Mouches, Si il y en a qui fè chan- 
gent en Scarabés. La plupart des Vers mi- 
neurs partent leur vie dans ia plus grande 
folitude , fans la rencontre d'infe&es d'au- 
cune cfpèce , pas meme de la leur; mais il 
y en a qui , attachés à la même feuille , 
fe rencontrent vers le rems de devenir chry- 
falidcs , qui ouvrent enfemble alors un ef- 
pace plus grand , fie fe metamorphofent près 
les uns des autres ; il y en a aullï quelques- 
uns qui dès leur naillauce fe réunitfenc 
vingt ou trente , minent fie vivent en- 
femble. 


Les Chenilles mineufes crcuCrut en ron- 
geant 


Lorfqu'un infeele , dont la larve eff un 
mineur , dépofe fes oeufs , il en place un 
ou plufieurs fut une feuille, fuivanc i’epèce 
dont il eff ; les larves en forçant des oeufs 
percent la feuille fie s’y logent ; on recon- 
noît l’endroit par où elles font entrées , 
parce que la galerie y eff plus étroite , fie 
qu’elle va en s’clargilfant à mefure que les 
larves qui croifTent , vont en avant ; l’efpace 
qu’elles lairtem derrière elles eff remplie pat 
leurs excrcmens. 
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jçpint le pirenchime avec leurs mâchoires ; 
les Vêts mineurs qui le changent en Mouches 
& à qui un crochet rieur lieu de mâchoires, 
s'en fervent comme d'une pioche, pour creu- 
fer Si s’ouvrit un pallage. 

Les diffère ns Vers mineurs deviennent 
cYiryfalide» fous la peau de Vers qui le de Lè- 
che de qui leur tient lieu de coque. Mais les 
Uns, avant cette opération, forcent delà facile 
qui les a nourris, les autres y fubilTenc leur 
changement; les Chenilles mineufes fe cunf- 
truifent une coque de foie dans l'intérieur 
de la feuille qu elles ont creufée. La réac- 
tion des fibres ou nervures que les Vers 5c 
les Chenilles n'attaquent pas , & les foies 
que les Chenilles tendent pout filer une 
coque, font prendre aux feuilles différentes 
formes, occafiounent des plis, des rugofirés, 
des convexités , 5c donnent lieu à divers ac- 
cidens de ce genre que l’auteur décrit en 
détail ; il paife enfuite à l’hitloire de quel 
ques-uns des Vers mineurs qui deviennent 
des Scatabés. 11 parle d'abord d'un Ver blai c 
qui vit fur l'orme , & qui fe change en un 
Charanfou , enfuite d'un Ver blanchâtre à 
tête brune , qui fe nouttit des feuilles de 
bouillon blanc , Sc qui devient également 
un Charanfon , 5c enfin d'un Ver mineur 
des feuilles de mauve, qui fe métamorphofe 
en un infeâe de même genre que les deux 
premiers. 

î*. Mémoire. 

Des Teignes qui rongent les laines & les 
pelleteries, 

M. de Réaumur donne le nom de Teignes 
aux Vers ou latves dont la peau eft rafe , 
nue 5c délicate , ce qui leur rend nécelfairc 
un vêtement ou fourreau i l'intérieur duquel 
elles vivent. Il diftingue les Teignes en vé- 
ritables & en faujfes. Les premières fe conf 
ttuifent un fourreau mobile qu'elles tranf- 
portenc pat tout avec elles ; les fécondés s'en 
font un plus grand , mais attaché à un plan 
fixe , dans lequel elles vont St viennent , mais 
Hijloire Naturelle , Infectes , Tome IF. 
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qu’elles ne peuvent tranfporter Si quelles 
ne quittent fias. 11 ne s’attache , dans ce mé- 
moire, qu'aux Teignes des laines Si des pci. 
letciic'. Ce font , à proprement parler , de 
véritables Chenilles qui ne diffèrent que par 
la manière de vivre à l'intérieur d'un fout' 
rcau. M. de Réaumur s'applique particuliè- 
rement à déciire l'art avec lequel elles conf- 
ttuifent ce fourreau , & il commence à cet 
égard par les Teignes qui rongent les étolfej. 
Elles fe conftruifent un fourreau cylindiique 
ouvert pat les deux bouts , un peu plus latge 
vers le milieu qu’aux extrémités , propor- 
tionné à leur taille , 5c long de quatre à 
cinq lignes quand elles font parvenues à leur 
grandeur. Ce fourreau eft cilTu de foie en- 
dedans , 5c au dehors de fragmens , de laine 
que lesTe'gnes détachent du fond fur lequel 
elles vivent ; en forte que le fourreau eft de 
la couleur de ce fond , Si qu’il eft bigaté , 
lotfque le fond i'eft lui-même. Les Teignes 
dont il s’agit naillent d’œufs dépotés pat de 
très-petits Papillons , d’un gtis blanc, qu’on 
voit voler dans les appattemens depuis le 
milieu du primems jufqu’à celui de l'été , 
fuivant M. de Réaumur. Mais cet obfer- 
vateut , fi exaef , fe trompe fur ce point ; 
il eft vrai que pâlie le milieu de l'été , les 
Papillons de Teignes font beaucoup moins 
nombreux , mais on en voit encore , 5c juf- 
ques dars les derniers jours de feptembre il 
en voltige quelques-uns. La durée entre la 
ponte des Papillons 5c la naiffance des Teignes 
eft d'environ trois Tentâmes ; mais cet inter- 
valle doit varier fuivant le degré de chaleur. 
Auffi tôt que les. Teignes font nées elles tra- 
vaillent â fe- faite un fourreau qu'elles agran- 
dirent à mefure qu’elles ctoiflent. Pour 
remplit ce travail elles alongent une partie 
de leur corps hors d’un des bonis du four- 
reau , faifillent avec leurs mâchoires les poils 
de l'étoffe qui leur conviennent , les atta- 
chent ou les coupent, 5c les appliquent au 
bouc du foutreau en retiranc leur corps à 
l'intérieur ; des fils de foie qu’elles rendent 
en -dedans lient les fils de laine qui ont été 
ajoutes au bout du fourreau ; cependant il 
eft allez latge pour permettre â la Teigne 
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de s’y retourner ; on la voit , après avoir 
alongé un bout, faire fortir fa tête par 
l'autre , Si travailler à l’agiandiffèment de 
ce fécond bout, de la même manière qu’elle 
a a longe le bout oppofé. 

Lorfqu'une Teigne ne fe trouve pas bien 
à la place où elleeft, elle «n change, ce 
quiarrive allez fouvent ; elle fait fortir Te tiers 
antérieur de foi) corps hors du fourreau ; 
les crochets des pieds de derrière y refont 
engagés , & elle le tire après elle , marchant 
avec alfez de vîrefle par la feule contraûion 
de les premiers anneaux. Mais le prolonge- 
ment du fourreau n’efl pas le feul travail 
nccelJaire ; il faut aufli que la Teigne qui 
a grefli puilTe élargit l'enveloppe qui la 
Couvre ; elle y parvient en fendant le four- 
reau dans la moitié de fa longueur à un de 
fes bouts , & en mettant une nouvelle pièce 
entre l’écartement , qu’ont lailTé entr'eux les 
deux côtés ouverts ; lorfqu'ils font réunis 
par cette pièce, la Teigne fend de même 
l'autre moitié Si l'élargit de la même façon ; 
après avoir procédé de cette manière fur un 
des côtés du fourreau , elle fe comporte de 
meme par rapport à l’autre côté , en forte 
qu elle fend à quatre reptifes le fourreau , 
Si l’clargit par deux bandes longitudinales 
qu’elle y ajoute. Si on place une Teigne qui 
a vécu fur une étoffe à fond rouge , (tir 
une autre étoffe à fond blanc , quand elle 
aura élargi fon fourreau , on y remarquera 
deux rayes longitudinales blanches qui fonc 
la démunfftation de la manière donc elle a 
travaillé , manœuvre que'nôtre auteur a vu 
fouvenc répéter par des Teignes. Les étoffes 
ne leur fourniffent pas feulement de quoi 
fe couvrir, mais elles s’en aourrifTenr suffi, 
elles tirent des brins de laine une fubffanee 
alimentaire fans que la digeftion altère les 
couleurs dont la laine a été empreinte, en 
forte que les excrcmeiis fout de la couleur 
des étoffes que les Teignes ont rongées, & 
qu’on y peur remarquer les mêmes biga- 
rures ou les mêmes nuances que fur les étoffes 
memes. 


Les Teignes nées en auroîtine paffenr 
l’hiver fous cette première forme. Si elles 
font fouvent engourdies 5c fans aéfion dans 
cette faifon ; mais au printems elles s’é- 
loignent des étoffes , au moins la plupart , 
car plufteurs ne les quittent pas , elles em- 
portent avec elles leur fourreau , lefufpendent 
par un bouc à quelqu endroit élevé, fouvent 
au plancher, en ferment les deux bons avec 
un riifti de foie , Si y fubiffent leur change- 
ment en chryfalide Si en Papillon. 

Les Teignes des pelleteries 5c celles qui 
s'attachent aux plumes vivent de la meme 
manière que les Teignes des étoffes de laine ; 
elles fe nourrill'ent des poils ou des batbes 
des plumes , comme les premières des brins 
de laine , elles en forment de même leur 
fourreau. Cependant M- de Réaumur croie 
que les Teignes des étoffes de laine & celles 
des pelleteries diffèrent , que ce font deux 
efpcces. Je ne crois pas cette opinion fondée, 
elle n’eft pas la plus reçue ; la conformité 
entre les Papillons , l’identité dans les pro- 
«édés des Teignes , Si fur-tout le dégât que 
les Papillons qui voltigent dans les appar- 
temens occafionnent dans les pelleteries Si 
dans les colleétions d’animaux, tout indique 
que les Teignes des étoffes 5c celles des pel- 
leteries font les memes. Mais M. de Réau- 
mur patoît avoir ignoré deux faits ; favoic 
que les Teignes dont il parle n’attaquent 
pas feulement les étoffes5cles pelleteries; quel- 
les s’attachent encore aux Papillon- dépêches , 
fut-tout aux Phalènes qui font fort velues. 
Si qu’elles trouvent, tant fur le corps de ces 
Infectes que fur les pouflîères qui couvrent 
les ailes, de quoi fe nourrit 5c fe formée 
des fourreaux. ' 

Le fécond fait dont M. de Réaumur paroît 
n’avoir pas eu connoiffance , c’eft que 
les poils 5c les plumes font encore dévorés 
par une Teigne differente de celles dont il 
a tait l’hiffoire, 5c beaucoup plus grande, 
qui devient une Phalène très -differente. 
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j*. Mémoire. 

Suite du précédent ; recherches fur les moyens 
de défendre Us étoffes &■ les pelleteries des 
dégâts des Teignes. 


M. de Rcaumur obferve que toutes les 
Teignes font nées du milieu d’août, au com- 
mencement de feptenibte , qu'il n’en relie 
plus de vieilles , que les jeunes ne tiennent 
ni aux étoffes , ni aux pelleteries ; qu'il eft 
ai fé de les en faire tomber, au lieu que quand 
elles ont pris de l’accroiffeuient elles atta- 
chent leur fourreau de façon qu'il n’eft pas 
facile de le détacher ; cette obfervation con- 
duit à confeiller de battre & de fecouer les 
meubles , de les houffer à la fin du mois 
d’aoùt ou au commencement de fep- 
tçjnbre. 


Je remarquerai que je penfe, d'aprcs l’ob- 
fervarion , avec M. de Réaumur , que l’on 
détruiroit la plus grande partie des Teignes 
en pratiquant les opérations qu’il indique 
dans le temsoià il les confeille; mais comme 
Je l’ai dit dans l'extrait du mémoire pré- 
cédent , M. de Réaumur borne trop la naif- 
fance des Teignes ; il eft certain qu’il y a 
encore des Papillons â la fin d’août , & même 
en feptembre. Ils font moins nombreux , 
mais il y en a j ils dépofent des oeufs, & 
les Teigne» qui en naiffent échapperaient 
aux précautions prifes avant leur naiffancc ; 
il faudrait donc les répéter & en faire ufage 
â la fin des mois d'aoûc & de feptembre. 


La fécondé remarque de l’auteur eft que 
les Teignes s'attachent plus volontiers aux 
étoffes à proportion que le tiffu en eft plus 
lâche , parce qu’elles ont plus de facilité 
i en couper & i en détacher les poils; c’eft 
ce qui eft caufe que l’ufage de ces étoffes eft 
fort diminué. Cependant au défaut d'étoffes 
d’vin tiffu lâche , eiles s'accommodent de 
celles qui font ferrées & fortement frappées. 
Il y aurait deux moyens de garantit les unes 
& les autres. Le premier ferait de laire périr 
les feignes fut les étoffes auxquelles elles 


fe font attachées ; le fécond , au défaut de 
ce premier , d’imprégner ces étoffes d'une 
faveur qui les empêchât de les ronger. Ou 
ne manque pas de procédés annoncés comme 
propres â remplir ces objets; les anciens na- 
turaliftes en ont décrit un grand nombre 
que les modernes ont recueillis de dont ils 
ont chargé leurs écrits. Mais de ces moyens 
les uns liant évidemment inutiles & même 
ridicules , les autres ne font pas d'une effi- 
cacité bien démontrée. Ainli perfonne ne 
croira aujourd’hui qu’une étoffe placée fur 
un cercueil , celle qui eft couvertes mie peau 
de Lion, fout à l’abri des Teignes , ce que 
des Cantharides fufpendues au plancher 
fuffifent pour les éloigner ; mais il n’eft pas 
également abfurde de croire avec les an- 
ciens, que l’odeur de la fabine, du myrte, 
de l’abfinthe, de l’iris , de l’écorce de citron, 
de l’anis , éloigne les Teignes, & qu'on ga- 
rantit les étoffes en les chargeant de ces 
différentes fubftances en poudre. 

Après l’expofé des moyens indiqués p«r 
les anciens , M. de Réaumur rend compte 
des expériences qu’il a fuivies pour en vé- 
rifier fa valeur Si celle d’autres tentatives 
qu’il a faites ; il commence par remarquer 
que le poil des animaux vivans n’eft jamais 
rongé pat les Teignes , que les toifons des 
Moutons & les peaux des quadrupèdes qu’on 
n'a pas pâlies , font beaucoup moins atta- 
quées, 8c le fonc plus tard que les peaux 
qui ont été préparées. Il en ^conclut qu'il y 
a donc une faveur dans le poil dA ani- 
maux vivans , qui déplaît aux Teignes , 
que cette faveur fe conlerve long tems après 
la mort de l’animal & qu’elle eft détruite 
par la préparation des peaux ; que fi après 
la fabrication des étoffes on leur rendoic 
en partie la faveur que la préparation a 
détruite , elles en plairaient moins aux 
Teignes; cette faveuc rélide dans une graiffe 
ou juin quo la préparation enlève , 3c que 
le frottement des peaux non préparées iur 
des étoffes fabriquées leur rend en partie 
fans altérer leur couleur., L’expérience a con- 
firmé cette conjetftute ; car des Teignes en- 
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fermées dans des bocaux avec des morceaux 
de ferge frottés avec une toifonnon préparée 
y ont palfé plufieurs Itmaines fans manger , 
& le belbin feul les a forcées à attaquer ces 
morceaux de ferge , tandis que des mor- 
ceaux non frottés , p’accs dans les mêmes 
bocaux, ont été attaqués fur le champ. 

Ces obfervations cond.iifent M. de Rcau- 
mur à concilier de frotter les meubles & 
les érodés avec Jes toifons non dégraiflees, 
ou à faire bouillir ces toifons dans de l’eau, 
à tremper dans cette eau des brodes 6c à 
en vergetter les meubles ou études ; il allure 
que cela n'altère en aucune manière les cou 
leurs. Conduit par cette première notion , 
l'auteur a elfayé l’ufage des différences graifl'cs, 
des hutles, 6ec. Si il ti'a rien trouve d’audî 
efficace que le frottement avec les toifons 
grades. Mais il ne paroit pas qu'il ait éprouvé 
ce moyen en grand ; il ne nous apprend 
pas ce qu’il auroic produit fur une tenture, 
il eft différent de ftorter un morceau de 
ferge on une tenture ; I ap , lication du corps 
dont on fe fert pour frotter p ut être com- 
plette fur un morceau , de elle peut man- 
quer en beaucoup d'endroits fur une étoffe 
étendue , le dernier procédé exige un foin , 
une attention qui peuveDt rendre I opera- 
tion infuffifante. D’autres épreuves , par le 
moyen defquelles l’auteur avoir imprégné 
des morceaux de ferge de l’mfufion ou dé- 
coction de différentes plantes , delà didolution 
de différensfels, dans lefquellesil avoit charge 
l’éroffc de poudres ameres ou odurantes , 
ont eu quelque fucccs , mais trop bornés 
pour que M. de R. aumur lui mcme s’arrête 
à et s moyens Si les regarde comme propres 
à la confervarion des étoffes ; il paffe enluite 
à un autre moyen connu, celui d’envelopper 
des pommes de pin dans les étoffes; il lui 
paroît que ce moyen eft propre i éloigner 
les Teignes par lodeur que répandent les 
pommes de pin, & cette conjeéture eft for 
lifiée , parce que des Teignes miles dan> un 
bocal avec de la ferge frottée de therébentine 
d’un côté , furent trouvées mortes le lende 
main. Cette expérience a conduit l’auteur à 


OURS 

chercher la quantité qu'il faut de thereben- 
thine en évaporation dans un efpace détermine 
pour laite petit les Teignes , & il a trouvé 
qu'elles mouroient à un degré d odeur , 
qu'un homme , dont la tête n'eft pas très— 
foible , peut ftipporrer; cependant, plus les 
armoires , les garde - meubles , feront rem- 
plis d’une forte odeur , plutôt 6c plus fûre- 
ment détruira- 1 - on les Teignes. Si lodeur 
eft très forte 6c les garde - meubles , ar- 
moires bien fermés , les Teignes périront 
en un feul jour. Pour répandre une pareille 
odeur , il iuffit de placer dans les chambres 
ou armoires des morceaux de toile , d étoffe » 
de papier, fur lefquels on ait étendu de la 
thétébenthiue. 

Je ne peux me difpenfet de faire deux 
remarques. D’abord M. de Réaumur n a 
pas déterminé affez prccifément l’ctendue 
entre les furfaces imprégnées de théreben- 
thine 5c celle des armoires & garde- 
meubles. 

i°. Malgré l’exttème confiance dans fes 
obfervations, je fuis fotcé de rapporter que 
j’ai inutilement employé le moyen qu il 
indique pour des oifeaux enfermés dans des 
boîtes vîtices. Les Teignes n'ont pas foufferr, 
quoique l’odeur fut très - forte dans ces 
boîtes. Mais peut - être les Teignes troa- 
voient-elles fous l’cpailleur des plumes une 
retraite où l'odeur ne les affeiffoir pas , 
comme elle peut les affeéfcr fut une étoffe , 
fur une furfiice expofée à toute l’athon des 
vapeurs odoranccs. 

J'ajouterai que le moyen indiqué pat 
notre auteur pour les meubles , dans le rems 
qu'on les ferre , qu’on les renferme , me 
paroît mériter d’être vérifié par de nou- 
velles expériences , & que , comme c’eft au 
mois d’août 6c de feptembre que les Teignes 
naillent, qu’elles font plus délicates, que 
c'eft dans ce meme tenu qu’on fe fert 
moinsdes meubles, ce feroit auifi dans ce rems 
qu'il conviendroit de détruire les Teignes en 
répandant pendant un jour une forte odeur 
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de thérébenthine dans les armoises ou les 
garde-meubles. 

L’odeur de l'cfpric de vin tue , d’après 
M. de Réaumur , les Teignes tomme l’o- 
deur de la thérébenthine ; il pourroic être 
employé de la meme façon : l’ufage en 
feroit plus coûteux, mais moins dcfagréable, 
& poutroit fetvir pour des meubles | récieux. 
Comme l'efprit de vin s’évapore très promp 
renient , il en faudtoit beaucoup plus que 
de tliétébcntliine, & fermer les armoires avec 
encore plus de foin. 

Des elfais précédens M. de Réaumur a 
pa(K à celui des fumées de differentes fubf- 
rances brûlées. Il a trouvé que toute fumée 
cpaiffe faifoit périr les Teignes , mais que 
l’odeur de la fumée de tabac qui relie atta- 
chée â des lubllances qui ont été expofées 
à cette fumée , même après que la fumée eft 
diflipée, fait encore périr les Teignes. 

Les vapeurs du mercure & du foufre 
tuent les Teignes ainli que toutes efpcces 
d’infeéles, mais elles font dangereufes Si elles 
gâtent les couleurs. 

L’auteur finit ce mémoire important par 
un réfumé fur la manière d'employer les 
moyens qu’il a fait connoître. 

Rien de mieux pour conferver les meubles 
que de les frotter avec une toifon grade , 
ou de faire tremper cette toifon dans de 
l’eau prête à bouillir, de vergetter les meu 
blés avec une broffe trempée dans cette tau. 
Ce n’ell qu’uo préfervatir pour cioigntr les 
Teignes qui ne fe font pas encore fixées; 
lorfqu’une étoffe , un m- uble , en font at- 
teints , il faut recourir ou à la fumée du 
tabac, ou à l'odeur de la thérébenthine. 

Si on emploie le tabac on en jette des 
feuilles haché s comme pour fumer, fur 
des chatbons allumés dans un réchaud; on 
place ce réchaud dans une armoire , qu'on 
renne bien , & fi on opère dans un garde- 
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meuble , on en bouche la cheminée , on 
en ferme les fenêtres , on proportionne le 
nombre des réchaux , la quantité de tabac 
à la grandeur des armoires , des garde- 
meubles ; de façon que la fumée foie cpaillé. 
On fe retire de la pièce après avoir pris 
les précautions néceflaires pour n’avoir tien 
à craindre du feu. Je remarquerai encore 
qu’il eût été à déliré plus de précifion entra 
la dofe de tabac Si la grandeur des pièces; 
on iaiffera les armoires , garde meubles 
fermés pendant vingt -quatre heures. Mais 
la fumée de tabac pourroic noircit les ga- 
Ions Si altérer les couleurs tendres. 11 fau- 
dra , dans ces ras , avoir recours à l'odeur 
de la thérébenthine. Son odeur fera d’autant 
' plus forte que la thérébenthine aura été 
étendue fur une plus grande furiîce. On 
peut frotter les meubles mânes a vec un 

f unceau ou broffe de peintre trempée dans 
a thérébenthine ; les meubles n’en fouffri- 
ront pas , on pourra les plier Si les enfer- 
mer enfuite; ils confcrveront une forte odeuc 
qu’on leur fera petdre en les expofant 1 
l'air quand on voudra s’en fetvir ; li au lieu 
de frotter les meubles mêmes on ne veut 
que les expofer â l’acmofphère d’une ar- 
moire ou d'une pièce chargée de l’odeur 
de la thérébenthine, on fe rappellera que plus 
l’odeur fera forte , mieux l'opération réumra , 
Si que I odeur fera en proportion des fur- 
faces qu’on aura imprégnées de ihcréber.- 
thine. 

Le tems de faire l’une ou l’autre de ces 
opérations eff du quinze août à la fin de 
feptembre; alors on dérruic toutes les Teignes 
en une fe.de fois. Mais fi l'on a manqué ce 
moment , on peut opéter en toute faifon. 

M. de Réaumur conclue que les Teignes 
des pelleteries étant les mêmes que celles des 
étoffes, on les détruira par les mêmes moyens; 
que pour garantir les pelleteries il fuffira de 
les enfermer dans des étuis ou des boîtes 
avec des linges imprégnés de thérébemhiue. 

La fumée de tabac & l'odeur de la thé-f 
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rcbenthine peuvent ccre employés contre les 
Punaifes comme contre les Teignes ; mais 
il eft befoin pour les Punaifc-s d'une fumce 
plus épiifTe de d'une odeur plus forte. 

4 e . Mémoire. 

De f Teignes dont les fourreaux font faits 
de membranes de feuilles , &• des Teignes 
qui fe font leur fourreau d'une efpèce de 
coton. 

Les Teignes qui ont etc le fujet du mé- 
moire précédent vivent dans nos demeures; 
celles dont il s’agil dans «e mémoire habitent 
les jardins & Fa campagne. Elles font en 
général peu connues , les auteurs , jufqu’à 
M. de H0romur , ne les avoien: pasobfervées ; 
on les troufe fur beaucoup d’atbres , en 
particulier fur les roGers , les pommiers , 
les poiriers , les chênes , & fur-tout fur les 
ormes. Celles qu’on trouve fur différens 
atbtes different entre elles d’efpcce , mais 
elles ont de commun de fe loger dans des 
efpèces de fourreaux. Ce font des Chenilles 
à peau rafe , dont cependant le premier 
anneau quelquefois entier , quelquefois en 
partie feulement , & le dernier font cou- 
verts d'une plaque écailleufe ; elles fe conf- 
truifent un fourreau qui approche plus ou 
moins de la forme cylindrique , dont le bout 
que regarde la tête de l'infeéfe eft bordé, 
courbé, Se plus fort que le refte du tuyau; 
le bout oppofé ell fermé , Si s’ouvre cepen- 
dant au moment où la Teigne rend fes excré- 
mens ; il ell formé par la rencontre de crois 
pièces triangulaires 6c mobiles. Le fourreau 
eft litre dans fa longueur , & il offre une 
rcfiftance alfcz forte ; il eft beaucoup plus 
long 6i plus ample que ne femble l'exiger 
la taille de l’infeéle ; mais il lui fert d’une 
retraire où il fe donne des mouvemens fie 
où il a befoin de fe retourner ; fa couleur 
eft celle des feuilles sèches en général. A 
la fuite de ces généralités , notre auteur 
examine comment les Teignes fe fabriquent 
un fourreau fait de feuilles , comment elles 
le travaillent de manière qu’il ne devienne 
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pas trop fragile pat la déification des pièces 
des feuilles dont il eft formé ; avant que 
d’entter dans ces détails , il prie de la ma- 
nière donc les Teignes fe nourrilfcnr. Elles 
fufpendenr leur fourreau aux feuilles qu'elles 
veulent entamer* Si elles l’y attachent pat 
le bout du côté duquel leur tête ell tour- 
née ; il eft fouvenc incliné Si forme diffé- 
rons angles avec la feuille qui le foutient ; 
quand il eft fixé , la Teigne entame la 
membrane inferieure de la feuille , la perce 
fans pénétrer au-delà de la membrane fu- 
périeure qu elle ne perce jamais , mais elle 
fe nourrir du parenchime «ontenu entre les 
deux membranes , Si pour le détacher en 
plus grande quantité, elle alonge une partie 
de fon corps Se le replie entre les mem- 
branes en rongeant le parenchtme. 

Pour parvenir d favoir comment les 
Teignes travaillent leur fourreau , l’auteur 
arracha les fourreaux de Teignes qui s’ccoienr 
fort avancées au-dehots entre les membranes 
d’une feuille ; ces Teignes privées de leur 
fourreau agrandirent l’ouverture formée entre 
les deux membranes, la poufsèrent en droi- 
ture Se. fe logèrent à l’aife entre ces deux 
membranes, puis elles les féparèront en deux 
pièces longitudinales , l'une fupérieure , 
l'autre inférieure Si parallèles ; leurs mâ- 
choires font les inftrumens qui leur fervent 
pour taillée les deux pièces ; quant au pa- 
reochitne quelles renferment , il fert d'a- 
liment aux Teignes qui n'en taillent aucun 
atome entre les deux pièces; lorfqn'elles for* 
coupées elles tiennent encore i la feuille , 
parce que leurs bords font chargés d'engre- 
ntires ; mais leurs bouts ont des formes Sc 
des échancrures difficiles i décrite , & con- 
venables à la difpofition que 'doivent avoir 
chaeune des extrémités du fourreau. Les 
pièces étant taillées, la Teigae les aHujertit 
& les lie par des fils de foie tendus des bords 
d’une membrane aux bords de l’autre mem- 
brane , puis â force de fe tourner , de fe 
mouvoir en tout feus, elle les moule fur 
fon corps , leur fait prendre la forme cy- 
lindrique quelles confervent en fe delTo- 
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chant. Ce premier travaille étant achevé , 
la Teigne line la partie interne du fourreau 
en la frottant avec fa tête. 6c elle en rapide 
la moitié intérieure d'un tilîu de foie appli- 
qué comme un vernis. 

Nous avons vu dans le mémoire précé- 
dent que les Teignes des fourrures agrau- 
dident leur fourreau devenu trop petit ; 
celui des Teignes qui le compofent de 
feuilles ne peut être agrandi de la même 
façon j elles le quittent donc & elles s’en 
font uti nouveau au befoin. 

Ce u’eft pas feulement fur les arbres , mais 
fur plusieurs efpèces de plantes que Ton 
trouve des Teignes. 

Toutes les Teignes dont il a été queftion 
dans ce mémoire font de la clarté des Che- 
nilles , l’auteur ajoute à leur hilloire celle 
d’un Ver qui fe transforme en tine Mouche 
à deux ailes. Ce Ver fe nourrit des graines 
du faute , & fe fait un fourreau des poils 
cotonneux qui enveloppent cette graine ; il 
n’a d'ancre arc pour fe vêrir que de ralfem- 
bler autour de lui ces poils , de les entremêler 
& d’en former une forte de feutre. 

5 e . M É « O I R £. 

Des Teignes qui fe font des fourreaux dont 
T extérieur n’efl pas lijj'e , foie avec des 
fr.igmens de feuilles , Joit avec des frag- 
ment de tiges , de plantes ; & de plufieurs 
autres efpèces de Teignes qui Je font des 
fourreaux qui ne font pas pris des plantes 
ni des matières dont elles fe nourrirent. 

Les fourreaux des Teignes dont il eft 
queftion dans ce mémoire ont des formes 
très - differentes , fuivant les efpèces de 
Teignes , mais confiances, comme tous les 
travaux des animaux des mêmes efpèces. 

Une Teigne qui vit fur l'aftragale fe conf- 
truit un fourreau de la forme d’un cornet 
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courbe, mais charge d’un triple rang d’ap* 
pendices que I’au:eur compare à cet ajufte" 
ment qu’on nomme falbala. 

Ariftoie & Pline avoienr, de leur teins, 
remarque une Teigne que le philofophe grec 
avoir appellé Xylophihoros, perd - bois. LU» 
fe fait un fourreau de foie , le renfoteit en 
le couvrant de fragmens de bois , ou plus 
fouvent de morceaux de feuilles on de tiges 
de plantes j d'autres Teignes ne couvrent pas 
leur fourreau de feuilles , mais de portions 
de tiges , 6c c’eft communément le gratnen 
ou chien - dent qu'elles emploient. Cepen- 
dant il y en a qui y font fervit des por- 
tions de tiges d'autres plantes 6c même d'ar* 
bulles. 

II paroît, d'après les obfervations de notre 
auteur, que la plupart des Teignes dont si 
vient d’être parlé fe changent en Papil- 
lons , donc les femelles font dépourvues 
d'ailes. 

C’efl fur - tout dans les eaux qu'il faut 
chercher les Teignes que les anciens avoient 
appellé Perd-bois. Il a été déjà quellion 
de deux efpèces dans le dixième mémoire 
du fécond volume. L’une vit fur le pota- 
mogeron, & l’autre fur la lentille aquatique. 
Ces efpèces de Teignes beaucoup plus nom- 
breufes dans Ici eaux que fur terre dans 
nos climats, ne méritent pas plus que celles 
de ceire le nom de Perd-bois , puifqu’clles 
cncmploient très peu , Scqu’elleslè fervenede 
morceaux de feuilles , de ftagmens de toute 
efpècc qui fe trouvent à leur pottée. Suivant 
Bclon , les françois nomment les Teignes 
aquatiques charries. Elles ne font point de 
véritables Chenilles comme les tetreftres , 
mais des Vers qui fe changent en Mouches d 
quatre ailes. Notre auteur auroit donc dû ex- 
clure decetce dafTe les Teignes dont il parle 
dans le dixième mcmoiie du fécond volume , 
dont l’une vit fur le potamogeron , l'autre 
fur la lentille d'eau ; il me femble qu’il au- 
roit même dû donner un nom différent aux 
Vers qui , quoique fe vctilfamà la manière des 
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Teignes, ne deviennent pis des Papillons. 
L'unifoimicé de nom induic en etieur. Il en 
faudroic un différent. 

Le tuyau des Teignes aqttatiqnés eft à 
l'intérieur tout de foie , lifte Cfc uni, fortiiié 
•u -dehors par de> fragmens de toutes fortes, 
peu importe , pourvu 'qu’ils fervent à ren 
forcer te fourreau Aulli iorfque ces Teignes 
viennent à quitter un fourreau devenu trop 
étroit, & qu’elles s’eu lont fait un nouveau, 
le dernier cil il à l'extérieur tout à fait dif- 
férent du premier ; ce qui dépend des frag 
mens quel infecte a trouvés dans le moment 
à fa portée. Ces fourreaux font bigarrés , 
irréguliers , comme déguenillé- & compo- 
tes de chiffons, de haillons ralR-mblcs Cette 
apparence ne les rend pas m ins propres à 
leur ufage. Sont - ils couverts de portions 
plâtres de feuilles, le fourreau a l’air plat, 
quoiqu’il foit cylindrique ; font-ils fortifiés 
par des brins de jonc appliqués les uns contre 
les autreSjils ont l’air d’un ouvrage canne!é,&c. 
Ce ne font ni des feuilles , ni des tiges qui 
fervent à d’autres Teignes, mais elles chargent 
leur fourreau de grains de fable , de fragmens 
de coquilles. 

Il ne paroît pas que les Teignes s’atta- 
chent plutôt à une fubftance qu’a une autre 
pour couvrir leur fourreau , mais à celles qui 
peuvent en général l'alléger , augmenter f* 
furface & en rendre les mouvemens plus 
faciles dans l'eau. Cette relfource étoit né- 
celfaire à des animaux qui nagent mal , qui 
marchent dans l'eau, fut le fable , la vale, 
les plantes , qui traînent leur fourreau après 
eux. Il faut cependant excepter les Teignes 
qui fe leftent avec du labié. 

Dans l'énumération que M. de Réaumur 
fait des parties de la Teigne aquatique qu’il 
décrit , on doit remarquer des filets mem- 
braneux qui fortent en grand nombre de 
ces anneaux ; ils n’avoient paru , À M. Val- 
lifnieri , que des liens qui attachent le cotps 
de la Teigne â fon fourreau , mais M. de 
Réaumur foupçonne qu'ils ont du rapport 


avec les ouyes des PoilTons II les croit inu- 
ti es pour fixer le corps au fourreau , parce 
que ce befoin cil rempli fulfifammenr par 
deux crochets fitués à la partie poflérieurc 
& iuféiieute du corps , 6r fon foupçon efb 
encore fondé fur ce que l’on voit ces filets 
dans certains momeus former des aigrettes 
& s'agiter. 

Les Teignes aquatiques onr , ainlî que 
les Chenilles, la faculté de filer, c'eft par 
le moyen de cette faculté qu'elles com- 
pofent l'intérieur du fourreau de foie , âc 
q i’ellesattachenten-delTus les differentes par- 
ties étrangères qui y font néceffaires ; c'tll dans 
leur fourreau qu’elles fubillem l'état de chty- 
falide ; elles bouchent les deux bouts du 
fourreau , quand elles font prêtes de cet 
état pat des brins de foie qui forment une 
grille. Au moyen de cette précaution elles 
font à l’abri contre les autres infc&es aqua- 
tiques qui pourroient s'introduire dans leur 
fourreau , & cependant l’eau , qu’elles onc 
befoin de refpirer fous la forme de chry- 
falide, pénètre & fe renouvelle dans le four- 
reau. 

Le befoin de refpirer l’eau eft démontré 
pour la chryfalide , en ce qu’on voit alter- 
nativement la grille du fourreau foulée en 
dedans dans l'infpiration , & repouffee en 
dehors dans l’expiration. 

La nymphe de la Teigne dont nous fui- 
vons l’hiftoire a , fut le devant de la tête , 
une touffe de poils que débordent deux cro- 
chets qui forment une efpèce de bec ; ils 
font différens des mâchoires de la larve, la 
mouche n’aura point de crochets ni de mâ- 
choires as cochers que nous examinons 
appartiennent donc à la nymphe , & il eft 
probable qu’ils lui fervent à détacher les 
grilles qui ferment fou fourreau lorfqu’elle 
eft prête d’en fortit fous fa dernière forme 
ou celle de Mouche. Cette Mouche eft dn 
nombre de celles qui onc quatre ailes ; le 
leéleur la connoîtra mieux en la dclignanc 
par le nom de Frigaat qu’on lui donne 
communément , 
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«ommunément , Si fous lequel M. Geoffroy 
l'a décrite. 

M. de Kéaumur s'occupe enfuicc d'uue 
efpèce de Teigne beaucoup plus petite que 
la précédente dont le fourreau paraît cou- 
vert d’un ruban vert qui l’entoure. Ce ruban 
eft compofé de petites pièces de feuilles 
plaquées avec beaucoup d'art. Notre auteur 
obferve que les Teignes ont peine à vivre 
dans trop peu d'eau ou dans de l’eau cor- 
rompue , & que cependant elles peuvent 
vivre à l’air & fe palfer d’eau pendant cinq 
à fix jours •, il continue de parler de diffé- 
rences Teignes parmi lefqnelles on peut en 
remarquer de fort petites qu’on a taxé de 
ronger Si d'endommager les pierres , parce 
qu'on les trouve fur les murs , Si que leur 
fourreau qui eft en-dedans , de fois , eft cou- 
vert de petits fragmens ou de pouflières de 
pierre. Mais il eft probable que ces Teignes, 
comme notre auteur l’a penfé , viveur des 
«touffes & lichens qui croillenr fur l.s pierres , 
& qu’ils fe couvrent des fragmens qui fe 
délitent par l'aétion de la gelée Si cille de 
Ihumidité ; il y a de ces Teignes dont le 
fourreau eft conique, (emblable à une ciiaufle 
d'IIippocras, d’autres dont le fourreau eft 
à trois pans prefque plats. 

6 e . M i M o i R H. 

Des Teignes qui fe font des fourreaux de 
pure foie. 

Les fourreaux des Teignes de pure foie 
font remarquables par leur forme. Les unes 
s’en font un qui eft terminé en croffe à fa 
partie poflérieute ; les autres recouvrant la 
partie antéticure du leur de deux plaques 
qui forment une forte de manteau. Notre 
auteur nomme les premières Teignes en 
crojje , les fécondés Teignes à manteau. Ou 
trouve p'us de ces Teignes fur le chcnc que 
fur aucun ancre arbre i le merifier eu nour- 
rit aulli. Celles eu ctoffe du chêne ont un 
fourreau brun , & celles du nitrifier un four- 
reau noir. Les unes & les autres rongent 

llijfoiie Natuitlie , InfeSes. Tonte IV, 


les feuilles à la manière des Chenilles , c’eft 
à- dire, quelles tn rongent toute la fubf- 
rance , les membranes & le parenchime. 
Leur fourreau n’eft que ce foie pure, comme 
les coques de beaucoup de Chenilles , mais 
le tilfn en eft hie'n plus ferré , ce qui le 
fait paraître , en certains endroits , comme 
couvert de petites écailles. Lotfqu’il devient 
trop étroit, les Teignes ne l’abandonnent 
pas , comme le font celles qui fe vctiüentde 
de feuilles , mais elles l'elargill'eut comme 
les Teignes des érafles, avec cette diffé- 
rence que celles - ci fendent leur fourreau 
longitudinalement en deux endroits, & que 
les Teignes qui fe vécirtènt de pure foie 
ne fendent le leur qu’en -deffous i elles y 
ajoutent une bande intermédiaire qui la- 
grandir. 

Le fourreau dts jeunes Teignes à man- 
teau n’eft point couvert de cette enveloppe, 
elles ne l’ajoutent qu'eu vicilliffant j ce man- 
teau eft compofé de deux pièces qui font 
toujours écartées en deffus Si fou vent rap- 
prochées eu deffous du corps. 

Les Teignes dont il vient d’être queftion 
deviennent de très -petites Phalènes blanches. 
Il faut l’uivre dans le mémoire même les 
procédés qu’elles emploient pour la ftruéture 
de leur fourreau. Cet objet n'eft pas fufcepn 
cible d’extrait. 

7 e . Mémoire. 

Des Vers ou Teignes qui fe couvrent de 
leurs cxcrémens . 

I.es iafeéfes dont il s’agit dans ce mé- 
moire n’ont de rapport avec les Teignes qu'en 
ce que leur Ver ou larve a befoin de fe 
couvrit , mais elle ne devient point un Pa- 
pillon , elle ne fe fait poinc de foutteau , 
elle fe couvre de fes excrémens. Il femble 
donc que le nom de Teigne ne lui convient 
pas Si ne peut qu’en donner de faurtès 
idées ; celui i' Hottentot que notre auteur 

ce 
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leur a aufli donné , offre des notions pins 
rapprochées. Le premier des illicites Hot- 
tentots dont il s'occupe , elt celui qui cft 
tonnu depuis M. Geoffroy fous le nom de 
Criocire du (y.r. C'elt un t.rcs-petic colcoptere 
dont le cotcelct Si les ctuis font d'un rouge 
de cire d'Efpagne , & dont le delfous du 
corps eft noir. Il vit fur les lys; fon Ver, 
court, gros Si ramaffé en mange les feuilles; 
il elt couvert de fes excrémens qui forment 
autour de lui une truffe humide , arrondie , 
oblongue , informe , de couleur de feuilles 
macérées Si broyées. On ne voit du Ver 
que la tète qui déborde & fes fix jambes ; 
Ion anus elt à la partie fupéricute du pé- 
nultième anneau , & les excrémens , à leur 
fortie . font pouffes fur le dos du côté de 
la tète pat la direction de l’inteftin recourbé 
de ce côté ; ils font gtuans , mais pas allez 
pout fortement adhérer ; le mouvement al- 
ternatif d'élévation & d'abaiffeincnt des an- 
neaux du corps ftifüt pour les faire gliffer d’ar- 
rière vers la tête. A mefure que les excré- 
ment fe defsèchent ils bruniffem & devien- 
nent moins humides; dans ce dernier cas, 
lorfque l'infeétc en elt trop chargé il fe dé- 
barraffè par un frottement brulque contre 
quelque partie de la plante qui le nourrit; 
il relte alors à découvert , mais pour peu 
de tems. Si on enlève Ion tégument & qu'on 
lui tonrniffe des alimeus , on le voie en- 
viron deux heures après rendre des excré- 
mens qui fetveut à lui former une nouvelle 
couverture. 

La femelle de l’infeéte qui nous occupe , 
fait fa ponte par tas de dix à douze oeufs : 
les jeunes Vêts vivent quelques jours près 
les uns des autres ; ils fe fcparent enfuite ; 
ils ont atteint leur grandeur à peu près en 
quinze jours. Ils font très - voraces ; près 
de leur terme ils font couverts de moins 
d’excrémeiis , fouvent même ils font ntids ; 
ils font alors plus actifs que dans leur pre- 
mier âge qu’ils partent à ne changer de place 
qu’autanr qu’il n'y a plus de quoi vivre au- 
tour d’eux ; ils entrent en terre pour de- 
venir chryfalide ; ils fc font une coque cou- 
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verre de grains de terre , Iiffe & luifance à 
l’intérieur , tapiffee de foie blanche Si fa- 
rinée. Cependant cet enduit n’eft pas un tiffu 
de fis de foie , mais un vernis produit par 
une humeur que le Ver diffille de fa bou- 
che , qui s’étend for l'intérieur de la coque 
& s'y defsèche. 

Sur les feuilles de différens gramens on 
trouve aufli des Vêts Hottentots, Si les 
feuilles de l’otge Si de l’avoine en nour- 
rilknt une elpèce qui devient un très- petit 
Scarabé. Ceux-ci font couverts d’excrémens 
tantôt prefque fluides & tranfparens , tantôt 
plus cotnpads ; ils ne mangent que le pa- 
renchime des feuilles ; ils le retirent en terre 
pour lé metamorphofer. 

L’artichaut & quelques chardons des plus 
grandes efpcces nourriffent auffi un V’er 
Hotteutot. Celui-ci ell couvert d’une marte 
de grains noirs ; elle n’eft pas immédiate- 
ment portée par le corps qu’elle couvre , 
mais l’infede l'y applique ou l'en éloigne , 
l’élève ou l’abaill'e à volonté. Son dernier 
anneau fe rc'ève Si fe recourbe du côté de 
la tête ; il donne naiffanceà deux appendices 
membraneux on écailleux recourbés vers la 
tête & prcfqu’auffi longs que le corps ; 
c’eft fur ces appendices que font reçus les 
excrcmens ; ils y font pouflts par l’anus Si 
portés en avant pat le mouvement que l’in— 
iede donne à des poils qui bordent les deux 
appendices. 

Ces grains , collés les uns aux autres , en 
fe deffécrunt & foutenus fur la fourchette 
qui refaite des deux appendices, forment 
un toit que le Ver foulèvc, abaiffe félon 
les mouvemens des appendices. Ce Ver le 
mécamarphofe fur la plante qui l’a nourrit , 
ne fait point de coque , demeure fous le 
toît qui la couvert , qu’il fortifie cn-deffous 
de fa dépouille de Ver; en la quittait , il 
devient un Scarabé du genre de ceux que 
les nomenclateurs modernes ont appelle* 
Boucliers j ou CaJJidcs, 
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i‘. Mémoire. 

Des fauffes Teignes, 

L’auteur a défini les Teignes des infe&es 
qui v vent dans un fourreau qu’ils tranfp, or- 
ient partout avec eux; les faillies I eignes 
en différent en ce qu.' leur fourreau n’cft 
pas tranfport.^bl», mais qu’il eft attaché au 
plan de pcfitiou. Sous ce point de vue c’ed 
un logement j une retraite plutôt qu’un four- 
reau , Se le. Vers i tuyau , ii communs dans 
les eaux de la mer , pouiroienc être regardes 
comme de fauffes Teignes; mais ces Vers 
different A tant d’autres égards , qu’ils ne 
peuvent être confondus avec les fauffes 
Teignes qui, comme les véritables, fubillènt 
des métamorphofes. L’auteur commence par 
Thiftoire Je fauffes Teignes qui vivent dans 
les ruches des Abeilles , s’y multiplient quel- 
quefois au point de forcer les Abeilles à 
chercher elles-mêmes ur. autre afyle ; elles 
fe nourrirent de la cire préparée par celles-ci. 
Elles n’ont point de goût pour le miel , 
n’attaquent que les cellules où il n’y en a 
pas encore de dépofé , te ne rouchenr pas 
i celles qui en contiennent. Ces Teignes, 
très-anciennement connues , 5c qui le font . 
do tous ceux qui ont traité des Abeilles ; 
deviennent des Phalènes; Virgile & Ariffote 
en parlent ; le premier les appelle durum 
Tinee genus , & le fécond les confondant avec 
d’autres infectes, leur donne le nom de IV- 
rtdines. 

Deux efpèces de fauffes Teignes vivent 
à l'intérieur des ruches. Toutes deux font 
des Chenilles A feize jambes; lent peau eft 
blanchâtre & rafe. La première efpèce, plus 
petite que les Chenilles 3c médiocre gran- 
deur , eft la plus commune ; la fécondé eft 
un peu plus grande. Toutes deux ont les 
mêmes habitudes 5c la même manière de 
vivre. Elles percent la cite, s'y incroduifent 
& y ouvrent des galeries qui leur fervent 
de retraite ; elles n'en forcent point , mais 
elles alongcnt ces galeries félon leur» bt foins , 
en portent ia longueur communément A ciuq 


ou lîx pouces , 5c quelquefois au double , 
elles y trouvent le logement, un abri contre 
l’aiguillon des Abeilles & leur nourriture; l'in- 
térieur du tuyau ou galerie eft tapiffé de foie 
cnuverce de grains de cire qui fout les ex- 
crcmeus de la Teigne; ces grains, endurcis 
par Taéfion digeftive, parodient rendre la 
galerie plus impénétrable A l’aiguillon des 
Abeilles. 

Cependant les rayons font compofës de 
cellule» partagées par des cloifons micoyennes ; 
lorfque les Teignes ont percé ces cloifons, 
elles fe trouvent A découvert dans le vide 
des cellules; pour y remédier elles divifenr, 
avec leurs mâchoires , les doifons en grains 
très petits qu'elles pouffent devant elles , ces 
grains font des matériaux donc elles conti- 
nuelle leur galerie A travers les cellules , & 
qui les couvrent; elles attaquent enfuite une 
nouvelle cloifon & fe conduifcnc de même: 
l'ouvrage n’eft point pouffé en ligne droite, 
mais il fuie des contours plus ou moins tor- 
tueux , 5c il eft par-tout allez large pour 
permettre aux Te gnes de fe retourner. Lorf- 
qu’dl.'s ont atteint le terme de leur gran- 
deur elles fe font une coque de foie blanche 
qu'elles recouvrent de leurs cxcrcmens comme 
elles en ont couvert la galerie L'auteur ne 
dit point fi c’eft dehors de cette demeute 
qu’elles filent leur coque, ou fi c’eft A l’in- 
térieur de la galerie même ; il n’a pas non 
plus obfcrvé combien de tems les faillies 
Teignes des ruches refteuc en chryfahdc , 
mais il dit qu’au mois de juin ou au com- 
mencement de juillet les Papillons font ncs 
en grand nombre. Ils ont les ailes 5c le corps 
d’un gris de fouris , le devant de la tête 
jaunâtre, les yeux d’un rouge de bronze écla- 
tant. Cependant il y a auflî des Papillons 
d’un gris de cendre , dort les yeux font 
btuns , 5c qui ont derrière la tête des poils 
couleur de feuille morte. Cette différence 
entre des Papillons ncs de fauffes Teignes 
de la première efpcce ou de la p'us petite, 
fait foupçonnèr A l’auteur qu'il y a deux 
efpèces de ces Teignes. Quoique la cire foie 
l'aliment quelles préfèrent , elles s'accom- 
ee ij 
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tnodenc de beaucoup d’autres fubftances ; 
renfermées dans des bocaux où la cire leur 
, rmnquoir , elles ont vécu de bois, de ferge, 
de peau qui avoit fervi à couvrir des livres , 
de carton , de feuilles sèches. Des générations 
noarries dans des bocaux où la cite fenibloit 
épuifée fie toute réduite eu excréinens s’y 
font multipliées & renouvelées pendant pla- 
ceurs années ; les dernières employoient 
comme aliment les excrémens rendus par les 
premières; mais il eft aifé de femir que ces 
réfidus contenoiént encore des fubftances 
nutritives, & que la première digdiion n’avoit 
extrait o «l’une partie de la fubl'tance alimen- 
taire de la cire. 

Enfin , les fauffes Teignes n’attaquent vo- 
lontiers la cire qu’autant qu'elle eft mince, 
les pains de cire même btuts fie les boug es 
ne font pas de leur goût , Se elles ne s’en * 
nourrilfent que par nécelTîté. 

Les Papillons des faillies Teignes de la 
plus grande efpcce font des Phalènes fans 
trompe , dont les ailes fuit d'un gris 
brun. 

Les nids de ces efpèees d’Abeilles qu’on 
connoît communément fous lu nom de Bour- 
dons , qui conftruifent les leurs d'une cire 
brute qu’ils amoncèlent fous des mottes de 
gazon font aulli fujets à être dévaflés par 
une forte de faulfe Teigne plus petite que 
la moins grande des deux précédentes , Se 
qui devient une Phalène d’un gris uni- 
forme. 

M. de Réaumur fai: une remarque bien 
fenfée , c’eft que les excrémens d’un animal 
qui fe nourrir d'une fubftance aufli fingu- 
lière que la cire mériteroient d’ètre exa- 
minés , que leurs qualités , leur altération 
pourraient éclairer fur la nature peu connue 
de la ci'e ; il a renté à cec égard des ex- 
péi ier.ces qu’tl feroit trop long de rapporter, 
fié dont le rcfultat eft qu’une partie de la 
. cite eft changée par l'aéiiou digeftive des 
Teignes , mais que leurs excrémens con- 
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tiennent encore de la cire qui n’a pas été 
dénaturée , qui en a les différentes proprié- 
tés , & qui cependant , par fon mélange avec 
la partie altérée des excrémens , eft millible 
à i’eau Se foluble dans ce fluide. 

Des Teignes dont il vient d’être parlé , 
M. de Réaumur paffe à d'autres fauffes 
Teignes dont les unes rongeur les étoffes de 
laine , d’autres le cuir , Se particulièrement 
les peaux employées par les relieurs ; >0: 
d'autres enfin endommagent les-grains & dif- 
ferens aiimens donc nous vivons. 

Les premières , plus grandes que les T eigres 
communes des étoffes , niais de même de 
la clalle des Chenilles à fei/e jambes , ne 
fe font point un fourreau proprement dit ^ 
elles creufent l’étoffe , y tracent un fillon , 
fe logent dans fa cavité, fie tendent au-deffu* 
d’elles un» tente formée en partie de foie 
quelles filent Si de brins de laine ; elles 
attachent la tente è l’étoffe dans toute fa 
longueur , & ne laiffent d’ouverture que du 
côté de leur tète , elles fe retournent pour 
rendre leurs excrémens. 

Il eff difficile de remarquer les rentes des 
faullès Teignes dont nous nous occupons ; 
placées dans l’épaiffeur de lcioffe , elles pa- 
roiffent feulement dans des endroits où le 
tiffit eft boutreux Si mal travaillé ; qji ne 
peut guère non plus faire tomber , ni dé- 
tacher les rentes en btolfanc , ou en battant 
les meubles , comme il eft plus aifé de le 
faire par rapport aux fourreaux des vraies 
Teignes ; mais heureufement les fauffes 
Teignes ne font pas fort communes. Elle* 
naiiîént vers le commencement de juillet , 
fie ne deviennent Papillons que vers la fin 
de mai ou le commencement de juin fui- 
vant ; elles s'attachent aux étoffes qui dou- 
blent les voitures pat préférence aux meu- 
j blés , fie elles font rares dans les appar- 
temens. 

Les fauffes Teignes des cuirs font encore 
des Chenilles de la première dalle , fie des 
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Chenilles de médiocre grandeur ; elles le quelle elle fe couvre d’un tuyau de foie 
font un long tuyau qu'elles attachent au corps blanche ; c’eft une Chenille à feize jambes, 
qu’elles rongent, elles le recouvrent de grains Si le Papillon eft une Phalène d'un gris un 
qui ne font prefque que leurs cxcrcmens ; peu jaunâtre , lâcheté de quelques points 
elles ne fe nourrilîtnt pas feulement de cuit bruns. 11 cft plus que probable que cette 
& de la peau qui couvre les livres , mais de Teigne fe nourrir d'autres fubftances que de 
tou e efpcce de fubftance animale deflechce, J chocolat qui n'eft pas fouvenc à fa portée, 
elles s’accommodent des infcél-s mo'ts. Si Mais fon hitloire n’étoit pas encore bien 
l'on en trouve fous lccotce des arbres aux connue au tenu où M. de Réaumur ccti- 


endroits où il a vécu des infeétes, où ils ont i Voit. 

laitîc leurs dépouilles , où il en a péri. Elles 9*. Mémoire. 

filent , pour fe métsmorphofer des coques 

blanches qu’elles recouvrent de leurs cxcré- Hijloire des Pucerons. 

mens qui font des grains noirs. 

M. de Réaumur obferve qu'après avoir 
Une troifième efpcce de faulTe Teigne donné l’hiftoire des infééles qui fe font des 
plus petite que les précédentes , nous fait logemens , des fourreaux , &c. il feroit dans 
cependant un beaucoup plus grand tort ; i l'ordre de parler de ceux qui , en fuçant les 
elle s'attache aux grains qui nous font ies j plantes , occafionnent des extravafations de 
plus néceTaires, particulièrement au from nt fucs , des excroidances qui les couvrent & 
Si au feigle ; elle lie plufieurs grains en- ! leur fervent de logement. Tels font les in- 
femble par des fils de foie , & fe fait , entre feftes qui vivent dans les gales produites par 
les vuides que laiffcut ces grains, un tuyau leur piquure; mais l’hiftoire de ces infeéfes 
de foie blanche d'où elle alonge fa tête pour , feia plus facile à faire, Si fera plus aifcmeiit 
ronger le* grains qui font autour d’elle; em- comprife après celle des Pucerons dont les 
portée avec fon tuyau Si à l'abri dedans, faits prépareront la connoiffance de ceux qui 
elle n’eft point incommodée par le tranfport appartiennent aux infectes des galles, 
du grain qu’on remue. Lcuwcnhoeck a parlé 

de cette Teigne & l’a conjbndee mal à Les Pucerons font non - feulement rrcs- 
propos avec celle des étoffes. Le rapport entre nombreux, ils font encore (î variés que 
les Papillons des deux Teignes a été la foutes peut-être chaque plante en nourrit une cfpece 
de cette erreur. particulière ; toutes au moins en font plus 

ou moins couvertes en différens tems. Mais 
Les Papillons des faulîes Teignes du -bled ' ce feroit un travail aufli long qu’inutile de 
font de fort petites Phalènes i antennes en donner l’hiftoire de toutes les efpèces de 
filer; elles portent leurs ailes en toit élevé; Pucerons; elle ne doit comprendre pour tous 
le fond des fupérieurcs cft un gris blanc , que les faits qui leur four communs , & les 
terne à l’ombre, argenté au foleil ; fur ce obfervations particulières pour chaque efpèce. 
fond f unr dfftribuées d’alfez grandes tâches Leuv.cnl.oek & Hartfoeker , dans l'extraie 
irrégulières d’un brun clair. Le corps, le critique des lettres de cet aureur , ont traité 
défions des ailes fupéricures & les deux faces des Pucerons. Mais le premier s’eft quel- 
des inférieures fonr d’un gris-blanchâtre. Ce quefois trompé , & le fécond beaucoup plus 
Papillon commence à paroîcre vers la fin ibuvenr. 
de mai. 

Les Pucerons fonr en’ général fort petits; 
La dernière faulTe Teigne dont il eft fait lourds Si lents dans leur marche ;ce caraéfèrs 
mention dans ce mémoire fe nourrit de la oppofé 1 celui qu’indique le nom qu'on leur 
pâte de qjiocolat quelle eteufe , Si fur la- a donné, & qui préfente l’idée d’un infeéte 
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agile , léger , qui tiendroit par ces qualités 
tie la Puce. Les Pucerons ont fix pattes & 
d’abord piivés d'ailes , la plupart en acquiè- 
rent quatre par la fuite. Les uns postent leurs 
antennes en avant , les autres couchées fur 
le dos , & dans ces demie! s elles furpalTènt 
fouvent la longueur du corps ; mais ce qui 
eft fur tout remarquable , ce font deux filets , 
cornes ou tuyaux pofés en delTus du dos piès 
de l'extrémité du corps. Ils ont une origine 
commune, don: ils s’écartent k mefure qu’i s 
fe prolongent. Ces filets font roides , infle- 
xibles, tccs- courts , 5c fi petits dans pluficuts 
Pucerons qu'on a peine a les diftinguer ; il 
y en a dans lefquels ils manquent , & font 
remplacés par deux limj les tubercules. Il fera 
parlé de leur ufage. 

Le vert efl la couleur du plus grand nom- 
bre des Pucerons ; il y en a cependant de 
noirs , de blancs , de bronzés , d’un rouge- 
pâle ; ces derniers ne font de cette couleur 
qu’en automne, ils étoient verts pendant l’été. 
Ils vivent en focictc , ils s’attachent aux tiges 
& aux feuilles des plantes, aux jeunes poulies 
& aux feuilles des atbres ; ils font Iouvent 
fi nombreux , qu’ils cachenc les plantes far 
lefqucllcs ils font établis. On les apperçoit 
au premier coup-d’œil fur certaines plantes, 
comme le chèvre feuille ; fut d'autres . quoi- 
qu’ils foient nombreux , il fauc les chercher 
pour les voir , parce qu’ils fe cachent ou 
occafionnent dans la plante des défordres qui 
les couvrent. 

De tous les Pucerons , ceux qui s ctabliiTenc 
fur les jeunes poulies du Lreau , font les plus 
ailés i oblerver. Ils femblent tenir k la plante; 
ils y tiennent en effet en quelque forte par 
leur trompe enfoncée dans l’ccorce , &r par 
le moyen de laquelle ils pompeuc leur noue- 
riture ; cependant ils la retirent Si la plieuc 
fous leur ventre pour marcher & changer de 
place. Elle eft ordinairement de la moitié de 
la longueur du corps. Très-fouvent les Pu- 
cerons font fi multipliés qu’ils forment fur les 
pl an tes une double couche au de iTusJlcs uns des 
autres. La fupérkure eft moins ferrée que 
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la couche inférieure , Si compofée de Pu- 
cerons qui ne cherchent pas â fe nourrir , 
mais k multiplier leur efpcce. Ils font en 
mouvement tandis que les premiers , fur 
lefquels ils marchent , font dans l’inac- 
tion. 

Ce qu’il y a de plus remarquable dans 
1 hiftoirc des Pucerons , c’ell la manière dont 
ils fe reprnduifenr. Ils font vivipares. 
Leiiwcnhoeck l’avoit appris par le moyen 
de la dilïeélion ; il avoir trouvé leur ven- 
tre rempli de Pucerons tout formés. M. de 
Réaumur a confirmé cette obfervation , eu 
voyant de jeunes Pucerons foitir du corps 
des plus gros par l'ouverture de l'anus : 
l'aéfon interne du Puceron adulte pou(T« 
au dehors le jeune Puceron, qui naît en ve- 
nant en arrière. Quand fes pieds , placés 
près de la tète, font dégagés, il s'en aide 
pour fe tirer du fein où il a été fotmé. 
L’opération eft au plus de fix à fepe mi- 
nutes. Ces infcélcs font fi féconds , qu’un 
feul en met au jour quinze! vingt pat jour , 
fans que le volume de fou ventre paroilfe 
diminuer; quand on le preflè & qu’on l’é- 
crafe , onn'en fait foriir que quelques Pu- 
cerons tout formés; maison en apperçoit 3 
pour ainfi dire fans nombre , depuis l’étac 
de conformation complette jufqu’i celui 
d’embrion. M. de Réautnur oblerve avec 
bien du fondement , que les autres ani- 
maux vivipares mettent au jour leurs petits 
en une feule fois , tous formés au même 
point, fans qu’il en refte à leur intérieur 
qui foient à dtffcrens degrés d'accroiflemenc. 

Les Pucerons, nouvellement nés, difle- 
rent des vieux , par la couleur 8c par l'ap- 
platiiTement du corps ; ceux qui font verts, 
font d'un ton plus pâle , ceux qui deviennent 
noirs , font verts en naiffant ; les Pucetons 
jaunâtres mettent au monde des petits qui 
font blancs. 

Le Puceron qui vient de naître , marche 
auflï-tôr; il cherche une place où il fe fixe, 
8c il la choifit à la fuite des auqes Puce- 
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tons qui forment une file fur la plante ; il 
fe place immédiatement derrière le dernier 
Puceron de la file qui s’agrandit à mefure 
des nouvelles naiflances; «Ile eft compofée 
de Pucerons tournés tous les uns la tète dit 
côté inférieur de la tige, les autres du côté 
fupérieur. 

La piquure multipliée des Pucerons ne 
peut manquer de dcpenfer une grande quan- 
tité de sève; aufli beaucoup d’arbres de de 
plantes en fouffrem ils , mats cet effet n’eft 
pas aufii généra! qu’on le croit. Les Pucerotrs 
ne font aucun tort au fureau , au fyco- 
rnore, aux abricotiers , 3cc. , niais ils nui- 
fent beaucoup eux pruniers, aux pêchers, 
aux chèvre feuilles, Stc. Ils en déforment , 
ils en defsèchent les feuilles fie les pouces; 
ils leur font prendre des formes bizarres ; 
ils occafionnent fur les feuilles des excroif- 
fances, fouvent femblables à des fruits, 
quelquefois de la grofleur d’une noix Si 
meme d’une très-petite pomme Cescxcroif- 
fances font creufes &• fervent de logemens 
aux Pucerons donc les piquures les ont pro- 
duites ; on en voit plus communément dans 
nos climats de plus grofles fur les feuilles 
d’orme que fur tout autre arbte ; lotfque 
ces excro ifances font encore peu confidéra- 
bles , elles font exactement fermées de toute 
part, & l'on ne trouve à l’intérieur qu’un 
Puceron parvenu à fa grandeur, mais envi- 
ronné de jeûner Pucerons auxquels il a donné 
milfance , Si donc le nombre s’augmente 
prefque continuellement. L’orine n’elt pas 
le fetil atbre fur les feuilles duquel ou voie 
des cxcroilun.es produites par la piquure 
des Pucerons ; le peuplier cft fouvent chargé 
de pareilles tubtroficés , ainfi que le térc 
binthe Si beaucoup d'autres arbres. Ces 
excroillànces , qui font de vraies galles , 
font employées pour la teinture dans plu 
fieurs contrées, & il y a apparence que nous 
en retirerions le même avantage fi l’on s'étoit 
plus appliqué A déterminer l ufage que nous 
poumons faire des galles auxquelles les Pu- 
tv'ons donnent naiflance dans nos contrées. 

îptcslesobfetvaiioas particulières fur les 


Pucerons qui occafionnent des galles, M. de 
Rcaumur revient aux généralités qui leur font 
communes avec les Pucerons qui vivent d l’air. 
Par-tout où ces infeites font en grand nom- 
bre , on voir aufli beaucoup de fourmis; 
elles pourroient fervir à les faire découvrir 
fi on y étoit embarrafle : Us uns, comme 
Leuwenhoeck 5c fon critique!, ollt ccu que 
les Fourmis ctoient enuemis des Pucerons ; 
les autres ont imaginé avec Goedaett , qu’el- 
les les protègent , Si que même elles en font 
les mères : cette opinion aufli faulU que 
l’autre, a prévalu, &tft encore celle de plu- 
fieurs gens de la campagne. Mais fans lon- 
ger à ce qui attire les Fourmis près des 
Pucerons, on attribue communément aux 
premières les torts que les féconds font aux 
plantes ; le vrai cependant ell que les Four- 
mis ne font attirées que par l'épanchement 
d’une humeur aqueufe&fucrée, qui s’amaiîe 
fur l’endroit couvert de Pucerons, que c’elt 
cette humeur que les Fourmis cherchent pour 
s’en nourrir. Si non les Pucerons pour lef- 
quels elles font fore indifférentes; qu'elles 
profitent de lcpanchcment de cette humeur, 
fans y contribuer, fans participer en tien au 
tort que les Pucerons font aux plantes & 
aux arbres. Cepen faut cette même humeur 
n’eft point nue lîmple exttavafation de la 
sève, mais elle cfi le produit de deux li- 
queurs que rendent les Pucerons , l’itne par 
l'anus, l'autre par les deux cornes creiles, 
ou conduits qui font placés en -dédits du 
corps; la dernière p.iroît par fa coislillance, 
quoique fluide & limpide , analogue aux 
cxciémens , Si la fécondé à l’urine. Ainfi 
cette conjecture, fi elle étoit vérifiée, four, 
niroit un fait fingulisr de plus dans l'hif- 
roire déjà fi remarquable des Pucerons. Ils 
changent, ainfi que les autres infelles, plu- 
ficuts fois de peau pendant la dotée de leur 
vie. Ma s ce qui eft particulier à la plupart , 
c’eft d'être plus ou moins couverts d une 
forte de duvet , qui paroît compoié de fils. 
Ce duvet eft plus abondant fur les Puce- 
rons du hêtre que fur ceux d’aucune autre 
cfpècc. Mais quelle eft fun origine dans tous 
les Pucerons? Notre auteur avoue qu'il n’a 
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pu la reconnoîrre , & que la conjecture la phtodires capables de perpétuer leurs efpc- 
plus vraifemblable eft que le duvet eft pto- ces , à la manière de la plupart des végé- 
duic par une humeur qui s'échappe pat les taux, comme Leuwenhoeck & Ceftoni l’ont 
po^es de la peau , qui fe defscche à l'air , avancé. Cette proportion fera plus évidem- 
■*. dont les globules , en s’aglutinant, for- ment prouvée dans des mémoires poftérieurs 
ment uns forte de fil. à celui-ci. Le lecteur doit donc la regarder 

dès ce moment comme très - fondée. Les 
Le plus grand nombre des Pucerons de- Pucerons ont differeus ennemis ; il eft traité 
vient ailé en vieilliflant. On reconnoît ceux dans un aune mémoire de ceux qui en dé- 
qui doivent éprouver ce changement en les truifent le plus; l'auteur patle dans celui ci 
examinant à la loupe. Le haut de leur dos d'un moucheron qui fc pofe fur un Puceron , 
eft plilfé, Si de chaque côté il y a unren- replie fon anus fous le ventre du Puceron, 
fk-ment produit par l'origine des aîlesplices y dépofe un ccuf, d'ou naîr un Ver qui 
Si contournées qu’il renferme. Lotfqu'après pénètre dans le venue du Puceron, ronge 
avoir changé plufieurs fois de peau , un Pu- les parties internes, fort par une piquure 
ceron quitte fa première dépouille , fes ailes eu-deflous de la peau qu’il n’a pas éma- 
né paroille!» d’abord que comme un appen- mée , & fe file auprès une coque ronde 
dire, un paquet de chaque côté, mais châ- dans laquelle il fe métatnorphofe. On trouve 
que appendice fe fcpare en deux pouions, allez fouvent de ces coqutsfur les files ds 
Si les quatre ailes prennent la forme qui Puccronsqui couvrent les plaines. Cette obfct- 
leur ell propre, fans que l’infede y cou- vation très- bien fuivie par M. Ceftoni, l’a 
tribue , comme le font au contraire les Pa- été aulfi par AL de Réaumut. 
pillons luiiîans , en les agitant. Il parole que 

le développement des ailes du Puceron eft L’aurcnr termine ce mémoire par l'hif- 
purement l'effet de la circulation. Mais quel toire de Pucerons qui vivent les uns atnon - 
eft le fexe des Pucerons ailés î Quel eft leur celés à l'intérieur d’un trou dans un atbre , 
emploi par rapport à l’efpèce ? Ftich n’a pas les autres fous l’écorce pics des endroits où 
liéfité i prononcer que les Pucerons ailés elle eft fendue. 11 trouva les premiers dans 
font les mâles de leur efpècc. L’analogie un tronc d'orme & les féconds fous 1 écorce 
portoir à le peufer. Mais Leuwenhoeck , de plufieurs chênes. Les uns Si les autres , 
M. Geoliroy père , Ceftoni, notre auteur, mais les derniers fur tout font plus grands 
ont prouvé par des obfervations différentes que les autres efpèces de Pucerors Si les 
& multipliées, que des Pucerons ailés met- derniers font encore remarquables par leur 
ttnt au jourd’autres Pucerons , comme ceux trompe; elle eft placée en-defTous de la 
cjui ne font pas aîiés Si qu’ils font égale- tête, afl’ez près des deux premières jambes, 
nient vivipares. Tous les Pucerons non-ailcs, trois fois longue comme le corps , qu’elle dé- 
ou pourvus d’ailes, remplirent donc les borde à fon extrémité poftérieure vers laquelle 
fondions de mère; on tien connoit pas en- elleeftcliiigécjfa pointe eft réooutbécendefliis, 
cote à qui la nature n'ait confié que celles St l’infeâe l’enfonce fort avant dans l’écorce 
de mâle. Ces finguliers infectes réunifient- qui le couvre. En devant de l’infertion de 
ils les deux fexes ’f On a un pareil cette trompe avec le corps eft placé un fi- 
exemplc dans les limaçons : mais ils sac- 1er plus court & plus gros que l'infe«5Lc 
couplent , ils fe fécondent mutuellement; tient appliqué fur la trompe, qui n’y adhère 
ils ne fauroienr fe palier d’un concours ré- cependant, pas Si quil eft ailé d’en écar- 
ciproque : les Pucerons ne parodient pas en ter. M. de Réaumut croit que c’cft une 
avoir befoin ton n'en n’a pas vus d'accouplcs ; fécondé trompe qui reçoit le fuc pompé 
ils paroiffent fe fuffire , fe féconder chacun pat la première Si qui le tranfmet aux or- 
cu particulier, & ils fcmbleuc des lietuia- gancs digeftifs. 

Enfin , 
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Enfin , ce n'eft pas feulement fur les ti- 
ges, les feuilles, fous l'écorce & dans les 
trons des arbres qu'on trouve des Pucerons; 
il y en a qui s'attachent aux racines & l'au- 
teur cite un afTez grand nombre de ces ef- 
pèces; il en a vu lur les racines du mille- 
feuilles , de la cyno.'loire , de l’avoine , de 
l'ofeille à fe tilles étroites, de l'arum 3e d’une 
efpèce de lichnis. 

io c . Mémoire. 

Des faux Pucerons du figuier & de ceux 
du buis. 

M. de Réaumur donne le nom de faux 
Pucerons à des v.rs qui fe tiennent fous les 
feuilles du figuier, quelquefois lur les figues 
fans rien changer à l’état de ce fruit : ils 
refieinblent aux Pucerons pat l'extérieur , 
par leur inaétion , par la nature de leurs 
excrémens, par des filets cotonneux dont ils 
font foHvent couverts , mais ils en diffèrent 
elfentiellement en ce qu'ils deviennent tous 
ailés, en ce qu’aucun ne fe propage qu’il 
n'ait acquis des ailes , que tous fubillenc 
une vraie métamorphofe & qu’ils devien- 
nent un moucheron qui a la faculté de 
fauter; l’auteur d'après cette faculté nomme 
ces moucherons, moucherons fauteurs ; il remet 
à une partie plus éloignée de fes ouvrages 
A les diltinguer par des cara&ères plus dé 
taillés & plus précis. D.iilleurs le ver du 
Moucheron fauteur fe nourrit , comme les 
Pucerons, par une trompe qui lui fert A pom- 
per le fuc de l’arbre fur lequel il vit. Ceft 
dans les mois de mai & de juin que les 
faux Pucerons du figuier deviennent des 
Moucherons ou Mouches fauceufes. 

Lorfqu'on examine au mois de mai les 

r miles du buis, il cft aifé de remarquer 
leur extrémité des feuilles contournées en 
boules. Ces boules font formées par deux 
feuilles extérieures qui font devenues con- 
caves ôc qui fe font rapprochées ; on trouve 
A 1 intérieur d'autres feuilles qui ont pris 
moins de développement 3c la même ror- 
Jùfioire Naturelle, Infects. Tome 1^ 
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me; toutes ces feuilles refiêmblent A des 
calottes appliquées les unes contre les autres 
du côté de leurcavicé, 3c clics laiilent des 
vides entre elles. La cavité intérieure 3c les 
vides entre les différences feuilles font rem- 
plis de faux Pucerons tantôt au nembre de 
vingt, tantôt au nombre de deux feu- 
lemenr , 3c dans cous les nombres intermé- 
diaires pour chaque boule. Ou y trouve en 
même teins des grains ronds , ou oblongs . 
quelquefois contournés , qui ont uneccrtaine 
conlitlancc Sc qui s’écrafenc cependant aife- 
ment fous le doigt, ce font les excrément 
des faux Pucerons ; ils ne préfentent rien 
de dégoûtant, ajoute M. de Réaumur, St 
mis lur la langue ils s’y fondent en y laif- 
fant une faveur fuctée. Si l'on en eût , 
ajoute-t-il encore, ramallé une afTez grande 
quantité, ce qui ne ferait pas difficile, en 
aurait fûrement trouvé que c'efl un excel- 
lent remede i quelque maladie. Cela n’eft 
pas impufiible ; mais la propofition efl au?, 
moins hafatdce. 

Les faux Pucerons du buis fe’nourri fient 
comme ceux du figuier par le moyen d’une 
trompe ; ils deviennent de même des mou- 
ches fauteufes; on commence à les trouvée 
dans leurs boules vers le milieu d’avril 3c 
ils deviennent des mouches vers le quinze 
de mai. En vain en chetcheioit-on dans 
les coques de l’année précédente, on n'en 
trouve que dans celles des jeunes poufles. 

II e . Mémoire. 

Des Vers mangeurs de Pucerons. 

Les Vers mangeurs de Pucerons font ou 
dépourvus de jambes , ou ils eu ont. Tons 
ceux de la première divifion deviennent des 
mouches A deux ailes , Ôc parmi ceux de la 
féconde , les uns fe changent en mouches A 
quatre ailes , les autres en Scaiabés. 

Goëdaert a connu les vers de la première 
efpcce , il en parle en cinq endroits ; M. de 
Réaumur ajoute à pluheur» de fes obfi-cvi- 
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rions, Si il eu confirme d’autres. Ces Vers par- 
vemis à leur grandeur en ont une qui , par 
rapport aux Pucerons , excède les rap- 
ports de taille du plus grand lion aux plus pe 
tirs quadrupèdes dont cet animal faic fa 
proie. Ces vers ont la faculté de s’alonger , 
de fe raccourcir , Si ces mouvemeus font 
caufe qu’ils ne prélentent pas une forme conf 
tante. Il y en a de couleurs & d'efpèces ditfé 
rentes. Quelle que foit la couleur de ces 
Vers , ils relTemblent parfaitement , par la 
conformation , à ceux des Mouches de la 
viande ; ils font de la même dalle , Si non 
des Chenilles comme GocJaert la mal-à- 
propos écrit & comme on l’a répété d’après 
lui. Us ont en défions de l’extrémité ou fe- 
rait fi tuée la tête, un dard écailleux armé 
de deux autres dards moins longs. Les trois 
repréfentent une forte de fleur de iis ; à leur 
jonction e(t une ouverture qui efl la bouche j 
le Ver jette , par cette ouverture , une bave 
dont l'ufage fera déterminé plus bat. L'au- 
teur , en cet endroit , obfetre entre ces Vers 
des différences d’après lefqueiles il les divife 
en plufieurs genres. Nous renvoyons pour cet 
objet au mémoire meme. 

Les Vêts mangeurs de Pucerons , placés 
au milieu des animaux qui leur fervent de 
pâture , qui font fans délenfe , qui ne favent 
pas fuir , n’ont bcfoin , pour fe tafTafiet , 
que de faifir Si dévorer ceux qui les environ- 
nent ; ils n’ont pas même à pourfuivre leur 
proie , & il ne leur efl nécelfaire de changer 
de place que quand ils ont détruit tout ce 
qui les environnoir. ils paroilfent ne pas voir 
& n ctre avertis de la préfence de leur proie 
ue par le toucher ; ils tâtent Sc n’ont pas 
autres moyens de juger de ce qui les envi- 
ronne ; c’eft pourquoi ils alongenr la par- 
tie antérieure de leurs corps , Si la portent 
quelquefois très en avant en la tournant de 
tous côtés : aulTi-tôt qu’ils fentent un Puce- 
ron , ils le faifilTent en le perçant de leur tri- 
ple datd ; ils le retirent auffi-tôt â l’intérieur 
charge de leur proie , Si ils font ren- 
trer l’un Si l’autre fous leur premier anneau j 
alors , comme on peut le voir , en obfervant 


âla louppe un des Vers qui font blancs, & dont 
les anneaux font tranfparens ; ou diftingue un 
corps femblable au pifton d'une pompe, 8c 
qui en fait les tonifions ; il s'élève & s’abailfe à 
l’intetieur du Ver,& pom peles fucs& les hu- 
meurs du Puceron avec lefqucls il attire 
aufli des fragmens folides; en forte que le 
Puceron épuift- n’offre plus qu'une véritable 
dépouille que le Vet rejette. 

Un Ver qu’on a privé de nourriture pen- 
dant quelques heures & auquel on en rend , 
fuce plus de cent Pucerons en trois ou quatre 
heures. Ces infeéles ne mangent pas continuel- 
lement, mais les intervalles de leur repas font 
courts ; aufli deux ou trois vêts fuftifem ils pour 
détruire en deux ou trois jours la plus grande 
partie des Pucerons dont une poufle fort lon- 
gue étoit couverte II paroît que les Vers de 
certaines efpcces ont un goût de préférence 
pour des Pucerons aufli de certaines efpcces ; 
quoiqu'ils s’accommodent de toutes dans le 
bcfoin. Ler Vers qui ont pris un certain de- 
gré de ccoiflance font d’une force infiniment 
lupétieurc aux Pucerons ; mais les Vers naif- 
fans ont befoin de fuppléet , par leur achar- 
nement , à leur manque 1 de vigueur ; ils 
percent donc un Puceron qui fouvenc leur 
échappe , qui fuit quuique lentement , auquel 
ils s'attachent , Si qui quelquefois trans- 
porte avec lui un ennemi qui l’épuife au 
moyen de fes armes , Si en fait fa ptoie. 

Lotfque les Vers mangeurs de Pucerons 
ont acquis tout leur ac<.roilfement , Si qu’ils 
touchent au moment de leur transformation 
ils s’éloignent des Pucerons, s’arrêtent fous 
la courbure de quelque feuille ; ils y répan- 
dent une liqueur vifqueufe qu'ils rendent par 
la bouche , ils étendent cette liqueur en con- 
traélant Si étendant les anneaux dont ils font 
compofcs, puis ils rampent fur la fntface im- 
bue de la liqucurqu’ilsont répandue, îlss’arrc- 
tent â un point qui leur convient, & y demeu- 
rent fixés par le deflcçhement de l'humeur j 
alors leur corps fe raccourcit, fe gonfle en 
avant, s’applatit Si s’ifile en arrière , où il le 
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forme une forte de queue, & le Ver devient 
une chryfalide i laquelle fa peau qui lecouvroit 
& qui fe deffèche , fert d’enveloppe. Le 
terme le plus ordinaire pour la durée de l’é- 
tat de chryfalide, efl d'environ dix- fept jours , 
au bout defquels les mouches percent leur 
coque Si en forcent. 

Une obfervation qui mérite qu’on s'y ar- 
rête , c’eft que les mouches nées des Chryfa- 
lides des Vers mangeurs de Pucerons du fu- 
teau Si du faute, prennent, en forçant de leur 
chryfalide , un accroilTement fi fubit , qu’au 
bout d'un quart d’heure elles ont le double 
du volume quelles avoienc en forçant de 
leur coque. M. de Kéaumur penfe que cette 
crue fubite n’efl pas feulement l’effet des hu- 
meurs qui , en circulant , étendent des par- 
ties molles & encore fans confiftance ; il re- 
marque que celles de la Mouche nailTante 
en ont une alTez forte; il croit qu’elles fe gon- 
flent d’air , & que c'eft la quantité qu'elles 
en afpirent qui les tuméfie ; il le prouve en 
ce qu'en piquant la Mouche , fon corps tu- 
méfié s'aflailfê. 

Quoi qu’il en foit , cette tuméfaction ne 
dure que quelque-tems , Sc au bouc d’un 
quatt-d'heurc la Mouche qui éroit tuméfiée, 
dont le corps avoit une forme arrondie , di- 
minue de volume , pallé à celui quelle con- 
férera , S: elle prend la fotine alongée pro- 
pre aux iufcéfes de fon genre. Cette tumé- 
faction , au moment de la nailTance , cette 
réduction qui lui fuccède , font deux faits 
très- remarquables , mais dont la caufe ne 
nous patoît pas encore bien connue. 

Les Vêts dont nous venons de parler 
n’ont point de jambes , ceux dont il nous 
refie i extraire l’hiftoire en font pourvus , 
Si deviennent les «ns des Mouches ï quatre 
ailes , les autres des Scarabés , Si les uns & 
les autres fe nourrifrent auflî de Puce- 
rons. Il n’y a que peu d’efpcce des premiers, 
mais leur force & leur voracité les rendent 
redoutables aux Pucerons ; elles les ont fait 
nommer par notre auteur Lions dis Pucerons ; 
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cette dénomination leur convient encore par 
les rapports de forme qu’ils ont avec l’infeCte 
appelle Fourmi-lion , Si en ce qu’ils devien-, 
lient des infeCtes ailés du même genre. 

Les Vers-Lions des Pucerons ont le corps 
alongé St applati , terminé par une pointe 
fur laquelle iis s’appuient , & qui remplit 
l’office d’une feptième jambe ; leur rête efl 
terminée par deux crochets aigus, creux, qui 
font un fuçoir , qui fervent à faifir les Puce- 
rons en les en piquant , Si à pomper leurs 
humeurs. 

Les Lions des Pucerons prennent un ac- 
croilfemenr rapide : ils ont atteint leur gran- 
deur à peu- près en quinze jours, Si pendant 
cet intervalle ils dctruifenc une grande quan- 
tité de Pucerons. Leur voracité e(t fi grande 
qu’ils n’épargnent pas leur propre efpèce , 
qu’ils s’attaquent & fe détruifent mutuelle- 
ment ; parvenus à leur grandeur , ils fe re- 
tirent fous quelque feuille , y filent une co- 
que de foie crcs-blanche, i l'intérieur de la- 
quelle ils fe métamorphofenr. Leur fi ière 
efl , comme celle des Araignées , placée i 
l’extrémité du corps près de l’anus. Les Mou- 
ches , comme les appelle M. de Réaumur , 
qui proviennent des Vers- Lions desPucerons , 
peuvent être remarquées par le ver brillant 
Sc fouvent doré , qui efl la couleur de leur 
corps , par la finefle de leurs ailes qui pâlie 
celle de la gaze la plus fine , mais fur tout 
par les œufs qu’elles dépofent ; ce font des 
filets déliés implantés fur des feuilles , termi- 
nés par un bouton qui efl véritablement 
l’œuf. 

De très-petits Vers des Lions des Puce- 
rons dont M. de Réaumur compofe le troi- 
(îcme genre de ces Vers, fe forme, avec les 
dépouilles des Pucerons , une forte de man- 
teau ou de demi- fourreau dont ils fe cou- 
vrent en- deffus , depuis leur fécond anneau 
jufqu'à l’extrémité du corps. 

II ne refte i parler que des Vers qui fe- 
transfonnent en Scarabés. Ces vers font ap- 
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platis ; leur corps terminé en pointe s’élargit 
en remontant vers la tcte ; ils donnent la 
chalte aux Puceroi s en parcourant les plantes 
qui en nourrillènt , ils les faillirent 5c les dé- 
vorent à l’aide de leurs mâchoires ; lorlqu’ils 
font au terme de leur accroiflcment , ils fe 
cramponnent par l'extrcmité du corps fur 
quelque feuille , flc i's y fubilfent leur méta- 
morghofe. Au bouc de quatorze à quinze, 
jours , iis parodient fous la forme de petits 
Scarabcs. 

Un des Vers-lions des Pucerons qui de- 
viennent des Scarabés , eft remarquable par 
tin duvet blanc donc il eft couvert , ce qui 
a porté l'auteur à l’apptller Heriffon blanc. 
Ce duvet eft difpofè par aigreurs , il a quel- 
que relfemblance avec les piquans du Hcrif- 
fon , il tient fi peu qu’on l’enlève pat le plus 
léger attouchement , & que la peau refte 
raie. Elle paioîc alors très- délicate , elle eft 
de couleur verdâtre. Mais les touftes qu'on a 
enlevées four remplacées par de nouvelles 
qui crawlent G rapidement , qu’un Ver qu’on 
a dépouillé eft au bout de dix â douze heu- 
res aullî bien vêtu qu’avant qu’on l'eût tou- 
ché. Quelle eft la nature de ce duvet r font-ce 
des poils , un vcr.table duvet cotonneux 
formé par l’exudation d'une humeur qui lé 
deffèche ? C’eft ce qui n’eft pas déterminé , 
& ce qui eft mis en queftion dans ce mé- 
moire. 

I I e . M e m o i *. r. 

Des galles des plantes & des arbres , & des 
productions qui leur font analogues. Des 
infecles qui habitent ces galles. 

On donne le nom de galles a des tubérofités , 
des excroiffances qui nailTentfur toutes les par- 
ties des plantes, plus communément fur les 
feuilles, ou au foinmet des jeunes pouffes; el- 
fes font occaftonnces par des inle&esqui trou- 
vent la nourriture & l’abri à (intérieur des 
galles, & produites par des fucs extravafés, 
pir un changement dans l’arrangement des 
libres ; elles ont différentes formes, mais les 
dus ordinaires font celles d’un fruit ou d’une 
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fleur, à tel point qu’il eft facile de s'y mé- 
prendre au premier coup -d’ail. 

Les infeéfes qui occaftonnent les galles 
naillent d’aufs que les mères ont depofés 
dans l’intérieur de quelque | attie d’une 
plante; la piquure de ce premier infeéte, le 
déchirement qu’oc. aftoane le Ver qui naît, 
font fuivis du gouflemenr de l'endroit qui 
aéré piqué, 5c de la formation d’une galle. 
M. de Rcaumur en dilltngue de trois fortes: 
les unes n’onr â leur intérieur qu’une cavité, 
mais grand.- Sc remplie de planeurs infeâes, 
ou piufteurs cavités moins vaftes , mais qui 
communiquent les unes aux autres. Les galles 
de la fécondé efpèce font compofées de 
cellules fans communication entr’clles , 5c 
le nombre de ces cellules n’eft quelquefois 
que de trois ou quatre, quelquefois il parte 
cent ; eutni , il y a des galles qui ne ren- 
ferment qu’une cavité & qu'un feul in- 
feéte. 

Les galles different par leur texture comme 
par leur forme ; il y en a de rondes & de 
très-dures, comme celles qu’on connoît fous 
le nom de noix de galle ; de rondes ôc d’un 
tiflu pulpeux comme les galles qu’on appelle 
des pommes de chcne; d’alongées , d’aerres 
femhlables â des grains de grofeille, & qui 
ne font qu’une pellicule remplie de fero- 
Gté , ôcc. Ces différer. ces ont fait diftinguec 
les galles par les noms de galles en pomme, 
en gtain ou pépin de raifin , de gro- 
feille, 5c c. 

Les galles fost ou liffes ou couvertes d’af- 
pérités , elles tiennent immédiatement à la 
plante , ou elles y font attachées par un court 
pédicule. Mais il y en a beaucoup qui n’ouc 
point la régularité de forme de celles dont 
nous venons de parler , 5c qui 11 e conflllent 
qu’en un épairtillement , une déformation des 
parcies de la plante. Chaque elpèce de galle 
eft habitée par une efpèce d'infeûe different 
5c toujours par un infeéfe de meme etpccc. 
M. Malpighi a fait voit qu'il n'y a pas 
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de partie des plantes qui ne ne porte des 
galles. 

Lorfqu’une galle eft ir.taéle, qu’on n’y peut 
découvnr aucune ouverture, on petit être 
affûté qu’elle renferme l'infcéle ou les infeéles 
qui l'ont produite ; mais fi elle cft percée 
c’ell une preuve quelle n'eft plus habitée ou 
qu'elle ne l’eft plus par tous les individus 
quelle a renfermés. Plufieurs font fi petits 
que ce n’eft qu’a i aide d'une furie louppc 
qu’on peut appercevoir les trous dont ils 
percent les galles pour en fortir. Suivant le 
rems où l'on ouvre ces exctoirtances, on y 
trouve les infectes dans dift't rens états ; car 
tous ceux qui vivent dans des galles palfem 
par trois formes différentes. Le plus grand 
, nombre devient des Mouches à quatre , 
d’autres des Mouches i deux ailes , quelques- 
uns des Scarabes , d ancres des Papillons, de 
il y a me ue une Punai e qui prend fon 
accroirtemenc dans une force de galle. 

M. de R/aumur décrit enfuite différentes 
galles, d’abord celles qui font habitées 
par plufieurs infeéles , enfuite celles qui 
n’en contiennent qu’un ; je ne le futvrai 
pas dans ces détails qui deviendtoient trop 
longs. 

Après avoir décrit la forme des diffé- 
rentes galles en général , M. de Réaumur 
s’occupe de leur formation , de leur accroif- 
fement , des caufes de la différence de leurs 
formes. Sa première obfervation eft que les 
galles croilfent en général fi rapidement qu’il 
elt très-difficile de les fuivre dans leur crue; 
que deux à trois jours fuftifenc pour que 
celles qui deviennent -es plus grolfes , qui 
le deviennent autant & plus qu’une noix aient 
acquis touc leur volume Quant à leur ori- 
gine aucun des modernes ne l’a rapporté 
avec les anciens à la corruption des parties 
fur lefquelles <-lles fe trouvent , mais Redi , 
qui s elf fi fort diftingué par fon courage 
à combattre les préjugés , sert abandonné 
lui-tnènie au vain fyllcme d’une aine vé- 
gétative donc il doue les végétaux , & qui 
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veille à la production des infeéles renfer- 
més dans les galles. Nous ne fuivrons pas 
plus loin ces idées chimériques qui ne trou- 
vent plus de croyance, de nous nous fixe- 
rons à rapporter l’origine des galles d la 
pi qu tire d’infeéles de l’efpèce de ceux qui 
les habitent. Malpighi a prouvé que ce n’eft 
pas un fyftème, mais nn fait. Cependant, 
eft-ce la feule piquure de l’infcéle qui dé - 
pofe fes ceufs qui occafionne le dévelop- 
pement de la galle; eft-il indépendant de 
cette piquure, qui n’en eft que loccafion, 
ou ce développement eft - il dû à i’.iélien 
des Vers forcis des ceufs, ou enfin eft-ce de 
la piquure del'infeétequi dépofe, de l’aétion 
des Vers qui naiflenc qui produifent des 
galles ? Jufqu’ici ces queflions ne paroilfenc 
pas bien réfol ues. 

M. de Réaumur croit que la mère en. 
tame toujours la p!an>e en dépofanr fes 
œufs, de que les plaies quelle fait, font la 
caufie de la produftion des galles; de ce qui 
paroi; le prouver , c’eft qu’on trouve les 
oeufs déjà renfermés d^ans plufieurs galles 
avant!., naiffance des Vers. Ainli, la feule 
plaie faite par la mère les a produites. 

M. de Réaumur entre enfuite dans des 
détails trcs-circonftancics à l’égard de l’ef- 
pèce de Mouches qui produit d elle feule 
plus de galles que tous les autres infeéles. 
C’eft une Mouche à quatre ailes , armée 
d’une carrière; nous dirons par anticipation , 
de pour en faciliter la coniioirtance , que c’eft 
un Cynipi. Elle occafionne une galle en 
forme de grofeilles de prefque ligneufe. 
L’auteur s'attache à décrire la tartière de 
cette Mouche; il la fuit dans fes opéra- 
tions de dans les changemens qui arrivenc 
aux Vers ncs de fes œufs; il lui compare 
les autres infeéles des galles, de il obletve 
ce quelle offre de particulier ; mais les bor- 
nes qui nous four prefentes , ne nous per- 
mettent pas de le fuivre dans ces détails 
qui ne font pas fufeeptibies d’extrait. 

Nous nous bornerons d obferver qu’il 
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refaite des faits rapportés pat l'auteur , de 
fes obfetvations & de Tes raifonemens. 

t° Que toute galle eft le produit d’une 
piquurc. 

»° Que la piquure occahonne l’extravafa- 
tion des lues. 

5° Que la tuméfaction eft la faite de l’exrra- 
vafation. 

4 " Que la tuméfaction irrite , (limule la 
patrie engorgée & y attire des facs qui 
y abondent. 

5 ° Que l’oeuf pompe les Aies exrravafés , 
qu’il en acquiert de l’accroiffement , & 
que la galle eft une forte de matrice 
dont l’œuf pompe de la nourriture. 

I V e VOLUME. 

Une préface placée à la tête de ce vo- 
lume, prefente une idée générale des mé- 
moires qu’il renferme. Ils font au nombre 
de treize , & ils ont pour objet t° l’hif- 
toire des Gallinfcétes ; z° celte de diffé- 
rentes efpèces de Diptères ou Mouches à 
deux aîles, & des Loufins. 

Premier Mémoire. 

Hijloirc des Galhnfeâes. 

Ce font des infeétes dont les femelles 
reffembleut , par leur forme , A de fimples 
galles, fans avoir aucune’ apparence d’un 
êtte vivant , fans fe donner aucun mouve- 
ment. M. de Réaumur ayant remarqué que 
ces êtres ftnguliers n’avoient pas de nom, 
leur a donné celui de Gallinfecle, qui exprime 
leur rellèmblance avec les galles , 8c qui les 
rappotte à leur vérirable clalfe. Quant aux 
efpèces , il les diftingue pat les végétaux far 
lefquels on les trouve, il n’eft guère d’ar- 
bres 8c d’arbriffeaux fur lefquels on n’en 
obferve , & fouvent plufieurs efpèces. On 
pourroit les diftingucr 8c les claffer d’après 
(çur forme 8c leur couleur j Us unes font 


arrondies & fphériques , les autres ne font 
qu’h. mifphériqucs , St les unes & les autres 
varient entre ces deux formes ; leur couleur 
eft communément rembrunie , mais il y en a 
qui ont des nuances 8c même des couleurs 
différentes. 

Toutes les Gallinfcûes font petites &c 
l’extrême de la taille des différentes efpè- 
ces eft A peu près dans la proportion de la 
groffeur d’un grain de poivre A celle d'un 
très-gros pois. Elles fe multiplient fouvent 
A un point exceflif. Le pêcher 8c l’oranger 
font les deux arbres qui , dans nos climats , 
en font le plus fouvent & le plus abondam- 
ment couverts , celles du dernier de ces 
arbres avoient déjà été obfervées par Mef- 
lîeurs de la Hire 8c Sedileau ; ils les avoient 
improprement nommées Pu naifes des oran- 
gers. Cette marchandife qu’on détache tous 
les ans en Provence & en Languedoc de 
certains arbriiïeaux 8c qui eft connue dans 
le commerce fous les noms de Kermès , 
graine d’écarlate , vermillon , coccus de 
Pline , n’eft autre chofe qu’une Gallinfecle. 
Elle eft fort employée en teinture & de 
quelqu’ufage en médecine. 

M. de Réaumur, pour donner une idée 
générale de la manière d’être des Gallin- 
feétes, s’attache A l’hiftoire de l’efpèce la 
plus commune, celir. du pêcher. 

Si l’on obferve les pêchers vers la fin de 
mai , on en trouve les branches couvertes 
de deux efpèces de Gallinfeéte , l'une fphé- 
rique 8c l’autre hémifphcrique en forme de 
bateau renvetfé. La patrie convexe eft le 
dos de l’infeite, la partie aplatie fan ven- 
tre ; en le détachant on trouve fous le ven- 
tre une fubflance coronneufe fur laquelle il 
repofe, &it adhère en même rems A la bran- 
che rrcs-forcemenr. 

Si on examine le même infe&e un peu 
plus tard , on le trouve gonflé 8c fetnblable 
A une véficule ; quelque tems aptes il ne 
rclfcmble plus qu’à une membrane ; mais 
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cette membrane couvre un amas de petits 
grains. Ce font des oeufs dont le volume 
gonflait la Gallinfeéie , quelle a dépofés , 
qu’elle continue de couvrir St dont quelques 
jours apres ils fort de jeunes GalUnfedlcs. 

M. de Réaumur croit que les oeufs font 
dix à douze jours à éclorre ; que les pe- 
tits relient quelques jours à couvert fous le 
corp; de leurs mères. Mais enfuire ils en 
fortent. Ce font alors des êtres bien diffc- 
rens de leur mère, & de ce qu’ils devien- 
dront eux -mêmes; ils four applatis, ils 
ont deux antennes, fix pattes , & ils mar- 
chent avec beaucoup de vîtelfe ; ils fe fixent 
fur les feuilles dont ils tirent leur aliment, 
non en les rongeant , mais en en pompant 
le fuc par une trompe placée près la pre- 
mière paire de pattes. Lorfque le tems de 
la chûte des feuilles approche, ou quelles 
tombent déjà, les Gallinfc&es les abandon- 
nent pour fe fixer fur les branches ; c'eft 
alors quelles deviennent immobiles , qu’el- 
les fe fixent â une place pour leur vie; 
leur accroillèment eft très lent jufqu’au re- 
tour du printems ; mais au commencement 
de Mars tl devient prompt , & leur tumé- 
faction leur ôte toute reifemblance avec un 
infeâe. Cependant les Gallinfaûes changent 
alors de peau ; elles dépouillent l'ancienne 
par lambeaux qui tombent , & elles relient 
couvertes par la peau que celle-ci cachoit. 

C'ell vers la fin de Mai , comme nous 
l'avons déjà dit , que les Gallinfe&es font 
leur ponte. On avoir cru quelles fe fécon- 
doient elles - memes ; M, de Réaumur a 
reconnu qu’elles ont pour mâle une Mouche 
à deux ailes qui les cherche. Cette Mouche 
elt d’abord une larve qui vit fur le pêcher , 
qui enfuite s’y prépare une coque , & de- 
vient une chryfalide d’où fort la Mouche. 
Ainli le mâle fubit les changemens ordi- 
naires aux infeâes , tandis que la femelle 
n’en éprouve pas. Enfin la durée de la vie 
des Gallmfctles cil d'environ un an. Tels 
font les principaux faits de l'hifloirc de ces 
infeCtes; elle étoit en partie connue, mais 


M. de Réaumur a confirmé les faits, il y 
en a ajouté de nouveaux , Si il a diflïpé l'in- 
certitude qui les accompagnoit encore. 

Le mémoire eft terminé par l'hiftoire du 
Kermès ou graine d’écarlate , pour laquelle 
nous renvoyons à l’ouvrage même, ainfi que 
pour les Gallùifeétes de différens arbres ou 
atbuftes dont il y eft parlé. 

a* M i il o i m. 

Des Pro-Galimfeües , de la Cochenille & de 
la graine d'écarlate de Pologne. 

Les Pro Gullinfeétes reflcmblent , par la 
forme & la manière d'exiüer , aux Gallinfec- 
tes ; mais elles en diffèrent en ce qu’en touc 
rems , en le, regardant â la loupe , on dif- 
tingue aifément les anneaux dont leur corps 
eft cumpofé; au lieu que les anneaux des 
Gallinfectes difpiroilîènt à un certain terme 
de leur âge, & quelles ne femblent plu* 
qu’une peau continue. Notre auteur donne 
1 hiftoire d’une Pro-Gallinfeéle qui fe trouve 
fur 1 orme , & delà cochenille qu’il rapporte 
au même genre d’infeéte. 

C eft principalement â la bifurcation des 
branches d orme d'un an ou deux qu’on 
trouve les Pro - Gallinfe&es, & c’eft au 
mois de Juillet qu’elles ont atteint leur 
grandeur. Ce font alors de petits tubercule* 
convexes, ovales, d’un brun-clair, entourés 
d’un cordon blanc cotonneux. Ce cordon eft 
un nid dans lequel on trouve les jeunes Pro- 
GallinfeCtes au commencement de Juiller. 
Cespetits animaux font d’un blanc jaunâtre; ils 
ont deux antennes dirigées en avant. Ils 
nailTent tour formés, 6e leur mère eft vivi. 
pare. Ils marchent fort vite les premiers 
jours; ils le fixent enfuite, 6c ne perdent 
cependant que vers le mois d’Avril fu.vant 
la poflibilité de changer de place. L’accroif- 
fement eft lent pendant l'auomne & l’hiver , 
& ne devient confidérable qu'au mois d’A- 
vril; alors on voit commencer autour de la 
Pro- Gallinfeéle le nid cotonneux, qui 
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s’accroît 8c qui paroît forme par une humeur 
que fournit la tranfpiration de l'infecte. Notre 
auceur n'a pu parvenir â connoître le mâle 
des Pro-Gailinfeâes , ni meene i s'ïllurer 
fi elles s'accouplent. 

L'hiftoire de la Cochenille termine le 
mémoire : on apporte cet e precieufe mar- 
chandife du Mexique. On en dillingue deux 
fortes, la Cochenille mefieque & 1a fi/vcjre. 
On prend foin de la première, de laquelle 
on s’occupe principalement à Métèque dans 
la province de Honduras ; on ramallc la 
fécondé for les plantes for iefquelles la Co- 
chenille vit naturellement. Ces plantes ap 
peilces par les Américains NopalU , font 
connues des François fous les noms d'opun 
tia, figue d’Inde, raquette , nopal. On cultive 
autour ues habitations les opuntias dedinésà 
nourrir les Cochenilles. On en fait plulieurs 
récoltes par an ; la dernière , lorfque 1a fai- 
fon des pluies apptoche ; mais en même 
rems on coupe des feuilles de nopal couver 
tes de jeunes Cochemles; on les conlerve 
dans l'habitation â l'abti des pluies; les no- 
pals peuvent relier long tems fans f dellc- 
cher quoiqu’on ne les ait pas plantés ; 
ils fournirent afftz d'aliment aux Coche- 
nilles , dont l'accroilfement tft fort prompt , 
pour quelles aient atteint prefque tout leur 
volume , & quelles foient prêtes de fe re- 
produire, quand les pluies font payées. Alors 
fes cultivateurs font de fort petits nids,fem- 
blablcs , pour la forme, à ceux des oi féaux, 
& aulli compofés de matières analogues , 
comme moufle, duvet, 8cc. Dan, chacun 
de ces nids on place douze à quatorze Co- 
chenilles, & on difperfe les nids fur les 
opontias dont les épines font favorables pour 
les retenir : trois i quatre jours après , les 
nids font remplis de jeunes Cochenilles qui 
fe difperfenr bientôt for les nopals , s'y 
fixent à differentes places, 8c s’y nourriffeut 
en pompant leur aliment par une ttornpe, 
& y prennent leut accroilTement. 

La première récolte eft celle des mères 
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qu’on avoir difpetfées dans les nids ; trois 
â quatre mois après on enlève de delfos 
les nopals les Cochenilles , dont quelques- 
unes ont déjà commencé à faire leurs petits, 
St on obf*ve cependant d’en lailfer un cer- 
tain nombre pour qu'elles multiplient; on 
détache cell s qu'on enlève en les faifant 
tomber avec un pinceau de poil fort doux, 
& on les fait pcr.r fuit en les plongeant 
dans de l'eau , fuir en les plaçant dans 
un four chauffé à un degré convenable; 
quelquefois aulli on les tue en les jettant 
for une plaque de pierre chauffée. La pré- 
paration fait var.er fa valeur de la co- 
chenille, félon qu’elle altère plus ou moins 
fa quais é. La fécondé partie du mémoire eft 
employée à faire l’hidoire du coccus poloni- 
ne s , ou graine d’écarlate de Po ogne. Cette in- 
grédient fervit i teindre en écarlate jufqu’â 
ce qu’on eût fait la découverte de la Co- 
chenille. 

On trouve le coccus fur les racines du po- 
tigonum cotciferum , cafp. Bauh. , 8c M. do 
Réaumur croit, d’aprè-, l'hiftoirequeM.Brey- 
nius en a donnée, qu’on doit le regarder comme 
une Cîaîlinfeéle. On en fait la récolte ver* 
la fin du mois de juin. Chaque gtain de 
coccus eft alors à-peu près Iphérique, d’un 
pourpre violet, & les uns ne font pas plus 
grands qu’une graine de pavot , les autres le 
font autant qu’un grain de poivre. II fort, 
de dellbus les plus gros grains, de petite 
Vers, qui fe meuvent pendant quelques jours, 
qui deviennent enluite immobiles, & qui , 
quelque tems après , pondent jufqu’à cent 
cinquante oeufs , dont il fort de petits in- 
fectes , qui croifTent jufques vêts la fin do 
juillet. De ces infectes les uns patient pat 
l’état decryfalide & deviennent de très- petites 
Mouches; les autres ne fobitrem pas de chan- 
gement : ces derniers font ceux qui deviennent 
gros comme des grains depoivre,& ceux-ci, 
peu après la naiflancc des petites Mouches , 
le couvrent de duvet 8c font leur ponte On 
peut inférer de ces faits que les Mouches 
font les mâles, les coccus, plus gros , les 

femelles , 
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femelles, 8c cjue ces infe&es fc rcproduifenc 
co.nme le Kermès , dont l'hiftoire a etc 
donnée dans le mémoire précédent. 

3 e . M i m o I R E. 

De la dijlrihition generale des Mouches en 
clajjes , en genres & ea cfpèces. 

M. de Reanmur n’ajrant pat été très- 
heureux dans les divilîons clalliqucs des 
infcdles , 8c ces divilions n'étant pas fort 
adoptées de nos jours , parce qu’on en a 
propofe de plus précifes 3e de plus lu- 
mineulcs , je ne m arrêterai pas long-tcnv 
a l'objet de ce mémoire , je remarquerai 
feulement que M. de Réaumur fait deux 
premières divilîons générale des Mouches, 
telle des Mouches à deux 3c celle des 
Mouches à quatre ailes; qu’il nomme ces 
premières divilîons les deux premières clades 
des Mouches ; qu’il confidcre enfuite ce;, 
illicites relativement à la bouche ou l'organe 
qui leur fert à prendre de la nourriture. 

ClasskI. Mouches quiontune trompe 

fans dents. 

Classe II. Qui Q nr une bouche fans 
dents fenfiblos. 

Classe 111. Qui ont une bouche munie 

de dents. 

Classe IV. , Qui ont une trompe & des 

dents. 

Une cinquième clade elt compofce de 
Mouches qui ont une tête alongée , 3c que 
l’auteur nomme tête en trompe. 

Indépendamment des cinq clalTes précé- 
dentes, l’auteur en établit de fecondaires, 
fondés s fur la forme du corps. Mais cette 
form: ne peut erre déterminé^ d’une ma- 
nière précife 8r fans faillir lieu â des équi- 
voqi.es , à des doutes; d'ailleurs M. de 
Réaumur , d après ces principes, p ace les 
ffj/lotre Naturelle Injectes. Tome U'. . 
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Demoifelles parmi les Mouches; ces re- 
marques fuflîfent pour faire concevoir que 
fa méthode elt infufKfâote , 3c <î loin de l’ctat 
a&uel des connoillânccs qu'on ne peut s'e» 
fervir utilement. Quoi qu’il en foit , notre 
auteur établit trois claires fecondaires ; 

Celles des Mouches 
à corps court 3c plus large qu’épais; 
à corps long ; 

à corps foit long , foit court. 

Il divife ces huit clalTes en genres cara&c- 
rifés par le port des ailes , la ligure des 
antennes ,1e port des trompes, ou par d'autres 
part es extérieures; c ■ qui établit des diffé- 
rences lî multipliées 3c ce qui conduit à une 
méthode (î compliquée qu’il n’en réfulreque 
très peu de facilité pour Icitide 8c la con- 
noidance des Mouches en général ; nous 
nous d Ipenferons en conféquence de luivre 
M. de Réaumur dans la divilîon des genres. 

11 entreprend , dans le mémoire fuivant, qui 
eff Icquarrieme.dedivifer en clalTes & en gen- 
res les Vers qui fe métamorphofent en Mou- 
ches , loir à deux , foit à quatre ailes. Il établit 
d’abotd deux clalTes générales ; 

Celles des Vers â tète de figure variable; 
à tète de figure confiante. 

Puis il fubdivife ces deux clalTes, t*. en 
Vers i tète de figure variable, qui ont fur 
le derrière les Aigmares les plus fcufibles, 
qui n'ont point de jambts ccailleufes , ni 
même de membraneufes bien formées. 

a*. Vers à tête de figure variable , pourvus 
de jambes. 

Vers qui ont une tête de figure conf- 
iante, fans dents , ou plut exaélement 
fans deux mâchoires mobiles. 

Vers qui ont une tête de figure confiante, 

& deux dents mobiles découvertes, fans 
jambes écailleufes. 

CS 
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5 0 . Mêmes cara&ères & fix jambes écail- 
leafes. 

6°. Vers qui porterie en devant de leur 
tcce , qui efl de forme confiance, deux 
cornes roides & fines par où ils fc noue- 
rident. 

7°. Corps alongc , fix jambes écailleufcs, 
& deux crochets placés d leur partie 
poftcricute. 

8°. Les faujjcs Chenilles , tête arrondie , fix 
jambes écailleufcs & plus de dix mem- 
braneufes. 

Chacune de ces dalles efl fubdivifee en 
plus ou moins de genres. 

4*. M e m o I R ï. 

Des trompes ù lèvres grojjcs & charnues des 
Mouches à deux ailes. 

Les différentes Mouches qui ont des 
trompes pompent les fluides, les unes en 
les élevant d'un réfervoir où ils font abon- 
dant, les autres les tirent des fubllances qui 
lie font qu'humides, & celles-ci font obligées 
d’exprimer les frics, de les raffembler , avant 
de s en faturer. Ces divers befuins exigoieut 
des inftrumens ou organes différent ; des 
trompes ou façoirs dont la ftruâure fut 
variée j c’efl cette ftruéture différente des 
trompes, relative aux befoins des efpèccs,qui 
fait l'objet de ce mémoire. Il eft peu fuf- 
ceptibie dcxtrait parce que les planches font 
particuliérement ncccffaires pour l'intelligence 
du fujet. Je me bornerai donc aux feuls objets 
pour l'intelligence defqucls les ligures ne lotit 
' pas abfolument néceffaites. 

M. de Réaumur commence par examiner 
les trompes , qui ne font pas renfermées 
dans un fourreau , qui font prcfqu'entic- 
rc nient charnues St terirvnées par de..x ef- 
pèces de greffes lèvres. Mars garmices trompes 
il 7 en a de plus rouij ofées les unes que les 
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autres. Les trompes des Mouches bleues de 
la viande & celles qui ont la meme fttu^j- - 
font les plus Amples. Les Mouches q.iriri 
font pourvues retirent dans l’état de repos 
leur trompe dans une feiffure écailleuft fituce 
à la parcie antérieure Si inférieure de la tête. 
La trompe couchée & repliée dans cette feif- 
fure y cil entièrement cachée. Mais pour en 
faire ufage la Mouche la fait fortir de la 
cavité où elle étoit engagée & l’alonge ; on 
rcconnoît alors, fi on fait ufage d’une loupe, 
que la trompe cil compofée de deux pièces 
à-peu-près égales en longueur, & dont la 
fécondé peut fe coutber fur la ptemiète. 
Celle-ci elt en forme d’entonnoir prefqu’en- 
riéremen: membtaneufe ; !a féconde , plus 
fine à fon origine que dans le refte de fon 
étendue , eft du coté interne prefquc catri- 
lagineufe , & elle fe termine par un renfle- 
ment ou empâtement, formé par deux lès res; 
elles laiffent entre elles une ouverture qu’on 
peut regarder comme la bouche de la Mouche. 
Lorfqu'elle fait ufage de fa trompe les lèvres 
en font dans une vive agitation & elles 
exécutent plufieurs mouvemens différent, ; 
ils ont pour bue de vider l'air conremi dans 
la trompe; lorfque le vide y eft formé, la 
liqueur monte par la preflion de l'atmof- 
phère dans la trompe, donc le bouc eft en 
concaâ avec la liqueur. Cependant ce ne 
font pas feulement des fluides que les Mouches 
afpitenc , mais des fucs épais & même des 
fubllances concrcues, mais folubles comme 
le fucre. Dans ccs cas les Mouches font 
découler de leur rrompe une liqueur qui 
délaie les fucs épais & qui ditfonc les 
matières concrettes , l’agitation des lèvres 
favorife l'aélion de cette liqueur. Mais les 
Mouches parviennent à fuccr le fuc des 
fruits Si même le fang des animaux; il s’en- 
fuit qu’il faut quelles foient munies d'un 
iuftrument perforant ; aufli en font - elles 
pourvues , Si cet infltument eft un aiguillon 
que M. de Réaumur eft parvenu à découvrir 
Si qu’il a fait connoîtte ; l’aiguillon efl litué 
fur la partie antérieure de la fécondé pièce 
de la trompe ; il efl renfermé dans un étui 
à deux laines ccaüleufes , 6c il aboutir à U 
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commilfure des deux livres. Ceft avec cet 
aiguillon que la Mouche entame 1 épiderme 
Sc parvient enfuite à pomper les lues qui font 
contenus au-deffou$. Kl. de Réaumur a trouvé 
cet aiguillon à la Mouche commune, fi fré- 
quente dans 'es maifous, il ne lui en a trouvé 
qu'un , Si il en a trouvé pluficurs à d'autres 
Mouches qui ont également une trompe 
charnue. Les Taons , li avides du fang des 
animaux , font du nombre de ces Mouches 
qui ont plulîeurs aiguillons Se une trompe 
charnue. M. de Réaumur décrit leurs ai- 
guillons faciles à obferver , tandis que ceux 
des Mouches communes ne fe découvrent 
pas aifémeue , 8e qu’il faut, pour les voir, 
obferver des Mouches nouvellement forries 
de l’état de chtyfalide. Cependant M. de 
Réaumur préfume que ce n’eft pas par les 
lèvres de la trompe que le Taon afpire ; il 
croit que le fang monte entre les lames des ai- 
guillons, qui font office de pompes foulantes 
& afpitantes, que les lèvres ne fervent que 
d'appui à ces pièces, & à prelîer les bords 
de la plaie, i en exprimer le fluide. Il con- 
jcéture que les Mouches ruminent , & qu'i 
la faveur de la liqueur qu’elles font couler de 
leur trompe, elles y ramènent les ahmens 
que ce mouvement élabore ; ces deux con- 
jectures font appuyées fur des faits. 

5 e . Mémoire. 

Des parties extérieures & des parties inté- 
rieures des Mouches , & principalement des 

Mouches d deux ailes. 

M. de Réaumur commence par s’occuper 
des yeux , de d'abord de ceux d rifeau , il 
renvoie à ce qu’il a dit à ce fujet en parlant 
des yeux des papillons; il obferve que ceux 
des Mouches font i proportion plus grands 
fc que les facettes en font plus petites , 
d’où il fuit que leurs yeux font un airem- 
blage d’un plus grand nombre de facéties; 
il obfetve que quelques Mouches , comme 
les Ephémères, ont deux fortes d'yeux à fa- 
cettes , qui différent par la grandeur , de 
que les yeux à facettes fout divetfcmenc co- 
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lorés dans les différons infeétes. Des yeux à 
rézeau l'auteur palfe aux yeux lilles, dont la 
plupart des Mouches font pourvues, indé- 

f iendamment des yeux i téfeau. Toutes 
es Mouches cependant n’en n’ont pas : ils 
forment, par leur polition, un triangle dans 
le plus grand nombre de celles en qui on les 
peut obfetver. 

Après avoir traité des yeux , M. de 
Réaumur s’occupe des ftigmares. o Toutes 
» les Mouches , dit-il , foie à deux , fuit A 
>» quatre ailes , qui ont un corcelet (impie 
» ou fans divifion , ont deux ftigmares i 
» chaque côté de leur corcelet; elles en onc 
« aufli fut les anneaux de leurs corps, mais 
» ceux du corcelet font les pim confidérables. » 

M. de Réaumur décrit enfuite les balanciers. 

Il - appartiennent aux feules Mouches d deux 
ailes. Indépendamment des balanciers ces 
Mouches ont encore i l’origine des ailes deux 
appendices membtanneux , un de chaque 
côté , qui parodient comme des ailes tron- 
quées. Ces appendices & les balanciers fup- 
p!cerr-i!s aux fécondés ailes qui manquent 
aux Mouches qui n'en ont que deux , ou 
quel eft leur otage ? Le corps eft compofc 
d'anneaux fortifiés par des plaques ou en- 
veloppes écailleufes. L'auteur entre dans le 
détail des différentes formes de ces écailles. Il 
paffe enfuite d la defeription des parties donc 
ies jambes ou pattes font compofées, il re- 
marque que la partie qui répond au pied tft 
toujours terminée par deux crochets (ï fins 
que l’infeûe trouve prife fur les fur fa ces le* 
plus polies. Plulîeurs efpèces ont la plante du 
pied garnie de pelortes hériflées de poils : 
elles aident fans douce la Mouche à le fou- 
tenir , mais les crochets feuls fuffifenr, puif- 
que les efpèces privées de ces pelottei , relies 
ue l’Abeille, n’en monteur pas moins le long 
u verre perpendiculaire. 

Avant d'examiner les parties internes , 
M. de Réaumur avertir que certains infectas 
ont ou le corps entier diaphane ou une portion 
du corps cranfparcme, & que fi on regarde ce* 
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infeûes en les oppofant à la lumière & fe 
tenant derrière eux , on voit diftinélement 
plusieurs de leurs parties internes. Du nombre 
de ces infeéles cil une Mouche qui naît d'un 
Ver mangeur des Pucerons. En tenant cette 
Mouche dans la pofition qui vient d'être 
décrire, vers le milieu du fécond anneau, en 
comptant du cotceiet, on appetçuir un organe 
qui paraît être le cœur , & ce vifccre cfl 
dans cette Mouche unique comme dans les 
grands animaux ; il en part latéralement un 
vaiireau , qui fe dirige en-deflus du corcelet; 
le cœur Je coiuraûe Si fe dilate à intervalles 
inégaux , il darde dans, le vafleau latéral, 
des jets de liqueurs ; après cinq ou (tx jets 
la liqueur revient au cœur par le même vaif 
feauqni l'enavoitcloignce. Ici M.de Réaumur 
propofe pliilîcurs quetlions. Le eœur aurait- 
t-il la forcede rappeller par fuccion le fluide 
qu'il a d’abord fait jaillir; ou ce fluide ferait il 
renvoyé par un fécond cœur placé à la partie 
fuocrieurc du corcdct ? enfin efl-ce bien par le 
même vaiileau que le fluide revient, ou par 
un vailfeau collati ral qui fuit le ni me tra etî 
L’auteur ne réfout pas ces queflions , mats 
il incline, d'après des fait" & lobfervauon, 
à admettre un fécond cœur & un fécond 
vaille,! n. Il a reconnu le même mccha ifine 
dans beaucoup d’autres efpèces de Mouches. 
Faut-il en conclure avec lui que le cœur eli 
unique dans ces Mouche-, & qu'il ne conlifte 
pas en un long vaiileau à étranglement , qui 
ell une luire de cœurs, comme Swamerdam & 
JVÎalpighi l'ont reconnu dans d'autres infeeétes; 
mais ces deux cœurs fuppofé- par M. de 
Réaumur détruifenr l’idée d'un cœur unique ; 
ils prélcnrent celle d'un vailfeau donc les 
étranglement font plus diftans; en fccoudlieu, 
il y aurait, ce me feinble, une épreuve dé- 
terminante qui n'efl pas venue à la penlée de 
M. de Réaumur : ce ferait de blelfer ce 
cœur ; s’il cil u nique , la mort de ces Mouches 
doit fuivre iiillantanémeiu la plaie du cœur, 
comme elle fuit celle du cœur des grands 
animaux ; cependant ces mêmes Mouches 
criblées de plaies vivenc encore , Sc leurs 
parties fépatées confervent quelque teins la 


vie ; ce qui ne peut fe concilier avec u» 
cœur unique : concluons donc, jufqu’à de 
nouvelles preuves, que tous les inftûes ont 
pour cœur un vaiileau à étrarigleinens , plus 
ou moins ftéquens , qui en fait les fouillons. 

Outre les jets de liqueur dont l’auteur 
vient de pa 1 1 er ou apperçoit, dit - il , un 
nuage , une vapeur qui les précède Si qui 
chemine à travers le vailkau latéral. Il ne 
décide pas ce que c’ell que ce nuage; il 
préfume même que ce peut être une iliu- 
lïon d’opt que. 11 parle enfuite de deux vef- 
fies fituces à la partie poftétieure du curce- 
let j il nomme ces veflîes les pculmans des 
Mouches. E lies font formées par des rami- 
fications des trachées, elles s’étendent du 
bas du corcclec jufqii'au trois Si quatrième 
anneau du ventre ; elles font donc très- 
grandes, & elles occupent plus d'un tiers 
de la capacité du corps ; elles reçoivent 
l'air par les quatre trachées qui fout placées 
fur le cotceiet j c’ell à raifon de leur volume 
que M. de Réaumur les nomme poulmon 
des Mouches : car il avertit que les tiachées 
envoient leurs ramifications dans les parties 
les plus racolées & les moins confidétables, 
qu'au. li , à proprement parler , chaque partie 
ell fournie d’un poulmon, ou que ce vilcèra 
s ctend à toutes les parties. Les Mouches 
à quatre aîles 011c également des poulmons 
dans le feus que nous venons d'expli» 
quer. 


M. de Réaumiér parle eufuire de l'efto- 
mac. Il ell litué par-delà les poulmons , dr 
compofc de trois lobes charnus dont le rroi- 
ficme ell beaucoup plus petit; del'eltomac 
naît le canal iuteflinal , & après plufieurs 
circonvolutions il fe termine à l’anus. L’au- 
teur remarque que dans les Chenilles & les 
Papillons l'inceltm elt prefque droit, aulieu 
qu'il forme beaucoup de circonvolutions dans 
les Vers qui fe changent en Mouches, & 
dans ces derqjers inftéles, «u ces infectes par- 
vcaus à leur dernier état. 
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De /a première & fécondé mdtamorphofe des 
Vers qui fe font une coque de leur propre 
peau. 

M. de Réaumur fait fouvenir le leéfeur, 
qu’il a parlé, dans le cours des mémoires 
précédais, de Vers qui Arbitrent leur chan- 
gement fous leur peau qui s’endurcit & 
leur fert de coque : il reproche aux natu- 
raiiftes de ne s 'être pas occupé de la manière 
dont s’exécutent leschangemens que cas Vers 
Arbitrent ; ils ont penfc , dit-il , qu'ils s'opè- 
rent comme les changeineus des Chenilles 
eu Papillons j & par cette raifon ils ont né- 
gligé de les obferver. Le fond de ces chan- 
gemens eft , à la vérité , le même que parmi 
les Chenilles j mais ceux des Vers , donc 
il s’agit , offrent des différences qui méritent 
d’étre remaïquées: il nous femble que cette 
féconde partie de la proportion de M. iiéau- 
mut eft très fondée, mais qu'il a trop gé- 
néralement reproché aux naturaliftes de n’a- 
voir pas parlé des différences propres aux 
Vers qui iubillcnt leur changement fous leur 
propre peau; il anruit dû excepter au moins 
Swammerdam , qui a traité de ces change- 
ment en particulier. Les Veti , dont il 
s'agit , n'offrent pas feulement des différen- 
ces avec les autres infeâes en général, mais | 
entre les Vers incme qui fubilTent ce genre [ 
de changement. 

» i ' l«J ’. 

M. d-i Réaumur ne s’occupe , dans ce mé- 
moire, que des Vêts dont il a compof.' la 
première de la ttoificme claffe de cet ordre ; , 
éc par rapport aux Vers de la première, il 
fe borne à ceux de la Mouche bleue de la 
viande. Leur Induire donne l’idée des trans- 
formations des autres Vers des difterens 
genres d« la même dalle. 

Lorfque les Vers de la Mouche bleue de 
la viande font parvenus à leur grolfeur, ils 
•'éloignent de la viande qui leur avoir fervi 
de nourriture ; ils s’enfoncent à plufieurs pou 
ces fous terre, s’ils fout libres de le faire, 
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ou ils fe retirent i l'écart dans les endroits 
Les qu'lis peuvent trouver , Si cependant à 
l’ombre. Là, au bout de deux à troi. jours. 
Ces Vers perdeut ic mouvement, & leur 
tonne, leur peau perd fa mollelfe Si fa 
couleur. Ils le racouccifTent en une forte de 
barillet oblong , couvert d'une peau dure , 
cruftacce & friable , d'un brun qui fe fonce 
de jour en jour. 

Les Chenilles qui pafTent à l'état de chry- 
fa ide tout dans cet état du moment qu'elles 
quittenr leur peau; mais les Vers des Mou- 
ches qui fe transforment fous leur peau ne 
fout point en chtyfaljde , aufli tôt que leur 
peau s’eft dellcchéo, qu ils fefont raccourcis 
& qu’ils Ont patiiu leur forme & leur mou- 
vement. Si on examine ces Vers douze, vingt- 
quatre Si même traite lix heures après leur 
raccourçiHemeut , qu'on les dépouille de leur 
peau , ce u’eft pas une vraie chtyfalide qu'on 
trouve deflous, car on n’y reetmaoir pas los 
membres de ia Mouche, mais on .trouve Am- 
plement une matière pulptufe raffcmblée fou* 
une forme ellipfoïde ou celle d'une boule 
a longée. Ce n’eit pas la (impie mollelle ou 
fluidité des parties qui empêche de les re- 
connoîtrc } car fi l’on fait cuire le Ver dans 
de l’eau qu'on chauffe jufqu’à l'ébullition’, 
la pulpe dont il eil forme fe durcir, fan* 
qu’on reconnoilfe fur ccrre pulpe les parues 
de la nymphe ; cependant ces parties com- 
mencent à paroître au bout de quelques jours. 
Si alors l'éiar de ces Vers eft le même que 
celui de tous les infeâes qui deviennent 
chryfalide. M. de Réaumur en infère que 
les Vers dont il s’agit fubtlfent une raéta- 
morphofe de plus que les autresiinfeâes , & 
il appelle cette métamorphofe leur etnt de 
boule alongêe ou i'ellipfoide. Mats malgré les 
efforts qu’il fait pour foutenir cetre opinion , 
il paroîrr» tojours que ce n 'eft que la moHefîê 
les parties qui empêche d’tn rcconnoitre la 
forme,- que le. différence fie conlifte qu'en 
ce que cette mollelfe eft beaucoup plus 
grande dans les Vers que dans les autres iis— 
feâes dont les membres font aulli très pu’- 
peux Si à peine reconnoiflibles dans As pre- 
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micrs teins Je l'écrit de chryfalidc. La coâion 
eft un moyen brufque de coagulet , qui peut 
déranger , & qui probablement dérange une 
orgamfarion commençante , qui réunit en 
une malfe des fibres pnlpeüfes , & les con- 
fond en détruifanc leur arrangement ; il ne 
paroît pas qu'on puitTe tiret de confcqucnce 
des faits qu'elle-. préfente , & que l’opinion 
de M. de Réaumur Soit fondée. 

. Au bout de quelques jours , les parties de 
la nymphe deviennent lucccllivement lenfi- 
bies , M. de Réaumur fuit les degrés de lent 
développement , Si il expofe fes opinions fur 
la manière dont ils s’opèrent. Nous ne pou- 
vons le fuivre dans ces détails; mais nous 
obîètverons avec lui que le chaud & la féche- 
relie, le froid & l’humidité accélèrent ou 
retardent, fur-tout le froid, le terns que le 
Ver demeure en boule alongée & en nyin 
plie fous fa propre peau : en foite que les 
Vers qui ne fe transforment qu’en automne 
■ne deviennent des Mouches qu'au printems 
fai vaut. 

M. de Rcaumur parle de légères différences 
que préfentent le changement, de quelques 
Vers de la première dalle. Si il palfe à ce- 
lui des Vers de la troificme. Ces Vers font 
.aquatiques ; on les trouve fur-cour dans les 
nures. 11 y en a qjii , près de fe changer , 
n’ont que fept à huit lignes de long , & 
d’autres plus de trois pouces. Ce font diffé- 
rentes efpèccs j ces .Vers refpirent par l'anus 
qu’ils élèvent en conféqucncc à la furface de 
leur ( nous n’entrons pas ici dans plus de 
détails, parce que i’excrair que nous donnons 
tle Swainmcrdani, qui décrie un de ces Vers j 
à l'article du quatrième ordre des métamor- 
pilotes donne une idée luffifante de ces Vers , 
& que nous ne ferions que noos répéter ). 
Nous nous bornerons à remarquer que ces 
Vers ne fe raccoutciften* pas pour fe méta- 
morphofer, que leur changement fe fait fous 
une peau qui conferve km étendue & fa 
couleur , mais que ces Vers deviennent roides 
■Si immobiles. C’eft ce quiis offrent de par- 
ticulier. 


7*. M è M • l R B. 

Di la dernière mét amorphe fe des infectes 
qui forcent des coques faites de la peau 
du Fer, fous la forme de Mouches à 
deux ailes. 

L’objet de ce mémoire eft de décrire com- 
ment !cs Mouches forcent de la peau de Ver 
qui s’eit durcie St leur a fervi de coque. Il 
y a deux fortes de coques quant i la forme, 
les unes en forme d'txuf , lesaucres qui con» 
fervent la forme alongée du Ver. La l’ortie 
des Mouches de ces deux genres de coquei 
ne s’opère pas prccifcment de la uicme ma- 
nière. 

! 

Les nymphes dans leur coque font en 
général revêtues d’une double enveloppe , 
une immédiate , l’autre externe. La pre- 
mière cft mince , & non feulement elle 
ceint tout le corps, mais eLe fe partage en 
autant d’étuis qu’il y a de pattirs ; c’efl un 
gant en qu.lque forte ; l'enveloppe externe 
encoure feulement tout le corps , l’une eft 
membraneufe & mince , l'aurte coriacée on 
comme cru (iacce , l’une flexible, l'autre caft 
fiurc. Les membres de la 'Mouche qui fort 
de fes enveloppes font abreuvées de létalité Sc 
fans force. Cette circonftir.ce fembleroit 
devoir empêcher fa fortie , & c’eft cependant 
ce qui la favorife ; rouies les parties de la 
Mouche font fufceptibles de fe dilater & 

Ce dilatent en effet par de l'air que l'infecte 
abforbe en grande quantité ; fa tête fur tout 
fc gonfle plus que les autres parties , & elle 
s’alonge en une veftie très-ample ; les parties 
font alternativement dilatées & contt.t&ces; 
ce mouvement , l’expanfiôn de la tète détache 
le bout de la coque compofé Je deux demi- 
calottes jointes par deux cordons qui fe 
rompent , les calottes tombent , la coque 
eft ouverte; l'enveloppe immédiate fe fend, 
la Moudre fait fouit fa tête, fon corcelet, 
fes deux premières patres , Æc fuccefiivcment 
les fuivantes- quelle tire de leur ctui & qui 
lui fervent, en le cramponnant, à tiret le 
refte de fon corps. < 
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la Mouche nouvellement fortie de fes 
enveloppes eft beaucoup moins greffe qu’elle 
ne le deviendra ; niais l'air quelle al'pire en 
plus grande abondance dilate fes parties 
encore molles , diilipe la fétofité qui les 
abreuve , & alors elles fe trouvent , par 
leur confiflance , hors d'état dette ampli- 
fiées , & elles demeurent fixées à la grandeut 
qu'elles doivent avoir. 

Les nymphes enfermées dans une coque 
alongée l'ouvrent , non en faifant tomber 
un des bouts de cette coque , mais en le 
forçant de s'entt'ouvrir par la dilatation de 
leurs membres , Si fur-tout de leur tête , 
& les Mouches forteor pat cette ouverture 
comme le Papillon de la peau de chryfa- 
lide qui fe fend fur le dos. Cependant les 
Mouches donc il s’agit fortent de leur coque 
fur l'eau , & ne la quittent que quand toutes 
leurs parties font développées & affermies. 
Mais ces Mouches fe fuutiennent fur l’eau , 
pofées fut leur patte fans enfoncer, Si même 
de quelque manière qu'on les renverfe elles 
fe remettent toujours fur leurs pattes qui 
les foutienuenc à la furfacc de l'eau. 

8 e . Mémoire. 

Tîijloirt abrégée de divers genres & de di- 
verses efpèces de Mouches à deux ailes de 
la première clajfc , & nées de Vêts aujjl 
de la première claffe ; de leurs alimens 
fous la forme de Ver ; de laccouple- 
m ne de ces Mouches , de leur ponte , de 
la figure de leurs oeufs. 

Toutes les Mouches à deux ailes de la 
prcnt.ère dalle ont du goût pour les ma- 
tières fucices , quoiqu’il y en ait qui font 
aulli avides de fang, 8: "quoique les Vers, 
fous la forme dcfqucls ces Mouches ont 
d'abord vécu , fe nouruirenc d’alimens ttes- 
dilicrens. M. de Réaumur entre dans l'énu- 
mération de ces differentes fortes d’alimens. 
Les détails fur ces objets deviendroient trop 
longs ; il faut les chercher dans le mémoire. 
De la nourriture des Vers , l’auteur patlé 
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à leur accrÿilïement, il «fl fi pronn , quand 
1« tems elk favoi.-.ble , c'oit-à-dire , chaud , 
que des. Vêts de la Mouche de la viande 
pefoient, quarante - huit heures après leur 
naiirancc , chacun fept grains , tandis que 
vingt - quarte heures plutôt vingt . c.nq 
n'égaloient pas le poids a'un grain. 

Chaque efpèce de Mouche ne dépofe fes 
œufs que fur l'aliment qui conviendra aux 
Vers ; c’cll une erreur de croire que les chairs 
Sc les cadavres recouverts de terre à une 
médiocre cpailleur fuient la pâture des Vers; 
fi on y en trouvoic ce ne feroit que parce 
que des œufs auroienc etc dépofés fur les 
chairs avant qu'ou les eût enfevelies. 

Les Mouches bleues de la viande dépo. 
fer.t leurs œufs par grouppes oj tas ; les Vers 
naiffeut ordinairement en moins de vingt- 
quatre heures après le ponte ; ils s’enfon- 
cent dans la viande aufli-tôt aptes leur naif- 
fancc , & ils croilfent , comme il a déjà été 
dit , avec une rapidité fiirprcnaute. 

L’auteur parle enfuite d’un Ver qui vit 
dans les truffes , qui en hâte la putréfac- 
tion j d'autres Vers qui fe nourriileiu de la 
boufe de Vache, & de Vers qui vivent dans 
les exetémens humains. Les Vcts dont il 
s'agit le changent en Mouches; cat on trouve 
dans les ntc.nes fubilances des Vers qui de- 
viennent d'autres infeéles. Leurhifloire n’offre 
point de faits aflez particuliers pour les re- 
cueillir dans cet extrait. Il faut pourtant 
excepter celui-ci qui ell très- remarquable ; 
c cfl que la ponte de la plupart des Mouches 
Si peut-être de toutes, fe fait a plufieurs 
repnfts , comme celle des Oifeaux , que dans 
les intervalles les femelles s’accouplent plu- 
Iteurs fois , & que la ponte dure fouvenr 
uatre i cinq jours. 11 etl enfuite quellioii 
e la figure des œufs des différentes cfpèces 
de Mouches ; de l'accouplement du mâle Sc 
de la femelle; il commence par la pefition 
du mâle fur la femelle dont il faifit le 
dernier anneau eu abatlTaut l'extrémité de 
fou corps ; dans quelques efpcces cette atti- 
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tude dure aucanc que l'accouplement , mais 
dans d'autres , le mâle fe pofe après setre 
uni i la femelle , fur le même plan quelle, 
5c alors , leur tête e(l tournée de deux côtes 
Oppofés. 

Tous les mâles des Mouches à deux ailes 
font plus petits que les femelles , excepte 
dans l’efpcce qui pond des œufs à aîlerons 
dans les^excrémens. Dans cette efpèce c'eft le 
mâle qui eft le plus grand. 

Les Mouches mâles agilTenc les femelles 
qui d’abord les évitent , Si enfuite non- 
feulement fe rendent , mais different des 
autres animaux en un point trcs-eiïêntiel. En 
effet , torfque le mâle s'eft pof.- fur la fe- 
melle , Si que celle-ci y a confcnti , elle 
fait fortir hors de fon ventre une partie 
qu’elle introduit dans le ventre du mâle. 
On a cru que c’étoit par l'anus de celui ci 
c’eft par une ouverture placée plus bas , & 
qui en cil differente. Amfi dans les Mouches 
à deux aî'es c'eft le mâle qui a une ouver 
ture pour l'accouplement , qui reçoit , & c'eft 
la femelle dont la partie de la génération 
eft reçue ; ce qui elt directement loppofc 
des autres animaux. Cependant tout r.e fe 
paffe pas auili différemment de l’ordre or- 
dinaire dans toutes les Mouches , mais dans 
quelques - unes feulement L’auteur entre 
dans l'énumération & la defeription des par- 
ties d.- l'un & de l’autre fexe. Nous ne pou- 
vons le fuivre faute de figures néceffaires 
cour être bien entendu. 

9. Mémoire. 


vipare ou ovipare en étant témoin de fa 
ponte ou mife-tas, en preffanr fon ventre 
Si en forçant des œufs ou des Vers d’en 
fortir en 1 ouvrant ; car les Vers font arran- 
gés différemment de ce que le font les œufs. 
One Mouche de la groffeur de celle de la 
Mouche bleue de la viande , mais facile i 
reconiioître pat fa couleur gtife , fournie 
l’exemple d’une efpèce vivipare. L'auteur ea 
cite deux autres fournis par des Mouches peu 
differentes de la précédente-, ces Vers vivent 
& fe métamorphofent comme ceux de a 
Mouche bleue de la viande. 11 cite encore 
ceux cfpèccs de Mouches vivipares qu’on 
trouve en automne furie lierre; toutes deux 
font fort groiles ; l'une lift plus que la 
Mouche bleue , & l’autre eft à peu près de 
la même taille. 

Les Vers font arranges dans le ventre de 
la Mouche le long d’un cordon fitué dans 
it vcnire, roulé en fpirale , & formant or- 
dinairement cinq circonvolutions. Ce cordon 
p ut être regardé comme une matrice. M. 
de Réaumur en a trouvé la longueur de 
plus ue deux pouces 5c demi, 5c le nombre 
des Vers quil renfetmoit de vingt mille. 
Cependant ch que Ver a des enveloppes 
particulières qui font des expanfions du cor- 
don , Sc une cavité où il eft logé féparé- 
ment. Il ne paraît pas que les Vers lortenc 
immédiatement de leurs cellules quand la 
Mouche les met bas ; mais qu'ils fe déta- 
chent d’abord de la matrice ; qu’ils fe ré- 
pandent dans la capacité du ventre , Si qu’ils 
le dirigent enfuite vers l’ouverture qui 
leue donne iffue. 


B js Moucha vivipares i Jeux ailes ; com - 
ment les petits Vers vivant font placés & 
arrangés dans le corps de la mère . 


Tomes les Mouches vivipares n’ont pis 
cepend .nt mie matrice roulée en fpiralç. 
Elle eft droite dans quelques-unes. 


ies Mouches vivipares dépofem des Vers 
fout formés, Sc tels qu’ils forcent des œufs 
des autres Mouches. Les ef| èces vivipares 
font en petit nombre en çomparcifon des 
ovipares , fur tout parmi les Mouches à o.uatte 
ailes On rcçopnoî; ft une Mouche cil vi- 


M. de Réaumur conjeéhire que plulîeurs 
Vers ou animalcules qu'on voit dans l’eau 
1 l'aide du in crofcope , font des Vers de 
Mouches ii petites que nous ne les voyons 
pas elles- mêmes , 5c qui ont déppfé dans 
j l'eau ou des œufs ou des Vers. 

to e Mémoirs, 
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io c . Mémoire. 

Des Mouches à Jeux ânes qui ont loir d'A- 
beiiles , & de celles qui ont lair de Guêpes 
& de Frelons. 

Les Abeilles , les Gucpes & les Frelons 
qui font les plus grolîcs des Guêpes , ont 
quatre ailes ; cependant il y a plufieurs ef 
pèces de Mouches à deux ailes qui d'ail- 
leurs ont tant de refTemblance avec ces in- 
fe&es , qu'au premier coup -d'ocil on les 
confond. Ce font ces Mouches qui font l'ob- 
jet de ce mémoire. L’auteur commence par 
celles qui refTemblent aux Abeilles , il dit 
qu’il y en a plufieurs efpèces , que Kedi en 
a compte fix , <S : qu'il y en a davantage. Il 
s’occupe enfuire de l hifiuire de ces Mouches. 
Elles proviennent de Vêts à tête de figure 
variable , avec une queue rafe qu’ils alon- 
genr ou raccourcilfcnt à volonté , qui cft 
toujours plus longue que le corps , & dont 
une forte de refTemblance a fait nommer ces 
Vers, Vers à queue de Rat. Ils vivent dans 
l’eau ; ils s’y fouriennent la tête en bas , la 
queue élevée à U fut face de l'eau , Sc c'eft 
par l'extrémité de la queue qu'ils refpirent. 
Swammerdatn Sc Wallifner ont connu ces 
Vers, ils en ont donné l’hiftoirej comme 
nous en avons parlé d’après Swammerlam, 
& que M. de Réaumur ajoute peu à ce 
u'il en a dit , nous ferons courts fur l'extrait 
e cette partie. Développement de l'organe 
par lequel les Vers infptrent&- rejettent l’air. 
Examen de leur bouche, de leur anus. Ils 
fe nourrifTent de feuilles macérées & pour- 
ries , & du détriment de ces feuilles. Ces 
Vers font du nombre de ceux qui fe méta. 
morphofent fous leur peau qui s'endurcit. 
Quatre cornes cependant qui ne paroiUbient 
pas fur le Ver le montrent au -dehors fur 
la peau de chryfalide. Leur ufage le plus 
probable eft qu'eles font les organes de la 
refpiration. Conjeûures fur le développe- 
ment de ees cornes. Vingt • quatre heures 
après leur développement , ce que M. de 
Réaumur appelle avec Swammerdatn 3c Wal- 
lifnet la première métamorphofe des Vers, 
Hjfioire Naturelle, Infectes. Tome IV. 
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eft accompli ; c’eft- à-dire qu’ils font , fous 
leur peau endurcie , dans Ictat de nymphe, 
à l’égard de laquelle le changement en 
Mouche s’o|>ère comme par rapport aux 
autres Vers de Mouches qui fe transforment 
aufti fous leur peau; au bout de huit à d : x 
jours les Mouches fe tirent de l’enveloppe 
de nymphe Sc de celle de Ver. 11 y a dif- 
férentes «fpères de Vers à queue de Rat 
Sc de Mouches qui en nailïent. On trouve 
de ces Vers dans les cloaques ou latrines , 
où il y a de l’humidité ; ils en fortent & 
fe retirent fur terre pour fe métamorphofe-r; 
ils deviennent une très groffe Mouche. M. 
de Réaumur décrit plufieurs autres efpèces 
de Vers à queue de Rat , & finit par une 
efpèce très groffe qui vit dans les nids des 
Bourdons , Sc qui s’y nourrit des Vers Sc des 
nymphes de ces infectes 

n e . Mémoire. 

Des Mouches d deux ailes qui ont l’air de 

Bourdons & de la Mouche du Ver du ne\ 

des Moutons. 

Il y a des Bourdons de différente taille 
& des Mouches qui lent refTemblent, aufli de 
différente grandeur; mais toutes ces Mouches 
n'ont que deux aîles , & elles n'ont pas un* 
trompe femblable à celle des Bourdons. Ce- 
pendant ces Mouches, femblabhs aux Bour- 
dons par quelques apparences, different affez 
entr’elles pour être non- feulement d'efpcces 
diverfes , mais même de différens genres &■ 
de différentes claires j aufti leurs Vers fe 
trouvent-ils dans des endroits très-Jiffércns 
Sc vivent-ils de fubftaoces fort difparares ; 
en effet , les uns fe nourrifTent dans les in- 
teftins des Chevaux , les autres fous la peau 
des bêtes à cornes ; d’autres dans les finus 
du Mouton , & il y en a qui habitent Sc 
qui fe noutrilfent à l'intérieur des oignent 
de certaines efpèces de Heurs. C’ell par I hif- 
toire de ces derniers Vers que le mémoire 
commence. Quant à ceux du nez des Mou- 
tons, ils ne fe changent pas en Mouches 
qui aient l’extérieut des Bourdons , mais le 
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rapport dans la manière de vivre a engagé 
lanceur à les placer à la l'ui e des Vers des 
inteftins du Cheval & de ceux des tumeurs 
des bêtes à corne. 

M. de Réautmir commence par décrire un 
Ver qui fe nourrit en terre à l'intérieur des 
oignons de narcilles. Ces oignons font percés 
par le ver à leur bafe -, on y trouve un Sc quelque- 
fois deuxVeisjquandon lésa tités dehors on ne 
poutroit diftinguer leur tête d'avec leur queue; 
mais ils tâchent de fuir, Sc on reconnoît leur 
tête à deux crochets qu’ils alongent, qui leur 
fervent à fe cramponner Sc fe tirer en avant, 
comme ils s’en fetvoienc à l'intérieur de 
l'oignon pour le dépéccr. Defeription de 
ces Vers, lis fe métamorphofent fous leur 
propre peau , & deviennent des Mouches 
au mois d'avril. Il eft probable que la Mouche 
fait s’introduire en terre pour dépofer un ou 
deux œufs fur chaque oignon. 

Les habitans de la campagne favent que 
des tumeurs qu’ils voient fur le corps des 
bêtes à corne eu certain tems fout produites 
par un Ver qui habite ces tumeurs, que ce 
Ver fe change en Mouche , & ils appellent 
& le Ver & la Mouche Taon , parce qu’ils 
voient les Taons très- acharnés fur les bêtes 
i corne. Mais la Mouche qui produit ces 
tumeurs efl différente du Taon. M. Vallif- 
ner l’a le premier bien connue , M. de Réau- 
mur en avertit , & en profitant è cet égard 
de fes découvertes , il y en ajoute de nou- 
velles. Les tumeurs ont en dedans une ca- 
vité , elles font proportionnées i la grofTeur 
du Ver qui les habire ; ce n’eft guère que 
vers la mi-mai que les tumeurs font dans 
toute leur grofTeur. Ce font les jeunes bêtes 
ou celles de deux à trois ans fur lefquelles 
on voit le plus de Tumeurs; il eft rare 
qu’il y en ait fur les vieilles hères. Ces Tu- 
meurs ne patoilTent ni faire fouffric l’ani- 
mal , ni altérer fa vigueur ; elles fe voient 
le plus ordinairement fur l’échine , les épaules 
& le haut des cuifTes. On n’en voit pas fur 
les bêtes qui vivent dans les pays de plaine, 


mais celles qui pâturent dans des pays boifét 
y font ctès-lujettes. 

Les Vers des Tumeurs font d’abord blancs, 
ils deviennent bruns enfuire , Sc ils finifTent 
par être d’un brun ardoifé. Ils n’ont point 
de pieds , mais à leur place des poils qui 
leur fervent à fe cramponner Sc à ramper ; 
ils n’ont pas de mâchoires, 8c c’efl par cette 
raifon qu’ils ne caufent pas de douleur à 
l’animal qui les nourrit; ifs ne déchirent pas 
fes fibres , mais ils vivent au milieu du pus 
qui s'amaTe dans les Tumeurs; ils y font 
plongés 3c ils s’en nourrirent. L’oeuf dont 
ils font nés a été introduit par une plaie ; 
l’œuf & enfuite le Ver font devenus un corps 
étranger qui empêche la plaie de fe fermer, 
qui l'entretient en fuppuration , comme un 
poids entretient un cautère. Cependant le 
trou par lequel l’œuf a été introduit ne fe 
fetmc point , il s’agrandit au contraire en 
proportion que la Tumeur groflic , 8c quand 
le Ver eft prêt â fortir , le trou fe trouve 
d'une largeur convenable. Une raifon bien 
fïmple entretient le trou ouvert & fert a l’a- 
grandir. Le Ver rient fon derrière appliqué 
fut les bords du trou , 3c l’empêche de fe 
fermer ;il s’agrandit à mefure que leV et gtoflit 
8c celui-ci , dans les derniers jours , y en- 
gage une portion plus confidérable de fon 
corps; ah.li le pois qui fe dilate élargit l'ou- 
verture d’un cautère. 

Les Vers parvenus à leur grandeur fortent 
de la Tumeur à reculons, glifTent fur le 
dos de l’animal , roulent à terre & s'y traî- 
nent fous quelqu’abri , comme une cavité , 
fous une pierre , pour s’y métamorphofer ; 
bientôt la Tumeur s’affaifTe 3c le trou fe ci- 
catrife. Ainfi , en fuivant l'analogie avec le 
cautère, il fe ferme promptement fi on cefTe 
d’y placer un pois. Ne feroit-ce pas parce 
que ces Tumeurs font véritablement ana- 
logues au cautère , que les bêtes , loin d’en 
fouftrir, n’en font que mieux portantes, & 
qu’on les préfère dans les marchés , parce 
qu’elles font moins fujettes l des maladies ! 
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Je dois avertir que ce rapport , que je crois 
entrevoir avec le cautère , eft une conjecture 
que je préfente , Sc non une idée de M. de 
Réaumur. 


four qu a la mi-mai j ainfi , c’eft pendant 
l'intervalle entre ces deux termes que fe 
fait l'accroilTement des Vers & des Tu- 
meurs. 


Ce ne font pas feulement les bêtes à corne 
qui font fujettes ides Tumeurs produites par 
des Vers. Suivant Rédi , les Cerfs , fuivant 
M. Vallifner, les Daims & les Chameaux, 
& d’après Linné j les Rennes, y font aufli 
fujets. 

Notre auteur retourne au Ver fixé fous 
un abri; fa peau, fous laquelle il fe mé- 
tamorpliofe, fe durcit. Je n’ai pu , dit M. 
d* Réaumur , favoir s’il parte par l’état de 
boule alongée avant de parvenir à celui de 
nymphe. Le refte du mémoire eft employé 
â décrire la nymphe , la manière donc la 
Mouche fe tire de fes enveloppes , ce qui 
arrive à la An de juillet , & à décrire crès- 
en détail la Mouche qui a la plus grande 
rertemblance avec un Bourdon de moyenne 
taille. Enfin, M. de Réaumur décrit la tar- 
rière ou aiguillon qui fert â la Mouche pour 
dépofet fes œufs dans le tirtu de la peau des 
bêtes i corne ; cette carrière eft compofée 
de trois pièces fort grortes en comparaifon 
des aiguillons des autres infectes , de forte 
qu’il en rélulce une plaie allez grande ; elle 
ne paroît pas cependant â notre auteur de- 
voir être douloureufe, parce qu'il fuppofe que 
la Mouche ne verfe pas de liqueur cauftique, 
6c que la peau des bêtes à corne eft en général 
peu fenftble. 

Quelques petfonnes penfent cependant que 
les bêtes redoutent beaucoup cette piqmtre, 
& que le bourdonnement de la Mouche 
qui l'exécute eft caufe des agitations , des 
mouvemens de fureur dans lefquels ces bêtes, 
qui étoient tranquilles , entrent quelquefois 
fubitement. Il me femble que ce point n’eft 
pas bien éclaitci. Une autre remarque, par 
laquelle je finis , c’eft que les Mouches naif- 
fent à la fin du mois de juillet , Sc pat con- 
séquent les Vers au commencement d’août, 
les Tumeurs & les Vers ne font à leur gtof- 


Après la partie du mémoire donc on vient 
de lire l’extrait , M. de Réaumur s’occupe 
des Vers des inceftins du Cheval. 

Le Cheval nourrit , dans fes inceftins , 
deux forces de Vers; les uns longs & les 
autres courts. C’eft de ces derniers dont il 
eft queftion dans ce mémoire; ils deviennent 
des Mouches velues à deux aî’cs femblables 
à de petits Bourdons ; beaucoup d’auteurs 
avoient parlé de ces Vers avant M. Val. if 
ner, mais il eft le premier qui ait reconnu 
leur métamornhofe 6c achevé leur hif- 
toire’ 

Les Mouches qui donnent naiftanee aux 
Vers dont il eft queftion, n’habitent qu’à la 
campagne , & elles n’approchent ni des villes 
ni des maifons ; elles font leur ponce en été, 
& peut-être encore ats commencement de 
l’automne ; elles s’incroduifenr fous la queue 
des Chevaux dans l’anus, & font leur ponte 
dans le canal inteftinal. Il paroîc que 
les Chevaux redoutent l'approche de ces fortes 
de Mouches , & qu'un certain inftinét les 
porte à l’éviter; ils s’agitent, fe tourmen- 
tent en entendant le bourdonnement des 
Mouches , & ils les éloignent par les mou- 
vemens de leur queue ; les Mouches foi t 
donc obligées de failir un inftanc où elles 
furprennenc un Cheval ; alors elles s’inli- 
nuenc dans l’anus , y excitent une démau- 
geaifon qui follicice le Cheval i dilater l'anus, 
à le porter en-dehors ; ces efforts mêmes fa- 
vorifenc l’aétion de la Mouche qui pénètre 
plus avant & qui gagne l’inteftin. Sa pré— 
fence ne parole être d’abord pour le Cheval 
qu’incommode , mais l’opération de la 
ponte devient apparemment fort douiou- 
reufe , car le Cheval , cet animal fi pa- 
tient, entre en fureur, rue, fe couche à 
tette, fe roule, fe relève, hennit & devient 
intraitable. Cet état dure environ un quart 
d'heure. V 
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On ignore fi la Mouche eft ovipare ou 
vivipare. Mais fait que les Vers luiftent et 'œufs 
qui onc été dépofés, loit que la Mouche les 
ait mit b s fous la forme de Vers, ils remon- 
tent le long du canal inteftinal quelquefois 
jufqu’à l’ellomac , &r fe fixent à differentes 
difiances. I! eft inutile de dire que la Mouche 
reliotc aufii-tôt aptés fa ponte. 

De f crip:ion des Vers, dans laquelle il faut 
remarquer des crochets placés près de leur 
tète, à la faveur de (quels ils le cramponnent 
contre I imeflin , Si réliftent au partage des 
maiicres qui les entraîneroient; il faut égale- 
ment remarquer que leurs iligmares font 
couvertes d’une lotte de boutfe qui leur per- 
met de les fetiner, en forte qu’ils ne font 
pas fi.ffoqucs par le cible, ni tués par les 
iubftances huileufcs qu’on pourtoit injeétcr 
pour les faite périt. Lorfqu’ils font parvenus 
à leur groireur, qui eft moyenne entre celle 
des Vêts des tumeurs des bêtes à cornes Sc 
celle des Vers de la Mouches bleue de la 
viande , ils s’approchent de l’anus, fe laiftent 
entraîner pat les excrémens , cherchent un 
abri , Sc s’y métumorphofent d’abord en bou'e 
alongcc , enfuite en nymphe. Les Mouches 
dans lesquelles ils fe changent enfin font ttès- 
difféientes entr’elles par la couleur des poils 
dont elles font couvertes, en forte qu’on les 
prendroit pour des efpcces differentes , fi 
l’on n’eu jugeoit que d’aptes les couleurs. 

A la fuite des Vers qui vivent dans les 
intefiins du Cheval , M. de Rcaumur parle 
de ceux dont une Mouche a fu dépofer les 
germes dans les finus du Mouton, du Daim 
ou du Chevreuil , qui le nouttiffent de la 
mufeofite qui abreuve ces parties 3c qui fortent 
des finus pour fe métamorphofer. Ces Vers 
font plus gros que ceux des intefiins du 
Cheval ; on n’en trouve (buvent qu’un , 
quelquefois deux , & au plus trois pat tête 
de Mouton. La Mouche dans laquelle ils fe 
métamorphofent eft diptère ou b deux ailes , 
& elle eft tigrée de jaunâtre de de brun. 


Ij*. Mémoire. 

Ilijlcirc des Coujîns . 

M. de Réaumur commence par avertir que 
des Auteurs célèbres tels que Swjmmeidam, 
Leewenhoeck, &c. ont examiné Ts Coufins , 
Sc donné leur hiftoirc ; mais il ajoute qu'ils 
ont omis des faits intérellans qu’il a receuillis. 
C'ell à ces faits que nous nous attacherons 
principalement dans cet extrair. 

Il y a , aux environs de Paris, fuivant 
M. de Réaumur , trois fortes de Coufins. On 
pourroit les confondre avec les Tipules , mais 
les dernières n’ont point d’aiguillon à la 
fête , te les Coufins en ont un. four s’alfuter 
de cette différence , on a befoin de la loupe 
par rapport aux petites efpèces de Coufins Sc 
de Tipules. 

Les ailes des Coufins font chargées d'écail- 
les noires , non pas prelfces Sc contiguës , com- 
me celles qui couvrent lesaîlesdes Papillons, 
mais difpeifces Sc formant des fortes de ra- 
mifications. Ces écailles relfemblenr à des pa- 
lettes oblongues, pointues à un de leur bout. 
Elles ne fe trouvent pas fur les ailes feule- 
ment , mais il y en a fur toutes les parties 
du corps, Sc outre les écailles , les Coufins 
(ont encore revêtus de poils longs, très-fins. 
Leurs antennes font des panaches plus four- 
nies dans les malts ; leurs yeux font à réfeau , 
ils n’en ont pas de liftes. Mais de toutes les 
patries de ces infcéies, leur trompe eft la plus 
remarquable; elle eft en mème-rems très-fine 
Si fort compcfce , elle réfulte de l’allemblage 
d’un étui Si de pièces qu’il renferme; l'ctui 
eft compofe de deux parties qui peuvent s’é- 
carter & fe rapprocher à peu pics dans toute 
leur longueur; les pièces internes font, félon 
Leuwenhoeck, au nombre de quatre, & au 
nombre de dix , félon Swammerdam. Elles 
font d'une finefte extrême , terminées en 
pointe de fer de lance. C'eft à peu près roue 
ce qu’on en fait en général , & M. de Réau- 
mur avertit qu'il eft fort difficile de déterrai- 


Digitized by Google 


PRÉLIMINAIRE. 


ncr ptcciicment leur nombre 8c leur figure. 
Ce lune ces pièces internes qui pénè.rent dans 
la peau tbrfqu'un Coufin nous pique ; les 
parois de l’étui , en s'écartant, permettent 
aux pièces internes de s'enfoncer dans la plaie 
& elles fourieniienc en même teins ces pièces 
hors de la plaie 3c en ne s'en ccartant qu’à me- 
fure quecelles ci pénètrent. Lorfque le Coufin 
retire fa trompe , Iclaftiché des pièces de 
l’étui les rapproche. Quelque petite que foit la 
piquure du Coufin , elle eft fort douloureufc 
8c fuivie d'un gonflement. Ces effets fonc 
dus à ce qu’ils verfent dans la plaie une féro- 
lïté propre à rendre le faug qu'il a befoin 
de pomper , plus fluide. On apperçotc celte 
humeur découler de la trompe d'un Coulin 
qu’on prelfe légèrement entre fes doigts. 

LesCoufins demeurent tranquilles pendant 
la journée ; ils fe pofenc à l'ombre fur le» 
feuilles des arbres ; il efl probable qu’ils y 
pompent les fucs nourriciers dont ils ont 
befoin , 8c leur nombre efl fi grand , celui 
des animaux ou des hommes qu’ils peuvent 
piquer fi borné , qu'il eft très - vrailéitiblable 
qu'un petit nombre feulement fe trouve à por- 
tée de fe raffafier de fang ; que cette nourriture 
ne leur dt pas nécertairc, & qu'ils peuvent 
également fe nourrir du lue des végétaux & 
du fang des animaux. 

L: s larves des Coufins vivent dans les eaux 
flagnantcs & corrompues , jamais dansleseaux 
vives 8c courantes. Ce font des Vers apodes ou 
fans pieds , du fixième genre des Vers de 
la rroilième dalle de M. de Réaumnr ; ils 
fe changent en Mouches à deux ailes ; ils 
refpirem par l'extrémité de leur corps qu'ils 
tiennent à la (urface de l'eau ; ils viveur de 
très-petits infeûes ou de détriment de vé- 
étaux qu’ils trouvent dans i'eau ; i s font 
'une exirèmc agilité. L'auteur fait de ces 
Vers une defcripiion très-dét.iillce. Comme 
nous les avons fait connoîcre d'àpiès Swam- 
merdam , nous renvoyons à ce que nous en 
avons die dans l’extrait des ouvrages de cet 
auteur. 


ccxlvr 

Les Vers des Coufins changent plufieurs 
fois de peau, & c'cfl une remarque que les 
auteurs a voient omile avant M. de Réaumur j 
après en avoir changé trois fois , ils partent 
à l'état de nymphe, dans lequel leur corps fe re- 
plie de façon que la queue fe rapproche de la 
tcce : ces nymphes lie certent pas d'avoir 
la faculté de fe mouvoir , elles font au con- 
traire fort vives; elles rcilemblent , pat 
la première faculté, aux nymphes en géné- 
8c elles n’en different qu’en ce que les parties 
coirenues lous la peau de nymphe ne font 
guère plus vifibles que les parties contenues 
fous la peau de chtyfalidc , mais les chry- 
falides n’ont pas la puiflance de changer de 
place. C’étoit par l’extrémité de fun corps 
que le Ver refpiroit , & la nymphe ref- 
pire par deux prolongemens placés aux côtés 
de fa tète. Lorfque le Coufin eft prêt à paffer 
A l’état volatil, la nymphe fe tient à la fur- 
face de l'eau , étend fa queue qui avoir été 
contournée, fes parties internes fe gonflent, 
la peau de nymphe fe fend fur le corcclet 
qui fe trouve élevé au-delüs de la furface 
de l'eau , & le Coufin fe dégage en tirant 
fes différences parties de l'enveloppe de nym- 
phe, il s’appuie fur cette enveloppe qui lui 
ferc de foutient, il élève fon corps autant 
qifil peut dans une direflion perpendiculaire, 
8c pour peu que l’air foit agite , il eft poulie 
fur la furface de l’eau avec la dépouille qui 
le fupporte ; lorfqu’il a dégagé tout fon corps 
il s’appuie de fes pieds fur l'eau fans qu'il 
enfonce, & il prend fon ellor. 

I 

Les Coufins multiplient prodigieuferoenr, 
& M. de Réaumur eftime qu’il y a lix à 
fept générations de mai en célobre. Les fe- 
melles dépofent leurs œufs à la furface de 
i’eau entas, qui onc la forme d'une forte 
de nacelle. 

VOLUME V. 

Ce volume commence par une préface, 
dont le but eft de présenter une idée géné- 
rale des mémoires qu'il contient. Ils four au 
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nombre de treize, le premier fur IesTipules , 
le fécond fur les Mouches Saint- Marc, le 
troificme fur les Mouches à quatre ailes, les 
fauffes Chenilles & les Mouches à feie qui 
en proviennent ; les neuf autres font relatifs 
à l'hiftoire des Abeilles. 

Premier. Mémoire. 

MJloirc des Tipules. 

Les Tipnles font des Mouches à deux ailes 
dépourvues de trompe , ce qui les diflingue , 
des Coulins ; elles n’ont qu'une bouche (impie 
&• point de mâchoires , elles appartiennent 
à la fécondé clafTe des Mouches à deux ailes 
fuivant la méthode adoptée par M. de Réau- 
mur. Leur genre renferme un grand nombre 
d’efpèces , toutes ttès-fécondes ; auffi les Ti- 
pules font-elles très-communes : parmi les 
efpèces qui compofent ce genre, les unes 
vivent dans les eaux lorfqu'elles (ont dans 
l’état de larve, & les autres vivent ou fous 
terre ou fur des plantes. 

L’auteur n’entreprend pas de parler de 
toutes les Tipules , mais de celles qu’on voit 
le plus communément ou dont l’hifloite pré- 
fente des faits plus remarquables , Si il com- 
mence par les Tipules dont les larves vivent 
hors de l'eau. 

C’eft dans les prairies qu’on voir les plus 
grandes efpèces de Tipules; celles-ci ont 
jufqu'à vingt lignes de long , leur corps eft 
mince & délié , leurs jambes font très-lon- 
gues ; on les voit depuis le printems jufqu’au 
commencement de l’hiver , mais les mois où 
leur nombre eft le plus grand font ceux de 
fgptembte & d'oétobre. Leur vol eft court, 
quoique leurs ailes foicnr amples. Les petites 
efpèces de Tipules font beaucoup plus agiles, 
il y en a même qui fe (butiennent prefque 
continuellement en l’air, & qui y forment 
des fortes de nuées qu’on prend communé- 
ment pour des Moucherons ou des Coulins; 
ces petites Tipules réliftent mieux au froid; 
elles fc montrent même en hiver dan; les 
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momens où il fait foleil; elles fe fouticnnent 
en l’air en s’élevant & redefeendant conti- 
nuellement à un certain degré de hauteur 

Les larves des Tipules font des Vêts fans 
pieds, â tête de figure confiante; celles des 
grandes efpcces & de plufieurs efpcces 
moyennes vivenr fous terre. 

Defcription de ces larves. Elles fe tiennent 
à un pouce ou deux de la futface de la terre; 
on les trouve fur-tout dans les prairies balTcs 
& humides, elles fe nourrifTent de terre; 
celle qui leur convient le mieux eft le ter- 
reau formé des débris recens des végétaux ; 
cependant ces Vers on larves , qui n’attaquent 
pas les plantes, leut font très-nuilibles , & 
caufent de grands dégâts dans les praiiies; 
ils font dus à ce que les larves labourent , 
lillonnent la terre, la foulèvent à fa furface, 
déracinent les jeunes plans , Sc les expofenc à 
être délTéchés. 

On trouve fouvent des larves des Stipules 
parmi le terreau qui fe forme Si qui s’amalfe 
dans les cavités des arbres creux. 

Avant de palTer à l’état de Mouche, les 
larves fubilfent celui de nymphe , dans lequel 
cependant les formes de la Mouche ne font 
pas fi exprimées au- dehors que dans plufieurs 
autres efpèces de nymphes. Avant de fubic 
cet état , la larve quitte fa peau comme la 
Chenille qui palTe â l’état de chtyfalide dé- 
pouille la fienne. Defcription des nymphes 
de différentes Tipules. Ces nymphes font hé- 
riffées de piquans & de crochets ; lorfque 
le tems de devenir mouche approche , les 
nymphes , à la faveur de leurs crochets , s’é- 
lèvent à la furface de la terre & en fortent 
jufqu'au-deffous du corcelet ; la peau qui les 
couvre fe fend Sc la Tipule fe tite de fora 
enveloppe par cette ouverture. Defcription 
des parties de la génération Sc de la manière 
"dont s’opère l’accouplement; il eft long, Sc 
fa durée de près de vingt - quatre heures ; 
quand il eft termine , la femelle cherche un 
terrein convenable pour dépofer fes œufs. 
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des larves de deux tris - petites efpèces de 
Tipules ; l’une de ces larves eft blanche & 
femblable d’ailleurs aux larves rouges dont 
il a été parlé. Celle-ci eft contenue dans une 
matière gclatineufe femblable à du frai de 
Grenouille ; comment cettefabflar.ee eft-elle 
produite , eft-ce le mucus de l’œuf qui 
s’augmente Si végété, eft-ce la larve qui 
produit cette matière & qui s’enveloppe ? 
L’autte larve eft tranfparente , femblable à 
un fil de cryftal , elle eft remarquable par 
deux crochets qui accompagnent fa tête. 


P R É L 1 M 

Sc à l’aide de fes longues jambes fe tenant 
le corps prefque perpendiculaire , elle en 
enfmce l’extrémité dans la terre où elle dé- 
pofe fes oeufs. 

Après avoir parlé des Tipules dont les 
larves vivent fous terre , M. de Réaumur 
s’oc uped’autresTipulesdont les larves vivent 
dans iss boufes de Vache ; il patle enfuite 
d ef. t es dont les larves fe nournilent de dif- 
férencîs fortes de champignons qui com- 
mencent à fe pafTer Si fe pourrir , & d'une 
efpèce dont la larve vit de l’agaric du chêne. 
Celle ci eft fur-tout remarquable en ce que 
fa larve enduit le chemin fut lequel elle patfe 
d’une mufeofité vifqueufe , Sc en ce que cette 
même mufeofité lui fert, quand elle devient 
rfymphe , à former une coque fous laquelle 
elle s’enferme. 

A la fuite des efpèces de Tipules terreftres 
dont M. de Réaumur s'eft occupé, il patle 
de plufieurs efpèces aquatiques ou dont les 
larves vivent dans l’eau , & y paffent aufli 
l'état de nymphe. 

La première de ces efpèces eft très-petite 6c 
celle qu’on a le plus confondu avec les Con- 
fins ; fa larve vit dans les eaux croupies ; 
c eft un très -petit Ver, d’un allez beau 
rouge , à tête écailleufe , n'ayant pas de 

Î ueds bien formés , mais des appendices qui 
ui en tiennent lieu; cette larve fe couvre 
de la vafe qui s’amafle au fond des eaux 
croupiflantes , ou de fragmens de plantes, 
Sc s’en forme un tuyau au centre duquel 
elle fe tient; elle en fort quelquefois, peut- 
être pour chercher une place plus à fon 
grc , & elle nage en repliant fon corps à 
la manière des ferpens ; elle pafTe â l’état 
de nymphe fous le dernier tuyau qu’elle 
s eft formé. Defcription de cette nymphe, 
dans laquelle il faur remarquer une forte 
de panache qui s’élève fur fon corcelct , 
Sc que M de Réaumur paroît bien fondé- 
à comparer aux ouies des poiftons. 

Ce mémoire eft terminé par la defcription 


a e . Mémoire. 

Hiftoire des Mouches S. Marc , & quelques 
fupplcmcns au neuvième & au douzième 
mémoire du volume IV. 

Les Mouches auxquelles on donne, en 
certains cantons, le nom de Mouches Sc. 
Marc t fort d’une grofleur moyenne, de la 
fécondé claffe générale des Mouches fans 
dents, fuivant lefyfteme deM.de Réaumur; 
elles paroiffent des premières au primeras, 
elle, tour très notnbreufes , leur bouche con- 
lifte en une fente accompagnée de deux 
lèvres recouvertes par deux barbillons elle ; 
leur fuffir pour exprimer des boutons qui 
ne font pas épanouis des fucs qui les nour- 
rirent. reut-être en occafionnenr - elles le 
dertcchement Sc le tort que les gens de la 
campagne les accufent de caufer aux arbres , 
eft-il réel. Defcription de ces Mouches. 
V. Bibion. Leurs larves vivent fous terre, 
Sc s’y nourriftent de terreau , mais elles en 
fortent lorfqu'elles fement au-dcftùs d’elles 
des boufes de vaches , Sc elles pénètrent dans 
ces boufes, où elle s trouvent un aliment qui 
leur convient. Ces larves changent plufieurs 
fois de peau , vivent fous la forme de Ver 
pendant l’automne Sc l’biver qui fuivent leur 
naiftance , paftenr d l’ctat de nymphe dans 
les premiers jours de mars. Si paroiifent fous 
la forme de Mouches à la fin de ce mois. 

Après rhiftoirc des Mouches Saint-Mare, 
M. de Réaumur donne, en fupplcment au 
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neuvième mémoire du volume procèdent, 
celle d'une très-petite Mouche ou Mouche- 
ron , très-commune prefqtie dans tous les 
temsde l'année. Cette Mouche eft attirée pat 
toutes les fubftances qui, ayant été douces, 
commencent à s’aigrir, comme la lie de vin, 
le marc de raiftn , &c. , fon corps & fon cor- 
celet font jaunâtres ; fes yeux font à rcfeau 
& rougeâtres; elle u’a que deux ailes; on 
ignore fi elle eft vivipare ou ovipare. Les 
Vers font femblables à ceux de la viande , 
mais beaucoup plus petits ; ils fe métamor- 
phorfent fous leur propre peau, & parodient 
fous la forme de Mouche, dix à douze jours 
aptes avoir pris celle de nymphes. 

M. de Réaumur ajoute ici un fupplément 
i l’éoard des Vêts des truffes dont il a parlé , 
dans le neuvième mémoire du volume pré- 
cédent. Ce fupplément confifte dans la def- 
cription d'une Mouche, qui naît d'un Ver 
des truffes ; l'auteur ne connoiffoic alors que 
les Vers & non les Mouches. Nous nous bor- 
nerons â remarquer que les Mouches ont 
quelque reffemblance avec celles qui dépofenr 
leurs œufs fut les excrémens humains. 

Le fupplément au douzième mémoire du 
volume précédent a pour objet des Vers qui 
vivent dans l'atriere-bouche des cerfs } on 
trouve ces Vers dans deux cfpèces de po- 
ches charnues , fituées tués du phatinx ; le 
mois de Mars eft la faifon où on les trouve. 
Ils n'ont point de jambes; ils font de la 
claffe des Vers à tête de figure variable ; 
ils fe traînent à l'aide de deux crochets pla- 
cés p*ès de la tête; ils font blanchâtres, 
& ils rclTemblent , pat la forme , aux Vers des 
nazeaux des moutons. M. de Réaumur eftime 
qu’une poche ou bourfe qu’il examina , en 
contenoit au-delà de cent ; ils étoientd'une 
grolïeur fort différente; il y en avoir de 
fort petits , & les plus grands l'étoient au- 
tant que les Vers des nazeaux des moutons; 
ils adhèrent fi fortement aux chairs fur lef- 
quelles ils fe cramponnent , qu’on ne peut 
les détacher de force fans déchirer ou les 
Vers ou les chairs. Defctîption de ces Vers, 


Les chaffeurs leur attribuent la chute da 
bois des cerfs ; cette fuppofition eft abfolu- 
nient dcnuce de tout fondement. Cependant 
il ne faut pas imaginer que les Versocca- 
fionnent les bourfes dans lefquelles on les 
trouve; ces bourfes font des parties propres 
au cerf Hans lefquelles les Vers vivent. M. 
de Réaumur n’a point vu la Mouche dans 
laquelle ils fe transforment : il fuppofe par 
analogie que cette Motn he s'introduit par 
les nazeaux du cerf, qu’elle pénètre jus- 
qu'aux bourfes, qu’elle y dépofe fes œufs; 
que quand les Vers font à leur terme, ils 
fortent par les nazeaux & fe métamorphofeuc 
en fe retirant fur terre fous quelqu'abri. 

j*. Mémoire, 

& le premier fur les Mouches â quatre ailes. 

Des fauffes Chenilles & des Mouches à feie 
dons lefquelles elles fe transforment. 

Les fauffes Chenilles reffemblent allez par 
leur forme aux véritables pour en impofer, 
mais les vraies ont au plus dix jambes mem- 
braneufes , & les fauffes en ont au moins 
douze. Cette différence peut fuffire pour les 
diftinguer ; on peut ajouter que les jambes 
membeaneufes des fauffes Chenilles ou font 
dépourvues de crochets, ou que ceux dont 
elles font garnies ne font pas difpofés comme 
les crochets des jambes membraneufes des 
véritables Chenilles; que la tète des fauffes 
eft fphétique ou approche beaucoup de l'étte, 
au lieu que celle des vtaies eft applacie. 

Le nombre des jambes des fauffesChenilles 
varie , & pourroit fournit un moyen de les 
claffer à rai fou de leur nombre. Notre 
auteur n’entre pas dans ce detail , & il s’at- 
tache dansce mémoire à rapporter les faits les 
plus remarquables de l’hiftoire des fauffes 
Chenilles. Elles changent plufteuts fois de 
peau comme les vraies Chenilles ; mais celles* 
ci, à chaque mue, confervent les mêmes 
couleurs , au lieu que les fauffes Chenilles 
eh changent à pluueurs mues, & fur-tour 
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I celle qui précède leur changement ; elles ont 
des couleurs plus brillantes dans leur premier 
âge , & de plus (ombres dans le dernier. Il y 
en a qui, avant leur dernière mue, ont des 
tubercules , d'autres des épines , & qui les 
perdent dans cette mue. 

La plupart des faufTes Chenilles ne font 
étendues que lorlqu'elles mangent , & elles 
demeurent roulées (ur elles -mêmes le refte 
du tems ; plufieurs prennent en mangeant u.es 
attitudes bizarres, elles relèvent la partie an- 
térieure de leur cotps , faififlaut avec leurs 
jambes le bord des feuilles, & elles contour- 
nent le refte de leur corps en différens (ens ; 
il y en a qui fe tiennent deflous les feuilles & 
qui n'en mangent que le parenchima; celles-ci 
ont une peau luiiantc & gluante, elles font 
d'un vett brun , on les trouve principalement 
fur les arbres fruitiers. Il y en a qui creufent 
l'intérieur des tiges, telle eft une efpèce qui 
s'attache au rouer, d'autres qui pénètrent 
dans les fruits nouvellement noués, fur-tout 
les poires, & qui en caufem la chute au. pria- 
ient*. 

Lorfque les faufTes Chenilles font prêtes 
de leur métamorphofe , elles fe filent une 
coque lifTe & molle â l'intérieur , mais fo- 
lide Se en état de réfifter à l'extérieur ; elles 
fe changent en nymphes fous cette coque ; 
elle eft compofce de deux tilTus , dont l'ex- 
térieur, quoiqu’à réfeau , eft très-folide, & 
l'intérieur , quoiqu'il ne (oit point à maille , 
mais continu, eft doux Sc mollet. 11 y a des 
faufTes Chenilles, comme celles du roder , 
du chèvre- fueille, qui entrent en terre pour fe 
métamorphofer,d’aucres qui filent leur coque 
dans des trous d'arbres creux , d’autres fur 
les feuilles. Les coques des différentes ef- 
pèces font plus ou moins folides Se travaillées 
ftvec plus ou moins de foin. 

Lesfauffes Chenilles deviennent des Mou- 
ches à quatre ailes , donc la bouche eft ai- 
mée de mâchoires ; elles forcent de leur co- 
que plus tôt ou plus tard, fuivant la faifon 
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où elles s’y font renfermées; car (ï c’eft en 
été , elles en fortenc au bouc de quinze 
jours ou trois femaines , & fi c'eft en automne 
elles n'en forcent qu'au printems fuivant. 
Elles ouvrent leur coque â l'aide de leurs 
mâchoires. 

Toutes les Mouches qui naiffenc de faufTes 
Chenilles ont dans leurcnfumble une refTtm- 
blancc de conformation , qui les tend fa- 
ciles à rcconnoître. Elles ont le corps alTez 
court & fort gros, le corcelet & le ven’re 
peu diftinéis , l'air lourd 5: pefant. On les 
approche Ce on les prend plus ai Tentent que 
la plupart, des autres Mouches. Les femelles 
font ovipares ; les unes dépofcnc leuis œu r s 
dans l'intérieur ou fous l’épiderme des plantes, 
les autres fur les feuilles ; cependant toutes 
font pourvues d’une forte de tatriéte donc 
la conformation a fait donner â ces Mou- 
ches le nom de Mouches à feie. Cette car- 
rière eft compofée de deux pièces internes 
Se d’un étui fait de deux plaques. Les deux 
pièces internes font de fubflance cornée , 
pointues , hérilTées fur les cô;cs de der.es. 
comme une feie , Se fur leur futface d'as- 
pérités ou de dents plus courtes comme une 
lame; en fotte que c’eft en même-rems une 
feie le une râpe : ces deux pièces jouent ds 
manière que quand la Mouche en poufle 
une , elle retire l'autre. Quant à l’étui , il 
fett à conferver à ces pièces le foucicn dont 
elles ont befoin. Lorfqu’une Mouche veut 
dépofer fes œufs elle perce donc le bois, elle 
le feie, elle agrandit l'ouverture par l'effet 
des futfaces femblables à une tape. Mais à 
quoi fett cet infiniment à celles qui dépofeuc 
leurs œufs à la fuperficie des plantes? Cet 
objec n'a pas été déterminé. Une autre re- 
marque importante , c’eft que les œufs des 
Mouches â feie font du nombre de ceux qui 
augmentent de volume du moment de la 
ponte à celui où les vers fortent des œufs; 
cette augmentation eft fi confidétable , que 
des œufs de même efpèce , comparés peu 
de tems aptes la ponte, avec d'autres œufs 
dont les Vers écoieuc prêts à fottir choient 
moitié plus petits. 


Digitized by Google 



ccl 


D 1 S CO 

4 t . M É M O I R I. 

Sur les Cigales & fur quelques Mouches de 
genres approchons. 

M. de Réaumur place les Cigales à la fuite 
des Mouches à fcte , à caufe du rapport 
d'induftrie qu'elles ont avec elles dans la ma- 
nicie de placer leurs oeuf» ; il n’y en a pas 
d’autre , ie j’ajouterai que dans la façon 
aftuelle de confi.lérer les infefles , on eft 
furpris de trouver les Cigales au rang des 
Mouches. Mais en fe conformant à la mé- 
thode de M. de Réaumur , les Cigales font 
du nombre des Mouches qui ont le corcelec 
compofé de deux pièces ou qui paroît 
double. 

Les Cigales font des infetftes des pays mé- 
ridionaux. On en trouve cependant , mais 
rarement dans nos climats ; elles ont été re- 
marquées de tout rems à caufe du grand bruit 
qu’elles font ; dans la defeription de ces in- 
feéles , M. de Réaumur s'attache particuliè- 
rement aux organes qui produilent ce bruit j 
ces organes n’appamennent qu'aux mâles; 
ils font fitués en-deffous du corps ; mais on 
doit remarquer lur cette meme furface la 
trompe qui eft commune aux deux fexes , 
& la tarricre qui 1ère â la femelle pour dé- 
pofer fes œufs. 

La partie antérieure 8e inférieure de la 
tête eft terminée par une pièce triangulaire ; 
de la pointe de cette pièce naît un filet re 
courbé fous le corcelet dans l’état de repos, 
mais capable d'être redrefle ; ce filée eft la 
trompe ; la Cigale en eft pourvue daus lctat 
de nymphe comme dans celui de Cigale ; 
il fert dans l'un& 1 autre à piquer les plantes 
& à en extraire des fucs nourriciers; ce filet 
ou plutôt cette trompe eft compofée d'un étui 
qui eft une pièce creuféc dans fa longueur 
& formée de deux lames écailieufes ou cor- 
nées ; au milieu eft fituée la trompe propre- 
ment dite ; elle eft terminée par une pointe 
fine Se courbe, Se le touc eft d'une fubftance 
coince. 


U R S 

Nous avons déjà dit que les mâles feuîs 
des Cigales rendent un ion , quoiqu’on at- 
tribue au contraire communément cette fa- 
culté aux femelles : les organes qui produi- 
fent ce bruit , font fitués fous le ventre. Ce 
font , à l’extérieur , deux plaques mem- 
braneufes , une de chaque côté , capables 
de fe foulever 8c de s’abaiffer; elles couvrent 
une cavité pratiquée fur les côtés du ventre, 
partagée en deux portions par une pièce écail- 
ietlfc de forme triangulaire , fut le fond de 
chaque cellule eft tendue une membrane 
mince., polie, tranfparente , femblable à une 
lame très- fine de talc ou de verre. 

On peut voir fur une Cigale , fans 1* dif- 
féquer , les parties dont nous venons de 
préfenter une efquifle ; on les a long-tems 
regardées comme fervant feules au bruit que 
font ces animaux , & on s’étoit efforcé d’en 
expliquer le jeu ; mais on a été défabufé 
depuis , & on a reconnu que ces pièces ne 
font qu’une partie des organes employés au 
fon des Cigales; que pour découvrir les 
autres parties , il faut les chercher â l’inté- 
rieur du corps de ces infeâes. 

La principale des parties internes eft une forte 
de cimbale fituée au-defious de chacune des 
cellules extérieures , formée par une mem- 
brane très-élaftique , pliffée , ridée & fup- 
portée par un cercle écailleux ; deux muf- 
des dont les tendons fe terminent aux ru- 
gofités des cimbates , fervent à les pliffet , & 
leur refibrt les fait relever. Le mouvement 
de ces cimbales agite donc l'air contenu dans 
les cellules, en foulevant le miroir ou plaque 
qui a été comparé â une lame de talc , 3c 
les vibrations de ce même air font modifiées 
par la forme , la fubftance des parties qui 
compofeut Se qui couvrent les cellules. 

La partie propre aux femelles eft une tar- 
rière placée dans une cavité pratiquée i l’ex- 
trémité du dernier anneau. Elle elt compofée 
de deux piècesen forme de fer de lance, cou- 
v-ttesd’afpérités à leur bout comme une lime; 
ces deux pièces font renfermées dans un étuij 
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elles ont la propriété de fe mouvoir de ma- 
nière que l'une s’élève quand l'autre s'abaillè. 
Elles fervent à percer 6c ouvrir le bois dans 
lequel les Cigales dépofenc leurs oeufs. Ce 
qui vient dette dit n’eft qu’un abrégé très- 
fuccinét ; M. de Réaumur s'étend au con- 
traire dans de très longs détails fur la ftruc- 
ture de la tarrière ; mais nous n'avons pu 
le fuivre dans ces details non plus que dans 
ceux qui concernent les organes du fon. 

Les Cigales choififlent, pour dépofer leurs 
œufs , de petites branches sèches dont le 
bois foit rempli de beaucoup de moelle ; 
elles percent le bois jufqu'à la moelle de 
toute la longueur de leur tarrière , 3c ordi- 
nairement de trois à quatre lignes , mais 
quand elles ont atteint la moelle , elles di- 
rigent l’ouverture fuivant fa longueur, 3c 
n’entament pas le bois qui eft au-delà ; elles 
ne percent les branches que d'un côté; elles 
dépofent un œuf dans chaque trou, 3c une 
feule Cigale dépofe environ cinq cents œufs; 
ils font Elancs & oblongs ; les bavures du 
bois referment & bouchent chaque trou à 
mefure que la Cigale retire fa tanière. Il 
fon de ces œufs des Vers à fîx pieds ayant 
à peu près la forme d’une puce ; ils fortent 
des trous par la meme ouverture par laquelle 
les œufs y ont été introduits; ils defeendent 
fur la terre , ils s’y enfoncent ; i's y devien- 
nent nymphes, c’eft-à-dire qu'il leur pouffe 
des fourreaux qui recouvrent les ailes dont 
la Cigale fera pourvue; c’eft la feule diffé- 
rence qu’il y ait entre les Vers 3c les nym- 
phes; celles ci font d’un blanc fale, & on dif- 
tingue à travers la peau qui les couvre , les 
parties de la Cigale , en forte qu’on peut 
recoanoitre les fexes; ces nymphes, pour- 
vues, comme les Cigales, de fîx jambes 3c 
d'une trompe , font agiffantes , & elles pé- 
nèttenten terre jufqu'à la profondeur de deux 
à trois pieds ; elles fe tiennent près des raci- 
nes des atbres; il e(V probable qu'elles en 
rirent leur nourriture; mais le mémoire ne 
l'exprime paspofici veulent ; il n’apprend pas 
non plus ptécifément dans quel rems les 


Vers naiffbnc 3c defeendent en terre, com- 
bien il fe pâlie de tems avant la dernière 
métainorphofe ; il paroîc qu'elle a lieu l'été 
qui fuit la ponte ; les nymphes , pour fe 
métamorphofer, quittent la terre , (c cram- 
ponnent fur des branches , leur peau fe fend 
longitudinalement fur le corcclct , 3c la Ci- 
gale fort de fa dépouille. Les nymphes 
étoieut roifes par les anciens au rang des 
comsftibles ; ils mangeoient aufli les Ci- 
gales mêmes; les Vers font expofés dans 
les itous des branches à un ichncumon qui 
dépofe fes œufs dans lei mèims trous, & 
donne naiffancc à un vet qui détruit ceux 
des Cigales. 

M. de Réaumur parle enfuice de deux 
infeékes qu’il allbcie , à caufe de leur forme , 
aux Cigales , 8c le fécond 3c à caufe de fa 
forme & de fa manière de dépofer fes œufs; 
mais il décrit li peu correctement ces deux 
infeCtes , qu’il n’eftpas aiféde lcsreconnoirre 
ôc de déterminer précifémenc à quelle clalfe 
ils appartiennent fuivant les méthodes nou- 
velles; le fécond, q i n'eft pas plus grand 
qu’un fort petit Moucheron , fe trouve en 
très-grand nombre fur les tôliers depuis le 
primems jufqu'à l’automne ; il a une trompe 
femblable Icelle des Cigales, 3c la feme.le 
a de même une tarrière, à l’ai ic de laquelle 
elle dépofe fes œufs fous l'écorce des bran- 
ches. 11 naît des œufs des Vers qui de- 
viennent fous l’écorce meme des nymphes 
qui y vivent 3c s’y changeur en Mouche. 

Le mémoire ell terminé par la deferip- 
tion de cette grande Cigale qu'on a apf ellée 
Porte- Lanurnc , qui fe trouve à Surinam 
dedans la Guiane; elle eft remarquable pat 
la lumière quelle répand dans l'obfcurité ; 
cette lumière eft allez confidéiable pour qu’en 
puiffe , à fa faveur , lire un papier imprimé 
d'un cara&cre fort fin. Je n’en dirai pas da- 
vantage en cet endroit fur cet infeéte, qui 
fera décrit à fon rang. 

ii ij 
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5*. Mémoire. 

Le premier fur Us Abeilles. 

L'aureur traite dans ce mémoire de la 
forme des ruches les plus propres à faire 
des obfervations fur les Abeilles; de ce 
qu’on doit penfer de la conftirution de leur 
gouvernement ; des moyens dont il s’eft fervi 
pour voir les faits qu'il rapporte. 

M. de Réaumur commence l’hiftoire des 
Abeilles par prévenir qu’elles ont été célèbres 
de tout tems, mais qu’on a rapporte à leur 
egard des faits fans preuve , £c qui font fou- 
vent le produit de l’imagination, jamais, 
ou prefque jamais celui de l'obfervation ; il 
apprend que M. MaraIJi eft le premier qui 
ait donné une hiftoire des Abeilles donr 
l’obfervation ait été la bafe ; que' cette hif- 
toire eft inférée dans les volumes de l’aca- 
démie royale des feiences pour l'année 171a; 
que quelque tems après Bocthaave publia les 
Œuvres de Swammerdam , dont l'hiftoire des 
Abeilles fait partie. M.deRcaumui témoigne 
le cas qu'il fait de ces deux traités ; mais il 
ne penfe pas qu’ils dulfent l'cmpccher de 
publier fes propres obfervations ; elles feront 
donc le fujec de ce mémoire & des fui- 
vans. 

Les Abeilles ne méritent pas feulement 
d’être obfervces à caufe des faits cutieux 
que leur hiftoire nous ptéfente ; mais auffi 
à caufe des avantages qu’elles nous procu- 
rent; ils cpnfiftent., comme tout le monde 
le fait , dans la récolte du miel Se de |a 
cire. Ce double motif a engagé en tout rems 
un grand nombre de perfonnes à s’occuper 
des Abeilles & à écrire fur leur hiftoire. 
L'énumération des auteurs qui en ont traité 
ferait trcs-longue ; les principaux parmi les an- 
ciens font Caron , Varron , Columclle, Vir- 
gile- Palladi. s > oanni les modernes tous ceux 
qui ont public des livres fur l’économie ru- 
rale & les auteurs d'un grand nombre de 
traités particuliers. Tous ces divers ouvrages 
ont un défaut oui leur eft commun, c'cft 


que les aureurs racontent des faits (ans dire 
s’il les ont vus ou comment ils font parve- 
nus à les voir. Or il fuffir d’avoir je te les 
yeux fur une ruche & d’avo.r remarqué i 
quel po'nt les Abeilles y fonrentaftées, com- 
ment elles fc couvrent les unes les autres & 
fedcrobenr mutuellement à la vue, pour qu’on 
fente combien il eft difficile de difcerner ce 
qui fe paftè au centre de ce peuple dont on 
n'aperçoit que les lignes extérieures le par 
qui celles qui agifteut à l’intérieur font ca- 
chées. 

Cependant il eft quelques faits faciles à 
reconuoître en fe plaçant feulement auprès 
d’une ruche ; tels font les fuivans. 

On voit fans cefle des Abeilles regagner 
la ruche chargées de récolte, d’autres Abeil- 
les fe préfenter à leur arrivée, recevoir des 
premières leurs charges, Sc celles-ci rega- 
gner la campagne ; dans d’autres momens 
on voit toutes les Abeilles entrer en foulo 
dans la ruche & y demeurer ; 1» l'on regarde 
alors en l'air on voit aux environs quelque 
nuage & bientôt il tombe de isupluie; il eft donc 
probable que les Abeilles favent la prévoir 
&c qu’elles rentrent pour lcviter. Quelque- 
fois on voit une Abeille fortir chargée d un 
faideau qu’elle va dépofer à quelque diftance, 
& ce fardeau eft le corps d’une Abeille pri- 
vée de la vie. C'eft certainement un faic 
remarquable , mais dont perfonne de feulé 
ne cherchera à pénétrer l’incention , comme 
trop de gens l’ont fait. 

On voit de meme, en certains tems, les 
Abeilles tranfporter des nymphes & de jeu- 
nes Abeilles d peine formées hors d« la ru- 
che ; dans d'autres momens les mouches fe 
livrer autour de la ruche des combats tan- 
tôt plus, tantôt moins acharnés & dans lef- 
quels ou il ne périt pas d Abeilles, ou il en 
périt un plus ou moins grand nombre. Il eft 
facile d'obfervei ces faits dont les caufes nous 
font encore inconnues malgré les vains eflotrs 
qu'on a faits pour en rendre raifon. Mais 
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l'intérieur d’une ruche offre un fpeâacle bien 
plus incérelTanr encore; les principaux objets 
de ce fpeû.tcle font les rayons que la ruche 
contient, la cire donc ils font formés, le miel 
qui y eft dépofé , les grouppes d' Abeilles qui 
remplillèm la ruche, dont les unes font en 
aflion Sc diverfement difpofées, formant des 
fortes de guirlandes en fe tenant acrochées 
les unes aux autres par les deux pactes de 
derrière, & les autres font dans un état d inac- 
tion Sc de repo-. La vue de ces objets excite 
une curiofité difficile à fatislaitc<5c qui ne peut 
guère l’être eu n'obfervant que les Abeil- 
les qui vivent dans les ruches ordinaires , 
quoiqu'il y ait de ces ruches de beaucoup de 
formes differentes. L’invention des ruches vi- 
trées allez récente , qui n’elt guère que de 
ce fiècle, a facilité les obfervations iur les 
Abeilles , fans avoir dillipc toutes les diffi- 
cultés. 

Une ruche eft un alTemblage de gâteaux 
pofes du haut en bas, à peu près patallè. 
lenteur au-deffiis les uns des autres 5c rem- 
plis de cellules; entre ces gâteaux il y a un 
efp.ice vide pour le pallage d’au moins deux 
Abeilles Sc quelques trous ou ouvertures 
qui pénètrent d'un gâteau i l’autre perpen- 
diculairement de haut en bas. Ces eipaces, 
ces ouvertures font des chemins & des com- 
munications d’un gâteau à l’autre. 

Cependant la poftion des gâteaux & le 
nombre des communications des uns aux au- 
tres ne font jamais parfaitement feinblables ; 
il y a à ce double égatd des variétés entre 
les differentes ruches & meme dans une 
feule. 

• • 

Digreffion fur la forme qu’on a donnée 
aux ruches de verre ; la plus .favorable a 
paru à notre auteur celle d’une boire place 
dans laquelle on renferme un miroir pour 
l'obferver pofé de champ fur un de fes 
côtés : celle dont il s’eft fetvi étoir haute de 
vingt-deux pouces, large de vingt- quatre , 
épaulé de quatre & demi. .. * 
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Defctiprion d'autres ruches vitrées que l’au- 
teur a aulfi employées. Ces différent objet* 
ne font pas fufctptibles d’extrait, & deman- 
dent des details qu’il faut chercher dans la 
kékure du mémoire même. 

Quand on regarde â travers une ruche 
vitrée lesAbeilles qu’elle renferme, on n’y en 
voit pendant la plus grande partie de l’an- 
née que de celles qu’on connoît ordinaire- 
ment & qui font coures femhlables; mai» il 
y a une laiton où parmi celles-ci on en dé- 
couvre de ientiblemem plus grandes; ce font 
les mâles, qu’on a nommés Bourdons à caufe 
du bruit qu iis font en votant Sc que A1. de 
Réaumur aime mieux appelter faux-Bou'don » 
pour les diftinguer des vrais qui font o’une 
autre efpèce. On ne voit ces faux- Bourdons 
dans les ruches que depuis le mois de mai 
jufqu’àlafîn du moisde juillec; on n’y en voit 
jamais autant que le jour qui précède celui 
où l'on celle d’y en voir, l.eur nombre au 
relie eft toujours très-inférieur â celui des 
Abeilles ordinaires. Aulfi ne font ils pas defti- 
nés à s'unir à celles-ci qui n’ont point de 
(exe & dont la charge eft de vaquer aux 
travaux de la ruche : mais les mâles doivent 
féconder une feule femelle qui peuple la ru- 
che Sc dout toutes les mouches qui y naif- 
fent tirent leur otigine. C’eft cette mouche 
qu’on avoir appelle roi, 5; dont le nom de 
reine qu'on lui donne , depuis qu’on a connu 
Ton emploi, indique au moins le fèxe. Cette 
unique femelle eft deftinée à ccur mâles qui 
eft le plus petit nombre qu’on compte de 
ceux-ci dans une ruche, &quelqueio s à mille. 

Elle cfl plus grofte que les mouches ordi- 
naires, moins que les mâles, mais elle eft 
beaucoup plus alongée Si fes ailes ne s’éten- 
dent qu’à la moitié de la longueur de fon 
corps. 

M. de Réaumur ayant partagé on elïaim 
en deux grouppes qu’il obligea d'entror 
chacun dans une ruche vitrée j, l'un de ces 
grouppes étant beaucoup moins nombreux 
en inebvids» que loutre , U trouva cepeu- 
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dxnt pourvu d'une mère ou femelle 6c 
l'autre en refta privé. 

L’auteur rapporte ce qui arriva à chaque por 
tion de cet eflaim. Il diflmgua dans le pre- 
mier la mère qu'il vi.* marcher d abord feule 
le long des parois du verre , mais bientôt 
plufieurs mouches fe tendirent auprès d'elle 
& la fuivirent ; il s'en forma deux lignes 
qui ne cefsèrent plus de l’accompagner. L'au- 
ctur rapporte enfuite très en detail les evéne- 
mens qui curent lieu le jour que l'efTaim 
eue été partagé, Je les jours fuivans. Ces évé- 
nement concourent à prouver qu’il n'y a d'ac- 
tion & de travail que dans une ruche où il fe 
trouve une mère ; que tout demeure dans l’en- 
gourdifTemeut dans celle qui en eftdépourvuc 
6c que les Abeilles quelle contient , aufü-tôt 
quelles ont reconnu par un moyen quelconque 
une autre ruche où il y a une mère s’y trans- 
portent ; mais que les Mouches en poilèfllon 
de cette ruche reçoivent mal les nouveaux 
hôtes , fulîent-ils meme accompagnés d'une 
mère , quelles leur tivrenc de rudes combats 
& leur donnent la mort. 

Cependant ce n'eft pas î la mère avec la- 
quelle l'efTaim eft forci & qui eft née dans la 
même ruche qu’il eft individuellement atta- 
ché, comme on pouvoir le penfer; car M. de 
Réaumurayant féparé les Mouches de la mère 
avec laquelle elles s’étoienc établies, les ayant 
placées dans une ruche où il mit en même 
rems une mère tirée d'une ruche qui leur éroit 
étrangère, celles ci adoptèrent cerre nouvelle 
mère 6c travaillèrent avec aurauc d'adivité 
qu elles avoienc fait dans la ruche d’où on les 
avoir citées, & avec la trière qui avoir vécu la 
première avec elles. Je me fuis alluré, die M. 
de Rcaumur, que les Abeilles s’intéreirent 
toujours 6c s’attachent d une mère, même 
étrangère pour elles. Cette afTetrion eft con- 
firmée par te fait fuivant. 

Parmi des Abeilles fubmergées étoic une 
mère d’une autre ruche que ces Abeilles, rou- 
tes furent retirées fans mouvement; mais la 
ctulcur leur en rendit ; les premières Abcil- , 


les qui purent fe mouvoir s’aprochcrent de la 
mère reftoe engourdie, ne cefsèrent de lafroc- 
ter de leur trompe, tandis qu’aucune ne s’a- 
proclia des autres Abeilles également fans 
mouvement ; le meme attachement pour une 
mère quelconque eft encore prouvé par les 
faits fuivans ; une , deux 6c jufqu a trois merci 
ayant été introduites dans une ruche qui eti 
avoir une, & dont les travaux éroienc en adi- 
vité, ces tneres furent bien acceuillies. Cepen- 
dant ce fait eft contradidoire à ce qu’on 
a de tout tems avancé fur les combats qu oc- 
ca lionne la ptéfence de plufieurs raetes dans 
une ruche & ces combats font réels. Mais 
les circouftances font differentes, & ces faits, 
quoique contradidoirescn apparence , feront 
conciliés eu faifant l'hiftoire des ellaitm: l'au- 
teur remet 1 ce tems à les expliquer ; il con- 
clud de tout ce qu’il a dit que l'attachement 
des Abeilles pour une mète eft le principe 
de toutes leurs adions 6c que cet attachement 
a lui-même pourcaufe leur amour pour leut 
poftétiic. 

6 e . Mémoire. 

Des parties extérieures des Abeilles ordi- 
naires. Comment elles font dans les cam- 
pagnes la récolte de la cire & celle du 
miel. 

M. de Réaumur parole avoir penfé que ce 
font la forme des Abeilles , la ftrudure de 
leurs différentes parties externes , dont plu- 
fieurs leur fervent en effet d’iufttnmens, qui 
contribuent à leurs travaux , qui les facili- 
tent, 6c on pourroit peut être dire qui en dé- 
cident. En conféquence il fait avec le plus 
grand détail la description de l'extérieut des 
Abeilles ; nous lefuivronsdans les principaux 
articles ; il commence pat la tête dont le de- 
vant eft plat & £ peu ptès triangulaire 6c qui 
de fa partie fupérieure i fon extrémité infé- 
rieure va en s’érrécitlanc : les yeux a refeau 
placés fur les côtés font des cfpèces d’ovales , 
dont un des bouts eft moins ouvert. Ils 
fout répares par un intervalle qui a quel- 
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ques inégalités , & de chaque côté naît une 
antenne pofée fur une petite éminence ; les 
antennes font de fubftance cornée , formées 
de pièces atticuiées bout à bout , Si elles peu- 
vent fe plier en deux ; leur bafe eft un bou- 
lon oblongj rouge & luifant, cette bafe eft 
articulée avec une forte de fufeau au-deflus 
duquel font dix pièces dont la dernière tft 
une forte de bouton , & dont les neuf autres 
font cylindriques. 

La tête de l'Abeille eft plus longue qu’é- 
pailfe ôc que large. Sa partie fupérieure eft 
arrondie & c’eft fut fa portion la plus éle- 
vée Si en arrière que font placés txiangulai- 
retnenc trois yeux litfes. 

Les Abeilles ont une trompe &■ des dents; 
celles ci contribuent à rendre la ligure de la 
tête triangulaire; elles font couvertes pat une 
lèvre cruftacée qui termine le devant de la 
tete. Les dents ne fervent pas feulement à 
l’Abeille pour broyer les ahmens; mais fur- 
tout pour exécuter fes plus grands travaux ; 
chaque dent agit latéralement & laide en s'a- 
prochant un efpace vide entre elles deux ; 
cet efpace eft rempli par des poils qui nail- 
fem des mâchoires & qui fervent â retenir les 
parcelles qui ont été broyées ; cependant les 
mâchoires peuvent s’approcher complet ce- 
rnent , Si même fe croifcr. 

La tête tient au corceler par un col court , 
mais charnu & flexible; près de fon origine 
eft placée la trompe; quand elle eft en repos 
elle fe dirige en avant , puis elle fe réfléchit 
en arrière. 

Les quatre aîles font attachées au-deflus du 
corcelet & fur les côtés , & les fix jambes le 
font en deflbus. Les quatre principaux ftignu- 
tes font aufli placés fur le corcelet; il ne rient 
au venue que par une efpèce de Hier ; mais 
ce filet eft très-court & le corcelet étant ter- 
miné en pointe, & le ventre prefentant à fon 
origine une cavité , ces deux parties paroiflcnc 
ordinairement, Si hors les cas de mouveme .s 
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extraordinaires , comme jointes l'une à 
l’autre. 

Le corps ou ventre eft compofé de fix an- 
neaux , compofcs de deux pièces écailleufes, 
dont l’une couvre le deflus Si les côtés Si l'au- 
tre le deflous. Cette ftruéture allure aux Abeil- 
les une couverture capable de réfillcr & qui 
fe prête en même teins aux mouvemens nc- 
ccflaires. 

Les Abeilles ordinairesont plusieurs taches 
rouflàtres; elles fonc dues à des touffes de 
poils de grandeur inégale, rameux Si fembla- 
bles â des tiges couvertes de branches ou à 
des riges de moufle; les yeux â refeau en (ont 
remplis , mais de fi fins qu'on ne les voit qu’à 
l’aide d’une forte loupe. Ces poils ont fait 
doutet que les yeux à réfeau des Abeilles fuf- 
fent véritablement de ces fortes d’yeux & les 
ont fait regarder comme autant d’yeux 
lifles; quoiqu’il en foie , les différent yeux des 
Abeilles leur fervent à diftinguer les objets; 
car fi on ne couvre que les uns ou les autres 
de vernis, elles continuent de voir, & fi on 
en couvre les uns & les autres , leurs mouve- 
mens prouvent quelles ne voient plus Si 
leurs geftes , leur allure fiant d’animaux 
aveugles. 

M. de Rraumur s’attache à décrire les 
poils des Abeilles parce que ces poils ont des 
ufages, autres que de vêtir, donr il fera parlé. 
Il paille enfuite à l’examen des jambes; celles 
de la première Si de la fécondé paire diffé- 
rent peu de longueur , mais celles de la tcoi- 
ficme paire font beaucoup plus longues que 
celles des deux autres; elles ont environ cinq 
lignes de long , tandis que les autres n’en n’ont 
guère que trois ; chaque jambe eft compofée 
de cinq parties principales, d’une fubftance 
écailleufe , brune & luifante.La première par- 
tie, celle qui eft attachée au corcelet eft la plut 
courte; ce n’eft qu’une efpèce de bouton co- 
nique; la fécondé pièce eft oblongue & un 
peu contournée ; la troifiemo eft plus tonfi- 
dcrable Si autrement faite dans la troifieme 
paice que dans les deux autres ; elle eft dans 
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cette jambe applatie & triangulaire : on peut 
appeller cette pièce palette triangulaire. La 
quacri :me pièce dans les jambes de la fécondé 

troifietne paire eft aufli applatie JtM de 
Rcaumur lui donne le nom de pièce quarrée 
ou Mode. Enfin la cinquième patrie de cha- 
que jambe ou le pied eft très - délice & 
compofee de cinq articles , donc le dernier 
eft armé de deux crochets recourbés en 
en bas. 

Les Abeilles amaffent fur les fleurs, non 
la cire, mais la matière dont elles la compo- 
fenr; elles ne trouvent cette matière que fut 
les fleurs & jamais fur les feuilles des plan- 
tes , connue quelques petfonnes l’une penfé ; 
elles ne la rencontrent meme que fur les éta- 
mines qui feules la toUrnilTetu; elle y etl dc- 
polce fous la forme d’une poullsète dont les 
grains, vus au micro'cope, ont tous la même 
figure dans la même plante Se une forme dif- 
ferente dans les plantes de diverfes efpcces. 
Cette poulliète eft peu adhérente aux étami- 
nes & s’attache aifément aux poils dont le corps 
des Abeilles eft couvert : celles-ci fechargent, 
en fe frottant contre les étamines, d’une 11 
grande quantité de pouflière qu’elles en font 
couvertes Se qu'elles parodient diverfemenr 
colorées félon la teinte des pouffières dont 
elles fe font chargées. 

Les unes retournent dans cet état à la ru- 
che; les autres fe nctoient avant de la rega- 
gner; mais toutes ramalfent les poullières 
dont elles fe font couvertes par le moyen des 
brolles dont leurs deux jambes poftèrieures 
font garnies; elles réunifient ces poullières 
en deux pelottes que celles qui fe nécoienc 
avant de retourner 1 la ruche, placent dans 
(ne cavité que des poils longs Se roides for- 
ment à la partie fupérieure & poftérieure des 
deux dernières jambes; elles four enfuite leur 
trajet chargées de ce fardeau. L’auteur remet 
au mémoire fuivant à parler de l’emploi de 
la matière à cire que les Abeilles ont tranfpor- 
tée à la ruche , Se il pâlie dans celui-ci à la 
técolre du prie!. 


M, Linné a remarque mieux qu’on ne l’a- 
voir fait avant lui, que les fleurs ont des vef- 
lics remplies d’une liqueur miellée ; il les a 
nommées neclairs . Ce (ont les réfervoirs où les 
Abeilles puifenc le miel. La trompe eft l’iuf— 
trumem qui leur fert à le tamalfer. 

M. de Réaumut décrit cette partie dans un 
très grand détail; je me contenterai ici, ayant 
fui vi cet objet dans l'extrait de S wammerdam, 
de remarquer que la trompe eft compofée 
d’un értii double, qu’. Ile eft elle- meme for- 
mée de deux lames , qu’elle paroi: coudée 
dans l’inaction , qu elle eft terminée par un 
mamelon percé accompagné de poils, Sec. 

Cependant M. de Rcaumur ajoute beau- 
coup à la defetiption faite par Swammerdam, 
Se il faut, pour avoit une idée complexe de 
la trompe des Abeilles, lire ce qui en eft écrit 
dans le mémoire que les bornes preferites ne 
me permettent pas de copier & dont cette 
partie n’eftpas fufccpuble d’extrait. Enfin M. 
de Rcaumur ne penle pas que la trompe agile 
en pompant, mais il la compare à une langue 
qui lappe ou qui lèche. Il faut voit les preu-v 
ves de fon fentiment dans fon propre ou- 
vrage. 

7*. Mémoire. 

De F aiguillon des Abeilles , de leurs com- 
bats & des différences remarquables entre 
les parties extérieures des Abeilles ordi- 
naires & les parties extérieures des miles 
& des mires. 

L’aiguillon eft une arme jdéfenfive dont 
il eft rare que l’Abeille fe fetve quand on ne 
la provoque pas : toutes les efpèces d' Abeil- 
les, Guêpes, Bourdons en font pourvus & 
l’aiguillon de tous ces infecles eft à peu ptès 
fait fur le meme modèle. II fuffit par confé- 
queitt de donner une idée de la conformation 
de celui des Abeilles. 

Dans l’état de repos l’aiguillon eft entière^ 
ment caché à l’intérieur du corps; mais quand 
l’Abeille s’en ferc pour fa dcfenle, elle le fait 
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fortir de l’extrémité de fon corps près de 
l'anus, elle le darde en avant Se le retire en 
dedans alternativement, en pliant en tous 
fens les anneaux de fon ventre & en cher- 
chant à piquer fon ennemi. En incme rems 
que l’aiguillon paraît fous la forme d’un dard 
aigu j on voit lortir avec lui deux corps blan- 
châtres qui l'accompagnent, mais au -delà 
defquels il s’élance beaucoup: ces corps font 
deuxenvelopesentrelefquelles il eft contenu à 
l’intérieur du corps de par le moyen dcfquelles 
il ell garanti de ! action des parties environ 
narres comme ces parties font garanties de la 
lîtnne. A l’extrémité de l’aiguillon dardé 
hors du corps on apperçoit une goutte d’une 
liqueur très-limpide, bientôt remplacée par 
une fécondé goutte, G la première a été dif- 
fipée. Les faits qui viennent d’être rapportés 
peuvent être obfervés à la vue iimple. Mais 
il faut fe fervir d’une forte loupe pour mieux 
connoitts la ftru&ure de l’aiguillon que M. 
de Réaumut développe dans les termes 
fut vans. 

L’aiguillon n’cft pas un inflrument aufli 
Iimple qu’il le paraît. Sa bafe eft foltde , épaif- 
fe & va eu groQîtlant ; elle diminue cepen- 
dant à mefurc qu’elle s’élève; il y a à fou ex 
trémité une efpèce de talon du côté du dos 
de la Mouche; & c’cft de là que part l’aiguil- 
lon proprement dit ou le dard : le tout eft 
d’un btun chàrin & de la fubftance de la 
corne ou de l’écaille; le dard s'effile en s’a- 
longeanr, & finit par une pointe très-fine. Ce- 
pendant ce dard n’ell que l’enveloppe d’un 
autre dard beaucoup plus fin , ou piûcôt de 
deux datds fembfables & égaux. 

L’aiguillon efl donc compofé d’une gaine 
& de deux dards ; ils ont chacun fur un de 
leurs côtés des dentelures fines; ces dentelu- 
res produifant un grand frottement quand 
les dards ont été introduits dans les chairs , 
font caufe que l'aiguillon y telle fouvem 
engagé. 

L'Abeille ne pique pas feulement , mais elle 
verfe dans la piquute une liqueur limpide, dont 
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le réfervoir eft une veftie limée à la bafe de 
l'aiguillon, entre les deux dar.ls; cette veftie 
eft rranfparcttte , d'une forme olivâtre ; elle 
fc termine par un vaillèau qui s’ >uvre entre 
les deux dards dans leur étui, Si à l’extré- 
mité oppofée on voit deux vailfcaux dont l'iti- 
/etchm n’eft pas connue, que Swammetdam 
regarde comme des vaitfeaux aveugles. 

Lorfqu’une Abeille a piqué, fi quelque 
circonftauce lui fait hà er fa retraite, il arri- 
ve fouvent qu'elle lailfe dans les chairs, les 
dards, leur étui, fes enveloppes , la veftie du 
venin A' des parties inuiculatrc ; ceft pour elle 
une perte mortelle. 

C’eft la liqueur qui coule du dard des 
Abeilles Si de ce’ui des aures infectes qui 
en ont un fcmblablc, qui ell la caufc pri-t 
cipale de la douleur que ces pi. mures :• : 
éprouver. Entre les preuves cpie M. d 
mur cite à «e fujet en voici deux qui font 
couvaincantes. 

Si l’on f» pique avec une épingle, on n’é- 
ptouve qu'une très- légère douleur, mais fi on a 
chaigc la pointe de l’épingle de la liqueur 
ramalfée à l’extrémité du dard d’un Abeille , 
la douleur eft femblable à ce qu’elle aurait 
été fi la piquura tût etc fane pat cet infecte 
même. 

L’otfqu’une Guêpe ou un infeéteâ dard ana- 
logue a piqué pluficurs fois de fuite , les der- 
nières piqutires font a peine feuiibtes & di- 
minuent à mefurc que la liqueur eft moins 
abondante. 

On vante l’huile d’olive comme un bon 
temèdecoittrereffetdela piquure des Abeilles. 
L’aétion de ce médicament eft fouvent fans 
vertu , félon la fenfibilité des pctfoinics & 
des parties qui ont été piquées. 

L’aiguillon eft à la fois une arme offeu- 
five & defenfive dont les Abeilles fe fervent 

K ur fe défendre & pour attaquer. C eft pat 
u piquute quelles fe fouillaient fouvent 
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à la pourfuite de l'homme ou des animaux, 
quelles fe délivrent de l’ennemi qui pille 
leur imgafm , comme les Bourdons , ou qui 
renve'fe leurs demeures , comme divers 
animaux, dans difFéter.tesoccafious; c’eft par 
le moyen de leuraiguillon qu’elles s’arraqueiu 
les unes & les autres, qu’elles tuent, en un 
certain tems , les mâles, 8e quelles fe livrent 
des combats à mott. 

Les mâles n’ont point d’aiguillon, mais les 
femelles ou mères en ont un ; elles patoiffènt 
moins difpofces que les ouvrières à s’en fer- 
vit, caron peut les manier, les tenir entre fes 
doigts fans qu’elles piquent, ôc ce n’efl qu’en 
les irritant long- tems qu’on les y détermine. 

Les ouvrières fortent de la ruche de grand 
matin dans les beaux jours , au lieu que 
les mâles ne fortent guèie que d’onze heures 
à cinq heures du foir. 

Les mâles ne rapportent jamais rien à la 
ruche , mais ni leurs pattes ni leurs dents 
ne font conformées comme ces memes pat- 
ries des ouvrières , les dents de façon à inci- 
fet & ouvrir lescapfules des fleurs, les pattes 
à fe charger des pouflières ; atnfl ce (ont les 
inflrumens qui leur manquent pour le travail , 
& c’eft un préjugé d’attribuer leur inaélion 
à un defaut moral. 

La trompe des mâles cft de même plus 
coutte , moins grande & moins propre à ra- 
analTer le miel que celle des ouvrières. 

Les yeux â réfsaux & les antennes font plus 
amples dans les mâles quedans les ouvr ères. 

Ces deux dernières loix font aflèz générales 
par rapport â tous les infeéles. 

Les mâles font plus velus que les ouvrières. 

Les mères font fur-tout remarquables par 
la longueur de leur corps ; leurs dent» & 
leur trompe font, comme celles des mâles, 

' plus petites que celles des ouvrières; leurs 
ailes fut tout font propres à les faire remar- 
quer par leur extrême petitelîe; les mères 
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enfin font moins velues que les mâles & que 
les ouvrières. 

8*. M E M O I R E. 

Des gâteaux de dre ; comment les Abeilles 
parviennent à tes conjiruire ; comment elles 
changent en véritable cire la po-JJièrc des 
étamines ; de la récolte & de T emploi de 
la propolis ; comment elles remplirent les 
alvéoles de miel , & comment elles l'y 
confervent. 

Les niches font compofces de gâteaux de 
cire parallèles , difpofés au-defliis les uns des 
aunes; ces gâteaux contiennent à chacune de 
leur futface des cellules ou alvéoles de figure 
régulière. Les alvéoles font des tuyaux exa- 
gones; cetreconhguration procure aux Abeilles 
l’avantage de laire des cellules les plus grandes 
qu’il fe puilfe , en occupant le moins de 
place & taillant le moins de vide poflïble ; 
d’employer à leur confection la moindre 
quantité de cire, & le rang d’alvéoles qui fe 
trouve à chaque futface t les double dans le 
meme cfpace. 

Le fond de chaque cellule eft formé par la 
réunion de trois pièces quadrilatérales. I! faut 
lire dans le mémoire même ce que l’auteur 
dit fur la forme des alvéoles 8e de leur bafe ; 
il examine enfuite comment les Abeilles conf- 
ruifent les alvéoles Se les gâteaux ou rayons 
dont la ruche tfl compofée; ce font les dents 
ou mâchoires qui leur fervent d'inftrumcns 
& avec lefqucltes elles appliquent , étendent , 
amintiflent 8c pétrifient la cire ; ce font 
encore des objets qu'il tau; chercher dans le 
mémoire ; M. de Rcaumur paffe aux ufages 
des alvéoles. Il y en a de deflinés à l’ervir de 
magafin pour le miel , d’autres à l’éducation 
ou acctoiflement des Vers, & à lent change- 
ment en Mouches. 

La grandeur des alvéoles eft proportionnée 
â celle des Vers qui doivent y être e!evcs,ainfi 
les alvéoles deflinés aux mâles font plus 
grands que ceux qui font dcfliués aux oa- 
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vrières, Si les alvéoles pour les racres fur- 
julleiic tous les autres. 

Mais comment les Abeilles convertillent- 
elles en cire la poullière quelles ont amalice 
fur les Heurs & qui en cil la matière ? Celte 
poullière n’tft point encore de la cire, car li 
on l’enlève aux Abeilles qui l'ont recueillie, 
qu’on la ptelle entre I s doigts, elle ne s’y 
pétrir point à la manière de la cire; au lieu 
de fe fondre â une chaleur nrodcrce , elle 
fe delféche , jette de la fumée Si fe réduit en 
charbon ; cette même poullière , prcfentce à 
la llàmme , s’embrâfe , brûle â la manière 
des végétaux fecs ; enfin cette poullière, jettée 
fur l’eau, fe précipite au fond, au lieu que 
la cire fumage. Les Abeilles font donc éprou- 
ver à cette poullière une préparation qui lui 
communique les propriétés de la cire qui lui 
manquoicnr. 

Plufieurs namralides ont penfé que les 
Abeilles, en mêlant le miel aux poullières 
des plantes , les convertillbient en cire ; mais 
par ce mélange on ne change pas l'état des 
poullières , ainfi que notre auteur s’en ell 
alluré ; il ne préfume pas non plus que , 
comme Swammrrdam l’avoir penfé, ce foit 
la liqueur de l’aiguillon qui change la na- 
ture des poullières ; des tentatives qu’il a faites 
à cet égard l’ont éloigné de cette opinion , Si 
il remarque que les Guêpes , les Bourdons 
qui rendent par leur aiguillon une liqueur 
analogue à celle de l’aiguillon des Abeilles 
ne forment pas de gâteaux de cire. La ma- 
nière dont les poullières font converties en 
cire par les Abeilles ne nous eft donc pas 
connue. Il feroit utile fans doute de découvrir 
un procédé d’aptes lequel on pût exécuter 
cette opération , parce qu’on pourrait ra- 
ina fier beaucoup de poullières , Si rendre la 
cire infiniment plus commune. Les procé- 
dés fuivans ne séfolvent pas ce problème , 
mais ils meteent fur la voie des expériences 
qui pourraient conduire à fa folution. 

Des pelottes de cire brute enlevées à des 
Abc lies ont cté mifes dans un tube rempli 
4’efprit de vin, la liqueur chauffée jufqu’i 
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l’cbullition Si enfuite évaporée dans une 
cuiller d’argent ; elle a laillé un réfidu fem- 
blable â de la vraie cire, ce réfidu en avoir 
la couleur, l’odeur , la conhftance; mais mis 
dans la bouche, il s’y fondit comme un mor- 
ceau de fucre, Si il en avoit le goût. Ce 
nVtoic donc pas encore de véritable cire? 

Cependant l’auteur croyant s’erre alluré in- 
conttliablementque c’ell dans l'eftomzc même 
des Abeilles que la cire brute éprouve le 
changement qui la convertit en vraie cire , 
ainfi que quelques auteurs l avoient fuupçon- 
uc,i! lui a parut dès-lors l'uperfiu de cherchée 
des moyens qu’il n'ell pas probable que l'arc 
pnilTe imiter. Swammcrdam nioit que les 
Abeilles pulTenc fe nourrir de cire brute. Si 
il fe fondoit fut ce que l’ouverture de leur 
trompe ell trop rellerréc pour admettra des 
molccule- lolides; M. de Réaumut convient 
de ce fait , mais il obferve que les Abeilles 
ont, outre leur trompe , une huche (huée 
au bouc de la icte à la partie fupérieure de 
la trompe , au bas des dents, & quelle peur 
admettre des molécules de cire bruce. 

Non-feulement un obfervateur peut voir 
les Abeilles oçcupérs à mâcher la cire, mais 
il peut la retrouver dans leur edomac Sc leur* 
i médius ; il ed donc pcouvé quelles l'a- 
valent, 

Il a déjà été remarqué que les alvéoles 
fervent à deux ufages , i depofer le miel , 
à loger les Vers ; il y en a encore qui fer- 
vent de magafïns pour y dépofer la cire bruto 
dans les tems 5c les jours où la récolte en ell 
abondante Si excède la confommation qui 
peut en être faite. 

Les Abeilles rejettent fous la forme d’excré ■ 
meus 8c par l'anus les fccces de la cire & du 
miel , mais c'efl par la bouche qu’elles re- 
gorgent la p.ittie de la cite brute qu’elles 
avoicnt avalée , & qui a été convettie en 
véritable cire; cette fubflance tft rendue fous 
la forme Sc la conhtlance d’une pâte humide 
qui, aulli-tôt qu’elle ell déflcrhcc, a toutes 
kk ij 
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les propriétés rie la cire. L’atsteur s’eft alluré 
de ces faits par le moyen des ruches de verre , 
Si il les rapporte avec des circonftances qui 
ne permettent pas de les révoquer en doute. 
11 eft donc prouvé que les pouflîèrcs des fleurs 
font la matière de la cite brute ; que les 
Abeilles avalent la cire brute, qu'elle fubit 
un changement à leur intérieur , Si qu'aptes 
ce changement elle eft convertie en véritable 
cire. 

Deux autres preuves confirment que c’eft 
de leur intérieur que les Abeilles tirent la 
véritable cire , ou celle dont elles couftrui- 
fent les alvéoles. 

Un eflaim forti de la ruche, attache à une 
branche ; des Abei.les qu’on fait palier d’une 
ruche à une autre, n’ont ni magafin de cire 
brute à leur difpulition, ni pelutt.s de cette 
cire fur leurs palette 1 aux jambes poftérieures, 
cependant Si l’eflaim Si les Abeilles chan- 
gés de ruche commencent â conftruire des 
alvéoles avant d'avoir été à la récolte des 
poulTières ou de la cire brute ; c’eft donc de 
leur ultérieur qu'elles tirent la vraie cire 
quelles mettent en oeuvre. 

On ne trouve point de pouffière dans les 
iuteftins des mâles. Ils ne fe nourriflent 
que de cire. Le foin de ramatfer les pouf- 
ficres , de conftruire les alvéoles , de les ap- 
provilionner , occupent & mettent en aélion 
un grand nombre d’Abeilles i la fois ; ce- 
pendant il y en. a toujours un nombre plus 
grand qui demeurent eu repos Si forment 
des grouppes fans mouvement : il eft probable 
que ce font des Abeilles qui fe repufent , Sr 
que toutes travaillent Si fe dclaflent â leur 
lour. 

Indépendamment de la cire Si du miel , 
les Abeilles récoltent une troinème fubftance; 
elle leur fett à enduite le- parois de la ruche , 
,à la fermer exa&etnenc , en ne laiflanc de 
libre que l'ouverture pour l’entrée Si pour la 
l'ortie. Cette fubftance eft généralement 
connue fous le nom de propcüs. C'dl une 
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réfine foluble â l'cfprit de vin & à l’huile 
de thérébenthine , fort extenfible quand elle 
eft fraîche , qui fe durcit par l’effet du 
tems Si fe ramollit à la chaleur; elle diffère 
pat l’odeur , la couleur & la foiidité , non- 
leulement dans les differentes ruches , mais 
dans différentes places de la meme ruche. 
Sa couleur en général eft un brun rougeâtre 
plus ou moins foncé à fa furface. Si le jau- 
nâtre de la tite à fon intérieur; fon odeur eft 
aromatique , elle a les propriétés des refines 
en général. 

Ce n’eft guère que dans les premiers tems 
que les Abeilles le font établies dans une 
ruche qu’elle» ont befoin d’y apporter de la 
propolis; aufli eft-il a(Tea difficile de les en 
voir chargées dans d’autres tems ; lorsqu'elles 
la récoltent à la campagne , & qu’elles la 
rranfportent à la ruche, elle eft molle & 
extenlible; elles la rapportent fous la forme 
de deux petites plaques ou deux écailles, 
fupportées fut leurs pattes de derrière : c'eft 
fur-tout le foit quelles en font la récolte; 
celle qui l’a ramalfée ne pourroit la dépofer , 
elle ell trop tenace ; mais quand l’Abeille 
eft poféc , quelques-unes de fes compagnes 
enlèvent avec les mâchoires des parcelles de 
propolis , les appliquent où il eft befoin , Si 
par ce moyen les pattes de la première Abeille 
font peu i peu déchargées. On croit que c’eft 
fut les peupliets , les fautes Si les bouleaux 
que les Abeilles ramifient principalement la 
ptopolis ; elle leur fett à enduire les parois 
de la ruche, â eu boucher toutes les tentes, 
comme il a déjà été dit; elles en enduifent en- 
core les matières qui fe trouvent pat h a fard 
introduites dans la ruche & qui font trop pe* 
fantes pour qu'elles puiflent les traiifpottet 
au dehors; ainli , lorfqu’un Limaçon , une 
Limace , pénètrent dans la ruche , comme 
cela arrive quelquefois , les Abeilles tuent 
à coup d'aiguillons cet hôte téméraire Si in- 
commode , Si le couvrent d’un enduit de 
propolis. 

Tout le monde fait que c’eft fut les fleur» 
que les Abeilles tatnaflem le miel , qu’il leux 
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fert de nourriture , Si qu'elles en font pro- 
* vifion dans leur ruche ; elles le pompent avec 
leur trompe, elles en rempliüenr leur efto 
mac qui peut-être regardé comme double , 
Si dont le fécond eft fortifié par des mufcles 
circulaires : lorfqu’elies ont fait la récolte du 
miel , elles retournent à la ruche, s’arrêtent 
aux alvéoles qui font dans l'ordre d ‘être rem- 
plis, Je ce font ceux des gâteaux fuperieurs; el es 
y dégorgent le miel quelles ne rendent pas 
par l'extrémité de la trompe, mais par une 
ouverture placée au-deiTus de fa bafe, & 
qui e(l la bouche. Ce n’elt que par le tra- 
vail de plulieurs Abeilles qu’un feui al- 
véole eft rempli de miel. Il arrive fouvent 
qu'une Abeille qui en revient chargée eft 
rencontrée pat d’autres Abeilles qui n'ont pu 
en aller récolter & qui ont befoin d’aliment, 
alors elle relève fa trompe , elle dégorge du 
miel que fes compagnes fucent. Celui qui 
qui eft dépofé à la ruche y eft verfé dans des 
alvéoles , doue les uns relient ouverts & donc 
les autres font fermés par un couvercle de 
cire. Le miel des premiers alvéoles eft pour 
les befoins journaliers , celai des féconds 
pour les jours &’ les faifons où la récolte da 
miel ne peut avoir lieu â la campagne. Cha- 
que alvéole fermé eft rempli autant qu’il le 
peut être. Cependant le couvercle n’a pu y 
être appliqué qu’après que le miel a cce dé- 
pofé , Si il fembleroic , d'après la polîtion 
horizontale des alvéoles , devoir couler Si 
fc répandre, mais rétroitefTe du vafe, la vif- 
cofitc du miel , une couche d'un miel plus 
épais dépofé â la ftirfacc , empêchent qu’il 
ne découle : c'eft donc moins à le contenir 
que fert le couvercle , qu’à le garantir dans 
les paftirges fréquens des Abeilles fur les al- 
véoles, d empêcher que leurs pieds n’y tou- 
chent , & i te défendre du contact de l'air 
ui le deflcchetoit , l'épailliroit trop , étac 
ans lequel il n eft pas un alimeut convena- 
ble aux Abeilles. 

9 e . Mémoire. 

De la fécondation & de la ponte de la faire 
Abeille. 

M. de Rcaumur commence ce mémoire 
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en remarquant que l’automne Je l'hiver font 
pétir un (i grand nombre d’Abeilles, qu'une 
ruche trcs-pcuplée à la fin de l’été, cil fou- 
vent prcfquc défette à la lui de l’hiver; 
mais cette dépopulation eft bientôt réparée 
au printems , &: vers la fin de mai le nombre 
des habirans eft fi grand , que la ruche ne 
leur fuffit plus , qu’il faut forcément qu'il en 
focte de nombreux clTaims. Cependant cette 
merveilleufe propagation eft le produit de la 
feule mère*]ui a iurvécu à la plupart de fes 
compagnes : c’eft à renouvelle! l'efpcce dé» 
périe quelle eft deftince; notre aureur borne 
à ce feul mais important objet , toutes fes 
fonétions , Si il refute tontes les merveilles 
que les anciens ont débitées fur fes droits, fa 
vigilance, fur les ordtes qu’on prétendoic 
quelle donnoir. Si enfin fur le gouvernement 
qu’on lui attribuoic. 

Ce u'eft pas fur le moral feul de la mers 
Abeille que les anciens s’étoient trompés, ils 
avoient même méconnu fou fexe , ils en 
avoicnc fait un roi ; Swammerdana eft le 
premier qui air reconnu Si déterminé le fexe 
de ce prétendu roi. Cependant Pline & quel- 
ques anciens avec lui , avoient foupçonné 
que c’eft une femelle. Tout le monde fait 
que , fuivant 1 opinion ancienne , c’étoit la 
corruption qui produifoit les infectes , que do 
la chair de Taureau nailTbient les Abeilles, 
de la tête du Lion les rois de ces courageux 
animaux. Sic. Nom ne nous arrêterons pas 
plus long - teins à ccs erreurs auxquelles 
d'aunes erreurs ont fuccédé quelque teins ; 
car on a prérendu que les reines nailloient 
des reines, les ouvrières des ouvrières ; d’au- 
tres ont pris les Boutdons qui font les mâles, 
pour les femc.les , Je on a aulli imagine , 
même très anciennement , que les Abeilles 
n’avoient point de fexe , mais qu’elies ap- 
porroient dans leur ruche certaines fubftances 
d'où naiftbient des Vers qui devenoient des 
Mouches. 

Si, dans les mois d’avril Jt de mai, lorf- » 
qu’un etlaim n’habite une ruche que depuis 
huit à dix jours , on en faifit la mere , qu’on 
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h facriHe & qu'on l'ouvre , dans le moment 
où elle eft en pleine ponte , on découvre 
à la vue (impie des giains en grand nombre, 
& d'autres plus petits , à l'aide d'une loupe , 
en quantité innombrable. Il eft aifé de re- 
connoître que ces grains font des œufs, & c'eft 
déjà une alfez foire preuve que c’eft par des 
œufs .que les Abeilles fe multiplient , que 
c'eft la mère qui les produit. Si on prelle 
l'extr-mi é du cotps des Bourdons, on en 
fait fortir deux appendices ou corps charnus, 
f<. fi on ouvre le ventre de ces infeétes , on y 
remarque des vaifîèaux remplis d'une liqueur 
blanche. Ces feuls indices (uffifent pour faite 
prcfunier que ce font des mâles deftinés à 
féconder la mère. Mais en quelque rems au 
contraire qu'on falTe l’anatomie des Abei Iles 
ordinaires ou Mulets, on ne reconnoîr en 
elles que les vifeères qui fervent à l'entre- 
tien de l'individu , Si aucune partie relative 
à l’un des deux fexes ; on eft donc fondé à 
penfer que les Mulets n’en ont pas, 

Lorfque la mère Abeille fait fa ponte , 
elle parcourt les rayons à certaines heures, 
& c’eft ordinairement le marin , de fept à 
dix heures ; elle marche d'un pas lent , ac- 
compagnée de quelques Mouches rangées au- 
tour d’elle p çile introduit fa tête dans chaque 
alvéole ouvert , comme pour l’examiner, 8c 
lorfqu’elle la trouvé vide, elle y fait entrer , 
en fe retournant , l’extrémité de fon corps , 
elle y dépofe vers le haut, au parois qui fait 
le fond, un œufqu’elle introduit par (a pointe 
à la futfaçc de la cire. L’œuf eft oblong, il 
demeure dépofé dans une foliation horizon- 
tale plus ou moius incliné •, cette opération 
ne demande qu’un inftam & eft fucceflive- 
ment répétée un, très-grand nombre de fois, 
car la fécondité de la irèrc Abeille çft fi 
grande, que dans les commcncenaens de l’é- 
lablillcment d’une ruche , les ouvrières ont 
bien de la peine à conftruire un atfez grand 
nombre d'alvéoles pour fulfire i la fécondité 
de U mère qui ne dépofe cependant qu’un 
" teuf dans chaque alvéole , mais qui en depofe 
fouvent dans des alvéoles qui ne font que 
pgimjiîucés. M. de Réaumui évalue à douze 
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mille le nombre des œufs qu’une mère produit 
en moins de deux mois au ptimems, failonoù 
la propagation cil dans route fa force. 

Les alvéoles deftinés aux Vers qui fe chan- 
gent en mâles, ceux conftruits pour les Vers 
qui deviennent des mères ont plus d étendue 
que les alvéoles ordinaires. La mère Abeille 
dépofe dans chacun de ces alvéoles l’efpèce 
d'œuf auquel il eft dcftinc j la relation entre 
la connoilïance de l'alvéole Sc de l'œuf qu’elle 
va y dépofer, font un de ces phénomènes 
qu'on ne peut expliquer que par le mot vague 
d ’inflincl. Un alvéole deftiné pour une mère 
a une telle capacité, il coûte l’emploi de tant 
de cire , qu’un feul pèfe autant que cent al- 
véoles ordinaires Je même plus Cependant 
une lucre pond quelquefois de quinze à 
vingt œufs deftinés à donner naiilance à de 
nouvelles inètcs ; mais quelquefois elle n'en 
pond que trois ou qnaire, & même aucun ; 
alors la ruche ne fournit pas d'elfaim. Ce 
n tll pas (cillement pir l é endue , mais en- 
core par la forme que les alvéoles ou cellules 
pour les un us .liftèrent des ordinaires; ces 
alvéoles ne relfeinbleiii pas mal à un gobelec 
renverfe , arraché au gâteau de cire par un 
pédicule. 

Après les faits dont nous venons de donner 
un extrait , M. d? Réaumur entre dans des 
détails anatomiques ftir les parties fexuel!c$ 
des mères Je des mâles ou F nux- Bourdons. 

L’ovaire de chaque mère Abeille eft dou- 
ble , & comme celui de plulieurs autres in- 
feéles , un aifcmblage de vaillèaux qui , ti- 
rant leur origine du même point, aboutirent 
tous à un canal commun. Ces vailfeaux, dans 
les rems éloignés de la ponte , comme en 
hiver , font d’une ténuité extrême , niais an 
priutems , dans la fai fon de la ponte, ils font 
gontiés & remplis d’une prodigieufe quantité 
d'œufs. 

Les différent vaifTeaux des deux ovaires 
aboutirent â deux canaux qui fe terminent 
en un fcul canif. Ce derniçr conduit a 
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regardé par Swammerdatn comme la matrice ; 
c’eft un canal fore cour , dans le rrajec du- 
quel les oeufs font enduits , félon le meme , 
auteur, d'une matière vifqueufe propre à les 
fixer contre les parois des alvéoles. 

Swammerdatn évalue à cent quarante le 
nombre des vaillèaux de chaque ovaire , & 
il a compté dix-fepr œufs par chaque vaif- 
feau , fans ceux qui , étant encore loin de pa 
roître au jour,étoient trop petits pour être 
remarqués , ainft il a pu compter cinq mille 
cent oeufs fur les deux ovaires, & l'on peut, 
fans fe tromper , fuppofer qu'il y en avoir 
le double que leur petitelle déroboit à la vue 
de l’obfervateur. On ne doit donc plus être 
furpris qu'une feule mère donne naillànce 
à onze ou douze mille Abeilles. 

L’ouverture des mâles ou Faux-Bourdons 
montre leur corps rempli de vaillèaux fper- 
matiques , & l’on ne trouve aucune partie 
femblable â ces vaillèaux , ni à l'intérieur des 
mères , ni dans les Abeilles ouvrières. En 
prellanr l’extrémité de leur cotps on en fait 
f’ortir, non du bout du dernier anneau , qui 
n’eft pas percé à fon extrémité , mais en 
deflous de cet anneau, différentes pièces dont 
l’auteur fait la defeription, dont on ne peut 
donner une jufte idée fans le fecours des 
figures , ce qui nous force de renvoyer à 
l’ouvrage. Ces parties font vilîblement defti- 
nées pour 1 accouplement^ cependant perfonne 
ne dit avoir vu une mère dans cet acte, & 
beaucoup d’auteurs prétendent qu’il n’a p .s 
lieu- Mais ce n’eft pas une pr uve que la mère 
Abeille ne s’accouple pas. L'analogie eft con- 
traire i cette opinion. Notre auteur a vu des 
Bourdons s'accoupler , d'autres ont vu des 
Guêpes dans l’accouplement, «Je les familles 
des Bourdons Si des Guêpes font, comme celles 
des Abeilles , conipofces de mères , de mâles & 
d’ouvrières. Il eft donc très-probable que le mê- 
me acte a li u de la part des Abeilles. Les an- 
ciens penfoient que les mâles lépandoieut fur 
les œufs, après la ponte , une iqueur qui les 
fécondoit , fe SwamOjetdam a imaginé que 
les œufs étoieut fécondés dans les ovaires de 
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la mère Abeille par les efprîts ou odeurs qui 
émanent des mâles, fans qu'il fùtbefoin que 
celles ci s'unilfent aux mâles Le nombre des 
mâles, qui monte quelquefois â mille pour 
une feule mère , eft un argument allez fort 
en faveur de ces deux opinions. Mais on a 
vu des incre< Bourdons & des mères Guêpes 
qui vivent dans les mêmes citconftances pat 
rapport au nombre des mâles , jointes avec 
un de ceux-ci ; il paroir donc qu'il ne manque 
que d’avoir furpris une Abeille mère dans 
le même aéte, obfervation qui ne peu: qu'être 
fort rare, à caufe dis gâteaux de cire , des 
grouppes d’Abcilles qui dérobent la mère aux 
yeux de l’obfervateur hors les tems oit elle 
pafle d’une cellule à une autre pour y faite 
fa ponte. L’auteur termine ce mémoire par 
des faits qui patoiflent bien forts eu faveur 
de l’accouplement des Abeilles : deux mères 
jeunes & vigoureufes , renfermées dans des 
poudriers de verre avec des mâles aufti vi- 
goureux, ont fait à ceux-ci les avances, les 
ont recherchées , leur ont offert du miel , 
ont pris â leur égard différentes attitu- 
des , ont paru chercher â les animer , 
Si dans plufieurs citconftances l’extrémité 
de leur corps s’eft trouvée en contaél. 11 pa- 
toît donc que ce font les mères qui excitent 
les Bourdons naturellement froids, £< que 
l'aéle ne confifte que dans une jtntta-pofirkm 
des parties , un attouchement ou une union 
momentanée, comme la chofe a lieu par 
rapport aux oifeaux & aux Poillbtts. 

io e . M É m o i k a. 

Des moyens de faire pajfer les Abeilles d'un: 
ruche dans une autre , & comment on peut 
examiner une d une toutes celles d’une ruche. 

Il eft également utile pour Pobfervatîur & 
pour celui qui entretient des Abeilles par des 
«vues économiques, de connoîrre des moyens 
de les faite palier d'une ruche dans une autre. 
De cette façon on fe met en polie (lion de 
leurs travaux fans les perdre, comme il airive 
par la pratique ufitée de les fuftoquet ans 
leur ruche pour s'emparer de la are Si du 
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mie! ; il efl suffi avantageux aux Abeilles de 
les forcer à changer de logement quand les 
faufles Teignes fe font trop multipliées dans 
leur habitation j & qu’elles y détruisent plus 
que les Abeilles ne peuvent réparer. Mais 
c'eft fur-tout par ce pallage d’une ruche à une 
autre que l’obfervateur s’alTure de certains 
faits, comme de ce qu’il n'y a qu’une mère dans 
chaque ruche pendant la plus grande pat- 
rie de l’année, du tems où il y en a plufieurs, 
que pendant neuf mois ori n’y trouve pas de 
’ niâtes , fcc. 

• 

La manière ordinaire de vider une ruche 
pour en remplir une autre , cil de renvetfer 
la premièic fans dcllus detfous , de la fixer 
dans cette pofition , (oit par le moyen d’un 
trou fait en terre 8c dans lequel entre fon 
fommet, foit par quelques gtolfes pierres qui 
l’ctaient ; on choilit pour cette opération le 
matin ou le fuir d'un jour un peu frais , & 
les momens où des nuages cachent le foleil ; 
celui qui renverfe la ruche s'eft auparavant 
couvert d'une forte de demi-domino de toile 
de crin , à travers lequel il voit auüi - bien 
qu'à travers un verre; ce domino eft lié 
fous les btas autour du corps , les mains font 
garanties par un ganc couvert d’un fécond 
gant de laine, & les jambes le font ou par 
des butines de cuir ou des fervietees qui for- 
ment piulîeurs tours; de cette façon on n’a 
pas à craindre d’être piqué. Par-delliis la 
ruche pleine & cenverfée , on en pofe dans 
fon fens naturel une vide de même diamètre , 
& l’on bouche les vides entre les deux ruches 
avec de la terre grade ou de la heure de 
vache, puis de deux baguettes que l’on tient 
une de chaque main , on frappe précipi 
ïamuient fur les côtes de la tuche tetiverfée : 
fa politiot , le bruit, l’ébranlement des coups 
de baguette déterminent les Abeilles à mon- 
ter de la ruche inférieure dans la fiipccieute ; 
on juge , au bourdonnement qu’on entend 
dans cette dernière, du nombre des Mouches 
qui y ont pâlie , & lotfqu’il eft confidérable , 
ou enlève la ruche fupéneure, on la porte à 
l’endroit où étoit l’inférieure , & on l’y met 
dans la même pofîtio», ctrconflance cllen- 


rielle : mais fi les Abeilles font lentes à mon- 
ter dans la ruche fupéneure , on agite les deux 
ruches à bras , ce qui détermine au rpoins 
un petit nombre d’Abeilles à monter dans 
la fupérieure , effet qui fuffic ; on érend au- 
près de la nouvelle ruche un drap , on fe- 
coue rudement delfus l’ancienne ruche donc 
Couverture eft tournée en bas ; on a foin de 
pofer une planche d’un bout fur le drap , 8c 
de l’autre à Couverture de la nouvelle ruche; 
les Abeilles cenverfées de fotee fur le drap, 
ptès d’une habitation qu’elles connoifletu , 
s’acheminent vers celle qui en occupe la 
place. Cependant il y en a qui s’obftinent à 
tefter dans leut ancienne demeure ; on les 
néglige, on les enlève eu féparanc de la tuche 
avec un couteau fait exprès les gâteaux de 
cire ; on balaie avec les barbes d’une plume 
les Mouches qui y font teftéts cramponnées. 

M. de Rcaumur décrit enfuite la manière 
de faire palier les Abeilles dans une autre ruche 
par le moyen de la fumée & par le moyen 
de l’eau. De ces deux méthodes, la première 
a l’inconvénient de faire périr fouvenc un 
alfcz grand nombre d’Abeilles , 8c l’exécu- 
tion en eft allez difficile. Je ne m’arrêterai 
pas par cette taifon à la décrire; je donnerai 
une idée de fautre méthode qui eft plus 
(impie, plus commode, & qui emraîue moins 
de perte. 

Le foit du jour qui précède le changement 
qu’on médite pout le lendemain , on fait à 
la ruche qu’on veut dépeupler que'ques ou- 
vertures à fon fommer ; le lendemain de bon 
matiu on la tranfporte près d’un puits , fur 
le bord duquel on a placé un baquet auffi 
profond que la ruche eft haute; on la pofe 
lut le fond du baquet ; on pofe au - dcllus 
de l'ancienne ruche la nouvelle , par fa bafe 
qui reçoit le fommet de l'ancienne, on lutte les 
ouvertures qui peuvent être entre les deux , 
en fe fervant de terre glaife; on remplit le 
baquet d’eau qui force les Abeilles à monter 
dans la ruche nouvelle, on l’enlève, on la 
pofe , dans le voifînage , fur un terrein uni 
& folide qui bouche fon ouverture , 8c on 
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la porte , quand le tumulte commence à y 
diminuer j à la place qu’on lui deltine. Ce- 
pendant des Mouches en alfez gtand nombre 
tombeur dans l’eau par divers accidens ; il 
faut les picher avec une écumoire â la furface 
où elles font foutenues, les ctendce fur un 
drap près de la nouvelle ruche ; bientôc elles 
reprennent leur vigueur , elles fe relèvent & 
entrent dans la nouvelle habitation , il en 
périt fort peu & moins que de toute autre 
manière. Mais le miel qui fe trouve dans 
des cellules ouvertes cft endommage; c'eft 
une perte fort médiocre, parce que la plus 
grande partie du miel elt contenue dans des 
alvéoles fermés , ou il eft garantit pat la 
cire. 

L’obfervation qu'une Abeille qui paroît 
noyée 8f privée de la vie peut la reprendre, 
conduifit M. de Rcaumur à fe fervit de 1 eau 
pour obfervet les Abeilles d’une ruche une à 
une, les pouvoir compter, y diftinguer les 
bourdons, y chercher la mère , 5c c. 

Il remarqua & connut par divers effais 
qu’une Abeille peut relier long-tems fous 
l’eau, neuf heures Si davantage fans y per- 
dre ia vie, qu'en l’elfuyantj ou la réchauf- 
fant, elle reprend fes forces Si fou affivité; 
quand il eut fait fes tentatives fur quelques 
individus ifolés, it n'héfita plus à fubinerger 
les Abeilles d’une ruche entière de par ce 
procédé il eut un moyen d'examiner l’inté- 
rieur d’une ruche j l'état de fes habitans fans 
les faire périt , en tout tems ôc toutes les fois 
qu’il le jugea à propos. 11 décrit dans le relie 
du mémoire les manipulations nécelTàires 
pour fubmerger les Abeilles, les fccher^les 
réchauffer 8c les rappeller à la vie; pour fé- 
cher leur habitation qu'on a inondée, la re- 
mettre en état de les recevoir; & il expofe les 
différentes obfervations qu’on peut fe propo- 
fet de faire par le moyen de ja fubmerlion. 
Ces divers objets font fort curieux, mais ils 
font d’un détail qui ne permet pas d’extrait 
Si nous exhortons le leûcnr que ces mêmes 
objets paurtoiem intéretfer , à lire le mémoire 
même.' 

Refaire N attire' le , Infelies, Tome IV. 


il*. Mémoire. 

De ce qui fe paffe dans chaque alvéole d'une 
ruche depuis qu’un oeuf y a été dépofe , juf- 
qu'à ce que U Per fartï de cet œuf parvienne 
a être une Abeille. 

Les œufs des Abeilles font oblongs , plut 
gros i un bout qu’à 1 autre, de couleur tiranc 
lurceilede lagirafole, ils n’ont pour enveloppe 
qu’une (impie membrane; ia mète n’en dépo- 
fe qu’un dans chaque cellule Se , comme on 
l’a déjà dit ailleurs, elle l’enfonce par fon 
bouc pointu à l’oritice de la cire; il demeure 
fufpendu Si incliné par le moyen d’un gluten 
qui le retient. Cependant il arrive quelque- 
fois, lorlque le nombre des alvéoles ne répond 
pas à la fécondité de la mère , qu’elle dépofe 
plulieurs œufs dans un même alvéole ; le 
plus grand nombre qu’on y en aie obfetvé eft 
de quatre. 


La fortie du Ver hors de l’œuf a lieu deux 
ou trois jours aptès la ponte, fes métamor- 
phofes font promptes & au bout de vingt 
à vingt & un jour l’Abeille dans laquelle il 
s’dl transformé prend fon eiior. 

LeVer nouveau né eft long: il fe tient en 
rond; il pofe fur le tond de la cellule cou- 
vert d’une forte de bouillie qui lui ferc 
de couffin & denouriture; cette bouillie ne 
fuffiroirpas à fon entretien , fi elle u’étoit fré- 
quemment rcnouvellcc , c’eft un loin que 
prennent les ouvrières attentives i vifiier les 
cellules & à les approvifionneren y dégorgeant 
la pâtée dont les Vers fe nourrilfent. Cette 
pâtée ou bouillie a un goût infipide ou plù- 


C’cft nn fentimentqui a long-tems etc ac- 
crédité que les Abeilles convent leurs œufs 
Si cette fonflion avoir été adjugée aux ma- 
les ; mais on a reconnu par des obfervations 
plus exaétes que les œufs n’oot bc-foin pouc 
éclorte que du degré de chaleur répandu d. ns 
la ruche; ce degré , toujours confidérable, 
l’cft fouvent autant que celui de l’incubation 
d’une poule. 
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tôt elle n’en a pas ; c’eft comme une forte 
de colle; il cil probable que c’eft un rélîdu 
de la cire brune ôc du miel changés en 
cette pâtée pat l’a&ion des vifcères de la 
mouche qui la dégorge. Mais ce qui doic 
être remarqué , c’eft que les Abeilles propor- 
tionnent à l’âge des Vêts la pâtée dont elles 
les noutilTent; infipide & plus claire dans les 
commencemens, elle a plus de confiftance Sc 
prend un goût fucré à mefure qu’ils avancent 
en âge. (Nous nous interrom perotis ici un 
inllant pour remarquer que les oifeaux qui 
nourilfent leurs petits en dégorgeant comme 
les Abeilles l’aliment dont ils ont befoin, 
leut donnent de même dans les premiers 
jours une nourriture Suide qu’on a regardée 
dans ces derniers tems comme un véritable 
lait fourni par des glandes du pharinx , 
qu’enfuice ils les alimentent d’une pâtcc 
plus cpaifTe ^ & finirtent par les nourrir de 
grain fimplement amoli : cette analogie entre 
des infeéles & des oifeaux qui nourrilîent 
leurs petits par regorgement , nous a paru 
mériter de fixer un moment l'attention du 
lecleur ; s’opéreroit-il dans les Abeilles , 
comme on l’a cru de nos jours pour les oifeaux, 
une fterétion laiteufe dans les premiers mo- 
tnens de la naillatice des jeunes ; où l'ali- 
ment plus fluide n’eft-il que le refidu d’un 
grain plus longuement digéré , du miel & 
de la cire btutee plus élaborés pat les vifcères 
de l’Abeille qui s'en eft nourrie ? 

Les Vers des Abeilles n’ont pas de pieds; 
ils partent leur état de Vet roulés fur eux 
mêmes ; ils font d'abord d’un blanc bleuâtre 
& d’un blanc de lait pat la fuite; ils font fl 
mois Si fi pulpeux qu’on ne peut guère les 
toucher fans les blert'er : ils ont une tète de 
figure confiante, une forte de bouche alon- 
gée & deux dents peu fortes & peu apparen- 
ter : ils prennent leur acctoiflement en moins 
de fix jours Sc au bout de huit Je la ponte , 
car ce n’eft qu’au bout de deux jours qu’ils 
fortent de l’œuf. Lorfqu’ils ont atteint leut 
grandeur & qu’ils n'ont plus befoin d’ali- 
meiu , des ouvtières ferment la cellule en 
y appliquant un couvercle de cire. Alors le 


OURS 

Ver fe déroule, il s’étend, il rapide fa de- 
meure de foie ; il telle dans l’inaélion 
après cette opération & il parte , environ 
au bout de vingt-quatre heutes , à lctat de 
nymphe. 

Lorfque par un accident quelconque un 
gâteau fe détache en tout ou en partie & 
tombe au fond de la ruche , les Abeilles arra- 
chent les Vers des cellules qui ne font pas 
fermées, les tuent & les portent hors de la 
ruche ; il arrive quelquefois même quelles 
ufenc de ce cruel procédé envers les Vers 
qui fe trouvent de même dans des cellules 
ouvertes , quoiqu’il ne foit arrivé aucun dé- 
rangement dans les gâteaux : nous ne fuivons 
point l’auteur dans les fuppolitions qu’il fait 
pour expliquer une manière d’agir fi oppofée 
aux foins que les Abeilles prennent ordinai- 
rement de leur poftérité : il nous patoît trop 
difficile de pénétrer les caufes de ces con- 
tradictions apparentes & que c’eft trop 
hafarder d’en donner des explications mo- 
rales. 

La cellule pour une mère eft, comme on 
l’a dit, plus grande; les Abeilles lapprovi- 
fionnent aurti de plus de nourriture; il n’en 
relie pas dans les cellules ordinaires après le 
changement du Vet en nymphe & on ne 
trouve une portion futabondante apres ce 
changement que dans les cellules des mères. 

Lotfque les parties de l’Abeille ont pris 
leur confiftance fous la peau de nymphe , * 
cette peau fe fend, l’Abeille en fort; elle fe 
fert de fes dents pour percer le couvercle 
de cire qui ferme l’alvéole, pour le rompre 
par fragmenj; lorfque l'ouverture eft allez 
grande , elle parte au dehors -fa tête & fes 
deux premières pattes qui lui fervent, en fe 
cramponnant à tiret au dehors le /elle du 
corps; elle fe pofe aux environs de la cellule 
dont elle vient de fonir; fes ailes achèvent 
de fe développer , & fes membres de fe forti- 
fier en perdant l'humidité futabondante qui 
les mouille encore; cette évaporation eft ac- 
célérée par d’anciennes mouches qui s’ap- 
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prochent de la nouvelle '& l’dTuicnr avec 
leur trompe -, l’Abeille nouvellement nce a 
les couleurs moins foncées & le ventre plus 
gros : fi on l’ouvre on le trouve rempli de 
miel , '3c cet aliment entroit en plus grande 
proportion dans la pâtée dont les Vers ont 
été alimentés dans les derniers rems : ainfi 
le miel qu’ils ont confommé fur la fin de 
leur vie s’eft confervé dans leur vifeère , les 
a nourris pendant qu’ils étoient en nymphe 
3c c’eft encore leur premiet aliment dans 
l'état de Mouche. 

Qu'on me permette de rappellcr encore 
ici l'analogie qui fe trouve entre le Poulet 
3c le Ver des Abeilles: le jaune, aliment le 
plus confinant de la nourriture que l’ccuf ren- 
ferme fe conferve plulieurs jours dans les 
vifeères du Pouilîn tout formé , renfermé 
fous la coquille, état qui répond à celui de 
nymphe, & il eft encore le premier aliment 
du Poulfin forti de la coquille : de même 
le miel , partie plus nourrilfantc de la pâtée 
fe conferve dans les vifccres du Ver, & il 
efi la première nourriture de l’Abeille nou- 
vellement née: aufli-tôt qu’elle fent fes mem- 
bres affermis elle prend fon eflor , elle fuit 
les autres Mouches à la campagne , 3c elle 
exécute les memes travaux ; il naît quelque- 
fois plus de cent Mouches par jour dans une 
feule ruche. 

i i e . M i m o t n. h. 

Des FJfaims. 

ï-es ruches font des pertes confidérablcs 
pendant l’hiver, mais au retour du printems 
l’Abeille rncre^recommcnce fa ponte. Les 
œufs quelle dépofe d’abord ne produifent que 
des Abeilles ouvrières qui ne font qu’au bout 
d’environ trois femaines ch état de travail- 
ler; quelque rems après il naît des mâles 
ou faux Bourdons , & p.u après une & quel- 
quefois plulieurs jeunes mères; le nombre 
des ouvrières depuis le printems eft confidé- 
rable , Sc alors la ruche fe trouve furchatgce. 
Cependant ce n’cft pas feulement le manque 


de place , la gêne , qui déterminent une par- 
tie des Abeilles à quitter leur habitation & 
à en chercher une nouvelle; il faut de ( lus, 
& c’eft une condition indtlpenfable , qu’il 
foit né dans la ruche une jeune mère que 
l’elfaim paille fuivre & qui lui allure une 
poftérité; fans cette condition il ne fe fait 
pas d'émigration. 

Des ruches fi peuplées quelles ne fau- 
roient contenir toutes les mouches, ne don- 
nent pas d'cflâim parce qu'il n’y a pas de 
jeune mère, & d’autres ruches dans lefqucllcs 
il refte encore beaucoup de place à occup- 
per, en donnent aufli-tôt qu’une jeune mère 
eft née : elle eft en écar de conduire les 
Abeilles qui la fuivent & auxquelles on 
donne le nom â'cjjaim fort peu de jours 
après fa naillance , peut - erre des le jour 
même : mais la férénitc du ciel , la tem- 
pérature de l’air accélèrent ou retardent fa 
fouie. 

Une tache ejfaimera bientôt ou jettera 
un elTàiin , lorfqu’on y voit des mâles , quand 
dans un beau jour il fort peu d'Abeilles; 
l’inftant eft plus proche lotlque le foir 8c 
la nuit même on entend dans la ruche un 
bruit qui n’y eft pas ordinaire. 

C’eft de dix heures â trois que les cflaims 
for :ent ; dans le moment qui précède leur 
fottie on entend redoubler le bourdonne- 
ment dans la ruche, on voit des Mouches 
en fottir en grand nombre : aulli tôt que la 
nouvelle mère a prit elle-même l’eflor, les 
Mouches fe précipitent à fa fuite en fi grand 
nombre, qu’elles forment dans l’air un tour- 
billon qui l’obfcurfit aux environs. Il parole 
que leur vol a pour objec de découvrir un 
lieu propre pour une nouvelle habitation & 
que ce n’eft pas la mère qui en détermine 
le choix. 


Car fi qilfclques Mouches fe pofent en 
un endroit , elles y font b’entôt lui vies pat 
d’autres : la mère ne s’y rend que quand 
le groupp* eft déjà confidérable ; mais auflï- 
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tôt qu'elle s’y eft jointe , toutes les Abeilles 
qui croient encore en l'air la fuivent Si for- 
ment enfemble un grouppe en s'accrochant 
pat les pieds. 

Lotfque les elTaims prennent en fortant 
un vol clevé, il y a à craindre qu'ils ne fe 
portent au loin & qu’ils ne foient perdus. 

On les détermine à bailler leur vol en 
jettant en l’air â pleines mains du fable fin , 
Si on eft aufli dans l’ufage, peut-être inu- 
tile , d« faire du bruit en frappant fur quel- 
que vailfelle de cuivre; l’expérience a apprit 
que les Abeilles s’abailTent par ces moyens , 
dont le premier paraît feul les déterminer , 
& quelles fe fixent promptement fur quel- 
que branche balfe. 

Quand un elTaitn s’eft fixé , un homme 
couvert du camail que nous avons décrit. 
Si les mains couvertes de gands, préfente 
d’une main une ruche renverfée au-delTous 
de l'eflaim & le fait tomber dans la ruche 
de l’autre main ; cetre opération n'eft ni Ion- j 
gue , ni difficile ; aulfi tôt quelle eft achevée, I 
on pofe la ruche à terre dans fa fituation na- j 
turelle en taillant des ouvertures entre le 
fol Si la ruche ; les Abeilles tombées à terre 
aux environs, celles qui étoient encore en 
l'air s’y rendent en foule; cependant il y en 
a qui s'obfUuent quelquefois à retourner fur 
la première branche fur laquelle elles s'é- 
toient fixées; on les en dégoûte en frottant 
cette branche de feuilles de fureau ou de 
feuilles de rue ; & fi ces moyens ne fufhfciu 
pas , on déloge ces Abeilles obftinées rar de 
la fumée qu'on dirige fur leur branche fa- 
vorite; pour les engager au contraire à fe fi- 
xer dans la ruche, on a eu foin de la frot- 
ter en dedans avec des feuilles de melifie 
ou des fleurs de fève , de la couvrir en 
quelques endroits d'uue légère couche de 
miel. 

Si le foleil donne fur la nouvelle ruche 
& qu il foie fort , il faut la garantir par 
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l'ombre , ou d’une feuillée , ou d’un drap 
qu’on tend au-deflus. 

Nous venons de parler d'un eflaim pofé 
favorablement ; mais quelquefois il s attache 
à l’extrémitc d'une très-petite branche fur le 
haut d’un arbre fort élevé ; alors ou I on a 
recours i une échelle pour atteindre avec la 
ruche jufqu’à l'eflaim , ou on attache la ruche 
au bout d'une perche pat le moyen de la- 
quelle on lapréfenre 1 l'elfaiin , tandis qu un 
homme monté fut l’atbre fait tomber I s(- 
faim avec un balet plus ou moins long; les 
circonflances déterminent les moyens quoti 
doit employer. 

Après avoir décrit la fortie des eflaims & 
la manière de les recueillir, M. de Réaumnc 
traite plufieurs objets qui leur font relatifs; 
il examine d’abord s’il ne fe trouve pas plu- 
fieurs mères dans un même effaim ; il re- 
connoit qu’il y en a quelquefois deux , & 
qu’alors l elfaim fe partage en deux bandes, 
mais inégales , l’une peu nombreufe & 1 autre 
compofée de la plupart des Abeilles, & celles 
encore qui ont fui vi une des mères en moindre 
nombre, la quittent -elles bientôt pour fe 
joindre à la troupe principale. La mère en- 
fin qui-’eft abandonnée fe réunit elle-même 
à l'eflaim qui fe retrouve avoir deux mè- 
res; il y en a quelquefois jufqu’i quatre, 
mais quel qu’en foit le nombre , quelque 
motif qui détermine les Abeilles , elles ne 
confervent qu'une mère .elles donnent promp- 
tement la mort aux autres , Si n’entrepren- 
nent leurs travaux qu'aptes cette exécution. 
Mais ce ne font pas feulement les mères 
furnuméraires forties avec les eflaims qui 
font facrifiées, celles qui font «Aces dans l’an- 
cienne ruche y reçoivent également la mort. 
II eft donc prouvé qu’il naît dans les ruches 
un nombre de mères plus grand que leur en- 
tretien 5c le befoin des eflaims ne 1 exi- 
gent , 5c que les Abeilles qui ne confervent 
qu’une mère par ruche , donnent la mort 
à ces mères furabondances. Il feiuble natiuel 
de penfer que les mères les plus vigou eufes 
font celles qui fout confervces , ôc il parait 
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d'ailleurs que cette furabondance a pour objet 
d’alTurer aux ruches Si aux effarais une tncre 
en tout teins ; car différentes circonftances 
peuvent faire périr les Vers deftinés à palier 
à l’état de mères; la ruche Si les elTaims en 
euffent été privés s’il n’ctoit né que le nombre 
de Vers llriûement néceffaire ; la furabon- 
dance allure la durée des ruches , la multi- 
plication de l'cfpèce , le foin qu’en prend 
la nature , Si eft , au contraire , une de ces 
preuves (ï fréquentes du peu de cas qu’elle 
fait des individus. 

On penfe ordinairement qu’il eft défa- 
Yantageux de permettre à une ruche peu peu- 
plée d'ejfaimer. Pour l’en empêcher , il fuffit 
de retourner la ruche, d’en mettre l'ouver- 
ture du côté oppofé ; les Abeilles travail- 
lent d'abord fur le devant , Si la ruche étant 
retournée, elles trouvent m vide qui les en- 
gage à ne pas jetter d’elfaim ; on parvient 
au même but en ajoutant une haulle à la 
ruche. 

Lorfqu’on a un certain nombre de ruches, 
il arrive quelquefois que deux effaiment en 
même tems , Si que les deux elTaims fe 
réunifient; il convient de les partager en les 
renverfant chacun dans une ruche i-peu près 
en nombre égal. Mais pour que ce partage 
réulTiffe, il faut qu’il y ait une mère dans 
chaque ruche , c'eft ce qu’on rcconnoit le 
lendemain matin à l’aâivité ou l’inaâion des 
Mouches d’une des deux ruches ; s'il y en 
a une privée de mère , il faut mêler de nou 
veau les deux elTaims pour tenter un nou- 
veau pattage plus heureux. 

Les elTaims q;ii Torrent les premiers font 
plus nombreux, Si ils fe mettent au travail 
dans une faifon plus favorable dont l’influence 
dure plus long - tems ; ils font meilleurs 
& de plus de rapport par ces deux rai- 
fons. 

On peut demander fi un effaim eft com- 
pofé de jeunes Abeilles & d’une mère nou- 
vellement née. Comme on coanoit à la cou* 
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leur des Abeilles leur âge , ainG qu’il a été 
dit , on peut répondre qu'on en voit de tout 
âge parmi celles qui compofent un elTaim , 
comme il en relie aufli de tout âge dans la 
ruche. Quant à la fécondé queftion , M. de 
Rcaumur répond feulement qu'il eft très- 
probable que c’eft toujours une jeune mère 
qui accompagne un elTaim. 

I.’effaim le plus nombreux que M. de Rcau- 
mur ait vu étoit du poids de huit livres , 
Si contenoit quarante trois mille huit Mou- 
ches. Un excellent elTaim pcfe, d'après But- 
ler , environ fix livres angloifes, un bon cinq, 
un médiocre quarte. On peut coiinuîtrc le 
poids d’un elTaim en ayant fait la tare de 
la ruche avant de l’y loger. 

Les Abeilles placées dans une nouvelle 
ruche tranfportent dehors les ordures qui 
peuvent y être , ou ce qui leur déplaît, elles 
en bouchent les ouvertures en y étendant de 
la prepo is , & elles confttuifent des gâ- 
teaux en commençant par le hauc de la 
ruche. 

i je. Mémoire. 

Des Joins qu'on doit prendre des Aheillts peur 

les confervcr & les faire multiplier , & pro- 
filer de leurs travaux. 

Le miel 8c la cire nous font utiles pour 
l’économie , pour la médecine , & la cire 
pour les arts. L'économie retire du miel 
une nourriture faine; la médecine l’emploie 
comme un remède adoucilTant 8c incilir , Si 
la cire entre dans la compolition d’un grand 
nombre d’onguens ; elle lire dans les arts de 
différentes manières , pour en former des 
grouppes en la modelant , pour couvrir la 
p'auche fut laquelle on grave, pour étendre, 
dans des arts plus grolîters } fur différentes 
étoffes & les rendre imperméables à l’eau ; 
enfin , on fait quel ufage confidérable ou en 
fait pour nous éclairer. Il nous eft donc irès- 
avatiragetrx de multiplier les Abeilles , fans 
lefquelies nous ne pouvons avoir ni cite, ni 
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miel. Deux moyens peuvent concourir à ce 
but. Le premier de multiplier les ruches en 
accordant un léger encouragement à ceux qui 
fe livreraient à ce foin , le fécond d’empê- 
cher qu’il ne pcritfe tous les ans un auffi grand 
nombre d’ Abeilles qu’on en perd faute des 
précautions néccllaites pour prévenir cette 
perte. 

La première caufe de la dcflruélion des 
Abeilles eft l’ufage beaucoup trop frequent 
de ne s’emparer de leur ttavail qu’en les 
faifant périr pir la vapeur du foufte. On juf- 
tifie cette mauvaife pratique en alléguant que ' 
les Abeilles eulfent péri pendant l’hiver ; mais 
cette exeufe eft fans fondement , puifque 
communément une ruche fe confcrve dix ans 
Se plus; le vrai et! que la mort des Abeilles 
n'eft déterminée que par le défit de s’em- 
pâter en une fois de la totalité du miel & 
de la cite qu’elles ont atnalTés ; mais un in- 
térêt plus éclairé 8c l’expérience apprennent 
qu’il vaut mieux ne les en priver qu'en partie 
8: à différons tems de l’annce ; que les ré- 
coltes partielles qu’on en fai: furpaffeiu la 
récolte unique qui a lieu en tes detruifanr. 
Cependant , (ï l'on s’obftine à ne vouloir 
faire qu’une récolte , il n’eft pas encore né- 
cellaire do donner la mort aux Abeilles : il 
fuflit de ne pas attendre que la faifon foie 
trop avancée, de faire palier les Abeilles ou 
dans une ruche vide , ou dans une ruche 
peu peuplée , & dont le produit feroit d’une 
très- foiblc valeur; les Abeilles aroaireront 
encoro de quoi pafTec l'hiver, & dédom- 
mageront amplement au printems du facri- 
fice qu’on leur aura fait. 

Cependant, du commencement de l’au- 
tomne au retour du printems on perd beau- 
coup d’ Abeilles , fouvent la moicic de leur 
nombre , même dans les pays où on eft dans 
l'ufage de caiilcr les ruches. 11 y a deux catifes 
de cette perte , le Itoid Se la difetre. Le froid 
au degré de la congélation engourdit les 
Abeilles & les jette dans une asfixie pendant 
la durée de laquelle elles n’ont pas befoin 
d’alix.em ; le degel les ranime , & alors elles 


confomment le miel & la cire amaffés pen- 
dant l’automne ; mais fi le froid devient ou 
ttcs-long, ou trcs-violent, il fait périr beau- 
coup d' Abeilles. Dans les hivers rudes il en 
périt donc un grand nombre par l’excès du 
froid , & dans les hivers doux par le manque 
de vivres. 

Les hivers qui leur font les plus favo- 
rables font donc ceux où un froid modéré 
8c d’une durée qui ne devient pas trop longue, 
les entretient dans un engourdiffement pen- 
dant lequel elles ne prennent pas d'alimens. 
Chaque Abeille expofée feule à l’ait froid 
y périrait , mais les Abeilles réunies entre- 
tiennent dans la ruche une chaleur fufKfante 
pour les garantit des effets d'un froid ex- 
térieur modéré. Le thermomètre qui n’étoit 
qu'à crois degrés au-deflus de zéro au mois 
de janvier , placé à l'air près d’une ruche , 
monta à dix en peu de tems à l’intérieur 
de cette meme ruche. Plus une ruche fera 
peuplée , plus la chaleur y fera donc grande. 
Se moins les Mouches auront à craindre du 
froid extérieur : un moyen de prévenir fes 
ravages eft donc de raflembler pour l : hiver 
les Abeilles en grand nombre dans les mêmes 
tuches. 

M. de Réaumur , aptes les préliminaires 
donc on vient de lire un exttait, entre dans 
des détails pratiqués fut les moyens de con- 
fetver les Abeilles. 

Le premier eft de boucher à l’automne 
toutes les iffues des ruches , de les tranf- 
porter enfuite dans un cellier , une ferre où 
elles font moins expofees au froid que fi elles 
écoient demeurées à l’air libre. Cependant il 
faudrait placer les ruches peu peuplées dans 
des endroits plus chauds que les ruches riches 
en habitans , p..rce que ces dernières fe ga- 
rantilTeuc par elles-mêmes. 

Mais cette pratique a un grand inconvé- 
nient , il confifte en ce que l'air s’altère par 
la itanfpiration des Abeilles dans les ruches 
toit -peuplées , qu’il fe corrompt parla pu- 
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tréfaûion des Abeilles qui y meurent, & 
qu’il en refaite des maladies auffi funeftes 
que les effets du froid. Notre auteur concilie 
donc de ne boucher les iifues que des ruches 
foibles , de ne mettre que celles-là à l'abri , 
& de ne point retirer de l’air l.bre les ruches 
très-peuplées. 

M. de Réaumur rapporte enfuite les foins 
qu’il fe donna pour placer des ruches foibles, 
chacune dans un tonneau défoncé ; il les 
couvrit les unes de terre , les autres de foin, 
ou de paiile, ou de fabie ; les Abeilles de 
Ces ruches rélîftèrent au froid de l’hiver qui 
les eut fait périr, vu le petit nombre d’A- 
beilles , fans la précaution de les couvrir ^ 
mais nous infiftons peu fur le detail de ces 
opérations, parce que, quoique fîmples, il 
nous paroît quelles feroieut peu fuivies par 
les gens de la campagne ; il fnffit de les aver- 
tir qu’on diminue les effets du froid en cou- 
vrant les ruclies avec de la paille ou du foin, 
fuit en les plaçant une à une dans un ton- 
neau défoncé , fbit en les rapprochant à côté 
les unes des autres fut des planches pofées 
fut des trétaux : on doit encore obferver qu’il 
faut laiffer l’entrée de la ruche libre, pour 
que , quand il y a des jours alfa beaux & 
ou le foleil eft affa fort , les Abeilles qui 
veulent forrir en aient la liberté. Mais ce 
n’cft pas alfa de les garantir du froid , il 
faut les fauver de la difetre; dans les hivers 
doux , &: pendant les dégels de ceux qui font 
plus froids , on doit donc vifiter les ruches 
de tems en tems pout s'affûter de l'état des 
ptovifions, Sc Ci le miel efl prêt à man- 
quer, en fournit aux Mouches pour leur 
befoin. 

Les Mulots , lorfqu’ils peuvent pénétrer 
dans une ruche dont les Abeilles font cn- 
ourdies par le froid , y en detruifent un pro- 
igieux nombre , d’autant plus grand qu’ils 
ne mangent que la tète. On prévient ce ra- 
vage en tenant les ruches élevées fat des 
appuis auxquels les Mulots ne fauroienc mon- 
ter de en plaçant ces appuis fous les ruches 
de manière qu’il y ait un rebord entre ces 
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appuis & l’entrée de la ruche , & que pour 
gagner cette entrée les Mulots fufTent obli- 
gés de marcher à la renverfe. 

Chaque pays a des ruches d’une forme on 
d une matière différente ; les ruches dont on 
fe fett aux environs de Paris , & dont le tout 
monde coimoît la forme, font d’ofier ; on 
les revêt en dehors d’un enduit de plâtre 
ou de terre !c de chaux , ou de cendre , & 
de boufe de vaches. Cet enduit a pour ob- 
jet de boucher les ouvertures par où l’air & 
le vent pourraient pénétrer dans la ruche ; 
il ferr aulfi a garantir de la pluie celles qn’on 
ne couvre pas d un toit qui les garantifle a 1 - 
fez ; mais on eft ou dans l’ufage de les cou- 
vrir toutes par un toit commun , ou chacune 
par une dtappe de paille qui en cmbralfe le 
haut. 

Les ruches doivent être placées dans un 
endroit expofë au foleil , fans qu’il les frappe 
trop dapplombj c'cft pourquoi il eft bon 
de les couvrir d’un toit qui leur fournifTe de 
I ombre ; on ne doit jamais les placer au 
noid. 

L’eaa eft abfoîument nëceflaire aux Abeil- 
les , aïoli les ruches doivent être ou *01 fines 
d un euuroit où il s en trouve, ou il faut y en 
entretenir ; car la pureté de l’eau n’eft pas né- 
cdlaire , & celle qui eft croupie convient 
autant aux Abeilles que l’eau fraîche. 

Les pays abondans en prairies font ceux 
qui font les plus favorables aux Abeilles , & 
ceux qui leur convicnneut le moins , font au 
contraire ceux où la campagne eft bientôt 
decouverte & demeure aride après la moifîôn. 
Pour tirer des Abeilles tout l’avantage pif. 
hble , & augmenter le commerce dont elles 
fom la fource ; il faudrait , quand les Heurs 
panent dans une contrée , tranfporter les ru- 
ches dans une autre où les Abeilles Trouve- 
raient abondamment des fleurs. Les Egyp- 
tiens faifoient palier ainfi les ruches dun 
pays a un autre ; cec ufage a encore lieu en 
Italie j & M, de Rcaumur cite i’tsemplo 
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d’un particulier , en France, près Pitliivier ; 
qui a tire un grand avantage Si beaucoup de 
profit du transport de fes ruches. Les Egyp- 
tiens les tranfpottoient fur le Nil , & on les 
tranfporte en Italie fur le Pô ; le particulier 
voifin de Pithivier , étoit obligé de voiturer 
fes ruches par terre. Ce cranlporc exige de 
grandes précautions pour prévenir la chute 
des gâteaux , par l’effet des cahots , la dc- 
fertion des Abeilles , &c. Nous paflerions 
les bornes , fi nous iuivions l’auteur dans le 
detail de ces précautions , & li nous n’en 
donnions qu’une idée fufhfanre pour la cu- 
riofitc , il y auroit à craindre qu'en vou- 
lant imiter l’habitant des environs de Pithi- 
vier , en ne fuivanc qu’imparfaitement fon 
exemple , on ne fit beaucoup de tort à fes ru- 
ches } il vaut donc mieux renvoyer au mé- 
moire meme ceux qui voudront faire paf- 
fc-r les ruches d’un pays à un autre , prati- 
que qui , quoique fort avantageufe , fera 
très peu mife en ufage. 

M. de Réaumnr traite enfuite des enne- 
mis des Abeilles & de leurs maladies : elles 
n’ont que peu ou point à craindre desAraignces 
& des Fourmis ; mais c. trains oifeaux Si en 
articulier les Moineaux Francs en détruifeiu 
eaucouo; c’eft pour eux un mets friand i les 
fauffes Teignes qui détruisent les gâteaux de 
cire ne fon: pas redoutables aux Abeilles 
pour elles-mêmes, mais c’eft leur plus grand 
ennemi par les dégâts qu’elles caufcnr dans 
leurs travaux. Voyc^ t. t , niémr ire 8. Les 
Ab illes ont une forte de peux qui leur font 
particuliers ; ces poux ne font pas plus gros 
que la tête d’une très-petite épingle, ils font 
rougeâtres , ils fe tiennent fur le corcelct de 
la mouche , on n’y en voit ordinairement 
qu’un & ce ne font que les vieilles Abeilles 
qui font fujettes à cette vermine. 

La maladie la’plus ordinaire aux Abeilles 
eft le dévoiment qui paroît leur être caufé 
par le froid Si l’humidité ; il meurt de ces 
infectes un grand nombre â l'automne , dans 
le temps de la chûte des feuilles , & au re- 
tour du primons , niais ou ne nous apprend 


pas quelle eft ou quelles font les caufcs de 
cette double mortalité. 

Le mémoire eft terminé par rénumération 
des tems où l'on taille les ruches dans les 
différentes contrées du royaume , par la def- 
cripiion de cette opération qu’on nomme 
aulli châtrer. Nous ne fuivrons pas l’auteur 
dans ce qu’il dit fur cet objet , tant pour n en 
pas donner , par un fimple extrait , une idée 
qui ne fuflùoir pas pour cette opération im- 
portante , que parce que cer objet eft du ref- 
fort de M. l'abbé Tel lier , auteur du diction- 
naire d'économie ruftique. 

VI. VOLUME. 

Ce volume commence par une préface di- 
vifée en deux parties : dans la première -, 
l’auteur donne une idée générale des objets 
dont il eft traité dans ce volume , Si il expofe 
dans la fécondé ce qui croit nouvellement 
décruvert de fon tems par rapport aux ani- 
maux qu’on multiplie en lesdivifant pat mor- 
ceaux. Ce dernier objet n’a point de rapport 
au fujet que nous foin mes chargés de traiter: 
la première partie de la préface n’eft qu’un 
abrégé de ce que que nous allons expofer ; 
ainfi nous pallôns tout de fuite à l'extrait des 
mémoires. 

i". M i m o i n. e. 

llijloirc des Bourdons velus dont les nids font 
de mouj}c. 

— 

Les Bourdons font généralement connus ; 
ils appartiennent , fuivant la méthode de 
notre auteur , au genre des Abeilles ; i’s ré- 
coltent du miel & de la cire ; ils font beau- 
j coup plus gros que les Abeilles , cotrverts de 
( poils longs Si prefics qui les lout paroitre 
plus gros qu’ils ne font ; ils font , en volant , 

, un bruit ou bourdonnement qui a déterminé 
le nom qu on leur a donné ; les poils qui les 
couvrent font noirs ou jaunes , & forment 
des bandes ; les nuances & la drfpofition des 
bandes varient beaucoup fur les différons in- 
dividus 
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dividus qui n’en font pas moins de la même 
cfpèce: ils diffèrent aufli pat la grandeur ; les 
plus gros font des femelles , ceux de gran- 
deur moyenne des mâles , ôc les plus petits 
des ouvriers dépourvus de fexe ; mais toutes 
ces trois fortes font de meme efpèce , 5c le 
produit de la même mère. Ces infeéles fa- 
veur fe conftruire une habitation à laquelle 
M. de Réaumur donne le nom de nid. Ces 
nids font faits de moulfe placée à terre , 
njais qui a été coupée , arrachée 6c apportée 
d'ailleurs ; ils ont i l’extérieur l’apparence 
d'un {impie tas de moufle. C’eft dans les 
prairies , les fainfoins Ôc les luzernes qu'on 
peut trouver les nids des Bourdons ; ils ont 
de cinq à fix pouces de diamètre en étendue, 
ôc de quatre à cinq en élévation ; il n’eft ce- 

f iendant pas aifé de les découvrir , & on ne 
es voit bien que quand les champs ont été 
fauchés ; ils reffemblent â une motte de terre 
couverte de moulfe ; un trou pratiqué à un 
des coins fett de porte , 5c conduit à un 
chemin couvert de moufle , long de plus d’un 
pied. Il y a cependant des nids donc l'ou- 
verture fe trouve en deffùs , 5c qui font fans 
avenue. 

En découvrant le nid des Bourdons , ce 
qu’on peut faire fans crainte d’en être piqué, 
quoiqu'ils aient un aiguillon , on apperçoit 
à l'intérieur une forte de gâteau mal façonné , 
compofc d'œufs aglutinés les uns aux au- 
tres ; il n’y a quelquefois qu’un de ces gâ- 
teaux , quelquefois il y en a deux ou trois 
au-delfus les uns des autres. 

Aufli- tôt qu’on laifle en liberté les Bout- 
dons dont le nid a été découvert , ils le ré- 
parent , 5c tous s'y emploient ; car les plus 
grands & ceux de taille moyenne, travaillent 
'comme les plus petits. La conftruélion d'un 
nid fe fait de la façon fuivante : les Bour- 
dons s’arrangent par files du point cù ils 
veulent s'établir jufqu’à une certaine dif- 
tancc ; ils ont la tête tournée à l’oppofé 
du lieu où le nid doit être placé j les Bour- 
dons les plus avancés coupent de la moufle 
ou l’attachent brin 1 brin avec leurs mâchoi- 
Htjloire Naturelle t Inf elles. Tome IV. 


res ; ils font pafler les btins qu’ils ont cou- 
pés fous la première paire de leurs jambes t 
de cette paire à la fecoude , â la troifième ; 
le fécond Bourdon de la file en fait autant , 
enfuiiele troifième, 5c les brins de moufle font 
ainfi pouffes & aniaffés jufqu’i l'endroit où fi- 
niffènt les files de Bourdons, & où le nid doit 
être conffruit. Les Bourdons qui s’y trouvent 
arrangent & cnlaflent les brins en les failif- 
fant avec leurs mâchoires , 5c en les applatif- 
fant avec les pieds ; au telle , ces infeétes 
n’emploient que la moufle qu’ils trouvent 
près du lieu où ils veulent s’établir , 5c il* 
ne la tranfportent jamais de loin ; ils endui- 
fent l’intérieur du nid d'une couche de cire 
brute qui en lie les matériaux , Sc le rend im- 
pénétrable à la pluie cette couche n’eft 
épaiffe que comme deux feuilles de papier , 
ôc n'ell formée que d'une cire brute qui ne 
fe fond pas à la chaleur comme la vraie cire , 
mais qui s’enflamme 5c laifle une pattie char- 
bonneufe après que la flamme eft éteinte. 

Suivant qu’on ouvre un nid plus ou moins 
ancien , on trouve à fou intérieur un feul ou 
plufieurs gâteaux ; leur furface fupéricurc eft 
convexe , l’infétieure eft concave ; ils font 
formés de corps oblongs , de trois grandeurs 
5c grolfeurs différentes, dont les uns font fer- 
més 5c les autres ouverts pat un de lents 
bouts ; la différence de volume de ces corps 
rend la furface des gâteaux raboteufe 5c iné- 
gale ; ce font des coques que les Vers des 
Bourdons fe filent pour le tems de leur chan- 
gement. Sur les coques , dont on vienc de 
parler , s’élèvent en differens points des gâ- 
teaux des corps de la couleur 5c de la forme 
d’une truffe ; ils font formées d’une efpèce 
de pâte ; on trouve au centre un vide dans 
lequel font dépofés des œufs d’un blanc un 
peu bleuâtre ; il y a de vingt à trente de ces 
œufs dans chaque maffe de pâte. Au lieu 
d'œufs , on trouve fouvent des Vers dans 
les maffes de pâte ; elles fervent à ces Vers 
de nid 5c de nourriture ; mais on y en trouve 
que quelques-uns ou même un feul ; d’où M. 
de Réaumur conclut quelesVets fe difperfcnc 
peu après leut naiflance , 5c que les Bout- 
in m 


Digitized by Google 


cclxxîv DISC 

dons les entourent de nouvelle pâtée ; c'eft 
■ 11 e forte de miel aigrelet : l'auteur croit que 
ce miel eét préparé dans les vifccres des Bour- 
dons qui le dégorgent ; outre cette pâtée, on 
ne manque pas de trouver fur chaque gâteau 
quatre à cinq petits godets en forme de go 
blets , formes d’une cire brute , 8c remplis 
d'un fort bon miel : l’ufage de ce m el , fé- 
lon la conjecture de notre auteur , eft de 
fervir à humeâcr la pâtée quand elle vient 
à fe defltcher. 

Les Vers qui ont crû au milieu de la parce 
y filent une roque pour le tems de leur 
bicu morphofe; mais alors les Bourdons fe 
nourrilieut de la pâtée, où ils en forment 
de nouveaux godets pour d'autres œufs , car 
les coques reftent toujours â découvert. 

Nous avons déjà dit que les plus grands 
des Bourdons font les femelles, ceux de 
taille moyenne les mâles, & les plus petits 
les mulets. Chaque femelle a un ovaire dou- 
ble chargé d'œufs, mais en bien moindre 
nombre que les ovaires des Abeilles ; aufli 
les républiques des Bourdons font elles très- 
peu peuplées en comparaifon de celles des 
Abeilles. 

M. de Réaumur croit, d’après desobfer- 
vations qui rendent fa conjeâure aflez vrai- 
femblablc, qu’il n’y a que les mères Bour- 
dons qui réfutent â l'hiver; & qu’au prin- 
tems toute république de c es inlcâes eft le 
produit d'une mère qui a commencé par 
conftruire feule un md 8c y dépofer fes 
œufs. 

En vain chercherait- on dans les mulets 
les organe* d’un fexe; ils en font abfolu- 
ment privés- Les mâles n’ont point d'aiguil 
Ion , taudis que les femelles 8c les mulets 
en font armés. 

Les Bourdons ont pour ennemis une fortt 
de petits pous dont ils font fouvenc cou- 
verts; les Fourmis qui font friandes de ia 
pâtée qui frit de nouiriiute aux Vers; plu- 
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fîeurs efpèces de Mouches à deux allés, 
donc les Vers fe nourtilïcnt de la pâtée 
amafTce par les Bourdons, ou des larves mê- 
mes & des nymphes de ces infe&es ; nue 
faufle Teigne qui dévafte leur nid. Mais hs 
Mulots , les Rats, les Fouines, 8c peut-être 
d’aunes quadrupèdes de ce genre , leur fcmc 
une rude guerre, dévaluent leurs nids, les 
mettent en pièce, & dévorent les Bourdons 
eux- mêmes. 

Ce qui a été dit de la ftruâure de la 
trompe 8c de celle de l'aiguillon des Abeil- 
les , peur donner une idée fuflifante des me- 
mes objets par rapport aux Bourdons. 

On ne trouve, pendart l’hiver , aucun 
Bourdon dans les nids de ces infeâes ; on 
n'y voir , au retour du prinrems , que des 
femelles; il eft probable que celles ci pafTent 
l’hiver dans quelques trous de murs , dans 
des arbres creux, peut-être dans des trous 
en terre ; que les mâles 8c les mulets périf- 
fent tous en automne. 

a*. Mémoire. 

« 

Des Abeilles Perce - Bois, 

Les Abeilles qui ont été le fujer des mé- 
moires ptccédens, 8c les Bourdons vivent en 
focicté ; il va être queflion d’Abeilles qui 
vivent foliraires. Cependant on trouve plu- 
sieurs de celles-ci dans un meme endroit; 
mais ce n'eft pas quelles y travaillent le* 
unes pour les autres , c’eft parce que le 
terrain 8c le lieu leur conviennent à chacune 
en particulier. Les travaux de ces Abeille* 
ont pour but , non elles - mêmes , mais leur 
polléritéj ils font entrepris 8c exécutes pour 
lui procurer le logement & la nourriture; 
l’efpece de ces Abeilles que notre auteur con- 
ftdére la première en eft une qui perce 8c 
qui creufc le bois. C'eft un des premiers in- 
fectes qu’on voit paraître au retour du prin- 
rems , œ des derniers qui fréquentent les jar- 
dins ; cette efpece n’eft jamais très-commune; 
mais on voit en tout tenu des Abeilles Pei- 
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ce-bois, excepté dans (afin de l’automne , 8c guillon , au lieu que la femelle en a un très- 
pendant l’hiver ; elles font remarquables fort. M. de Réaumnr n’a pu remarquer fi le 
par leur grandeur , par le noir violet qni mâle concourt aux travaux de la femelle, 
eft leur couleur, par lcd at de leurs ailes qui 

font de couleur d’acier poli , 8c qui en ont les Les Abeilles Perce-bois lotit tourm .'ruée* 
reflets. Ces Abeilles ne percent que le bois par une Mitre très-perte & remarquable par 
mort , 8c jamais celui qui eft en végétation; un poil deux fois plus longs que leur corps , 
elles commencent par ouvrir un trou, 6c placé à fon extrémité, 
creufer enfuite une gallerie un peu oblique 

de quinze â vingt pouces de longueur, fuf- j e . mémoire. 

fifante pour quelles puilTent s’y retourner , 

ce qui exige une affez grande capacité ; aufli Des Abeilles Maçonnes. 

peut on introduire facilement le doigt index 

dans une pareille galerie. C’eft avec les dents Les Abeilles dont il s’agtt dans ce raé- 
que les Abeilles Perce-bois creufent les trous moire conftruifent leur nid d’une forte de 
qui font néceffaires à leur poftérité ; elles mortier , ce qui leur a fait donner le furnona 
coupent les fibres du bois , 8c les réduifent de Maçonnes : il y en a de toutes noires 8c 
en grains, femblables à ceux que détache de rouffes, qui approchent de la couleur de* 
une feie grortière ; elles jettent ces grains hors Abeilles. Les noires font munies d'un fort ai- 
du trou à mefure qu’elles en ont détaché une guillon , & font les femelles; elles font char- 
certaine quantité. La gallerie n’eft cependant gées feules de la conftruûion du nid , & de 
que le commencement de l'ouvrage , 8c un tout le travail qui y eft relatif ; les roufle* 
vide préparé pour des logemens qui doivent n’ont point d'aiguillon 8c font les mâles. 
y être confirmes. Une Abeille partage en 

douze loges environ la gallerie qu’elle a creu- C’eft fur les murs eonftruits de pierres 8c 
fée ; elle établit ce parcage par le moyen de fans enduit , qu’on peut obferver les nids des 
cloifons ou de planchers qu’elle compofe des Abeilles Maçonnes. C'eft fur-tout â l’expofi- 
bfitis de fciure qu’elle reprend & qu'elle aglu- tion du midi qu'ils font plu* nonibreax ; on 
tine par le moyen d’une liqueur vifqueufe ; en trouve aufli à l’expoficton du levant , 8c à 
elle commerce par le fond de la gallerie ; celle du couchant , mais jamais au nord. Ces 
mais avant de pofer le premier plancher , nids arrachés au corps de la pierre meme , 
elle amaffedans la cellule qu’il formera , une n’offrent , à l’exréritur, qu’une éminence ra- 
pâtée propre à nourrir le Ver qui doit y naî boceufe ; en dedans ils font partagés en plâ- 
tre & y croître ; elle depofe fur cette pâtée fieuts cellules ; ils acquièrent une dureté fi 
un <ruf , elle conftruit le premier plancher , grande qu’il eft fort difficile de les entamer 
8c elle continue fon travail de cellule en cel- avec un couteau. 

Iule. Le Ver qui naît dans chacune, y trouve 

la nourriture qui lui eft néccffaire ; il paffe Une Abeille qui s’apprête à bâtir un nid , 
dans fa prifon â l’état de nymphe , &c par- commence par roder le long d’un mur con- 
vient â celui de Mouche ; il ouvre alors fa venablement conftruit de bleu expofé ; après 
demeure avec fes dents , fans paffer de la qu’elle a reconnu l'endroit qui lui convient ; 
cellule où il eft né , dans une des cellules elle cherche , aux environs , quelqu’amas de 
ve fines , mais eu pratiquant une ouverture fab'c , elle y choifit les grains de la grofîeur 
fur le côté. & de la nature propre à l’exécution de fon 

ouvrage ; elle mouille chaque grain d’une li- 
L Abeille . dont les travaux viennent de- queur vifqueufe qu’elle dégorge , & qui fert 
Etc décrits, eft la femelle de fon efpèce , le à 1 er un fécond grain au premier ; elle 
piale eft un peu plus périt 8c dépourvu d’ai- mouille le fécond grain , en attache un trai- 
ns m ij 
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fième , & fucceffivement un nombre allez 
grand pour former un amas de la grolTeur 
d’un grain de plomb â lièvre. Quand ce pre- 
mier amas cil formé , la Mouche le faille en- 
tre fes mâchoires pour le tranfporter au lieu 
où elle veut bâtir. Ce lieu eft fouvem diftanc 
de plus de cent pas de l’endroic où la Mou- 
che ramalTe Si prépare le mortier qu'elle em- 
ploie; aulli le tranfport en dure-t-il cinq à 
fi x jours ; il faut remarquer que le fable em- 
ployé par les Abeilles ell toujours mêle de 
terre , ce qui en facilite la liaifon. 

On fait déjà que le nid eft compofé de 
cellules ; elles ont la forme d’un dez à cou- 
dre , & l’ouvrière les confiant à la fuite les 
unes des autres, en en laillànt l’entrée ou- 
verte ; arrivée fur le lieu où elle bâtit , la 
Mouche pétrit le mortier avec fes pieds , 
l’applique & le façonne avec fes dents ; eile 
polit l’intérieur de la cellule autant qu’il en 
eft lufceptible , & elle mouille d’une nouvelle 
liqueur toute la charge quelle vient de mettre 
en oeuvre. Chaque cellule à environ un pouce 
de hauteur & lix lignes de diamètre. Lorf- 
qu’une cellule eft élevée à peu près aux deux 
ti.rs de fa hauteur , la Mouche la remplit 
d’une pâtée femblable a celle dont il a été 
queftion dans l’hiftoite des Abeilles Perce- 
bois. Cette pâtée eft compofée de poulficres 
d’etammes de Heuts fur lelquelles l’Abeille 
dégo ge du miel , & avec lequel elle les ré- 
duit en pâtée , en pétrifiant le tout. Quand la 
cellule .élevée des deux tiers de fa hauteur , 
a étc remplie de pâtée, la mouche achève de 
lui donner route fa hauteur , elle y ajoute de 
nouvelle pâtée , elle dépolie un oeuf, & elle 
ferme la cellule avec un couvercle conftruit - 
d'un moteier pareil à celui qui en fait le fond 
Si les côtés. 

C’eft dans les ce’lules que les Vers doi- 
vent naître, vivre, palier à l’état de nymphe 
Sc à celui de Mouche. M. de Réaunv.ir s’eft 
alluré que les parois des cellules font perméa- 
bles à l'air & qu’ainli celui dont les infec- 
tes qui y font renfermés ont befbin, fc re- 
nouvelle. 


Les nids ne font quelquefois rompofét 
que de quatre cellules, quelquefois de nom- 
bres intermédiaires jufqu’à huit. Elles font 
placées à côté les unes des autres fans beau- 
coup de régularité; leur direction ou pofi- 
cion fur le plan qui les foutient varie beau- 
coup. Lotfque toutes les cellules font ache- 
vées, l'Abeille les couvre d’un enduit commun 
qui les dérobe toutes à la vue. 

Cet enduit eft d’un fable plus gros que 
celui des cellules. Les Abeilles fe difpurent 
allez fouvenr la polltllion des cellules com- 
mencées & elle, fe livrent des combats ou 
pour les confervet ou pour les ufurper. C eft 
du quinze au vingt d’A vnl jufqu'à la fin de 
juin que les Abeilles maçonnes font occu- 
pées de U conftrudiun de leui nid. Ce n’cft 
que l’année fuivame que les jeunes Abeilles 
fortent des nids dans lefquels elles ont crû 
pendant l’été & elles fe lont confervées pen- 
dant l'hiver. Le ver fe file une coque de 
foie fous laquelle il pâlie à l'état de nym- 
phe ; ce changement a lieu' en novembre , 
mais ce n’eft au plutôt qu'en avril que la 
Mouche quitte l’état de nymphe & qu elle 
fort de fa cellule. Ce font les jeunes mou- 
ches qui percent Si qui ouvrent le couvercle 
de leur cellule & l'enduit commun : ce qui 
ne permet pas d’en douter, c’eft que des 
Mouches font forties de leurs cellules fous 
un entonnoir dont elles avoient étc couver- 
tes. Les mâles font les preniicVes Mouches 
qui fortent des cellules : la manière dont fe 
fait 1 accouplement n'eft pas connue : diffé- 
rentes efpècts dlchneumons dépolem leurs 
oeufs dans les cellules ouvertes que les Abeil- 
les confttuifent , & les Vers qui y naificnt 
deviennent la pâture des Vers des Ichneu- 
mons. Le Ver d’une efpèce.deScarabc armé 
de fortes dents eft un ennemi encore plus 
dangereux pour les Vers des Abeilles maçon- 
nes, il pénétré d'une cellule à une autre Si il • 
détruit trois a quatre Vers. Il y a deî Abeilles 
maçonnes en différens pays & la couleur 
de leuc nid diffère, félon celle des ma- 
tériaux que les lieux qu’elles habitent leur 
fourmllent. 
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Il y a quelque» autres efpèces d'Abeilles 
auxquelles le nom de maçonnes convient 
aufli parce qu’elles bandent de même des 
nids; mais ils font limplemem de terre & 
les unes les placent fous des lieux abritcj , 
les autres dans des trous qu’elles trouvent dans 
du bois & donc elles profitent. 

4e. Mémoire. 

Des Abeilles qui creufent la terre pour y 
faire hur nid & des Abeilles coupeufes 
de feuilles , ou de celles qui font de tris- 
jolis nids avec des morceaux de feuilles. 

Un aller grand nombre d'Abeilles folirai- 
res d'efpcces différentes, ,au lieu de conllrui- 
re des nids en maçonnerie , ne font que 
creufer la rerie pour y depofer leurs œufs Sc 
la pâtée ncceiiaire auxVers qui en naillcnc. 
Les trous qu’elles ouvrent en terre font du 
diamètre de leurs corps , mais ils ont quel- 
quefois jufqu’i un pied de profondeur, quel- 
quefois ils u’ont que lîx pouces ; ils font le 
plus fouvent en ligne droite & quelquefois 
ils forment des limioftiés ; ces trous font 
d'une execution très-longue parce que les 
Abeilles n’enlèvent â la fois que très - peu 
de terre qu’el'es portent â l’entrée du trou 
qu'elles creufent; les unes les ouvrent à la 
furface des terres battues , comme celle des 
allées de jardin , les autres à la furface des 
terres gradés coupées à pic ou fous un an 
gle peu incliné, quelques unes dans la terre 
qui lert à lier les pierres des murs de jardin. 
Notre auteur n’entre pas dans l'énumération 
des différentes Abei les qui pratiquent des 
trous en terre; il remarque feulement qu’il 
y en a de toutes grandeurs, depuis de très- 
petites jufqu'à de plus grolfes que les Abeil- 
les ordinaires ; elles ne différent pas moins 
par les couleurs. Leurs travaux fe bornent à 
creufer des trous au fond defquels elles amaf 
fent de la pâtée; elles dépolcn: un œuf & 
ferment enfuite le trou qu’elles ont ouvert. 

Mais il y en a d’autres qui , après avoir 
également creufé des trous préparent au fond 
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un nid arciftemenr compofé de morceaux de 
feuilles, ce font celles-ci qui fixent particu- 
lièrement l’attention de notre auteur. Leurs 
nids ont la forme & la longueur des étuis 
dans lefquels nous confervons des cure dents ; 
ils font fort gros , elles les cachent fous 
terre ; ils font formés de plufîeurs petits 
étuis ajuflés & abouchés les uns aux autres; 
chaque petit étui eft formé de plufîeurs mor- 
ceaux de feuilles que les Abeilles faveur 
couper, plier & affujeteir. Je me coutenterai 
de cette indication de leur travail , le lec- 
teur qui voudra le connoître plus en détail , 
trouvera amplement à fe fatisfaire dans la 
leélure du mémoire même. M.de Réaumur 
n’y lailfe rien à defîrer fur aucune circouf- 
tance. Cependant l’étui total eff compofé de 
plus petits étuis, comme on l’a déjà dit; 
chaque petit étui a la figure d'un dez à 
coudre & eft une cellule dellinéc â recevoir 
un œuf aprè^qu’elle a été remplie de pâtée. 
Des doifons mitoyennes fcparenc à l’intérieur 
chaque étui ou chaque cellule; mais comme 
la pâtée en conraét des cloifons â leurs deux 
furfaccs pourroic trop les affoiblir, l’ouvrière 
laille un vide intérieur entre chaque étui. 
On peut juger par ce qui a été dit des di- 
mentions de i’etui total , de la capacité du 
trou nécedaire pour le loger & du travail 
que ce trou exige de l’Abeille qui le creufe 
avant d’y conftruirc l’étui. Audi ces Mouches 
font elles en général allez grandes & d’une 
taille moyenne entre celles des mâles ou 
bourdons parmi les Abeilles & les ouvrières 
parmi ces mêmes mouches. Elles ont rouies 
une trompe qui diffère peu de celle des 
Abeilles; M. de Réaumur ne détermine pas 
fi elles font pourvues d'un aiguillon. Leurs 
Vers fe métamorphofent fous une coque de 
foie tiès- forte qu'ils fe filent dans leur cel- 
lule. 

Malgré les foins de la mère qui leur donne 
naidance , ils font fouvent victimes des Vers 
donc un infecte éti. loger a lu introduire le 
germe dans les cellules en i abluice de celle 
qui les conltruiioic. 
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j*. Mémoire. 

Des Abeilles dont tes nids font faits d'efpèces 
de membranes Joyeufes , & des Abeilles 
tapifjt'eres. 

Les premières Abeilles dont il eft quef- 
tion dans ce mémoire conftruifent des nids 
qui, pat leur forme, ont du rapport avec 
les ptéccdens, mais qui en diffèrent par la 
inatiére dont ils lont compofés ; les Abeilles 
ui les conftruifent les placent entre les joints 
es pierres, dans des trous qu’el‘es y trou- 
vent, ou qu’elles y favent cteufer; elles dif- 
fèrent de toutes les Abeilles folitaires dont 
il a été parlé jufqu'ici , en ce qu’elles cher- 
chent l’expofition du nord, taudis que les 
«utres cherchent ede du midi : leur nid 
eft compofc de cellules , dont chacune a la 
forme d’un dez à coudre d: deux lignes de 
diamettre; l'étui contient de deux à quatre 
cellules mifes bout à bout. Chaque cellule 
& l’étui entier font formes d’une fubftance 
membraneufe ; elle paroît être le produit 
d'un gluten que l’Abeille rejette & qui fe 

dedôche- 

M. de Rcanmir , malgré fa fagaeité or- 
dinaire, n’a pu déterminer d’une façon en- 
tièrement fatisfaifante la nature & la fabri- 
que de ces nids : il pâlie à l'hiftoire des 
Abeilles qui creufent perpendiculairement 
la terre le long des chemins, il en a déjà 
précédemment parlé , iqais feulement de 
celles qui ne font que creufer des trous fans 
rien appliquer à leurs parois ; il s’occuppe 
en cet endroit d'une très - petite Abeille 
qui, après avoit creufé en terre un trou, 
le tapilîe de pièces qu'elle coupe fut des Heurs 
<ie coquelicot nouvellement épanouies. Au 
fond de ce trou ainfi rapide , qui a ttgis 
pouces de long à peu près , l’Abeille amafte 
de la pâtée & y dépote uu ceuf; quand ce 
double ouvrage eil achçvé çîle rabat fur la 
pâtée le$ pièce! qui tapilToient le troq ; ces 
pjèces forment uu couvercle a^ deffus duquel 
j! telle un vide d'environ deux pouces; 

} 'Abeille fç {emplit fi artifteittent de terre 


qu'il n’eft plus poifible de reconnaîtra Pe«- 
droit où le trou a été ouvert. 

6 e . M s m o t B i. 

Hifloire des Guêpes en général & en parti- 
culier de celles qui virent Joui terre en 
fociélé. 

Il y a des Guêpes qui vivent en fociétés 
nombreufes , d’autres dont les fociétés ne 
font compofces que d’un petit nombre d’in- 
dividus, il y en a entïu qui vivent lotirai— 
res : elles font toutes remarquables par leurs 
travaux , par les foins quelles prennent pour 
leur poftérité; mais elles nous font iwn- 
feulement inutiles , Telles nous font encore 
nuifibles par le tort qu'elles font aux fruits 
& par la perte des Abeilles quelles tuent 
& qu'elles dévorent. De ces généralités M. 
de Réaumur pâlie aux cataftcres qui diftin- 
guent les Guêpes , & les principaux font 
U corps attaché au corcelet par un fimplt 
filet ; point de trompe & des dents en dehors 
de la bouche ; les allés fupérlcures pliées fui- 
vint leur longueur dans t état de pofuion ; 
le brun & le nçir partagés par anneaux pour 
couleurs dominantes. 

Les Guêpes different beaucoup en grc£- 
feur. La première efpcce , à cet égard , eft 
la Guêpe connue en latin fous le nom de 
Çrabro Sc en françois fous celui de Frelon. 
Celles qui vivent en fociéré bâtiffent , ainlî 
que les Abeilles, des cellules hexagones; 
mais elles emploient pont les conftruire, 
non de la cire, mais des fibres des végé- 
taux qu'elles réduifent en une forte de pa- 

f iier. On appelle Guêpier l'allemblage de 
eurs cellules. Les Guêpes s’ctablilTent , fui- 
vant les efpcces , en differens lieux ; les 
unes bâtiffent à couvert & les autres en 
plein air; les plus communes en ce pays, 
habitent fous terre ; ce font celles qui pi- 
quent les fruits en automne, qui entrent 
dans l.s appanemens, & fur- tout dans les 
pièces où l'odeur des alimens les attire. 
Nopn ÿuuiu s’attache priucipaletpçnr à leuf 
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hifloire , parce que les faits qui la cmipo- 
fent peuvent en général s’appliquer aux au- 
tres Gucpes qui vivent en locietés par rap- 
p irt auxquelles il futfit de remarquer les 
taies qui leur font particuliers. 

Les Guêpes communes ou celles qui vi- 
vent fous terre ne fe nourilfent pas feule- 
ment de fruits , elles font carnacières , elles 
font une guerre cruelle aux autres Mouches 
li particulièrement aux différentes efpèces 
d' Abeilles ; elles fondent deffus , les terrai- 
fent , féparent à coups de dents redoublés 
le corps du corcelec, s'envolent en empor- 
tant entre leurs dents le corps donc elles 
font principalement avides ; elles le font 
aulli do viandes plus folides, de celles que 
nous préparons pour nous; elles fe jettent 
fur les pièces expofées dans les boucheries, 
s'y rallafient Si coupent en fe retirant un 
morceau qu'elles emportent à leur guêpier. 
Mais leur préfence répare leur larcin, par- 
ce que les Mouches bleues qui dépofent 
leurs œufs fur la viande Si qui en hâtent 
la corruption, n'ofent pénétrer dans les bou- 
cheries donc les Guêpes fe font emparées ; 
en conféquence les bouchers ont coutume 
de les y foufftir & même de les y attirer 
en leur abandonnant chaque jour un mor- 
ceau de rate ou de foie , qui font les mets 
quelles préfèrent. 

On fait déjà que les Guêpes communes 
habitent fous terre; leur demeure ou guêpier 
eit tantôt à la profondeur de lîx pouces feu- 
lement , tantôt à celle d'un pied & demi , 
f< dans les proportions entre ces extiêmes: 
fon entrée, qui n’eft qu’un trou â la furface 
de la terre , n'a qu’un pouce de diamètre , 
& conduit à une gallerie tortueufe , de 
même diamètre excavée en terre ; 1rs bords 
extérieurs du trou fonc labourés comme 
ceux d'un clapier de lapins : le guêpier au- 
quel la galleue aboutit à une forme amo- 
die, plus ou moins régulière & plus ou 
moins alo' gée , il eft couvert d’une enve- 
loppe commune , femblable à un papi-.r 
trés-épa s , d’un gris cendré , quelquefois 
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d’un brun jaunâtre; la futface en eft inégal* 
Se rabottenfe; elle, eft percée de deux trous 
dont l'un fert aux Gucpes d'entrée & l'au- 
tre de fortie ; il n’en peut palier qd’une i 
la fois ; mais la coir.binaifon de leur mar- 
che empêche qu’elles ne fe nuifent. L’inté- 
rieur du guêpier eft occuppé par des gâteaux 
plats , parallèles , placés horizontalement , 
iemblables aux rayons des Abeilles Si réfui— 
tans de i'alïemblage de cellules hexagones : 
le papier ou une matière analogue au pa- 
pier eft celle des gâteaux ainfi que de la 
couche extérieure. Il y a dans un guêpier, 
fuivanc fa grandeur de onze à quinze gâ- 
teaux ; il n’y a qu’un rang de cellules par 
gâteaux, elles ont toutes leur ouverture tour- 
née en bas ; entre les gâteaux font des vi- 
des qui fervent de pallage ou de chemin; 
ces vides t ont environ un demi-pouce d’é- 
paiffeur & ils font traverfés en beaucoup 
d’endroits pat des fibres ou liens de papier 
plus ferrés , qui lient les gâteaux les uns aux 
autres; entre les bords des gâteaux Si l’en- 
veloppe, totale du guêpier il y a dis endroits 
où les bords des gâteaux ne tiennent pas £ 
l’enveloppe, ou ils font flexibles, & tes 
endroits font des paiTages pour aller d’un 
gâteau ou rayon à un autre. Après cette 
defcripcion générale de la forme & de la 
compofition d’un guêpier , M. de Réamnnr 
examine comment les Guêpes le conftruiftnt 
Si ce qui le palfe enfuite i fon intérieur 
pour leur population ; il avertit que c’efl 
en plaçant les Guêpes dans des ruches vi- 
trées qu’il a pu fe procurer les connoillan- 
ces nécellaires pour traiter de ces objets. Il 
faut remarquer parmi les cliofes qu’il dit i 
cet égard que l’attachement des Guêpes p>.ur 
leurs petits eft fi fort, que quoi qu’on btife, 
ou divife le guêpier , elles ne les abandon- 
nent point Si les fuivent dans la ruche où 
on les place. Elles y entrent d’elles- mêmes 
avtc emprelTement , & fe mettent auffi-tôc 
à répater les défotdres qu'on a caufé à leur 
guêpier. La matière dont il eft formé eft 
daus l’origine une pâle que les Gucpes 
recueillent â la campagne , Si quelles com- 
pofent des fibres ligneufes des plantes qu'elles 
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ont brifées 6c triturées , elle* rentrent au guê- 
pier en tenant encre les mâchoires une boule 
de cette pâte; elles l’appliquent où il eft 
befoin , elles l'étendent & la moulenc en la 
foulant avec leurs pieds de derrière, de de- 
vant en arrière , tandis quelles l’alongent 
avec leurs dents d’artière en avant. C’eft du 
bois fec que les Guêpes tirent la matière 
dont elles forment leur guêpier ; elles favent 
ccarter, détacher les fibres félon leur lon- 
gueur 6c les rompre en fragment; leurs dents 
leur fervent d’inftrumens, elles font palier 
entre leurs pieds de derrière les fibres qu'elles 
ont détachées; elles les humeflent d’une hu- 
meur qu'elles rendent qui fert à les lier 6c 
elles en compofent des pelotces quelles ap- 
portent à leur guêpier pour les y mettre en 
œuvre. 

» 

Il n’y a qu’un petit nombre de Guêpes 
employées à conftruire le guêpier. Ces Mou- 
ches , comme les Abeilles, font de trois fortes , 
les femelles , les mâles & les mulets. Ces 
derniers font les plus nombreux de beaucoup , 
8c c'eft fur eux que roulent les travaux. Ils 
bâtifTent , ils nourrilfent les mâles , les fe- 
melles & les petits; quelques-uns font oc 
cupés à amalfer des matériaux pour le guê- 
pier 6c â les employer ; mais le plus grand 
nombre donne la chafl'e à d’autres infectes, 
ou récolte d’autres vivres qu’il apporte au 
guêpier ; lorfqu’un mulet y entre il diflribue 
lachargeaux petits, aux femelles, aux mâles, 
& même aux mulets qui ont travaillé au guê- 
pier & qui en prennent leur part. Cependant 
ils n’apportent jamais que des fubftances ani- 
males, & les mulets qui ont fucé des fruits 
reviennent au guêpier à vide en apparence, 
mais en y entrant ils dégorgent à plufieurs 
reptifes des gouttes d’une liqueur qui eft avi- 
dement recueillie par d’autres Guêpes qui 
étoient reftées i l'intérieur. 

Les mulets font les plus petits des Guêpes, 
les femelles les plusgrofTes, & les mâlqs d’une 
grollcur moyenne. 


OURS 

Depuis le mois de juin jufqu’au mois de 
feptembre , les mères ne forcentgucre des guê- 
piers où elles lotit occupées à pondre 6c à nour- 
rir les petits. Ces foins font trcs-confidérables 
6c par le nombic des cellules qui excède quel- 
quefois feize mille , & qui font prefque toutes 
remplies , 6c parce que les œufs même ont 
beloin dêtre foignés. Ils font oblongs, poin- 
tus par un bout , fixés par ce bout fur le 
fond de la cellule auquel ils adhèrent for- 
tement. Les mères les examinent fou vent, 
fuit pour les humecter d’une férofité donc 
ils peuvent avoir befoin , foie pour s’afTurec 
de l’inftanc où les Vers en forcent. 11 ett cer- 
tain que les mères en font occupées fans 
qu’on fâche précifcmenc pour qnel motif. On 
connoît mieux les foins quelles rendent aux 
Vers. Ils fortent des oeufs au bout de huic 
jours , 6c paruiiTent conlïdérablemcnt plus 
gros que l’œuf qui les contenoir. On ignore 
s’ils changent plufieurs fois de peau ; elle cil 
blanche, lilfe & molle. Les mères noutriifenc 
ces Vers à la manière des Oifeaux ; elles leur 
apportent la becquée, mais elles ne fauroienc 
fufHte feules à ces foins , 6c les mulets s’en 
occupent auffi. Notre auteur a remarqué que 
la becquée pour les jeunes Vers n’eft qu’une 
goutte d’une liqueur , tandis que c’eft une pâ- 
tée folide pour les Vers plus âgés. Au relie, 
c’eft en dégorgeant que les Guêpes nourrit 
les Vers, & en rappeliant de leur efto- 
ÆH les alimens plus ou moins digérés , comme 
Tes Oifeaux font remonter de leur jabot les 
grains plus ou moins amollis 6c broyés fui- 
vaut l’âge de leurs petits. 

Ler Vers parvenus à leur grolTeur rem- 
plilfent toute la capacité de leur cellule , alors 
ils en ferment l’oaverxure avec un couvercle 
de foie ; les Vers des mulets font cc couvercle 
plat & ceux des mères le font convere. Cette 
opération n'eft que de quelques heures , & 
elle a lieu â-peu-près vingt jours après la 
nailTance des Vers , elle eft fuivie de leur 
changement en nymphe , état qu’ils confer- 
vent environ neuf jours, après Icfquels l’in- 
feâc paroît fous fa dernière forme. La jeune 
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k /énil?l5ncpe ne omere des vieil/?» etjjj par 
des nuances moins foncées; elle profite bientôt 
de la nourriture que celles-ci lui foutnilTenr 
8c elle ne tarde pas à le mettre au travail. 
La cellule d’où elle eft fortie eft aufli tôt 
nertojrce par une ancienne Guêpe qui la 
met en état de recevoir un nouvel œuf. 

' N kmt remarquer qtie Iss cellules pour les 
Vers des trois fortes font dillinfles *C féparées, 
en forte qu un gâteau eft rôtir compofé de 
cellules pour des mulets , ou de cellules 
pour des mères 8c des mâles , car les cellules 
de ces deux fortes font réunies fur le même 
gâteau. 

Le guêpier en entier 8c tout ce qu’il con- 
tient eft l'ouvrage de quelques mois , & ne 
fcrt qu’une année; il eft prefque défcrt en 
hiver , 8c il eft totalement abandonné au 
ptintems. Les mulets périment tous , même 
dés les premières geléej; mais quelques mères 
rcfîftcnt au froid de l’hiver ; elles font def- 
rinces a une nouvelle population, & chacune 
d elles devient la fondatrice d'une nouvelle 
république dont elle eft la mère au fens 
propre ; elle quitte au printems fon ancienne 
demeure, elle en creufe une nouvelle fous 
terre , elle y conftruit des cellules pour re- 
cevoir fes œufs, elle les foigne & elle nour- 
rir les Vers qui en Torrent; ceux-ci deviennent 
bientôt une famille , puis un peuple qui l'aide 
dans fes travaux. Une ou deux mères fuffifent 
aux befoins du guêpier pendant la belle fai— 
fon, mais quand elle eft prête à finir il en 
nait beaucoup de jeunes ; il eft probable 
que ce font de celles-ci qui réfiftent i l’hiver 
& qui fondent de nouveaux guêpiers au 
printems. 

M. ce Rcautnur n’alïure pas qu’aucun des 
males ne pille l’hiver , mais il le croit ; j! 
nena jamais trouvé dans les guêpiers qu'à 
la fin d août. Ce ne font donc que des mu- 
lets qui naillènt au printems dans les nou- 
veaux guêpiers , 8c à la fin de Icté des fe- 
mellesqui doivent reproduire au ptintems fui- 
vant , & des mâles deftines à les fécondée 
Hijloirc Naturelle , lnfc8.cs. Tome 1 y. 
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en automne ; ils font dépourvus d’aiguil- 
, Ion , dont les mères 8c les mulets font 
armés. 

II arrive quelquefois quîl y a des com- 
bats dans les guêpiers comme dans les ruches, 
de mulets contre mulets , de mulets contre’ 
des males ; mais ces combats font plus rares 
8c peu fouvent meurtriers; ils fon- aufli exécu- 
tés par moins de combattant. Mais au com- 
mencemenr d’oétobre les mulets arrachent de* 
cellules, qui font encore ouvertes , cous les vers 
de quelque forte qu’ils foienr, 8c ils les inaf- 
lacfen: fans exception, comme s ils vou’oienc 
leur épargner une vie languifTante que le 
froid tetminetoit bientôt ; à peine fe fait- 
il fentir qu’il rue les mulets & affoiblit le* 
mères au. point de les eogourd r. Nbus avons 
déjà dit qu'un petit nombre de celles ci 
feulement y réfifte pendant la durée de 
l’hiver. Dans l'étc même, les Gucpes ne 
forcent point pendant les jours de pluie 8c de 
grand vent , & elles font alors réduites à fe 
palier d'alimens ; car elles ne font pas de 
provifions. 

7 e . M É M O I R ï. 

Des Frclops , des Guipes canonnières , & 
de quelques autres Guipes qui vivent en 
focicté. 

Les Frelons font de véritables Guêpes 
8c n'en different qu’en ce que ce font les 
plus grands infefles de ce genre. La manière 
donf ils conftruifent leur ruche ou guêpier 
eft la meme que fuivenc les Guêpes dont il 
a été parlé dans le mémoire précédent , la 
matière qu'ils y emploient eft aufli la même, 
mais ils la préparent moins bien , & le papier 
de leur guêpier eft plus mauvais ; il rélift . • roit 
moins a l’humidité & à la pluie; les Fre- 
lons bâtiffenc à l'abri, dans des greniers , dans 
des trousde murs, dansdes arbres creux, &c. 

Ils ont le vol lourd & font beaucoup de bruit 
en volant ; leurs habirud $ font les mêmes 
que celles des Gucpcs , ainfi nous nous dif- 
penfons d'en parler ; la force de leur aiguil- 

nn 
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Ion eft proportionnée à leur groftetir, 8c leur 
piqunre fait beaucoup tic mal. Cependant 
ils ne font i redouter que quand il fait fort 
chaud , & par un tems frais on peut les ap- 
procher fans crainte , parce que le froid les 
engourdit promptement. L’hiftoire des Fre- 
lons eft en tout (i conforme icelle des Gucpes 
que ce que nous en dirions ne feroit qu’une 
répétition en tous points. 

Des Frelons , M. de Réaumur parte i 
quelques efpèces de Gucpes qui fufpendenc 
leur guêpier i des branches d’arbres en plein 
air ; ces guêpiers ont fouvent la forme d’une 
rofe ; il y en a d’alongés , ils font d’un allez 
mauvais papier , mais qui réfifte apparem- 
ment fumfamment i la pluie ; notre auteur 
parle enfuite des guêpiers qu’on apporte d A- 
mérique , dont la texture eft beaucoup plus 
forte , Sc qui font faits d’un véritable carton , 
ae qui a fait donner le furnom de canon- 
nières aux Guêpes qui les conftruifenr. M. 
de Réaumur décrit la forme tant extérieure 
qu’intérieure de ces guêpiers & des Guêpes 
qui les conftruifenr. Ce qu’il y a principa- 
lement i remarquer à ce double égard , c’eft 
que les Guêpes qui bâtirtènc ces nids fi fo- 
ndes & fouvent' fi fpacieux , font fort pe- 
tites , que le nid ert entouré d’une enveloppe 
qui 1’enferme en entier , au bas de laquelle 
ert une feule ouverture pour l’entrée Sc la 
fortie , en forte qae les Vers y font parfai- 
tement à l'abri , quoique le nid foit en plein 
air. ’ 

Le mémoire eft terminé par le defifrip- 
tion d.- quelques Guêpes quivivent en fociécc 
& q i diffèrent des précédentes en ce qu’elles 
n’entourent pas leur nid d’une enveloppe 
Commune , qu'il n'eft comnofc que de deux 
Ou trois gâteaux; elles fufpendenc ces nids 
verticalement .i qnelque branche , le pre- 
mier gâteau fert de toit aux autres & ce qui 
• cotifcrve le nid , c’eft que ces Guêpes ont 
la faculté d'étendre fur tes gâteaux une li- 
queur dentelles les peignent pour aiufà dire , 

3 ui cil une forte de vernis & qui les empêche 
'être pénétrés pat l'eau. 
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Enfin , M. de Réaumnr rîrrr.m* 
des Guêpes qui vivent en focicté , en par- 
lant des moyens de détruire les guêpiers dont 
la proximité eft nuifible par les dcgârs qu* 
les Guêpes font dans les jardins & dans les 
vergers ; de tous les moyens ufités , comme 
des gluaux au bord du trou du guêpier, de 
l'eau bouillante qu’on y verfe, du feu qu’on 
allume pour forcer les Gucpes par la cha- 
leur â forcir Sc à fe brûler en partant , Scc. 
aucun ne luj paroît remplir parfaitemenr fon 
objet; i! confeillepar préférence une mèche 
foufrée dont on fait pénétrer la vapeur dans 
le guêpier par fon entrée. Ce font fur-tout 
les Gucpes qui vivent fous terre , & les fre- 
lons qui gâtent les fruits. 

S*. M É m o t R S. 

Des Guipes folitaires en general, (y en parti • 
culier des Guêpes Uhneumons. 

• i 

Les Gucpes folitaires font pour les infec- 
tes de ce genre , ce que les Abeilles folitaires 
font dans le leur ; elles vivent , comme les 
Guêpes qui forment des républiques , d’au- 
tres infeâes auxquels elles donnent la charte 
& de fruits; elles font fur-tout redoutables 
aux différences mouches. Les anciens avoienc 
remarqué pluiïeurs tfpèces de Guêpes foli- 
taires , ils leur ont donné le nom de Guipes 
Ichneumons.C omme â des infeâes courageux 
qui en détruifentde mal-faifans, dememeque 
richneumon quadrupède détruit les oeufs du 
Crocodile ; mais les anciens ont étendu ce 
nom a des efpèces d’infcâes qui ne font pas 
des Guêpes. ■ ■ . 

» ' 

M. de Réaumur diftingue les Guipes pro- 
prement dites, les Guipes Uhneumons , Sc Us 
Mouches- Ichneumons : les Guêpes qu’il fur- 
nomme Ichneumons , diffèrent des autres 
Guêpes, en ce que dans l’état de repos elles 
ne portent pas leurs deux ailes fupérieures 
plices en deux. Notre auteur entre enfuite en 
matière , il décrit les opérations des Guêpes 
folitaires eu général , flt il fait connoîtte en 
particulier quelques Guêpes Ichneumons. 
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Il y * des Gucpes folitaires qui dcpofenc 
leurs œufs dans un trou cylindrique creufé 
en terre; les unes choifilTenc un fable gras/ 
les autres fe contentent de fouiller un terrain 
ordinaire ; d'autres préfèrent le mortier ein-^ 
ployé pour les murs de jardin. C’ell d’une 
do ces efpcces que M. de Réaumur donne 
principalement l'hiftoire qui confient à plu- 
sieurs autres. Elle commence les travaux 
à la fin de mai , & les continue pendant 
tout le mois de juin ; elle creufe dans le 
mortier un tnyau de quelques pouces de pro- 
fondeur , du diamètre de fon corps ; mais 
en creufaut ce trou , elle fabrique à fou 
orifice en .dehors, un tuyau qu’elle forme 
du même mortier qu’elle creufe à meftire 
quelle fouille ; ce tuyau eft comme guil- 
loché , d’abord droit, il tend enfuite en en 
bas ; il n’eft pas defiiné à être coufcrvé , Se 
ce n’eft qu’une Carte d’échaffaudage. Cepen- 
dant le mortier que la Guêpe creufe eft très- 
dur , mais elle fait l'amollir en le mouillant 
d'une liqueur qu’elle dégorge ; elle forme , 
avec les pieds de derrière des pelottes du 
fable qu elle ratifie avec fes mâchoires, & ces 
pelottes lui fervent à confiruire Je tuyau exté- 
rieur. La liqueur que la Guêpe dégorge eft 
épuifee en deux ou trois minutes ; elle s'en- 
vole alors & revient bienrôc fournie d’une 
nouvelle provifion qu’elle a pompée ou fur 
quelque plante dont c’eft le fuc , ou dans 
Quelque marre. Chaque Oucpe creufe plu- 
sieurs trous , Se conftruit plutieurS tuyaux , 
fans obfervfcc de parité entre la profondeur 
refpetftive des trous dont il ’y en a de plus 
profonds las uns que les autres , Se entre 
celle des tuyaux qui font égalementplus longs 
ou plus courts , ni entre la profondeur des 
trous & la longueur des tuyaux. 

Le trou eft defiiné à recevoir un œuf que ht 
Guêpe dépofeau fond, ainfi que l^pâtée nécef- 
fajre au Ver , S{ 4 fetvir à ce dernier de loge- 
ment ; mais ces objets n’occupent qu'une partie 
de la profondeur du trou ; la Guêpe en bouche 
Je furplus avec les grains d» mortier qu’elle 
a attachés à l’orifice du trou , fous la forme 
^j un ti3yau& qu’elle reprend, Ce qui mérite 


fur-tout d'ctre remarqué ,-c’efl: qu’avant de fer- 
mer chaque trou , la Guêpe y renferme la nour- 
riture nccefiaics au Vet qui doit y naître, & 
cette nourriture confifie en dix à douze Vers 
d'autres efpèces d’infeûes, vivans, roulés fur 
eux mêmes , Se afiujccis dans le' trou , de ma- 
nière qu'ils ne peuvent fe remuer: ce font de* 
vidimes prêtes pour le Ver qui va naître, Sc 
qui les dévorera fans peine , fans combat , 
les «ns après les autres , quoiqu’elles foient 
plus grandes que lui , parce quelles font hors 
d’étarde fe déferre, à caufe de la gêne où elles 
(ont réduites. La provifion du Vereftconfom- 
mée à-peu pré» en huit jours, au bout de ce 
terme il rapide le trou de foie ,&-pa(Te à l’étac 
de nymphe. Tous les Vers qui font facrifiés 
à fes bcloins fout fcrablables , mais M. de 
Réaumur n’a pu reconnoître à quelle efpèce 
d’infedes ils appartiennent. 

Des Guêpes qui travaillent à la manière des 

f irécé Jenres , au lieu de Vers , nourrifieht 
eurs petits d’Araignées quelles enferment 
vivantes dans chaque trou ; il y erra qui leur 
donnant pour provifion des Mouches à deux 
aîles. Jufqu’ici il n'a été quefiion que des 
Guêpes qui creufent la terre , le fable ou le 
mortier ; mais il y en a qui creufent le bois,' 
comme les Abeilles Perce- bois , & ces diffé- 
rons travaux , à-peu-près exécutés fur le mê- 
me plan , ont toujours le même but ; ces Guê- 
pes nourrilïènc leurs Vert comme les précéden- 
tes, d’infedesoude Versd'infcdîSi &iln’y en 
a jamais que d’une efpèce dans chaque trou. 
Enfin il y ades Guêpes qui , au lieu de creufer 
des trous pour y dépofet leurs œufs,conftrui- 
fent des tuyaux de terre. On peur appeller ces 
Guêpes , Guipa Maçonna ; on n’en trouve pas 
qui travaillent en ce genre aux environs de 
Paris; M. de Réaumur en parle d’après des 
Guêpes Se leur nid qui lui avoient été en- 
voyés d’Avignon Se de lieux plus éloignés. 
Ce mémoire eft terminé par la deferiprion 
d’une Guêpe d’un coloris très- brillant qui fe 
trouve à l'Ifie-de-France , 8c qui y donne U 
chafie aux Kakerlaks , c es infedtes fi dégoy, 
tans Se fi incommode». 
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que peu. Le icfte du mémoire eft employé 
4 décrire differente! efpèces d'Ichneurnons, 
parmi lefquels on doit en remarque? une 
efpèce apportée de Laponie , plus grande 
qu'aucune des efpèces qui fe irouvenr daus 
«os climats , Be qui furpafTe même en 
gramiïar les plus grosFrclous. Comme M. de 
Reaumur, en parlant des ennemis que les 
Chenilles ont a redouter , a déjà beaucoup 
parlé des Ichneumous , il n'entre pas , dans 
ce mémoire , dans des détails qui devroienc 
naturellement y trouver place , mais qui fe- 
roienc des répétitions, & l’on eft , ce femble, 
en droit de peu fer que l’auteur devott l'op- 
primer ou ce mémoire , ou ce éju’il a die 
des lchneumons à loccafiou des Chenilles, . 

i o*. Mémoire. 


DISC 

p*. JJ i M O I tt I, 

Des Mouches Ichnc'ù.’vons. 

M. de Reaumur rraite dans ce ménTPire 
des lchneumons proprement dits; il n’en al 
Ligne pas d’aboid les caractères diftinélifs , 
comme cela femb'oir naturel , mais il com- 
mence par leur hiftoirc. Les lchneumons 
font des infeétes dont les femelles pourvues 
d’une tanière , dépofent leurs oeufs dans le 
corps d'autres infeétes , les#^ers y trouvent 
à la fois l'abri 6c la nourriture ; ce n’eft que 
dans les deux premiers états , celui de larves, 
de nymphes ou chryfalidcs que les infeétes 
font expofés â être per.és par les Ichneu- 
mons femelles; quelques-unes cependant per- 
cent aufli les oeufs , tk y 'dépofent les leurs. 
Les lchneumons ont , en général , différen- 
tes manières de dépofer leurs œufs ; les uns, 
Sc c’eft le plus grand nombre , percent la 
peau des infeétes , Sc dépofent leurs œufs 
delibus, les autres fe contentent de les appli- 
quer fur l'infeéte que les Vers fuiront pet-, 
cer Sc qu'ils dévoreront , il y en a qui piquent 
les œufs des infeétes , Sc y dépofent les leurs; 
le Ver qui en fore trouve dans le premier 
œuf ce dont il a befoin : enfin d’autrés Ich- 
neumons pénètrent dans les nids de différons 
infeétes Sc y font leur ponte ; il y en a qui , 
au lieu de s'introduire dans le nid, en per- 
cent les parois a.’ec leur lanière , & qui 
font leur ponte à côté du celle de i’infcétc 
■tueur du nid, 

M. de Reaumur alligne en ccc endroit les 
caraétères qu’il regarde comme propres aux 
lchnenmom. Il diltinguc deux genres de ces 
infeétes. Les femelles deceux du premier genre 
ont une longue queue compofée de trois filets 
qui ne parolffent que des poils. De ces trois 
filets, les deux extérieurs ,crculé> en dedans, 
ne font que l’étui du croifième ; le filet du 
milieu , îillê , atrondi ,s’app!attic 4 l’extrémité 
Sc fe termine en pointe dentelée. Les femelles 
des lchneumons du fécond genre ont aufli une 
tartiète , mais qui eft couchée fous leur ventre 
& qui ne l’exccde pas , ou ne l’excède 


HJloire du Formica-Léo. 

Le Formica-Lco nctoit pas connu des 
anciens, mais c'eft un des infeétes qu’ou a 
le plus obfetvé depuis le commencement de 
ce fiéclei il l'a d'abord été par MM. l’oupart, 
Vallifnier, de la Hire, &c. On s’elt difputé 
la gloire d’en avoir donné les premières no- 
tions. M. de Reaumur définit le Formica- Léo 
un Ver à ûx pieds, définie à fe changer en 
un inlccte à quatre ailes ; il en reconnolt 
différentes efpèces, mais il n’y en a qu’une 
dans nos comices , & c'eft celle qui fixe l'at- 
tention de nocic ob'ervateur. 

Le Formica Léo a une forme remarqua- 
ble , fou corps, qui eft tort gros à proportion 
de la lêre 6, du coicelet, eft une elpcce d'el- 
lipfoïde ; il eft couvuit de rugofïtés tranfver- 
laies , de houppes de poils & de taches noi- 
tâtres fur un fond gris ; les ftigmates font 
placés au dedous des houppes de poils. 

y 

Le corceleteft court, il a peu de diamètre, 
il fourient les deux premières jambes ; les 
deux autres paires four arrachées au corps. 
Tantôt le Formica-Lco femble avoir un cou 
très-long, tantôt n'en pas avoir, parcs qu’il 
le renne fous le corcelec qui parole donnes 
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naillàncc immédiate à la tête. Cette dernière 
partie ett plane , fa plus grande largeur eft à 
la partie antérieure ; de chaque coté de la 
tète part une corne d’environ une ligne & 
demie dans le Formica Léo parvenu au terme 
de fa crue. Chacune de ces cornes eft une 
trompe deftinée à pomper le fuc des inleétes 
dont le Formica- Léo fe nourrit; ces trompes 
lC.nt écail'eufes , mobiles , & ont un mouve- 
ment latéral femblable à celui des mâchoires 
de beaucoup d'infeéles; elles fe courbent 
en -dedans vers leur extrémité, qui va en 
diminuant de diamètre. 

.'•S- . • ^ l .. 

Le Formica-Léo ne vit que d’infe&es qu’il 
ne pourfuit pas , mais auxquels il- tend un 
piège; il ne marche qu’à reculons , il attend 
la proie au fond d'un trou , creufé dans le 
fable Un & bien fec , il y demeure caché fous 
le fible, eu ne lailfant paroître au dehors que 
que l'extrémité de fes deux cornes ou^rompes 
qu’il tient écartées, autant qu’elles le peuvent 
eue. S'il pallc alors quefqu infcéke*fur le bord 
du trou , il ne manque pas de tomber au fond 
avec le labié qui s'éboule & qui l’entraîne ; 
d’ailleurs le Formica- Léo, pour hâter fa 
chute , jette en l’air une pluie de fable en 
enfonçant 6c relevant alternativement fa tète; 
l’infeéte eft entraîné 6i faifi entre les deux 
fuçoirs du Formica Léo qui fe renferment; il 
entraîne fa proie fous le fable & l’y fuce; 
quand elle eft épuiféc , il l’a rejette , d’un 
coup de tète , au - delà des bords de fon 
trou. 

C’eft communément au pied des vieilles 
murailles, ou de quelque gros tronc d’arbre 
un peu incliné, que les Formica Léo seta- 
blillcnt, dans les endroits enfin où iis trouvent 
un fable fin , fec Si un abri; ils ne pillent pas 
leur vie dans le même trou , iis n y habitent 
que quelques jours, & ils en changent le Ion 
que le talus du premier trou eft devenu moins 
fcfcarpc par les éboule mens eau fes i aries proies 
qui y font tombées , ou qu’ils y ont fouffert 
la faim faute de proies qui aient donne de- 
dedans; ils montent alors de leur t.ou Si 
ôc cherchent aux environs une place où ils en 


érabliffemun nouveau; leur trace eft marquée 
par un fillonen zigzag creufé à une nouvelle 
place, ils tracent ci abord fuperficiellemeiit un 
cercle qui détermine la plus grande ouverture 
de leur nouveau trou , dont la profondeur aura 
environ les trois quarts du diametrede la gran- 
de ouverture ; ils cheminent circulairemcfrr & 
pas â pas en cteufant, ils s’arrêtent i chaque 
pas , chargent leur tête de fable , 6c en la 
relevant brufquetncnt le jettent hors de l’en- 
ceinte du trou. Cependant ce n’eft que dans 
le fable, qui eft du côté de l’axe du cône, 
qu’ils créaient, ce n’eft que de ce fable qu’ils 
chargent leur tête , en poulïanc de (fus avec la 
jambe intérieure de la première poire la charge 
qu’ils veulent enlever ; de cette façon il*, «en- 
lèvent que le fable qui eft au centre , Sc non 
celui qui eft à ia circoufcroace, comme il ar- 
riverou fans cette précaution : après avoit 
jette du fable deux ou trois fois, le Formica» 
Léo fait un nouveau pas, «Jc jl recommence 
la même manœuvre i après un’ certain nom» 
bre de pas , il fe retrouve afi lieu d’où il éroit 
parti ; alors il décrit un nouveau cercle , mais 
plus étroit que le premier , & il trace enfin 
une vraie fpitale. 

Un trou eft quelquefois l’ouvrage d’une 
demi -heure, quelquefois Iç formica- Léo nier 
de longs intervalles de repos entre., un de'fcs 
pas & les autres. S’il arrive qu’il fe trouve 
dans le fable un gravier trop pefant pour 
que le Formica- Léo puifTe le lancer avec fa 
rcic , alors il pafTe délions ce grayier 1 extteT 
mité de fon corps, il le glilfe enrdellous jnfi- 
qu’à ce que le gravier foit fur le milieu de fou 
dos; enltiite il fort de fon trou à reculons , 
le long des parois, en retenant le gravier 
toujours prêt à échapper, par divers motive» 
mens des anneaux de fon corps. Cependant 
il lui échappe fouvent, roulp, fc l’rnfeéte eft 
contraint de recommencer fa manœuvre , qui 
exerce fa patience fans la lalfct ; s'il ne peut 
réunir, ou il abandonne le trou qu’iLcteuloit , 
ou il range le gravier fur les bords; enfin 
quand le trou eft achevé, le Formica- Léo fc 
tient au fond fous le fable, & il n’a plus 
qu’à attendre qu’il fe préfeme une proie ; 
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l’infeâe les porte en toîr rabattu , que fou 
vol eft lourd & pelant ; il ignore qu'elle eft 
la nourriture du Formica-leo devenu ailé, 
il croit que ce font les fruits, il ignore de 
même la manière dont il s'accouple, il rap- 
porte feulement des indices qui lui font peu- 
fer que l'accouplement a lieu peu aptes le 
dernier changement. 


eclxxxvj '.DIS 

quelquefois il patte pluttears jours fans qu’il 
en lurvienne , & ces jours en font d’abfti- 
nencepour i’infeâe doué en même tems d’une 
longue patience & de la faculté de pouvoir fe 
pafterlong-temsd'alimens. Cette dernière fa- 
culté eft telle qu’on peut conferver desFormica- 
Leo, memeen etc, pendant piulieurs mois,dans 
des boîtes , fans leur donner de proie & fans 
qu’ils en périttent. Mais dans l’état na- 
turel ils font peu expofes à la difette , parce 
que toute efpèce d’inftéles leur convient , 
même leurs fcmblables, qu’ils n 'épargnent 
pas li on les jette , ou s'ils tombent dans un 
trou : au relie , ils ne veulent de proie que 
vivante, & ils rejettent celle qui eft morte, ne 
fit-elle que d’expirer à Huilant ; ils fucent li 
complettement les fucs de leur viélime, que 
lorfqu’ils l’abandonnait , ce n’eft plus qu’un 
•Ü'einblage de membranes scchcs. Cette fuc- 
cion parfaite elt due à lg, finette de leur trom- 
pe , qui eft une pompe à l'intérieure de laquelle 
agit une pièce qui eft un véritable pifton. 

Les Fortnici - Lco naittênt en été ou en 
automne , 6: ne fe transforment jamais fa 
même année; le mois de juin eft celui où ils 
pattern à l'état de nymphe ; quand Ils fe 
feutent proches de cet état , ils s’enfoncent 
fous le fable ou du dernier trou qu’ils ont 
creufè,ou ils fotterrt de ce trou, cherchent 
aux environs un lieu qui leur convienne, & 
s’y cachent fous le fable. Ils y conftruifent 
line aoque ronde , çreofe, tapillce intérieure- 
ment de foie , Sc formée par des grains de 
fable lies pat des brins de foie ; c’cft au 
milieu de cette coque qu'ils fubilfent leur 
changement. 

La Nymphe du Formica Léo a une forme 
alorgée, fa couleur eft grifâtre; au bout d’en- 
viron trois femaines le Formica-leo en fort fous 
la forme d'uu iufcéle à quatre ailes, qui a été 
mal à propos rangé dans le genre des Demoi- 
felles ; M- de Réauururl’endiftingue, mais il 
p'attigne jiasles caraélères qui lui conviennent 
d’une maniète précife, il le contente de dire 
que le corps cft très long , d’une couleur gri- 
sâtre avec un peu de jaune qui termine chaque 
lunWUj qpg les ailes foi» très-amples ; que 


il',. M I x o 1 R. i. 

Des Mouches à quatre ailes nommées 
Demoiftlles. 

M. de Rcaiimur femble confondre , au 
commencement de ce mémoire, les Demoi- 
felles proprement dites , qui en font l’objet», 
avec le Formica - Léo qu’il dit, dans le mé- 
moire précédent, devoir en étrediftiitgué; il 
les confond autti avec quelques autres infeéles. 
S'il eûr mieux alligné les caraélères propres aux 
uns Sc anx autres, il auroir évité cette confufion» 
Il appelle Demoiftlles terrejlres le Formica - 
Léo , 6c d autres infe&es auxquels ili donne 
autti le nom de Demoilelles ; il nomm tDemoi- 
[elles aquatiques lesinft&es dont il eft fpé- 
cialemenr queftion dans ce mémoire , parce 
que dans leur premier état ils vivent dans 
l'eau. Il diftingue les Demoiftlles en trois 
genres; celles du premier ont le corps court 
& applaii, celles des deux autres genres l’ont 
grêle , cylindrique , femblable à un bâton ; 
mais celles du fécond genre ont la tête grotte, 
arrondie , 6c celles du ttoifième l’onc plus 
menue , courte & large. 

Les Demoiftlles naittênt dans l’eau Sc y 
prennent leur accro ttement complet. Elles pa- 
rodient d’abord fous la forme d’un Ver hexa- 
pode, bientôt elles nattent à l'état de nymphe; 
ce changement conufte dans le développement 
de quatre petits corps plats ; ces petits corps 
font les étuis des ailes que la Demoifeliç 
aura par la fuite. Les nymphes n’ont qu’une 
couleur terne d’un vert-gris, fouvent fali par 
la vafe. Elles infpirent & expirent l’eau pay 
l’exrrcmité de leur corps. M- de Réaumur dé- 
crit les organes qui fervent à cçtte fonfliop , 
le la manière dune ils l'exécuteur. Cette 4ÿf- 
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etiption rfétînt p* fufceptible d’extrait , je 
renvoie !e lecteur au fnc moire même. 

M. de Réaumur, rcpaflanc des parties in- 
ternes aux parties externes, dit que chaque 
nymphe porte une forte de mafque, quatre 
dents très- fortes , fituces fur une bouche très- 
large ; ces parties font recouvertes par celle 
qui a été nommée le mafque. 11 tft d’une 
fubftance cartilagineufe; il n'eft qu'appliqué 
fur la tête avec laquelle il n'a pas d’adncren- 
ce, 5 c il tire fon origine de la partie qui ré- 
pond au coi à laquelle il eft fixé ; il eft com- 
pofé de deux pièces qui fe tcunilTeiit & s'é- 
cartent à volonté ; la nymphe s'en ferc en 
guife de ferres pour arrêter Sc contenir les 
infeétcs aquatiques dont elle fe nourrit ; un 
petit infecte pris entre les valves ou battans 
du mafque , efl aulli-tôt faili & broyé par les 
-dents , mais un infeéte plus gros eft retenu 
au dehors par ces mêmes valves., tandis que 
les dents agilTént fur lui intérieurement. 

. La plupart des nymphes, 6 c peut-être 
toutes , vivent dans l’eau dix à onze mois. 
C'eft en été, du mois d'avril à celui d'oélo* 
bre, que les nymphes pailènr à l'état de De- 
moifelles. Ce dernier changement ne s’o- 
père pas dans l’eau , mais fur terre ; les nym- 
phes montent à des liges de plantes, à des 
troncs d’arbres ou fur quelqu’autre corps , s’y 
cramponnent, & en une heure ou deux, quel- 
quefois beaucoup plus long-rems elles pallenc 
à l'état de Demoifelles. M . de Réaumur décrit 
ce pallage dans le plus grand détail ; mais 
comme il n’offre-rien de particulier , qu’l I fe fait 
une ouverture fur le dos de la nymphe à la peau 
qui fe fend; que la Demoifelle dégage fes 
membres par cette ouverture ,00115 ne futvrons 
pas l’auteur dans ces détails , nous 11e le lui— 
vrons pas non plus dans ceux où il entre par 
rapport à la Demoifelle récemment fortie 
defa dépouille, dont les membres, & fur- tout 
les ailes, amollis & pulpeux, fonreontrefatrs, 
raccouif is, puis s'étendent peu â peu, fe sè- 
chent, prennent de la confillance&fe colment. 

Lorfque les membres d’une Demoifelle 
nouvellement tirée de l’enveloppe de nym- 


phe , ont pris tome leur étendue &■ leur cdn- • 
fiflance, elle s'envole pour donner la chaire à 
d'autres infefles , dont ceux de ce genre font 
leur pâture. Les unes cherchent les bois , & 
ce font les plus grandes, les aunes les prairies 
& les lieux frais & humides. 

L’accouplement des Detnoifelles efl peut- 
être ce qu'il y a de plus remarquable dans 
leur hifloire . Les parties de la femelle font 
placées à l’extrémité de fon corps, â peu 
près comme dans les autres infeétes; mais 
celles du mâle font fituces en - deifous du 
corps près de fa jonélion avec le corcelet. 
Cette difpofîtion efl caufe que dans l'accou- 
plement la femelle replie fon long corps, 
pour eiijppliquer l'extrémité anx parties du 
mâle q|Hp tient embraffée, & quelle for- 
me averflui â peu près un anneau ; tous 
deux volent dans cette finguliêie pétition , 
car ils 11e demeurent pas pofés & en repos 
pendant l’accouplement, dont la durée eft 
allez longue. 

Les mâles des Demoifelles furpaflenr leurs 
femelles en grandeur contre la loi inverfe 
prefque générale pour les autres infeétes ; or» 
doit encore obfetver que les deux fes es dif- 
fèrent fou vent de couleur. M. de Réaumur 
remarque ces deux faits, mais il n’en tire 
pas une application aux oifeaux aquatiques , 
qui paroît cependant naturelle; c'elt que 
parmi ceux-ci les mâles font aufü ; plus grands 
nue les femelles, & le font â proportion 
plus que les mâles des autres oifeaux, Sc 
les mâles diffèrent toujours des femelles par 
les couleurs ; ce double rapport entre des 
animaux qui patient leur vie en partie au 
milieu dej eaux , en partie dans le* airs , 
m’a paru mériter d’être remarqué. 

L’accouplement eft précédé par de longs 
préludes , que nor e auteur décrit avec foin. 
Nous nous bornerons à remarq- er que le 
mâle tend toujours i voler au detlùs de la 
femelle ; qu’.l fdifit Imitant jc s'abaifler fur 
| elle; de lui embrailcr le col avec fes deux 
I mâchoires; qu'en meme tenu il piic fon 
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corps, en amène 1’extrcmitc Air le corcelet 
de I» femelle , pour le ferrer entre deux cro- 
chets qu'il porte à l’extrémité du corps ; il 
s’alTitre par ce moyen de la poireflion de celle 
qu’il pourfuit , mais il ne jouit pas ; le dernier 
ade dépend de la femelle, qui s’y rcfu'é 
quelquefois plus d’une heure entière. Ce- 
pendant les deux infedes volent, & fe po- 
lent alternativement ; enfin , la femelle fe 
décide à coutber fon corps, 6c à en appli- 
quée l’extrémité aux parties du mâle. La du- 
rée de l'accouplement eft d’environ une demi- 
heure. Cependant les préludes qui devan 
cent, ne font pas exadement les mêmes 
pour toutes les efpèces ; mais c’eft le même 
fond avec quelques légères différences par 
rapport auxquelles nous renvoyons au mé- 
moire. Les i ’melles ne tardent dépo- 
fer leurs œufs après l’accouplem^T; toutes 
font leur ponte dans la journée ou il a eu 
lieu , 6c toutes dépofent leurs œufs fur la 
furface de l’eau; mais les unes dépofent , 
en une feule fois , tous leurs œufs contenus 
dans une efpèce de poche, les autres font 
leur ponte i plufieurs reprifes , 5c il eft pro- 
bable que quelques-unes incifenc la furface 
de certaines plantes aquatiques pour pondre 
dans les entailles • cette conjeéture eft fon- 
dée fut ce que quelques femelles ont a 
l’extrémité du corps des patties propres â 
former les iticilions que l’on fuppofe avoir 

lieu. , 

ri*. Mémoire. 
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Des Mouches appcllccs Ephémères. 

Le nom d ’ Ephémères a été donné à plu- 
fieurs efpèces d’infedes du même genre, 
d'aptes la brièveté de leur vie ; ce nom , 
qui femble exprimer que fa dutée eft d’un 
jour, donne une idée trop étendu; de l’exif- 
tence de certaines efpèces dont la vie fe 
borne à quelques heures. Cependant il ne 
faut entendre cette courte exiftence que re- 
lativement i la dernière forme fous laquelle 
vivent les Ephémères, car, quant à leurs 
deux étacs primitifs, la durée en eft longue. 
Jé ne peux m’empcchec de regretter que 


M. de Rcaumur emploi* fe nom de Afija- 
ches par rapport aux Ephémères, pzrce que 
ces infedes n'onr point d’analogie avec les 
Mouches fous aucun rapport. 

Les Ephémères ort quatre allés mernbra- 
neofes , nues, tranfparcntes , dont les fu- 
périeurcs font fort amples, fc les deux in- 
férieures au contraire fort petites. Dans l’état 
de repos, i's ont coutume de re'evcr leurs 
ailes & de les tenir verticalement appliquées 
les unes contre les autres ; leur corps formé 
de dix anneaux, alongé , va en diminuant 
de la tète â la queue; il eft terminé par trois 
filets, quelquefois tous trois très- longs & 
égaux , quelquefois par deux longs filets 
fur les côrés, & un plus court au mi- 
lieu. 

Tontes les Ephémères commencent pat 
l’état de Ver , Bc partent enfuite à celui de 
nymphe ; les unes vivent, pendant trois ans , 
fous ces deux premiers états, d’autres pen- 
dant deux , & quelques-unes pendant un an 
feulement. Mais toutes périffent peu de tems 
après leur dernière métamorphofe , quelques- 
unes cependant y furviveut plufieurs jours. 

L’Ephémère , dans l’état de Ver & dans 
celui de nymphe, ne diffère qu’en cequ’on 
voit fut le dos de la nymphe quatre plaques 
qui font les fourreaux des ailes , dont l'in- 
fecte fera ufage dans foR dernier état. 

Des Vers Sc des larves , les uns vivent 
dans des trous qu’ils fe creufent fur le bord 
des eaux , les autres fous des pierres ou au- 
tres abris. Les premiers ne changent déplacé 
que quand l'eau venant à bailler , ils font 
obligés de creufer un nouveau trou au-de(Ibus 
de (a furface, mais les autres marchent fou- 
vent au fond des eaux. Les uns 6c les autres 
refpirent par des ouies qu’ils tiennent dans 
une continuelle agitation. Comnfe nous 
donnons la defeription de ces parties en fai- 
faut l’extrait de l'ouvrage deSwammerdam , 
Sc que M. de Réaumur n’ajoute rien de -bien 
important à ce que ce premier auteur en a 
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dit, qu’il le fuit'dans cette partie , ainG que 
dans les principaux faits de Thiftoire des 
Ephémères , nous abrégerons beaucoup ce 
que nous aurions à dire ici d’aprcs M. de 
Réaumur. (_'e ne feroit qu’une répétition , 
& il eft plus jufte de renvoyer à l’extrait 
des ouvrugs de Swatnmerdani. 

Les différentes efpèces d’Ephcmèrcs par- 
viennent chaque année an un tems à peu 
près fixe , & ai ce une forte de régularité, 
à leur dernier état; mais cette époque de^ 
leur dernier changement varie dans les dTl- 
féreos pays, foit que cette différence tienne 
à l'in(facnce du climat ou à la difpatiié des 
efpèces. C’eft du dix au vingt Août, tantôt 
plus tôt, tantôt plus tard , que l'et'pcce la plus 
abondante aux environs de Paris, paroît fous 
fa dernière forme ; c’eft cette el'pèce que 
M. de Réaumur a obiervee avec le plus de 
foin. Nous allons recueillit d'npiès lui les 
principaux traits de fou hiftoite. 

C’efl au coucher du foleil que ces éphé- 
mères commencent à palL* à lent dernier 
état , & quelque tems aptes fon coucher , 
que ce partage eft dans toute fa fôrce. L’an- 
née que M. de Réaumur l’obfetva , il eut 
lieu le 19 d’août ; quelques Ephémères forti- 
rent de l'état de nymphe au cou het du fo- 
leil , mais ils ne parurent en quantité que 
vers neuf heures foie. H croit 

furvenu dans l’intervalle une ora^e , & peut- 
être avoit-il retardé la fortie de*phcmétes ; 
lotfqu’tlle fut dans fa fotee , la quantité de 
ces thfeélçs fur le bord de l’eau devint fi 
confidctable que M. de Réaumur dit quelle 
eft inconcevable ; la neige 11e tombe jamais à 
flocons fi preftes que j’etoient les troupes 
d’Êphémètes j tout le rivage en étoit couvert â 
deux pouces d’épairtettr. Au bout d’une de 
mi- heure la qaantitc d’Ephémères commença 
à diminuer, & peu -â- peu il ceffa d’en 
paroître de nouveaux. Le vingt t il y eut une 
pareille quantité d Ephémères.; elle fut moins 
ceniidérable le vingt-un-, il fit froid toute 
cette journée , &• plus froid encore le lende- 
main ; il parut atirti moins d’Ephcmères ; 

Hijlvii c Natùrelfe , Infelte s- Tome iy. 
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niais le tems où le nombre desmétamorphofes 
étoit â-peu-p. es accompli , devoit être arrivé. 

Quelle que foit dans un jour la chaleur, 
quel que foit l'état du ciel , qu'il foit ferein 
ou nébuleux , c’efl à la même heure que les 
Ephémères fubiffem leur changement , i! a 
lieu pendant deux heures environ , après 
quoi le changement de celles qui reftenr i 
fe méiamorphofct eft pour le lendemain à la 
mcinc heure. 

Au bout des deux heures que dure lî 
changement des Ephémères , l'air qu'ils 
avoient rempli en cil entièrement dégagé ; 
il n’y en paroît plus. Que font- elles deve- 
nues ? Leur exiftcrce eft terminée ou prête 
de Terre : le plus grand nombre eft t mbé 
dans la rivière cù il a fetvi de pâture aux 
Poirtbns i cette pâture eft fi abondante que les 
pêcheurs lui ont donné le nom de manne ; ils 
difent quelle tombe pendant trois jours , & 
ils ont raifon , en ce qu’elle efl dans fa plus 
grande abondance , pendant trois jours ; cat 
pendant quatre ou cinq après , il paroît en- 
core dos Ephémères, mais en petite quantité; 
celles qui ne tombent pas dans l’eau pétillent 
en un peu plus de tems fur la terre. Mais 
toutes , pendant les deux heures que dure 
leur exifience , ont rempli le but de % na- 
ture , celui de perpétuer leur efpèce ; à peine 
les Ephémères ont-elles quitté la dépouille 
de nymphe , qu’elles font leur ponte. Au 
refte , aucun infeéïe ne parte auffi prompte- 
ment Si aufli facilement à fon dernier état ; 
TEphémère fort avec la plus grande facilité 
de l’enveloppe de nymphéa laquelle demeure 
attachées les dents qui ont fetvi au Ver. 

Prefqu’aufli tôt qu’une femelle Ephémère 
eft née , elle dépofe fes oeufs fut l’eau , mais 
en les taillant tomber par- tout ou elle fe trou- 
ve , fur la futface oc l’eau , fur celle des 
pierres & autres corps qu’e le ne couvre pas; 
il n’ell peut-être pas d'tnfode aufli fécond ; 
les oeufs de TEphcmèrc fo u éifpofés en deux 
grappes qui or.t jufmfâ qi atte Ignés de 
long ; la femelle dépofe ces deux grippes à 
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la fois , & en an inftant , mais comment les 
œufs ont-ils été fécondés ; cat à peine une 
Ephémère e ft elle fortic de la dépouille de 
nymphe & s’cft-elle élevée en l’air , qu’elle 
fe rabat fur la forface de l'eau , 5c y fait fa 
ponte. Il eft difficile de répondre à cette quef- 
lion. Swammerdam penfoit que les mâles ré- 
pandent fur les œufs , après la ponte , une 
liqueur qui les féconde. M. de Rcaumur 
croit que ies Ephémères s’accouplent ; mais 
que leur accouplement efl plus court que ce. 
lui d’aucun autre animal; qu’il confiée dans 
un fimple attouchement des parties des deux 
fexes , & que cet attouchement a lieu dans 
de petites volées que les Ephémères éxecu- 
teni i la furface de l’eau ; il a cru , & d’au- 
tres perfonnes avec lui ont penfé erre té- 
moins de ces attouchemcns. 

Il y a des Ephémères différentes de l’ef- 
pcce des précédentes , qui ne fubitfent pas 
leur changement toutes à la fois , .mais à des 
intervalles différents , qu’on voit paroître 
pendant un aflez longue efpace de teins. 
'Celles-ci ne font pas bornées à. uns exiltence 
de quelques heures , il y en a qui vivent fix 
à fept jours; elles offrent encore un autre 
phénomène; c’eflqu’après leurméiamorphofe 
elles ont encore d changer une fois de peau , 
ce <1* n'arrive à aucun autre infecte qui a fu- 
bit fa dernière méramorphofe; elles dépouil- 
lent jufqu’à leurs premières ailes qui nc- 
toient que l’étui des dernières , fous Icfquel- 
les elles avoienr confetvées de l’humidité, 
& elles étaient demeurées pliffées 5c réduites 
en un filet ; mais auffi-tôt quelles font tirées 
de cette gaine elles s’étendent , deviennent 
Mes 5c calantes. Parmi ces Ephémères, il y 
a des efpèces plus grandes , 5c d’autres plus 
petites ; les unes fubillenr leur métamorplio- 
fe le jour avant le coucher du foleil , 5c les 
autres la nuit. 

i j e . Mémoire. 

Addition à fhijlotre des Pucerons donnée dans 
le troifiime volume. 

11 y a des Pucerons ailés , d’autres qui ne 
le font pas ; mais les uns & les autres ap- 
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partiennent d la même clafTe d'inftéles , ils 
ont aufli les uns & les autres la faculté de fc 
reproduire , & ils font vivipares; ces faits, 
rappelles dans ce mémoire , ont cté prouvés 
dans les mémoires du troifîcme volume donc 
les Pucerons font l’objet , il s’agit dans celui- 
ci de la manière dont leur fécondation cfl 
opérée ; fait très-remarquable , Sc par lequel 
les Pucerons d.ffc^nt de tous les autres ani- 
maux connus. 

vJI n'y a point de générarion fans le con- 
cours de deux individus ; les hermaphrodites 
memes , tels que les limaçons , qui réunif- 
fent les deux uses , ne peuvent fe fécondée 
eux-mêmes, & ns produifent qu’aptès s’etre 
unis à un individu de leur efpèce. Le con- 
cours des deux fexes 5c leur union paroît donc 
une loi générale. Cependant les naturaMcs 
ui avoient obfcrvé les Pucerons avec le plus 
e foin Sc de patience , n'en avoient jamais 
vu d’accouplés , & ces Pucerons n’en avoient 
pas moins produit; les obfervatcurs en avoient 
conclu que les .Pucerons , hetmaphrodites 
proprement dits , fe fuffifoient feuls ; 5c fe 
fécondoient eux-mêmes; mais cette conclu- 
Gon éroit , ha fardée par ce qu’on pouvoir 
fuppofer que la brièveté de l'accouplement , 
les patries par lefquelles il avoir lieu , le tems 
où il s’opère, comme la nuit peut-être, 5c 
d'autres circondances inconnues en avoient 
dérobe la vue à ceux qui cherchoient à en 
être témoin# 

Swammerdam , remarque notre auteur , 
avoir établi pour loi générale que tout in- 
feife pour fe reproduire a befoin de s'accou- 
pler après fa dernière méramorphofe ; mais 
M. de Rcaumur féqueftra un Puceron qui 
n’avoir pas encore d'ailes , il le renferma de 
manière qu’il ne pouvoit avoir de commu- 
nication avec aucun infeûe de fon efpèce; 
ce Puceron fubit fon dernier changement de 
peau , acquit des ailes & donna bientôt naif- 
fancc à d’autres Pucerons ; il n’avoit pu ce- 
pendant s'accoupler depuis fon dernier chan- 
gement, ainfî la loi pofec comme générale par 
bwammerdain ne l’eft pas; le Puceron dont 
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il s agit y fait exception , Se s’il n’étoii de- 
venu fécond que par l'effet de l'accouple- 
ment cet aéte avoir eu lieu avant le dernier 
changement du Puceron. Mais à quel âge 
de la vie des Pucerons leur accouplement 
s opère - t - il , s’il a lieu ! Où ces animaux 
four - ils exceptes de la loi même qui né- 
ccflite tous les autres â s’accoupler ? Pour fe 
déterminer il s’agiffoit d'enfetmer un Puce- 
rou à fa naifTànce , de l'ifoler parfaitement, 
de l'entretenir jufqu'i fa dernière métamor- 
phofe , Se d’obferver ce qui atriveroit ; c'efl 
ce que M. de Réaumur offrit à la fagacitc 
des obfervateurs , &: ce qu'exccuta M. Bon- 
net de Genève. Le ao mai 1740 , il ifola un 
Puceron du Fufain qui venoit de naître , & 
prit toutes les précautions néceffaires pour 
que ce Puceron ne pût communiquer avec 
aucun autre , Se qu'il ne manquât pas d’a- 
limeur ; le ; 1 du même mois , ce Puceron 
changea de peau pour la quatrième Se der- 
nière fois : le lendemain il mit fut le foir 
un petit au monde; il fut donc bien prouvé 
qu’il étoit devenu en état de produire fans 
s’être certainement accouplé depuis qu’il étoit 
né ; M. Bonnet continua de l’obferver , il 
tinc regiftre des petits auxquels il donna naif- 
fance ; le nombre en fut , en fix jours , de 
quatre-vingt quinze. 

Cette première expérience de M. Bonnet 
fut communiquée à trois autres obfervateurs; 
ces Meflieurs & M. Bonnet la répétèrent fur 
des Pucerons de différentes efpcces , Se le 
réfultat fut conffamment le meme fous les 
yeuxdequatreobfervateursdiffcrens.Quelques 
favans ont cependant penfé qu'il y avoir des 
accouplement, mais rares, entre les Puce- 
rons , & qu'un feul fuffi'oit pour féconder 
plufeurs générations contenues au fein de 
1 individu fèmelle qui s’accouploit; d'autres 
ont imaginé que les Pucerons avoient les 
deux fexes Se qu’ils fe fécondoient eux- 
incmes. Ce dernier fentiment pourroic, finon 
cire prouvé, du moins appuyé par l'infpec- 
tion anatomique ; car ce feroit un pas de fait , 
li Ion découvroit les deux fexes dans le même 
Puceron; malheureufement ces animaux fout 
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fi petits que leur anatomie échappe à nos 
recherches; cependant les faits fuivaus, fans 
prouver le dernier fentimenc , femblcu; l'au- 
turifer. 

M. Bonnet ifola un Puceron du fureau à 
l'inftant de fa nailfance , huit jours après il 
fit des petits & continua d'en faire; M. Bon- 
net ifola un de ces petits comme fa mère , 
Se il en ifola quatre nés de quatre mères 
toutes ifolées à l'inftant de leur naiffance ; 
ces Pucerons de quatre générations fobfc- 
quentes furent féconds fans accouplement. 
M. Lyonet répéta l’expérience fur des Pu- 
cerons d'une autre efpèce Se elle eut le même 
réfultat. 

Cependant on ne peut douter que les Pu- 
cerons ne s'accouplent ; MM. Lyonet & 
Bonnet en ont été témoins. Mais ces accou- 
plemens n’ont lieu qu'aux approches de l’hi- 
ver ; ou ne les a jamais vus dans un autre 
teins. 

Au lieu de Pucerons vivans , ceux qui fe 
fonc accouplés , dépofent de petits corps 
oblongs fcmblables â des œufs ; en feroient-ce 
en effet ? M. de Réaumur croit que ce ne 
font que des fœtus avortés, mais il ne donne 
fon opinion que comme une conjecture, & 
il ne décide pas lui même fi les Pucerons 
très- finement vivipares dans la belle faifon, 
ne font point ovipares aux approches de 
l’hiver, ce qui feroit une fïngularité de plus 
dans leur hiftoite. Pourquoi d'ailleurs l’ac- 
couplement feroit il plus nécelîaire pour fé- 
conder les œufs que les embrions ? On eft 
donc certain que les Pucerons peuvent fe 
reproduire jufqu'à quatre générations confié- 
cutivcs fans accouplement ; mais quel eft 
le terme de cette fingulière faculté? com- 
ment les Pucerons deviennent - ils féconds ? 
ce font encore deux queftions irréfolues. 

14c. Mémoire. 

Sur la manière extrêmement fingulière dont 
naijfent quelques Mouches <3 deux all.s , 
appellées Mouches- Araignées. 

Les Mouches- Araignées font de la claffe 
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de celles à deux aîles , du nombre des Mou- 
ches qui incommodent les Chevaux ; on les 
connok en Normandie fous le 110m de Mou- 
ches Bretonnes , ailleurs fous celui de Mou- 
ches i’EJpagnc; leur taille elf moyenne entre 
celle des Taons & des Mouches communes ; 
clics fe pofent en grand nombre fut les 
patries des Chevaux les moins garnies de 
poils , comme entre les cuiffes & fous la 
queue ; elles attaquent auflî les bêtes à corne 
£c même les Chiens, ce qui les a encore fait 
nommer Mouches de Chiens ; leur corps eft 
applati , leurs jambes font longues , mais 
elles les portent fort écartées du corps , ce 
qui fait qu il touche le pian de pofition ; elles 
marchent fort vite , elles évitent le danger 
plus volontiers en courant qu'en prenant leur 
vol ; lorfqu’on leur a arraché les ailes , elles 
retTemblent aux Araignées pat la forme de 
leur corps & parla longueur de leurs jambes ; 
leur couleur eft le brun tacheté de jaunâtre; 
on leur trouve de la rélïftance fous les doigts, 
& on en éprouve à les écrafer; leurs ailes 
débordent le corps de la moitié de leur lon- 
gueur. Elles n'ont point d'yeux lilfes , feu- 
lement des yeux à réfeau , mais fort grands ; 
leur tête fort petite , triangulaire , fe ter- 
mine par une forte de bec formé de deux 
palettes , c'eft l'étui d'une trompe très-dé- 
liée. On voit quelques-unes de ces Mouches 
au printems , beaucoup en été; elles font 
fur-tout communes en automne ; la manière 
dont ces Mouchés fe perpétuent eft ce oui 
mérite dans leur hiftoire une attention parti- 
culière. La Mouche Araignée qui eft prête 
â faire fa ponte a le corps très-renflé , au 
lieu qu’il eft applati dans les autres rems; 
elle dépole bientôt un feul oeuf, mais fi gros 
qu'on a peine à concevoir quelle ait pu le 
produire ; il eft arrondi , un peu oblong, il 
reffemble à une graine, & notre auteur le 
compare à un pois pour le volume ; apres 
cette opération le corps de la Mouche re- 
devient applati. 

M. de Réaumur en examinant l'œuf dont 
il vient d'être queftron en rompit la coque, 
nais par la fuite il eut un pareil œuf pondu 


de meme fous fesyeux. Au bout d'un mois, il en 
vitfortir une Mouche femblablcen tout, même 
en grofleur, à celle qui lui avoit donné naif- 
fance. Il eft donc avéré qu’il y a des Mouches 
dont la génération diffère infiniment de celle 
des antres Mouches; i°. en ce qu’elle s pon- 
dent un œuf d’un volume anfli gros que leur 
propre corps; i°. en ce qu’il fort de cet œuf» 
non un Ver qui ait à croître & qui ait des 
changemetis à fubir , mais une Mouche en- 
tièrement formée , au terme de fa crue , en 
fortant de l’œuf , & femblable â fa mere 
en tous points» Ce fait avéré par rapport aux 
Mouches- Araignées qui tourmentent les 
Chevaux, eft encore confitmé par une autre 
Mouche- Araignée un peu moins gtofle qu’on 
trouve dans les nids des Hirondelles , où elle 
dépofe fes œufs; ils ne différent de celui dont 
il vient d'être parlé que par le volume ; la 
Mouche qui les pond les place dans le nid 
des Hirondelles pour qu’ils y trouvent la cha- 
leur dont ils ont befoin. Audi ne tulle qu en 
remue chaudement l’œuf de la Monche- 
Araignce des Chevaux que M. de Réaumur 
parvint â en voir fortir une Mouche ; il en 
fort de meme des œufs qu’on trouve dans 
les nids d'Hirondelles de femblables à tous 
égards aux Mouches qui les ont pondus. 

Cependant M. de Réaumur ayant ouvert 
â differens tems des œufs de Mouches-Arai- 
gnées , en ayant plongé dâns l’eau chaude 
pour donner de la confiftance aux partiesqu ils 
conrenoient, cet habile obfervateur s’eft affûté 
que la Mouche-Araignée eft d’abord dans 
l'œuf fous l’état de Ver, qu’elle paffe enfirite 
à celui de boule alongée & de nymphe; la 
différence qu’il y a donc ici c’eft que les 
autres infeétes & les autres Mouche» croif- 
fent , fubiffent des changemens , prennent 
de la nourriture hors de l’œuf» & que les 
Mouches-Araignées fubiffent leurs métamor- 
phofes, acquièrent leur grandeur Üc trouvent 
de la nourriture fous la coque de l’œuf 
même. 

M. de Réaumur n’a pu reconnoître en quel 
lieu les Mouches-Araignées des Chevaux déj 
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pofeiu leurs œufs pour leur procurer la cha- 
leur néccffaire car il parole que ces œufs 
en ont hefoin , ainfi que ceux des Mouches 
qui dépofent les leurs dans les nids des Hi 
rondelles ; il comp. re le corps des Mouches- 
Araignées à une bourfe qui fe retlért après 
la ponte; mais ces Mouches font très-com- 
munes , elles multiplient donc beaucoup , 
elles ne dcpofent qu’un oeuf à la fois , il 
paroît donc indifpcnfablc qu’elles aient une 
vie allez longue pendant laquelle leur ponte 
fe renouvelle. C’cll fur quoi M. de Rcaumur 
ne s’explique pas. 

R E D I. 

Redi publia, en 1671, un traité latin, 
imprime à Amllerdam , fir la génération des 
infeétes. Quoique cet ouvrage ne forme qu’un 
très petit volume in-i a & qu’il put être ré- 
duit de peut être plus de moitié , en ne re 
tranchant que ce qui eft lupetflu, il a ac- 
quit à fou auteur une réputation méritée. 
On avoir ccu depuis la plus haute antiquité 
jufqu'à Redi j que les infeéles traient le pro- 
duit de la corruption. C’étoit la croyance 
du vulgaire & le femimcnc de tous les phi- 
lofophes. Redi eut alftz de force d’efptit 
pour douter de cette opinion générale, degénie 
pour découvrir & dcipor.trcr quelle étoic 
fauffe), de fagacité pour trouver la vérité & de 
courage pour la faire connoître. Il n'employa 
que des moyens fort lîmplcs & il ne rai- 
fonna que d après l'expérience ; il vit que 
la chair des animaux corrompue à l’air fe 
couvrait de Vers; il remarqua que ces Vêts 
fe changcoient en différentes cfpcces de Mou- 
ches; il hélita après cerre première obferva 
tion à cro'r e que la dilférence d'efpèce des 
Mouches dépendît dé la différence des chairs, 
il reconnut par l’expérience le peu de fon- 
demcr.c de cette opinion ; il eu fut affermi 
dans fis doutes ; il enferma quatre fortes 
de chairs dans quatre vafes qu’il ferma exac- 
tement , s'étant bien alluré que les chairs 
foumifes i l’expérience qu’il alloic tenter 
xi’avoicnt pas été touchées par aucune ef- 
pcce de Mouches , 5 c il plaça des mêmes 
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chairs dans des vailfeaux qu’il laifTa décou. 
verts ; ces dernières furent bientôt la proie 
des Vers qui devinrent des Mouches diffé- 
rentes , tandis que-Ies premières fe gâtèrent 
& fe décomposèrent fans qu’il parut aucun 
Vers à l’intérieur des vaifleaux qui les ren- 
fermoient. 

Cependant Redi penfa que le contait de 
l’air pouvoit être caufe de la différence des 
deux rcfultats ; il recommença donc la meme 
expérience en couvrant les vafes , dont il 
vouloit défendre l’accès aux infectes , avec 
une gafe ou étoffe analogue qui leur en fer- 
moir 1 entrée &: lailîoit palTage à l’air ; le 
réfultat fut le même, Sc il ne fe démentit 
pas dans les expériences que Redi répéta, Sc 
dont il fait l’énumération ; il plaça fous terre 
différentes chairs qui n’avoienc pas été tou- 
chées par aucun infecte; il les couvrir de 
terre avec foin , & les retira corrompues , 
mais fans y trouver de Vers; il en conclut 
que lorfque des Vers dévorent les chairs 
recouvertes de terre, ces chairs ont été mi* 
fes en terre chargées d’œufs que les infeétes 
ont dépofés avant que ces chairs aient été 
enfouies, Sc il le prouva en enterrant des 
chairs fur lcfquelles des Mouches s eraient 
pofées auparavant, qui fureur couvertes de 
Vers, tandis que les chairs qu'il a voit garan- 
ties du contait des Mouches n'en produtû- 
reut aucun. 

Ce que je viens d’expofer fuffit pour donu 
lier une idée de la manière dont Redi a pro- 
cédé, comment il a reconnu l'erreur & dé- 
couvert la vérité, ou que tout être vivant , 
comme il le conclut, & les infeéfes, comme 
les autres animaux , font engendres & qu’ils 
font produits par une femence de leur ef- 
pèce. Mais ce dont on doit le louer c'cft 
qu’en établiffanr cette vérité généralement 
reconnue depuis , il a la généralité d'aver- 
'tir qu’Harvé l'avoir ptéfentée avant lui fit avoir 
écrit que tout être vivant eft le produit ï’uno 
femence. 

Sans cette affettion d'Hatvé, Redi n'cîg 
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peut-être pas tu de douces, Si l'erreur eû: 
eocote fublifté long-rems. 

J'ai dit que l'ouvrage de Rcdi , fort coure , 
pouvoir être réduit de plus de moitié ; en 
effet il fe borne , pour ce qui eft efTemiel à 
fou objet , à l’cxpoiition des expériences dont 
j ai donné l’idée; le furplus conlîfte en cita- 
tions, en luxe d'érudition, fuivant le goût 
du ficelé , don; Redi ne fut pas fe défendre 
en réfutant fur la production des infeétes 
l’erreur qui régnoit alors. L’expofition des 
expériences , telles que j’en ai préfenté l’ap- 
perçu , ne forme pas la moitié de l’ouvrage; 
le refie contient des obfervations, remarques 
ou dilferrations fur différent infectes & des 
citations fur ce que les anciens en ont écrit; 
ainfî Redi difeute les aliénions des anciens 
fur la génération des Abeilles , fur le goût 
des Guêpes pour la chair des Serpens , qui 
exhalte leur courage & leur venin , &c. 

Quelques faits curieux font mêlés aux lon- 
gues Si inutiles citations que ces diilertations 
renferment : mais comme l’objet de Redi , 
la production ou génération des infectes , eft 
rempli par les expériences dont j’ai prié 
d’abord , & qua peu de chofe près le fur- 
plus eft étranger à ce même objet, je me 
bornerai à l'extrait que je viens de présen- 
ter. Un défaut dans l’ouvrage de Redi , 
c’eft qu'il eft écrit de fuite, uns Séparation 
des matières, de façon que c’eft eu quel- 
que forte un feul Sc long chapicre qu'il faut 
lire en entier pour favoir ce qu'il contient 
& en faire foi- même la divilion pour le bien 
connoître. On trouve dans le corps de l’ou- 
vrage & particulièrement à la fin piufreurs 
planches grofïièrement gravées ; le plus 
grand nombre repréfente diverfes efpèces de 
Pous ou de Tiques, & fur- tout de Pous de 
différent oifeaux. 

R O E S E L. 

L’ouvrage de M. Roefel , compofé de cinq 
volumes in-4 0 . , petit format, parut à Nu- 
remberg en 1746; il fut publié pat cahiers 


ou fafcicules, que l’auteur donna au public 
par intervalles. 11 eft formé de planches co- 
lorées , & d'une explication en Allemand ; 
la belle exécution des planches, leur cor- 
rection réunirent les fuffrages des amateurs 
& des naturaliftes auflî-rôt que les premier» 
cahiers eurent paru. La fuite des fafcicules 
répondit à ce qu’on avoit droit d’attendre 
d'après les premiers Sc toutes les planches 
de l'ouvrage en géuéral, font parfaitement 
exécutées , à un petit nombre près donc les 
couleurs font exagérées. Cet ouvrage eft fu- 
périeuc , quant aux planches , à ce qui avoit 
été exécuté antérieurement dans le même 
genre , Sc l'on n’a pas fait mieux depuis à 
cec égard. Quant au texte , nous ne pouvons 
en parler , parce qu’il eft écrit dans une lan- 
gue qui nous eft étrangère , Sc qu’on 11 'en 
a pas encore donné de traduâion. 11 parole 
par fon étendue, par les planches auxquelles 
il a rapport que M. Roefel eft entré dans 
les détails des habitudes de$infeâ:es& même, 
pat rappott à plulieurs, dans les détails des 
defetiptions anatomiques, il eft donc à regret- 
ter qu’on ne nous ait pas encore fait cor - 
noître un auteur donc une partie de l’ou- 
vrage fait autant cfpérer de 1a partie la 
plus intereffante. C’eft un fervice à rendre à 
la fcience, & auquel nous invitons ceux qui 
pourroienr procurer .cet avantage, de faire 
connoître ce qu’on pouroic attendre de la 
traduction entière de l’ouvrage, en donnant 
celle de quelques morceauxr relarits aux habi- 
tudes Si à l’organifatiou de quelques infec- 
tes. Bornés à ne parler que des planches, 
nous obfervons quelles repréfencent beaucoup 
i d’infeétss d’Europe , & un nombre allés con- 
fidérable d’infe&es étrangers, que l'auteur a 
le pins fouvent représente , par rapport aux 
I infectes d’Europe , la Larve, la Chryfalide, 
l’infecte & une feuille ou une branche de 
la plante qui lui 1ère de nouriture : la det- 
nièce partie du troifième volume contient une 
hiiloire des Polypes. 

SCHAEFFER. 

M. Schaeffer a publié trois volumes in-4% 
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far les infeéies qu’on trouve aux environs de. 
Rat i bonne. Cei trois volumes ne contiennent 
que des planches colorées, avec le nom généri- 
que de chaque infeéie en latin te en allemand. 
L'auteur a luivi la méthode de Linné pour dé- 
terminer le genre de chaque infeéie. 11 n'ajoute 
à ce nom générique Se à la ligure aucune def- 
cription;il repréfente indifféremment des in- 
fectes de divers genres dans la nicme planche. 
Ou ne peut donc reconnoître les infeéies que 
par les feules ligures. Elles fonc la plupart exac- 
tes Se d'un coloris vrai ; elles fonc connoitre les 
infectes à pendues aufli-bien qu’il foit pollible , 
lorlqu'on ne lait que les defliner & les colo- 
rer. Le nombre de ceux que M. Schaeffer a 
reprcfjfccseft très conlidérablc, & l'on trouve 
dans Ion ouvrage beaucoup de ligures d’infeéles 
qui ne vivent pas dans nos campagnes; on cil 
étonné d'y en rencontrer qui fe trouvent dans 
nos provinces méridionales , malgré la diffé- 
rence des climats. Il paroît qu’en général les 
environs de Ratisbonne font plus féconds en 
gtands infectes que ne le font nos campa- 
gnes des environs de Paris. 

Indépendamment des trois volumes des 
lefqucls je viens de donner une notice, M. 
Schaeffer en publia un quatrième en 1776. Il 
eft également de format in -4°. Se le texte en 
elt de même en latin Se en allemand, mais 
l'objet en eft fort différent. Celui-ci préfente 
une méthode ou fyftéme de ciaffer les in- 
fectes ; il eltdivifé en frétions. L'auteur traite 
dans la première de la forme & de l’organi- 
fation des infeéles. 11 les divife en tête, cor • 
f cUt , ventre , membres. 11 fous-divife les par- 
ties de la tète en antennes , yeux , yeux Irjfes , 
bouche; les membres en élytres , ailes .pieds , 
queue, balanciers, haleteres , peignes , peélines. 
Les balanciers n’appartiennent, ainfi que les 
peignes , qu’à certains infeétes. 

Les parties qui viennent d ette nommées 
font reptéfentées ou réunies fur l’infeéie vu 
dans fon entier , ou féparées dans une table 
placée à coté du texte. M. Schaeffer examine 
enfuite chaque partie féparément , fes con- 
nexions avec d’autres parties , fa forme , fon 


ufage; il fuit de cette façon l’examen de la 
tête en entier , des antennes , des yeux & des 
yeux lilTes, de la bouche, du corcelet , du 
ventre , des élytres , des ailes , des pieds , de 
la queue, des balanciers Se des peignes. Cha- 
cun de ces objets eft examiné fous cous fes 
points de vues , fous toutes les dénominations 
qui lui conviennent & qui en peuvent dis- 
tinguer les différentes efpcces; ainli la queue, 
par exemple, eft conlîdérée comme Jîmplc, 
en aiguillon ou armée d'un aiguillon , en pince 
courbée en-dejfous, en foit ou Jétacée , eu 
pinces de Crabe , en pointe de fer de lance , en 
lames ou à feuillets. Et ces différentes déno- 
minations font déterminées par des figures 
qui y font relatives. Ces figures ont le double 
mérite de l’exa&itude Se de la netteté. Rien 
n’eft donc plus propre, que cette première 
feétion , à donner aux commençans une idée 
jufle de l’enfcmble du corps des infeéies, de 
fes différentes parties, de leur dénomination 
& des épithètes que les auteurs y ont jointes 
•pour exprimer leur conformation différente 

La fécondé feéiioii a pour objet la divifion 
des infeéles en clafTes & en ordres; celle des 
claffes eft tirée des ailes , & celle des ordres , 
des tatfes. M. Schaeffer regarde les élytres 
comme des ailes; fa divifion générale eft en 
infeéies ailés & non ailés, la divifion des 
infeéies ailés, en ailés à quatre ailes , ailés à 
deux ailes. 

Les infeéies ailés à quatre ailes , ont les 
fupérieures cruftacées { ou ce font des élytres ), 
Se ces infeéies font les Coléoptères. Les ailes 
fupérieures font plus longues que la moitié 
du ventre, Se ce font, félon la dénomina- 
tion que l’auteut leur donne , les Coieop- 
tero-macroptera. . . . I e . Clade. 

Ou les élytres font moins longs 
que la moitié du ventre, Se ce 
font les Coleoptero mycropcera. U'. Clafle. 

Ou les ailes fupérieures ont 
la pointe membraneufe , & ce 
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font les Heminopuru five He- 

mipterd III*. Claffc. 

Les infectes qui ont quatre 
ailes memtiraneuies j les ont ou 
couvertes d'une poullîère en for- 
me d 'écailles ; c* fout les Hync- 
no-Upidopura IV e . ClalTe. 

Ou nues , Si ce font les Gym- 
noptera V*. Claire. 

M. Schaeffer conferve aux in- 
fectes à deux ailes le nona.de 
Dipura. ....... VI e . ClalTe. 

Aux infeéies non ailes le nom 
d' Optera- ...... VII e . ClalTe. 

I! admet donc fepr clalTes , & ne diffère 
guère des autres auteurs mcthodilles que par 
la manière de regarder les clyrres comme 
des ailes & pat quelques changemens dans la 
dénomination. 


I tion des genres au nombre de cent dix-huit; 
Ils font déterminés par la forme des antennes, 
& le nombre d'articles des tatfes, deux ca- 
raétères énoncés pour tous les genres Si fui- 
vaut les circonft ances , pat la forme, la pofitiou 
de certaines parties, comme la tête, (aillante 
ou enfoncée , le corcelet uni ou épineux , les 
ailes relevées ou déprimées, Sc c. lin général, 
M. Schaeffer a tiré les caractères génériques 
d’un plus grand nombre de parties qu'on ne 
l'avoir fait avant lui , il a fouvent employé pour 
caractère la forme , la flruéture de la bou- 
che , en quoi il a été depuis «mité par M. 
Fabricius, qui l'a furpalfé beaucoup dans cet 
emploi de la bouche & de les accelioires. 

« 

A la tête de la truilîème feétion e(l une 
cable des cent dix - huit genres , divifee en 
huit colonnes pour le nom générique, la def- 
cription des ailes, des pieds, de la bouche, 
des ancenties , du corcelet , du ventre , & pour 
le numéro de la table qui repréfente un in- 
feéle du genre dont il eff queffion , SC les 
parties qui caractcrifenc ce genre. 


Les ordres font au nombre de fix. 
Ordre L Cinq articles à tous les tarfes. 


Ces huit colonnes ne font pas toute/ rem- 
plies, & ne le font que fuivant les caractères 
employés pat laureut pour chaque genre. 


Ordre IL Cinq aux premières paires, 
quatre aux dernières. 


Ordre III. Quatre à cous les tarfes. 


Ordre IV. Trois } 

Ordre V. Deux > à tous les tarfes. 
Ordre VI. Un J 

On voit , par ccr expofé , que M. Schaeffer 
fuir , dans la divilion des ordres , la méthode 
de M Geoffroy , à laquelle il a amputé deux 
ordres de plus, qui font le cinquième Si le 
lîxicme. , 


La troitième f.étion contient l'énuméra 


La table donc nous venons de rendre 
compte eff fuivie de cent trente-deux plan- 
ches relatives à chaque genre. Chaque plan- 
che repréfente un ou deux infeétes du genre 
auquel elle eff confacrce , & les diverfes parties 
féparées qui caraétéiifcw ce genre; au verfo de 
cetcc planche eff une feuille fur laquelle font 
énoncés chacun des caractères , Si le numéro 
de la figure de la planche contre qui les rc- 
préfeute. 

Il ne nous eff pas poflible de tranferire ici 
la table ni l'cnoncé des caractères des cenr 
dix-huit genres. Nous nous concernerons de 
remarquer que les planches font de la plus 
belle exécution , que les moyens que M. 
Schaeffer a fuivis , 'ont à la véric: dilpen- 
dicjx, mais qu’ils tendent l’étude de fa mé- 
thode aulli facile que cet étude eff ocd:n tirs- 
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ment embarraffante 8c obfcure dans les 
ouvrages de la plupart des auteurs mé- 
thodiltes , qui , faute de rcprcfenter 8c d’of- 
Irir à 1 œi! les objets dont ils parlent , qu'ils 
d ,‘crivent en termes trop fouvent peu ufi- 
tés , font entendus bien difficilement. Il 
nous parole donc que M Scliactfer a donné 
hii exemple utile , dans lequel nous ne pré- 
tendons pas qu'il n’eût été devancé, car M. 
Geoffroy avoir , avant M.Schaeffer, gravé un 
rnfeéle de chacun des genres qu’il a établis; 
mais M. Schaeffer a déplus repréfenté , outre 
tin infeéte de chaque genre, chaque partie 
caraâériltique fcparétr.ent. 

Enfin une quatrième feétion termine l’ou- 
vrage que nous venons d’analyfer ; elle con- 
tient l'énumération & la repréfentation des 
inffrumens & uflenfiles néceffaires four ramaf- 
fer , nourrir, préparer & conferver lès infectes. 

On trouve encore , après cette quatrième 
feétion , un appendice qui contient l'énuméra- 
tion & la repréfentation des parties caradlc- 
riftiques de cinq nouveaux genres qui font 
appelles par l'auteur 

Bupreffoi'des , 

. Clcroïdes , 

Dermeftoïdes, 

Elatcroïjes , 

Notoxus. 

S C O P O L I. 

M, Scopoli , médecin allemand publia, en 
1778 , un volume in-8“. écrit en latin , im- 
primé à Prague fur les productions des trois 
règnes de la nature. C’eft une méthode, de 
clalfer ces productions. L’auteur commence 
par le règne minéral , & finit par le règne 
animal ; ce qui elt l’iuverfc de la plupart des 
autres auteurs méthudifles; il procède C\ litre 
leur ufage du plus fimple au pluscompofé; 
il commence le règne animal par les ani- 

Hjlart Naturelle , Infectes, Toir.e IN, 
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maux microfcopiques 0» qu’on ne décou- 
vre dans les inrnfions qu'à l'aide du microf- 
cope , 8c il le termine par l'homme; 1! donne 
aux divifions qu'il adopre les noms de tribu , 
de nation , tribus ,gens. Cha ;ue tribu eft défi - 
gnée par un numéro & par doux épithè es ; 
l'une elt formée du nom de quelqu’auteur 
célébré , l'autre d’un caractère général à la 
tribu. Ainfi la cinquième tribu ell caraété- 
rifée par les mots de Geoffroii 8c de Gym- 
noptera ; 8c la feptième, par ceux de Red- 
muni 8c de Probojftde *. 

Je me bo.-*.erai à parler des feules tribus 
qui ont rapport aux infectes. L'auteur n’eu 
établit que cinq. 

La première , qui e(l la quatrième tribu du 
règne animal , eftdéfignée parles mot iüwam- 
merdammii Lucifuga. Elle eft relative aux 
cruftacés , & elle coulienc deux nations. 

La cinquième tribu, qui efl la fécondé 
des infectes , Geojfro.i Gymnoptera , com- 
prend les infeétes à deux ou quatre ailes nues, 
membraneufes. Elle contient trois nations. 

La fixième rribu des animaux en général 
la troifiéme des infectes, Roefe/ii, Lepidop- 
tera , a pour objet les Papillons. Llle contient 
trois nations. 

La quatrième tribu des infeétes , la fep- 
ticmc du règne animal , Reamurii , Probof- 
cides, a pour objet les infectes qui ont une 
trompe. Elle contient deux nations. 

Enfin, la cinquième tribu des infectes, la 
huitième des animaux , tabricii Coleopter. 1 , 
comprend les Coléoptères , 5 e elle contient 
deux nations. Mais outre les diviliensde tribus 
8c de nations. M. Scopoli admet les divifions 
d 'ordres , de dijlributions , ordo primus , dijlr.- 
butio prima y&c. 8t des fous-divifions qui co. - 
tiennent des numéros relatifs aux genre*. 
Genus primum, genre premier, des animaux 
monas , 474, homo. Ainfi, félon la méthode 
de M. Scopoli , le règne animal contient 474 
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genres , depuis le» animaux des iufufions juf- 
qu'à l’homme. 

Il ne m'eft pas poffible de fuivre l’aureur , 
même pour les infeébcs , dans l’énumération 
des caraâères qu’il emploie pour fes diffé- 
rentes divilions. Je me bornerai à remarquer 
qu’il les rire en général des parties employées 
au même ufage par les autres auteurs métho- 
diftes. Sa méthode , très- différente des autres 
par l'ordre qu’il a luivi , par les dénomina- 
tions des divilions qui expriment la même 
chofe au fond , paioît préfenter une difficulté 
de plus à ceux qui ont comme - ~é l’étude ou 
qui l’ont fuivie félon les routes ordinaires, fans 
applauir les difficultés qui tiennent , non à la 
méthode, mais à la nature de la chofe. 

Le meme auteur avoir publié en lytîj un 
in-S°. intitulé: Entomologie carniolka , in- 
fecta carniolu , &c. C'ett une description des 
infectes de la Carniole, elafles fuivant la 
méthode de Linné. 

S É B A. 

Séba, Apothiquaireà Amtterdam , avoir for- 
mé une cotleélion d'hiffoire naturelle conlï- 
dérable , fut tout en animaux ; la defeription 
de cette collcébion, commencée par le pollef- 
Jeur , & continuée par fes héritiers , con- 
tient trois volumes in-folio , grand format. 
Le texte eff en latin & en françois : l'ou- 
vrage contient un ttès-grand nombre de plan- 
ches- On y trouve une explication des ligures 
avec la dénomination des objets quelles re- 
préfentent, le heu d’où ces objets onc été ap- 
portés , & leur hiffoire fort abrégée. La plu- 
part des exemplaires ne renferment que des 
planches feulement gravées , & quelques 
exemplaires des planches colorées pat - def- 
fus la gravure. Le trait eff fort médiocre , & 
les couleurs n’ont ni éclat ni ne fout vraies. 
Les objets fe fuccèdent fans ordre & fans mé- 
thode ; tout eff mêlé, ou il n’y a que quelques 
malfes fépatées comme les illicites ; dans ces 
maffes mêmes U n'y a pas de méchode ; tien 
n’eff dallé , ou lie l’eff que gtofficremen , on ce- 
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trouve des objets de même genre , épars dan* 
le refte de l’ouvrage ; les deferiptions ne por- 
tent pas fur des caraibctes propres I diffinguer 
les objets , mais fur l’enfemble vague de la 
grandeur, de la forme* des couleurs. L'indica- 
tion fur les lieux d'où les objets ont été appor- 
tés, indication de laquelle on devroit con- 
clure qu’on les trouve dans ces mêmes lieux , 
eff louveiu fautive. On voit d'après , cet expo- 
fé , que l'ouvrage de Séba eff fort médiocre , 
de ttès-peu d’utilité , qu’on ne doit guère 
compter fur les faits qu’on y ttouve ; cepen- 
dant il eff fort cher , parce qu’il eff d'une 
malle confidérable , que l’exécution en a été 
très-difpendieufe , qu’il eff un livre de luxe 
dans une bibliothèque. Malgré ces défauts , 
on ne peut guère s'en paffet dans les biblio- 
thèques d’hiffoire naturelle , parce qu’il traite 
de plufieurs objets qui ne font représentés que 
dans ce feul ouvrage. 

Je me bornerait indiquer les planches qui 
tepré tentent des infeâes. 

TOME I. 

Planches X & XI , un Papillon diurne 
dans chacune, tous deux de Ceylan. 

Planche XIV , deux Papillons rares du 
de cap Bonne Efpétance. 

Planche XXVI , un Papillon d’Amcrique. 

Planche XXVII , un Papillon fans déter- 
mination de lieu. 

Planche LXIX , de grottes Araignées de 
Ceylan , d’Afrique Si dAmérique. 9 

planche LXX , onze figures de Scorpions 
des quatre parties de la terre. 

Planche I.XXXI , cinq Scolopandtes de 
terre , une de mer j un grand Iule. 

Planche XC , une Scolopendre de mer, 
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TOME II. 

Planche IX , une Chenille épineufe d’A- 
frique. 

Planche XV , autre Chenille , idem. 

Planche XX , une Cigale , un Coléoptère 
d’Amboine. 

Planche XXXII, une Chenille velue de 
Ceylan. 

TOME III. 

Ce tome contient beaucoup d’infeéles , 
mais fans méthode , 8c ranges leulement d'a- 
près les divifions les plus générales. 

Les trois premières planches repréfentent 
des Chenilles , des chryfalides & des Papil- 
lons diurnes d'Europe. 

La IV planche , vingt tant Papillons que 
Phalènes d’Amboine ; la V , treize infeaés 
de ces mêmes genres , de différentes parties 
des Indes. 

Les planches VI & VII , chacune vingt-huit 
Papillons d’Amérique. 

La VIII , dix-huit Papillons de différons 
pays. 

La IX , dix-fept tant Papillons que Pha- 
lènes de différons pays. 

La X , dix-huit Papillons d’Amérique. 

La XI , douze Papillons fur les pays des- 
quels l’auteur dit n’avoir pas de connoiffances 
certaines. 

La XU. Trente Papillons j tant d’Europe 
qu’exotiques. 

La XIII. Vingt-(ïx Papillons d'Amérique. 


La XIV. Dix huit Papillons des îles Phi- 
lippines Sc de la Chine. 

La XV. Dix d’Amériq ue. 

La XVI. Dix de divers pays. 

La XVII. Seize de Surinam. 

La XVIII. Seize d'Amérique. 

La XIX. Quatorze, dont le pays n’eft pas 
bien connu. 

La XX. Seize d'Amérique. 

La XXI. Douze idem. 

La XXII. Dix de divers pays, 

La XXIII. Dix-huit idem, 

La XXIV. Dix de Surinam. 

La XXV. Onze de divers pays qui ne 
font pas déterminés d'une manière certaine , 
& une DemoifelU. 

La XXVI. Quatorze Papillons d’une ori- 
gine incertaine. 

La XXVII. Trente-fix d’Amérique. 

La XXVIII. Vingt cinq de divers pays. 

La XXIX. Dix-huit de Surinam. 

La XXX. Vingt-fix d'Amérique. 

La XXXI. Douze tant des Indes que de 
l’Amérique. 

La XXXIL Dix d'Europe. 

La XXXIII. Vingt - huit d'Amérique , 
parmi lefqnels il y a beaucoup de variétés 
du Papillon Cupido . 

PP 'î 
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La XXXIV. Vingt trois de l’Amérique 
Si des Indes. 

La XXXV. Dix - huit d’une origine in- 
certaine. 

La XXXVI. Vingt-un d’Amérique. 

La XXXVll. Vingt-un d’une origine in- 
ecr.aine. 

La XXXVIII. Dix huit tant des Indes que 
de l'Amérique. 

La XXXIX. Dix-huit de différent pays. 

La XL. Vingt Papillons tirés du livre de 
Hollaar. 

La XLI. Vingt-deux des IndesSe d’Amc- 
rioue. 

A 

La XLII. Vingt - cinq d’une origine in- 
certaine. 

La XLI11. Vingt Papillons , quelques 
Chenilles & Chryfalides d'Amérique. 

La XUV. Dix-huit Papillons des Indes. 

La XLV. Vingt-quatre d’Amboine & des 
Indes. 

La XLVI. Vingt des Indes. 

La XLVI1. Quatorze d’Amboiue , ou 
d'autres contrées des Indes. 

La XLVI1I. Trente Phalènes d’Europ:, 
& un lchneumon. 

I.a XLIX. Quatre Papillons & Chenilles 
d Europe ; un Crabro Si un lchneumon. 

La L. Neuf Phalènes d’Europe. 

La LI. Trente quatre Phalènes d’Europe. 


La LII. Douze Phalènes avec leurs Che J 
nilles d’Europe , St un Diptère. 

La LUI. Quatre Phalènes, quatre Sphinx; 
leurs Chenilles, leurs Chryfalides. 

La LI V. Quatorze Sphinx , la plupart d’ori- 
gine incertaine. 

La LV. Seize idem. 

La LVI. Dix idem. 

La LVII. Seize tant grandes que petites 
Phalènes exotiques. 

La LVIII. Dix grandes Phalènes vitrées 
de différens pays. 

La LIX. Dix huit tant Papillons que Pha- 
lènes d’Europe & exotiques , & un Ichneu- 
mon. 

La LX. Vingt Phalènes, tant étrangère» 
que d’Europe. 

La LXI Dix - fept tant Papillîons que 
Phalènes d'Europe , avec les Chenilles & 
Chryfalides. 

La LXU. Seize Phalènes St Chenilles 
d’Europe. 

La LXÜI. Seize idem. 

La LXIV. Quarante Phalènes d'Europe; 
point de Chenilles. 

La LXV. Des Demoifelles, Sauterelles, 
Criquets, Ephémères, Ti paies Si Grillons, 

La LXVI S: LXV1I. Douze tant Saute- 
relles que Mantes étrangères. 

La L.XVIlI.Six Demoifelles, dix Mantes. 

La LX1X, Quatre Sauterelles , huit Man- 
tes. 
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La LXX. Quatorze Mantes. 

La LXXI. Douze Sauterelles étrangères. 

La LXXII. Sauterelles & Cigales. 

La LXXI1I. Onze tant Sauterelles que 
Mantes. 

La LXXiV. Dix Sauterelles étrangères. 

La LXXV. Onze tant Sauterelles que 
Mantes. 

La LXXVI. Quatorze idem. 

La LXXV II. Deux grandes Mantes, trois 
Portes lanrcroes 

La LXXVIII. Douze tant Detnoifelles 
que Mantes. 

La I.XXIX. Seize Sauterelles du Cap de 
Bonne Espérance. 

La LXXX. Quinze Sauterelles étrangères. 

La LXXX1 TroisMantcs, des Népa, un 
Hydrophile. 

L.i LXXX1I. Des Mantes, des Punaifes 
aquatiques. 

La LXXXIII. Un grand Platycere , un 
Capricorne, deux grands Nepa , des Sau- 
terelles. 

La I XXXIV. Dix tant Sauterelles que 
Coléoptères. 

La LXXXV. Vingt-quatre taut Cigales 
que Blattes. 

La I XXXVI Vingt quatre tant Desnoi- 
felles que tlcmriobes. 

La LXXX VU. Vingt- ftx tant Papillons 
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que Coléoptères , les uns d’Europe, les au- 
tres étrangers. 

La LXXXIX. Taupe - Grillon , Foulon ; 
Cerf-volant , Rhinocéros, & pluûeur» larves 
ae ces infeétes. 

La XC. Neuf grands Coléoptères étran- 
gers. 

La XC1. Idem. 

La XCII. Trente - quatre Coléoptctos , 
tant d'Europe qu’exotiques. 

T 

La XCI1I. Trente idem. 

La XCIV. Vingt-cinq idem. 

La XCV. Trente - cinq, tant Coléoptères 
que Punaifes de Pays étrangers. 

La XCVI. Infcétes de différons genres, 
plufîeuts Sauterelles ; le tout, fou de’Europe, 
foie exotique. 

La XCV1I. Trente-huit tant Abeilles que 
Punaifes. 

La XCVI1I. Un guêpier canonnier. 

La XCIX & dernière. Fourmis étrangè- 
res , Araignées & Ichncttinons. 

SME ATH M A N. 

M. Smeathman étoic anglais ; il avoit fait 
plufîeuts voyages fut les côtes de Guinée; il 
s’y étoit appliqué à des obfetvations d’hif- 
roire naturelle ; il avoit rédigé celles qu’il 
avoit faites fur les Termes : ces obfervations 
foignéfcs pour la partie du ftyle par M. Ri- 
gaud , médecin de Montpellier, font le fu- 
jet d’un ouvrage in-ia, contenant 56 pages 
& 8 planches, inprimé à Pari» en 1787 , 
fous le titre de mémoire pour fervir à l'hil- 
toire de quelques infectes connus fous les 
noms de Termes ou Fourmis Blanches, 
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Les Termes , dit M. Smeathman , ont reç» 
diffcrens noms ; on les trouve en Améri- 
que, aux Grandes Indes & fur les côtes du 
Sénégal. 

Les François les nomment , dans cette 
dernière contrée Vagues- bagues-, en Amé- 
rique Poux de Bois ou Fourmis Blanches , 
aux Indes Caria. M. Linné eft le premier 
qui ait employé le nom de Termes , & il 
a placé les infe&es auxquels il l'a donné dans 
la clarté des Aptères. Ce grand homme a été 
conduit à cette erreur par les faufles notions 
qui lui ont été communiquées ; tous les Ter- 
mes ont des ailes dans leur crat de perfec- 
tion; ils en ont quatre qui font nues & mem- 
braiieufes , & ces infeétes n'ont point d’ai- 
guillon ; ils doivent en conféquence être 
placés dans la clalTe des Neuroptères ; ils y 
forment un genre nouveau qui comprend 
plulieurs efpèces. Tous les Termes conftrui- 
-fent des habitations; mais, félon les efpc- 
ces , les uns les placent fur la terre , les 
exhaurtent au-dertiis & les prolongent au- 
dertous de la furface du terrain , d’autres les 
fixent contre le tronc ou les branches des 
«irbres, meme les plus élevées. 

Chaque efpcce , fe'on M. Smeathman , 
eft compofée de trois fortes d’individus. Les 
travailleurs, les foldats , les allés. Ces derniers 
ont feuls la faculté d’engendrer ; ils ne ira 
vaillent pas ; ils quittent leur première habi- 
tation pour établir ailleurs de nouvelles colo- 
nies. Pour entendre cette propofition il faut 
favoir , comme la fuite de l'ouvrage l’ap- 
prend , que tous les Termes finirfent par 
avoir des ailes , & qu’ils ne font aptes i la 
génération que quand ils font deveuus ailés. 

Les Termes conftruifent fur terre des ha- 
bitations qui ont la forme d’un dôme, ou 
lutôt d'une colonne ; ils les élèvent à la 
auteur de cinq i fix pieds ; le nombre de 
ces nids elt H grand en certains endroits qu’on 
les ptend pour des villages compofés de cafés 
de nègres ; leur folidité eft telle que les boeufs 
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fauvages montent dertus fans y caufer de dom- 
mage ; la terre dont ces habitations font for- 
mées Ce décompole pointant i l'extérieur & 
devient au bout de quelques années capat le 
de nourrir des plantes gui y croilfent & qui 
la couvrent. L'intérieur des habitations eft 
divifé en gallcries , en cellules qui fetvent 
de logement aux Termes. 

Au centre eft une loge plus vafte que les 
autres , elle eft pour la reine Si les rois. Ceux- 
ci y étant une fois enfermés n’en peuvent 
plus forcit, & la nourriture leur eft apportée 
par les travailleurs des magalins placés dans 
des galleries voifines : la cellule royale a des 
ouvertures allez larges pour les travailleur 
mais trop étroites pour les reines & les 
rois. 

M. Smeathman décrit enfuire les cellu- 
les deftinées aux jeunes Termes. Il dit que 
les grands nids dont il vient d'être queftion, 
(ont prefque les feuls qui aient été remar- 
qués. Mais on en trouve d’autres, suffi fîtués 
fut le fol, qui n’ont que trois pieds de haut, 
& il y en a auffi autour des troncs d'arbres 
ou qui vont d'une branche à l'antre qui font 
fphériques & dont les plus gros approchent 
du volume d’une barique de fucre. Ces der- 
niers nids font compofés de rapure de bois 
liée par un gluten, au lieu queTargile eft 
la matière des premiers. 

Après avoir fait la defeription des habi- 
tations , M. Smeathman parte à celle des 
habitudes des Termes; il traite, fuivant fes 
propres expreffions, de leur police intérieure, 
de leurs combats & des dégâts qu’ils font. 
Il craint qu’on ne le taxe d’exagération , 
& il en appelle au témoignage des voyageurs. 

Les ouvriers font les plus nombreux. Lear 
nombre eft à celui des foldats comme cent 
à un. Ils ne font pas plus gros que nos Four- 
mis , & vingt - cinq pèfent environ un grain. 
Je crains qu’on ne trouve déjà la présomp- 
tion de M, Smeathman fondée; comment 
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a-t-il pu compter les habitans d'une peu- 
plade aulli numbrcufc, aulli formidable que 
le font celles des Termes ; déterminer avec 
précision le rapport en nombre d’une efpèce 
à une autre ? Et comment vingt-cinq Ter- 
" mes aulli gros que nos Fourmis communes 
ne péfent-ils qu’un grain? Les fol dais font 
quinze fois aulli gros que les ouvriers, on 
Voit évidemment qu'ils ont fubi une métamor • 
phofe de plus. Et enfin les ailés , qui fora 
finfecle dans fon état de perfection , ont qua- 
tre grandes ailes portant deux pouces & demi 
d'envergure ; ils font aulli gros que deux foi- 
dats & leur corps a de huit à neuf lignes 
de long. On voi: par cet expoféque le feuti- 
tnent de M.Smeaihman ell que les ouvriers, 
les foldats , les ailes font les mêmes infecte, 
cil trois états diffétens. Ce fait dont on ne 
connoît pas d’exemple mérite le plus fevère 
examen, le M. Smeathman l'établit comme 
avéré , fans en donner de preuve , fans faire 
voir comment il a découvert que les Ter- 
mes fubilfent ttois metamorphofes , com- 
ment il a reconnu que les ouvriers ne font 
pas fimplement Mulets, comme parmi les 
Fourmis ; il eft vrai que l’hiftoire de ces 
derniers infectes n’eft peut-être pas allez 
bien examinée ; mais les nouveautés que 
piéfeute celle des Termes, qui pourrait 
conduire â mieux connoitre celle des Four- 
mis, ne doit pas être admife fans un mûr 
examen. 

Lorfque les Termes ont pris des ailes , 
ils quittent leur habitation pour aller fon- 
der de nouvelles colonies; c'elt ce qui arrive 
vers la tin de la faifon sèche. Ils lont pour- 
fuivis dans leurs émigrations par lesoifeaux, 
les Fourmis proprement dites , 6c les nègres 
même qui s’en nourrillèut. Us feraient tous 
détruits , fi n ctant rencontrés par des Ter- 
mes , qui n’ont pas pris d’ailes encore , qui 
font reliés dans des chemins couverts , Je!- 
quels font comme des racines des habitations , 
ils n’y étoicnt entraînés par ces Tetinês ; alors 
ceux ci enferment dans la cellule royale les 
nouveaux hôtes qui deviennent rois 8c reiues. 
Le ventre de ces dettuère* pteud un volume 
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exceflif , 6c devient deux mille fois plus gros 
que le relie du corps; c'elt une fource d'œufs 
dont il en fort continuellement ; ure ancienne 
reine en pond foixanre par tri-.ure. Que 
d obfervations curieufesdc piquantes ! Quelle 
fagacité, quelle patience pour les avoir faites! 
Comment avoir vu les Termes reliés dans 
les chemins couverts y conduire les ailés , les 
enfermer dans la cellule? Il a fallu rompre 
les habitations , 6c comment conclure des 
mouvemens tumultueux dans un moment 
de défordte , aux habitudes d’un peuple qui 
jouit ! Si on détruit une partie de 1 habita- 
tion , fi l’on y fait une brèche , c’elt parmi 
les bcllicofi un ou pluficurs foldats qui pa- 
roilTcnt , 6c un plus graud nombre fuivanc 
le befoin; ne paraît- il pas d'ennemi , ce font 
les ouvriers qui remplacent les foldats , 6c. 
qui réparent la brèche. Voilà des faits fort 
curieux ; mais toujours relie-t-il à demander 
la preuve ; d’où vient ce nom de foldat ? 
M. Smeathman ne rapporte pas de fait qui 
le jultifie. Il pall’e enfuire à la ilefeription 
des dégâts que font les Termes, contre, lef- 
quels il n’y a que les métaux Si les pierres 
qui foient à l’abri. 

L’ouvrage dont je viens de donner une 
notice , contient des faits qui méritent d'au- 
tant plus un examen rigoureux , que ces faits 
font plus extraordinaires, qu'ils font excep- 
tion aux loix que la nature fuir ordinaire- 
ment , le que M. Smeathman les avance, 
fans en fournir de preuves ; fans apprendre 
comment il cil parvenu à obferver ces faits 
fi difficiles à conflatcr. On doit donc, pour 
les croire , attendre au moins que d'autres 
obfervateurs les aient vérifiés. 

On ne trouve pas d’ailleurs dans cet ou- 
vrage l’ordre , la netteté , les divifions qui 
caraétérifenr le récit des faits qu'on a vus, 
fui vis , confiâtes & reconnus par des oblet- 
vations exactes & répétées. 

S T O L L. 

On doit à M. Stoll , auteur Hollandois, 
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nn traite fut les Cigales , les Punaifcs , les 
Scorpions aquatiques , ou infectes du genre 
du Nepa\ les Puuaifes aquatiques, ou in- 
fectes du genre du Notonecla. Ce qui coin 
prend le lecond ordre de la divilion des 
infectes fuivant la méthode de Linné , ou 
les infedes Hémiptères, fife. Cet cuvrage 
patoîr par fafcicules ; !e premier a éié pu- 
blié, à Amlterdam, en 1730. Il y a dans 
ce moment, à ta fin de 1786, dix fafcicu- 
lcs. Chacun elt compofé de deux ou trois 
planches deltinées aux Cigales, & de quatre 
ou cinq qui repréfentent des Punaifes, des 
Nepu , ou des Notonecla ; les planches font 
colorées. Si relatives au texte qui les pré- 

Les Portes lanternes. 

Les Feuillces. 

Les Croifées. 

Les Cigales à ailes fermées, 

Les Chantantes. 

Les Sautantes. 

Les Punaifes en fept familles auxquelles 
il n'affigne pas de noms , Si qu*il diftinguc 
feulement par les caractères qui, félon lui, 
les différencient. 

Les bornes dans lefquelles je dois me ren- 
fermer 11e me permettent pas de tranferire 
la table des familles que M. Sroll établit 
pour les Cigales Sc pour les Punaifes. Je 
me contenterai d’obfetver que fes divifions 
font a (fez heureufes, quelles facilitent l’étude 
des infedes pour lefquels elles font employées, 
que fans applamr toutes les difficultés , elles 
les diminuent. 

Quant aux Népa Sc aux Notone&a , M. 
Stoiï ne fous-divile pas eus deux genres qui 
font peu nombreux en efpcces. 

Les planches m’ont paru d’une très- belle 
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cède; il eft à deux colonnes , une en Hol- 
landois, fie l’autre eu François. Le format 
eft in- quarto. 

L’auteur apprend par un avertiffemeni 
placé en tête du premier fafcicule , qu’il 
avoir travaillé avec M. Cramer à l’ouvrage 
que cet habile homme a publié fur les Pa- 
pillons ; il entre enfuite en manière , il rap- 
porie les caradères , tirés du fyftcine de 
>1. Linné , des quatre genres dont il fe pto- 
pofe de décrire les efpèces, & il divife les 
deux premiers genres en familles ; lavoir, 
celui des Cigales en (ix familcs. 

Fulgort. 

Foliacé*. 

Crucial*. 

Defiex*. 

Mannifcr * tetigoni*. 

Ranatr * faltatori*. 

exécution , très-corredes pour le delTin Si 
les couleurs ; les caradères y font bien ob- 
fervés & bien rendus j les infedes font tres- 
aifés à reconnoître. 

Les deferiptions font en général concifes,’ 
fans manquer de clarté -, fans omettre rien 
d’eileiuiel. L’auteur y indique la famille de 
chaque Cigale fie de chaque Punaife, le 
lieu où I'infede fe trouve , fie il cite quel- 
quefois les auteurs qui en ont parlé. Mais il 
ne parolt pas , à cet égard , avoir porté loin 
fes recherches. C'ell la partie par laquelle 
pèche fon ouvrage , fort eltimable d'ailleurs; 
M. Stoll auroit rendu un grand fervice s’il 
eût donné une fynouymie. fin polfédant fes 
belles planches on elt à peu près dans le 
cas d'un homme qui a.iroit les individus , 
mais qui , s’il vouloir favoir quelsj auteurs 
en ont parlé , fercit obligé de lire les diffé- 
rons 
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rens ouvrages fur les infectes. Qui ajoute- 
coic 1 celui de M. Scoll une fynonyraic, 
olirnoit dans ce genre uu travail très- utile 
au public. 

Si on place à côté des planches de M. 
Cramer celles de M. Sioll, on aura fur les 
Papillons 8c les Hémiptères deux ouvrages 
très conlidcrables qui peuvent en quelque 
forte j par la beauté 8c la fidélité de l'exc 
cation tenir lieu d'une collection des indi- 
vidus dans ce genre ; mais il faudrait ajou- 
ter aux planches de M. StoII , ce qui ne 
manque pas à celles de M. Cramer , une 
fynonymie. Une fuite de planches aufiï bien 
exécutées pour les différentes clades d'infec- 
tes formerait une forte de collection qui 
comprendrait un très-grand nombre defpè- 
ces , & à la faveur de laquelle on pourrait 
établir une méthode plus luivie, plus exaCte 
que celle qui nous ont été données jufqu'i 
prefent : car ce n’eft qu'en poifédant les ef- 
pèces , en les comparant , ou en en ayant 
des figures fi exades qu elles puisent en te- 
nir lieu , qu'on peut parvenir i établir une 
méthode qui approche davantage de la per- 
fedion, c’eft-à-dire, de rendre l’étude plus 
facile , la connoilTauce des objets plus aifée 
éc plus certaine. 

SWAMMERDÀ M. 

Swammerdam , Dodeur en Médecine, de 
lUniverfité de Leyde, obfervoit & éctivott 
vers le milieu du lîècle dernier. Ses ouvrages 
réunis compofent deux volumes in-fol. écrits 
a deux colonnes , I une en hollandois, l'autre 
en latin , ils font intitulés : Biblia nature , t/c. 
imprimes à Amllerdam en 1 73 7 , 8 c ornés de 
planches en taille-douce. 

A la tête du premier volume eft placée la vie 
de l’auteur, écrite par le célèbre Bocrbaave ; il 
nous apprend, en finifTant l'induire de Swam- 
merdam , qu il a rafiemblé fes ouvrages , que 
Gaubius , dont le nom eft fameux par fes con- 
noillances en anatomie 8 c en chimie , en a fait 
k tradudton en latin; qu'il a, luiBuerhaave, 

H fie. te naturelle , InfeSes. Tome IF. 


dépofe à l'académie de Leyde tous les ma- 
nulctits de ce grand homme, tous les def- 
fins , les planches qu’il avoir exécutées lui- 
même , qu'il a été poffible de réunir , 8c qui 
ont fetvi pout l’cdittpn de fes oeuvres 8c 
l’hiltoire de fa vie. Ainfi le favant le plus cé- 
lèbre du fiècte dernier ralfembloit les œuvres 
de Swammerdam, & en a été l’éditeur; un 
favant dont la célébrité approche de celle du 
rentier tes traduifoit en latin, pout que les 
ouïmes infirmes de toutes les nations pullenc 
en profiter. Ces feuls faits hilloriques, gatans 
du fentimenc de Boerhaave & de celui de 
Gaubius fur les œuvres de Swammerdam , fuf- 
fifent pour annoncer au leéteur quelle en efi la 
valeur. La manière de penfer de cesdcux grands 
hommes à Icgard de Swammerdam , 11 a été 
depuis contredire parperfonne, 8c fa célébrité 
efi aufii générale qu'elle efi à l'abri des ré- 
volutions du teins , parce qu’elle cil fondée 
fur des faits 8c fut lobletvation. 

Swammerdam a traité depluficurs infeéle» 
& de quelquesatttrcs animaux ; il s'efi particu- 
lièrement attaché à faire connoître leur orga- 
uifation ; il l’a décrite avec une clarté, dans 
un détail que la nature des objets dont il 
s'occupoitparoilfoit rendre impofiibles.Mais fa 
patience , fa dextérité , fan ardeur infatigable 
pour le travail , fa fagacité à trouver des moyens 
& des infini mens, ont furmontc toutes les dif- 
ficultés. On croirait avoir droit de révoquer 
en doute ce qu'il dit avoir vu ; mais il rap- 
porte comment il cft parvenu à le voir ; il 
décrit les moyens, les ii.firumens dont il s'efi 
ftrvi , il dirige le leéteur , il découvre avec 
lui les parties les unes après Ips autres , il le 
convainc en lui montrant en quelque forte 
les objets ; il lui ôte le droit de contefter, 
s’il n’a répété les obfervations avec la même 
patience, la même dextérité, en employant 
les mêmes moyens 8c les mêmes infl rumens. 

; ( 

Swam mer d ain > en fûfant l’anatomie do 
diffciens infeètes appartenant à des genres 
très- éloignés , a donné le droit de conclure 
pour le? clatiitt intermédiaires, &: il a fait 
ou nuiue l’otganifatiqn des lufecics en genc- 
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rai. A ce premier fervice rendu à la fcience , 
il en a joint un autre qui n’eft pas moins im- 
portant St qui n’a pas moins contribué à fa 
célébrité ; c’elt d'avoir fait ccnooître en 
quoi confinent les changement ou métamor- 
phofes des infeéles , ce qu’elles font , com- 
ment elles s’opèrent, de les avoir réduites à 
leur jolie valeur, & d'avoir fubftitué la con- 
«oilTance du fait au merveilleux qu’il pré- 
fente en apparence , & que l'imagination avoir 
encore augmentée. Swammerdam a laie voir 
que les métamorphofes ne dépendent que d’un 
développement fucceflif , que l’infeéle par- 
fait, le Papillon, pat exemple, efl renfermé 
Sc contenu dans la Chenille, qu’il y eft re- 
couvert par l'enveloppe de la chryfalide , & 
que ce n’eft qu'apres qu’il a dépouillé les 
tégumens de la Chenille & ceux de la chry- 
falide , qu’il paioît fous la forme de Papillon. 
Les enveloppes , félon qu’elles font extérieures, 
CtoilTent , fe développent, Sc tombent les 

£ routières. Ainfi, c’cft la Chenille qui prend 
l première fon accroilfement , Sc fous la peau 
qui la couvre fe développe enfuite la chty- 
falide ; elle paroit à l’extérieur quand la peau 
de la Chenille fe defleche , fe fend & tombe ; 
à l’intérieur de la chryfalide croît & fe dé- 
veloppe le Papillon qu'elle contient, qui en 
fort lorfqu’elle s'ouvre, Sc qu’il en tire fes 
membres qu’elle enveloppoit. Mais dès l'ori- 
gine le Papillon étoic formé dans la cliryfa- 
lide ; celle-ci étoit contenue fous la peau de 
la Chenille ; il ne manquoic à l’un & à l’autre 
que de fe développer. Les organes, de la Che- 
nilleont fervi d’abord à fon eurcetien& à fon 
accroilïêment , & enfuite à l’entretien & i 
îaccroiflèmcnc de la chryfalide, Sc celle ci a 
fourni aux mêmes befeins à T égard du Pa- 
pillon. 

Ainfi , pour rendre la ebofe fenfible par 
tin exemple qu’on a fréquemment fous les 
yeux , Swammerdam compare le développe- 
ment fucceflif d’un Papillon i celui a une 
fleur. Elle for: de terre couverte d'une enve- 
loppe qui la cache & fous une forme qui n’a 
aucun rapport à ce quelle deviendra , l'enve- 
loppe s'ouvte, tombe, St lailfe paraître le calice 


fermé ou le bouton qui n'a encore aucun np* 
port de refTemblance avec la fleur; elle s'am- 
plifie , elle croît fous le calice, elle l’ouvre, 
1 écarté, Sc l'on découvre la fleur ou les pé- 
talles, comme le Papillon paraît en fe tirant 
de la chyfalide. Mais ce n’eût été rien d’avoir 
avancé ces faits , ce n’eûr été qu’avoir fait 
une fuppofition ingénieufe de ce qu’il eft 
facile de remarquer dans le règne végétal , à 
ce qu’il eft bien plus difficile d’obfervet dans 
les infeéles. Cetie marche n’eft pas celle do 
Swammerdam, il ne. forme point de conjec- 
tures, mais il obfcrve, il rend compte des 
faits Sc de la manière dont il eft parvenu à 
les reconnoître. 11 avoir remarque que la par- 
tie grailTeufe des infeéles eft le plus grand 
obftacie qu’on a à combattre pour diftin- 
guer leurs vifcc res qu'elle couvre ,éfc reconnoi- 
tre leur organifation; mais que cene marier» 
fe dilfour parfaitement dans l’huile detheré- 
benthine ; que fi les infeéles y demeurent plon- 
gés quelque rems, qu’on les retire enfuite , 
U thérébenthine , venant à s’évaporer , laide 
la matière graifleufe qu’elle avoit dilToute en 
forme d’un fédiment femblable à de la chaux ; 
qu’on enlève totalement ce fédiment par des 
lotions d’eau répétées, & qu’alors les vifccres 
parodient à nud. Ainfi, par ce premier pro- 
cédé , il mcctoit les vifccres des infeéles en 
état d’être obfervés, Sc il écartoit le plus grand 
obftacie à reconnoître l'organifation qu’il 
cherchoir i pénétrer; par le fuivanc, il décou- 
vrait l’iufeéle parfait dans la larve, ou le Pa- 
pillon dans la Chenille, Sc il les fit fouveni 
voie d un grand nombre de témoins. Il faifif- 
(oit la Chenille au moment où eile file , il l’a 
plongeoir fufpendue à fon fil ,'dans de l'eau 
très-chaude, la relirait Sc la replongcoit fuc- 
ceflïvetnent , il la dépouiiloit enfuite aifément 
de l’épiderme , & il la plongeoir après dans 
une liqueur compofée de parties égales de 
vinaigte diflillé & d'efprit de vin. Par ce pro- 
cédé Ta larve ou la Chenille acquéraient une 
confiftance à la faveur de laquelle Swammer- 
dam enlevoit fucceflïvement , fous les yeux 
de ceux devant qui il travailloit , les cégu-, 
mens extérieurs , les féparoit des parties in- 
ternes fans toucher à celles ci, Sc parvenais 
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«3e cette façon à montrer la chryfalide , après reftrer , 5e il ne découvre pas dans l’orcani- 
avoir enlevé les tégument deChenille ; le Pa- fation ,1e principe des habitudes , &c.; ii voie 
pillon, après avoir de meme enlevé l’enve- tout ce que les yeux peuvent appercevoir, fie 
loppe de chryfalide , fit démontrait par con- très peu de ce que la réflexion peut découvrir 
fcquenr à l’oeil que le Papillon eft contenu en comparant les faits & en en tirant les ré- 
dans la Chenille. F. vite aucior. avam-der- fultats qu'ils préfenrent. Enfin, pour ne rien 
nière page. diflîmuler , on efl fâché, en lifant l'excellent 

ouvrage de Swammerdam, que des digref- 
* Ce qu’on vient de lire fuflfir pour donner fions longues 8c trop fréquentes, diûces par 
une idée de la manière dont Swammerdam un efprit de piété, détournent l’attention de 
procédoit , du degré de croyance que l’on l’objet principal, 
doit aux faits qu’il rapporte ; fa découverte 

fur la manière dont s’opèrent les métamor- Quoiqu'on ait donne .dans la collcûion 
phofes, fur ce quelles font, la defeription académique, un précis des ouvrages de Swam- 
anatomique qu’il a faite de divers infedes fie merdam, je crois devoir faire connoître, au 
deplufieursautresanimauxdontl’organifatiou moins en abrégé, les objets fut lefqucls il a 
n’etoit pas mieux connue, font les deux parties augmenté nos connoiflances en particulier, 
de fon ouvrage qui lui ont acquis une reputa- après avoir rendu compte des fervices qu’il 
tion immortelle. Aucun autre auteur n’a rendu a rendus à la fcience en général. Mais la notice 
de plus imporrans fervices à la fcience , fie qu’on a déjà donnée de fes obfervations , tanc 
Swammerdam , indépendamment des con- dans l’ouvrage que je viens de citer , que dans 
noilîances dont il l’a enrichie, a tracé la toute beaucoup d’autres, fie la néceflité fur-tout de 
â ceux qui, comme lui, prétendent â des dé- méditer fes obfervations pour qui veut être 
couvertes vraiment inftruâives , qui avancent, réellement inftruir , me aifpeiucnt d’eiuroe 
la fcience fie qui méritent la reconnoiflance dans de longs détails, 
des vrais favans. 

Swammerdam commence par définir ce 
Cependant il n’a pas négligé la partie hif- qu’il entend par changement ou métamorphofe. 
torique dans certains cas. S’il m’eft permis Ce n’eft que le développement lent des par- 
d’apprccier ce grand homme, je dirai que ries; il expofe enfuite pourquoi ce change- 
la patience, l’exaélitude , l’amour du vrai ,. ment a paru fi étonnant fie fi merveilleux} 
formoient fon caraétère ; qu’il joignoit â ces il établir quatre fortes de changement ou de 
excellentes qualités une dextérité & une faga- metamorphofes , qui toutes quatre ne con- 
cité rares dans l’exécution fie dans la recherche fiflent que dans le développement fucceflïf 
des moyens : mais Swammerdam , né pour qui eft la bafe de toute métamorphofe ; il 
obferver fie découvrir, manquoit de génie pour prouve les aliénions précédentes par des 
conclure d’après fes propresobfervations, pour exemples pris de différens infe&cs. Tel eft le 
les généraliser fie en tirer dé grands rclultars ; plan de fon ouvrage expofé pat lui même d 
ainfi il voit tout en particulier, mais il corn- la fin du chapitre premier. 11 dilfette fipre 
pare peu ; il met les autres en état de tirer des au long , dans le fécond , fur l’allettion que 
conféquences , fie il s’arrête au point le plus le développement eft le principe de toute 
fatisfaifanc pour un efprit qui réfléchit. En métamorphofe ; il examine enfuite comment 
décrivant l’organe de la vue des infeéfes diur- la larve fe change en chryfalide. Dans le 
nesficdesinfeéiesnoâ'urnes, lamanièiedont chapitre troifième, il expofe pourquoi les 
relpirent les infc&es terreftres & les infeéles metamorphofes ont été fi mal connues, fi 
aquatiques , il ne compare pas les premiers mal expliquées ; il rapporte fie réfute les opi- 
aux oilcaux de nuit fit aux oifeaux diurnes; nions des philofophes fur cet objet , 8e en 
les féconds aux Paillons fie aux animaux ter- particulier le fentimeiit d’Harvé , qui cont- 

qq *J 
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paroi [ la chrysalide à nn œuf, & qui penfoit 
quelle eu remplifloit les fondions. Il djftingue 
ou établir, dans le cha pitre quatiième , quatre 
fortes ou ordres de métamotphufes. 

Le premier ordre comprend les infeâes 
qui focrent de l'œuf avec tous leurs membres, 
qui ne fubiifent d'antre changement que l’ac- 
ctoillèment de leurs parties , mais qui, pen- 
dant que cer accroilTemcnt a lieu , changent 
de peau un plus ou moins grand nombre de 
fois. 

■" ■> -. • > . ■■ » 

Le fécond ordre eft celui dans lequel Fin- 
ft&e naît ou fort de l’oeuf pourvu de fia 
pieds , mais privé d'ailes qui fe développent 
par la fuite ; Si cer infe&e , pendant que ce 
développement s’opère , eft en nymphe. 

>' Dans le troilîème ordre font compris les in- 
feâes qui fortent de l’œuf fous la forme d’un 
Ver ou d’urte Chenille à fix pattes ,ou à un 
'plus grand nombre, ou fans pattes , Si dont 
les membres croillènt fous leur première en- 
veloppe, ou fous la peau de Ver ou de Che- 
nille , jufqu’à ce qu’ayant dépouillé cette 
peau, iis parôiHent fous la forme de chry- 
falide. "< v 

Les infeéfes du quatrième ordre ne diffé- 
rent de ceux du troificme , qu’en ce qu’ils 
deviennent chryfalides fous leur première 
peau qui s’endurcit , & qu’ils ne quittent 
pas pour palier à lctat de chryfalide. 

Après avoir déterminé les quatre fortes de 
changemensqui arrivent aux infeâes, Swam- 
merdam reprend chaque ordre, fait l’énumé- 
ration des infeâes qui doivent y être rappor- 
tés , & cite pour exemples de chaque forte 
de changemens différentes cfpèces d’infeâes 
à l’égard defquels il entre dans les détails les 
plus circonftanciés. 11 ne m’eft pas pofliblc 
de les fuivre, j’indiquerai donc feulement les 
matières dont il eft traité, & les faits les plus 
remarquables qu’elles préfentent. 

Les infeéles du premier ordre font, VA rai* 
gnée, la le Peu, le Monocle , Pultx 


arhorefeens, le Cloporte , la Scolopendre 
Swammerdam ajoute à la même lifte la LF 
mace Si la Sang foc. Mais ces animaux ne 
doivent pas être compris parmi les infedes ; 
d’un autre côté , les genres indiqués par Swam- 
merdam ne comprennent pas tous les infefles 
du premier ordre ; mais il fuffit defavoirque 
c’eft dans cet ordre qu’on doit placer tous les 
infeâès qui ne fubiifent pas de changement 
de forme. Au refle, Swammerdam ne fe 
borne pas à l’énumération sèche que je viens 
de préfenrer ; il traite d’abord de l’accroif- 
fement des parties dans les infectes du pre- 
mier & des trois ordres fubfcquensi il compare 
cet accroilTemcnt à celui des végétaux ; il 
regarde l’œuf dont l'infeâe fort fous fa forme 
parfaite comme une nymphe , & le nomme 
nymphe ovoïde-, il fait enfuite l’énumération 
des infeétes du premier ordre, Sc il rapporte 
des obfetvations fur chacun de ces infeâes , 
en particulier fur l'Araignée; il les appelle 
en général nymphe animale. 

Il prend après le Pou pour exemple d’un 
développement ou accroiftement de parties 
du premier ordre. Il examine d’abord les 
parties externes , & il entre enfuite dans un 
détail très-circonftancié des parties internes. 
En fendant la peau fur le dos , on voit 
aufti-tôt paraître des gouttes de fang. En les 
examinant au microfcope on reconnoît qu’el- 
les font compofées de globules tranfparens. 
Sous la peau font placées des fibres mufeu- 
laires de trois efpèces qui fervent aux mou- 
vemens des anneaux dont le ventre eft com- 
pofé. Defcription de ces fibres. On ne 
trouve pas delfous le cœur comme dans 
les autres infêétes, ce qui vient peut- 
être du mouvement continuel de 1 cftomac 
& de l’extrcme petitefle du cœur , deux 
conditions qui en rendent la vue très -dif- 
ficile. 

Les trachées forment feules une grande 
partie de la fubftance du Pou ; elles fe ré- 
pandent en grand nombre dans tous fes 
membres , elles pénètrent dans le corps graif- 
feux formé pat de très petits globules ; les 
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trachées font compofées d’anneaux cartila- 
gineux, qui forment des fpirales, ii d’anneaux 
membraneux ; ces anneaux deviennent de plus 
en plus petits dans les dernières ramiticauons 
& tîuillenr en un filet .membraneux. S wam- 
merdanr n'a pas examiné , il en avertit., fi 
les trachées fe dépouillent d’un épiderme 
interne quand le Pou mue , comme il arrive 
aux infectes des autres ordres; les trachées 
aboutirent à 1 extérieur à quatorze orific.s 
ou points rcfpiratoircs , fuivunc l’exprellion 
de i'aureur (ce fonc les ftigmates) leur lima- 
tion ; les anaftomofes des crachées & leur cra- 
jet dans toutes les parties fans exception. Ici 
Swammerdam interrompt l'examen des par- 
ties fuivant qu’elles fe préfemenc, pour les 
fuivre félon qu’elles ferveur à la digeftion, 
à la génération , au mouvement vital ou 
volontaire, comme le cerveau , la moelle épi- 
nière , les nerfs. 

Le Pou a pour bouche nn aiguillon creux, 
fa fituacion, fa description, fa gaine, &c. 

L’eftomac eft en partie fitué dans le corce- 
lei , & en plus grande partie dans l 'aidomen. 
Il eft compofé de deux tuniques ; l’intérieure 
cil parfemée d’un nombre inexprimable de 
ramifications des crachées ; l’une & l’autre, 
ôc fur-cour l’extérieure , font remplies de 
globules granuleux v i;. Font ils partie des 
tuniques , ou ne font-ce que des points graif- 
feux ? Swammerdam n’ofe le décider. 

Sous l’eflomac , dans l’abdomen , eft placé 
un corps compofé d’un amas de globules , 
d’une texture plus compade que routes les 
autres parties , d’une figure irrégulière, for- 
tement adhérent à l’eftomac. 

Swammerdam penfe qu’on doit regarder 
ce corps comme le pancréas , quoique Hooke 
l’ait confidéré comme le foie. 


A l’extrcmitc de l’eftoraac eft le pyloro 
qui s’ouvte dans un inteftin grêle de la même 
rexture que l’eftomac , qui fe refferre & fo 
dilate dans fon trajet , qui a la forme de 
la lettre oo couchée ; il aboutit à quatre vaif- 
feaux ou appendices qui font quacte inteftins 
caecum , qui fe trouve m également dans cous 
les infedes ; apres ces quatre vaifteaux eft 
fitué le colon qui fe dilate à fon extrémité 
en une cavité ou cloaque , où les excrémeiu 
fe moulent ; au-defli>us eft le rectum qui 
aboutit eu-dellus du ventre à fa jondion avec 
la queue. 

Swammerdam revient à l’eftomac, il dit 
qu il eft dans un mouvement continuel , ôc 
pour en donner une idée , il l’a repréfencé 
dans trois ccats , deux de coutradion & un 
de dilatation; il examine enfuitc comment 
le Pou fuce le fang dont il fe nourrit, com- 
ment le fang pâlie de l’aiguillon dans l'ef- 
tomac. 

La moelle épinière prend fon origine i 1* 
poitrine & s'étend jufqu’à la dernière paire 
des pattes ; elle eft compofée de trois gan- 
glions ou reuficmens qui fournirent de cha- 
que côté crois nerfs qui fe diftribuent aux 
pactes; en-deftous elle donne naitlance à fix 
nerfs qui fe portent aux vifccres ; la mem- 
brane qui la revêt eft couverte d’un grand 
nombre de trachées. A fa naiftance la moelle 
épinière eft très- dé liée Sc infiniment tenue; 
elle s’unir en cet endroit au cerveau qui a 
la forme d'une poire, qui eft divifé en deux 
lobes , & couverc par la dure-mère. 11 eft 
très difficile à reconnoitre & à léparer des 
parties qui le couvrent. 

Les nerfs optiques font fort courrs, S( 
au delTus font les yeux fi petits que Swam- 
merdam n’a pu en faire la dilïedion comme 
il l’eût defiré j il croit cependant y avoir 
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(O Ces globules ne font-ils pas des corps glanduleux qui fournirent le fuegaftrique J Scn'cftce pa* 
Ja même organifation pour l'eftomac de tous les animaux ? 
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reconnu l’uvêe 8c 1* cornée , qui lui * paru 
à facettes hexagones. 

Je ne peux , dit Swammerdam , déter- 
miner fi le Pou doit être divifc en mâle 
& femelle; s’il a deux fexes diftinds, ou 
s’il cil hermaphrodite; il s’accouple , il eft 
vrai , mais la Limace s’accouple suffi , 8c , 
dans quarante Poux que j’ai difTéqués , j'ai 
trouvé un ovaire , en fotte que \' ovaire 8c 
le pénil peuvent fe rencontrée dans le meme 
individu. Mais Swammerdam n'a pu dé- 
couvrir le dernier. Penem nallum antmad- 
verti , quantumvif ovarium dijlmctijjimè vi- 
dtrim. 

L’ovaire s'étend dans toute la capacité du 
ventre j & remonte par fes appendices juf- 
qu'au thorax. Les œufs font Ci apparens fur 
l’ovaire, que Swammerdam y en a compté 
dix grands ôc quarante-quatre petits. Il eft 
double , & chacune de fes deux portions 
eft divifée en cinq canaux, ou conduits 
ovaires , oviduélus , qui fe réunifient tous dix 
en un canal, après lequel on trouve la ma- 
trice ; i l'extrémité du canal eft fitué un fac 
qui s’ouvre dans la matrice, 8c qui y ver Ce un 
gluten dont les œufs s’imprègnent 1 leur 
palfage, par-delà le fac eft le col de la 
matrice , puis un étranglement qui aboutit 
à la vulve. 

Du Pou Swammerdam pafte au Mono- 
cle , Pu/ex arborefeens ; il n’entre pas dans 
d’au Hi grands détails; les parties qui Lui 
parodient les plus dignes de remarque dans 
cet infeéàe , font les bras qu'il porte près de 
la tête, & qui fervent à fes mouvement. 
Ils naiflènt chacun d'un tronc qui a quelque 
rapport avec l’os du bras articulé avec l’omo- 
plate; ce tronc fe divife en deux rameaux, 
chacun de ceux-ci en trois , 8cc. Mais ce 
qui eft (ur-tout remarquable, c’eft que, fui- 
vant les mouvement que l'infe&e leur com- 
munique , il fe dirige en avant par une 
ligne droite, il plonge au fond de l’eau, 
ou il remonte à fa furface, ou il fait Tour- 
ner toutes les parties de fou corps enfemble 


comme autour d’un axe , 8c il trâce usé 
cercle fut lui- même. Swammerdam décrit 
les différent mouvement des bras qui fer- 
vent aux trois différons mouvemens de l’in- 
feéfe , 8c il fait voir que le Monocle fe 
meut dans l’eau par des mouvemens de 
fes bras analogues aux mouvemens des aîlcs 
des oifeaux , par le moyen defquels ceux-ci 
exercent les mêmes mouvemens dans l’air, 
il décrit enfuite fuccinâement les parties 
internes du Monocle; il die qu’étant en 
France , il vit une fi grande quantité de ces 
infectes fur l’eau d’un abreuvoir au bois de 
Vincennes , que l’eau en paroiflbit de cou- 
leur de fang ; 8c à l'occafion de ces mêmes 
Monocles , il prévient que , pour découvrir 
les infe&es qui fe trouvent dans l’eau , au- 
cun inftrument ne lui a paruauflï commode 
qu’une urinale de verre. L’eau fe précipite 
dans ce vafe qu’on y enfonce , entraîne les 
infe&es ; en regardant enfuite le ventre du 
vafe oppofé à la lumière , fi quelqu'infede 
fe meut dans l'eau , on le découvre 8c ou 
le retire aifément pour l’obferver. 

Le rroifième & dernier infede queSwam- 
merdam cite pour exemple des changement 
dn premier ordre , eft le Scorpion. Il dif- 
fère des in fedes du même ordre en ce qu'il 
eft vivipare, 8c qu'il dépofe fes œufs dans 
fon intérieur , où le petit fe développe , 8c 
où il fort de l'œuf. On doit divifer le Scorpion 
entête, poitrine, ou corcelet 3c ventre. La tête 
eft comme réunie avec le corcelet ; au mi- 
lieu font fitué» deux yeux ,8c deux autres en- 
devant , plus vers la patrie antérieure ; au- 
delfous font placés deux bras ou pinces qui 
fervent de mâchoires. L’infeéte retire à vo- 
lonté ces pinces, ou les fait fonir de fit 
bouche. 

Au-deflôus du corcelet font placées huit 
attes divifées en Gx articles , dont le dernier 
nie en un crochet bifurqué. En devant de la 
tète eft Gtué de chaque côté une forte pince 
femblable à celle des Crabes. Le ventre {eft 
compofc de fept anneaux , dont le dernier 
donne naiffànce à une queue auffi compofé* 
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Je fept articles, dont le dernier fe termine 
en aiguillon, à l’égard duquel Swamroer- 
dam n'a pu reconnoûre , s'il aboutit à un 
fac où s’amaffe le venin, ce que cependant 
il foupçonne. Il remarque qu’il y a des 
différences entre certaines efpèces de Scor- 
pions dans les parties dont il vient de parler. 
Par exemple, lia compté deux grands yeux 
ti douze petits fut un Scorpion, &c. Il dit 
qu'on trouve en Hollande de très - petits 
Scorpions qui ne font pas plus grands qu'une 
Punaife, 6c d'après la defeription qu'il >en 
fait , on reconnoît le Scorpion - Araignée , 
ou l'jnfeétc auquel ce nom a été donné de- 
puis. 11 fe borne à conftdérer les parties 
externes , & il n'examine pas les parties in- 
ternes. Il traite enfuitc de l'Anatomie très- 
dctaillée de diverfes coquilles , ou plutôt des 
Vers qui les habitent. Mais cet objet m’eft 
étranger. Je paffe donc au fécond ordre de 
changement. 

Dans ce fécond ordre les infe&es ne cef- 
fent pas de fe mouvoir , de prendre de la 
nourriture. Mais les uns acquièrent leur der- 
nière forme fous la peau de larve, quicon- 
ferve , fans interruption , la propriété de fe 
mouvoir 6c de fe nourrir, & n’atteignent à 
l’état parfait qu'en dépouillant la peau de 
larve, fans avoir ceffé de fe mouvoit & de 
prendre des alimens ; les autres ne ceffent 
pas non plus de fe mouvoir & de fe nour- 
rir , mais déjà femblables à ce qu’ils de- 
viendront , il ne leur manque que des ailes 
qui pouffent , & fe développent à peu près 
comme le bouton d’une plante. Difons donc 
que les infeûes du fécond ordre ne ceffent 
point de fe mouvoir 6c de fe nourrir, & 
que c’eft ce qui les diftingue des infefles du 
troificme 6c quatrième ordre ; mais que parmi 
ceux du fécond , les uns font couverts d'une 
enveloppe qui cache leuc forme vraie fous 
laquelle ils ne pardtffent qu'en quittant cette 
enveloppe ; que les autres n’étant pas re- 
couverts pat une enveloppe qui dégmfe leur 
forme , mais déjà femblables à ce qu'ils 
deviendront, n’en diffère que par le manque 
i ailes ; que le changement des premiers 
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confifte à acquérir des ailes fous l’enveloppe 
qui les cache , & à dépouiller cette enve- 
loppe; celui des féconds, à acquérir fimple- 
ment des ailes, 6c à les acquérir à nud. Ce 
que je viens de dire m’a paru le fens le plus 
clair 6c le plus précis d’obfervations allez 
longues, 6c peut-être peu lumineufes ou 
difficiles à entendre , qui commencent l'hif- 
toire des infeétes du fécond ordre. D’ail- 
leurs l'énumération de ces infe&es confirme 
le fens fous lequel je préfénte ces obferva- 
cions. 

Les in frêles que Swammerdtm met au 
rang du fécond ordre de changement fout,' 
fu Demoije/U , Mordella five Orfodaena 
Hadr. Junii. Libella , Mouf. Perla , Aldrov ; 
la Sauterelle , le Grylion , la Cigale , le 
Taupe-Grillon , la Blatte , enfuite les Pu - 
naifes de terre qui volent , Cimices volantes 
tetreftres, les Punaifes d' eau volantes , deux 
efpèces d’infeéles que Swammerdam délîgne 
fans donner de nom au premier , dont il 
appelle le fécond Tipules aquatiques, 6c 
qu’il n’eft pas facile de reconnoître ; ce dont 
je ne m’occupe pas dans ce moment. Suivent 
le Scorpion aquatique , Nepa , le NoàoneS n 
ou Punaife à avirons 6c T Ephémère. 

Première exemple du fécond ordre de 
changement, fig. i , n®. >. 

Le Ver de la Deraoifelle renfermé dans 
l’œuf , & appelle par Swammerdam dans 
cet état , comme les autres inledes du même 
ordre avant leur fortie de l’œuf, Nympha- 
Fermiculus. 

Point de defeription de la figure qui pré- 
fente un œuf oblong , au centre duquel 6c 
fuivant lôn grand axe , eft placé un Vec 
oblong & Cylindrique. Les œufs font atta- 
chés le long des ovaires qui ont la plus par- 
faite reff’emblance avec ceux des Potli’ons Sc 
qui font de même compofés d’œufs accumu- 
lés ptès les uns des autres. N ®. a. L'œuf 
de grolleur naturelle. N°. j. Le Ver au 
fotux de l'œuf, bum gtulli. Il eft hexapoJe, 
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oblong, Si on y reconnoît déjà la forme de 
la IXmoifelle, mais moins alongée, on ne 
lui voit encore aucun trait qui rappelle l'idée 
des ailes. N°. 4. Le mime Ver qui a gran- 
di,' & fur le cotcelct duquel on reconnoît 
les fourreaux des aîles. N°. 5. Le Vet par- 
venu au terme de fon accroiffement, & fes 
ailes aulli formées , mais plices fur elies- 
rocmes , & renfermées tous les étuis qui cou- 
vrent le dos. N 9 . 6. Le Ver parvenu à fon 
dernier ternie -, Si ayant quitté l'enveloppe 
qui le couvrait , ou la nymphe. 

» 

Fig. a. Le Ver, ou plutôt la nymphe, dans 
l'aâiOnde fe tirer de fon enveloppe, de déployer 
fes ailes.Swammerdam a (ligne pour nourriture 
aux Vers & aux nymphes, le limon Si la vafe 
des eaux dans lelquelles ils vivent ; il eft 
vrai qu’on les trouve dans la vafe; mais 
elle n’cd pas leur aliment ; ils dévorent d'au- 
ttes infeâes aquatiques. 

Defctiption des œufs dépofcs par les Demoi- 
felles dans les eauxoù ils aoiventédorre. Lorf- 
uelesVetsou nymphes ont acquis leur gran- 
dir ils quittent les eaux , fe fixent fut les tiges 
de quelque plante, s'y cramponnent i l'aide 
des crochets de leurs fix pattes, s'y déga- 
gent de leur enveloppe qui fe fend fur le 
dôs, en tirent leurs différentes parties; les 
Hiles fe déploient, s’affermiffent & la De- 
tnoifelle prend l’eflor. Elle eft deffinée à 
donner la chafle à d’autres infeâes qui lui 
fervent de proie. - * ■ • . 

Elle a deux yeux à réfeau très-gros , qui 
forment la plus grande partie du volume de 
la tête , & qui jettent un brillant ou celât 
fort vif; quatre aîles membtaneufes , très- 
fortes, à l'aide defquelles, elle fe meut avec 
rapidité Sc en tout fens dans l’air à la ma- 
niéré de ['hirondelle , frappant comme elle 
l’air , & le coupant avec (es aîles , comme 
avec des rames. 

Au-dedans de la bouche font deux for- 
tes dents couvertes par une lèvre avec la- 
quelle la Demoifeile qu'on faifir pince vi- 


vement. Ssvammerdam pouvoir ajouterqu’elld 
fe fert aulli de fes dents pour fe défendre, 
& que fa lèvre lui fert à retenir, manier, 
retourner fa proie. 

Les pieds font très-courts en comparaifon 
des aîles , aulli les Demoifelles matchent- 
elles peu fur le terrain uni , & elles fe fixent 
fur l'extrémité des branches ; elles ne peu- 
vent, comme les Papillons, élever perpen- 
diculairement leurs aîles, ce qui fait que 
pofées à terre elles s'envolent difficilement; 
elles ne peuvent fuppotter un long jeune Si 
ne vivent pas , fl on 11e leur fournit tous les 
jours quelques infeâes ; elles cherchent le 
folcil dont la chaleur les anime; elles font 
au contraire fédenraites dans les jours fom- 
bres. J'ai rapporté ces faits hiftoriques pour 
prouver , comme je Fai avancé , que Swain- 
merdam n’a pas négligé cette partie de l’hili 
toire des infeâes. 

Le corcelet à l'infertion des ailes eft chargé 
de fibres mulculaires , qui fervent aux mou- 
vemens des pieds & des ailes, ces fibres font 
travctlées par le cœur, l’œfophage Si la moel- 
le épinière , dont la plus grande portion , s’é- 
tend aux reins & le long du ventre. L’eftomac 
eft pyriforme, 8 c chargé de beaucoup de tra- 
chées. On voit des fibres mufculaires fut le» 
anneaux du ventre & lut la queue. 

La partie du mâle eft fituée à peu près â l’oJ 
rifice antérieur du ventte & l'onfi. e externe 
des parties génitales dans la femelle eft au 
contraire placé à l’extrémité de la queue. Le 
mâle en volant préfente à la femelle l’extré- 
mité de fa queue que celle ci faifit, place en- 
tre fes deux yeux , qu’elle embraie Si relient 
avec fes deux premières pattes; elle recourbe 
en meme tems fon ventre en delfous & pré- 
fente l’orifice de fa queue , où çll l’entrée des 
parties génitales, i la pa^ie antérieure & in- 
férieure du ventre du mâle, où font fïtuées 
les parties de fon fexe; l'un & l'autre ainfi 
unis achèvent l'accouplement, après lequel la 
femelle, s’approchant des eaux qui n'ont pas 
ou peu de mouvement , plonge dedans l’exirc- 
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mité de fa queue, & y dépofe fes œufs. Ils 
font d’abord mols,»& ils s'endurcirent en- 
fuite ; Swammerdam pcnfe , fins l'allurcr, 
que le Ver y acquiert fa forme en deinr jours; 
il décrit enfuite les Vêts ou Larves de (ix ef- 
pccesde nemoifelles. Mais ces objets ne pré- 
lcntant que des différences de forme , de gran- 
deur , de coloris , je les patTe fous (ïicncc. 

Le Scorpion aquatique ( Nepa ) cft le fécond 
exemple que propofc Swammerdam. Il décrit 
f:s parties externes A: fes paries internes. La tctc 
eft noire, petite, d'une fubllance fort folide ;on 
y remarque les yeux qui’ font hexagones , à 
réfeau, la bouche qui eft courbée,qui renferme 
un aiguillon creux; lecorceleceft de meme fubf- 
tatice 8c de même couleur que la tête; cn- 
defliis font articulées quatre ailes 8c en deflous 
quatre pattes, la moitié fupérieure des ailes 
de dellus eft d'une fubftance beaucoup -plus 
compaéle que le telle de c es ailes ; elles fe 
joignent fi exactement qu’on n’apperçoic pas 
leur commiflure, & que les ailes inférieures 
qu’elles couvrent ne font jamais mouillées, 
quoique l’infeéte vive dans l’eau. Les ailes 
inférieures font membraneufes & chargées 
de beaucoup de trachées; la portion fupé- 
rieure du ventre qu’elles couvrent eft d'un 
beau rouge. Chaque patte formée de plusieurs 
articles, eft terminée par deux onglets. Outre 
les quatre pattes jl y a deux btas comme dans 
le Scorpion , mais qui manquent de la pièce 
extérieure 8c qui ne forment pas une pince. 
Le ventre finit en une queue bifurquée. 
Cet iufcéte eft fouvent chargé de beaucoup 
de tendes , à l’égatd defquelles Swammerdam 
doute fi ce font des tendes en effet ou des 
mittes qui fucent le fang du Nepa. 11 décrit 
ces lendes , & il dit que les ayant ouvertes il 
a trouvé à leur intérieur un animal dont il fait 
la defeription. 11 parte A celle des parties in- 
ternes du Scorpion aquatique en avertiflant 
qu’il n'en a examiné aucune avec autant d’at- 
tention que les parties de la génération qui 
le méritent. Il vit fur l’eftomac 8c les iutef- 
tins quelques glandes ,il remarqua des appen- 
dices^ borgnes dans le ventre ; les trachées 
étoient en comparaifon moins nombreufes 
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que dans les autres infe&es; elles aboutiffeiu 
à deux ftigmares, un de chaque côté, fous 
les ailes. La moelle épinière offre peu de 
ganglions. 

Les parties de la génération du mâle exi- 
gent la plus grande attention & leur anato- 
mie préfente les plus grandes difficultés. Le 
penil qui aboutit à l'anus tire fon origine 
d’une racine fituée dans l’abdomen , cette 
racine ou tronc du penil cft netveufe, de 
couleur blanche, elle forme quelques plis , 
après lefquels ce tronc fe divife en quatre 
portions, dont deux font les vaifleaux défé- 
rées, & les deux autres les véficules fémina- 
les; celles ci s’ouvrent , comme les canaux 
déférens dans le penil , & y portent la femeuce 
qu’elles ont reçue en dépôt , qui a été élabo- 
rée dans fon lejour; car les vcficules fémi- 
nales font parfemées de glandes qui filtrent 
une humeur particulière qui fe mêle à la fe- 
mence. Les vailfeatix déférens en approchant 
des tefticulcs deviennent plus étroits 8c fe di*- 
vifenr chacun en deux canaux qui reçoivent 
la femence des teftieules. Ceux ci font for- 
més de cinq corps blancs, oblongs, glandu- 
leux 6c de cinq vaifleaux unis avec les cinq 
corps glanduleux & formant un grand nom- 
bre de contours. Les véficules féminales ont 
un peu moins de longueur & plus d’ampleur 

3 ue les vaifleaux déférens ; dans ceux - ci , 
ans les vaifleaux des ttfticules 8c dans les 
corps glanduleux joints à ces vaiflèaux’la fe- 
mence eft d’un clair brillant, lucido candore 
niicns, 8c dans les véficules féminales elle eft 
femblable à de l’eau , concinens maiérïam 
feminalem aqueam. ’ 

Swammetdam obferve que la defeription 
qu’il vient de faire, tapproche'les parties qu’il 
a décrites des mêmes parties obfetvées dans 
le Scarabc naficornt , 8c même des parties de 
la génération de l’homme. 

Les parties de la femelle confident en un 
ovaire divifé en cinq conduits , oviduBus. Les 
œufs que ces conduits renferment y font pla- 
cés avec tant d’art & ils font d’une fabrique 
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fi merveilleufc que Swammerdam dit n’avoir 
jamais rien vu de plus ingénieufement penfé 
& de plus élégamment exécuté. 

L’œuf oblong, jaunâtre, arrondi à fon 
extrémité, eft clurgé à fa partie antérieure 
de fept fibrilles foyeufes placées en rond , 
rouges i leur bout êe blanches dans leur 
milieu. Ces foies ou poils font dirigées & cou 
chées d’un œuf i l’autre , & celles de l'œuf le 
plus voifin de l'extrémité embtalfent le bout 
de celui-ci, celles du troilicme le bouc du 
fécond , ainfi de fuite. 

Les Scorpions aquatiques font forcés de 
refier dans les eaux , où ils font nés tant que 
leurs ailes n'ont pas acquit leur volume; mais 
quand elles y font parvenues les Scorpions ai- 
ment i changer de féjour& fc portent en vo- 
lant de côtés 3c d’autres. C’eft fur- tout de 
grand matin & la nuit qu'ils prennent leur 
effor. 

L'éphetnère fournit le ttoificme exemple. 
L’hiftoire & l’anatomie de cet infefle font pré- 
fentees dans le plus grand détail. Cependant 
Boerhaave avertit dans un pragraphe , qui 
précède cette lavante didertation , qu’il en a 
retranché les réflexions de l'auteur qui étoient 
étrangères à l’objet phyfique Sc qui en détour- 
noient l’attention. Car owammerdam avoit 
donné à l’hifioire de l’éphémcre, qui, comme 
fon nom l’annonce, vit, ou pafle pour vivre 
un jour , un foin particulier dans l'intention 
d’en faite la comparaifon à la vie humaine. 
Quelques foient les retrapchemens faits par 
Boerhaave , je ne peux queciter les objets qui 
fons.traités& m’arrêter fur les plus importai». 
L’hiftoire de l’éphémère eft uivifée par cha- 
pitres dont chacun eft précédé d’un litre qui 
annonce le fujet qui y eft traité. 

Chapitre premier. 

L’Ephe'mire naît d'un aaf. 

L’Ephémère dont' Swammerdain fait par- 
ticulièrement l’hiftoire , eft l'cfpècequi paroît 
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en fi grand quantité tous les ans pendant 
trois jours, vers le quinje ou vingt d’Aouc , 
fut les rivières d’Europe, un peu plutôt ou 
plutard, fetun la nofition de chaque lieu 
3c la température de l'année, qui eft connu 
des pêcheurs fous le nom de Manne. Ce- 
pendant les principaux faits de la vie de 
cette efpèce , Sc fon anatomie fur-tout 
conviennent aux autres efpèces du même 
genre. 

Defcripcion de l’Ephémère; il vit envi- 
ron cinq heures fous la forme d’infeâc 
parfait ; il la revêt le foir & périt le matin ; 
quoiqu’on voie l'efpèce pendant trois jours ; 
ce font chaque jour de nouveaux individus. 

La femelle , après avoir quitté la dépouille 
de nymphe, voltige à la lurface de l’eau, 
& y répand' les œufs, que le mâle , apres 
avoir également quitté fa dépouille, féconde 
en les arrofant de fa laite , ou liqueur fper- 
matique. ( Tel eft ie fentiment de Swsn»- 
merdam, ) 

Les œufs font de forme applatie ; ils de- 
meurent peu à 1a furface de l'eau , mais ils 
s’enfoncent , fe fépacent les uns des autres , 
3c font reçus fur la vafe. Swammerdam n'a 
pas obfervc combien de jours ils y relient 
avant que le V er qui s'y fqrme en forte. 

Chapitre II. 

Ils fort de l’œuf de l’Ephétnère un Ver 
â fix pattes , connu fous le nom de Manne 
riverine , ou de rivage , Efca riparia. 

On trouve ce Ver en trois états fur la 
vafe. Très-petit, Sc fans aucun rudiment 
d'aîle, plus grand & avec des ailes qui com- 
mencent à poutler , ayant acquis fa gran- 
deur, 3c avec le fourreau, des ailes ayant pris 
cour fon acctoillenient. Au refte, le Ver 
relfemblc à l'animal parfait, à la grandeur 
près & au manque des ailes. Son accroifte- 
ment eft très - lent. 
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Chamtki 

Du Ver forci de l ‘oeuf y & de fa nourriture. 

/ 

Le Ver fait très-bien nager ,8c il nage en fe 
pliant à la manière de* lerpens ; cependant 
on trouve fort peu de Vers au fond des 
rivières Sc dans leur milieu, mais ils fe fixent 
fur le rivage & où l’eau eft la plus tran- 
quille ; ils habitent des trous dingés hori- 
zontalement , & qu'ils creufent dans l’argile, 
très - rarement dans d'autres couches. Ils 
agrandirent Sc prolongent ces trous , tou- 
jours fort longs, fuivant leurs befoins ; ils 
font tres-agiles dans ces mêmes trous ; mais 
quand on les en expulfe,ils marchent mal 
fur la vafe , quoiqu’ils nagent bien , ils fe 
fatiguent prempretnent , ils fe renverfenr 
fur le dos Sc perdent leuc agilité avec leurs 
forces. Swammerdam remarque que tous les 
Vêts i%uyau font agiles dans leur tuyau , 
niais qu ils fouffrent & perdent leur mobi- 
lité quand on les en fait fortir. 

Les Vers aufîi-tôr qu’ils font nés, com- 
mencent â creufer leurs tuyaux , Sc ils exé- 
cutent ce travail â l'aide de leurs deux pre- 
mières pattes , conformées à peu près comme 
celles du I aupe-Grillon , 8c de deux dents en 
forme de pince, dont leur bouche eft armée. 
Quoique la plupart ne creufent que des 
tuyaux droits & horizontaux ; quelques-uns 
en creufent d’obliques Sc d’indinés. 

Les pécheurs ont obfervé que , fuivant 
que les eaux hauflent ou bailTenc , les Ephé- 
mères habitent des trous plus élevés ou plus 
enfoncés. La multitude de crachées obfer- 
vée dans ces infeéles , & dont il fera patlé 
par la fuite, confirme cette obfervation. 

L argile eft la feule nourriture des 
Ephémères , Sc Swammerdam croit pou- 
voir allurer ce fait, parce qu’il n’a jamais 
trouve d autre matière dans l'eitomac & les 
inceftins des Ephémères qu’il a dtlléqucs. 


Chapitre IV. 

’ Combien de tems le Ver de P Ephémère ejl en 

nymphe : pourquoitgn lui donne le nom de 

Manne. 

Le Ver de l’Ephémère confervc fa pre- 
mière forme pendant trois ans , & ne paüe 
à la dernière qu’au bout de ce tems. 

On l’appelle Manne , parce que , quand 
il quitte l’on tuyau & qu’il nage , que quand 
apres avoir pris fa dernière forme , il vienc 
périt à la furface de l’eau , il e(l avidement 
dévoré pat les poilTons , il eft un excellent 
apât pour amorcer les lignes. 

Chapitre V. 

Defcription des parties externes. 

Chapitre VI. 

Anatomie des parties internes . 

Les parties internes font les mêmes dans 
l’Ephémcre, foit lorfqu’il eft en larve, foit 
après qu'il en a dépouillé l’enveloppe. Swam- 
merdam , avant de les décrire , rapelle l’é- 
numération des parties externes du Ver ou 
larve. Ce font la tête , le crâne , les antennes 
Cornicula, les yeux, les dents, la. bouche, 
la langue Sc (es papilles. Us pieds, les on- 
gles , les aîies , le ventte & fes dépendances , 
deux rameaux fuperieurs Sc dix inférieurs , 
placés fur les côtés , fervanc pour nager , la 
queue qui eft fourchue & fes appendices, enfin 
l'ouverture des vaifleaux pulmonaires en- 
deflous du ventre. Ces parties appartiennent 
aux deux fexes. 

Les parties internes font les tuniques , le 
fang , les mufcles , la grailfe , l’eftomac , les 
inteftins,les trachées, le cœur, la moelle 
épinière , les vailleaux fpetmaciques. 

Ces parties ne diffèrent point dans les 
deux fexes, excepté qu'à la place des laites ou 
rr ij 
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vailfeaux fpermariques, qui appartiennent au 

nùle, on uouve l'ovaire dans la femelle. 

' • 

Swammerdam avrftit qu'il n’a pu examiner 
a (Te 7. bien les parties internes de la tête & 
les yeux. Qu'â 1 égard de la cavité du cor- 
celer, comme elle cft en grande partie occupée 
par les mufcles qui fervent aux mouvcmens 
des patres Si des ailes , il en dira peu de 
choie, 11 continue de la manière fuivante. 

Si , ayant fixé par le moyen d’aiguilles les 
plus fines un Ver d’Ephémère , tenverfé fur 
le dos audetfits d'un fond noir, on ouvre 
la peau, il en fort une, liqueur limpide 
qui cft le fang. Au-deiïous de la peau , écartée 
par le moyen de la pointe d’une aiguille 
très fine , on voit une pellicule qui couvre 
les mufcles abdominaux , donc les uns font 
droits, les autres rranfverfes , cous accom 
pagnes des expanuons de la pellicule placée 
îous la peau. 

Au deirous des mufcles’ eft une membrane 
tenue , qui paroît être le péritoine ; elle eft 
chargée delà graille ; celle-ci eft de la con- 
fi(Wnce d'une huile , & contenue dans des 
vailfeaux très fins. En pouifant plus avant, 
on découvre l'cftomac & les inteliins. A la 
partie antérieure on remarque l’ct'ophage qui 
defeend , comme un fil fin , de la bouche ,- 
en craverfant le corcelet j il fe rétrécir en- 
core en fe joignant à l’cftomac. 

Ce vifeère , quoique formé de différentes 
par les , paroît tompofé d’une membrane 
renue , chargée en - dedans de plis ou de 
velouté. En-dehors l'cftomac eft tille , Si il 
eft renflé ou flafqtie félon qu’il eft plein ou 
vide ; on y découvre un grand nombre de 
vailfeaux aeriens. 
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Les inteftins font de trois fortes. L’in- 
teftin grêle , qui eft courbe , le gros inteftin 
ou colon, & le reûuni. 

A l’intérieur de l’inteftin grêle, à fa partie 
inférieure , font des plis .qui ont du rap- 
port aux valvules annulaires des inteftins 
grêles dans l'homme. A l’endroit où le gros 
uueftin fuccède à l’inteftin grêle , font des 
fibres ob'ongues qui parodient des expan- 
fions inufculaires , Si qui fe propagent dans 
la cavité de I'inteftin ; le furplus du canal 
eft le reélum plilfc tant qu’il eft interne, 
le qui s’ouvre à l'anus pat une ouverture 
allez large. L’eftotnac occupe avec I'inteftin 
grêle , depuis le quatrième julqu’au onzième 
anneau , Si les trois fuivans renferment le 
colon Si le reélum. 

Lorfque l’eftomac & les inteftins font rem- 
plis d’argile, l’infetfte qui eft rraqfparcnr, 
paroic de differentes couleurs fuirauc celles 
de l’argile. Mars quand il eft prêt depalfer 
4 fon dernier état, comme il ne prend plus 
alors de nourriture, li eft entièrement tranf- 
parent ( t ). 

La trachée -artère eft double, chacun de 
Tes troncs fc diftribue aux deux côccs du 
corps eu fuivant un trajet tortueux, & fe 
propage dans toutes les patiies. Ses divifions 
forment une fuite d’anneaux fortement unis , 
qui tranfmettent i’air 4 toutes les patries. 

Swammerdam croit, fans l’afTurer , que, 
quand le Ver quitte fa peau à l’extérieur , 
la trachée & les vailfeaux aeriens fe dcpouil- 
■eut aulli de leur épiderme. Ce fait cft sûr, 
dit il, par tapport au Ver i foie} mais il 
ne l 'affirme pas pour le Ver de l’Ephémcre. 

L’orifice des vailfeaux aeriens , ou des' 


CO La larve de [‘Ephémère ne fe nourrit que d’argile i cet infeéle , foible en apparence , a donc la 
faculté de convenir une fubftance minérale en la fienne, fans que cette fubllance aie été atténuée en 
p allant pat les canaux des luüitauccs végétales. 
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ftigmates , eft très-difficile à découvrir ; leur 
ouverture eft fort petite , & d autant plus 
qu’on approche davantage de la tête , ce 
qui eft l'oppofe des autres infeûes. Cepen- 
dant Swammerdam fc regarde comme sûr 
d'avoir découvert cet orifice en-dtlfiuus du 
corcelet fur les cote , de même à peu près 
que dans les Sauterelles. 

Ls cœur eft un long vailTeau à phifîeurs 
étrangle mens, (rtué i la partie fupérieure 
du dos , comme dans le Ver â foie , le Ver 
de l'Abeille, &c. 

' '•* ' 

La moelle épinière eft formée de onze 
ganglions oblongs , ovales. Le premier gan- 
glion fert de cerveau, & il eft aifé de re- 
connoîcre qu'il donne naifTance aux nerfs 
optiques , les dix autres ganglions donnent 
naiîlance aux différent nerfs qui font moins 
nombreux à meîiire qu'on s'approche plus 
de l'extrémité du corps. Ou doit encore re- 
marquer que la moelle épinière eft fortement 
retenue pat des expanfions tendineufes ou 
ligariemeufes, fur-tout vers les points qui 
répondent aux filets qui fervent de nageoires. 

Les organes de la génération font aufli 
vifibles dans le Ver mâle prêt à quitter fon 
enveloppe , que dans l'infccfte parfait. Ils 
font ûcués de chaque côté de l'cltomac Sc 
des inteftins ; ils fo.it doubles Ce femblables 
â la laite des poiftons , excepté qu’ils for- 
ment quelques aifttaâuofitcs ; ils Jbw com- 
pofés de vailfeaux d’un tiliu membraneux 
très fin , & remplis d’un fluide blanc comme 
du lait , qui clt b femence : depuis les deux 
derniers .anneaux julqu’à l'anus lent placés 
dcïlx corps oblongs , que Swammerdam 
pente appartenir aux laites ou vailfeaux 
fpermatiques, mais dont Ü ne dé termine 
pas l'ufage. ( Me feroit-il permis de fonp- 
çonnet que ces corps fuflène le membre 
virii dont Swammerdam ne parle pas , qu’il 
aroît n avoir pas cherché, préoccupé de 
opinion qu il n'y a pas même de Conrad 
enue les deux lexes dans l'tphémèxe.) 
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L’ovaire de la femelle eft double , coin ni* 
dans les poi fions ; i! eft fnué fous la peau 
aux deux côtés du ventre , & rempli d'une 
prodigicufc quamité de vaiileaux aeriens qui 
le diftribuenc aux œufs; fi, ayant enlevé 
l'ovaire , Sc rompu avec la pointe d'une 
aiguille fa membrane , on le place dans do 
l’eau, alors ies œufs fe dtiachent v 
rie refte qu'un faifçeau Je vaiileaux les puis 
tenus. 

Les œufs font trop petits r ir être v s 
autrement qu aumiçrofcope; il, font tuâtes, 
arrondis Sc un peu applatis. ; 

C H A r I T x. s VII. 

Des Jïgnes qui annoncent que le Ver va lien- 
lût devenir infecte parfait ; de ce qui lui 
nuit , à quel ordre de changement le ücn 
doit être rapporte. 

Les Agnes principaux du changement pro- 
chain font la forme plus anouaie du four- 
reau des ailes , fa couleur tirant fur le 
gris , Su. 

\ * . r . ., t 

Les circonftances fuivantes nuifent à lac- 
croisement des Vers, en font même périr. - 

Un hiver long & rigoureux, une trop 
graqde sècherefle. 

Ce qui a été dit précédemment prouve 
que le changement de l 'éphémère eft du fé- 
cond ordre. 

Chapitre VIII. 

Comment le Fer pajfe à Nuit d'éphémère. 

« *J • ,* . . f . 

Lorfquc le Ver a acquis toute fa grandeur 
Sc les ailes leur conliftance & leur volume , 
il fort de fon tuyau, fe met à la nage & 
gagne la furface de 1 eau. C’eft ce qui a lieu 
ordinairement le foit, de fix heures â ftx 
heures Si demie , & ce travail eft le même 
pour tous les Vers qui font dans la même 
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circonftance.Cependaut, tandis qu'ils s'élèvent 
à la furface , leur changement s’opère , & ri 
eft lï fubit , que l'Ephérr.ère prend fon vol en 
arrivant à la fucface de l’eau; à l’inftanc où 
il y eft parvenu l’enveloppe du Ver s'eft fen- 
due fur le dos , les ailes ont inftaurancment 
pris leur étendue , leur confiftance ; l’Ephé 
■nère a dégagé toutes fes parties & pris Ton 
elîor ; il a lailfé fon enveloppe , de avec elle 
les filets qui fervoient de nageoires , fes mâ- 
choires , &c. 

• Après avoir pris fon eflfor , l’Ephémère fe 
fixe fur le premier corps qu'il rencontre , 
n’impotte lequel. Audi tôt qu'il y eft fixé il 
eft pris d’un tremblement cenvulfiF, au mi- 
lieu duquel la peau fe fend fur le dos , l'E- 
phémère dégage par cette onverture fou dos , 
fa tête , fon corps Si tous fes membtes, dont 
il laiffe l’empreinte ou plutôt le moule exté- 
rieur adhérent au corps fur lequel il s’étoir 
fixé ; ce changement a même lieu pour les 
ailes , qui , dans l’opération, font retournées 
comme nous retournons un gant , en forte 
que la furface fupérieure devient l’inférieure. 
Pendant ce fécond changement de peau tout 
le corps , mais les pattes fur- tout Sc la queue , 
prennent beaucoup plus de longueur; les poils 
dont différentes parties croient tecouvertes 
& le font encore, lailTent une dépouille te- 
nant à la dépouille commune; cat ils étoient 
auflî enfermés dans une gaine ou enveloppe 
d’où l’Ephémère les retire, ils font alors 
moins rapprochés, moins adhérens les uns 
eux autres. 

L’Ephémère, aptes l’opération qui vient 
d’être décrite, retourne en volant â la furface 
de l’eau; il y voltige tantôt avec vîtelle , ran- 
rôc avec lenteur , il monte , il defeend , il 
remonte , & enfin s’appuyant fut l'extrémité 
de fa queue pofée fur l'eau , il fe loutient 
•verticalement en battant des ailes. La femelle 
répand dans cette pofuion fes œufs qui font 
difpcrfés fur la furface de l’eau , Sc le mâle 
les féconde en les arrofant de fa laite. 

Swammcrdam eft convaincu que les Ephé- 
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mères ne s'accouplent ni dans l’eau, ni dans 
l'air. Dam l'eau, parce qu’ils n’y peuvent 
relier qu’en nageant, qu’ils la quittent avant 
d’avoir fubi leur dernier changement. Dans 
l’air , parce qu’ils n’y font en repos que pour 
fubir leur dernier changement, que l'appa- 
reil de l’accouplement en volant lui parole 
trop difficile, & que la longueur exceffivc 
des pattes du mâle après fon dernier chan- 
gement lui lemblc ajouter à cette difficulté. 
Mais M. de Réaumur a obfervé que les 
Ephémères , en volcigeanr à la furrace de 
l’eau , s'approchent & fe touchent en paffanc 
comme plufieurs Poilfons fe jouent également 
dans l'eau en pareille' circontlance , Si il a 
fuppofé que ce contaâ des deux fexes eft un 
accouplement; la fuppofition paroîr au moins 
fondée , Si l'accouplement de beaucoup d’oi- 
feaux ne .confiHe non plus que dans un Con- 
rad momentané : cependant , partagé entre 
l'opinioii de Swammerdam & le fentimeut 
probable de M. de Réaumur, je crois qu’on 
doit attendre de nouvelles obfervacions pour 
décider le fait. 

11 faut remarquer qu’il y a dans le der- 
nier état des différences notables entre le 
mâle Si la femelle. i°. Celui ci change deux 
fois de peau , ou une fois après avoir quitté 
l’enveloppe de Ver , Sc la femelle ne quitte 
que cette enveloppe; elle ne mua plus aptes. 
i°. Le mâteeft plusaiongé, fes pattes fur-tout 
Si fa queue font beaucoup plus longues après 
le fécond changement de peau. }*. Le mâle a 
les yeux beaucoup plus gros. 4*. La couleur 
des mâles eft plus foncée de tire plus au 
rouge. 


Chapitri .IX, 

Combien de tems l Ephémère vit dans fon dernier 
état y & de ce qui hâte fa more. 

L’Ephémère qui s'eft rendu i la furface 
de l'eau , Se qui s'y joue en volant , vie de 
quatre à cinq heures , Si c'eft depuis fix 
heures environ du foir à dix ou onze heures. 
Aucun ne périt de mort naturelle hors de 
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l’eau , mais tous finilTent leur vie à fa furface 
quand rien n’en traverfe le cours , car une 
infinité de circonftances-les expofent à perdre 
la vie depuis l'inftanc où ils quittent les eaux 
jufqu'A celui t>ù ils terminent leur exiftence 
à leur futface ; en nageant pour fortit de 
1 eau ils font expofés i la voracité des Poif 
fons tpui en font avides ; ils y font de même 
expofes en retournant à fa furface pour y 
multiplier, & tandis qu’ils, lubiflent leuts 
changement fur la terre , ils font la proie 
de beaucoup d’oifeaux , ainti que pendant 
qu’ils fe jouent en voltigeant dans l’air. 

L’Ephémcre, de l’inftanc où il fort de 
l’œuf, vit donc trois ans , dont il paife quatre 
à cinq heures dans l'état d’infede parfait : 
il ed trois ans i parvenir à cet état , qu’il 
n’atteint que pour fe reproduire & celfer 
d’exifter. Ainfi, fon être, fon accroilTement, 
fes changemens ne tendent qu'au butvoù il 
trouve le terme de fa vie. 

Chapitre X. 

L'Ephémère continue quelquefois de voltiger 
trois & quatre jours ; énumération des di. 
verfes efpèces d Ephémères. 

Swammerdam obferve qu’il eft connu de 
tous ceux qui habitent le bord des rivières 
ou qui les fréquentent, que la volée des Ephé- 
mères efl de trois jours; il afiùre cependant 
qu’il en a vu le quatrième jour, mais en bien 
moins grand nombre, & il penfe que ce font 
des Ephémères dont le changement a été 
retardé par quelques circonftances particu- 
lières. ( Il ne faut pas imaginer que cette 
obfetvation change rien à la courte durée de 
la vie des Ephémères, car ceux q.i’on voit 
chaque joat ne font pas les mêmes que ceux 
qu’on a vu la veille. ) Notre auteur fait enfuitc 
l'énumération 3c la defeription des differeutes 
efpèces cTEphémères qu’il a obfervées. 

Troifième ordre de changement. 

Pour faire mieux comprendre ce qui a lieu 
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dans ce troifième ordre de changement , 
Swammerdam rappelle ce qui arrive dans les 
deux autres. Dans le premier, l’infede naît 
parfait , 8c le feul changement qui lui ar- 
rive confifte dans l’accroilfement de fes par- 
ties ; dans le fécond ordre, l'infede» naît im- 
parfait en ce qu’il lui manque des ailes; fon 
chargement confifte 8c dans l'accroiflêment 
de fes parties 8c dans la germination des 
ailes qui lui pouffent , ou il. les acquiert à nud 
& fans être couvert par une enveloppe fous 
laquelle elles poulTent 8c qu’il quitte, comme 
la Punaifc , le Népa , ou les ailes croifTem fous 
une pareille enveloppe , comme celles de la 
Demoifelle , de l’ Ephémère ; mais foit que 
l’infede de cet ordre appartienne à l’une ou 
à l’autre fedion , il ne celle pas de fe mou- 
voir , de marcher , de prendre de la nour- 
riture. 

Dans le troifième ordre, Pin fede naît plus 
imparfait que dans les deux précédons, ceft- 
à dire, qu’il n’a ni, comme dans le premier, 
la - forme parfaite qu'iL aura dans la fuite 
ni, comme dans le fécond , cette même forme, 
au manque près des ailes ; mais il n’a ni la 
, forme qu'il prendra , ni on ne découvre à fon 
extérieur plufieurs des parties qu'il offrira à la 
vue ; tels font fes pieds , fes ailes , fes antennes , 
fes antennules , fa trompe, 8c c. Dans ce troi- 
fième ordre le changement confifte , comme 
dans le premier , dans l'accroiffement des par- 
ties, 8c comme dans le fécond, 6c dans l’ac- 
croiifcment des parties & dans la,germination 
de parties nouvelles. Mais dans le premier or- 
dre cet accroilTement fe fait à nud , & dans le 
fécond , de la même manière ou fous une 
enveloppe qui me change pas roulement la 
forme future, & la laide au contraire app?r- 
cevoir. Dans le troifième ordre, 8c l’accroif- 
fement des parties & la germination de par- 
ties nouvelles ont lieu Tous une peau qui 
couvre les parties, qui en cache la forme, 
qui n’en laide rien appercevoir, & qui donne 
i l’infede une figure tout -i- fait differente 
de celle qu'il aura après avoir quitté cette 
peau. Enfin, dans les deux premiers ordres 
1 inf«de ue ccffè ui de fe mouvoir , ni de 
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prendre des a!itnens; & dans le croifieme , 
après l’acctoiffement de fes parties en géné- 
ral, apres h germination de parties qui ont 
crues fous une peau qui les cache , l'iufeéte 
perd pour quelque tems le mouvement Si 
celle de prendre des alimens. 

Enumération des infefles du troijîème ordre 
divtfi en deux fcclians. 

Les infe&es de la première feétion dutroi- 
fième ordre font les Abeilles , les Guipes 
(jes Bembex de Fabricius , efpèces d' Abeilles) 
nommées Pfcudophcct dans le Biblia nature , 
les Friions , les Bourdons , le Coujîn. Deux 
Mouches qui ne font pas figurées , de que je 
n’ai pu reconnaître par le peu qui en eft dit ; 
la Mouche bleue de la viande , Si plufieurs 
autres Mouches. La Fourmi, la Tipule , le 
Scarabé , dont Swammerdam compte neuf 
grandes efpèces , vingt-une moyennes, trente- 
fept petites , & plus de cent très-petites. Il 
s'enfuit qu’il comprend fous le nom de S ca- 
rabe des Coléoptères quoi] a depuis divifés 
en différent genres. Le Capricorne , dont il 
compte vingt-une efpcces à grandes antennes , 
«iix-leptà moyennes, neuf a antennes courres. 
La Cicindelle , la Cantharide , 1 ’Hydrocantha - 
rus. Swammerdam cite des exemples de cette 
première divifion du troifième ordre , avant 
de palTet à l'énumération des infeétes de la 
fécondé divifion du meme ordre. 

P&lMtER. Exemple. 

La Fourmi. 

La planche XVI du premier volume, en- 
tièrement deftinée à l’htftoire de la Fourmi , 
la repréfente dans fes différens états, tant de 
grolleur naturelle , que vue au microfcope. 
On la voit depuis l'œuf qui eft repréfencé & 
le Ver qui en fort , jufqu’à l’état de nymphe 
Si de Fourmi. 11 réfulte de ces différentes 
figures , que dans le Ver même vu au microf- 
cope , on diftingue dcjA fous fa peau les par- 
ties de la Fourmi ; mais confufcment ; qu'elles 
font bien plus fenfibles dans la nymphe, que 
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par confcqueiac la Fourmi croit contenue dans 
le Ver, que fes changement onrconüfté dans 
l'accroiflcmeiK de fes parties, la getmination 
de celles qui lui manquaient fous la peau de 
Ver Si fous celle de nymphe , état dans le- 
quel la Fourmi n’a ni eu de mouvements, ni 
pris de nourriture, .Si où elle étoit couverte 
d'une peau qui laiifôit appercevoir fes mem- 
bres , par confequem quelle appartient à la 
première divifion du troifième ordre. Outre 
cet état ptogreffif de la Fourmi , Sv/amiucr- 
dam a reprefenté féparcment dan» l’état de 
perfection , une ouvrière, un mâle Si une 
femelle. Quant à la partie hiftorique , elle eft 
peu étendue Si n’offre rien de particulier. 
On peut feulement remarquer que Swam- 
merdam appelle du préjugé que les Fourmis 
amalTenc Si coltftruifeup des magafins , que 
les fourmilières ne lui onrparu que des amas 
confus de matériaux légers , mobiles & per- 
méables qui permcttcnc une circulation 
du centre à 7a fuperficie pour rranfporcet, 
fuivanc les cas , les oeufs Si les chryfalides 
qui ont befoin d’être d'être approchés de la 
fuperficie quand le ciel eff fetein & que l’ait 
eft doux , d erre retirés à l’intérieur lorfque 
l'air eft froid ou qu’il tombe beaucoup de 
pluie, le foir Si le marin , Sic. 

Swammerdam parle enfuire de quelques 
efpcces différentes de Fourmis. La première 
eft du Cap de Bonne- Efpérance \ il en donne, 
feulement la figure Sc la defeription. La fé- 
condé , qui. eft auftî figurée, fe trouve en 
Hollande , & eft remarquable en ce que la 
nymphe eft enfermée fous une coque de foie 
filée par le Ver. La rroifième fe trouve auffi 
en Europe & eft plus petite que la Fourmi 
commune , fon Ver ne file pas. La quatrième 
efpèce eft routlàrre & fort petite, à corps ra- 
maffe. La cinquième a le corps plus effilé, 
La fixiciTte eft remarquable. par fa petitefte, 
par (a- couleur d'acier bruni , par le peu de 
tems où on la voit, car elle fe trouve 
comme les précédentes^ en Hollande. Elle 
ne paroi: qu'au mois de juin, elle eft 
alors très nombreufej mais dès la fin du 
mois d'oâobre on ne la voir plus. Paffe- 

t-elle 
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t elle fout l’automne, l'hiver 8c le printcmj j 
+ engourdie & fans prendre de nourriture, ou 
les in iividus qui fe retirent en o& ibre dans 
leur foutmiiicre y piu(ï<mtils , & IVpèce 
qui reparoic Icté fuivanc tfcA-elle que le 
piuduit des œufs dépofis par les premières A 
l'automne? Telle eft li queftion que propofe 
Swammcrdam ; il femb'e n'avoir pas fait ré- 
flexion que parmi les Fourmis , les jeunes ou 
les Vers ont bsfuin dvs ouvrières dont ils 
ne peuvent fe palier , 8c qu'ils en attendent 
des fecours iudifpe niables. Un autre fait re- 
marquable , c’eft que les mâles de cetre efpcce 
ne prennent pas d’ailes, au moins Swammer- 
dain n’en a t il pas vu d’aîlcs , quoiqu'il ait 
obfervé cette efpèce pendant plutieurs années. 

a c . E r e un t. 

» ■ r. i. 

Hijloire du S carabe nafuorne. ( Le Moine de 
Geoffroy, ton». 1 , pag. 68, ) 

Swammcrdam a fait Ihiûoire 8c l’anato- 
mie de cet infeâe avec un foin particulier. Il 
en avertie lui-même , de il a divitc fou fu- 
jet eu chapitre. 

Chapitre premier. 

Des endroits où l'on trouve ce Scarabc; de 
fa générât ion; de fes œufs , de fon Ver , 
de l'aliment dont il ft nourrit, du rems 
qu'il en lift ; quelques autres faits incerpofs 
parmi ceux-ci. 

On trouve le Scarabé naficorne parmi les 
débris du bois pourri 8c tombé en poufbère; 
il-efl d'autant (dus abondant , que ces débris le 
font suffi davantage , c’eft pourquoi on le 
trouve dans la terre des endroits où l’on feie 
Bt débite beaucoup de bois, comme les chan- 
tiers de marine', dans- les tanneries , 8c dans 
les troncs des arbres creux & tombant de 
vétufte. 

» «ii t : : „ . , . . - . 

Le mâle feul a une tome fur la tète, la 
femelle cil un pou plus petite 8t n’a point de 
corne. Leur accouplement a lieu dans les 
Hijloire Naturelle , Inftclet , Tome IV. 
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J mois de juin & de juil’et. Le pénil du traie 
eft terminé par une portion d'une fubfttmce 
mixte eutre celle de la corne &’ des os , l'o- 
rifice des parties de la femelle eft de la même 
fubllance ; le mâle faiftt la femelle avec les 
deux crochets qui accompagnent le penil qu'il 
introduit dans-la vulve de la femelle. 11 elt fi 
exceflivement ardent ^qu’on voit des mâle* 
faillir des femelles qui ne vivent plus. 

Après l’accouplement la femelle s'enfonce 
profondément, ou en terre , ou dans leta» ou • 
le bois pourri , & déporfe fes œufs , non eia 
tas , mais féparcs 8c difj-etfes. 

Les œufs font oblorrgs , blancs, couvert* 
d'une peau mince, tendre, membraneufe, 
molle, flexible, qui fe ride aifement par 1er 
coûtât} de l'air qui la defsèdte. 

Les jeunes Vers forrent des œufs vers la fin 
du mois d'août. Cependant , fi on ouvre un 
cru f avec une poi nte t rès-fi ne , il en fort un fluide 
vifqueux&t blanchâtre. Lenremier changement 
obfervé dans un œuf va fans l'ouvrir eft opeté. 
par la chaleur de l'air, il confifte dans le deve- 
loppememde deux points rouges accompagnés > 
de quelques autres points fcmblables de cha- 
que côté ; les deux prenvers font les rudi- 
mens des dents, 8c iei autres ceux des tra- 
chées. C’eft une chofe digne de remarque 
que l’exceffive dureté des dents, même dans 
leVer encore contenu dans l'œuf, Xk deftiné, 
en en ferrant, â percer & ronger le bois. Du 
relie, ce Ver eft replié fur lui -même de 
façon que le bout de fa queue ell en contaft 
de fa tête, 6c que fes pattes font Contour- 
nées autour de lui. On les voit croître, fe 
foncer en couleur à travers la coque ou pel- 
licule de l’œuf. (Remarquons que cette dif- 
pofition eft la meme que celle des autres 
embrions, dans les œufs parmi les ovipares, 

& dans la matrice parmi les vivipares. ) Enfin 
le Ver rompt lui- même XSx ouvre la pelli- 
cule de l’œuf, comme le Poulet r.mpt la 
coquille Sx ouvre l’œuf. (Swammerdam fa- 
voir donc , Comte le fentiment reçu de fon 
tenu , que c'eft le Tooflin St non la PoiL« 
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qui ouvre l'œuf, ce qui n’a été bien reconnu 
que depuis quelques années. ) 

I.e Vet du Scarabc, en fortant de l’œuf 
s’enfonce ou en terre ou dans le bois à fa 
portée ; il cft hexapode , couvert d'une peau 
ridée , qui eft alors très blanche , Si chargée 
de chaque côté de quelques poils ; fa tête 
eft plus greffe que le refte du corps. Swani- 
inerdam remarque que cercc grolTeut de la tête 
à proportion des autres parties a également 
• lieu dans les nouveaux nés parmi les animaux 
di fierons , Si même par rapport à l'homme. 

La tète prend peu à peu une couleur rouf- 
sâtre, qui pâlie par nuances au rougeâtre; elle 
eft atmée de deux dents qui ont une échan- 
crure , Si qu’on pourrait, â caufe de leur vo- 
lume , appeller deux mâchoires. Mais (i , avant 
que le Ver foit fotri de l’œuf, on veut eta 
miner celui-ci avec plus de détails que ceux qui 
viennent d’en être donnés, le premier objet 
qu’on remaqueta ce fera fur le dos du Ver 
le cœur qu’on reconnoîtra à fes battemens, 
de à l'intérieur de l’œuf, fous fa pellicule 
externe , d'autres pellicules & des expanfions 
de fibres nerveules , fur-tout vers la, partie 
qui répond aux pattes du Ver. 

Swammcrdam fait ici une digreffîon dans 
laquelle on peut remarquer ce qu’il die des 
ctufs du Ver de terre. Ce Ver a le fang coloré - 
en rouge , ce qui fait qu’on en voit aifément 
la circulation dans le cœur , même â travers 
la coque; l’autte objec de la digreflîon eft 
fut la manière de confetver les œufs du Sca 
rabé , &* ceux qui font , comme les liens , 
couverts d’une péllicuiç. 11 faut les percer de 
part en patt avec une aiguille très-fine , en 
exprimer toute l'humidité , renfler les mem- 
branes en faufilant avec un tube délié , & 
ici lier les pellicules renflées fécher â l’ombre , 
les vernit enfuire avec un peu de réfine 
diffoute dans de l'huile d'afpic. Swammer- 
dam dit avoir cunfervé de cette façon des 
œufs qu’il avoir détachés des ovaires de diffe- 
rentes femmes ; qu’il en conjedhtra qu’il pou- I 
voit également en détacher des ovaires des 1 


animaux , Si que l’expérience confirma f* 
conjecture. Il revient à Ion fujer. 

Le Ver du ScaÉtbé lorti de l'œuf trouve 
la nourriture qui lui convient dans le boi* 
pouiri ou fes débris, dans lefquels l'œuf avoit 
été dépofé. Swammerdam ne décide pas 
combien de tems il prend des alimens & 
il refte fous là première forme ; il conjecture 
qu’une année ne lui fuffit ps pour prendre 
fon accroiflesnent , mais il ignore combien 
il en vit avant de palier à 1 état de nymphe. 

Chapitre II. 

Nom que l’on donne au Ver ; fes habitudes,.,'. 

Mélange de quelques faits analogues. 

Le Ver a été appellé, pat Mouffet Si fe* 
contemporains , Coilus, nom que les anciens , 
au rapport de Pline , donnoient à un Ver 
qu’ils mettoiem au rang des cem eft i blés , SC 
qu’ils regardoient comme un mets très-déli- 
cat, mais depuis cette opinion n’a pas été 
fuivie. M. Linné a ctu reconnoîrre le Coffus 
des anciens dans une Chenille qui vie â l'in- 
térieur du tronc des faules ; M. Geoffroy penfe 
que le CoJJus des anciens eft le Ver palmijle 
qu’on regarde encore aujourd'hui comme un 
mets délicat aux Indes Si dans les Ifles dé 
l’Amérique, déférant cependant au femi- 
naeut de Linné. Il a nommé Coffus la Pha- 
lène qui naît de la Chenille qui ronge le 
b^is de faute. 

Le Ver du Scarabé naficome , parveon â 
fa grandeur, eft long de quatre pouces, épis 
d’un pouce , couvert d’une peau ndée , blan- 
che Si luifante. Son Corps tft divifé en qua- 
torze ferions annulaires ; fur chaque . ôté il 
y a neuf Uigmates rougeâtres, un peu ap- 
platies Si obïonguej. La tête eft de couleur 
d’acier btuui; on y remarque des rides, les 
yeux, des antennules , des dents, une lèvre - 
bifurqué», des foies , Attires en-deflous, qui 
ont quelque reffemblance â des antennes , 
Si qui fervent, quand le ver mange, à failir fes 
alimens. Il y a de chaque côté , près de la 
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tk« , trois Bittes rougeâtres armées d'ongles 
bu de crochets, te divifées en cinq articles. 
La partie poftétieure du corps eft d’un violet 
btilianc d’acier poli , & vêts l’anus il 7 a 
quelques poils. 

« 

Les mouvement de ce Ver font lents. Sa 
force réfide dans fa tête & fes pieds ; lotfqu on 
le retire du bois où il étoit enfoncé, il tecouibe 
fou dos, il fe replie prefqu’en un anneau , te 
fi 011 le laiffe libre, il fe retire promptement 
fous le bois dans lequel il s’enfonce précipi- 
tamment par la force de fes mâchoires, de 
h tcte te de fes pieds. 

U arrive fouvent que le tan ou le bois ver- 
snoulu fermente te s’échauffe comme il arrive 
au foin humide. Les Vers , loin d’eu fouffrir , 
n’en font que plus vigoureux ; ils changent de 
peau piufieurs foi pendant le tcmsqn’ils pren- 
nent leur accroilfemenr; te â chaque change- 
ment, dont Swammerdam ne fixe pas le nom- 
bre , ils fe vident de leurs excrément 8 c ils fe 
creufent une cavité 1 l’intérieure de laquelle 
ils fe dépouillent de leur peau. Mais ce n’eft 

r is feulement de l’épiderme qui les couvre 
l'extérieur , mais en meme- teins de celui qui 
revêt l'intérieur de la bouche , de la partie fu- 
périeure de l’efionuc , du reâum 6 c des ra- 
mifications des crachées ; les dépouilles de 
celles-ci fe réunifient en dix-huu cordons, 
qui fo préfencent â l’orifice de chaque ftig- 
mace, qui eft en même rems dilaté , te qui 
forcent lentement par ces dis-hnit ouverrures. 
Cependant fi on les répare adroitement on 7 re- 
trouve routes les diviuons des trachcei , te on 
diftingue les anneaux dont elles font compo- 
fées. Le crâne fe fend en trois parties , on voit 
au milieu les dents qui fe renouvellent , la 
lèvre qui vient de fe détacher , te des deux 
côtés les amennules , 8 c derrière la lèvre le 
crâne. Il tombe une pellicule des foies qui 
refiemblent à des antennes, te des yeux 
même; enfin ü fe fait on dépouillement de 
la pellicule de toutes les parues externes te 
d'un grand nombre dos parties internes. 


CnariTRE IIL 

Anatomie du Cofius ; manière de le faire 
mourir; fon fangdjes erache'es , fa graijfe , 
fon coeur , fa moelle épinière, le nerf récu- 
rent ; jufqu à que! point ce Ve r eft un mecs ; 
manière de le préparer; plufteurt obferva - 
lions remarquables. 

Pour difiéquer le Cofliis il faut le faire 
mourir ou dans l’efprit de vin ou dans de l'eau 
un peu plus que tiède , te le retirer au bouc 
de quelques heures. 

La peau étant fendue fur le dos , on dé- 
couvre les fibrcs-mufculaires qui ferve.it aux 
mouvemeus des anneaux du corps. Leur def- 
cription feront très difficile ; elles vont d’un 
anneau à un autte en tous fens te foui toutes 
fortes d angles. 

O11 voit au milieu le cœur qui , â fon ex- 
térieur, n'eft qu’un tube membranes», éten- 
du de la tête au troifième anneau. Ce tube eft 
très étroit vers la tête;il fe rellèrre, comme par 
l'effet d’un nœud, vers le milieu de la lon- 
gueur du corps, il fe dilate enfuite, & il de- 
vient abfolumeuc fermé à l’endroit qui répond 
au treixième anneau. Çe même tube où la 
cœur, eft entouré dans fa longueur de fibtes 
musculaires qui, comme autant de cordons , 
fervent à le dilater & à le contracter. Il 7 a 
furies côtés quelques globules ou corps noirâ- 
tres qui , pr l’oppourion de couleur, font 
plus aifément découvrir le cœur qui eft tranl- 
•parent. 

En dilarant l’ouverture on découvre la 
grai^Te ou tifiù adipux compofé d’une infinité 
de globules ou de petits grains foutenus par 
des membranes rennes , qui fe diftribnenc 
fur toutes les patries , te font obftade â les 
découvrir. Si ayanc enlevé uue portion de ce 
corp gtai fieux on l’expofe au (eu il s’y fond, 
il y brûle à la manière desgraifte» ; (ion pique 
une des membranes qui le contiennent, il en 
coule une goutte qui , reçue fur de l’eau , fur- 
nage , s’étend i là manière des huiles , d'où 

ng 
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Svumr.efdsra conclut que c’cfl vtaiement de 

U graille. 

Les tr:c' éj> au nonib|£ de dix huit, neuf 
de chaque côté, propagent lents tamificaiioDS 
fur tomes les patties Si nuifenc, ainli que la 
grailla , à les découvrit. 

Pa rmi les autres p-r; ies on diftingue d'abord 
le ventricule, qu’on ne voit dans fon entier 
qu'j près avoir tendu Si rejette la peau fut les 
côtés dans toute fa longueur. Il y faut remar- 
utr, 1°. qu’il occuppe la p'.us grande partie 
e la longueur du corps : a°. qu’il eft formé 
de membranes & de h b rts m u feu lai res : qu’à 
l'endroit où il communique*! la bouche il eft 
lrc:-étroic : j°. qu’enfuite il devient plus am- 
ple, Si qu'à l'end toit où il a toute fa largeur 
commence /'ry/omac proprement dit : 4 0 . qu’il 
eft chargé d’appendices ; 5 0 . qu’ou en compte 
foi Xante - dix environ dans fon contour i fa 
partie antérieure , lefquellrs ont la fotme 
d’une dent. Ces appendices s’ouvtent dans 
leltomac, & les uns (ont dirigés en devanc, 
lis autres en arrière. 6°. Un peu plus en ar- 
rière on remarque vingt-deux autres appen- 
dices qui regardent par leur pointe vers les 
parties poftérieures; 7“. enfin vers le pylore 
pu à l'exticmité de l’tftomac on compte en- 
core trente appendices. 

Swammerdam a reconnu une organifation 
à peu près pareille dans des PaifTons Si eu par- 
ticulier dans le Saumon. S°. Outre ces ap- 
pen J ccs cm voit fur les côtés quelques vaifteaux, 
que Malpighi avoir remarqué cars le Vct à 
loie: l‘cl tourne le reliure à fon extrémité, fc 
aboutit en un iuceftin court & étroit qui fe 
dilate & forme un autre int rflin aufti fon court, 
«nais fort ample a '.quel Swammerdam donne 
le nom de colon Si qui eft rempli de beau- 
coup d’excrcinens. 

♦ 

La moïlle épinière eft très- ditfé tente dans 
le Collus de ce qu'elle eft dans d'aunes infec- 
tes, par exemple, datte le Ver à foie en qui 
t»-e cyulifte en une fuite de ganglions joints 
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par des étranglement, & étendue de la tît^l 
l'extrémité du corps ; dans le Colins elle ne 
s’étend pas au dglà du troilième au quatrième 
anneau , & de ce point elle envoie des netf» 
qui fe dilltibuent à toutes les patries fituces 
plus bas. 

* s 

Le cerveau eft compofé de deux he- 
mlfphères qui donnent iiaillance à quatre 
nerfs. 

• ’ \ 

Swammerdam décrit avec beaucoup de foin 
Si un grand’ détail, le rerf qu’il appelle récu- 
rent, qui de la bafe du aine d’où il fort pat 
une double origine qui fe rcun t, fe recour- 
be, paire par dellus le crâne, forme plu- 
(ieurs ganglions & vient fe <iifttibuet à l'tf- 
tornac. . - 

En cet endroit Swammerdam d’t qu’il a 
trouvé un moyen de cunferver le cerveau, U 
moelle épinière & les nerfs dans leur étendue 
& avec leur couleur. Mais il n'indique pas ce 
moyen. Il finit ce chapitre en remarquant que 
les volailles font très- avides du Codais, ce qui 
lui fait préfumer que les anciens , comme 
Pline le rapporte, on pot le meure au rang 
de leurs tirets, &c. ( Mais les volatiles dévo- 
rent avidement cous les vêts.) 

, I , . a • « 

Chavitri IV. 

Manière donc s'opère le changement du Coffus £ 
fon pajjage à l'état de nymphe ; comment 
les trachw ou pointe rejpiratoires font 
uanfpefés. 

Le rems où le CofTus doit paffer à l’état de 
nymphe étant prochain , ce qui a lieu vers 1» 
fin du mois d’aoûc, il s'enfonce -plus profon- 
dément en teste ou dans le tan en compri- 
mant & battant, l’un eu l’autre avec 1 extré- 
mité de ion corps, il fe prépare une loge 
creufe , ovale , lifte & polie ; il y demeure 
immobile de parole plus couvert de tides qu 'il 
rtc l’a éneore été, ce aui vient & de ce qu’il 
s eft vidé de If* esaé»ien*& de ce qu’il perd 
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de fa fubftance par la fraurpiratton. Cepen-' 
dîne on n’apperçoit point fes differentes [W- 
lies à travers fa peau , comme on les dillin- 
gue en pareille circonftance à travers celle des 
Vers de* Abeilles .quoique les membres fuient 
déjà formés j 6c qu’on lesdillu gne en écartant 
la peau. 

Mais avarr de fulvre cet objet , il eft bon 
de remarquer que fi on fait alors l'anatomie 
do Codas, on ne trouve aucun changemei t 
à fa bouche; l’eftomac eft beaucoup plus ref- 
lerré , Se les appendices le font au point dette 
à peine fenlibhs ; les vaideaua qui accompa- 
gnent l'eftomac y font moins adhérons, quoi- 
qu'il* n’en fuient pas encore feparcsion voit 
j’anlertion de ces vartfeaur autour du pylore te 
On peut les regarder comme de vcticabies cœ- 
tvm. Le colon confie rve fou étendue &. As 
cellules ou plis font plils fenlibles. On peut 
«lots a tlils di&iigUer & féparer les trocs 
membranes dont l'eftomac eft formé. , 
asti fi que les fibres qui fervent a fou mou- 
vement. y . 1 »; • 

Le Ver ou CofTus ayant acquis fin accroif- 
feinenr, les parties qu'il confervera, te celles 
qu’il acquerra ayant pti* leur développe- 
ment, il en réfulte que le corps eft raccourci , 
que le fang, plus reflèrré dans fes tuyaux , eft 
pot é plus abondamment vers le crâne, dont 
l'enveloppe s’o^vre en trois parties; 4 p<au . 
li ne peut plus prcVer, fe fend aufli fur le 
os , Sc pat le mouvement ondulatoire des 
anneaux du corps, elle eft d'étachce delà nym- 
phe qu’elle, couvr.oir. .11 tranfude tn même 

tems une ferofitéqui favdrife fa chute. 

(lu , cr. 

La première pairie «pti s’offre à La vneodans 
ia nymphe au moment du dépouillement de 
La peau de Ver eft la corne qu’on verra -dam 
Le Scatabé , Soc. Swammendam décrit Aioeaf- 
Avemenc LfspartnsL me Aire qae lé dépuait- . 
Lement dé U pran les ilfoeavre, de ibrMwWifc 
à des ligures. Privé de de ferons .je ferrais 
ftifficilement entendu ,. je palfedoiw-Mt arri 
çle Amis fri :ooe ; jt remu rque cependant 

liens 
ifawy 


c 

« 


que doxdn-bûic lliam«tie*tlesu.ul<|ip*e*n< 
«Le chique côté cou feCyCM twi 
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amp'eur , mais des quatre amies les trois pre- 
miers deviennent beaucoup plus étwits & 
le cinquième fe ferme tk s’oblitère entiè- 
rement. ■ S 

Swammerdam , pour donner une idéeplas 
précifu des chnngen evs que l’infirébe fubit en 
palfant de l’éiat de Ver à celui de nymphe; 
de l'crac de nyin; he i, celui de Scanibé, rç- 
préferre la nymphe <Sr he Scarabé & tt mar- 
que ia différence entre chaque partie du Vec 
te de la uymphe , de ia nymphe (Se du 
Scanbé. 

T'. 1 . .'U .. .‘i-i 11,'. -• , !( 

Il faut néeeffiirement-avotr les Apures feus 
les yeux pour fuivre le texte. Je me bornerai 
donc à remarquer que lorfquc la peau du-Ver 
s’ell fcpatée rie fa nymphe , Celle-ci n’a ph»s 
de relfenvblance avec le Ver , mais qu’on la 
voit fous la forme qui lui eft propre; que 
cette forme a du rapport à celle. du Scatabé: 
que la nymphe eft rouie blanche ; A ce n«ft 
•du cinquième au dixième anneau où elle pas 
nuit en- délias nuée de reflets couleur d acier 
poli : j ajourerai que fous l'enveloppe de ht 
nymp ie an découvre plufieurs parties du Sca- 
rabé; qu’il ell entièrement formé fout cette 
enveloppe, mais que fes membres font pu'- 
peux, mois & flexibles; au pefint que U on 
leur fait prendre quelque faux pli, quelque 
corifùmratton vicieufe, qu'on ocraftomie m 
touchant la nymphe, les parties comprimées 
confervent ces défauts qii'on retrouve enfuice 
Tut lé’Scàtabë. SWammerdam'IetbmpAftf dan» 
les premier*’ reins ftd changement dé Ver en 
‘nymphe i un Embrun nouvelle mène form’é 
dans la marrlee , dont lèï membres dêliraù 
ne peuvent réflfter encore aux plus 'légères 
itnpreffions. 

; . . f.c* 1 . 1 J. i, üt*-. ... ..l ,i Ÿ. , i.mia. ■ _ 

■*: *’•* tï c 

•ts/.-al lai- j e.iti i3iu>n.Hioa j. <4 

La nymphe ejl furchargee d’humeurs qui fe 
<*SforWitàt. sm >anlft<Lie. 

üa Comment *tk Jt dépMrt/e Sr 'ÿajje 8 l\!ntt 

ÙO 

iintnatipil io uoq nu t iitciq inavuoi: ûl .li 
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hydropique ; U fe renté qui abreuve toutes 
{es parties, les amollit 6c les prive du mouve- 
ment auquel elles deviendront aptes par la 
fuite. Peu à peu & de jours en jours la fetofitc 
fuperfiue s’évapore , les différentes parties 
prennent plus de confidence , leur forme eft 
plus exprimée & leur couleur fe fonce. Notre 
auteur fuir prefque jour par jour les change- 
nt eus qui ont lieu; il nous fuffit de les con- 
noître en général ; I* plus confidér;<ble s’opère 
à l’égard de la fubftanee gtailfeufe qui , non 
Étalement fe diflipe entièrement, mais dont 
les membranes qui la renferraoient s'atté- 
nuent au point qu’on ne les retrouve plus ; vers 
ries derniers rems les membres de la nymphe 
ont beaucoup plu- de conûllance, & leurs 
mouvement â travers la peau commencent à 
être fenfibles, Swammerdam n’a pas obfervé 
combien il fe pafTe de tenu du moment où le 
Ver devient nymphe à celui cù le Sca- 
rabé en quitte l’euveloppe. Ce changement 
•a relie s’opère comme celui du Ver en 
nymphe , c’eft - à - dire , par l’oavenure 
8c la chute de l’enveloppe extérieure ; celle 
de la nymphe fe fend, fe détache des per- 
des du Scarabé qui paraît fout fa dernière 
forme. 

.Chapitre V U . 

Différence entre le Scarabé mâle & le Scarabé 
femelle. Leur anatomie. 

Le mâle eft plus petit, fes antennes font 
plus longues; il a une corne recourbée fur la 
tête. Cette; corne qu’on appenjoic fous la peau 
de nymphe peu: d’avance faire^reconnoître 
le fexe. Quant 1 l’intérieur, le male & la fe- 
melle ne diffèrent, que par lés parties de la 
génération, 8c le reiTemblent par les autres; 
Swammerdam commence par ici parties qui 
font communes aux deux fexes. 

Les points refpiratoites , ou lea crachées , 
font AH nombrç db huit ^ chaque, .cê&éj ces 
points font ficués, for chacun des anneaux où 
ils fe trouvent placés , un peu obliquement 

fie, fp^érieutemto^lesum à Véguddunucres, 


c’eft à dire qu’ils font fitués plus en dédits 
fur 'es premiers anneaux 6c plus eu-defTous 
fur ! .s anneaux fui vans; ils ont une forme plus 
dér émeir avale, ils font plus creux & plus 
ou.-e rs que dans le Ver, & les rameaux dans 
leiquels ils s’ouvrent dans l'intérieur font plus 
amples. 

Les cinq premiers font cachés par les 
ailes 8i les clytres 8c, on ne les apperçoic 
que quand ces parties font étendues ; les 
trou luivans font fort étroits. 

Les yeux font différent dans le Scarabé * 
de ce q s'ils croient dans le Ver , en nom- 
bre & en grandeur. 1! y en a deux , un de 
chaque côte de la tête ; ils font â réfeau où 
facettes , «Vft. à-dire que la membrane exté- 
rieure dont ils font fotmés cft divtfée par des 
inter fcâions hexagones. Cette membrane eft 
de coniiflance cornée , les portions féparées 
par les ligne' font Taillantes ; ces lignes oc- 
cupent toute l’épaifTeur de la cornée , 8c pa- 
roiffent être des expanfions des trachées. 
Cette difpofition eft la meme dans tous les 
infeétes dont les yeux font à réfeau. Cepen- 
dant les facettes , dans le Scarabé nazicorne , 
fe rapprochent de la figure fpherique , font 
moins Taillantes, & plus déprimées ou plus ap- 
platies que dans plufieurs autres infeftes , 
comme les Mouches les Abeilles , 8c la 
Cornée n’eft pas, comme dans ces infectes, 
parfemée de poils. 

Au-deflous de la Cornée , à fa face incer- 
ne , on trouve une membrane analogue à 
l’uvae ; elle aft noirâtre.’ Dans l’homme 8c 
les quadrupèdes , l’uvce s’étend jufqu’au 
fond de l'œil , ic elle eft percée antérieure- 
ment ; mais dans le Scarabé , elle n’eft point 
percée , 6c elle ne capiffe que la patrie anté- 
rieure de l’œil. U a’jr a donc pas de pafTage 
ouvert aux rayons de lumière qui font refus 
feulement fur l’uvée. Au-dellous de cette 
membrane eft une fubftaace gélacineufe , 
renne que fe divtfe en filets très- déliés qu’on 
peut regarder somme des fibres de ferme py- 
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rarnidale , mai» comme des pyramides ren- Le coeur cfl beaucoup plus court- daru le 
verfées. Toutes ces fibres, en fe rénniffant, Scarabé que dans le Ver , & on y «marque 
forment nne tunique fibreufe , épaiffe , d'un un plus grand nombre d’étranglemen*. 
blanc éclatant, mais qui s’obfr'rcit au point 

où cette tunique fe réunit avec le nerf op'ti- Parties propret au mâle. 

que; Pour rendre ces objets plus fenlîbles, il 

eft néceflàire de décrire je cerveau. On le dé La première partie propre au mâleeft k 
couvre en enlevant le crâne, après avoir feie corne qu’il porre fur la tête , & qu’on doit 
la corne , fi l’on obferve fur un mâle ; il eft regarder comme une excroifTançe ou crâne ; 
compofé de deux globules réunis â leur bafe ; elle eft creufe i fort intérieur , & fa cavité 
il donne nailTance aux nerfs optiques qui eft remplie par des trichées ou vaiffeaux aé- 
fonr bien plus confidérabtesque dans le Ver; riens ; elle eft d’une fubftance aufti dure que 
ils font rrès-gtêles à leur origine, puis ils celle des os , en forte qu’on peur entamer du 
s enforcilfent , fe rétréciffênt encore. Se fe bois en s’en ferrant ; cependant elle n’étoit 
renflent enfuit* , en approchant de l’inté- que pulpeufe dans ta nymphe , & dans le 
rieur de l'œil , dont les membranes les envi- Scarabé naiftant elle eft encore flexible , mai* * 
tonnent i leur extrémité , Se les touchent par elle acquiert fa dureté en deux ou trois jours. 1 
la pointe des fibres pyramidales dont il a été ■ > s - li 'A ,n.i r.. 

parlé plus haut. Swammerdam remarque que T i *, • „. fi-t, . ,, -’1 

le Scarabé nazicerne voit la nuit , que PA- , *"* •®*mbr# v «w male eft cylindrique î il 
beille voit bien au contraire le jour. Que dUlingucr deux fubftançies , nue ncr- 

dans cette dernière , le nerf optique n’efl pas veufe U!,tf ‘“«“i ’* ef1 P‘ t ®P«* 

en un co-uatft aufli immédiat avec les mena- ,ne " t Ic n,ei ” bic » U r “ u " tie #l * v f l< ?PP« 
branes de l’œil , Se qu’il n’eft pas aüffi cou- ou le , c f P" 1 * a “? , de ce der,,, « 

frdérable : il kifft à tirer de cette obferva- W* lem ' mbre , fe ■> 

tîon , telle conféquence que le lecteur jugera ret, '« * 1 ,Dl , rf,eur ! * 1 “trvin.te du pré- 
à propos , & il n’exprime pas cette confé- Pf< 5 - 11 ? ? deu * on S Jcls T" ‘«'"«J* , 

quence , parce que tins doute il l’a trouvée " eu ‘ “ ne ° a ^ertarc ; i cerre 
comme indiquée par l’obfervation même. ' e, ' re ab °«“ d « hbr « «“flaires qui 
En effet , dans rinfeûe noûurne le nerf eft defc f nden , c *> membre; elles ccartentou rap- 

plus gros, il eft en contaG plus immédiat P r f hen ‘ '« de r on S l «“» P 0 ™’ 1 ei ‘ 
avec les membranes frappées par une lu- dehors ou les retirent ; par de- U le prenuce eft 

mière plus foible , Se dans l’infea* diurne , la me ™ bre °V* n ' 1 ’ >ro1 5 d u " c 
le nerf eft moins volumineux if reçoit Une n , crv ? . * J* 1 . 0 "* • P u f ei “t ^ , at#e f 

împreftion moins vive, par un conraâ moios P us ol “ ^ a racine du nu me membre qui 
intime avec les parties ébranlées par des "’« ft 9“ an L cmi[ « r ?*î » a endroit abou- 
rayons de lumière plus vtà. tlflenl chaque cote les vaifleaux déférais , 

• . & les veficulcs fcminalcs j, «ans ce meme 

Dans le Ver on potirroit comparer le* tra- endtoit e(l un nerf très- remarquable , comme 
chéesd des rameaux dépouillés de feuilles , *] f P atel dans ‘ n ydrocamarus & 

& elles reffemblenr dans le Scarabé , â des dans 1 Abciltc. • f, , 

troncs qui étendent leur branches ornées de i . ■■■ r~ - , 

leur feuillage. Leur extrémité fe termine en Les vaiffeaux défeseds contiennent une 
des véficules , d’où naiffem encore d’autres humeur très- blanc h*. ,.qpi eft 1» feuience ; 
rameaux plus fins qui , fe fubdivtfenr enfin ils fopt renflés dan* leur milieu , Se plus 
en des canaux fi tenus , qu’ils cefleHt de pou étroits i leut*e*txcmités , tant i celle par la- 
voir être apperçus. x. ■ : t quelle ils safeettcbeiK *v*c k racine du pé- 
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nil , qn'i celle par laquelle ils le joignent 
aux leftictilas. 

% !L 

J. es rertiLiiles Tout formées par mi vaiflVau 
roulé fur li::.- mi.ni*; ,,dont les contours (ont 
fortement fixés & retenus par des expan- 
fions -des (fayhrçs-,,^' 1 vaiileau-'dciuulc yft 
loiig d*^ «je vingt /u pouces. 

. Sftfcn i a SJ • ' Iji : 

L«« véficnles féminales font fituées entre 
le*>jy*uT<.aux dcfcrens-t mais, finis avoir, avec 
ces vaifleaux , aucune communication. Il y 
en a une de, chaque cô;é \ elles contiennent 
ujie humeut moins. bUjiçhe que- les vaille aux 
défcrens & p ;iraue fut le gris. Swamuterdam 
ise donnas. pa* q#« Ja, fcçtétion de, J'hurqeur 
q.u ell 65 comienus»* ne fuir l’i ffet de leur, çr-, 
ganifation , &' il avoir la même opinion à 
jpgard des. véficules féminales de l'homme, 
St (fes quadrupèdes. Chaque véhicule fe te’r- 
minë à l’extréitiité oppofee au pénil ,' en un 
filet qui s'épanouit en fix autres filets où 
rayons charges de glandes qui , fui vaut Tô- 
pinion de Ssv^mmerdam , fervent d la fccré- 
lion de l’hlimécre contenue dans fes vëficulés 
féminales. Les. parties qui 1 viennent d'être dé 
crites font fituées à l'extrémité 3u ventre , 
elles foüt toutes 'd'un rvèv Beau blanc , exéep- 
té les vdRcules féminales , St leur connexion 
«fi fi intime’, qu'on a beaucoup de peine d 
ks recoiinoStre , & â les féparer. ' 

t • 1)1 . : 

Parties propret d h femelle. 

L’ovaire efi'fitué dans la partie inférieure 
du ventre ; il tft compofé de douze conduits, 
dont fix font placés de chaque côréj cha- 
cun des fix conduits aboutit d Un feu! - , les 
deux coud its , de chaque côté 1 , fe confon- 
dent bientôt , & n’en foi ment qu’un , iaquel 
on peut donner le nom de matrice ou de 
vagin ; ce dernier organe s’étend jufqu’d 
l’excrémité' du dernier anneau dn venrre , pat 
l'ouverture duquel les.coufj font dépofé» Ce- 
pendant l’ortfiee de Cet anneau pew cr*e*e 
gardé commé' la yulve- S on y remarque 
quelques jntr.jès-que 5wâmmtrébm -décrit , 


OURS v 

‘fan< en déterminer l ufage , 4c dont la prin- 
cipale efi une forte de fac rempli d'uue hu- 
meur jaunâtre. 

’*•*** ' , / 

a*. Esimhe. 

1 

1 *. » 

Jlijloire du Coujîn. , 

Le Coufin provient d’un oeuf dont il 
fort un Ver qui devient nymphe ; celle-ci 
cache l'infecte, parfait , qui paru» fous fa der- 
n c.e forme , en dépouillant la peau de ns m- 
plie ; on apperçoit fous cette peau , les mem- 
bres de l'uiUûc parlait ; le Coufin appar- 
t eut d.mc , comme le Scarabé na^icomc , , 
i Abeille , la Fourmi , au troilième ordre de 
cbangemens; cependant il y a une différer» - 
ce ; elle confifie en ce que les nymphes de|i 
|iufcctes qui viennent dette nommés , fout 
privées de mouvement , & que cclleduCou- 
liu ne le perd pas ; cet infecte paroît , par 
cette raifon , appartenir au fécond ordre. 
Mais en examinant la chofe de plus près , 
dit Swamnverdam , on reconnoît qu’il n’y » 
que la queue de la nymphe du Coufin qui 
couferve du mouvement j que c’efi i l’aidrf 
de ce mouvement qu'elle fe tranfporte par 
uu eftoH commun & unique d'une place i 
une autre dans l’eau où elle vit , fans qu’cl-e 
tenue jamais eu particulier , fa tête , fea 
pattes , fes ailes , tkc. Et notre auteur penfe , 
par cette raifon , que cette nymphe doit- 
cire placée dans le troilième ordre. De plus, 
ajoure-t-il, les nymphes ne perdent jamais 
route faculté de mouvoir leur queue , & au 
moyen du mouvement qu’elles en font , elles 
changent au moin- de fituation ; il n'efi donc - 
pas étonnant que ce mouvement fuffife à uu 
changement dé place beaucoup plus coofi- 
dcrable dans une nymphe qui vit dans l’eau, 
& fa mobilité 11 c change -rien au fond à la 
parité entre fun état St celui des nymphes 
qui vivant dans un milieu où les niouve- 
ntens. font plus difficiles , en, exécutent de 
beaucoup moins complets» 

. r I - , ■ ■ • . .j • 

La femelle du Coufin dépofe fes oeufs à 
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la fuperficie des eaux ftagnanccs. Peu de jours 
après il fort des œufs des Vers oblongs , 
qui fe tiennent ordinairement pecpendicu- 
lairement dans l’eau , la tète en bas , la 
ueue en haut , 3c fon extrémité à la furface 
e l’eau. 

11 faut , pour fe former une jufte idée du 
Ver , & de fes {latries , le divifer en tête , 
corcelet Si queue. 

On remarque fur la tète , les yeux , les 
antennes , la partie inférieure de la bouche. 
Les yeux font noirs , litres , un peu en forme 
de croifTant. Les antennes font oblongues , 
applaties , un peu coutournées & chargées 
de quelques poils i leur extrémité. L'ouver- 
ture de la bouche eft triangulaire 8c noirâtre ; j 
elle eft environnée de faifceaux de poils que 
Swammerdam décrit , 8c par rapport aux- 
quels il nous fuflït de remarquer qu’ils fer- 
vent â diriger les aütnens vers l’ouverture 
de la bouche. 

Le thorax eft renflé & partagé comme en 
diverfes ferions ou éminences ; elles font 
produites par les ailes & les pattes qui fe 
forment en cet endroit , au-deffous de la 
peau du Ver , 5c de celle de la nymphe j 
il y a d’ailleurs des pinceaux de poils fur les 
côtés du corcelet. 

Le ventre eft compofé de huit anneaux ; 
mais fi on y ajoute la queue qui le termine y 
qui eft hériftce de poils , & la partie de certc 
queue aufli chargée de poils , que l’infeâe 
tient au-delfus de l'eau , il faudra alors 
compter dix anneaux pour le ventre. 

11 faut remarquer que quoique le Ver 
enfonce quelquefois fa queue fous l’eau en 
nageant , elle ne fe mouille jamais ; qu’elle 
fournit des bulles d’air retenues par les poils 
qui en écartent l'eau ; que c'eft la Icgéreté de 
cette partie qui la dirige toujours à la fur- 
face ; que le ver a la facilité de fe fufpendre 
♦erticalement ; que les bulles d'air font four- 
Naturelle , Ja/eSct, Tarai IV, 
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nies par deux expanfions des crachées , & 
que c'eft par la queue que le Ver refpire. 

Lorfque le Ver a acquis toute fa gran- 
deur , il fe change en uypiphe. La première 
choie à remarquer , c'eft que les membres de 
celle ci , pulpeux 3c abreuves de féroficé , 
comme les membres de routes les nymphes , 
n'acquirent leur confiftance que par l’éva- 
poration du fluide fuperflu , & que cetce 
évaporation a lieu pour la nymphe du Cou- 
lin , quoiqu’elle s'opère au milieu de l’eau : 
la fécondé remarque , c’eft que le Vet’por- 
toit fa tête pendante vers le fond de l'eau , 
3c foutenoic fa queue à la furface ; la pofirion 
de la nymphe eft direftement contraire j elle 
taille pendre verticalement fa queue vers le 
fond , 3c fa tête eft foutenue à la furface pat 
le moyen de deux tuyaux qui , par leur for- 
me , cfdemblenc à deux antennes. Enfin c’eft 
par ces tuyaux que la nymphe refpire , tan- 
dis que le Ver refpiroit par la queue. Cetce 
dernière partie a confervé feule la faculté de 
fe mouvoir , candis que routes les autres l'ont 
perdue. 

Swammerdam fait ici la description des 
parties externes de h nymphe , à travers la 
peau de laquelle on découvre l'empreinte 
des memhresduCoufin.il faut remarquer dans 
cetre defeription une nageoire longitudinale 
fur la queue , laquelle en facilite les mouve- 
raens. 

Lorfqu’au bout de quelques jours les mena 
bres de ta nymphe ont acquis leur confiftance , 
fa peau fefend entre les deux cornes ou tuyaux 
qui la foutiennent à la furface de l’eaa ; le 
Coufiii fort de l'enveloppe de nymphe , 5c 
fes allés ayant acquis leur développement , 
il s'envole. Ses yeux , qui étoienc liftes dans le 
Ver , font à facettes ou à téfeau ; fes anten- 
nes font compofées de douze articles , & hé- 
liftces de poils. Son aiguillon eft coiapofc de 
cinq pointes ou dards de la plus grande 
finefle , contenus dans une gaine où ca- 
nule, i travers laquelle ils peuvent être 
porcés en dehors 5c recités en dedans ; outre 
cette canule , il y a fut les côtés deux demi- 
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tuyaux qui s’adaptent contre la canule , & 
l’enveloppent ; lorfque le Coufin fait une pi- 
quure , les demi-canaux qui fonc flexibles 
s’écartent , les dards pouffes hors de la ca- 
nule ouvrent les vailles ux , fraient le partage 
à la canule qui pénètre dans l'endroit piqué ; 
le Coufin retire les dards â l’intérieur , & le 
fang monte dans l’intérieur de la canule. Tel 
eft le précis de la defeription que Swam- 
merdara fait de l’aiguillon , & fon fentimenc 
fur la manière dont il agit ; il penfe même 
que lorfque le Coufin n’a pasoccaflon de fu- 
cer le fang des animaux , il pompe par le 
même mécanifme , le fuc des fleurs qu’il pi- 
que. Il compare l’aiguillon â l’inffrumcnt 
employé en chirurgie pourlaponâion, qu’on 
nomme troquart , qui confiffe en un dard 
contenu dans une canule. 

Swammerdam décrit enfuite les pattfs , les 
ailes , les balanciers ; il s’arrête fur-tout à la 
defeription des ailes qui , vues au rnicrof- 
cope , offrent une droiture de la plus grande- 
élégance ; elles font formées d’une double 
membrane tranfparente , encre les lames de 
laquelle les trachées forment des réfeaux , St 
une forte d’herborifacion. Notre auteur ne 
traite point des parties internes. 

Troisième exemple. 

Ilif.oirt de V Abeille , fa naiffance ,fes chan- 
gemens , fa manière de fe reproduire , fei 
habitudes , fes travaux , f utilité que nous en 
retirons. 

L'hiffoire dont j’entreprends de donner un 
extrait cfl écrite dans le plus grand détail ; 
malheuteufement elle n’eft point divifée par 
chapitres , pat ordre de matières , ce qui 
prive de ces momens de rèpos fi nécertaires 
pour foutenir l’attention & de ces diffribu- 
tions méthodiques qui répandent tant de 
clarté fur l’objet dont on traite. Je ferai 
donc obligé de fuivre la marche de notre 
auteur , & de préfer.ter les faits comme il 
les a lui même obfetvés & énoncés. 

Tout le monde fait qu’une ruche contient 


trois fortes d'Abeilles; que les noms vul- 
gaires pat lefquels on les diffingue , fonc 
ceux de Reine, Rois , ou Bourdons St ouvriers 
ou fimplement Abeilles . Swammerdam rejette 
les trois premières dénominations; il avertit 
que la prétendue Reine eft l’Abeille femelle; 
que les Rois ou Bourdons font les mâles ; 
il confetve le nom d'ouvriers aux Abeilles 
proprement dites qui n’ortt point de fexe. 
C’eff fous ces noms qu’il parle des trois 
fortes d'Abeilles dans toute la fuite du traité. 

Une ruche eft compofée de cellules ; 
l’affemblage des cellules pofées au - dtffus 
les unes des autres , forme des rayons ; il y 
a des cellules de trois fortes pour les trois 
fortes d'Abeilles. Les œufs font dépofés un 
à un dans chaque cellule; leVer y édot , 
y devient Nymphe & Abeille. Si on ouvre 
une ruche , fi on examine les cellules , on en 
trouve d’occupées , foit par un œuf , foie par 
un ver, foit par une nymphe; d’autres font 
remplies de miel, car les Abeilles ne laifTent 
jamais les cellules vides & à mefute que 
les jeunes qui y font nés & qui y ont été 
élevés j en fottent, elles s’en fervent à un 
nouvel ufage. Une ruche renferme donc une 
famille compofée de femelles , de mâles , 
d’ouvriers , & elle contient des cellules qui 
fervent Se pour élevet la famille , St de 
magafin pour contenir fa nourriture. Les 
Abeilies confomment pendant l’hiver celle 
qui a été amafTée dans la partie la plus 
baffe de la ruche , Sc elles dépenfent fuc- 
ccffivement les alimens placés dans les 
alvéoles plus élevés. A mefure qu’il s’en 
trouve de vides , la femelle y dépofe des 
oeufs, un dans chaque alvéole , en forte qu’au 
printems , ver* la fin de Mars il y a une 
peuplade nouvelle prête à prendre l'effort. 

Les alvéoles font formés de cire , & ils 
contiennent le miel qui y eft dépofé , tant 
pour la nourriture des vers , que- pour la 
provifion générale. Mais dans les derniers 
on trouve le miel difpofc par couche , en 
le goûtant on diffingue quelque chofe 
d’étranger à foii goût St il ivraie des- 
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grumeaux fur la langue. On appelle com- 
* inunément ce miel pain des Abeilles. Swam- 
inerdam n’adopte pas ce nom , il penfe que 
ce pain des Abeilles eft un mélange de miel 
& de cire, qui a befoin d'être élaboré, il 
croit que les Abeilles ne pompent pas le 
miel tout formé des fleurs, mais qu’il fubit 
à 'leur intérieur une préparation ; qu'elles 
n'cmpqrtent pas non plus la matière de la 
cire toute préparée, mais brute, & que ce 
qu'on appelle leur pain eft un amas de iniel 
pour leur nourriture , de matière propre à 
couvettir en cire & à en faire des cellules 
dans les rems de di ferre. On appelle auflî 
le pain du nom de propolis. Elle palfe 
•pour quelque chofe de différent de la cire 
Sc elle fert à enddlre les parois de la ruche , 
à en boucher une partie de l'entrce, à pré- 
venir par ce moyen le froid, à en garantir; 
mais ce n’eft , félon Swamtnerdam qu’ufle 
cire brute , qui élaborée , eft employée aux 
mêmes ufages que la cire proprement dite. 
Les limbes dans lefquelles je fuis forcé de 
me renfermer ne me permettent pas de rap- 
porter les raifonnemens Sc les expériences 
fur lefquels Swammerdam établit l'on fen 
ciment. 

Dc/ciipcion des cellules. 


Celles qui font préparées pour les ouvriers 
font hexagones ; cinq de ces cellules occupent 
un efpuce d’un pouce , Sc cinquante-cinq 
un efpace d'un pied d'Hollande. 


Les cellules deftinées pour les mâles font 
d'un peu plus d'un tiers plus grandes que 
celles des ouvriers & conftruites d’ailleurs 
fur le même modèle : elles font commu- 
nément placées â l’extrémité inférieure des 
rayons, & elles ne font conlhuites qu’après. 
tontes les autres cellules. On trouve de 
-ces cellules depuis trois cens jufqu'â quatre^ 
cens dans une ruche. , '{ 


Les 


/ - - ■ 

cellules des femelles font beaucoup 


plus grandes que celles des ouvriers Sc des 
miles; elles ont uue fornyç alongée.^çnflie 


vers le bas , qui approche de celle d’une 
poire , leur futface extérieure eft inégale , 
mais l'intérieure cft très-lifle , comme l'elt 
attfli celle des autres cellules; elles fout bien 
rarement placées au ceinte des rayons, 
mais fur les bords & aux angles de tout l'ou- 
vrage. Ou trouve quelquefois trente de ces 
| cellules dans une ruche , mais il n’y en a 
qu’un petit nombreordinairemenc d'achevées, 
les autres ne font qu'ébauchées. 

Vers la fin du mois d’Aoûc les ouvriers 
ruent les mâles, quoiqu’au printems ils pren- 
nent les plus grands foins de ceux qui doivent 
naître & remplacer ceux qui ont été détruits 
l'année précédente. 

Après ces faits généraux fur l'hiftoire des 
Abeilles , Swammerdam décrit les trois fortes; 
il examine leurs parties , tant externes qu'in- 
ternes , il traite d'abord de celles qui leur font 
communes. 

On diftingue dans chaque Abeille douze 
anneaux; cinq occupent depuis la têrejufqu'à 
l'étranglement qui joint le cotcclet au ventre , 
fept anneaux entrent dans la formation de 
celui ci. 

La femelle & les ouvriers ont la tète 
oblougue , arrondie en-delfus, pointue en*, 
déduits, celle des mâles eft arrondie. 

Les yeux otir la forme d’un croilfanr, ils 
font du double plus grands dans les mâles, 
Sc feulemenc un peu plus grands dans les 
femelles que dans les ouvriers; ils font dans 
les trois forces couverts de poils trois fois 
plus longs que le diamètre des yeux. Les 
ouvriers & les femelles ont en outre trois 
yeux lifTes placés derrière les yeux à refeau 
& chargés de beaucoup de poils; ces mêmes 
yeux font fitués dans les mâles près des 
antennes. 

Chique forte d’ Abeilles a deux antennes ; 
celles des ouvriers Sc des femelles fuit 
compofées de quinze articles , celles dey 
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mâles de onze. Le premier article du côté 
de la tète ert plus court dans les mâles que 
dans les ouvriers & les femelles. Au-delTus 
des antennes des ouvriers Sc de celles des fe- 
melles, il y a un poil qui a très- peu de barbes, 
& il y en a us dans les mâles qui a beaucoup 
de blets ou barbes. 

< Au-deffus des mâchoires dans les ouvriers 
Sc dans la femelle , eft une forte de lèvre 
de fubftance cornée , beaucoup moins remar- 
quable dans les mâles. 

Les trois fortesont deux dents ou mâchoires 
' courtes Sc petites dans les mâles, un peu plus 
• grandes dans les femelles , Si beaucoup plus 
grandes dans les ouvriers. 

La trompe des mâles eft de moitié plus 
courte que celle des ouvriers ; Swammerdam 
a négligé d'obfervet celle des femelles. 

Le corcelet eft dans les trois fortes arondi 
avec un boutlet ou rebord en-deflus Sc en 
arriéré ; il eft couvert dans les ouvriers de 
poils peu ferrés , plus nombreux dans les 
mâles , rares dans les femelles , â peu près 
d'égale longueur dans les trois forces , mais 
d’un gris plus foncé dans les mâles. 

Toutes les Abeilles ont quatre ailes , plus 
longues le plus larges dans les mâles, & 
qui , quoique plus grandes auftî dans les 
femelles que dans les ouvriers , parodient 
petites â caufe du volume du ventre. Elles 
ptoduifent un fon par leur mouvement 
quand les Abeilles volent. Ce fon eft un 
effet dejl’air qui fort des crachées ; qui s’é- 
chappe par des véficules aeriennes qui entrent 
dans la compofition des ailes. Il eft aufti pro- 
duit par le mouvement de ces parties à leur 
jonâion avec le corps. 

Les Abeilles ont fix pieds compofes de 
neuf articles : crois forment la cuiffe , deux 
la jambe , quatre le pied proprement dit ou 
le carte. Les cuiflès poftérieures des ouvriers 
font beaucoup plus larges que leurs cuiflès 


antérieures. C’efi fur le cinquième anneau 
ou le premier de la jambe , que les ouvriers 
chargent & tranfportenc la cire; ils la placent 
fur le côté extérieur de cec anneau , moins 
velu que le côté interne, & de plus il y a 
à l'extrcmité de la jambe quelques poils 
roides dans les ouvriers, que n'ont pas les 
mâles , Si qui font peu fenfibles dans les 
femelles. Le quatrième article du pied eft 
plus ample que les trois autres & il fert 
d’attache aux mu fries deflinés au mouvement 
de ce membre. Enfin chaque pied eft ter- 
miné par deux grands & deux petits ovales 
qui fout .comme articulés cufemble. Ils font 
garnis d'un duvet très-doux , entre lequel 
l'Abeille peut retirer fes ongles ou les fairé 
fortir , comme le chat afonge ou retire fes 
griffes. 

* Les fept anneaux du ventre font â leur 
extrémité d'un noir jaunâtre dans les ouvriers; 
ils font d'un jaune plus décidé dans les mâles 
Sc dans les femelles. 

Les ouvriets Sc les femelles ont un aiguillon; 
il eft droit dans les premiers, courbe dans les 
féconds, Sc les mâles n’en ont pas. 

Le mâle eft du double plus grand que 
l'ouvrier; il eft plus gros, mais beaucoup 
moinsalongéque la femelle. Les ouvriers fon; 
d'un jaune obfcur , les mâles tirent fur le 
gris, Sc le ventre de la femelle eft d'un 
jaune décidé. 

Les ouvriers n’ont pas de fexe, les mâles 
ont des organes crès-exprimés , Sc l'ovaire 
eft la partie des femelles. . 

Des parties interner , & d’abord de celles qui 
font communes aux trais fortes ! 

Swammerdam fait ici l’énumération de 
ces parties, puis celle des parties propres 
ou aux mâles, ou aux femelles, ou aux ou- 
vriers. Ces deux dernières fortes ont de com- 
mun d’avoir un aiguillon qui manque aux 
mâles ; du cette couformiré de d’outres trou» 
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de reflembltnee recueillis , en comparant 
les femelles & les ouvriers , Swammerdam 
conclut que les ouvriers approchent beau- 
coup plus de la nature des femelles que 
de celle des mâlps, & qu'ils ne diffèrent 
des premières qu’en ce qu’ils n'ont pas 
d'ovaires. Cependant, comme après cette 
énumération générale on trouve un examen 
particulier de chaque partie, je pâlie à cet 
examen. Mais avant d'y venir , notre auteur 
expofe des généralités qui ne doivent pas être 
omifes. 

Les ouvriers font deflinés à ramifier la 
cire & le miel , i conftruire les alvéoles , à 
les garnir d’alimfns. L’unique objet des mile» 
& des femelles eft la génération ; toutes les 
Abeilles d’une ruche font fouvent, à la fin 
de l’été, le produit d'une feule femelle qui 
exifioit au prinrems, & de quelques mâles, 
6c les ouvrages qui ont lieu , le travail de 

quelques milliers d'ouvriers. 

» 

Lorsqu'une femelle a pafié ou quelle a 
été cranfportéc dans un lieu propre à établit 
une ruche, quelle s’y eft fixée, les ouvriers 
commencent à conftruiie des cellules , 6c au 
bout de fix jours la femelle fe met à pondre , 
elle dépofe un œuf dans chaque cellule, elle 
le fair avec beaucoup de promptitude, paf- 
fant d’une cellule i une autre , foit qu’elle 
foit achevée ou non , mais pourvu que fon 
fond foit établi ; elle eft fuivie dans cette 
opération par une grande quantité d'ouvriers 
qui travaillent avec ardeur i achever les 
cellules à mefiire que la femelle y a dépofe 
un oeuf, tandis que d’autres ouvriers conf- 
truifenc de nouvelles cellules. Cependant fi 
l'on enlève la femelle , les ouvriers ne con- 
tinuent pas moins leurs foins pour les ceufs 
& les vers qui en naifient , contre l’opinion 
qu’on a ordinairement â ce fujet. 

Les oeufs font oblongs, plus gros à un 
des deux bouts, un peu courbes & tranfpa- 
rens ; ils tiennent i la cire par le bout poin- 
tu , & ils demeurent poféi verticalement. 
Mais quelquefois leur pofition eft plus ou 
moins inclinée, 6c iis font dcpolcs plus ou 
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moins avant fur le fond ou meme fur le côté 
des cellules. 

Les œufs n’éclofent que par la chaleur de 
la ruche en général. Oeft une fable que le* 
mâles fuient chargés de les couver. Au refte, 
la chaleur d'une ruche eft fi grande , que le 
miel ne s’endurcit pas meme pendant I hiver. 
Aufiî les Abeilles continuent- elles d’être en 
aélion, à l’intérieur, la femelle de pondre, 
les ouvriers de vaquer aux foins néccllaires 
pour les petits. Cette chaleur, que les Abeilles 
prodnifent par leur cohabitation eft peut-être 
une faculté qui leur eft particulière, car les 
autres infeâes , même les Bourdons , les 
Guêpes , s’engourdiftenr & perdent le mou- 
vement en hiver. , 

Le Ver forti de l’œuf ne trouve point au- 
tour de lui de nourriture qui ait été dépofee 
pour fes befoins, comme cela arrive à beau- 
coup d’infetftes. Mais l’aliment qui lui eft 
nécelTairc lui eft fourni journellement par 
les ouvriers. Cet «liment eft une pulpe blan- 
che , fi douce quelle ne fait aucune im- 
reflïon fut la langue, de la conliftance du 
lanc d'œuf qui commence à s’épajflir par 
la cuifibn. Swammerdam penfe que cet ali- 
ment eft du miel élaboré par l'aâion ou 
de l’eftomac, ou peut-être Amplement de 
la trompe des ouvriers, qui dégorgent cette 
fubftance & la déport dans chaque cellule 
où il y a un Ver qui la pompe pour s’ea 
nourrir. 

Ce foin des ouvriers dure en été i peu près 
vingt-quatre jours pour chaque ver, teros après 
lequel le Ver cefii de prendre des alimens, 
11 occupe alors toute ta capacité de U cellule , 
& il s’y replie fur lui même en rond. Avant de 
poufiet plus loin i’hiftoire du Ver, Swammer- 
dam en fait ici la defeription 6c l’anatomie. 

Il eft compofé de quatorze anneaux; oa 
remarque fut fa tête , les yeux , les lèvres , 
deux points qui deviennent par la fuite les 
antennes, & deux autres points qui feront 
remplacés par les dents ; plus bas un petk 


Digitized by Google 


CCCXXX1V 


DISCOURS 


* corps qui teprcfetue la trompe 8c qui en eft 
le principe. 

Les yeux font d’un blanc tranfparent. 

Dix trachées de chaque côté font diftri- 
buces fur différens anneaux du corps. 

Ce Ver n’a qu’un mouvement fort lent. 

En ouvrant le Ver fur le dos , on donne 
iflue à une férofité qui eft fon fang; on voit 
enfuite fous fa peau 1rs fibres mufculaires qui 
fervent i fes mouvemens. Au-deflous le corps 
grailfeux 8c au milieu , le coeur qui fait fail- 
lie, qui s’étend tour du long de la partie fupé- 
mure ducorps&dequi nailfenr des vaillêaux 
qui fe diftribuent à toutes les parties inter- 
nes ; ce vaiffeau eft formé par une membrane 
renne, cranfparente , garnie d'ur.e infinité dç 
trachées ; à l’endroit où il finit , font placés 
quatre autres vailfeaux fumes à leur c.xttcniiu-, 
qui paroillent quatre cjccums & qui contien- 
nent une humeur d’un blanc jaunâtre. Notre 
auteur n’a pu pouffer plus loin l’anaromie du 
Ver des Abeilles à caufe de la ténuité des par- 
ties. Il revient â l’hillorique du Ver. Quel- 
que rems après avoir cetré de prendre de 
lanourtiture , il quitte la politioneu rond où 
il sétoit mis, il fe redretle, & il occupe 
perpendiculairement toute la capacité de fa 
loge ou cellule ; i{ Mapiilè intérieurement 
de filets plus lâches vers l’ouverture que dans 
le relie de fon contour. Cet ouvrage achevé , 
les ouvriers ferment exactement la cellule en 
la bouchant avec une couche de cire. 

Le Ver enfermé dans fa cellule 8c y ref-' 
tant fans mouvement , s’enfie vers la partie 
qui répond au corcelet, fuccelTivement vers les 
parties inférieures ; ce gonHemenc eft pro- 
duit par le développement des parties inté- 
rieures dont la forme commence à être expri- 
mée, en forte qu'on reconnoir les pat tics 
de l’Abeille qui doit naitic. Le Ver eft alors, 
dans l'état de nymphe. Cependant avant de 
. palier à cet état il fe décharge de tous fes 
excrément de il, «i pouiile £t peau. Ces ma- 


tières demeurent dans la cellule , ce qui eft • 
caufe que quand plufieurs Vers y ont été • 
élevés , les cellules deviennent trop petites % 
que le miel qui y eft dépofé>y eft moins pur, 

8c que par ces raifons les Abeilles fout obli- 
gées , au bout d’un certain tems , de quitter 
les ruches anciennes pour en conftruire de 
nouvelles. 

I 

Le Ver changé en nymphe eft l'affemblage 
des parties qui ont crû fous la peau deVer, qui 
dans la nymphe ont leur 'forme décidée, 8c 
qu’on peut déjà diftinguer, mais qui , abreu- 
vées de férofué , ne peuvent encore le mou- 
voir , & n’en auront la faculté que quand 
cette férofué Ara difTipée ; ou c’cll l’Abeille 
formée fous la peau de Ver , ayant pris fa 
fotme , mais foible encore 8c fans adion. 

Ici , Sw.mmerdam revient au Ver , 8c fait 
voir la nymphe enfermée fous la peau dit 
Ver ; mais comme ce n’eft qu’à l’aide des 
figures que cette démçnftration peut être bien 
fui vie, je renvettai , pour cet objet, à l’ou- 
vrage même. 

Lotfque les membres de la nymphe ont ac- 
quis par l'évaporation de l’humidité fuper- 
fiue la lonfiftance qu'ils doivent avoir , elle 
dépouille fa peau , 8c l’Abeille paroît dans 
fon troifième état. Elle perce avec fes dents, 
elle déchire le tilTu qui ferme la cellule , elle 
brife en fragmens oblongs la cire qui la bou- 
che & en rejette les fragmens dans le fond de 
la cellule. Les ouvriers & les mâles ont les ailes 
pliées de chiffonnées en forçant de l’ccat de 
nymphe ; elles s'étendent 8c fe dcveloppenc 
peu après par l’impulfion du fang & l’adion 
de l’air à travers les trachées ; mais les fe- 
melles ont les ailes développées en fe tirant 
de la dépoudle de nymphe, ou plutôt elles 
fe développent dans leur cellule qui a allez 
d'ampleur pour permettre ce développement, 

8c elles n’en forcent que les ailes dépliées. 

Swammerdam penfe que les Abeilles fa- 
vent diftinguer le moment où une femelle 
eft précédé fortir de fi cellule, quoiqu’elle 
foie encore fermée. 11 fonde ce feutimenc fut 


Digitized by’Goôgle 


cccxxxr 


T RÉ L 1 M 

ce que îe devant de cette cellule eft alors 
occupe par un grand nombre d' Abeilles qui 
font entendre un bourdonnement continu. t 
Ge bourdonnement lui paroît une expreflïon 
de joie ; il croit que les mâles font dans 
cette circonftance les plus emprelïcs ; cepen- 
dant il penfe qu’il n'y a pas d'accouplement, 
mais que les mâles fécondent les oeufs en les 
arrofant feulement de leur fetncnce- II avertit 
qu’il examinera de nouveau cet objet plus 
bas. 11 obferve que la femelle nouvelle- 
ment fortie de fa cellule , cft fuivie par 
un grand nombre d’ouvtiers, que ce ne 
peut être l’influence du fexe qui les attire , 
mais le défit de travailler pour la famille 
à laquelle la femelle doit donner naiflancc. 
Si on s’empare de celle-ci qu’on la lie à un 
bâton , & qu’on la tranfporte de cette façon , 
les Abeilles qui la fuivoient volenc fur le 
bâton, s’y attachent en çrouppe & fe laiflent 
tranfporter par- tout ou l’on veut; fi l’on 
détache la femelle, qu’on la cache fous un 
vafe auquel on laide une ouverture ; les 
Abeilles quittent le bâton pour paflfer dans 
le vafe , quoiqu’on l’ait pôle allez loin. 
Swammcrdam penfe qu’elles font attirées 
par une odeur propre à la femelle ; fl on la 
taille libre dans le vafe & fans l’avoir blellée , 
bientôt les ouvriers fe mettent àconftruiredes 
cellules ; mais fl on la mutile fans la faire pé- 
rir , fi on la rend inepte à multiplier , les 
ouvriers ne l’abandonnent pas, mais ils réf- 
tènt dans l’inaâion. C’eft donc le preflenti- 
ment qu’ils ont fur les befoins de la famille 
qui doit naître qui détermine tous leurs 
mouvemens. 

11 n’y a qu’une femelle pour chaque ruche 
ou pour chaque famille; s’il s’en trouve par 
hazard deux qui dépofent leurs oeufs les unes 
après les autres dans les cellules, il en pro- 
vient un grand défordre, par ce que les cel- 
lules font trop peu fpacicufes pour pouvoir 
contenir deux Vers. 

11 n’y a donc qu’une femelle par famille; 
mai; cette tcmclle donne chaque année naif- 
fance à trois ou quatre femelles , 1 quelques 
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centaines de mâles, Si A plufleurs milliers 
d’ouvriers. Ces jeunes femelles quittent la 
demeure où elles font nées, & fuivies de 
mâles & d’ouvriers nés en meme tems ou 
à peu près, elles vont fonder une nouvelle 
colonie. A la fuite de ces dérails & de quel- 
ques autres que je fupprime; Swammerdain 
paire à l’examen anatomique do l’Abeille. 

Il s’occupe d’abord de la trompe. Elle, 
cft plus grande dans les ouvriers que dans * 
les ancres Abeilles. 

Sept parties entrent dans fa compofltion; 
celle qui efl au milieu eft à proprement 
parler la trompe; c’eft un canal creux; des 
iix autres trois placées de chaque côté, fer- 
vent en meme tems A la couvrir & A la dé- 
fendre, A fes mouvemens Si A introduire le 
miel que les Abeilles fuccnt ; la fubftance 
de la trompe cft en partie mgmbtaneufe , 
en partie cornée; elle eft cb” de poils’ 
en plus ou moins grand nonfue dans fon 
étendue. Je voudrais pouvoir fuivre la def- 
cription de ces différentes parties; mais c’eft 
une emreprife qui ferait inutile fans le fe- 
couts des figures; il faut donc pour cet ob- 
jet recourir à l’ouvrage meme. 

Èn ouvrant l’Abeille en deflous du ven- 
tre on découvre aulli tôt la moelle épinicre : 
elle tire fon origine de deux nerfs & de 
deux ganglions qui forcent du .cerveau; elle 
eft elle-même compofée de nœuds ou de 
ganglious Si de nerfs qui fortent de ces 
derniers, elle s’étend jufqu’A l’extrémité du 
corps. 

Les autres parties qu’o “découvre font l’ef- 
tomac , les inteftins & des dépendances de 
la trompe. 

L’eftomac eft formé d’une membrane très- 
tenue; on y diftingue cependant des fibres 
mufcnlaires , fon entrée eft trcs-étroire ; A 
fon extrémité oppofée eft le colon formé 
d’une membrane beaucoup plus forte ; le 
canal fe rétrécie enfuitc , Si ou apperçoit en 
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cet endroit une infinité de filets qui y font 
fortement adhérent; au - delà de ce détroit 
l’inteftin s’élargit, il continue d’étre mem- 
braneux , il elt tranfparcnt & il laitïe ap- 
perccvoir à .fon intérieur lix corps glan- 
duleux. 

Le canal fe rétrécit de nouveau i l’extré- 
mité du colon , il s'élargit enfuite & il fe 
vermine en une portion qu'on appelle le 
reétum. 

Celui-ci aboutit au-de flous de l’aiguillon. 

Si on enlève l’eftomac Sc le canal intef- 
tinal , qu’on les pofe fut un verre mince 
au - déifias de la flamme d’une lampe , & 
qn’on les defséche par ce moyen , on y re- 
connoîc non-feulement les fibres circulai- 
res , mais des valvulvcs conniventes. 


Tels font les vifccres qu’on découvre dans 
l’Abeille, iiiî yque dans l’Abeille ouvrière 
on apperçoive syficun indice d’organe de l'un 
ou de l’autre Texe. 


L’aiguillon eft placé à l’extrémité du corps; 
fa pointe eft pofée au defïiis de l’otifice du 
rectum ; lorfque l’Abeille en fait ufage , 11 
en dégoutte une liqueur limpide, qui pro- 
duit tous les effets de la piquare de l’Abeille i 
le réfervoit de cette liqueur eft une véficule 
oblongue, d’un tifla très-folide , placée i l’in- 
térieur & i l’extrcmitc du ventre ; un tnuf- 
de circulaire Tenvironne, Sc par faxontrac- 
tion fait couler la liqueur contenue dans la 
Tcficule. Elle paffe dans un canal très - fin 
qui naît de l'extrémité de la véficule , <5c qui, 
traverfant le centre de l'aiguillon, aboutit à 
fou extrémité. Grondant des appendices 
dont il feroit bien difficile de donner l'idée 
par la feule description Sc fans le fecours 
des figures , font les organes ou qui fervent 
1 la fécrétion de la liqueur de l'aiguillon , 
ou qui U vetfent dans la véficule qui en eft 
le refervoir. 


Il feroit beaucoup trop long pour mon 

f lan de fuivte 1a defcripcion détaillée de 
aiguillon. 


Je me bornerai donc à dire que c'eft un 
organe compofé , qu’il eft formé de deux 
lames intérieures Sc d’une gaine; que les 
lames intérieures font héritfées de crochets 
d'où vient la force avec laquelle l’aiguillon 
tient une fois qu’il eft entré, Sc l’effort né- 
ceffaire pour le retirer; ajoutons que de puif- 
fans Sc nombreux mufcles fervent à fes mou- 
vement. 

11 arrive fouvent qu’une Abeille qui a 
fortement piqué , laiffe fon aiguillon engagé 
dans la plaie; elle en périt parce qu’avec 
fon aiguillon elle laiffe une plus ou moins 
grande portion de fon canal inteftinal. Quanc 
à la petfonne qui a été piquée , pour la fou- 
lager Sc prévenir les fuites , il faut retirer 
l’aiguillon ; cependant pour y parvenir , c’eft 
une raauvaife pratique de faifir ce qui refte 
de l’aiguillon hors de la plaie Sc de le reti- 
rer de cette façon ; on comprime cet excé- 
dant abreuvé de la liqueur vénéneufe , Sc 
on la fait couler dans la plaie ; il faut donc 
retrancher cet excédant avec des eifeaux-, 
dilater enfuite les bords de la piquure avec 
une pointe tranchante , mettre à décou- 
vert la partie de l'aiguillon engagée & la 
retirer. 

Swammerdatn penfe que la liqueur de 
l’aiguillon a deux ufages; quelle fert 1 éla- 
borer le pain des Abeilles dont il a été parlé, 
i le convertir en cire , & qu’elle eft otite 
pour leur défenfe. (Comme la piquure fim- 

f ile fuffic pour ce dernier objet, fans que 
es fuites rendent les Abeilles plus redou- 
tables à leurs ennemis qui ne connoiffenr 
pas ces fuites, il parole probable que la li- 
queur a plutôt le premier ufage que Swam- 
merdam lui afligne, ou quclqa’autrc ufage 
inconnu, Sc qu’elle ne coule qu’accidentel- 
lement dans la plaie par le mécanifme de 
la p quute.) 

Anatomie de l’organe propre d la femelle 

L’organe particulier 1 la femelle eft l’o- 
vtite. Il s'étend depuis le haut du ventre 

jufques 
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jufques ptcs de fon extrémité , 8c *1 eft fituc 
•u-dedus des autres vifcères contenus dans 
cette cavité; il eft divifé en deux portions, 
mais rapprochées Sc contiguës, au lieu que 
dans beaucouj^d’autres m cotes les deux por- 
tions de l'ovaire font fcparées; la membrane 
dont il eft formé eft (i mince qu'on apper- 
çoit à travers les Œufs qu’elle contient; cha- 
que portion de l’ovaire eft divifée en des 
canaux qu’on peut appeller conduits des œufs 
ou oviducius. A l’endroit où l'ovaire appro- 
che de l'extrémité du ventre , on diftingue 
deux canaux auxquels %boutiftènt toutes les 
• divifions de l’ovaire , & dans lel'quels ils 
depofent les œufs; ces canaux fe réunifient 
en un feul qui donne iftiie aux oeufs; ces 
deux premiers canaux Sc celui dans lequel 
ils fe réunifient ont une conlifiance plus 
ferme que le relie de l’ovaire; ils contien- 
nent des libres mufculaires ; c’eft par le moyen 
de ce mécanilmc-que l’Abeille dépofe des 
oeufs dans une fitHatioti perpendiculaire & 
non pas horizontale , comme (/plupart ^des ' 
autres ovipares. 

A l'extrémité du canal par où fortent les 
Œufs font deux appendices & une vélicule. 
Les appendices réparent une humeur vif- | 
queufe qu’ils verfent dans la vélicule , & 
celle - ci s'ouvrant dans le conduit ovaire à 
fon extrémité, les œufs y font à leur pafiage 
imprégnés du gluten qui les attache à la cire 
fur laquelle ils fout reçus. . 

Ajoutons que les œufs (ont formés fuc- ' 
cefiivemeiit dans leur pafikgc des ovaires à 
travers ces différens canaux ou conduits. [ls 
defeendent imparfaits de l’ovaire dans les con- 
duits où ils acquièrent ce qui leur man- 
quent. Cet accroiftemeot des œufs dans leur 
trajet fe fait de même que dans les oifeaux , 
dont l'ovaire ne comienc que le jaune de 
l’œuf, de dans lel'quels le blanc s’unit au 
jaune , la coquille fe foi me pendant le pafiage 
des, œufis à «aven l'oviduBus. 

Organes du mâle. 

Sivammetdam avant de décrire les orga- 

Uijloire Naturelle , InfcEics. Tome iy. 


nés du mâle, fait l’énumération des parties 
qui lui font communes avec les autres Abeil- 
les; mais il entre à l’égard des yeux dans 
une defeription détaillée qu’il n’avoit pas 
donnée en^patlant antérieurement des par- 
ties ou des organes qui appartfcnnent aux 
trois fortes d’Abeilles ; au heu qtic pour 
les autres parties communes a toutes les 
Abeilles il fe contente de ks rappel 1er 8c 
de les nommer pour le mâle, comme il le 
fait aufii pour la femelle. 

Les yeux font de deux fortes ; favoir des 
yeux à réfeau Sc des yeux lillès : les pre- 
miers font au nombre de deux, un de cha- 
que côté ; les féconds font au nombre de 
trois ; ils font fitués fur le defiiis de la tête 
& difpofés de façon que de> lignes tracées 
de; uns aux autres repréfenteroienc la • 
lettre Y. 

* 

Les deux yeux â réfeau ont la forme d’un 
croiflanr ; ils font couverts de poils qui tien- 
nent lieu de fourcils & de paupières; fis 
font implantés dans la cornée. 

La cornce eft la predNèrc membrane de 
l'ceil ou la plus externe ; elle eft dans l’A- 
beille, comme dans les autres infcélcs, fil- 
lonnce par une infinité de refeaux ; en forte 
qu'un ccil à réfeau eft l’aftemblage d'une 
infinité d'yeux liftes; les filions font expri- 
més â l’intérieur comme â l’extérieur , Sc 
les poils font implantés fur les (iüdus exté- 
rieurs; ils pénètrent dans toute l’épaifteur 
de la cornée; ils font très-nombteux, quoi- * 
qu’il n’y en ai: pas autant que de filions. 
Sous la cornce eft p'acce l’uvée; elle n’oc- 
cuppe donc pas le fond, mais la fut face 
de l’œil , & elle n’eft pas perforée. 

En féparanc la cornée de l'uvée, Sc en 
enlevaa; la première de ces membranes on 
enlève en même-rems une fubftance adhé- 
rente à fa furface interne, qui rend la cor- 
née opaque , qui eft de couleur pourprée 
danslt-s Abeilles, & diverfenfent colorée dans 
les divers infeâes» 

▼ v 
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Au-deflbus de l’nvée on appcrçoic autant 
de fibres qu'il y a de divilions iur la cor- 
nie ; elles font larges & hexagones à leur 
fommcc , pins étroites dans leur milieu Sc 
poinrues à leur bafe ; leut longueur cil à peu 
près la ni Aie , excepte lés fibres plus près 
des bords & des angles de la cornée , qui font 
un peu plus courtes & un peu inclinées; elles 
fe terminent torttes à leut bafe en une mem- 
brane à laquelle elles adhèieut foiblement ; 
l’auteur n’a pu déterminer qu’elle eft leur 
nature. La membrane à laquelle elles abou- 
tirent, quoique très- tenue , l’eft moins encore 
que la fécondé membrane fituée fous la pre- 
mière. Sous ces membranes on appcrçoic une 
fetonde couche de fibres. Swatnmerdam penfe 
s’ètre allure cfue celles ci communiquent anec 
le cerveau. On découvre en effet ce vifeère au 
defibus de ces fibres ; il e(l compofé de quatre 
fegmens , du rçilieu dcfquels nait la miellé 
épinière. 

Les yeux liffes ont la même organifation 
que les yeux à réfeau Sc les fibres qu’on y 
obferve aboutiffent de meme au cerveau. 

Après la deferip^n des yeux Swammer- 
dam fait celle de quelques patries qui appar- 
tiennent encore à la tête , de celles que ren- 
ferme le corcelet , Scc. Mais comme c'cft en 
plus grande partie la répétition de ce qui a été 
dit au fujet des Abetlies ouvrières, je paffe 
ces objets fous filence pour ne m’occuper que 
des parties propres au mâle. Ce font deux 
tefticules , deux vaiffeaux déferens , deux vé- 
ficules féminales , le pénil , fur celui ci une 
membrane de couleur d’acier poli divifée 
en cinq portions, & deux appendices de cou- 
leur jaune. 

Toutes ces parties font d’une grandeur 
cxcefftve à proportion de l'animal , Sc elles 
occupent la plus grande partie de la capa- 
cité du ventre. 

Les tefticules font fnués profondément 
dans le ventre & à la partie qui répond' aux 


lombes, comme dans les oifcanx ; ils ont Fa 
forme d'une olive , ils font couverts d'une 
infinité de vaiffeaux aériens dont le nombre 
nuit à l’examen de leur fubftance qui paraît 
vafculaire ; ils font d'une coulant citrine tirant 
fut le pourpre. 

Les vaiffeaux’déférens font tenus , tranf- 
parens, tortueux, entourés d’un grand nom- 
bre de vâideaux aériens. Le fperme qu’ils 
contiennent les fait paraître blancs. Ils com- 
muniquent d’une paie avec les tefticules, Sc 
de l’autre avec les vcfictiles féminales ; ils font 
d’un diamètre inégal dans leut trajet , Sc 
leur fubfiance eft glanduleufe. 

Près des vaiffeaux déferens font fituée* 
les véficulcs féminales , elles font très-am- 
ples , d'une fubftance glanduleufe. On y re- 
marque des fibres niufculaires. 

Les flaifiÿaux déferens Sc les véficules fc- 
tniuales abontiflbnt à l’origine ou. à la raciae 
du pcnil; celui-ci eft un canal long, courbé, 
d’aucanc plus ample qu’il s’avance plus au- 
dehors julquace qu'ils elargiffe fenfiblement, 
apres quoi il fc rétrécit &: il s’élargit de nou- 
veau en un tubercule oval. 

La bafe ou racine du pénil eft d’une fubf- 
tance toute netveufe Si femblable à un car- 
tilage qui n’a pas encore acquis toute fa du- 
reté ; on y remarque une portion de fubf- 
tance cornée du côté interne , Sc du côté ex- 
terne deux portions de meme fubftance , mais 
d'une moindre longueur. Au-detlbus cft une 
membrane couleur d'acier , divifée en cinq 
portions, & un peu plus bas, de l'autre côté, 
une membrane pareille , mais fans divifions, 
fuit le pénil proprement dit , qui eft un canal 
recourbe à fon extrémité ; il s’y renfle il 
eft couvert d'une fubftance cornée terminée 
par une frange de poil». 

Au moment d’accomplir l’accouplement 
le pénil fe gonfle , entre en éreétion Sc fe 
potee hors du ventre ; on conçoit ce mcca- 
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nifme qui fe rapproche de celui des autres 
animaux ; mais il eff difficile de comprendre 
ce qu'entend Swammerdam quand il dit., 
que dans l’éreélion, les parties de la géné- 
ration du mâle font retournées, & qu’il fe 
fert de l'exemple de la peau qu’on enlève 
à un animal. Y a-t il en effet un pareil ren- 
verfemenc , ou les parties qu’il a examinées 
& décrites , contenues dans la capacité du 
ventre, ne changent elles pas (implcmenc de 
polïtion , & ne fe montrent elles pas à dé- 
couvert en paroiffanf au dehors , &^e ren- 
verfement n’eft-il pas Amplement un effet 
analogtieàla ritraélion du prépuce? Au refis, 
Swammerdam entre dans un détail très cir-^ 
conflancié de la manière fucceffive dont cha- 
que partie, à commencer par les franges de 
poils , paroiffent au dehors , fe tuméfient & 
entrent en éreélion. Mais fans l'appareil des 
planches il tft comme irr.poffible d’être com- 
pris, ainli le leéleur doit recourir à l'ouvrage 
meme. On fera fans doute furpris , après 
avoir pris l’idée des organes de la génération , 
tant dans l’Abeille male que dans l’Abeille 
femelle , de trouver que Swammerdam con- 
clut qu’il n’y a pas d’accoupleflient & que la 
femelle n’eft fécondée que par l'odeur que 
les mâles répandent dans la ruche; il fe fonde 
fur ce qu’on n’a pas vu l’accouplement, fur 
ce qu'il ne peut avoir lieu, tant la femelle 
ell continuellement environnée d’ouvriers ; 
mais il avoue que fon opinion répugne à 
l’appareil des organes , & il la propofe juf- 
qu'à ce que la manière dont l'Abeille femelle 
eff fécondée ait etc déterminée par l’oblet- 
vation. • 
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Enumération des infectes qui appartiennent 
au fécond mode du troifîime ordre de chan- 
gement , & auxquels on donne le nom de 
chryfalide. 

Les infeéles qui appartiennent à ce troi- 
fième mode ne diffèrent de ceux du premier 
qu’en ce que la peau qui les recouvre ne 
laide pas apperccvoir la forme de leurs mem- 
bres auflï difiinélement que dans les pre- 
miers. Ce font les Papillons , tant diurnes 
que noélurnes. 

A la fuite de cette introduction , Swam- 
merdam donne des planches accompagnées 
d explications , dans lefquelles il repréfente 
le Papillon depuis l’oeuf jufqu’à fon dernier 
état, & fait voir comment le Papillon étoic 
originairement contenu fous fes différentes 
ênveloppes , comment fes membres fe font- 
formés. * • 

ANATOMIE DU PAPILLON. 

Chapitre premier. 

Dcfcription des parties externes & internes 
de la Chenille . 

La Chenille qui eff le fujet de cette def- 
cription eff la CheniHe épineufe qui vit fur 
l’ortie , & fe change en ce Papillon diurne 
qu’on connoît fous le nom de petite Tortue. 
Geoff. tom. 2 , pag. 59 , n*. 4. Linn. Faut). 
n° 774. Je ne futvrai pas la defetiption des 
parties externes de cette Chenille , qui eff 
trcs-commune & bien connue. 


A la fuite de l’hiftoire &' de la defetiption 
anatomique des Abeilles dont je viens de 
donner un précis , Swammerdam reprend 
plufieurs faits relatifs à leur hiftoire, & il 
ajoute des obfervations fur le nombre des 
différentes Abeilles trouvées , dans différons 
teins, dans divetfes ruches. Mais ces objets 
devant fe trouver dans l’hiftoire particulière 
de ces infeéles au mot Adeiiie, ils forme- 
roiont ici un double emploi. 


• • Lorfqu’on ouvre la Chenille fur le dos, 
il fort de la plaie une liqueur verdâtre. C’eft 
le fang. On découvre enfuite des fibres muf- 
culaires qui fervent au mouvement des an- 
neaux du corps; plus profondément le cœur 
dont on trouvera plus bas la defetiption ; â 
l’extrémité du corps deux globules qui appro- 
chent de la forme du rein de l’homme de 
des quadrupèdes. Mais ces globules nt 
v v ij 




I 


Digitized by Google 


cccxl D J S < 

prennent leur entier développement que dans 
le Papillon , c'eft pourquoi l'examen en eft 
renvoyé à l’anatomie de cet infecie. 

Après avoir enlevé les parties qui viennent 
d’être nommées , on découvre l’eftoraac qui 
remplit la plus grande patrie de la capacité 
du corps de la Chenille; fa partie antérieure 
eft un canal étroit qui va en s’clargiflanr , il 
palTe en remontant dans une rainure ou (illon 
imprimée iur la moelle epiuiere , & remon- 
tant par delTus le cerveau , il aboutit à la 
bouche. Ce canal , que Swamnicrdam nomme 
gi ila , paroit répondre i l’œfophage. 

L'eftomac cfl formé de trois membranes, la 
première eft exceflîvemem mince & couverte 
de vaiifeaux aériens, la fécondé eft mulcu- 
laire , 5c la .troilième , qui contient immé- 
diatement les alimens, eft très mince. A 1» 
partie antérieure de l'eftomac on découvre 
en defiits des expanfions tendineufes qui s’é- 
tendent fur tout le vifccre , qui 1 entourent 
& qui nailfent des fibres mufculaires de la 
fécondé membrane. 

Au-delïus & au-deflous de l’eftomac font 
fix appendices qui fe propagent vers le gros 
inteftin , 5t hnilTeiit en inteftins borgnes ou 
qui font fix cscum ; plus bas un gros itttef- 
tin dans lequel les cxcrémcns fe moulent & 
qui aboutit eu reétum. 

Des deux côtés de leftomac font deux 
canaux grêles qui remontent jufqu’au cerveau. 
La première penfée de Swamnicrdam fur 
l’ufage de ces canaux fut qu’ils font les ré- 
fetvoirs de la foie; mais il crut que cette 
Chenille filant fort peu , ces canaux peuvent 
avoir un autre ufage , 5c il ne le détermine 
pas. 

Lorfqu’on a enlevé toutes les parties dont 
il vient d’être -fait mention , on découvre le 
corps graifteux étendu fur tout le corps i fon 
intérieur; il ne fert dans la Chenille qui 
foutenir les expanfions des trachées ; ejles 
nailfent de deux troncs principaux, uu de 
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chaque côté ; ces cronçs communiquent en- 
tr’eux par des ramifications qui répondent 
d chaque ftigmate. 

Pour bien voir Is cœur fc il faut étendre la 
Cheni le fur le dos , & l’ouvrir fous le ventre , 
alors on reconnoic que le coeur s'étend, fui vant 
la longueur du corps, d'une extrémité à l'autre. 
Il conftfte en un canal à plulieurs étrangle- 
tnens , couvert de fibres mufculaires longi- 
tudinales 5c circulaires ; il fe contracte par 
l'aétion«dc ces fibres , 5c 4a dilatation eft opé- 
rée par celle d’un grand nombre de fibres 
mufculaires , qui ont d'une pjirt leur infec- 
tion fur ce vifccre , 5c de l’autre fur diffé- 
rentes parties. 

Pour découvrir le cerveau 5c la moelle 
épinière, il faut ouvrir fur le dos 5c choifir 
des Chenilles qui aient été malades , parce 
quelles ont moins de graille. Le cerveau , 
placé fut l’origine de l’afophage , eft formé 
de deux globules ; au délions eft l'origine de 
la moelle épinière , elle commence par deux 
nerfs qui fe réunifient en un, 5c elle forme, 
dans Ion traje* jufqu'à l'extrémité du corps , 
des ganglions qui donnent nailTanceauxdiilc-. 
s.ns nerfs. 

Chapitre II. 

Manière dont la Chenille devient chryfalide ; 
ce que c'ejl que ta chryfalide ,• obfervations 
anatomiques. 

Le changement de la Chenille en chry- 
falide confifte dans le développement des 
parties de la dernière , 5c la chryfalide n’eft 
antre chofe qu’elle- même , que cequ'elle éioic, 
mais ces parties ont acquis un développement 
5c une confiftance qu’elles n'avoient pas fous 
la peau de Chenille; car elles croient dès 
l'origine contenuesfous cette peau ; cependant 
elles croient infiniment petites , molles 5c dé- 
liquefcemes; au lieu que quand le change- 
ment a lieu , les parties de la chryfalide ont 
acquis 5c le volume 5c la confiftance qui leur 
font propres. 
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Lorfquc la Chenille a celle de manger , 
elle fe fufpend par des fils de foie , elle quitte 
fa peau-, 3c alors la chryfalide parole à nud. 
Swatnmcrdam en décrit les différentes par- 
ties tant externes qu'internes dans un grand 
détail. J1 ne tn’eft pas poflfible de le luivie 
dans cet expolé , donc il rëfutie qae la chry- 
faiide efl l’airerriblagc des paies du Papillon, 
mais molles, re(Tcrrées , pliées fur elles-mc- 
mts, couvertes par l'enveloppe de chtyfalide 
qui n’en laiffe apercevoir qu’une ébauche 
groflièce 3c imparfaite ; la chtyfalide ctoit.de 
même cachée fous la peau de Chenille qui 
ne permeuoit pas de dirtinguet aucun de 
fes traits , 3c comme elle meme eft l'alfem- 
blaga des parties du Papillon, il s'enfuit que 
celui-ci étoit déjà exiftant fous la peau de 
Chenille; enfin, que dans l'état de Chenille, 
daiis celui de chtyfalide , c’ell le même ani- 
mal , ou le Papillon , mais caché fous deux 
enveloppes , donc la première ne lailfe ri.n 
appercevoit de la forme, donc la fécondé 
permet d’en découvrir ui» ébauche groflïère , 
3c que dans l'état de Chenille les membres du 
Papillon étoienc infiniment petits, que dans 
celui de chryfalide ils ont leur étendue à 
peu près, mais ils font repliés , 8c ils font 
mous & manquent de 'la conlifiance qu'ils 
doivent acquérir. 

Après les détails dont je viens de tâcher 
de dominer au moins le réfultar , Swainmer- 
dam examine l'ctac de la chryfalide à difté- 
rens jours , depuis le premier où elles a quitté 
la peau de Chenille. 

• 

Etat au fécond jour. 

Les yeux fi deliquefeens qu’ils fe (on- 
doient en les rouchanc , les pattes & les an- 
tennes ne paroilTenr encore que comme une 
membrane qui commence à prendre quelque 
conflit ance ; les ailes lembiabies à une ma- 
tière gélatineufe. 

A l’intérieur un changement plus notable. 
L’cftomac fenfiblement diminue de longueur, 
l'sfephage au contraire du double plus long , 
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paflant à travers le corcelet 3c pénétrant dans 
le ventre ; la partie poftérieure de l'eftomac 
«(Terrée & fe changeant en un inttftin gicle, 
mais fi peu fulitle , qu’on 11 e pouvoir le tou- 
cher fans le lacérer; cet inreftiii, rempli 
d'une ferofité rouge , mêlée d'un féditnent 
rougeâtre. Chine ou féparation d'avec le ven- 
tricule des fix iuteflins cæcum. 

I.e cœur 3c la moelle épinière devenus 
beaucoup plus courts, les canaux qui tefTem- 
blenr aux rélcrvoirs de la foie , rétrécis ; 
les raufdes du thorax, des pattes, 3cc. fans 
force & fans confiftance ; la graiflè un peu 
plus jaune, plus compacte, friable. Les expan- 
fions des trachées plus étroites , un nœud ou 
une éminence. ptefqn'atrondie & de couleur 
purpurine aux derniers anneaux du ventre. 
Il 11 ’a plus été poftlble de découvrir les deux 
corps rcni formes. 

Etal de la chryfalide au Jîxièmc ou huitième 
jour . 

L’enveloppe extérieure moins humide & 
plus compacts , encore blanchâtre , mais d’un 
blanc tirant fur le gris ; l’eftomac retiré & 
ne formant prefque plus qu’un point ou fac, 
le fluide qu’il comeuoit d'un pourpre plus 
foncé, les mufcles du corcelet plus exprimés 
& ayant plus de coiifîftance. Commencement 
du développement des parties de la génération. 

Etat de la chryfalide au douzième jour. 

La trompe ayant déjà une confiftance 
marquée; les antennes couvertes de leurs 
poils; les pattes aufli couvertes des leurs; 
les poils 3c les écailles des ailes trèi-recon- 
poiflablcs , mais remplis d'humidité , Sc réu- 
nis comme les poils d'une peau qui a uempée 
pluûeurs jours dans l’eau; les ailes exrenfi- 
bles en en étendant la membrane. 

Etat de la chryfalide au fehjieme eu dix - 

feptiane jour , tems eù le Papillon ejl prêt 

d'en rompre l’enveloppe. 

Les yeux bien former ,1a trompe de meme. 
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ainfi que le? appendices entre lefquels elle 
eft placée i Ton origine ; les antennes dans 
leur ctat parfait ; les pieds auflî , Sc capables 
d'exercer leurs fondions fi on les dégage de 
l’enveloppe qui les recouvre; les tnufcles 
du corceler ayant toute la force qui leur eft 
propre ; les canaux pris pour les réfervoirs de 
la foie dans la Chenille, réunis en un fcul 
fixe près de l'tcfophage à fon extrémité 
antérieure; une véficule à furface inégale, 
placée fur l'eftomac , Sc communiquant avec 
ce vifcère par un canal délié ; l’eftomac ré- 
duit en onfac rempli de rugolîtés ; au-dcfibùs 
dé ce vifcère les ccecum qui s’en étoicnt fé- 
parés ; à l’extrémité de l’eftomac, qui finit 
par un canal étroit , les gros inteftiu; plus 
longs, mais plus étroits que dans la Che- 
nille. 

• 

Le cœur Sc la moelle épinière rétréci» Sc 
racourcis ; la grairtè en très - grande partie 
diftipée. Les particules rénirormes ne fe 
trouvant plus , & peut être changées dans 
les organes de la génération , alors complets 
Sc dans leur petfeâion. 

Manière dont la ckryfalide pajfe à l'état de 
Papillon. 

Les changement dont on vient de lire 
l’expolé , ont lieu en dix huit jours dans les 
mois de juin Sc de juillet ; mais en automne 
ils retardent de dix jours & davantage , fui- 
vant l'état de la faifon. 

Swamrr.erdam reprend en partie dans cet 
article ce qui a été expofé dans les précé- 
dent, & il tache de faire voir que c’cft par 
le mouvement du fang, par la circulation de 
l'air admis en plus grande quantité , que fe 
faitle développement des parties; que g’eft 
par l'évaporation du (luidefurabondant qu’el- 
les acquièrent leur confiflarce. C’eft fur-tout 
parce que lé Papillon . prêt d naître, abforbe 
une plus grande quantité d'air , & qu’il s’en 
gonfle pour ainfi dire, que la peau de chry- 
falide le fend Sc lui permet d'en fortir. Le 
(hangemeut le plus notable eft alors celui 


des aîlïs, qu'on volt i vue d’œil s’étendre; 
fe développer , Sc qui prennent en même 
tems plus de confiftance. Ces effets font en- 
core la fuite de la circulation Sc du mouve- 
ment de l’air admis en plus grande abon- 
dance. 

Enfin , Swammerdam finit par comparer 
le Papillon contenu fous la peau de Che- 
nille d un embrion nouvellement formé ; 
fous celle de chryfalide à un fœtus encore 
conttnu fous les membranes qui l'envelop- 
pent, mais prêt d les rompre; lorfqu’il a 
brifé Sc dépouillé toutes les peaux qui l’ont 
couvert en différens tems, quand il foit de 
la chryfalide , d un nouveau né, mais qui fe 
trouve en naiffant dans l’état de perfedion, 
& capable de toutes les fondions propres à 
ion efpèce. 

Chapitre III. 

Parties internes du Papillon , tant mâle que 
fêtel/e. 

Le Papillon étant ouvert fur le dos, on 
découvre fur le corcelet des vaifleaux pliflés, 
qui fe. réunifient en deux Canaux très-déliés 
qui aboutilfent du fond de la bouche , ou de 
l'xfuphage,à l’eftomac. Leut ufage n’eft pas 
connu; peut être fervent-ils à fournir une 
humeur falivaire? Entre ces vaifleaux eft: 
l'æfophage qui fe partage d la bafe de la 
trompe en deux canaux qui reçoivent Sc trant 
mettent les fuci pompés par celle-ci. Près 
de l’eftomac, à l’exircmité de i’xfophage,' 
eft une’véiicule dans laquelle l'air qui fe dé- 
gage des alimens eft reçu a leur partage; 
cette véficule a un mouvement pcriftaltiquc 
continuel. 

L’eftomac eft très-renflé 8c femblable i 
l'inteftin colon fouflé ; mais à fa partie 
poftérieute il finit en un canal très étroit. 
Enfuice , au-dellous du pylore, font placés 
fix inreftins cæcum, mais bien plus petits 
que ceux de la Chenille ; par-delà font les 
inreftins grêles qui , en fe terminant, s’clar- 
gifient en une cavité qui forme un cloaque t 
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après lequel le canal fe rétrécit, s’élargir 
enfuite & devient le redum qui palfe a tra- 
vers le dernier anneau du corps. Si dont 
J'extrémité forme l'antu. 

La trompe eft compofce de deux demi- 
canaux, appliques l'un à l’autre ; elle s’é- 
tend & fe roule à la volonté du Papillon 
par l'action de libres mufculaires intimaient 
tenues. 

Peut- erre fera -t- on furpris que Swanv 
merdam , auquel on pourroit quelquefois 
reprocher de la prolixité , ne le foit pas 
plus étendu fut ■ I Anatomie du Papillon; 
mais en faifant celle de la cryfalide , il a 
fait celle du Papillon, qui n’en diffère guète 
que par la mollelTe de fes membres. 

• 

Parties génitales du mâ ’<•' 

Le pénil fîcué à l’extrcmitc du corps, eft 
chargé de plulieurs pièces de fubltauce cor- 
née qui entourent Ion extrémité , 3c qui 
fervent à le fixer avec des crochets de meme 
nature, placés i l’orifice des parties géni- 
tales dans la femelle. La defeription de ces 
différentes pièce» ne peut être bien faille 
qu’à l’aide de ligures. Le pénil eft compofc de 
deux portions, une de fubftance cornée à tra- 
vers laquelle s’avance une autre portion plus 
molle , qui entre en éredion, Si qui s’al onge 
dans l'accouplement ; fi l’on ouvre la racine ou 
bafe du pcnil, il en (prt un fperme blanc 
& une ligueur brillante , Si formant des 
globules comme le vif argent. Quelle eft la 
nature de cette fécondé liqueur i 

Plus intérieurement la portion nerveufe du 
pénil fe divife en deux parties , qui fe ftib- 
divifent elles-mcmes en quatre autres. L’ufage 
des quatre denières n’a pu être reconnu par 
Swammerdam,' qui, voyant les premières 
remplies d'une humeur blanche, a jugé qu’el- 
les font les vclicules fcininales; il croit qu’on 
pou*roir regarder les auires comme lesvaif- 
lcaux déferens , Si un noeud auquel elles 
aboutirent comme un tefticule ; en force que 
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le Papillon n'auroitqn'un tefticule , car il n'y 
a qu'un nœud ; mais ce font , ajoute-t-il , 
de (impies conjectures; ce noeud ou tefticule 
eft couvert de deux membranes; il eft d’une 
couleur grisâtre pâle. 

De f ovaire de i femelle. 

Il eft divife en (jx ramifications , qui fe réu- 
nifient en un feul canal dans lequel fonc 
reçus Si à travers lequel pa fient les œufs 
formés dans les fix ramifications; cinq ap- 
pendices borgnes s'ouvrenc dans ce canal , 
Si y ver fent un gluten qui imprègne les œufs 
8i ferr i les attacher au moment de la ponte; 
de l’autre côté de ces cinq canaux en eft un 
plus étroit , terminé par une cfpèce de fac , 
Si defeendanr de l'ovaire ; fa partie fuperieure 
contient une humeur analogue à la graillé. 
Si la partie inférieure une humeur limpide. 

Du côté extérieur, le cftnduit qui réfulce 
de l'union des (ïx branches de l'ovaire, fe ter. 
mine en une encrée ou vagin, i l’intérieurdu- 
qucl on voit les crochets qui retiennent l’extré- 
mité du membre du mâle dans l’accouplement, 

Swammerdam reprend enfuite ce qui vient 
d'être expofé en plus grande partie , & à 
l'aide d’un grand nombre de figures il faïc 
voir comment le Papillon eft contenu dans 
la Chenille, &c. Il le fuit depuis l’œuf 
jufqu’i fon dernier état. Les planches pré- 
fenten: une fuite curieufe 3c inftrudive : 
mais c’tft un fecours que nous ne pouvons 
avoir , fans lequel les descriptions feroient 
infufbfautes ; & d’ailleurs, fi je ne me 
trompe, on conçoit allez par roue ce qui a 
été dit, comment le Papillon, & tous les 
infectes en général , font contenus dans la 
larve dès l’origine , comment leur dévelop- 
pement s’opère dans la nymphe ou la chryfa- 
lide, & comment ils en forcent enfin dans 
état de perfedion. 

Quatrième ordre de changement. 

Dans ce quatrième ordre , le Ver ou la 
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Le bec eft armé de trois pointes , dont 
celle du milieu n’a point de mouvement , 
mais dont les deux latérales en ont un fort 
vif , femblable au mouvement de la langue 
des Serpens Sc des Lézards. C’eft dans ces 
deux crochets que téfide la plus grande for- 
ce du Ver ; il s en fort hors de l'eau pour fe 
cramponner, attirer le relie de fou corps , & 
cheminer. 

Lorfque le Ver veut defcendre dans l’eau , 
il replie les uns contre les autres les poils 
qui entourent fa queue , & fon poids l'en- 
traîne ; mas il remonte lorfqu’il épanouit 
ces mêmes poils ; il fe forme alors â leur 
centre tm entonnoir dans le milieu duquel 
on app^^it une bulle d’air. Swacnmerdam 
feprcfeme enfuite le Ver grotli au microf- 
eope , & il entre dans une deicription dé- 
taillée à fon égard. Je vais tâcher d’indiquer 
les objets qui méritent une attention particu 
liète. 

La peau eft cotiacéé 8c couverte d’une in- 
finité de petits grains qui la font paroître 
comme chagrinée. 

Sur chaque côté du corps il y a neuf ft’g- 
tnates dont la couleur elt noire. 

• 

Lî tête eft comme partagée en trois por- 
tions : ou voit fur la première, les yeux qui 
font un peu faillans, 8c deux antennes fort 
courtes ; au-dclîbus eft le bec qui eft très- 
pointu , 8c à l’intérieur duquel font finies les 
pieds. Leur place répond à la mâchoire infé- 
rieure ; ainli Swammcrdam remarque que 
ce Ver ne fe traîne pas feulement à la faveur 
9 df fes crochets , mais qu’il a de véritables 
pieds. Ils lui fervent également à marcher 
fut un terrain fec , dur le fond des eaux , & 
quand il fe tient fufpendu , la queue épa- 
nouie , i nager ou à palier d’une place à une 
autre. 

Au milieu du bout de la qneue , eft une 
ouverture par laquelle l’infeâc infpire & 
•xpire. { Cependant Swapimerdaru nous dit 
Hiftvire Naturelle , InJeiUtt Teint IP ? 


qu’il y a fur les côtés du corps , neuf point* 
rcfpiratoires , que j’ai nommes ftigmaies , 
quel eft dont leur ufage ? Il me parole dé- 
montré que le Ver refpire par la queue , 
mais de quoi lui fervent les ftigmates? 

CHAPITRE II. 

Hijloire du Ver , manière de le faire mourir 
pour le dijfcquer. 

Le Ver de la Mouche armée vit dans le* 
eaux douces ou filées; on l’y trouve au com- 
mencement du mois de juin , un peu plutôt 
ou plutard , fuivanr que la fiifon a été plus 
ou moins chaude ; il ii’habirc que les eaux 
ftagnantes, & il eft plus abondant dans celles 
ou il croît des hetbes fur lelquelles il aime 
à ramper ; fouvent il n’-.ft a l’eau que par 
l’exirémité de fon corps , & il en laille pen- 
dre la partie antérieure dans quelque fente 
qui eft à (ce ; il fe nourrit du limon des 
eaux Des Vers de cette efpèce plongés dans 
l’efprit-de vin ou le vinaigre , pendant la 
moitié d’une nuit dans la première de ces li- 
queurs , & pétillant deux jours & demi dans 
la faconde , â delfein de les y faire mourir , re- 
tirés au bout de ce terns , 8c remis dans l’eau , 
n’en n’étoient pas moins vigoureux; mais jet- 
tes dans l’efprit de térébehtine , ils y pcrilfenc 
en une heurt Ceft donc le mo)en de les 
tuer pour en faire l'anatomie. 

CHAPITRE III. 
Anatomie du Vcr K 

Swammcrdam commence par décrire les 
dents ; elles font de lubftance moyenne entre 
celle de la corne 8c dys os ; elles font pla- 
cées aa fond de la bouché ; plus loin eft l’œ- 
fophage qui confifte en un canal très-étroit, 
étendu de la bouche à l’eftomac le long 
d’un ffljn creufé fut la moelle épinière. Le 
cerveau eft placé au-dellus de la portion an- 
térieure de l’eftomac. Ce dernier vifeère eft 
membraneux , 8c il a , avec les inteftins grêle* 
compris, cijnj pouces au Hollande de long, 

x x 
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A l'extrémitc desinccftins grêles , font quatre 
ctecum qui forment plulieurs circonvolutions; 
f ivent enfuite les gros inteftius dans lef- 
quels on remarque des reuflemens de dtf- 
rance en diflancc. 

SwaimnerJam appelle canaux falivaircs , 
deux vaiffeaux borgnes qui fe voient dans la 
partie qui répond à la poitrine. Ces vaiffeaux 
le réunifient , en remontant , en un fèul ca- 
nal qui aboutit à la bouche ; cependant il n’a 
trouve dans ces vailTeaax'qn’une matière blan- 
che 8c concrète , 8c jamais une fubftance 
fluide , au(H avettit-il que ce n’eft que par 
conjeâure qu'il les regarde comme des vaif- 
l'caux falivaircs. 

Les vaifTeaux aériens font en très-grand 
nombre ; ils tirent leur origine de deux 
troncs principaux étendus un de chaque côté 
dans la longueur du corps; ils fe terminent 
près de la queue en deux canaux qui abou- 
ri lient à une fente ou ouverture ; c'eft par 
ces canaux que fe font l’infpiration & l’ex- 
piration. ( Je ne peux m’empêcher de rap- 
peller que je trouve de l'oSfcuriré dans le 
mécani'ine de la rcfpiration de ce Ver tel que 
Swammcrdam le préfente : on fe fouviendra 
de ce que j'ai dit plus haut. ) 

Ce Ver eft rempli d'une graiffe blanche 
qui fond & s'enflamme au comaél d’une 
bougie allumée. 

Le cœur s’étend dans la longueur du 
corps ; c'eft un vaifieau, inégal dans fa capa- 
cité , relTetrc ou élargi en différais points ; 
fi on examine le Vet piêc à changer , on 
peut cüftinguer à travers la peau les batte- 
iTKm du coeur , fur cour, en lobfervant , au 
troilicme anneau en comptant du bout de 
la queue. 

Le cerveau eft compofé de deux portions 
ficucex au-deffous de l'trfophage ; plus en de- 
vant font les membranes des yeux , & le prin- 
cipe des netfs optiques ; parties qui fe-déve- 
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lopperont dans la nymphe , & dont la Mou- 
che fera fournie. 

La moelle épinière eft compofée de onze 
nœuds ou ganglions , elle eft tortueufe 8c 
forme plulieurs plis ; lî on coupe les nerfs 
qui en naiffenc , elle devient encore plus 
tortueufe ; Swammerdam fait l’énumération 
des nerfs qui en tirent leur origine, & des 
parties auxquelles ils fe diftribuent. 

CHAPITRE IV. 

Changement du Ver en nymphe. 

Ce changement s’opère fous la ncau du 
Ver qu’il ne dépouille point , ni® qui fe 
fépare des différentes parties quelle cou* 
vroit ; quelques-unes de ces parties , comme 
le crâne , le prolongement en forme de bec , 
8c c. Les derniers anneaux du corps fe déta- 
chent des autres parties , 8c reftenr joints à la 
peau féparce du refte du corps ; il flotte en 
dedans de la peau,& il eft réduit dans fes dif- 
férentes dimenfions. Mais pour avoir une 
jufte idée de ce qui s’eft palfé dans le rems 
du changement , il faut enlever la peau , & 
obferver la nymphe mife à nud. A fa partie 
antérieure , on voit les antennes & les yeux 
qui fe font formés ; au-deffon^Ia trompe de 
fe* appendices ; puis les pieds artiftement 
repliés , & les ailes pliffees ; enfin les an- 
neaux dont le corps eft compofc, & les points 
rcfpiratoires. 

CHAPITRE V. 

Anatomie de la nymphe. 

La nymphe â laquelle on a récemment 
enlevé fa peau , eft d'urkvcrt à travers lequel 
perce la couleur de la graille , ce qui la 
rend tachetée de points blancs. La tête , les 
pieds , les ailes font abreuvés d’une férofité 
qui les rend fi mous, qu'ils en font comme 
fluides : les vaiffeaux pulmonaires parodient 
fenfiblemenr diminués dans toutes leurs pro- 
portions , 8c la nymphe n’a , eu général , que 
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le tiers de la grandeur qu’avoit le Ver ; de- 

f iuis la queue jufqu'aux ailes , on compte fur 
es côtés neuf ouvettures de vailleaux refpi- 
ratoires. 

• 

Si on pofe la nymphe fur le ventre , on 
voit fur le dos , fans l’ouvrir , les batremens 
du cœur; mais ils cefîeiu en ouvrant la peau, 
parce que le fang s'écoule. On découvre fous 
la peau. les mufcles , la graille abondante 
dans les premiers jours , en petite quantité 
dans les derniers, 8c alors ramallee en grains 
qu’on preudroit pour des œufs. 

L’eftomac 8c les inreftins offrent des chan- 
gemens d'autant plus conlidérables que l’âge 
de la nymphe elt plus avancé , que la Pro- 
fité fucabondante a été plus évaporée, 8c ces 
changemens confident principalement dans 
le raccourciffement & le rétréciffement de 
ces vifeères ; Swammcrdam entre dans un 
très-long détail , auquel je fuis forcé de ren 
vuyer le leûeur. 

Dans la nymphe qui n’a que quelques 
jours , l’ovaire étoit fans couleur , ou tirant 
foibleinem fur le blanc , & les œufs qu’il 
contenoic pouvoient à peine être apperçus ; il 
eft jaune dans la nymphe plus âgée , vert 
dans celle qui eft prête i changer. 

Les parties du mâle , d’abord aqneufes , 
& prefque fluides , prennent auflî peu-i peu 
de la coufiftance. 

La moelle épinière , qui étoit tortueufe 
dans le Ver, luit une ligne droite dans la 
nymphe ; elle eft compofée de onze ganglions 
diftin&s. 

CHAPITRE VI. 

• 

Comment la nymphe fe tire de fa peau , &• 
parait fous la forme de Mouche. 

La durée d’état de nymphe eft d’environ 
onze jours ; alors tous les membres de la 
Mouche ayant acquis leur volume & leut 
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confiftance , & ne renant pins ni â la peau 
de ver, ni à la cuticule qui revctiflbit immé- 
diatement la nymphe, cette double enveloppe 
fe fend en quatre à peu près au haut du 
corps ; effet qui eft produit par le raccour- 
ciiretnent 8c le gonflement des parties ; la 
M >uehe fe fait jour par l'ouverture qui a 
lieu , Se elle fort de ion fourreau. Ses ailes 
s’étendent fe deflechent , elle jette alors 
trois ou quatre gouttes d’une liqueur trou- 
ble , 8c elle s’envole ; opérations qui ne du- 
rent que ttois minutes. 

Parties externes & internes tant du mâle que 
de la femelle. 

Swammerdam entre dans une defeription 
très- détaillée des parties externes , 8c il finit 
par remarquer qu’il n’y a de différence à cet 
égard entre le mâle 8c la. femelle , que dans 
la grandeur. Le mâle eft d'un tiers plus pe- 
tit , 8c cette différence avoit également lieu 
dans le Ver 8c dans la nymphe. Ce feroit 

f double emploi de décrire ici l’extérieur 
Stratyomis ou Mouchearmée.dont la def- 
cription fe trouvera nécefTaircment au mot 
Mouche armée, foye^ ce mot. Je pâlie donc 
à la defeription des parties internes, mais je 
crois devoir ne rematquer que ce qui peut 
être particulier à la Mouche armée , le fur- 
plus ne feroit qu’une répétition de ce qu’on 
connoît déjà pat les deferiptions antérieures. 

Le membre du mâle eft fitué au-deffous 
du dernier anneau par l'ouverture duquel s'en 
fait l’éreéfion ; il eft divifé â fon orifice an- 
térieur en trois portions de fubftance cor- 
née ; celle du milieu conftitue proprement 
le membre, elle fe joint à une pottion molle 
8c netveufe qui remonte vers l'intérieur ; 
celle- ci eft contournée , tortueufe 8c finit en 
unrenftemenc dans lequel les tcfticulcs 8c-les 
vécicules féminaiesverfent la liqueur prolifique 
par quatre ouvertuies. 

Les tefticules font compofés d’une infinité 
de vailTeaux courts, mous, qui n’ont qu’une 
ouverture, 8c qui verfent la femence dans 
*x i; 
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un canal déférent d’où clic pafTe dans le 
pcnil. 

Les véficules féminales font petites, elles 
forment plufietits finuofités. 

L’ovaire cil double , fitué a 1 extrémité des 
derniers anneaux; il fe termine à l’orifice du 
dernier par où la fortie des crufs a lieu; il 
lie fe réunir pas en un feul conduit , mais 
deux canaux aboutirent au dernier anneau 
& donnent illue aux oeufs. Près de ces ca- 
naux Swammerdam a obfervc trois gan- 
glions ou nœuds réunis par une membrane 
commune , dont il ignore l’ufage Si dont il 
n'a pas même ofc le foupçonner. 

Jîijloire d’un V tr qui fe nourrit dans te fro- 
mage & de la Mouche qui en provient . 

Defcription du Ver. 

11 efl compofc de douze anneaux dont 
peut regarder le premier comme la tête. La 
peau qui la recouvre a la iôlidité du par- 
chemin. La tête e(l comme partagée en deux 
tubercules qui donnent chacun naitfance à 
une antenne crês-courte ; entre les deux tuber- 
cules, cil un prolongement de fubflance cornée 
qui renferme la bouche; deux angles crochus 
s'articulent avec ce tubercule 8c font l’office 
de pieds. Sur le fécond anneau font les points 
refpiratoires ou les fligmates : Swammerdam 
n'a pu en découvrir fur d’autres anneaux. A 
travers le croilième anneau on voit de cha- 
que côté un tronc principal de vaifieaux ref- 
piratoites dont l’auteur fuit les divifions en 
defeendant vers les anneaux fuivans. Sur le 
fepeième Si le huitième on apperçoit des tra- 
ces d iuteflins caecum. 

Ce Verelt très-fort & très-vivace; il a la 
faculté de s'élancer par fauts, ce qu’il exécute 
en fe raccourcillant & s’étendant fubirement 
avec tant de force qu’il produit un bruit qu’on 
entend, fi qu'il exécute des fauts de fix 
pouces. 


Pour difTéquer le Ver dont il s’agit, Swam- 
merdam en fit mourir plufieurs dans de l’eau 
de pluie; ils n’y moururent qu’au bout de fix 
ou fept jours, mais au bout de tçois ils ctoient 
allez affoiblis^'^llez macctés pour êtte pro- 
pres à être dillcqués. 


Swammerdam n’a point trouvé d’yeux an 
Ver qu’il décrit; il regarde comme lui fer- 
vant de dents, de pieds, d’ongles, des cro- 
chets fituésà la tête, dort il a etc déjà parlé; 
ils fervent en effet à brife-r les alimens, à fe 
cramponner 3c à marcher.L’œfophage s'élargit 
fenfiblement à la partie qui répond au corce- 
let, il forme une poche au- deflous de laquelle 
font quatre appendices borgnes; plus loin on 
trouve l’efloinac qui efl très-long , comme 
dans routes les larves. Il efl formé d’une 
membrane; à la fuite on ne trouve que deux 
inteflins grêlés , fur kfqueis on remarque 
quelques fibres circulaires & mufculaires. 
Swammerdam a reconnu eufin le colon & 
le reétum. 

Le cerveau efl fitué vers la partie ou pro- 
tubérance cornée de la tête ; mais comme 
cette partie rentre & fort à la volonté du Ver, 
il porte fon cerveau plus en dehors ou plus à 
l’intérieur fuivant fes mouvemens. Ce vif- 
cère efl compofc de deux portions & donne 
nailTance à la moelle épinière partagée en 
douze ganglions. Swammerdam décrit les nerf» 
qui en tirent leur origine , travail dans lequel 
je n’ai pu le fuivre, ainG que dans d’autres 
details , n’ayant eu en vue que les objets 
principaux , Si qui prouvent la parité dans 
i’effentiel du mécanifme entre les difterens 
infeâes. 

Les Vers dont on vient de lire la deferip- 
fion n ai fient d’œufs que les Mouches, «uns 
lefquelles fe transforment cesVetsdépofent fut 
le fromage ; elles le falifient en même rems 
de leurs excrémens, & y répandent une feto- 
fité qui hâte fa putrefaélion. 
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Changement du Ver en nymphe & de la nym- 
phe en .i louche . 

Les Vers prêts à devenir nymphes quittent 
Je fromage , Si s’en écartent en faifant des 
fauts qui durent deux ou trois jours, après 
Jefquels ils perdent leurs mouvemens, devien- 
nent roides, fc. raccourcillent Si fubiflent leur 
méramorphofe fous leur peau qui s'endurcit 
je le defsèche. Dans les premiers jours les 
membres de la nymphe font ptefque fluides 
& d'une couleur lactée , mais au bout d'en- 
viron douze jours ils ont acquis ieur conflf- 
tance Si changé de couleur; alors la nymphe 
ouvre eu deux , du côté de la tète , la peau qui 
la recouvre , dépouille en meme rems une 
pellicule dont elle étoit immédiatement re- 
couverte, Si paroît fous la forme d'une Mou- 
che fans aile. Cette Mouche en nailfant, court 
avec célérité , frotte avec fes pieds de devant 
une tubérofiré qui eft remarquable à la partie 
antérieure de fa tète, frotte auflï , mais Icgc 
rement , fes ailes qui ne paroiffent pas encore 
parce qu'elles font repliées , mais qui bientôt 
le développent & s’étendent. 

Parties de la génération du mâle & de la 

femelle. Manière dont fe fait f accou -» 

plement. 

Le mâle a un pénil, deux tefticules , des 
vciïculas féminalcs & des proftaces. Les par- 
ties de la femelle font un ovaire, un utérus 
Si fes dépendances. 

Le pénil en partie membranneux , en par- 
tie de fubftance cotnée eft très long & forme 
beaucoup de contours , il eft fitué hors du 
ventre fur le côté, contourné Si repbé à fon 
extrémité; un de fes côtés eft de fubftance cor- 
née, Si l'autre eft membraneux, ce qui fait , 
que dans l’ére&ion, il jouit d'une forte con- 
fiftance dans toute fa longueur; il eft obtus â 
fon extrémité, rentrant for lui meme Si for- 
mant une ouverture dans laquelle eft reçu l'o- 
rifice du vagin de la femelle dans le moment 
de l'accouplement; ce qui eft oppofé à ce qui 
a lieu dans tous les' autres animaux, mais ce 


dont Swammerdam dit s’être afTurc. La bafe 
ou racine du pénil eft de/ubftance cornée & 
contenue, ainfique les autres parties de la gé- 
nération dans la cavité du ventre. Lestcfticu- 
les , placésà lu racine du pénil, font d'un jaune 
obfcur mêlé de ronge ; ils font formés d'ure 
membranne grenue , qui contient une femence 
blanche, fous la forme de petits globules; par 
delà font les vailfeaux déférens & les véiicu- 
les fcminales, enfin des parties globuleufcs 
auxquelles Swammerdam donne le nom de 
proftates. 

" La vulve Si la matrice font cachées dans (à 
femelle fous les deux derniers anneaux du ven- 
tre. On peur diftinguer trois articles dans la 
vulve; le premier eft oblong Si velu, il ren- 
ferme des clic ers ou cornes qui fervent à fa- 
ciliter fon prolongement en dehors; le fécond 
contenu fous le premier , qui lui fert d'une 
forte de prépuce, n’eft pas velu, & il eft ter- 
miné par une fubftance moyenne entre celle 
des os Sc celle de la corne; le troifième arti- 
cle, qui ferr de vulve & d’anus, eft noir, chargé 
de quelques poils & de fubftance mixte entre 
celle des os & de la corne. 

Ces parties conduifent en remontant à un 
ovaire bifurqué, dont Ithaque branche eft for- 
mée de trente-deux canaux ou oviduclus dont 
chacun contenoit quatre œufs, en forte que 
le nombre rotai des œufs étoit de deux cents 
cinquante for. 

La Mouche dont on vient de lire la def- 
cription anatomique , s’accouple fort peu de 
tems après avoir paru fous fa dccr.ière forme; 
fon accouplement eft long; tant qu’il a lieu 
le mâle eft porté par la femelle qui rient fes 
ailes étendues ; le mâle la prefle de tems en 
tems; en commençant l'accouplement la fe- 
melle fait fortir fa vulve , & en inttqduic 
l'extrémité dans la cavité placée à l’orifice de 
la partie du mâle. La femelle depofo fes œufs 
dans les gerfures dû fromage qui a vieilli, 6c 
elle y rendit aifément à la faveur de la faci- 
lité qu’elle a d'alongcr fa vulve, de l'étendre 
hors du corps. 
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Le relie de l'ouvrage de Swammerdam con- 
tient l’hiltoire de diftérens infeâes. Je ne ferai 
qu'indiquer les titres parce que ces objets 
font traites moins en detail que les précédera; 
que l’auteur s’y efl beaucoup moins appliqué 
à l’anatomie des infeâes, ce qui eft la partie 
la plus iméreflante de fes ouvrages , celle qui 
lui eft la plus particulière ; & que ce qui a été 
dit précédemment fuffir pour donner une idée 
allez complète des fervicesqueSwammerdam 
a rendu à Vhiftoire naturelle relativement aux 
infeâes , de ce qu’il a ajouté aux connoiflau- 
ces qu’on avoir ltir cet objet. On remarquera 
Jonc qu’il a principalement développé Sc fait’ 
connaître en quoi confident les changemens 
que les infeâes fubiilent ; comment ces chan- 
gemens s'opèrent , de quelle manière leur dé- 
veloppement fucceflif a lieu fous leurs diffé- 
rentes formes : ce font autant de matières fur 
lefquelles Swammerdam a procuré des lumiè- 
res qui manquoient avant lui. Il a encore 
beaucoup contribué à faire connoître l’organi- 
fation des infeâes , Sc à faire concevoir les 
phénomènes que préfente leur hidoire ; faits 
qui ce ire ne détonner Sc qui ne font plus des 
phénomènes , depuis qu’ils font faciles à expli- 
quer d'après l’organifation des animaux qui les 
préfement. Ainfi la ténacité de vie des infec- 
tes , d je peux m'exprimer ainfi , fe conçoit 
ailé ment d'après la manière donc les organes 
qui fervent i entretenir l’exidencc font répan* 
dus dans toutes les parties du corps. 

Les changemens ne paroilTênc plus des 
rnccamorphofcs , ,mais un iimple développe- 
ment, &c. 

Peu d’auteurs ont procuré des connoilfan- 
ces audi générales , auffi fatisfaifantes , & 
Swammerdam partage avec ceux qui n’ont 
pas reudu des fetvices audi imp&trans, l'exac 
titude , la clarté, la prccilîon même i décrire 
les infeâes dont il parle, â faifîr les traits qui 
les diflinguenc, & à faire connoître leurs pra- 
tiques ou habitudes. Je finis par l’inumération 
des objets dont il eft traité dans le telle de fes 
ouvrages dont je niai pas encore parlé. 


Hifioire des Fers qui haiitent Us tulerculee 

des feuilles de foule. 

Il eft quellion dans cette hidoire de plufieurs 
Vers ditictcus. 

Hidoire des infeâes qui vivent dans le* 
fruits , dans les tubercules , entre le par- 
enchyme des feuilles de differens végétaux. 

Comparaifon de l’accroidcment & du dé- 
veloppement d’un oeillet , depuis la femence 
jufqu’à IcpanouiiTementde la fleur, aved’ac- 
croilfemeni & le développement des infeâes 
qni partent par l'état de nymphe , depuis l’ueuf 
jufqu’à l'état d’infede parfait. Cette compa- 
raifon eft fur - tout ttaitée Sc rendue fenli- 
bleâ la faveur des planches. Il eft d'ailleurs 
aifé de s'en former une idée d’après ce qui 
a été die. 

Conclulîon de l’ouvrage. 

En annonçant que le titre des objets que 
je viens de rapporter, complète les ouvrages 
de Swammerdam , je n’ai entendu parler , 
pour cette partie , comme je l’ai fait pour 
les autres , que de ce qui eft relatif aux 
infeâes. 

VALLISNER. 

Les oeuvre# de Vallifner forment trois 
volumes in-folio \ ils font écrits en italien 
& ornés de planches gravées : on y trouve 
des obfervations fort intércITantes fur les 
infeâes ; Vallifner a particulièrement con t 
tribué à faite connoître leur organifation Sc 
les habitudes ou la manière de vivre d’un 
allez grand nombre ji’efpèces. Les natutalif» 
tes qui ont fuivi depuis la meme carrietre 
lui ont rendu juftice , ils ont profité de fes 
«obfervations , & il les ont citées ; comme il 
ont extrait de fes ouvrages ce qu’il y a de 
plus important , Sc que le précis que j’en 
donnerais ne ferait qu’une répétition , je 
m.e bornerai à indiquer les infeâes que 
Valifner a fait repréfenter , Sc à citer les 
objets les plus intérelfans dont il eft traite 
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dans le cette. Vallifner obfetvoic au com- 
mêncement de ce (îècle. On lui a l'obligation 
d'avoir combattu des opinions erronnées oui 
écoienc encore en vogue., mais on peut lui 
teprocher une érudition qu'on eftimoic encore 
alors, dont on ne fait guère de cas aujourd’hui 
& qui eft même blâmée en général. 11 ne faut 
pourtant pas oublier que cette érudition 
étoit nccelfaire dans le tems où Vallifner 
écrivoit pour combattre & détruire d'ancien- 
nes opinions encore accréditées , tandis que 
de nos jours «elle ne ferviroic qu’à rap- 
peller des erreurs oubliées ou conlignécs 
dans des écrits qu’on ne lit plus 

VOLUME I". 

Planche première. Changement de la Che- 
nille en chryfalide ; développement du Pa- 
pillon en forçant de la chryfalide. 

PI. II. Le Fourmilion , fa coque, fa chry- 
falide, l'infccte qui en fort, fon développe- 
ment. 

PI. III. Guêpe - I chncumon , fon ver , fon 
guêpier. 

PI. IV. Développement du guêpier de 
l’Abeille- ménuilïère. 

■ PI. V. Nids de petites Abeilles, conftruits 
dans des rofeaux lecs. 

PI. VI. Fig. 1 , } , un Pilullaire. 

Dans le texte , page 6 i?fuiv. defcription 
& hifloire du ver qui vit dans les imeflins 
du cheval , fa chryfalide , la Mouche dans 
laquelle il le transforme. 

Pag. I i 5c fuiv. Defcription 5c hifloire 
du Ver des Sinus du Mouton, du Daim , &c. 

Planche VII. Le Crioccre de l’afperge , fon 
Ver, 5c c. 


1 N A 1 R E. cedj 

Pag. 1 1)6 du texte. Idée d’une divifion 
méthodique des infcifles. Je cite ce para- 
graphe , parce qu’on n’avoic pas encore alors 
la penfee des méthodes. 

Planche XII. Mouche à feie qui vie fur 
le roder. Sa larve, fa chryfalide, & c. 

PI. Xlll. Sa tartière. 

PI. XIV. Pludeurs de fes parties vues au 
microlcope. 

PI. XXV. La Puce, fes œufs, fon Ver; 
Sec. Dans le texte une lettre fur fon origine 
5c fon hifloire. 

PI. XXVll. Le Ver, la Mouche, 5c e. des 
dnus du mouton. 

PI. XXVIII. Le Taon des tumeurs du 
boeuf, fon Ver , ôcc. 

PI. XXXII. Le Criocère du lys , fon Ver, 
5cc. 

PI. XXXIII. Partit génitale du mâle ; le 
ver, la chryfalide. 

PI. XLV, XLVI , XLVII ,- XLVI1I & 
XLIX relatives à l’hifloire de l’infeéle ap- 
pellé Kermès. 

La LI. Le Charanfon. 

VOLUME II. 

Pag. i 5c fuiv. hifloire d’une conflirution 
vermineufe, & d’une épizootie qui en fut 
la fuite dans le territoire de Venife. 

Planche I. Le Vet obfetvé dans cette 
conflit ution , la Mouche dans laquelle il fe 
transforme. C’eft le Ver des inreflius du 
cheval, 

Pag. 6 o. De la piquure du Scorpion d'A- 
frique. 
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Pag. 61, d'une efpèce de Sauterelle rate. 

VOLUME III. 

Pag. ;t>7 & fuiv. Table alphabétiquepout 
rHiftwire Naturelle & la Médecine. Cette 
Table contient ’a définition des objets qui y 
font compris un précis hiftorique de ces 
mêmes objets. On y trouve les nomsdeplu- 
fieurs infectes. Ce il une forte de récapitu- 
lation de tout l'ouvrage. 

• * . - * 

Il n’y a rien de relatif aux infectes dans 
le vol. IV. 

Ouvrants dont l'hifloirt des "infectes ne fait 
qu'une partie. 

J’ai tâché de donner une notice, la plus 
étendue qu’il m'a été poiîiblc , des ouvrages 
fur les infeétes , dont les aureurs ne fe lotit 
propofé que ces feuls animaux pour but ; 
mais il eft d'autres ouvrages dont les in 
feétes ne font qu'une partie . dans Icfquels 
on trouve des mémoires ou des obfervat om 
fur ces animaux, la defeription de p'ufieurs 
qui n’a voient pas été décrits , ou qui ne l’a- 
voienc été qu'incomplètement. Ces ouvrages 
qui font très - volumineux , & dont il me 
relie à donner une idée au le&eur t f ont 4 e 
trois genres. 

Les diûioimaircs. 

Les mémoires des différentes académies, 
dont les fcicnces naturelles font l’objet. 

Plufieurs journaux ou papiers périodi- 
ques. 

Enfin , la collection academique qui ne 
peut être rapportée à aucun de ces trois gen 
res, & dont l’hilioire des infectes clt cepen- 
dant une partie allez canfidérable. 

Les diétionnaires dont les auteurs ce font 
fçcujiés des infectes f font l'Encyclopédie , 


le dictionnaire des animaux , de M. Dçs- 
bois, celui d hiftoite naturelle de M. Val- 
mont de Boma're. 

ENCYCLOPÉDIE. 

On trouve dans l’Encyclopédie , au "mot 
insecte, l'expofé du fyltéme de Linné tel que 
ce favanr l’avoit alots publié , un extrait des 
obfervations St des découvertes de Swatn- 
merdam fut les metamorphofes des infectes ; 
on y fait rémunération de leurs parties ex- 
ternes , & l’on paile de leurs hab rudes en 
général. Q tant aux articles particuliers, on 
n’en traite qu’un petit nombre , il s’en faut 
beaucoup qu’on emte dans le détail des ti^ 
pèces , on ne décrit guère que la forme qui 
appartient à tous les infectes d'un même 
genre ; an parle de ceux qui font connus le 
plus i niver.fellemeni., tels que tes Abeilles , 
Ar.rg ées , Papillons , &c. On expofe les 
gélifiantes relatives» ces mfeCtes'd après les 
auteurs qui eu avaient traité lot de la rédaej 
tien de l’Encyclopédie. On ne doit donc ef- 
perer de trouver dans ce grand ouvrage 
que des généralités lur les infeÇtes , non le 
moyen d en distinguer les efi'èces différen- 
tes , de conuoîtte ces animaux St leur hif- 
toire , dans le détail que comporte ce dou. 
ble objet. La multitude d obfervations , de 
découvertes , de deferiptions d’efpèces nou- 
velles qui ont été publiées depuis la rédac- 
tion de l'Encyclopédie , les fyltêmes où mé- 
thodes propofées lur la manière de claffer 
les infeétes pont les diltinguer & les' conuoître 
plus aifémenc, croient des caufes inévitables 
qu'il reliât beauSBup à ajouter aujourd'hui j 
cet ouvrage, qui étoit au niveau des connoif- 
fances qu’on avoit dans le tems où il a été 
compofé, 

DICTIONNAIRE. 

De M. Des Bois, 

• 

DSétionnaire raifonné & univerfel dec 
animaux. Paris 4 vol. in 4 0 , 1759', avec les 
lettres initiales du nom de l'auteur. 

M' 
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M. Des Bois n’adopte point de méthdÉ^ ; 
H décrit l'enfemble des infettes fans remar- 
quer fpécialement les parties d'après lefquel 
ks on peut les cla'îer ; il indique cependant 
à quelle dalle d infcéles ceux dont il parle 
appartiennent fuivaut les auteurs méfhodif- 
tes qui l'ont précédé i'ainli au mot Araignée , 
par exemple , il divife le genre de ces ani- 
maux félon les méthodes propofées d leur 
égard , par Linné, Homberg , Bon, &c. Il 
ne faut guère efpérer de trouver que des gé- 
néralités dans ce diétionnaire, & on y cher- 
cheroit en vain les détails qui d (linguent 
ks efpèces. La pa tie hillo ique n‘y eft pa 
toujours allez épurée des fables débitées fur 
certains infectes j M‘. des Bois paroît ne les 
avoir connu que d'après le, livres , 8c non 
les avoir obiervé lui meme ; j'en citerai 
l’exemple fui vant. t. i. pag 496. M. des Bois, 
en parlant du Charanfon , le compare , pour 
la forme , à une Purtai/i. Le Cbatanibn , 
dit il , eft un petit infeéte fait comme une 
Punaife. C'eft , .allutément , donner une 
très-faufTe idée de fa forme. La plus gtande 
utilité qu'il nous paroifTe qu'on puille reci 
ter du diétionnaire de-M. des Bois, eft l'in- 
dication de plufieurs des ouvrages dont les 
infectes font l'objet. 

VALMONT DE BOMARE. 


M. Valmônt de Bomare publia, en 1764, 
fix volumes in 1 1 , fous le titre de % dic2ion- 
mire raifonné & univerfel d'hijloire naturelle. 
Cet ouvrage , alors unique en fon genre , eut 
un grand fuccès ; il en a été fait depuis plu- 
fieurs éditions avec des corrections & des ad 
dirions. M. de Bomare n'entre point dans le 
détail des méthodes; il ne divife guère s les 
infeétes que dans ces genres nombreux en 
efpèces , diftinguées pat des noms adop- 
tés pat l’ufage , comme Abeilles , Araignées , 
Guêpes , Papillons , &c. 11 décrit peu d’ef- 
pèces en particulier ; mais les faits généraux 
fur l'hiftoire des infectes confédérés par maf- 
fes , y font puifés dans les meilleures fouices , 
extraits avec exactitude , ,8c préfentés avec 
clarté. Ce dictionnaire réunit donc , 1 peu 
Hiftoire Naturelle , Inférés, Tome IF. 
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de chofes près , par rapport aux in Cédés , ce 
qu'on peut efpcrer d'uu ouvrage dont ils ne 
-'ont qu une partie , & dont ces animaux 
n’ont pas été le but principal de l'auteut. 

• >■- », ;■ .. 

COLLECTION ACADÉMIQUE; 

Get ouvrage eft divifé en partie étrangère 
8c partie brançoife. Il y a treize volumes de 
la première , 8c la féconde n'eft pas encore 
complétée. 

partie étrangère. 

Tom. 1. , pag. 188 8c fuiv. Trois obfer- 
vations fur les yeux des infeCtes, extraites du 
journal des favans, année 1780 & 81. Ces 
obfetvations font courtes , peu infltuCtives 8c 
fort au défions de qu’on fait aujourd'hui. 
Elles peuvent fervir à l’hiftoire de la fcience. 

Tom. 1, pag. j S t , n®. 94. Extrait des 
Tranfactions pliilofophiques.an. 1675. N° 1 , 
très-courtes obfervatious microfcopiques fur 
I aiguillon de l'Abeille , n“. 1 , fur fa ratif- 
foire , n° 5 , fes bras , n°. 4. fur fes yeux. On 
fuppofe dans certe dernière obfervation , que 
la difpofitron de l'œil de l’Abeille eft telle 
qu'il le peint fur la rétine des cellules , fem- 
blables à celles des rayons qu’elle conllruit, 8c 
que c’cft ce modèle qui lui eft offert qui déter- 
mine le genre dans lequel elle travaille. Il 
auroit Tutti de faire la réflexion qu’une pa- 
reille apparence ne pouvoir manquer de trou- 
bler la vifion , & d'en rendre l'effet principal 
à peu-pris inutile. 

Pag. 158, n". 40. Extrait d’une lettre 
écrite des Bermudes ; il y a dans ce pays , 
fuivaut l’auteur de la lettre, des Araignées 
qui tendent leur toile entre des aibtes éioi* 
gnés de' fepe ou huit brades ; elles jettent 
leur fil en l'air , 8c le vent les porte d’une 
' arbre à urt autre j la toile achevée efi a (fez 
' force pour anûer un oifeau gros comme une 
. Grive. 

• yy 
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Pag. J97 8c fuiv. , n°. -50. Extrait des 
Tranlaétioiis philofophiques , année 1669. 
Sur les -fils d’ Araignées qu’on voit étendus 
dans ks campagnes , & voltigec en l’ait en 
automne. Ces ftls font lancés par les Arai- 
gnées fécondées par le vent. Cet article mé- 
rite d ctre lu. 

Pag. j 1 8 & fuiv. Queftion» fur les Arai- 
gnées j énumération de celles qui fe trouvent 
en Ang’eterre j on y en compte deux efpcces 
de celles qui filent pour attraper leur proie ; 
huit de celles qui filent pour fauter , & fe 
couvrir pendant le froid feulement j quatre 
de celles qui ne filent pas. Extrait d’une lettre 
écrite d’York. Tranfaélions philofophiques, 
année’ 1 67 r , n°. 71 , fur une Punaife qu’oh 
trouve fur la jufquiame. Extrait du mcmeoti- 
vrage. • 

Pag 1 38 , n®. Les cirons ou chiques cau- 
fent de vives douleurs ; manière dont ils pul- 
lulent dans les chairs j néceflité d'en tirer le 
fac où ils croient contenus. Extrait desTran- 
fadions philofoph. , année 1668 , n®. 4t. 

Pag. j 44. Sur quelques infedes qui per- 
cent les feuilles des plantes , n®. 30, 40 & 
50. Traufad. philofoph. , année 167 1 , 
n°. 7 S* 

. P ®g’ 81 , n®. 1 <Sc fuiv. Sur les Fourmis , 
leurs œufs , leurs productions , leurs progrès , 
8c fur l’ufage qu'on en peur faire. Tranfaû. 
phil. , aunée j 6 67 , 11*. 1 3 . 

Pag. 34S. Tranf. phil. , année i6yi , 
n°. 7 6. Extrait d'une lettre de M. Wlllhougby 
fur les Ichneumons , & fur leurs différentes 
manières de fe perpétuer. 

On ne difiinguoit pas alors les Ichneu- 
mons proprement dits , d’auttes Mouches à 
quatre ailes. M. Willhougby parlé dans fa 
lettte de quelques Guêpes , aulfi bien que 
d«s véritables Ichneumons. , 
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g. 354. Tranf. phil.., année iS?t , 
n”. 1 6. Extrait d’une lettte de M. Litlcr. 
Les Ichneumons four ainfi nommés , parce 
qu’ils recherchent les œufs des Araignées 
pour s’en nourrir , comme les Ichneumons 
quadrupèdes le font à l'égard des œufs des 
Crocodiles ; autres obfervations fur ces in- 
fe&es ; elles font en général peu inftruûives. 

Pag. il , arr 6 . Tranf. phil. .année 1 666. 
Relation faite par un colon de la Nouvelle- 
Angleterre, qu'il fortit de terre dans ce pays , 
en une certaine année, une prodigieufe quan- 
tité de Vêts armés d’une queue , qu'ils per- 
cèrent les arbres qui en périrent dans l’efpace 
de deux milles. 

Pag. 1S9 , art. S. Tranf. phil. , aimée 
1670., fur des infeétes qui fe logent dans 
de vieux fautes. C’eft une efpèce d’abeille. 

Il nait d’auttes inft&cs , des Scarabés , des 
Mouches , des dépouilles.que laiffent les pre- 
miers , c’elV à- dire que d’autres infeétes font 
leur ponte parmi les dépouilles des' pre- 
miers. 

Pag. 339, 35», 353. De quatre infeCtcs à 
odeur de mufe. Un Scatabé, une Abeille, nn 
Ver qui vit fur le caillelait , une très-petite 
efpèce de Fourmi noire. 

Pag. 73 ,art 7. Tranf. phil., année 1 666 , 
n*. ao , de la nature du kermès , du lieu où • 
on le trouve , du tems de le ramaffer , de fon 
ufage pour la teinture. 

Pag. 3x5. Tranf. phil , année 1671 , n°. 

71 , îur les coques d'infeûcs du genre du 
kermès qui fe trouvent fur des pruniers, fut 
la vigne , les cetifiers & les lauriers cerifes. 
Ces coques teignent en un beau pourpte le 
papier fur lequel on les éctafe. 

Pag. ; 5 j , n*. 7 3- Defeription d’une au- 
tre infeéte qui fe trouve en Angleterre , & 
qu'on place aufii dans le genre du Kermès. 
Tcrns où il faut cueillir la coque de cet infecte. 
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Suite d’obfcrvarîons fui le Kermès , pag. 
? 6 J.J7Ô- « 

Pag. 170. Tranf. pliil. , aimée 16G8., 
n*. 41. Très-courte notice fur les Mouches 
luifames. 

Pag. ;i8 , art. ). Très-courte defeription 
d’une Mouche vivipare eavoyée d’Yorck. 

Pag. 14S , n°. 37. Les Poux qui; cent à 
une certaine latitude , les voyageurs , le texte 
porte les Efpjgnols , qui vont aux Indes , 
& les reprennent à la meme latitude au re- 
tour. Perfonne, quelque foit la m (propreté, 
11'a de Poux aux Indes qu'à la tète. De 
pareils, laits méritent plus d'une obferva- 
tion. 

• 

Pag. 181, n*. 94 , pag. 594, n". 101. 
Extrait des obfervations mictofeopiques fur 
le Poux, par Lewenhoeck, avec figures. 

Pag. 389 , art 4. Un mot fur des Tiques 
duBrefil,appellés, par l'auteur qui en parle. 
Poux de Pharaon. Trihf. phil. , année 1678, 
»*• » 39 - 

'ù, .» 

Pag. 3 3 a Sc fuiv. , n° 72. Sur des Punai- 
fes qui vivent fut la jufquiame ; leurs ceufs 
"écrafés fut du papier , le teignent d’une belle 
couleur de vermillon. 

Pag. u , u°. 8. Les Sauterelles font quel- 
quefois en lï grand nombre dans l'ukraine , 
qu’elies y détruifent toutes les moilTons ; cha- 
que Sauterelle pond deux à trois cents œufs ; 
les Porcs en font avides , & ils en detruifent 
beaucoup.. 

Pag. 541 & fuiv , n®. La femence des 
Scatabés , des Sauterelles & de plulîeuts 
autres infeétes , fourmille d’animalcules 

comme celle dés autres animaux. 

* 

Pag- 15 5» n °- 7<L Queftign fut la nature 
de la Tarentule. 
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Pag. 6 Sc 7 , art. 5. Quelques obferva- 
tions fut manière d’clever les Vers à foie en 
Virginie. 

Pag. 333 , n*. 71, & 35S ,n®. 7 S. Quel- 
ques notes fur les vers luifans. 

Pag. 313 Sc 314. Sur des Vers Sc des 
Chenilles rejettes pat le vomiirement. On 
ne peut être trop en garde contre ces faits 
qui font prefque toujours ou faux à detîein , 
ou fuppofés pat quelque méprife. 

TOME III. 

Les obfervalions de ce volume font extrai- 
tes des Ephéinérides des curieux d: la 
nature. 

Pag. to.Ephem. dec. 1., année t. 1670., 
obierv. 110. Les Araignées privées d’air dé- 
périirent , en leur redonnant de l ait , 'ans 
qu’il puitTe s’introduire de proie pour elles , 
elles reprennent l’embonpoint qu’elles avaient 
perdu. L’air paxoît donc les alimenter. » 
{ faulle conféqucnce ). 

Pag. 30, dec. 2 . , année 1. i6yi. Exem- 
ple de deux Perfonnes qui ont , toute leur 
vie , mangé des Araignées , fans en être in- 
commodées. Cependant leur piauure ne doit 
pas erre négligée. Exemple pag. 6 60 , 
l’phém. année 4 1685. p’un homme qui , 
piqué au cou pat une Araignée, néglige d’a- 
bord cette piquwre , a enfuite des lymptô- 
mes inflammatoires , tombe en lyncopc , Sc 
meurt le fixième jour, 

Pag. 14 , Ephétn. des curieux de la nar. ,' 
déc. 1. année 1 £70. , obf. 1 3 3 Les habuans 
la haute Hongrie prennent jufqu’à dix 
Cantharides pulvcrifces dans une potion , 
tant pour une maladie qui a du rapport à 
l’hydrophobie, que pour prévenir la morfure 
des animaux qu’ils croient enragés. Ils 11‘en 
éprouvent aucun accident , ce qu’on attri- 
bue à la force de leur tempérament. Ma s 
il eft biçn permis de douter dé ce lait , 
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même de le nier , s’il eft vrai que ce foit l’ef- 
pèce de Cantharides employées en médecine, 
8 c l’on doit prévenir qu'on ne fuivroit pas 
un pareil exemple , même de très- loin , fans 
en éprouver la mort. 

Pag. 597 & fuiv. Ephém. dcc. a an. 5 , 
1684. Obferv. 42 , obfer varions fur les De- 
moifelies , fur leurs yeux , les Vers & les 
nymphes dont elles proviennent. L’auteur 
croit qu’il y aquclquer efpèces de Demoifelles 
donc les nymphes vivent dans les terres hu- 
mides. . 

Pag. 477. Ephem. déc. a. , année 1. 1 68 1. 
Obf. 56. Anatomie du Frelon. C’eft plutôt 
une énumération de fes parties externes , & 
très-peu de détail fur fes parties internes. 

Pas» X09. Sur un Grillon entré dans l’o- 
xeilie u’un homme pendant fon fommeil , 
rendu par. la bouche en morceaux , à la fuite 

un abcès. Les auteurs de la table prouvent 
avec loudcaient que ce fait n’a pu avoir lieu. 

Pag. 479. Ephém. déc a. année t. 1681 , 
obf. 48. Examen anatomique du Grillon, & 
fyflême fur la manière dont il fe nourrit , & 
produit un fon. 

Cet examen eft très fuperficiel , 8 c l’opi- 
nion propu fée eft erronnée ; elle eft détruite, 
quant à la maniée donc ces animaux fe 
nourriirenr , pag. 5 8 1 . où l’on rend un compte 
vrai du genre de nourriture dont ils vivent , 
- 8 c quant au bruit qu'ils produifenc, pag. 
654 , où l'on trouve une opinion beaucoup 

plus fondée & vraifentblable fur le même 

i-s 

lujer. 

Pag. 441 8 c 44a. Ephém. déc. 1. , année 
9 fc to , 1678 8 c 1679. bur un iufeûe in- 
connu , qui parut dans l’été de 1779 > dans 
la petite ville de Czierck eu Pologne , y caufa 
la mort à 5 5 hommes & à beaucoup d’ani- 
maux. Cet infeéte armé d’un aiguillon , fe 
jectoit fur les hommes & les animaux. Sa pi- 
quure ccoir fui vie d'une tumeur qui_ , en trois , 
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heures, devenoit mortel lé , fi on ne fe hàtoit 
1 de la feartfier. Defcription de cet infe&e , 
d’après laquelle il eft itnpoftïble de le rap- 
porter à aucun genre. Aveu de l'auteur de 
cette obfervation , que cet infeûe n’eft décrit 
par aucun auteur antérieur à l'an 1779. Con- 
féquence qu’il eft un être nouveau, & conjec- 
ture fur fa produétion , qu'il a été engendré 
de la chair corrompue de quelqu'animal. En 
voilà plus qu’il n’en faur pour que cette ob- 
fervation n'eût pas dû palier à la poftérité, & 
pour qu’on la place au rang des tables. Ajou- 
tons qu’elle eft d’un anonyme. 

Pag. 461 & fuiv. Ephém. déc. 1 1. an. 1; 
16S1 , obferv. jo. Sur différentes fortes de 
Mouches. Defcription rrès-incoinpk-tre de 
ces Mouches. Lorfque ces infeéles , même 
les Mouches ordinaires , font très-commu- 
nes , c’eft un ligue de maladie épidémique. 
La pelle de Léiplîc fut annoncée par une (ï 
grande quantité de Mouches, qu’on en trou- 
voie des monceaux en plein champ , fur les 
chemins , &c. Nous oblerverons , fur ce fait , 
que de tour teins on a été poné à attribuer 
les maladies peftilentielles à la multitude des 
infeiles , plus grande quelle ne l’eft ordinai- 
rement 5 mais , n’eft - ce pas parce que 
les memes difpofitions de l’attnofphère qui 
favorifent la multiplication des infe&es , 
l’humidité & la chaleur , dtfpofent aux mala- 
dies épidémiques , & en font filmes , que* 
ces ma.adies ont lieu les mêmes années où 
les inftdes ont été plus nombreux qu'à l’or- 
dinaire , 8 c non pas parce que les iufcéles y 
ont donné iicu. 

Pag. 49e. Ephém. déc 11 , année 1. 
1681 , obferv. 64. Anatomie de la Mouche 
commune par* Jean de Muraito> Cette ana- 
tomie , comme toutes les deferiptions du 
même genre . par le meme , eft une énumé- 
ration trcs-fotnmaire de différentes parties , 
fans prefquc de détails fur la forme , la 
ftruéïure , la pofition , la connexion de ces 
parties. C'eft un homme qui nomme , ponr 
les tnfedes , les pûneipaks parties reconnues 
dans les autres animaux , les place où l'on 
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peut fuppofer qu'elles font , ne die point 
comment il les a découvertes , & parole ou 
s’erre le plus fouvent trompé , on avoir au 
moins beaucoup donné au hafard. Par exem- 
ple , par rapport à la Mouche commune , il 
dit qu’on voit dans l'intérieur de la poitrine 
différentes côtes bien diffinguées , que le 
cœur eft de figure conique, qu’il n'a qu’un 
ventricule. Sic. Quelles énormes différences 
avec l’organifation des infcâes en général ; 
quel fond faire fur un homme qui a cru 
des chofes fi extraordinaires , fans dire com- 
ment il les a vues , Sc que fert de perpé- 
tuer l’amas de pareilles obfervations ? 

Pag. 54î. & 44. Ephém. déc. a , an. 1 
1 68 j. Obferv. 58, fur les Vers qu’on voit 
dans le vinaigre & la bierre aigrie, Sc les 
mouches qui proviennent de ces Vers. 

Pag. 6j 4. Ephém; déc. 1 , an. j , 1684. 

•Obferv. ia8 , fur un Moucheron qui dé- 
pofe fes neufs fur le nénuphar , le potamo- 
geton , Scc. L'auteur femble parler des Pu- 
cerons en général, quoiqu'il ne parle que 
d’une efpèce. 

Pag. 47 f Sc 7 6. Ephém. déc. 1 an. 1 , 
lS8a. Obferv. 55 Sc 54. Anatomie du Pou 
Sc celle de la %icc. Par }ean de Muralro. 
Ce titre annonce beaucoup ,& la defeription, 
comme toutes celles du même auteur, 11’ell 
prefque rien. 

Obferv. 55, du même antcur , fur un 
infecte qu’il appelle la Puce des fleurs de 
feabieufe. Il n’éft pas aifé de reconnoirrc cet 
infeCie d’après la courte defeription qui en 
eft donnée , ni de reconnoîcre fon organifa- 
tion d’après 1 examen anatomique qui en 
ueff préfenté. Mieux vaudtoit rien , que de 
femblables obfervations. 


Pag. 4S4. Obferv. 00. Même travail du 
meme auteur fur le Scarabceus majalis folia- 
ceus ( c’eft le méloc). Il y a, dit l’auteur, 
» dans la poitrine des chairs poreufes , pref- 
u que rondes, de couleur rouge, je doute fi 
•> ce font les poumons». 

Que eonnoilToic don: de l’Anatomie det 
infeétes un homme qui doute s’ils ont des 
poumons , & fi ces poumons font placés 
dans la poitrine? Qu’attendre d'un k 1 obfer- 
vateur , Sc pourquoi recueillir fes obferva- 
tions ? 

Pag. 487, £8 Si 89. Meme travail du 
même fut le Taupe- Grilton , & le Scarabé 
du lys. 

Pag. 49 5 Sc 96. Du même , fur le Scor- 
pion Sc fur le Vet-luifafii. 

Tome IV de la partie étrangère , & le premier 
de l'hifloire naturelle fèparce. 

Pag. 9 , Tranfaûion phif an. 1 65 ; 1 
1 68 3 , n°. 68. Effaitn d’Abeilles foui en An- 
gleterre dès le 14 Mars. Ceite fortie pré- 
matinée avoir pour caufe probable la ailette 
d'alimens. 

Pag. r^Notice fur des Abeilles folitanes 
qui confftuifent leurs nids dans de vieux 
fautes. 

Pag. J9 Sc 40. Defeription d’uue ruche 
très-utile, dont on fait ufage en Etoile pont 
empêcher les effaims de fortir. Tranf. phil. 
ail. 1665 àj68 j , art. 1 , i^- 96. 

Pag. 41 j & 414. Sur la véritable origine 
des Abeilles. Extrait de l’ouvrage de Redi 
fur la génération des infeâes. 


Obferv. 57, pat le meme. Pareils deferip- 
tion Sc examen anatomique dedeux Punailcs 
qu’il nomme Punaifc des murs & t unaife du 

rois. 


Pag. 17a. Combat d’une Araignée 5 c d un 
Scorpion , d’une Araignée 5 c d’un Crapaud. 
Ephém. déc. 1 an. 6, 1687 , obfe?v. 114. 
Scorpion enferme avec uue Araignée dans un 
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bocal, la tue Si eri fuce le corps (cela n'a 
rien d’extraordinaire). Une Araignée tue un 
Crapaud en le piquant. (Ce fait a befoin 
de confirmation. ) 

Pag. 455. Sut le nid des Araignées, les 
longs jeûnes que ces infeétes fupportent. 
Extrait de l’ouvrage de Redi fur la généra- 
tion des infcéles; fur leur mue, l’origine de 
leurs fils, la manière dont les Araignées les 
appliquent , fur l’erreur où l’on eft à l'égatd 
de leur génération. 

Pag. 43 6 , 437, 438. Extrait du même 
ouvrage. 

Pag. 167. Ephém. déc. i , an. 6 , 1687, 
obi'. 1 1 5. Sur des coques de Ver de Cantha- 
rides trouvées dans des fourmilières. 

« 

Pag. 80 , Tranf. phil. an 1665 d 1684 , 
n°.- 117. Courte Si incomplette defcription 
du Scarabé , Cerf volant de Virginie. D'après' 
la figure pl. t ,fig. 3 , il diffère peu ou point 
du nôtre. 

Pag. 14.7 , Ephém. de c. 2 , an. 6, 16.87. 
Defcription d'une Chenille du ferpolec. Elle 
avoir etc piquée Sc donna nailfance à des 
ichneumons.' 

Pag. 173. Prétendue Chenille trouvée 
dans le cœur d'une Poule. Ephém. an. 6 , 
16S7 , apend. obf. 1 3. 

■ Pag. 139 & 160, Ephém. déc. 1, àn. 6 , 
1687 , obferv. ta 1. Dsfcriptio» d’une tres- 
belle & grande Chenille trouvée fur la ro- 
quette , dé defcription du Papillon qu’il eft 
fort difficile de reconnoîtte, 

Pag. 4j 1. Sur la génération des Chenilles. 
45 1 Si fuiv. Sut la Chenille de lyenfe, du 
folanttm *fur les Chenilles du chêne, du 
p prui ter, des feuille | ie tue, du chou, des 
excroifE rtees de l’agmis catus ; de la Che- 
nille ou Ver qui fe loge dans I cpaiffeur des 


feuilles du faule, & la Chenille ou Vet de 
la noifette sèche , d’après Redi. 

Pag. 1 40 , Ephém. déc. 1 , an. 6 , 1687, 
obf. 49. Defcription de quatre Cigales des 
Indes. 

Pag. 574 & fifîv. Lettres de Redi Si autres 
favans , fur les Citons des pullules de la galle. 

( Cet article eft bien détaillé tk fott interef- 
fant. ) 

Pag. 104, Ephém. an. 1670a 1686 , dcc. 

1 , an. 3 , obferv. 104. Sut les Ketmcs de 
Pologne. 

Pag. 143, Ephém. Les Coufins volent en 
fi grand nombre en Pologne , que l’obletvi- 
teur les prit pour la fumée d’une fotet etn- 
btafée. 

• 

Pag. 167 & Ephém. Ce qu’on ap- 

pelle pierres de Fourmis n eft autre citofe que 
des chryfalides de Cantharides dont lu* 
Vers pénètrent dans les fourmilières & sjr 
métamorphofent. 

Pag. 46 1 . Des infeéles ou Poux qui s atta- 
chent aux Fourmis, d'aptès^fedi. 

Pag. 447. Sur l’origine des Galles des vé- 
gétaux, d’après ‘Redi. 

Pag. 3x1 , A clés de Copenhague, an. 
1676, obferv. a. Defcription Se anatomie 
du Taupe-Grillon ouCouttilière. (Cet artic.0 
eft iutcreffauc.) 

Pag. 415- & 416. Sur l’origine ou généra- 
tion d^Gucpcs , d’apiès Redi. 

Pag. 1 41, Ephém. dcc. 1, an. 6 , 1687, 
obferv. 50. Sut une Mitte qui ronge les 
livres. Cet iufeéte eft.rcpréfcmo planche V, 
figure VI. O11 reconnoit à la figure , toute 
gtoificre quelle eft , une Phalène ; l’auteur 
dit qu’il ne commit ni la nymphe , ni le 
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Ver qui produit cet infecte. Ce n’eft donc 
pas une Mittc; £ '* fort difficile , d’après 

la defctiption , de dire ce que c’eft. L’auteut 
fait enfuite la defcription de quatre infectes 
de nuit , qu’il n’eft pas plus aifé de recon- 
nojjre d’après ce qu’il en dit. 

Pag. 141, Ephém. Obfervation ttcs-in- 
complette fur des Mouches formiciformes & 
d’autres infeétes qui volent par troupes. 

Pag. tat, Ephém. Defctiption d’un in- 
fecte qui produit une forte de manne dans 
l’ifte de Ceylau. 

Pag. 11 j. Sur des Vers lumineux très-ra- 
res , obfcrvés fur la côte de Coromandel. 
Ephém. pag. 177. 

D’un infecte invifiblfsl l’oeil nud, obfcrvés 
au microfcpe. Journal littéraire de l’abbé 
Nazari, an. 166$. 

Pag. 105 &c zoS, Aétes de Copenhague , 
an. 1671 & 71, oWletv. 54. Defcription de 
deux infectes trouvés dans le fucre. 

Pag. 41 5 & fuiv. Sur la génération des 
infectes, d'après Redi. 

• 

Pag. 488. Suc l’odorat des infeétes, d’a- 
près le même. 

Pag. 91. Sur quel arbre croît le kermès. 
Pag. 104. Sur fes ufages. Pag. >51. Ce que 
devient la graine de kermès. 

Pag. 460 & 46 t. Sur les lentes, d’après 
Redi. 

Pag. 179 & 180. Sur les yeux des Mou- 
ches Si des infectes en général. Extrait du 
Journal de l’abbé Nazari, an. 1669. 

Delà page 41 S à la page 49, extr. des 
obferv. ttès-curieufes de Redi , fin diffe- 
rentes Mouches , ou plutôt fut différens in- 
feétes à quatre & à deux ailes nues. 
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Pag. 607. Explic. de la pl. XXX IV, 
qui repréfente le Ver du nez des moutons, 
la Mouche qui le produit , fa chryfalide , Sic. 

Pag. 411^487, fur la génération des 
Papillons , & defcripc. de différens Papillons, 
d’après Redi. 

Pag. 174. Ephcm. déc. 1, an. 6 ,. 1687. 
Obferv. pj, defeript. d’un infeéte allé, 
femblable d’ailleurs au Pou, 8 c s'attachant 
aux hommes & aux animaux comtpe ce 
dernier. 

Pag. 460 & fuiv. Sur les Poux, d’après 
Kédi. ; . 

P. j j 1 . A&es de Copenhague. An. 1 6 yS. 
Obferv. pi. Puce nourrie par une femme, 

’ qui vécût fix ans; cette femme ufa des fric- 
tions mercurielles pendant deux mois , & la 
Puce qui fe noufriffoit de fon fang n'en 
fouffrit pas. 

Pag. 598. Corps fpermatiques duScarabc, 
d’après Willis. 

Pag. n j. Ephém. Si l’on comprime les 
Scorpions de l’ile de Ceylan, & qu'ils ren- 
dent quelque choie de liquide , ce fl 1 i de 
cft lumineux. Leur piquure caufe une vive 
fenfation de brûlure. 

Pag. j<»7 & <»8. A êtes de Copenhague , 
an. 1677, 78 & 7p.;Defcript. Si Anat. du 
Scorpion. 

De la pag. .417 à 455. Différentes 
obfetv. fut les Scorpions , d'après Redi. 

Pag. 46}. Tiques de différens animaux, 
d'après Rédi. 

Pag. 540 Si fuiv. Extr. des obferv. de 
Rédi , fur ks Vers trouvés dans différentes 
fubftatjces. 
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Tome t r . De la. partit étrangère , & le fécond 

de l'hiftoire naturelle féparéc , contenant les 

obfervations de Swatnmcrdum Jur les in- 
fectes. 

Ce volume ne contenant qu'un extrait du 
bibliti natures de Swammerdam , Si ayant 
donné un précis de cet ouvrage dans le comp 
ce que nous avons rendu des éctits de cet au- 
teur, nous ne ferions que répéter ici ce que 
nous avons dit ailleurs. C'elt pourquoi T>ous 
nous contentons d’indiquec l'objet de ce- 
volume. 

Tome VI. De la partie étrangère , &■ le premier 
de là phyjique expérimentale féparéc. 

Ce volume contient l’extrait des tranfac- 
tions philofophiques, du journal des favans , 
des éphémerides d'Allemagne , des ailes de 
Copenhague, de ceux de Léiptick; des œuvres 
de Rédi, depuis 1665 julqu'en 1701. 

Pag. 418 & 19. Les cantharides vues au 
microfcope font hériifées de pointes j ce font 
ces pointes qui caufent des vcficulcs, & peut 
être en pallant dans la circulation, les effets 
fur la veflie. Ce fentiment elt d'Qlaus Borri- 
chius. Ailes de Copenhague , au. 1 6/6 , ob 
ferv. 80. 

Pag. 6f, Tranf. phil. an. 1671, n°. 70, 
art. 5. O11 tire de la Chenille commune de 
l’aubépine, par le moyen d’une lellive, line 
couleur de pourpre ou incarnat fixe. 

Par le même moyen on extrait la même 
couleur des tcces des Scstrabés & des Four- 
mis, & la Scolopendre, couleur d'ambre, 
donne une couleur agréable & fixe d’azur ou 
daméthille. 

( Il y a tant de différence entre ces deux 
dernieres couleurs qu’on 11e conçoit pas qu’on 
les obtienne de la même fubllance par le 
même procédé. ) 

Pag. 57 Si 58, tranll phil. an. i®70, n°. 
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6 j , art. 1. Les Fourmis Si les Mites dn fro- 
mage perdent le monvemejitJbus le récipient 
de la machine pneumatique; ocs infeiles pa- 
rodient privés de vi©, mais l’air qu’on leur 
rend les ranime : des nymphes de Confins au' 4 
contraire , renfermées fous un récipient nidA 
d’air, ont continué pendant plufieurs jours 
de fe mouvoir librement dans l'eau , & leur 
changement en Coufins s’tft opéic enfuitc , 
pag. 4 s & 46 , mais ils n’ont point volé fous 
le récipient 3c ils ont vécu peu de teins. 

•Pag. 54 Si fuiv. tranf. phil. an. 1670 , n°. 

6 j , art. 1. Expériences faites fur diverfes ef- 
pcces d’infeéles placés dans le vide. Tous y 
perdent le mouvement promptement, plu- 
iieuts reviennent i la vie fi 011 leur rend l’aie 
peu après les en avoir privés, mais tous meu- 
rent n-on diffère de plufieurs heures. Les qns 
réfillent plus long-tems que les autres. 

Tome' Vil. De la partie étrangère , & le pre- 
mier de la médecine féparéc. 

Ce volume eft compefé des extraits du 
Journal des favans, depuis 1687 jufques & 
compris 1Û99 , des TranfaéL philofoph. de- 
puis 1679, n°. 41 , jufques & compris 1 
n°. 207. • 

Du journal littéraire de l'abbé Nazari de- 
puis 1 668 à 1670. 

Des cinq volumes des a&es de Copenhague 
depuis rSyi à «679. 

Des aétes de Léipfickde 1 6 S 1 â 1693, 

Des nouvelles de 1 a république des lettres 
de Bayle de 1684 à 1687. 

Des éphémèr. an. 1687 Si 1 <>88. 

Des vingt premières années dumercure de 
France.. 

Pag. 391. Sur les Crinons , efpèce de Vers 
qui fc logent fous la peau des enfans. Aûcs 

de 
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de L'ipfic, janvier i< 58 i. pi. 1 1 , figùres de 
ces Vers. 

Pag. 191. Aéles de Copenhague, an. 1674, 
obfcr. 91. Un enfant auquel on avoit fait 
avaler fept ou huit poux vivans pour la jau- 
niffe, remède de charlatan, eft guéri de la 
jaunlTe, mais il tombe dans l’atrophie; il 
meurt , on l’ouvre , Si l’on trouve dans fon 
eftomac une prodigieufe quantité de poux qui 
s’y étoient produits. Ainli ces animaux pour- 
roient vivre Si fe multiplier dans l’eftomac. 
Mais ce fait aurait befoiu d'être prouvé plus 
sûrement. Nous n’avons trouvé dans ce vo- 
lume de relatif il’hiftoire des infedes, que les 
deux faits que nous venons de citer. 

Tante VIII. 

Ce volume eft extrait des mémoires de l’a- 
cadtÿiiie royale de Truffe; il contient eu ou- 
tre un fupplément Si un appendix. Voici les 
objets relatifs aux inÿctes que nous avons 
trouvés dans le volume & dans les deux patcies 
qui fe trouvent ajoutées â la lin. 

Pag. J9# & fuiv. Sut des Sauterelles d’O- 
rienr, qui voyagent en troupes, & qui ont 
fait de grands ravages dans la Marche de 
Brandebourg, en 17^0. 

Le mémoire commence par une énuméra- 
tion des infeélesquife mulyplient prodigieu- 
fement certaines années, Si qui font ou nui* 
llbles ou incommodes , ou l’un Si l’autre en 
même- tetris. Mais continue l’auteur entre les 
infectes étrangers dont la Marche de Brande- 
bourg aeu à fe plaindre, il n’y en a point de 
comparables aux Sauterelles orientales qui 
voyagent par troupes. Il parle eufuitc des diffe- 
rentes époques où il parut de ces Sauterelles 
dans le Brandebourg , Si des lieux d’où elles 
venoient; il parte à l’époque de 1750. Il 
dit que quoique ces Sauterelles ayenr été 
décrites, elles ne l’ont pas été avec aflez 
de foin, Si pour qu’on les diflingue nlus 
sûrement il rapporte une table des difléren- 
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tes Sauterelles; celle donc il eff queffion eft 
l’avant dernière delà table & y eft nommée 
locujla orientait! , peregrinans , gregana ,five 
ajîacica. { Malgtc la table Si les phrafes ca- 
raélcriftiques, il nous femble que l'auteur a 
manqué fon but , Si qu’il n’eût pas dû 
omettre 1111e defeription bien faite de la Sau- 
terelle, objet de fon travail. ) Il parte 1 l’ex- 
polition de l’abondance énorme dans laquelle 
ces Sauterelles parodient quelquefois; il parle 
de leurs dcgâts,de leur accouplement , de leur 
ponte , du nombre prodigieux d'œufs qu elles 
dépofent, des moyens de s’oppofet à leur 
multiplication. 

Pag. no. Sur un «rtaitn prodigieux de 
Fourmis qui reffembloit à une aurore botéale. 

Cette obfervation faite dans la contrée du 
Havel, le 4feptembrc 1749, eft de M. Gle- 
ditfeh. Sur les cinq heures du foir l’obferva- 
teur apperçur, le ciel étant fercin, un tour- 
billon qui lui parue une aurore boréale. Il 
décrit les apparences de ce phénomène, lis 
colonnes qui fe balançoient dans l’air, l’efftt 
quelles y produifoient , &c. • 

Enfin une des colonnes s’abaiffa , l’envi- 
ronna , Si lui laiffa reconnoitre qu'elle étoic 
compofée de petites Fourmis noires, toutes 
ailées & femblablcs emt’elles. Cette efpcce 
confirait fa fourmilière dans les prairies qu’elle 
gâte confidcrablemenr. 

L’auteur remarque que toutes les Four- 
mis de ces colonnes font des mâles ; en font* 
ce qui font chartes des Fourmilières Sc qui 
pétillent? S’il y avoit des femelles on pour- 
rait croire que ce font des ertaims. M. Gle- 
ditfch prepofe plulicurs conjectures Si ne rc- 
fout pas la quefiion. Il parle enfuite des lieux 
d’où s’élèvent de pareilles Volées de Fourmis, 

Tome IX. 

Ce rame eft, comme le précédent, extrait 
des mémoires de l’académie royale de Pi utle. 
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Il ne contient 
infectes. 
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point d'article relatif au* 
Tome X. 


Pag. 6j. Description de la Cigale, Porte- 
lanterne de la Chine. 


Ce tome eft extrait des mémoires de l'a- 
cadémie des Sciences de l’inftitut de Bologne. 

De la pag. 19 1 à la pag. 194. Sut les 
grandes Cigales ; leur defcription , leur pro- 
pagation , -&c. 

Pag. 194 i 196. Sur les yeux de la De 
moifèlle. c’eft à peu près ce qu’en a dit 
Leuwenhoeck. 


Pag. 64. Defcription d'une Pro- Cigale 
d’ Europe , & fou hiftoire. 

Pag. 65 & 66. Defcription d’une Punaife 
du bouleau & de la cochenille de l’arboufier. 

Pag. 67. Defcription du plais cornu. 
Certe dénomination eft le nom générique 
des Phriganes , fuivant l’auteur de cet article , 
Se l’elpèce , dont il parle, fut obfcrvée en 
Moldavie. 


Pag. jéi.Sur un nouveau genre d’infeûe, 
C’eft une galleinfedte de la vigne; fa def- 
ctiption ; Ion hiftoire. 

Pag. 60 \ Si 604. Sur les trous latéraux 
de l’aiguillou du Scorpion par où fon venin 
forr. Cette obfetvation demande à être con- 
firmée. 


Même pag. 67. Defcription d’unPapillon de 
la Chine,quc l'auteur nomm tPapillon violet , 
Se d’une Phalène de Danemarck, qu’il ap- 
pelle Papillon argenté , d caufe de quelques 
taches couleur d'argenc. 

Pag. 68. Sut les aîles des Papillons , fur 
leurs antennes dans la chryfalide. 


TOME XI. 


Pag. 69. Sur leurs ftîgmates. 


Extrait des mémoires de r Académie des 
Sciences de Stockholm. 

L’hiftoire des infcûes occupe de la page 
61 à la page 90. 


Pag. 70 & 71. Defcription d’un Papillon 
du peuplier, d’une petite phalène brune des 
prairies. 

Pag. 71. D’une Phalène de la bardane. 


Pag. 6 1 . Defcription d’un Scarabc , auquel 
011 donne le nom d’Efcarbot- tireur , déno- 
mination due à ce que toutes les fois qu'on 
touche cet infecte , il rend par l’anus un 
jet d’une vapeut blanche accompagné d’un 
dccrépiceuieut. 

Même page. Defcription d’une Cigale 
qui fe trouve dans les Colonies angloifes de 
1 Amérique. 


Pag. 65. D’une Phalène du bouleau , 
<Sc d’une Phalène, de l’Amérique feptentrio- 
uale. 

Pag. 74. d’une Phalène de Suède. 

Pag. 7j. De la Phalène des offices ; c'eft 
une Teigne qui dans ce premier état s’ac- 
commode de divers comeftibles , comme 
beurre , fromage , viande, & aufli des étoffes. 


Pag. Ci. Sur la manière dont les Arabes 
apprêtent les Sauterelles qui leur fervent d'a- 
liment <Uns les cas de famine, & dont ils 
ufer.r pat goût en d'autres tems. 


Pag. 7 6. Defcription d’une Phalène, dont 
la Chenillle ronge la tige du feigle au bas 
de l'épi prêt à fottir de fon fourreau; elle 
fait de grands ravages. 
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Pag 76 Sc 77. Phalène du poirier fau- 
vage & de l'épine , & celle du hêtre. 

Pag. 78. Des faulTes Chenilles & Mou- 
^ ch es à fcie. 

Pa g- 79 - Sur un Ichneumon qui pique les 
Chenilles mineufes des feuilles du lapin. 

Pag. 80. R 4 marques fur les Fourmis. 

Pag. ît. Defcription d'un très-petit itt- 
feâe à quatre ailes , appelle dans les mé- 
moires Fifapus ou Piébule. il paroit quec'tfl 
un Piérophorc de M. Geoffroy. 

Même page Sc fuiv. Métamorphofe du 
Taon. ( Ce titre eft bien vague, puifqu'il 
y a différentes efpèces de Taons. ) 

Pag. S.p. Description d'une Abeille déli- 
gnée fous le nom d' Abeille à crible. 

Même page Sc fuiv. Defctiption de la 
Mouche ou laon du Renne. Les tumeurs que 
cet infeâe occafionne cpuilenr, dit-on, les 
Rennes , en fonc périr un tiers, & déprécient 
leur peau. 

Pag. 85. Mouche de l’orge; c’eft une 
Mouche ou un infeéhe à quacre ailes nues , 
dont la larve £e nourrir au centre des grains 
d’orge encore veris. 

4 I 

Pag. 86. Pou -Sauteur. Il paroic , d’après 
la defctiption , que c'çft un Podusa. 

' .t . ... 

Pag. 88. Defcription du Pou de bois de 
l’Amérique feptentrionalî. Une feuletemellei 
pond plus de mille oeufs, ces infectes fond 
multipliés à un point extrême ; les hommes J 
ni les beüiaux ne peuvent aller dans les' 
bois fans en être couverts, fans qu'ils s’in- 
troduifenr dans les chairs, te qui devient' 
une incommodité très-grande Sc louvent lu- 
nefte. C’efk une tique ou cltique. ’ 

■ t 

Psg. 50 Cicon des at(eat*x. . 


T © M E XII. 

C'ell le troifième extrait des mémoires 
de l’Académie royale des Sciences de Prude. 
Il commence à l'année 176t. 

Pag. 107. obfervationsfurun infede qu’on 
trouve fut l$s feuilles de la guède , Iorfqu’a- 
près avoir été froitfées , elles viennent à fc 
pourrir ; qui s’en nourrit , en tire les parties 
de couleur bleue que cette plante renferme , 
& prend la même couleur. 

Defcription d’un Ver trouvé fur les feuil- 
les de la guède en purréfaéi'on j ce Ver s’en 
nourrit pendant un mois, devient chryfalide, 
& une Mouche à deux ailes de lagrofTeur de 
la Mouche commune. 

TOME XIII. 

Extraie des mémoires de U Société' royale de 
Turin. 

Ce volume contient deux articles relatifs 
à l'hilloire des infeétes. Le premier eft un 
catalogue des infeéfes du lettitoite de Turin, 
pat M. Charles Allioni. Ce favant médecin 
avertit que ce catalogue a été dreffé pat M. 
Muller, à fon partage I Turin; que la col- 
lection d'aptes laquelle il a cté dreffé, n’a 
été commencée qu'au mois de Juillet: il fuir 
de cette circonftance que ce catalogue , quoi- 
qu'étendu, ne peut être que fort incomplet, 
puifqu’au mois de Juillet il y a déjà beau- 
coup d'infeéàes qui ont paru, & qu'on ne 
trouve plus. M. Allioni apprend encore 
qu’on s’eft contenté pour les infeétes qui 
éroient connus & bien décrits , de les indi- 
quer par les noms triviaux de Linné , d’après 
fou fyjlema , édit. 10 , fon Fautia-Sueçica , 
Sc le Fauna-Fridric'iS- Dahea ; que quanc 
à ceux qui fonc nouveaux ou peu connus, 
on Iqf rapporte à leurs genres refpeâifs , Sc 
qu’on y joint une courte defctiption : il avec* 
tit encore qu’on trouve dans ce catalogue, 
des infeétes de Laponie, d'Egypte & d'A- 
mérique. Nous croyoms,d*après cette dernière 
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confidération far-tout, faire une chofe agréa- 
ble à nos lefteurs , de copier ce catalogue ; 
ils en apprendront qu’on trouve les memes 
efpèces en des pays b en diffcrens Si les plus 
éloignés. Ce feroit un travail fort curieux 
que celui de drelTer un catalogue des efpèces 
qu’on trouve fous diffétens climats, Si de 
noter les diffcrens pays où on les a trouvées. 

Le travail de M. AHioni eft un commen- 
cetnenc de ce catalogue , & d’ailleurs il met 
les perfonnes qui font des colle&ions à portée 
de demander, à Turin, des infe&es qu’il 
ne feroit pas auffi aifé de fc procurer de 
Laponie , de l’Egypte, Sic. 

Coléoptères. 

S carat eus. Auratus. , 

Variabils. 

Ccrvus. 

virent, muticus , capite t Horace- 
que glabris eneis : elytris ru- 
. gofo-tejlaceis : pedibus nigris. 

Dtrmcjles. Mol/isz 

Stercoreus. 

Sylpha. Arati. 

CaJJida. Viridis. 

Coccinella z 

7 > punclata. 

»J \ 

12 J 

Pujlulata. 

Cryfomela. Grammis. 

Alni. 

Pîymphee. 

Staphilee. • 

Populi • 

Merdigera. 

Quatuor punclata. 


Taurintnjîs , eylindrica , atra : 
elytris lutets , punclis fex 
nigris. * 

Luteola , oblonga , lutta : tko- 
racc bipunciato : elytris fafeia ^ 
longitudinali nigra. * 

% 

Cu-cuho- Scrophularie. 

Craffus , trevirojlris , niger : elytris 
convexis Jlriatis. * 

Centaures , brev'trojlris , oblon- 
gus , grifsus, elytrorum fafciis 
duabus obliquis fufeis. * 

Corylli, 

Apyariusi 

Ctrambix. Cerdo. 

Ttxtor. . . 

Mofchatus. 

linearis. 

Sartor, niger , thorace mutico 
fubglobojo , elytris fujcis , 
lineolis puncloqut albts. * 

Leptura. Atténuant. 

Melanura. 

Kecydalea. • 

Cantharis. Melanura. 

Sanguines. 

Viridiffima. 

Tomentofa, nigra , thorace tere- 
tiufculo ; elytris tomentofa 
fufeis. * 

Elater. Acerrimus. 

Fcrrugineus. 

Badius. 

Citindela. Ver luifant, Campeftr'ts. 

\ . ' • 

Buprefiis. Nitidula. 

Oüe-matulata , nigra : elytris 
maculis ocio-aureis.* 

Mordella. Aculeata. , ;i 

Paradoxa , antennis peclinatis : 
capite, thorace, elytrifque luttis.* 
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Stapkilinus. Niger. 

• 

Forficula. Auricularia. 

Blatta. Lapponica. 

Gri/lus. Viridiffimus. » 

Vcrmivorus. 

Refus. 

Vhidulus. 

Bifafciatus , thorace fubcarinato , 
rugofus ; tlytris griftis , fafcüs 
Aftabus fufcis. * 

Hémiptères. 

Cimex. Anulator. 

Marginatus. 

Hxmorrhoiiaiis. 

Pabulinus. 

Lavigatus. 

Hyofciami. 

Fqucjlris. 

G ri feus. 

Baccarum. 

Ita/icus , fanguincus ,fcutcllo Ion- 
gitudinc abdeminu : fuhtus+ma- 
ctilis , fuprà fafcüs longitudina- 
libus nigris.* 

Quatuor Punclaïus , êblongus , la- 
mina thoracis clytrifquc lutco- 
tejlaccis , macu/is quatuor nigris* 
Segujînus , antennis apicc capillari- 
bus : corpore oblongo , nigro : 
elytrorum apitibus coccintis* 

Lépidoptères. 

Papiüo. Io. 

Ajax. 

Machaon. 

Ataianta, 

Antiopa. 

Mera. 

Galathea. 

Cardui. 

Rhamni. 


Braffîce. 

Jurtina. 

Janira. 

Calburrt. 

Byalc. 

Ægcria. 

Prorfa. 

Unie a. 

Lucina. 

Cinxia. 

Lathonia. 

Arion. 

Argiolus. 

Idas. 

Comma. 

Malva. 

Tages. 

Linca , alis integerrimis , divarica- 
tis fulvis immaculatis : primo- 
ribus linca nigra. * 

Populi. 

Stcllatarum. 

Porccllus. 

FilipcnduU. 

Virginia t alis fuperioribus cya- 
ncis ; maculis quinqut 3 punclif- 
que totidem rubris albo margi- 
nales. * 

Ligata , alis omnibus nigro ma - 
culatis , abdominis fafeia lata • 
aurca. * 

Varitgata , abdomine barbato : 
alis hyalinis , margint ferrugi- 
ncis .* 

Phaltna. Caja. 

Saliiis. 

Plantaginis. 

Ypfilon. 

P alla. 

Graffulariata. 

Glaucinaiis. 

Vcrticalis. 

Purputalis. 

A tamarin. 

Firidana. 

' Trigonclla. 
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S wamm crdamella. 

P enta daclyU. 

NeUROPTERBS. 

Libellula, quadrifafdata. 

Fridixhaldcnfs . 

Sanguinea. 

Frumenti. 

Triedra. E. alis omnibus bafi lu- 
tefcentibus : punclo marginali 
albido , abdomine tnangulari. 

Pedemontanea , alis hyalinis ma- 
cula fufca : punclo marginali , 
corpore fanguineo. 

B. Alis hyalinis macula fufca : 
punclo marginale lutco ; abdo- 
mine flavo. 

V'trgo. 

Pue lia, 

Ephemcra. Bioculata. 

Hcmerobius. Cryfops. 

Panorpa. Commuais. 

Italica , lutta alis tqualibus , 
punclo marginali : abdomine 
falcato. 

Hymsnopi»r.es. 

Tentredo. praeen/îs. 

yiridis Salcuum. 

Padi ftptentrionalis, 

UJlulata quadrimaculata, amenais clavatis » 
nigra , pilofa : front e ,fculcllo > 
abdominifque maculis quatuor 
/lavis. * 

Bifa/ciata , amenais feptem nodits 
nigra : abdominis jafciis duo- 
bus t tibiifque po Hicts albis* 

Ichneumon. Extenforius, 

Compunclor. 1 


Manifcjÿtor. 

Glaucopterus. 

Appendigajler. 

Defertor. 

Lut eus. 

Comitator. 

Punüaior, niger , abdomine fub - 
tus albido bifariam punclato ; 
pedibus fubfiavis .* 

Sphex. fabulofa. 

Ægyptia. 

\ • 

Vefpa. Cataraclata. 

Quinque fafciata , nigra , thorace , 
linos , puncüfque , abdomine faj- 
dis quinque , punûifque quatuor 
lu tels .* 

Horticola nigra , thorace lineola punc- 
tifque duobus : abdomine Jafciis 
quinque interrupüs , pedibusque 
luteis.* 

S exmaculata , nigra > thorace tmma- 
, fujato : abdomine maculis albis t 
alis bafi fulvis. * 

Apis. Marùcata. 

Succincla. 

Tremorum. 

Hortorum. 

Pratorum. 

Terrejbris. 

Lapidant. 

Actrvorunt. 

Mufcorum. 

InJ abrita , nigra , n'tùda.; alis cent- 
leis nitentibus.* 

Fulva , hirfuta nigra : thorace abdo- 
mineque Juives. * 

Paludoja j hirfuta nigra : thorace 
anticè ac pof 'tcè, abdomine anticè, 
’ flavis j and albido*. 

• .» 

Formica. 

Hortulana fufca. 
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Tipula. ' 

Crocata. 

Mufca. 

Artujiorum. 

Menthajlri. 

Nocliluca. i 

Carnaria. 

Domejlïca. 

Cadaverina. 

Scolopacea. 

Metlina. 

’Valentina , antennis plumaùs gia- 
ira , t\orace ferrugineo ; a b do- 
mine flavo cingulis duo bus ni - 
gris* 

C incia , antennis fetariis pilofa ; 
thorace cterulefcente : abdomine 
ferrugineo : lin en dorfali nigra .* 

Culex. 

Pipicus. 

Afdus. 

Forcipatus. 

Tipuloïdcs. 

• A P T I R E S. 

* 

Termes : 

Fatidkum. 

A car us. 

Gymnoptcrorum. 

Nous avons eu foin d’indiquer par une 
étoile les infeétes, ou nouveaux, ou qui n’é- 
toieot pas allez bien décrits. Outre la phrafe 
que nous avons rapportée , l'article de ces 
infeétes en contient dans l'ouvrage une courte 
description en françois , que nous n’avons 
pas copiée pour ne pas donner 1 ce catalogue 
une trop grande étendue. 


INA IR E. ccelxvij 

Pag. 41 a à 45 9 , fur la trompe du Cou* 
lin & fur celle du Taon , par D. Maurice 
de Roffredi , abbc de Cafa-Nova. 

Ce mémoire contient une defcription très» 
détaillée, le plus circonstanciée qu'on ne l'a* 
voit donnée, de la trompe du Coulîn 6 c de 
celle du Taon. On y fait connoître quelques 
parties nouvelles de ces organes , & l’on, 
ajoute des remarques fur leur ufage, prin- 
cipalement pour la fuccion.Maisl’érenduede 
ce mémoire, la néceflité des planches qui l’ac- 
compagnent pour fon intelligence , nous em- 
pêchent d'en donner l’extrait. 

On voit , par le compte que nous venons 
de rendre de la partie étrangère de la collec- 
tion academique , quels font les objets re- 
latifs aux infectes qu'on trouve dans les mé- 
moires des differentes Académies, 6c dans 
plu (leurs journaux. 11 nous eût été difficile de 
nous procurer ces ouvrages, & l’extrait que 
nous en avons trouvé dans la colleétion aca- 
démique nous a fourni le moyen de rem- 
plir également notre but ; celui d'indiquer 
1rs articles qui concernent les infeétes dans 
les mémoires des différentes Académies, 6 c 
dans les papiers périodiques. I! en eff un 
de ces derniers , publié depuis la rédaâion 
de la colleétion académique , le journal de 
Phyfique Sc d’Hiftoire Naturelle , qui traire 
allez fouvent des infectes , fur tout dans les 
journaux des premières années. Nous nous 
bornerons d cette indication , parce qu’il 
deviendroit trop long d'extraire le journal , 
&que la table que l’on en publie chaque 
année .facilite le.moyen de trouver très-aife- 
menr les objets qu'il contient , fur lefqueis 
on veut le confulter. 

La partie de la collection académique , dont 
ilnousrejle a rendre compte , ejl extraite des 
mémoires de 1 académie royale de fciences ; 
elle contient 

TOME I". 

Page 15 j , mémoire de l'académie , rom. 


* 


* 
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X, pag. 10 , année 1691. Mémoire de 
MM. de Lahire Si Sedilcau , fur un infeâe 
qui s’attache à quelques plantes étrangères, 
& principalement aux orangers. 

C’eft la Gale infecte de l'oranger. Ce que 
nous en avons dit en rendant compte des ou- 
vrages de M. de Réautnur , qui a lui-mcme 
extrait les principaux articles de ce mémoire, 
nous difpenfc de nous en occuper plus long- 
tcms. 

Page 185 &• fuiv., obfervation fur un 
Papillon d'une grandeur extraordinaire & fur 
quelques autres infeâes, mémoire de l’aca- 
démie, tom. X, pag. 158, année 169a , 
par M. Sedileau. Ce Papillon elt le grand 
Paon de nuit dont l’auteur décrit la Che- 
nille Si en fait l'Hiftoire. Les autres infeâes 
parodient être une Phriganc Si quelques 
Mouches. 

Pag. $5!, defeription d’une Mitte ou 
Pou de la Mouche, par M. de Lahire. Mé- 
moire de l'académie , tom. X , pag. 417 , 
année 1693. 

Pag. 397 , mémoire de l'académie , tom. 
X. Pag. 610, nouvelle découverte des yeux 
de la Mouche Si des autres infeâes volans , 
par M. de Lahire. Ce 11’eft qu’une nore Inr 
la découverte des yeux lilfes que l'auteur a 
cru accompagnes de paupières. 

Pag. 47 5 , mémoire de l’académie , année 
1699. Pag. 145, obfervations anatomiques 
fur l?s inteâes appelles Demoifelles , par 
M. flon-.bcrg. C^’ell une defeription détaillée 
des panies tant externes qu'internes. 

TOME II. 

Pag. 115 , mémoire de l’acadcmie , ann. 
1704. Pag. 4; , nouvelles obfervations fur 
les infeâes des orangers , par M. de Lahire 
Ces obfervations ont pour objet la fécon- 
dation des Galles- infeâes de l’oranger 3 il 
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faut les lire avec précaution ; l’auteur fup- 
pofe que ces infeâes s’accouplent peu aptes 
leur naiüance , avant de fe fixer Sc que cet 
accouplement , antérieur de huic mois à la 
ponte, les féconde. On fait aujourd’hui que 
certe obfervation de M. de Lahire eft fans 
fondement , & que cet habile homme avoic 
mal vu cec objet. 

Pag. 1 46 & fuiv. , mémoire de l’acadé- 
mie , année 1704. Pag. 2. ) 5 , hiftoire du 
Formica-leo, par M. Poupart. 

Cette hifloire très détaillée eft fort cu- 
rieufe pour fon tenu , mais il y manque des 
faits reconnus depuis , il y en a d’autres qui 
11e font pas exaâs , & qiïi ont cté reâifics pat 
des obfervateurs plus modernes. 

Pag. 531, mémoire de l’académie, pag; 
319, année 1707. 

Obfervations fur les Araignées , par M. 
Ilomberg. Cç mémoire fort détaillé com- 
mence par la diviüon de toutes les Araignées 
en fix efpèccs ; i°. l’Araignée domefiique, 
ou qui fait fa toile dans les appatremens ; 
i°. l’Araignée des jardins , ou celle qui faic 
à l’air une toile à peu près ronde ; j°. l’A- 
raignée noire des caves ou des trous de murs j 
4°. l’Araignée vagabonde ou qui ne demeure 
pas au même endroit ; 5*. I’Aca ignée des 
champs à longues jambes , ou Faucheur 3 
6 *. l’ Araignée enragée gu la Tarentule. 

L’auteur fait enfuite la defeription des 
Araignées en général , Si traite des princi- 
paux faits de leur hiftoire , puis il décrit en 
patticuliet chacune des fix efpèces qu’il a 
admife». 

TOME III. 

Pag. 305 , mémoire de l'académie, année 
1710. 

F.xamen de la foie des Araignées, par M. 
de Rcaumur. L'auteur commence par avertit 

que 
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PRÉLIMINAIRE. 


«pie M. le président Bon ayant préfentc à 
l'académie, des bas 8e des gains faits de 
tode d’Araignées , il fut chargé de fnivte cette 
découverte & d’obferver quels avantages il 
en pourrait réfulter. La première tentative 
croit de nourrir un ^rand nombre d’Arai- 
gnees j divers eilais a cet égard ; le moyen 
qui tcullit le mieux fut de leur fournir des 
plumes de jeunes Oifvaux qui font encore en 
tuyau. Mais les Ataignées qui , lorfqu'elles 
qnutînt letr coque ou enveloppe, travaillent 
de concert à une même toile , ne tardent 

P as à s'entredévorer les unes les aunes ; fi 
on vouloir donc éfever des Araignées il fau- 
drait les ifoler, & des lors l'enrreprife de- 
vient impratiquable. De plus , la foie des 
toiles eft 11 fine qu’on ne peut l’employer ; 
il n’y a que celle dont la coque eft formée 
pour contenir les œufs, dont on ptiille faire 
ufage , 8e toutes les efpèces ne filent pas 
des coques dont on puilfe fe fervir. Cepen- 
dant pour ne rien négliger, M. de Réaumur 
examine quelles font les différentes efpèces 
d'Araignées ; il les divife d'abord en deux 
genres , celui des vagabondes qui faifillent 
leur proie & ne l'arrêtent pas par une toile; 
oelui des Araignées qui tendent de> toiles ; 
les premières ne filent que pour enfermer 
leurs oeufs. Le fécond genre contient quatre 
efpèces qui filent des foies qu'on pouiroit 
employer; celles de quelques-unes cependant 
font bien foibles , 6c parmi les cfpcces doit 
on pourrait employer le produit , ii n y a 
que les coques ou enveloppes pour les oeufs 
qui aient affez de force pour erre miles en 
oeuvre. 11 réfulte donc de la difficulté d'cle- 
ver les Ataignées , du peu de foie qu’elles 
fourniraient , que la découverte d'employer 
leur toile n'eft que cutieufe ; & qu’on ue peut 
s’en promettre d’utilité. 

Pag. ; 1 6, fut l’infeéle des Limaçons , par 
M. de Rcaumur. Mémoires de l'acadcmie, 
année 1710. C’eft un très-petit Acarus dont 
l’auteur décrit la forme , & dont il donne 
ki figure. Tantôt il fe tient à 1 extérieur du 
Limaçon , fur cette partie qu’on nomme le 
eot/ier y tantôt il *fe retire dans fes inteftins. 
ti-flttrt Naturelle, Infcclu. Tenu IN. 
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Lorfque le Limaçon rend fes excrémèns , 
leur malle qui remplit tout le canal pouffa 
les Acarus au-dchors , ils fe répandent fur 
le c ollier , fe tiennent auront de l’anus pendant 
l'cxpulfion des matières qui eft longue, de 
rentrent par l’anus aulli-tôr qu’elles font for- 
tics. C’cft fur tout apres une féchereffc que ces 
infeékes (ont plus multipliés; ils font Ii petits 
qu’il faut utr fort microfcope pour en diftiti- 
guer les diverfes parties. 

Pag. 416 > mémoires de l’académie, anrt, 
1711. Extrait des obier valions de M. Ma- 
raidi , fur les Abeilles. 

Ces ®b r ervations fout très-bonnes pour leur 
tems , mais comme on en a fait d'autres depuis , 
& quelles font contenues dans ce qu'on fait 
aujourd'hui de plus, nous ne croyons pas né- 
ceffaifce de les (apporter. 

TOME IV. 

* 

Pag. 103 , mémoires de l'académie, ann. 
1714 , fur le Kermès , par M. Nilfole , de 
la fociété royale de Montpellier. Ce favanc 
étranger fait l’hiftoire du Kermès , de lln- 
feâe qui occafionne cette excroiffance ; il parle 
de l'ulagetju’on en fait en médecine 6e peut 
les teintures ; il ajoute quelques faits â ceux 
qu’on avoit obfervés. 

Pag. 179 , mémoires de l’académie , ann.' 
1778. Hilloite des Guêpes, par M. de Rcau- 
mur. Nous avons donné l’extrait de ce mé- 
moire en faifant celui des ouvrages de l’aca- 
démicieu qui en eft i’auteur; atnfi nous 11e 
répéterons pas ici ce que nous en avons dit, 
8e nous en ferons de meme pour les mé- 
moires de M. de Rcaumur, dont nous avons 
dormé l'extrait en faifant celui de fes oeuvres. 

TOME V. 

( * - W ir ' 

Pag. 194, mémoires de l'académie, ann. 
I714. Obfetvarion fur les vcllies qnt vien- 
nent aux ormes , & fur une forte dexcroif-; 

a aa 


cclIxx 


DISCOURS 


fance i peu près pareille, qui nous eft ap- 
portée de la Chine , par M. Geoffroy te 
cadet. 


Un autre Chien , piqué au même endroit 
cinq à lia fois, c'en éprouva aucun acci- 
dent. 


L’excroiffance dont il s’agit eft celle que 
b piquure des Pucerons fait naitre fur les 
jeunes pouce* des ormes ; l'hiftoire de cette 
galle de forme & des infedes qui l'habitent 
a été donnée beaucoup plus circonftanciée 
depuis par M. de Réaurour. Voye\ l'extrait 
de les ouvrages. Quant aux coques apportées 
de la Chine , elles fervent à la teinture , 
mais il ne paroic pas que celles de forme , 
malgré leur reftcmbiaucc , y fuient propres. 

TOME VL 

Pag. i8j &r fuiv. , mémoires de l’aca- 
demie , année 1718. Hiftoire des feignes 
ou infedes qui rongent les laines Sc lqj pel- 
leteries : fuite du même mémoire , page 
197 Sc fuiv. , avec figures , par M. de 
Rcaumur. 

TOME VIL 

Pag. 155 , année 17J4. Extrait des mé- 
moires de M. de Réaumur fut les Chenilles 
Sc les Papillons. ^ 

Pag. a<>8 , mémoires de l’académie, ann. 
1731 , fut les Scorpions, pat M. de Mau- 
pettuis. 

Ce favant obferva deux efpèces de Scor- 
pion à Montpellier , l'une qui vit dans les 
maifons , l’autre qui habite les campagnes 
Sc qui eft la plus grande. Elle a , étant étendue , 
deux pouces de long. 

Un Chien piqué trois à quatre fois, i la 
partie du ventre dégarnie, de poils , par un 
Scorpion des champs qu’on avoir irrité, mou- 
rut cinq heures apres; ayant , pendant ce 
tems , éprouvé des alternatives d’enflure & 
devomiliemem & des tnouvemeusconvuhifs. 
La partie piquée n’enfla point. 


M. de Maupertuisfe procura de nouveaux 
Scorpions; fupt différais Chiens & trois Pou- 
lets en furent vivement piqués , fans qu’il en 
réfultàt aucun accident pour ces animaux. 

M. de Maupemûs parle enfuite de trous 
ou pores qui fout au-dtlFous de la pointe de 
l'aigu. lion. Il die que Redi 11e les a pu dé- 
couvrit», que Leeiiwenhoek en a reconnu 
deux , & qu’il les a auifi obfervés ; il ajoute 
qu’en piellant la bafede i aiguillon , on voie 
fuîmes deux gouttes de liqueur par les pores 
qui font au- délions de la pointe. 

Il paruît, d’après les expériences de M. 
de Maupettuis , que le Scorpion vetfe. réel- 
lement une liqueur par fon aiguillon , mais, 
que cette liqueur n'eft pas vémtneufe dans 
no> contrées, que le premier Chien mourut, 
parce que probablement quelque membrane, 
des vifeères du canal inteftinal ou de lefto- 
mac avoient été blelfés, delà le vomufemenc, 
les convullions , &c. Nous avons donc eu 
râifon de dire précédemment que les Scor- 
pions ne font pas venimeux dans nos con- 
trées , & que leur piquure n’eft dangereufe 
que pat la nature des parties quelle affecte. 

V 

Ce favant: académicien enferma , dans une 
enceinte formée avec des charbons ardens , 
pl u fleurs Scorpions qui paiTcient à travers les 
charbons, fe brûlèrent à demi Se ne fe pi- 
quetait point comme on le débite. 

LesScorpion» enfermés enfembie s’entredé- 
vorent, & les mères, dans ce cas, mangenc 
même leurs petits naiftans. Ils font la guerre 
aux Araignées qu’ils ruent à coups d’aiguillons 
Sc qu’ils dévorent. * 

TOME VIII. 

Ce tome ne contient aucun article fur les 
infeâes. 
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TOME IX. 

Pag. 74, mémoires de l'acadcmie, année 
1741 , fur la manière dont les Pucerons fc 
propagent, par M. de Réaumur. 

Pag. Si , année 1741. Extrait du (ixicme 
volume des mémoires , pour fervir à l’hif- 
toire des infe&es , par M. de Réaumur. 
Voye\ l'extrait que nous avons donné des 
oeuvres de cet académicien. 

TOME X. 

Pag. 250. Defcripdon de deux nids fin- 
guliers faits par des Chenilles , par M. Guet- 
card , année 274.9. 

Les nids dont il s’agit furent apportés de 
Madagafcar ; l’un eft l'ouvrage d’une feule 
Chenille , l'autre celui d’une efpcce qui vit 
«n fociété. Les uns & les autres tiennent à 
-des branches auxquelles les Chenilles les fuf- 
.p endent. 

L’auteur entre enfuite dans une deferip- 
tion très-longue 8 c très-détaillée de la forme 
& de la conftru&ion de chaque nid; il y a 
été déterminé par les précautions que les Che- 
nilles favent prendre ponr empêcher le ba- 
lottcment d’un nid qui eft fufpendu , &c par 
la néceflité de faire connoître la difpofuion , 
l’arrangement d’un nid qu’une famille nom 
breufe habite, & àl’intérieur duquel toutes 
les coques, au moment de lametatnorphofe , 
fonc placées d côté les unes des autres. 
Il faut lire dans le mémoire même cette 
deferiprion qui n’offre rien dont on ne voie 
des exemples dans des nids de nos Chenilles. 

Pag. 1S4 , année 1750, fur le Lucciola ou 
Ver-luifant qui fe trouve en Italie , 8 c fur 
1 infeâte qui jette des traînées de feu fc des 
étincelles dans la mer Adriatique. 

M. l’abbé Nollet compare le premier, pour 
la grodeUr , à une Abeille. Nous avons fou- 


vent vu cet infecte ; il eft alfutément beau- 
coup moins gros qu’une Abeille. M. l'abbé 
Nollet dit qu'il répand fa lumière comme 
par élancement , 8 c qu'écrafé , il répand une 
traînée de lumière phofphorique. Nous avons 
etc témoins de ces deux faits. On fait au- 
jourd'hui que cet infe&e eft un Lampyres. 
Son luftoire fe trouvera i l’article de ce genre. 
J’ajourerai feulement ici que vingt de ces 
infedes enfermés dans un corner de papier 
répandent allez de lumière pour qu'en fuivanr 
les lignes d’un livre imptimé fin avec ce 
corner qu’on en tient près , on iife atfémetu; 
l’infcde perd fa propriété lumiiteufe en mou- 
rant ; il 11c la confecve pas, jetté vivant dans 
une huile eiremiclle; mats li après qu'il eft 
mort on l'écrafe entre deux feuilles de pa- 
pier , 8 c qu’on les frotte , il fe renouvelle 
une fôible lumière ; un autre fait , c’eft que 
ces infedes qui rempüllenc l’air en quelque 
forte au coucher du foleil & pendant la nuit, 
fe retirent de jour en des retraites où il eft 
comme impoftible de les trouver. J’en ai eu ' 
vain cherché de jour dans des jardins qui en 
croient éclaiaus la nuit , en vain j'ai fait ar- 
racher des plantes , cherché en terre 8 c dans 
tous les réduits, je n’ai pu découvrir aucun 
Lucciola de jour. Tous ceux que j'ai pris la 
nuit, 8 c j'ai ai pris beaucoup de centaines, 
étoient des mâles ; je n’ai jamais trouvé de 
femelles. Au refie , je crois que ce Lampyris 
eft le même que le nôtre , qu’il n'en dittere 
que par une caille plus forte 8 c une lumière 
plus vive. Notre Lampyris , mêmejle mâle, 
eft auflî lumineux , lui feul a des ailes ; fa 
femelle connue fous le notn de V<r-hùfant 
n’a poinc d'ailes : voilà pourquoi je n’ai ra- 
mafté que des Lucioles mâles , parce que je 
n’en ai pris que d’ailés. 

L’infede qui rend la mer Adriatique étin- 
cellante , 8 c dont M. l'abbé Nollet , qui n’a- 
voit pas fait fon étude p rticu'ièrc des in- 
fedes, ne donne qu’une liée incompleite, 
eft une Scolopendre d'utic ligne de long au 
plus ; elle vie par milliers lue les plantes qui 
croulent dans la mer ; elle jette de te ms en 
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tcms des étincelles quand on ne 1» touche pas , 
mais quand on vient i l'éctafer elle répand 
une traînée lumineufe. C’eft par cette tatfon 
que le foir les canaux Ibnt brillans de lu- 
mière à Vcnife, lorfqiù! y a un concours de 
Gondoles , parce que chaque coup de rame 
écrafe des centaines de Scolopendres qui ré- 
pandent autant de traînées de lumière. M. 
Grifelmini, noble vénitien , eft le premier 
qui ait tait conroître cet infede. Il l’a dé 
crit 6 c fait repréfenter dans un opufcule 
in ia , imprimé à Venife M. Fougeroux & 
moi nous avons très - bien vu cet infede 1 
dans cette partie de l'Italie , & nous y avons 
étc témoins des faiisqueje viens de rapporter. 

tome XI. 

Année 17;;, fur le Ver- Lion ou For 
mica- Lco , d’apiès les mémoires de M. de 
Réaumur. 

TOME XII 8 c XIII. 

Point d'article fut les infede*. 

T O ME XIV. 

Hiltoire d'une Mouche - maçonne de la 
Guadeloupe , par M. Barboteau , correfpon- 
dant de l’académie, année 1776. 

Suivant les rédadeurs , l’infeéle dont il 
s’agit eft un Lhmumon maçon , genre ob- 
fetvé à la Dominique. La Mouche de la 
Guadeloupe n’a pomrde trompe; elle a , fur 
les deux pieds poftérieurs , deux palettes qui 
lui fervent à détremper le mortier qu'elle 
employé & quelle ptepare au bord de l’eau, 
qu'elle emporte chargé fur ces palettes , Sc 
qu’elle applique fur le tronc des arbrés. Elle 
le fett , pour cette opération , de fes mâ- 
choires, & elle conftruit une forte de tuyau, 
,y pond un œuf , & y enferme des Araignées 
deltlnés â nourrir la larve ; elle ferme en- 
fuite le ruyau. Elle prépare autant de tuyaux 
quelle pond d’œufs , 6c ebe meurt bientôt 
après. 


Pag. 170 , année 1771 , fur un infede 
de l'Amérique , par Al. Fougeroux de Bon- 
darois. 

L'infede dont il s’agit efl un Coléoptère; 
fa latve vit â l’intérieur d'un coco qui fert 
à faire des grains de chapelet. C’eft dan* 
de pareils cocos que M Fougeroux a vu 
la larve , la chryfalide , l’infede parfait; il 
le décrit dans ces crois difterens états , 6 c il 
penfe que , fuivant la méthode de M. Geof- 
froy , il doit former un genre particuliec 
qui feroit le truilième du troifièmc ordre ; 
on défgneroit ainli.ee genre: Antcnnt fili- 
formes j'ubfct ralt , capui fub elypeo thoracis 
i:fl.xum , thorax anucc attenuatus fui triait, 
gu.'aris , ta forum articuli trcj. 

Pag. 175, année 1771, par M. Fouge- 
ronx , fu t un Ver ou infede qui vit fut la 
Chevtette. Ce Ver a la forme d’un cœur 
applati; il s'attache , quand i eft jeune , aux 
pattes des Chevrettes St â leur cafque ; quand 
il a route fa grandeur, il fe reproduit; 
c’eft donc un Ver parafite, & ce n’eft pas, 
comine on l’avoit imaginé , le produit du 
frai des foies , qui chargeoient , difoit-on , 
les Chevrettes de couver leur frai. Nous re- 
marquerons feulement, par rapport â cecie 
obfervation , que le mot A'infeélt qu’on y 
emploie h’eft pas ex ad , ôc que c’eft plutôt 
un Ver; mais cet animal n’a pas été alfe* 
décrit pour qu’on puilTe détermine: fou genre. 

TOME XVI. 

Pag. itfiî, année 177 6, fur un infede 
lumineux de Cayenne .appelle Maréchal , par 
M. Fougeroux. 

L’infede dont il s’agit eft fort grand , da 
genre du Taupin ou Elattr. Il a , fur le cot- 
celet , deux plaques ovales , tranfparentes , 
remplies d’un fluide phofphorique qui ré- 
pand beaucoup de lumière ; on l’envoie four 
veut mott 6 c delléchç dç Cayenne. 11 a’eft 
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plus lumineux alors. On tn trouva un vivant 
au faaxbourg Saint Antoine , & on le remit 
à M. Fougereux. Il y a toute apparence que 
cet infefte avoir été apporté en larve ou en 
chry falide dans quelque pièce de bois de 
marqueterie, & qu’il avoir fubifa métamor 
phofe i Patis. 

Pag. 169, année 1765) , fut des infefles 
fur lefquels on trouve des plantes , par M. 
Fougetoux. 

11 s’agit dans ce mémoire de la préten- 
due , Mouche ■ végétante , & des excruiifjr.ee' 
trouvées fur le corps de plufietirs infeéles. 
L’auteur démontre que ces excroilîauces fonc 
la plupart des fungus qui croilfent fur le corps 
des infectes morts , reliés expofés à l'humi 
dite , & que c’eft le cas de la Mouche ap- 
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pellée fi mal - à - propos Manche- végétante. 


Depuis la rédadion de la notice qu’on 
vient de lire , il a paru plufieurs otmages 
fur les infeéles; M. Olivier, à qui ils font 
nécelfaires pour la partie dont il eîl chargé, 
lésa raflemblés autant qu’il a pu, ainfi que 
quelques ouvrages que je n’avois pu me pro- 
curer , quoiqu’anciens ; en empruntant ce* 
différentes productions de M, Olivier qui 
s’en fett journellement , j'aurois retardé fou 
travail ; nous avons mieux aimé lui S- moi 
qu’il fe chargeât de la notice de ces dtfféren* 
ouvrages, & il ne ladonneta qu’à la fin de font 
travail , pour y comprendte les ouvrages qui 
pourront encore paroître , avant qu’il ait 
terminé ie lien , Se que la notice foit aulli 
complette qu’il nous aura été poiüble. 
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INTRODUCTION. 


C — .. ' 'I l •ét at j . X- Il ■ » 

PAR M. OLIVIER. 

-V Ï& ' ■ « 


LA partie de l'Hiftoire Naturelle , qui a 
pour objet la connoillance des inleâes , a 
été nommée Entomologie , de deux mot 1 : 
grecs , donc l'un •<«/«», qui fign'fie infecte, 
éi i'autre A >r>e, difeouts. Le nom A'infeâ; 
vient les mors latins feclus , interfeclus , qui 
Lignifient coupé , divifé , parce que le corp- 
de prefque tous ces petits an'ma tx , e (l corn 
pofe deplul eurs anneaux, qui lemb ent former 
autant ne feétions. Les caraéféres que nous re- 
gardons les plus propres à ihftingucr les in- 
leétes de tous les autres animaux , lont: 

i®. Une liqueur froide, blanchâtre, au lieu 
de fang. 

Ce caraSlre n appartient qu'aux tnfeâes St aux 
vers. 

1°. Point d'os , niais une peau dure , écail- 
ku!è , pour l’attache des mufcles. 

Tous les infeScs St quelques vers, 

3°. Des yeux. 

Ce caractère commun aux animaux des ftx 
premières claJTes , exclut prefque tous les vers. 

4®. Des antennes , efpcces de cornes plus 
ou moins longues , articulées, mobiles, placées 
au-devant de la tête. 

Ceci n'appartient qu'aux infectes. Nous (ta- 
tlijfons cependant une dtvifion dans la clajfe des 
aptères, qui en manques mais ces parties font 
remplacées par des antennules , qui en tiennent 
lieu , (t que prefque tous Us Naturalises avaient 
regardé comme des antennes. 

j". De petites ouvertures latérales, nommées 
fiigmates , qui font les organes extérieurs de 
la refpiration. 

Les infectes feuls. 

6 °. Six pattes articulées ou un plus grand 
nombre. 

Ce caractère exclut tous les autres animaux. 

7®. Le corps, compofé d'anneaux ou de 
fegmens. • f 

Les infectes te quelques vers. 

8 °. La métamorphole ou le changement 
de forme. i 

U e foire Naturelle, Infcclts. Tome 1 . 


Tous les infectes ail/s. 

j”. La mue, ou changement de peau. 

Tous les infectes Ce quelques reptiles. 
ro®. Enfin , les mandibules 6c les mâchoires, 
placées tranfverlàlement dans les elpèces qui 
en font pourvues. 

On diftingue dans l’infeéfe quatre partie» 
principales , qui font , la tête, le tronc , l'ab- 
domen 8e les membres. 

i“. La tête prefque toujours diftinéfe , quel- 
quefoisattachéeau tronc pat un filet mince, rare- 
ment confondue avec lui, comprend la bouche, 
les yeux, les anttnnts, le front 8c le vertex. 

On compte dix parties principales dans la 
bouche des différent infeéles. La lèvre fupé- 
rieure , labium fuperius ; la lèvre inférieure , 
labium inferius i les mandibules , mandibultr ; 
les mâchoires , maxiller ; les gaietés , galeee ; 
les antennules , palpé ;\n langue , lingua ; le bec, 
roflrum ; le fuçoir, haufltUun ; 8c la trompe, 
probofeis. i°. La livre fupéritutt eft une 
pièce membraneufe ou coriace , mince 8c 
mobile, placée à la partie la plus antérieure 
de la tête , au-defTus de la bouche. i°. La 
livre inférieure termine la bouche en deffous , 
8c donne naiffance aux antennules poftérieures. 
3®. I.es mandibules, défignées dans prefque 
tous les Auteurs fous le nom de mâchoires , 
font deux grandes pièces coriaces 8c très- 
dures , qui le meuvent latéralement , qu’on 
diftingue bien dans la plupart des infeâes , 8c 
qui fervent à tous i faifir Sc à déchirer leurs ali- 
mens.4 0 . Les mâchoires font placées au- defTous 
J es mandibules qui les cachent en tout ou en 
partie ; elles fontfouvent membraneufes , quel- 
quefois coriaces , mais toujours d'une confif- 
tance beaucoup moins folide que les mandi- 
bules : elles font prefque toujours ciliées in- 
térieurement , 8c terminées en pointe a'guc. 
f®. Les gaietés font deux p'èccs larges , 
plates , membraneufes, placées à la parti» 
extern-: des mâchoires des oroptheres , 8c 
qui cachent piefqu’entièieuient la bouche de 
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Ctsin'èéfes. g°. Les anttnnules ou barbillons, | 
au nombre de deux , de quatre ou de fix , 
reiTemblenr à de petites antennes : elles font 
compofecs' de plu fleurs articles. Si (ont atta 
ehées , les unes à la bafe externe des mâ 
choires. Je les autres à la lcvre inférieure. 
7 ®. La langue , Fabricius a donné le nom 
de langue fpirale , lingua fpiralis , a la 
trompe des lépidoptères. E le eft compofée 
de deux pièces , qui, par leur réunion, forment 
une efpèce de cylindre creux , pour l‘<n roduc 
tion du fuc mielleux dont fe nourri: le pa- 
pillon. 8 °. Le ère forme la botche des 
mfePtes hémiptères : il re.femble à un: 
gaîne dans laquelle lont renfermée: deux ou 
trois foies ,/etæ , que l'infecte intro.l it dans le 
corps des animaux ou dans le tilTu des plantes 
qui lui ervent de nourriture. 9 “’. Le fuçoir 
ell compofé d'un ou de plulieuis hiers 
minces, déliés, libres ou renfermés dans la 
trompe des dipreres. i°. La trompe eft la pièce 
qui to-me la bouche drs diptères ; el'e eft ré- 
trachbl; , d'une leule pièce, 5c te minée lou 
ventpa- unedivilton qui reptéfente deux lèvres. 
Il tant oblerver que toutes ces parties ne te 
trouvent jamais réunies dans la bouche du 
même inftâ:. Voy. bouche. 

Les yeux : preique tous les infectes n'ont 
que deux yeix placés à la partie antérieure 
latéra'e de la tê'e; mais quelques-uns en 
ont jufqu’à huit ( leï aaignées) : d autres pa- 
roiifent n'en avoir qu’un l’eul ( ies monocles . 
Ces yeux font liftés dans les araignées ; ils font 
taillés à facertes , & i s forment un très-joli 
réfeau dans prefque tons les autres infectes- 
Ils font nuds , convexes , immobiles , 5c re- 
couverts d'une fubftance dure, cornée .luifanre 
c\t tranfpatsnte. Ils font portes fur une efpèce 
de pédicule dans prefque tous les cruftacés. 
L’infecte peut , par ce moyen, les mouvoir 
à volon’é , les porter à droite , à gauche, en 
avant, en arrière, en un mot, dans tous les 
feu:. Outre les yeux dont nous venons de 
parler, on difttngue très- bien, avec une Ample 
loupe , dans Ta plupart des infectes , tels que 
les hémiptères , les diptères, &c. , deux ou 
trois points luiians 5c convexes , p'acés à la 
partie fupérleure de la tête , qui repréfeatenr 
des efpèces de petits yeux, nommés, par la 
plupart des Naturalises , petits yeux lijfts. 11 
paroît cependant encore douteux que ces 
points brülans foient de véritables yeux. 


Les antennes , au nombre de deux , & rare- 
ment de quatre , font des efpèces de cornes 
mobdes , articulées , plus ou moins longues , 
diverfement figurées , qui partent de la partie 
intérieure de la tête. Ces pièces manquent en- 
tièrement dans tous les infeéles de la famille 
des araignées ; mais elles lont remplacées 
par les deux grandes antennules dont ils 
font pourvus. Nous ignorons encore le véri- 
table ufage.des antennes : il paroît probable 
qu’elles leur fervent à tâter les corps qui pour- 
-oient fe trouver au devant d’eux 5c leur nuire. 

Le front eft la partie la plus antérieure delà 
tête, 5c celle qui occupe l'efpace qui fe trouve 
en- te les yeux Sc la bouche. Cette partie a 
reçu, dans les fearabees^, le nom de clypeus , 
c areron, feulement à caufe de fa forme; 
on fçait que dans ces infeéles cftte pièce s'a- 
vance fur la bouche , déborde fouvent de tous 
es côtés, 5c forme une efpèce de chapeau 
ou de calque. Dans les autres infeétes , Fabri- 
cius déligne par ce mor, la partie qui termine 
le front 5c qui fe trouve au deftus de la bouche. 
Il ne faut cependant pas confon Ire le clypeus 
ou chaperon , avec la lèvre fupérieure , puif- 
que l'un eft Axe Sc fait partie de la tète de 
l'inferfte, tandis que la lèvre fupérieure eft une 
pièce mobile Sc plus avancée. 

Fabricius a donné le nom de gula à la partie 
qui fe trouve fous la bouche des ml cotes , 
ntre celle ci Sc le col , Sc qui eft oppofée 
au front. Il a nommé Jicmma ou vertex , la 
artie la plus fupérieure de la tête, l'endroit 
où fe trouvent ordinairement placés les petits 
yeux liftes. 

i ». Le tronc comprend le corcelet , la poi- 
trine , le fternum Sc lecufton. 

On a donné plus particulièrement le nom 
de corcelet à la partie fupérieure du tronc , celle 
qui fe trouve entre la tête Sc la bafe drs ailes, 
'.erre pièce, qu’il ne faut pa< confondre en- 
'cflo :s avec la poitrine , dont elle eft tres- 
iftinète , donne naiftance aux deux premières 
partes , dans prefque tous les infectes. 

La pa-tie du tronc , qui donne naiftance 
aux quarte paurs pofterieures , 5c qui fe trouve 
placée entre la partie inférieure du corcelet 
Sc le ventre , a pris le nom de poitrine ; elle 
^.un peu plus de confiftance que le ventre , 
Sc elle eft munie latéralement de petites ou- 
vertures en lorme de boutonnières, nommées 
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Jligmat/s , qui font let organes extérieurs de 
la refpirarion des in.ecles 

On déligne , fous le nom de fttrnum , la 
partie du milieu de la poitrine , celle qui le 
trouve entre les quatre partes poftérieures. 
C tte pièce eft quelqueiois terminée en arrière 
en une pointe plus ou moins longue fie aigue , 
( les ditiques ) , & en devant en une pointe 
moulTe allez avancée ( la plupart des cétoines, 
des buprelles). 

La figure 5c la pofirion de l’écttfon varient 
beaucoup. Il eft placé à la partie postérieure 
du corcelct, à la baie interne des élytres ou 
des aîfts. On le distingue facilement dans 
prefque tous les coléoptères : c'cft cette petite 
pièce triangulaire qui le trouve derrière le cor- 
celte, entre les deux élytres, L’écuffon eft 
quelquefois (i grand dans les punaifes , qu'il 
ca.be enticrem nt les ailes fie qu'il recouvre 
fo rt leur ventre. On a donné aufli le nom 
d'écuÏÏon à la partie poftérieure du corceler 
des hyménoptères , des diptères , ficc. 

j“. l.'abdomcn , qui vient immédiatement 
apres la poitrine, S< qui le trouve fouvent 
caché fous les aîies des inleéte; , eft com- 
pofî d'anneaux ou de fegmens dont le nom- 
bre varie. On voir, de chaque côté de ces 
fegmens , une petite ouverture nommée ftig- 
matc , fie que no. $ avons déjà dit (ê trouver 
aux parties latéra es de la poitrine On dé- 
ligne quelquefois la partie inf.-rieure de l'ab- 
domen (ous le nom de venir:. Si la patrie 
fupér eure fous celui de dos. On y remar- 
ue \'anus , qui eft cette ouverture placée or- 
inairement i la partie poftérieure , qui donne 
iflue aux excrémens , S: qui renferme , dans 
prefque tous , tes parties de la géné-arion.l. ab 
domen eft fouvent t.rminé pat des filets , en 
forme de queue, compofée de olulieuts piè- 
ces égales , filiformes , < les ichneumons ) , 
d'une pièce longue , articulée fie term née par 
un aigui Ion très-fort ( 1rs feorpions ), d'une ou 

f il ilîeuts appendices ( la raphidie , le myrraé- 
éon , d'un aiguillon rétradible 5c caché dans 
l’abdom-n ( les guêpes ). Cette queue ou ap 
pendite n'eft prefque jamais comm-ne aux 
deux fexes. Il paroît qu’elle fert tantôt i la 
femelle de tarière pour percer le bois , le 
corps des animaux , Si y dépofer Tes oeufs ; 
tantôt au mâle de pince , pour acrocher fa 
femelle , Si faciliter leur accouplement , tantôt 


? 

à l’un Si à l'autre d’atme , pour attaquer Si 
le défendre. 

4 *. On divife les membres en pattes Se en 
ailes. 

Tous les infectes parfaits ont des pattes 
compofées de plulieurs pièces articulées. Pref- 
que tous en onc fix , quelques uns cependant 
en ont un plus grand nombre ; mais ceux- 
ci fonc privés d'ailrs, ils ne lubilfent point 
de transformation , ils fcmblent s'éloigner des 
vrais infectes , Se former un partage entre cetre 
clalie 5 c celle des vers. Les principales pièces 
que l'on remarque aux patres des infectes, font 
la hanche , la cuijfie , la jambe Si le tarfe. l a 
hanche eft la pièce qui unit la patte au corps , 
elle eft ordinairement très courte , mais tou- 
jours aflez diltincT, l a cuijje forme la fécondé 
5c principale pièce. Elle eft renflée dans quel- 
ques efpcces , 5c renferme d*s mufcles aflèi 
torts pour faire exécuter un faut très confidé- 
rab fe à la plupart de ces petits animaux. La 
pièce qui luit eft nommé jambe : fa forme 
eft ordinairement cylindrique : el e eft ouvent 
armétf de poils roides, de piquans ou de den- 
telures forces & aigues. Dans les araign-es, 
la jambe Si la cuiflè font jointes l’une a l'au- 
tre par une petite pièce intermédiaire à laquelle 
on a donné le nom de genou. Les pièces qui 
fe trouvent apres la jambe portent le nom de 
tarfe. On y voit un , deux , trois , quatre , 
cinq divitïons ou articles , 5c jamais un nom- 
bre plus conftdérable. Ce nombre d'articles 
ne variant jamais 5c fe trouvant conftamnient 
le même dans rous les coleoptè es de la mê- 
me famille , fournit un très bon caraélère pour 
la divifion de cette clarté , la plus nombreufe 
de toutes, en ordres ou fecUons. Le dernier 
article des taries eft armé de deux ou de q-rarre 
crochets recourbés , minces Se très-forts. Indé- 
pendamment de ces crochets , on apperçoir 
encore fous les tarfes de la plupart , des ef- 
pèces de poils courts 5c nés- ferrés, que M. 
Geoffroi a comparés a de petites brodes ou 
pelottes fpongieufes , qui fouticnnent l'iafeifte, 
Si le font cramponer fur les coips les plus 
lifles fie les plus polis. Dans prefque tous les 
infeétes qui n'ont que lîx pattes, les deux 
antérieures ont leur attache à la partie infe- 
rieure du corcelct , 8c les quacre poftétiettres 
à la poitriue. 

Les ailes font arrachées à la partie pofté- 
rieure fie latérale du corceler , Si (ont au nom* 
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bro de deux ou de quatre. Elles font mem- 
btar.eufes Sc parfemees de veines qui forment 
quelquefois un joli réfeau : les fupérieures font 
ou umplemeut mcmbraneufes , ou plus ou 
moins coriaces : on leur a donné le nom 
d'élytre , , qui lignifie étui , lorf 

quelles ont de la confiftance , quelles rte fer- 
vent point à l'infede à voler ; fit qu’elles font 
l'office de véritables étuis. Les elytres font 
dures & coriaces , dans les coléoptères ; elles 
font prefque mcmbraneufes dans les ortliop 
tcres ; à moitié coriaces & à moitié membra- 
neufes dans les punaifes ; fcmblables aux véri 
tables ailes, dans les pucerons & quelques ciga- 
les. Indépendament des ailes Sc .des é ytres, 
on remarque encore dans la clalTe des dip- 
tères les cueillerons Sc les balanciers. Les cueil- 
lerons foncdeux pièces convexes d’un côté, 
concaves de l’autre , en forme de petites écail- 
les ou de cuiller , qui fe trouvant un peu au- 
deffous de l’origine des ailes, un de chaque 
côté. Ces pièces manquent dans quelques ef 
pcces. Les balanciers haltères font de petits 
filets mobiles très-minces , plus ou moins 
alongés , & terminés par une efpèce de bou- 
ton arrondi ; ils font placés fous les cueille 
tons, dans les efpcces qui en font pourvues, 
ou fe trouvent à nud , dans celles qui n’ont 
point de cueilleron. 

On remarque à la partie poflérieure de la 
poitrine des feorpions , deux pièces , une de 
chaque côté , que leur forme a fait nommer 
peignes , peclines , & qui ont efifediveinent une 
rangée de dents difpofées à-peu-près comme 
celle d’un peigne. Le nombre de ces dents 
étant différent dans les différentes efpèces , 
Linné, Fabricius, & plusieurs autres natura- 
liftes ont tiré de ces parties le caradère dif 
tindif de ces infedes. 

L’accouplement ou le concours du mâle & 
de la femelle , cfl aulli nécellaire aux infedes 
qu’aux aut es animaux pour leur réprodudion. 
On ne croit plus aux générations fpontanées 
depuis les expériences de Rhedi , de Valifnieri, 
de Leuvenhoek , de Svammetdam , de Réau- 
xmir , Sc de tant d'autres célèbres naturalises. 
On ne connoîc parmi prefque tous les infedes, 
que des mâles Sc des femelles j mais parmi 
quelques uns qui vivent en fociété, tels que 
les abeilles , les fourmis , les mutilles , les ther- 
mes , &c. il y a non feulement des mâles St 
‘des femelles , mais encore des mulets , c’cft- 


à-dire des individus qui ne jouifTent d’aucun 
fexe, qui ne peuvent pas fe reproduire & s'ac- 
coupler , Sc qui prennent cependant le plu* 
grand fo'n des cruls Sc des petits. Il n’y à 
point d’hermaphrodites parmi les infedes ; les 
parties mâles Sc les parties femelles , propre* 
à la génération , font toujours fur des inaivi-» 
dus differens. 

La prodigieufe fécondité des infedes éfon- 
neroit fans doute , fi nous ne confierions en 
même tems qu'ils fervent de nourriture à la 
plupart des oifeaux , à plufieurs autres ani- 
maux, Sc qu'ils fe démiifent même les uns 
les autres. La nature attentive aux befoin* 
de tous les êtres organifés , femble avoir ré- 
. andu avec p-otufion fur le globe , les efpè- 
ces les plus foibles , celles qui doivent fervir 
à la nourriture d un plus grand nombre d’ani- 
maux ; tandis qu’elle a été plus avare des 
grandes efpèces , Sc de celles lurtout qui font 
les plus dertrudives. 

Les parties qui condiment le fexe des in- 
fedes, font ordinairement (impies , p'acées 
au bout de l'abdomen , & cachées dans l'ou- 
verture nommée anus, qui donne auifi ilTue 
aux excrément. 11 ed aifé de s’afTurerdu fexe 
d’un infede; il faut pour cela lui preder le 
ventte allez pour faite fortir ces parties ; on 
reconnoîtra facilement celles du mâle, aux 
crochets qui les accompagnent , Sc celles de 
la femelle à une elpècc de tarière qui les ter- 
mine. Tous les infedes nient pas les parties 
de la génération placées à l'extrémité de leurs 
ventres. Les araignées mâles les ont doubles , 
Sc elles les portent à la dernière pièce des an- 
tennules : elles font fimples dans la femelle 
Sc placées vers l’origine de leur ventre. Les 
crânes, les écrévilfes, &c. tant mâles que fe- 
melles , ont auifi ces parties doubles , les fe- 
melles les onc à la baie de la troifième paire 
de pattes , & les mâles à la bafe des porté- 
rieures. Elles font fimples dans les hbell.Jcs, 
& placées à l'origine du ventre dans le mâle, 
Sc à l’extrémité dans la femelle. Les iniedes 
ne vivent ordinairement que quelques mois 
dans leur dernier état , & fouvent ils n’exif- 
tent que quelques jours , & meme quelque* 
heures. Immédiatement après l’accoup'ement, 
fa plupart des mâles pétillent ; la femelle ne 
furvit que pour dépofer fes œuf 1 , après quoi 
elle périt à fon tour. Mais comme la propa- 
gation des elpèccs eft le but de la nature , le* 
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infedes qui , nés à la fin de l'été , n’ont pas. 
eu le teins de s'accoupler, patient l'hiveten 
fermés dans des nous, fous l’écorce des ar 
bres , ou meme dans la terre : ils n'en fortent 
qu’au prinrems fuivanr pour Tarifaire au vœu 
de la na'ure Si périr enfuire. 

Tous les infectes font ovipares. Le cloporte 
Si l’afelle parodient cependant ovipares, parce 
que les petits fortent vivans des œufs que la 
mere avoir pondus précédemment , & qui fc 
rrouvoient r.-nfermés dans une efpcce de poche 
ou fie qu’elle porte fous fon ventre , comme 
on peut s’en affurer en ouvrant le corps des 
femelles lorfqu'on apperçoit qu’il eil très-gros 
Si très-renflé. Ainfi le cloporte & l'afelle lont 
véritablement ovipares , Si ils différent peu à 
cet égard des autres cruftacès qui n’abandon 
nent pas leurs œufs, mais les emportent avec eux 
jufqu à ce que les petits en foient for.is. Rcau- 
ntur Si Bonnet ont obfervé que les pucerons 
mettoient au monde des petits vivans dans une 
faifon de l'année, tandis qu’ils pondoient des 
au fs dans une autre. Leurs obfervationsontété 
plus loin ; ils ont vu que ces petits animaux 
pouvoient fe reproduire fans qu'ils euffent be- 
foin de s'accoupler chaque fois: un feul accou- 
plement pouvant fervit à plulîeurs générations. 
Quoiqu’il ne (bit pas permis de douter des 
obfervations de ces illuftres auteurs , avant 
d’avoir obfervé le contraire, ce (ait eftfiex 
traordinaire ic fi peu vraifemblable , qu’il 
femble qu’il auroit éré néceffaire que d'autres 
naturaliftes euffent fait la meme oblervation 
pour l'admettre. Rhedi a avancé que le fcor- 
pion éroit vivipare; un autre a cru que les 
dents des peignes que ces infedes portent au 
«leffous de leurs corps , étoienc autant de 
mamelons deftinés à l'allaitement des petits. 

Des que les femelles des infedes font fé 
cpndées , e les cherchent à dépofer leurs œufs 
dans un endroit convenab'e , où les petits en 
Baillant puiflènt trouver la nourriture dont ils 
auront befoin. Les papillons, les phalènes. Sic. 
placent leurs œufs fur la plante qui doit fervir 
d'aliment aux chenilles. Les libellules retour- 
nent aux eaux bombe. ifes qu’elles avoienr 
abandonnées depuis quelque rems. On con- 
noît les (oins que prennent les abeilles pour 
leurs petits. LePfphex Si les ichneumons en- 
foncent leurs aiguillons dans le corps des che- 
nilles Si des larves de plufieurs coléoptères 
pour y dépofer leurs œufs. La plupart des 


coléoptères percent le bois le plus «lOr ; d’ail- 
ties touillent la terre pour les placer dans la 
racine des plantes.' L'reflre fuit avec opiniâ- 
treté le bœuf, le mouton , le renne , le che- 
val , pour déroler les Tiens dans le cuir , dans 
les nafeaux, élans les inteliins de ces animaux. 

! -es araignéeslesenvcloppentd'un riffufoyenjt, 
les placent à portée de leurs toiles ,< ou les 
empoitent avec elles. Les œufs des cruflacés ' 
font attachés les uns aux autres en forme de 
grappe de raifin , entre les feuillets membra- 
neux qui fe trouvent fous la queue de cés 
infedes. • •- 

Tous les infedes pourvus d’ailes fe mon- 
trent fous plufieurs formes différentes jufqu’à 
ce qu’ils parviennent enfin à leur dernier état , 
qui eft celui d'infede parfair. ( Imago , Fai. ) 
On a donné le nom de 'm/t-.mcrphnft à ces 
différences transformations. Les différents états 
pat lefquels paffent les inleètes, font , i ®. ce- 
lui d’œuf; îP. celui de larve; jî celui de 
nymphe; 4". enfin celui d’inlecte parfair. 

1?.* L’œuf, ovum. Nous croyons tous les 
infedes ovipares. Quoique Reaumur femble • 
avoir obfervé le contraire dans les puceron* 
qui font des œufs en prinrems Si des petits 
vivans en auromne. Si 1 obfervation de ce cé- 
lèbre naruralifte eft exade , il peut arriver 
que l’oeuf relie dans le corps de la mère juf- 
qu’à ce que le puceron en forre vivant , ainfi 
qu'on l'apperçoit aux cloportes dont les pe- 
rits fortent vivants des œufs renfermés dans 
le fac que ces infedes portent fous leur ventre. 
Les œufs des infedes , ainfi que ceux de tous 
les animaux dont le fâng eft froid , n'ont pas 
bd’oin d’incubation pour éclorre : la chaleur 
feule de l’atmofphcre en fait fortir les perits 
dans le rems qui leur eft le plus convenable. 
Ainfi , fi quelques-uns portent leurs œufs avec 
eux , c’eft moins pour faciliter leur dévelop- 
pement que pour en prendre plus de foin , Si 
afin qu’ils ne foient pas expofés à la voracité 
des autres animaux. La forme des œufs des 
infede* varie dans les différentes efpèces ; ils 
lont globuleux, ovales, allongés, linéaires, 
liffes ou velus, hérifles de poils , &c. Iiîfont 
tous compofés de deux fubftances , l’une in- 
terne, liquide, à-peu près (emblable à celle 
des autres animaux , l’aurre externe , 1e. v h ne 
d’enveloppe , Si formant une cfpece de nini- 
que molle, membraneufe ,élaftiquc, quelque- 
fois ducs & frf! fie. Mais indépendamment d« 
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cette tunique , la plupart de ces ceufs font 
cecouverts ou entourés d'autres parties q i 
les défendent, foit des injures du tems, loit 
des oifeaux o i des autre' anima ix qui les détrui 
io : ent. Les uns font cachés o ss des ef èces 
de poils ferres que i infeéie porroit au bo t 
du ventre & qu'il a dtrach s dans le tems 
de k ponte, t, i phalcne {ig(ac , Geoft. bomiix 
difpar , Fab. La f h.i/tne «i cul fauve , tomiix 
shryfarrhaa. La phalent Ju faute les p ace fous 
une matière blanchâtre, L.es abeilles bourdons 
les cachent dans des alvéolés qu elles ont fer 
m'î de route part. Lts einips les d pofent 
dans une galle formée par I evfavafation des 
fucs de la plante que i'in'ccle a piquée. Quel 
ques uns font portés a i bout de trcs iongs 
poils : d'a t-res font cachés dans des leuil es 
roulées: d’autres Icnisunc matière gluante, Sic. 

i La larve , larva ; c'elfc le fécond érat 
des infectes, celui rar lequel ils portent au 
Ibrtir de l'ccul. La fo uie de ces larves vatie 
beaucoup: on leur a donné 'e nom de s'er , 
ver mis , de larve, larves, qui Signifie mafqus , 
celui de cheuil’e, eruca , confacré feulement 
à la larve des lépidoptères : on a donné en- 
fin celui de faulle chenille à ! a larve des ten 
trèdesotl ntouch.es à-feie. Parmi ces larves, les 
unes ont lis pattes ou un nonibte plus con 
fidérable ; mais j| n'y a que les fis pa'tes qui 
répondent à celbs que doit *vo : t fin'eéfe par- 
. fait, qui fuient articulées , dures fk écailleufes 
les autres font molles. Si fans articulations i 
la plupart n'en ont point, & teffemb'enc par 
faittment à des vers. Quelques unes ont des 
antennes ; le plus grand nombre en manque. Les 
unes ont des mâchoires plus ou moins fortes 
fuivant la pourriture dont elles font ufage ; 
quelques autresn ont que des efpèces defuçoirs. 
Prefque toutes font fins yeux , quoiqu'on 
apperçoive a place qu’ils occuperont dans 
l’infeéte parfait. Ces yeux etiftent , mais ils 
font cachés fous une double enveloppe , celle 
de larve , Sc cel'e de nymphe. C’elî Ions la 
forme de larve que l’inlecfe prend tour fon 
acaoiffement : aurti, celle-ci elf elle ordinaire 
ment très vorace , Sc elle groflît d'autant plus 
promptement & parte d autant plutôt à l'état 
de nymphe, que fa nourriture eft plus abon- 
dante. Mais > avant d'y parvenir , a tant de 
fubir (a première transformation , elle quitte 
& change p'ufieuts fois de prau. On a donné 
le nom de mut i cette opération qui eft fou- 


vent fatale à l'infede. La nrme eft toujours 
uns tfpcce de maladie : la larve s’y préparé 
pat une abftinence torale , Sc non feulement 
e le ne mange pas, mais elle refte prefqu'im- 
mobiie, les couleurs deviennent piler & li- 
vides , elle paroît malade ; elle doit l’être 
en effet puifque fouvent elle y périt. Quel-, 
ques |0'. rs aptes là dernière mue, parvenue 
enfin à tout fon accroiifemcnt , la larve fubtt 
une transformation Sc paiTe à l'état de nymphe. 

t ®. On a donné te nom de nymphe, chrylà- 
iide , lève , aurelie , papa , chryfalis , auretia, 
au troifième état par lequel paifènt les infec- 
tes. Leur fo me varie autant dans celui-ci que 
dans le fécond. Toutes les larves font douées 
d'un mouvement progrellif ; toutes prennent 
des alimens , tandis que prefque toutes les 
nymphes, cachées dans une coque de fo : e, 
ou dans quelqu’autre matière , ne prennent 
aucun aliment, teftent immobiles, Si paroif- 
lent dans un é'at de mort. Un ne prendroit 
même plus la plupart d'el'es pour des êtres 
o ganîfès. On a divifr ces nymphes en quatre 
efpéces différentes , relativement à la forme 
qu el es prennent. La premièae cfpèce de nyra • 
plie eft celle des lépidoptères mtfamorphsiis 
obreéta Fabricius ) , elle relTcmblt peu à un ani- 
mai vivant ; on ne diftincue prefque pas ‘es 
parties que l’infeife parfait doit avoir ; leur 
peau eft dure, prefque cpuace-, elles ne fe 
meuvent pas, mais fi on les rouche foitement , 
elles s'agitent Sc font un léger mouvement 
que leur permettent les anneaux de leur ventre. 
Ces nymphes pottent plus ordinairement le 
nom de chryf ahdes. Les anciens le r ont auffi 
donné celui d'au relie , parce que la plupart 
font comme dorées. Les chryfalides des pa- 
pillons font nues & arrachées à quelque mur 
ou au tronc de quelque arbre par un fil qui 
parte a ttout de leur corcsromme une clpèce 
de ceinture*, ou elles font fim lement l'uft en- 
dues par le moyen de quelques fiis qui fi- 
xent la patrie poftérieure de leurs corps. I a 
nlûpart des phalèms filent une coque de foie 
d un tiflu pins ou moins ferré , Sc s'y enfer- 
mant, Quelques autres entrent dans la terre , 
y forment une efoèce de logement dont les 
parois font confblidé* par le moyen de quel- 
ques fils. ( I es fphinx. ) l .es fcrves de la pre- 
mière efpèce de nymphes , connues fous le 
nom de chenille , n’ont point d’antennes , 
leur bouche eft- armée de foi tes mâchoires qui 
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difparoiflent dan? la nymphe 5e dans l'infeéle 
pariait 4 , elles n'y voient point, leurs yeux cachés 
tous 1a double enveloppe de iarvç 3c de nym- 
phe , ne fauroient leur fervit. Elles ont de 
puis dix jufqu’à feize pattes , dont les fïx pre- 
mières feulement répondent à ce les qu’auia 
l’infeéte parfait. 

La fécondé efpèce de nymphe ( métamor 
phofis coarCtata , Fai. ) cil celle des diptcres. 
Elle teffemble à un œuf ou à une cTpèce 
de coque ; elle eft entièrement privée de mou 
vem. ut; on n'appcr^oit aucune partie de ion 
corps , mais iï on en cve avec précaution la 
peau dute 5c lolide qui la couvre , on trouve 
au-dellous la véritable nymphe molle , blan 
châre, ayant les parties du corps que doit 
avoir l'inkfte parfait, légèrement dcllinées 
Mais la principale différence qui fe trouve 
enrre cette efpcce de nymphe 5c les autres, 
c'eff que la larve ne quitte point fa peau lors- 
qu'elle pâlie a l’état de nymphes c efl la peau 
meme de la larve qui, en ie dnreiffant , forme 
la coque dans laquelle ell renfermée la nym- 

r he. Lorfque 1 Infecte veut en fortir , il ouvre 
la partie fupéùeure de cette coque , une 
efpcce de porte faite en forme de calotte, qui 
fnuvent fedivi'e en deux parties. L.a larve de 
cette efpcce de nymphe ell fans antennes, 
(ans yeux 5c fans pattes, 5c reifemble à un 
ver prefqie toujours mou , blanchâtre , lent 
à fe mouvoir , 5c qui vit dans les charognes , 
dans les fruits , 5c fouvent dans les racines 
des plantes. 

Dan* la troifième efpèce de nymphe (mé- 
tamorphofis incompleta, Fat. ) on diftingue 
allez bien toutes les parties que doit avoir 
l'infeéle parfait : elles ne font pas recouvertes 
d’une peau dute 5c coriace , comme dans la 
première efpèce , ni renfermée dans une co 
que folide formée de la pea'i meme de l'ani- 
mal , comme dans la fécondé; mais, entou 
rée d’une pellicule trcs-mlnce qui enveloppe 
Us parties ftparément. Cette nymphe eil molle 
& blanchâtre ; elle ne prend aucune nourri 
rure, elle ne lait aucjn mouvement , e’iers 
mue feulement l’abdomen lorfqu'on la touche 
avec force. l.a larve a ordinairement fix pattes , 
fouvent très-petites , Sc difficiles à appercevoir. 
La plupart ont des mâchoires très- fortes avec 
lefquelles elles rongent le bois le plus dut. 
( Les coUoptirti , les hyminopdrts 5c qtulqtits 
diptirti). •;,! 
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Les nymphes des loulîtis 5c des tipulea 
dont M. Géoffroi a fait une efpèce particu- 
lière , rentrent naturellement dans notre tr-oi- 
fième efpcce qui répond à la fécondé de cet 
illuftre auteur : elles n’en different que pat 
le mouvement qu’e’Ies peuvent exécuter , 6c 
qui lent etoit nïceffa're pour fortir de l'eau 
où vivoit la larve. 'Elles ne prennent d'ailleurs 
point de nourriture. 

l.a quatrième elpèce de nymphe ( métamor- 
phofîs femi compléta , Fai ) diffère beaucoup 
des précédentes; elle ell pourvue d’antennes, 
d'yeux , de pattes ; elle marche , elle exécute 
les mêmes mouvemens , les memes faut, - , elle 
prend la meme nourriture que l'inleéle par- 
tait donc elle ne peut être didinguée que par 
le défa it d ailes. Q ielque$ unes même cou- 
fervent toujours la fo nie de nymphe, 5c dans • 
cct état , elles s'accouplent Sc fe multiplient , 
comme on le voit dans la plupart des fau-î 
terelies, des criquets , des punaifes, 5cc. I 
principale différence que préfentent ces infec- ■ 
tes dans leurs t.ois états, c’efl que l'infeâe 
parfait a des ailes , la nymphe n'en a prefrjue 
point ; elle a feulement des moignons d'ailes 
plus ou moins g ands , fuivant qu’elle eft 
plus ou moins avancée. La larve enfin n'en 
a point \dui tout. 

T ous les infectes aptères , excepté la puce , 
ne fnbiflent point de transformation ( méta- 
morphofis compléta, Fai. ) L'infeéte eft au 
toi tir de l'œuf tel qu'il fêta toute (à vie, il 
groffit , mais fans jamais changer de forme ; 
cependant, à mefure que fon corps prend de 
l’acctoiiremenc, & fe développe, il mué , il 
change plufieurs fois de peau, â-peu près 
comme les chenilles 5c les autres larves. Nous 
regrettons qu’on n’ait pas des obfervarions 
allez Livres fur ces in'cdfes : il feroit très- 
intéreffanr de s'affurer s’ils ne quittent 5 £ chan- 
gent de peau que dans les premiers tems de 
leur vie. s'ils ne rtavailientà iè repro luire que 
lorfquïis ont fubi leur dernière mue , 5c enfin 
fi ceux qui furvivtnc à leur accouplement 
changent enfuite de peau , ainft que plufieurs 
naturaliftes l'ont avancé. Car fi effectivement 
les infeâes aptères ne changeoient de peau que 
dans leur jeune âge , s'ils ne s'accouplaient 
6 c ne pouvoient fe reproduire qu'après • leur 
dernière mue, 5c enfin s’il étoit bien conftaté 
que ceux qui fe font déjà accouplés ne chan- 
gent plus de peau , quoiqu'ils vivent encore 
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longtems apres , on fetolt fans doute fondé 
à regarder le tems où ces infectes muent 
comme leur état de larve, St celui où ils s’ac- 
couplent comme leur état parfait. 

L'efpace de rems que les in 'cites relient 
dans l’etat de nymphe, dépend beaucoup de 
la faifon dans laquelle ils font lortis de Iceut 
& ont fubi leur première métamotphole. Dix , 
douze , quinze ou vingt jours, plus ou moins , 
fuivant les efpcces , futfilent en été. Il faut tout 
l’hiver, lorfque la larve n’a paifé à l’état de nym- 
phe qu’en automne. Quelques-unes cependant 
ne fe montrent infeilc parfait qu’au bout d’un 
efpacc de tems conlidétable. Il y a des fphinx 
qui relient plus d'un an dans l'état de nymphe. 
Toutes les nymphes font pourvues de ftig- 
mates ; & quoique la plupart paroilTent erre 
dans un état de mort , l ait doit leur être ab 
folument nécefTaire, puifque fi on les en prive, 
foit par le moyen de la machine pneumati- 
que , foit en mettant un peu d’huiie à l'ou- 
verture des ftigmates , elles périlTent bientôt. 
La forme de ces iligmates eft quelquefois 
très fingulière , ru lieu d’être à Heur de la 
peau , figurés comme des points enfoncés , ou 
formant des efpèces de boutonnières , tels 
qu’on les volt dans itous les infectes parfaits, 
ils font quelquefois placés, dans la nymphe , 
au bout de petites élévations, de» efpèces de 
petites cornes , des cornets , ou autres for- 
mes , ainfi que nous les ferons mieux con- 
noitre aux mo i nymphes St pigmatts. 

4 °. Le quatrième St dernier état fous lequel 
fe montrent les inlèdes , eft celui auquel on 
a dortné le nom d'infecte parfait imago. 

Nous venons de parcourir rapidement les 
parties du corps des infeétes ; nous avons dit 
un mot de leur génération & de leurs méra- 
morphofes ; il nous telle à parler de leur nour 
ritute en général. 

Il n'y a point de végétal qui ne ferre de 
no triture à un ou à plufieurs infedes. Quel- 
ques-uns ne fe nourrifTent que d'une feule 
plante St de celles qui lui font analogues ; 
quelques autres s'accommodent fort bien d'un 
très - grand nombte d'efpèces , quoiqu’elles 
loient d'une nature très-différente. Parmi les 
infedes qui font le plus de tort aux végé 
taux ,.on diftingue les fautereites , les criquets, 
les Chenilles , U larve des hannetons , des ca 

E ncornes , des chryfomeles , 6c c. les unes & 
i$ autres font très voraces. On a vu four en t 
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dans les provinces méridionales de la France, 
en Italie St dans le Levant, des niées de 
fauterelles que le vent emportoit des pays 
plus chauds, fe répandre dans les champs, 
dévoter indiftindrment tous les végétaux , Si 
détruire en peu de jours , l’efpoir du culti- 
va'eur. Les chenilles font fouvenr multi. liées 
à un point qu’elles dépouillent entièrement 
un atjsrc de fes feuilles : privé pour lors d'une 
partie ablolument nécefliire pour fa nourri- - 
riture St l’élaboration de fes fucs , cét arbre ' 
laiffe tomber fes fruits, ou ne les donne que 7 
d'une mauvaife qualité. Mais les fruits eux- J 
mêmes ne font pas épargnés ; plufieurs tei-T 
gnes 6t quelques autres larves y trouvent leur 
fubfiftance , elles les rongent , hâtent leur ma-’ 
turité, St leur communiquent un goût bien 
moins agréable que celui qu’ils auroient eu 
naturellement. L'orme St le faule font fou** 
vent attaqués par une chenille nommée cofliis,‘ 
qui fe nourrit de la féconde écorce & du bois' 
meme. I.orfqu'il y a un grand nombre de 
ces chenilles fur un arbre , il eft bientôt fil- 
ioné tour aurour St couvert de plaies; il perd 
une quantité confidérable de fucs , il saffoi- 
blit , il devient languiffanr , & il périt qucl- 
ue tems après. Les larves des hannetons f 
u profearabé , le taupe grillon & plufieurs’ 
autres efpèces , fe nourrifTent de la racine des 
végétaux. Les vrilletes , les feolites , les ips , 
les larves des capricornes , Stc. rongent nos 
meubles , endommagent nos arbres , percent 
le bois le plus dur , Te réduifepr en pouflière 
& s’en nourrifTent. Les fleurs , les fruits, les 
graines, font rongés pat les bruches , les mi- 
iabres, les charenlons 8c la plupart des lar- 
ves des diptères. I a fourmi eft peut-être l’in- 
feffe le plus nuifible St le plus deftruéteur. 
Tout indifféremment lui fert de nourriture ; 
tous les fruits, toutes les graines, prefque 
routes les parties des végétaux, & futtout les 
fubftances mucilagineues & fucrées : elle s'ac- 
comodede tout, elle enlève tout , St l’emporte 
-fans fon habitation pour en faire fa provi- 
(ion. On fait à quel point cet infeèle eft mul- 
tiplié dans les pays chauds , St combien il 
eft difljci'e de s’en garantit. Les rhermès ou 
fourmis blanches font le fléau des deux In- 
des par les dégars qu’ils font ; ils entrent dans 
les niaifons , ravagent St détruifent tout ; pro- 
vifions , habits , ullenfiles , meubles , le bois 
même le plus dut, rien , en un mot, n’eit 
, épargné 
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épargné que les métaux Sc les pierres. 

Il n'eft peut-être point d'animal qui ne fort 
attaqué par quelques inlêdes. I.cs poux , les 
puces , les mittes , les cirons s'introduira, t 
tous les poils & le* plumes des quadr ’pedes 
Si des oileaux , & en fucent le fang. L.'efpèce 
de puce connue en Amérique fous le nom 
de r/y«e, va fe nicher fous la peau des hom- 
mes laies , mal propres , ou qui marchent à 
pieds nuds dans les champs -, elle y groffic 
prodigieufement , s'y multiplie à l'infini , y 
caufe une légère demangeaifon à laquelle on 
fe.-o't peu d'attention fi on ne favoit que la 
cachexie & la mort feroient les terribles fui- 
tes de la négligence qu’on mettrait à fe dé- 
livrer de ce dangereux ennemi. Nous ne di- 
rons rien de la punaife des lits, cet infecte fi 
dégoûtant par (on odeur , fi incommode par 
fon aiguillon , & qui fait fe multiplier malgré 
les foins que nous prenons pour le détruire. 
Les poilfons 5c les cétacés ont auflï leurs 
poux : les afelles de mer , connues dans quel- 
ques villes maritimes fous le nom de pives, 
s'attachent fortement aux corps des poilfons , 
y (ont de larges plaies & le font louvent 
périr. Le poitTon artaqué par les pives eft 
maigre. Si fa chair eft toujours d’un mau- 
vais goût. Tout le monde connoît les rufes 
merveilieufes de l'araignée Si de la larve du 
fourmilion. 

On a cru pendant longtems que la chair 
des animaux en s'altérant produifo t des vers, 
jufqu’à ce que les obfervations de Rhedi nous 
aient appris que ces vers écoient la larve d’une 
mouche qui y avoir dépolé f s œufs. Ce qui 
le prouve, c'cft que fi on enferme foigtieu- 
femenc de la chair dès que l'animal à qui 
elle appartient a été tué , elle fe putréfie (ans 
u'il y ait jamais aucun ver. On furprend 
ailleurs fouvent la mouche au moment 
quelle fait fa ponte. On peut obferver alors 
que ces œufs éclofent au bout de deux ou 
trois jours , Si même de quelques heures lorf- 
que la chaleur eft un peu forte . que les lar- : 
ves qui en Torrent gioffiflent affez prompte- 
ment , quelles paffént à l'état de nymphe de 
Ufecondeefpècc, Si qu’elles deviennent en- 
luirc des mouches femblables à celles qui 
avoient dépofé leurs œufs fur cette chair. 
Les vers fauteurs du fromage deviennent auflï 
de petites mouches au bout de quelques jours. 
Les ,arves des dermefles , des nicrophores, 
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des boucliers , des antbrenes, des ftaphylins , 
de la plûparc des mouches , &c. vivent dans 
les cadavres , hâtent leur putridité Si les con- 
forment dans peu de tems. Ces infedes font 
attirés de toute part pat l’odeur des viandes 
en putréfadion. On les voit de même ac- 
courir en foule fur les fleurs d une efpéce 
d 'arum qui répand une odeur cadavereufe. 
Les pelleteries , les draperies , en un mot , 
toute» les dépouilles d’animaux font dévorées 
par les larves de ces infedes , Si par celles 
des teignes. Les naturaliftes 5c les marchands 
d’objets d'hiftoire naturelle ne lavent que trop 
combien il eft difficile de s’en garantir. Les 
boufes des vaches Si les fientes des animaux 
fervent d’aliment à la plupart des larves des 
coléoptères St des diptères. On y trouve fur- 
tout des (carabes & des ftaphylins. Une feule 
de ces boufes, dit AL Geoffroy, devient 
une efpcce de tréfor pour un naturalifte cu- 
rieux. Nous ne finirions pas fi nous voulions 
faire mention de la nourriture des différons 
infedes. On trouvera tous les xlétai's que 
nous aurons cru néceflâires à l'article de cha- 
cun d'eux. 

Mais fi plufieurs infedes nous font beau- 
coup de mal, s’ils dévorent nos plantes Si 
nor fruits, s'ils ravagent nos meubles 5c nos 
habits ; nous en fommes bien dédommagés 
par les avantages que nous ret'rons de la 
plupart d’entr’eux. C’eft un infecte qui nous 
toutnit le miel , cette liqueur fi douce 5c fi 
agréable : c'ett un hifede qui travaille pour 
nous la foie, cette prédeufe matière.- un autre 
fournit la couleur la plus brillante ; un autre 
donne à la médecine un remède utile aux 
maladies les plus graves : quelques-uns nous 
lérvent d’alimens ; Si fans parler de tarit d'au- 
tres dont les ufages ne font pas moins non- 
ous , nous devons efpércr que nous retirerons 
un jour de plus grands avantages des infed-s, 
torique nous les connoîtrons mieux , lorf- 
que nous aurons un peu plus étudié leurs 
habirudes , 5c lorfque des expériences bien 
faites nous auront mieux fait connoîcrc leurs 
vertus médicinales 5c leurs propriétés écono- 
miques. 

La néceffité d’une bonne méthode en hif- 
roire naturelle, eft trop généra'ement recon- 
nue aujourd’hui pour nous arrêter à en dif- 
curer les avantages. Les infedes , dV ler-s, 
font fi nombreux qu'il feroit impotlib.e de 
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es étudier !i de les eonnoître , fi on ne les 
diftribuoit en grandes ma (Te s , 8c fi on ne 
faifoit des divilions 8c des fubdivifions qui 
foulaient la mémoire & facilitent la recherche 
des cfpèces. La meilleure méthode feroit fans 
doute celle qui nous les prélénteroit dans une 
férié telle que tous les genres Si routes les 
cfpèces fe rrouveroienr , autant qu'il eft pol" 
fible , placés à la fuite les uns des autres , Sc 
dont I enfemble formeroit une chaîne non in • 
ttrrompue: mais il faudrait pour cela con- 
noître toutes les efpèces qui fe trouvent répan 
dues fur le globe , connaiftance que nous 
fommes bien loin d’avoir , 8c à laquelle nous 
ne parviendrons jamais. Dans le tab.eau mé- 
thodique des infectes que je vais p-éfen'er , 
j’ai tâché de me rapprocher, autant que je l'ai 
pû , de cette férié, que je crois néceflaire pour 
faciliter l'étude de ces petits animaux. La pre- 
mière dalle renferme les plus beaux infectes , 
les plus partais , ceux qui ont quatre aile, 
égales , qui réunilTent tous les caractère; que 
no s aflîgnon aux infecte 1 . Nous partons in- 
fenfiblemmt à ceux dont les ailes f’upérieures 
ne peuvent plus fervir â voler , Si qui font 
Amplement l ofhre démis ceux-ci nous con 
duifenr aux infectes à deux ailes , 8c delà nous 
parvenons à ceux qui n’en ont point , mais 
qui ont fix pattes , ainfi que ro s ceux qui 
les précèdent , 8c qui ont des antennes 8c ries 
ftigmares. Ceux qui fuivent ont un nombre 
plus confidérable de patt.s , ils n’ont point 
de ftigmares , ils n’ont point d’antennes, 8c 
ils ne (ubirtént point de métaniorpholes ; en 
un mot, ils s*élo : gnent beaucoup des a très 
infectes. Not.e tableau elt terminé par les cru! 
tvcès qui forment viib e nent le pa'Fage des 
infectes aux coquillages 8c aux vers. À l’imi- 
tation de MM. Linné, Geoffroy, Degéer , 
Schaeffer, 8c de pref ;ue tous les Auteurs mé 
rhodiftes qui ont écrir fur les inledes, nous 
avons tiré les caraélètes principa ix de nos 
clartés du nombre . de la forme 8c de la 
con'lftance des ailes Sc de leurs étuis : 'es 
paities de la bouche nous ont fourni un carac- 
tè e 'econdaire très bon 8c très faci e à lailir 
Nous avons tiré des ailes , de la bo tciie Sc 
des tarfes des ca aflères po ir la fubdivifion 
des dallés un peu nombreulés. Pe jaloux de 
nous ouvrir un ■ route nouvelle, nous avon 
préféré d’applanir celle que ces illulhes au- 


teurs nous ont tracée. Nous avons cherché i 
profiter de leurs travaux en nous permettant 
cependant toutes les corrections que nous 
avoiîs jugées nécertaites pour tacilirer l’étude 
d’une des plus Intéreflantes parties de l’hiftoire 
naturelle. On pourra confuiter à l’article aile 
le tableau des clartés de ces auteurs. 

Nous aurions defué fuivre dans cec ou- 
vrage le fyftême entomologique de Fabricius 
fondé fur les parties de la bouche. Nous avons 
étudié ce fyftcme autant qu’ii nous a été pof 
fible ; nous avons dirtequé ia bouche de plus 
de deux mille infeétes ; nous avons vu avec 
plaifir que ce fyftême, en fe perfectionnant, 
peur devenir trcs-utile , principalement pour 
l’établirtément des genres; mais nous dou- 
tons qu’on puiffe jamais tirer, des parties de 
la bouche , le caractère des c'artés , avec plus 
davantage que des ailes. Les reproches que 
nous crayons être fondés à faire à ce fyftême , 
c'eft que les parties de la bouche (ont fouvenr 
très difficiles à aopercevo r: qu’il elt fouvent 
impoffibledcles fépareralïèz pour les bien exa- 
miner; quelles font prefqu’enricrement fem- 
blables dans les miettes de différens genres: 
Si qu’on trouve d’ailleurs des infectes três-d:ôé- 
rens entr’eux par toutes les parties du corps, 
Sc fpécialement par celles de la bouche , qui 
cependant font rangés , par l’illuftre auteur donc 
nous venons de parler, dans la m'me clarté; 
tandis que d’autres , qui ne préfenrent prefque 
point de diff-rences, font placés dans des dallés 
différen es. Ce fyftême aurait donc exigé un 
plus grand nombre de clartés , dont quelques- 
unes n’auraient eu que deux ou trois gen es, 
tandis que d'autres en auroienr eu un nombre 
très confidérable. On ne voit pas , par exem- 
ple , le rapport qu’il y a entre la bouche d’une 
libellule 8c celle d’une araignée : d’un monocle 
8c celle d’un ichneumon , d’un ordre , d’un bi- 
bton , d'une mouche , 8c celle d’un pou, d'une 
ni rte; cependant cesinfeéle.lonr placés dans les 
memes clartés. N'y a t il ; as d'ailleurs beau- 
coup de reftémbiance dans la bouche 8c dans 
toutes les patries du corps , entre un hémé- 
robe, un fourmilion 8c une libellule, un rao- 
noc’e 8c un crabe , un ïule 8c un cloporte , 
une a.aign-e , un feorpion Si une mitre? 3C 
malgré cette reftémbiance , ces inlèâes font 
t> acés dans des dallés différentes. Koyrj 
1ÎOUCHB. 
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TABLEAU 

De la divifon méthodique des infectes. 


O R D B S I. 


i. Quatre ailes découvertes. 

Quatre aî!es membraneufes , recouvertes d’une 
pouilicre écailleufe. 

Bouche. Trompe roulée en fpirale. 

Papillon, phalène. 


I Quatre ailes nués , inembraneufes, réticulées. 

Bouche munie de mandibules & de mâchoires. 
Section I. Trois articles aux tarfes. 

Libellule. 

S B C T. II. Quarte articles aux tarfes 
R nfidte. 

S BC T. 1 1.1. Cinq articles aux tarfes. 

F rigane. 

Quatre ailes nues, membraneufes, veinées, inégales. 
Bouche munie de mandibules Je d'une trompe , 
Ordre III fouvenc très courte , imperceptible. 

Section I. Bouche fans trompe apparente. j 
Fourmi. 

Si CT. II. Bouche avec une trompe. 

V Abeille. 


Ordre IV. 


l. Deux ailes cachées fous des étuis. 

Deux ailes croifées fous des étuis mous , à demi 
1 membraneux. 

I Bouche. Trompe aigue, recourbée fous la poitrine. ! 

Section I. Ely très d'égate conülUnc^ , 
| Cigale. 

' S K c T. 1 1, Ely très moitié coriaces , moitié mem- 
^braneufes. Punoifts. , 


II 


t 
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^Ordrk V. 


osmï vii. 


INTRODUCTION 

Deux ailes pliées longitudinalement fous des étuis J 
mous . prefque membraneux. f 0r(hoptircs , 

Bouche munie de mandibules ex de mâchoires., f 
Mante , faute relie. * 


< 


Ordre VI. 


Oeprï VIII. 


I 


Deux ailes pliées ttaBfverfalement fous des étuis 
durs Si coriaces. 

Bouche munie de mandibules & de mâchoires. 
Section. I. Cinq articles aux tarfes. 

Scarabi. 

Sect. II. Cinq articles aux tarfes des quatre pattes I 
antérieures , & quatre aux deux poftérieures. 

Tlnibrion , 

S E C T. I II. Quatre articles aux tarfes. 

Capricorne. 

Ss C T. I V. Trois articles aux tarfes. 

Coccinelle. 

3. Deux ailes d/couvertes. 

Deux aies nues , membtaneufes , veinées. 

Deux balanciers. 

Bouche. Trompe droite ou coudée,' ^trafüb'e. 
Mouche, A fie. 


i 


4. Point dalles. 

Point d'ailes dans les deux fexes. 

Bouche variable. 

Section L Six pattes. 

Pou. 

Sect. II. Huit pattes. 

Araignée. 

Sect. III. Dix pattes, ou un nombre plus 
considérable, 

Crabrt, Me. 


Coléoptères , 


Diptîfes. 


Aptères, 
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ORDRE PREMIER. 

liMtort iiiii 

Cette clafTe renferme les infect-: s qui ont 
quatre aücs étendues , membraneulês , prcl- 
que égales , veinées , mais couveues de pe- 
tites écailles ovales , alongées , coniques , 
triangulaires , découpées à leurs bords , dif- 
pofées en recouvrement les unes à la fuite 
des autres , à peu-pres comme les tuiles qui 
forment te roi( d'une maifon. Ces écailles ; 
implantées pat une efpèce de pédicule, fc 
dérachent facilement au moindre frotremenr, 
& a ! ors l'aile qui étoit opaque & diverfement 
colorée par le moyen de ces écailles , relie 
tranfparente fc femblable aux ailes membra- 
neufes des autres infecles. Si on examine à 
la loupe cette aile privée de fes écaiiles , on 
voit qu'elle n’eft pas lillê , comme elle le 
paroît an premier afpcct , mais que fes 
deux furtaces font parl'emses de raies longi- 
tudinales un peu enfoncées , qui font les 
endroits auxquels les écailles étoienc atta- 
chées. 

l.a bouche de ces infecles eft une efpèce 
de trompe nommée aufli langue , lingn i /pi- 
ralis , qui leur fert à pomper le fuc mielleux 
des fleurs dont ils font leur nourriture. Lorf- 
qtie l’infeéle n'en fait pas ufage , cette langue 
eft roulée en fpbale & placée entre deux an 
tennules ou barbillons velus qui la cachent 
entièrement. La longueur de cette trompe 
varie beaucoup ; elle eft ttcs-longue dans 
quelques efpcces & principalement dans les 
sphinx, dans d autres el'e eft très courte ; elle 
eft fouvent imperceptible dans les efpcces qui 
ne prennent point de nourriture. I.a ftruélure 
de cette trompe eft allez fingulicre, elle eft 
compofée de deux pièces ou lames convexes 
d'un côte , Si concaves de l’autre , qui , en 
fe réuniffant , forment un cylindre creux pour 
laiiTer palTet le neitar des fleurs dont fe nour- 
rirent les infectes de cet ordre. On fépare fa 
cilement ces deux lames par le moyen d'une 
pointe. 

La tête des lépidoptères eft pourvue de 
deux ancennes de longueur moyenne d’une 
figure filiforme, fétacée , prilmatique , pec- 
linée, en mafle, &c. l es yeux font grands 
Si taillés à facettes : on diftingue difficilement, 
à caufe des poils , les trois petits yeux lifles 
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difpofés «n triangle & placés au fommet de 
la tête. Le corcelet donne naiffance , à fa partie 
poftérieure fc latérale , aux quatre ailes dont 
no is avons déjà parié. La po.trine te h partie 
inferieure du corce’et donnent naifTanc: à (ïx 
pattes compofees de philieuts pièces, favoir, 
la hanche, la ctiifTe, la jambe & le tar e: 
celui-ci eft toujours divifé en cinq pièces donc 
la dernière ell rerm'nee par deux onglets très- 
petits. li y a quelques papillons qui ne font 
ufage en marchant que des quatre pattes pof 
térieures , quoiqu'ils en aient réellement fîx; 
ils tiennent les deux antérieures collées contre 
leurs corps .- ce qui les a fait nommer papil- 
lons à quatre pattes , papilionts tetrapi. La 
poitrine le ventre des lépidoptères font 
pourvus latéralement de ftigmates en forme 
de petites boutonnières. Les pairies de la gé- 
nération Ibnt placées, dansles deux (ex es, à la 
partie poftérieure du ventre. 

Il faut observer que quelques feme'Ies de 
phalènes n'ont point d’ailes , que quelques 
autres ont la trompe Ci courte , quelle eft 
t es difficile à appercevoir. Ces exceptions ne 
doivent pas empccher de les placer dans cette 
dalle. 

La larve des lépidoptères eft connue fous 
le nom de chenille. Sa bouche eft armée de 
fortes mâchoires , par le moyen defqaelies elle 
ronge les feuilles, les fleurs Si les fruits des 
plantes & des arbres, les pelleteries, Si c. Ün 
apperqoic à (h pa-tie inferieure , par la moyen 
du miciofcopo, un pctic trou auquel on a 
donné le nom de fihire r par lequel elle fait 
paffer le fil qui lui fert à conftruire Ton loge- 
ment Jorfqil'elle veut fe changer en chrylà- 
lide. Le corps des chenilles eft alongé , mou , 
charnu , glabre ou hériilé de poils , compofé 
de douze ou treize anneaux. Le nombre de 
leurs nattes varie , mais il n’excède jamais 
celui de feize. Ün apperçoit très diftinélemenc 
les ftigmates qui fe trouvent fur chaque an- 
neau un de chaque côté. Les chenilles en 
grolliflant , muent trois ou quatre fois, & par- 
venues à leur entier accroiflemcm , elles fe 
changent en chryfalide ou nymphe 'de la pre- 
mière efpèce. 

ORDRE II. 

Nèvro/tcrus. 

Les infeéles compris dans cette dalle ont des 
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caractères très diflinclï , Si qui Us font a fé- 
ment reconnoître. Leurs aîks , au nombre 
de quatre , font étendues , membraneules , 
jamais recouvertes par des écailles , mais 
toujours c'aires & tranlparcntes quoique co 
Iorées : elles font chargées de nervures qui 
forment une efpccr de réfeau. Ces ailes font 
d'une grandeur égale dans prefque toutes les 
e'pcces ; les genres feuls de 1'éphémcre Si de 
la panorpe offrent des exceptions. 

La bouche de cts infeClcs préfente quel 
ques différences : el e eft armée de deux fortes 
mandibules 5c de deux mâchoires très- aigues 
dans les libellules qui font la guerre aux au- 
tres inlèdles ; tandis que ces parties font très- 
petites & pre que imperceptibles dans les éphé 
mères qui ne pr nnent aucune nourriture , qui 
ne palfent à leur dernier état que pour s'ac- 
coupler , fe reproduire 5c périr. Les anren- 
nules des libellules font trcs-courtes, tandis 
quelles font allez longues dans le myrmé- 
léon. 

La tête des nevroptères eft pourvue de 
deux antennes diverftment figurées ; elles font 
très-courtes SC fubulées dans les libellules , 
les ép 1 émères ; artèz longues 5c fétacées , dans 
les triganes ; longues, filiformes Sc terminées 
en malfe , dans l'alcalaphe , 5cc. Outre les 
deux grands yeux à facettes , on voit encore 
fur e vertex , trois petits yeux lilfes, difpofés 
«n ttiangle. la partie intérieure du corcelet 
& la poitrine donnent naiifance à lîx pattes 
compofées de la hanche , de la cuirtè , de la 
jambe 5c du rarfe divifé en trois , quatre ou 
fflnq pièces : quoique cette claffe ne foit pas 
très-nombreufe , cette différence du nombr. 
de pièces des taries nous a fervi , à l'imita- 
tion de M. liéotlroy , à divifer ces infectes ] 
en trois feétions. Le ventre des névroptères 
«If trè-s-alongé , compo'é de plufieurs anneaux 
dift.net* , Si terminé par deux ou trois (oies 
en forme de queue dans l 'éphémère , 5c par 
des elpèces de crochets dans les mâles des 
libellules 5c des myrnréléons. 

Les larves de ces infectes font munies de 
fix pattes. La plupart vivent dans l'eau , 5c 
n’en fortenr que fous l’état d'infecte parfait ; 
les autres vivent dans les champs : parmi celles- 
ci les unes habitent fur les arbres Sc font la 
guerre aux pucerons , quelques autres , cachées 
dans le fable , font occupées à tendre des 
pièges aux fourmis. Toutes font catnacières , 
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Si vivent uniquement d’autres infectes. Leur 
mcramorphole n'eil pas la même dans toutes 
les efpèces. Quelques nymphes fe rapprochent 
de la première efpèce , 5c les autres de la troi- 
ficme. 

ORDRE I I L 

HruÊHorTèùBs. 

Les infectes de cet ordre ont quatre ailes 
membraneufes , d'inégale grandeur ; les deux 
inférieures font conflamment plus courtes Sc 
plus petites que les deux fupéneures : les unes 
5c les autres font chargées de nervures longi- 
tudinales bien marquées , Si de quelques unes 
tranfverfaies , peu elevées Si moins feniîbles. 
Lorfque l'infeCte fait ufage de fes ailes , il 
les étend fur le même plan , l'une à côté de 
l'autre, 5c les unit fortement par le moyen 
de plufieurs petits crochets qui ne font vifi- 
bles qu'au microfcope , c’eft à dire , que le 
bord interne de l’aile fupérieure elt joint au 
bord externe de l'inférieure. Ces ailes ne fe 
léparent jamais tant que le vol dure , 5t fem- 
blent n’en former qu’une (eule. Lotfqu elles 
font en repos elles font placées parallèlement 
au co-ps. Elles ont toutes les quatre leur at- 
tache à la partie poftérieure 5c latérale du cor- 
celer. 

La bouche de ces infeCtes eft armée de 
deux mandibules, 5c ail lieu de mâchoires, 
a plupart ont une efpèce de trompe allez 
longue , par le moyen de laquelle ils fucent 
le lue mielleux des fleurs ou des truirs. Cette 
rrompe eft courte 6c imperceptible dans les 
autres , ce qui nous a lervi à divifer cet ordre 
en deux feulions , dont l’une renferme les 
gemes qui ne paroirtént point avoir de trom- 
pe, Si l’autre ceux qui en ont une très-appa- 
rente. Indépendamment des deux grands yeux 
à réfeau , on voit encore à la partie fupérieure 
de la tête , trois petits yeux lilfes difpofés en 
triangle. Ces infectes ont lîx pattes compo- 
f es de la hanche , de la cuifli , de la jambe 
8c du rarfe , divifé , dans toutes les efpc- 
ces , en cinq pièces ou atticles. Les deux pattes 
de devant font attachées à la partie inférieure 
du corcelet , ôc Us quatre poltérieures à la 
poitrine. Le corps de ces infeétes elt plus ou 
moins alongé , 5c leur ventre eft terminé , 
furtouc dans les femelles , pat des filets plus 
ou moins longs, plus ou moins diflincu , 
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qui leur fervent à placer leurs œufs dans le 
corps des autres infeétes, ou dans la tige des 
plantes & des arbres. Quelques uns ont un 
aiguillon très fort Si très pointu quelles tien- 
nent caché dans le ventre 5c dont elles fe fer- 
vent au befoin. 

11 y a parmi la plupart de ces infeétes , 
outre les mâles Si les femelles , des individus ' 
nui ne jouilfem d'aucun feue, Si qui femblent 
feulement deflinés au travail Sc au foin des 
petits. Comme on le remarque dans les abeil- 
les, les foutmis, Sic. 

Les larves des hyménoptères relfemblent à 
un ver mol, blanchâtre Sc (ans pattes. Il faut 
cependant en excepter celles des tentrcdes ou 
mouches à-fcie, que leur (orme a fait nom- 
mer fauffis chtnillti. Elles ne différent des 
vraies chenilles que par le nombre de leurs 
patres qui efl ordinairement de îS à 20 , tan- 
dis que les pattes des chenilles n'excéden: ja 
mais celui de feize. Ces larves fe transfor- 
ment en nymphes de la tioificme efpcce. Elles 
s’enferment dans une efpèce de coque légère 
q :'cl es filent elles mêmes. 

11 faut obferver qtt'on rencontre fouvent 
des in le êtes de cet ordre qui n’ont point d’aî- 
les , & qui n'en obtiennent jamais , comme 
par exemple, les fourmis, les mutilles, 5cc. 
Mais certe exception ne porte que (ur les in- 
dividus qui n’ont po nt de fexe ( les mulets ). 
Les mâles & les femelles en font toujours 
pourvus. 

ORDRE IV. 

Ht M I f T T. H K J. 

Nous voici parvenus aux infeêtes dont les 
deux aîles fupérieures ne fervent plus pour 
le vol Si ne Ton pl is que desefpèces déruis 
nommés t Ivtres , fors Iclquels les véritables 
aîles de l’infecte fe trouvent cachées: cepen 
dant au p emier afpeil , on prendront la cigale 
pour un in eéte à qua re ailes , puisque les 
deux étuis en ont l’apparence : auffi ces in 
feéles font ils le partage des infectes à quatre 
aîles nues , à ceux qui n'en ont que deux te 
couvertes ar des étuis. Nous divifons cet 
ordre en deux feétions , la première comprend 
les infectes dont les élytes & les aî’es font 
toutes de la même confiftance , Si formai' 
une efpèce de toit à deux égouts. Nous avons 


placé dans la féconde ceux dont les élyrres 
font moitié coriaces, moitié membraneufes , 
St pofees l'une fur l'autre fut un plan hori- 
fontal. On voit par ce que nous venons de 
dire que les clytrss des hémiptères différent 
un peu les unes des autre'. Dans les punaifes, 
par exemple , une partie de ces étuis eft dur* 
Si coriace , & relfcmble aux étuis des co- 
léoptères ; l'autre partie cft membraneufe & 
femblable à l'aîle. Dans les grandes ciga’es , 
les pucerons , 8cc. ils lont membraneux , Ibu- 
vent clairs Si. tranfparents ; ils ont un peu 
plus de conliltance dans les tettigoncs , les 
membracis , 5cc. Quoique ces élytres a'ent 
quelquefois une appat ni * d’aîles, l'infcête ne 
s'en lert cependant point pour voler ; il les 
ouvre feulement 5c les porte étendues pour ne 
pas gêner le jeu des véritables aîles , 5c pour 
faciliter fon vol. 

Un caractère plus facile à faifir Si qui n’ap- 
partient qu'aux infectes de cet ordre , efl tiré 
de la forme de la bouche qui efl une efpèce 
de bec recourbé fous la poitrine , St qui fert 
de gaine à trois foies très minces , très dé- 
liées , par le moyen defquelles ces in fret es 
fucent les alimens dont ils fe nourriflent , 
en les introduifant dans les corps des ani- 
maux vivans , ou dans le tiflu des plantes. 

Le cotps des hémiptères cft en général un 
peu plus renflé que celui des trois ordres pré- 
cédents. La tète efl munie de deux antennes 
très courtes 5c à peine aooarenres dans la nèpe, 
la corife , la ciga'e. Elles font allez longues 
dans les punaifes. Outre les deux grands yeux 
à réieau , on voit à la partie fupérieure de la 
tête, Jde quelques genres feolement , deux ou 
trois petits yeux lillc*. Le corcelet de ces 
infectes efl très grand dans quelques efpèces , 
tandis qu'il efl rrès-perit dans d’autres ; lorf- 
que le cor e tr efl coutr , l'écuflon efl grand 
5c il occupe alors toute la patrie fupérieure 
de la poutine. Celui des memhracis 5c des 
puna.fes efl quelquefois fi g and 5c fi dilaté 
qu’d couvie pttfque tout le cor s , 5c q- ’il 
cache les aîles 5c les élyres. l.es partes font 
au nombre de fur ; les deux antérieures pren- 
nent naiflance à la part e inférieure du cor- 
C“'et , 5c les quatre poltérieures à la noirr ne : 
elles font com; otïes de U hanche, de la c ilïè, 
de la jambe 5c du irfe , dont le nombre des 
a t clés rft depuis un iiifquà trois. 

La lixve de ces infectes efl pourvue d’au- 
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tennes, d’yeux , d’une bouche femblable à celle 
de l'infecte parfait , de lit partes , £cc. elles ne 
différent de l’infecte patfait que par le défaut 
d’ailes. Elles fe changent en nymphes de la 
quatrième efpèce. 

Il faut obferver que quelques cfpèces, telles 
que la punaife des lits , la punailé aptire, &c. 
relient toujours dans l'état de nymphe , n'ob 
tenant jamais des ai es & cependant pouvant 
fe reproduire. Parmi les kermès & l.s co- 
chenilles, les femelles n’obtiennent jamais des 
ailes , les mâles feuls en fout pourvus. 

ORDRE V. 

O HT HO P tin ES. 

" I.e Chevalier Linné avoit placé les infec- 
tes qui forment cet ordre parmi les hémip- 
tères. M. Geoffroy en a fait une divifon des 
eoléopte es , i! les diltingue feulement des 
autres par leurs étuis mous & prefque mem- 
brane ix. Ces infectes fcmblent tenir le milieu 
entre ces deux clalTes ; mais il eft évident qu’ils 
n’appartiennent ni à l'une ni à l’autre , Si qu'ils 
doivent en former une patticulière. Voici les 
princi;a'es différences que préléntent les ailes 
6c les élytres. L.es ailes des hémiptères ne font 
point pliées , mais étendues dans toute leur 
largeur, quoique cachées fous les élytres. Cel- 
les des coléoptères (ont pliées tranfverfalcment, 
c’eft-à-dite, repliées fur elles -mêmes, tandis 
que celles des orthoptères font pliées longi- 
tudinalement , à-peu-près comme un évantail. 
L’aile eft fouvent entièrement cachée fous 
l elytre ; mais , lorfqu’cile la départe, elle prend 
à fon bord extérieur , la conlïftance de 
l’élytre. Ce bord en fait alors la fonction 
Si tout le refte de l’élytre vient fe plier au- 
dctTous i ce qui n 'arrive jamais dans les deux 
autres clafTes. Indépendamment du caraélcre 
tiré de l'aile , les élytres préfentent encore 
des différences remarquables ; celles des co 
léoptères font dures 6c coriaces , elles fe joi- 
gnent l'une à l’autre par une future droite : 
les élytres des orrhoptères font molles , pref- 
que membraneufes , & forment à leur betd 
interne une ligne courbe qui les empêche de 
s’unir enfembie par leur future. 

La bouche de ccs infedes eft bien diffé- 
rontede celles des -hémiptères. Elle eft muniede 
deux fortes mandibules , de deux mâchoires , 
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d’une lèvre fupérieure Si de quatre antennnles. 
Fabricius a établi une clarté particulière de 
ces infectes fous le nom de ulonata, d'après 
un caractère que lui a préfenté la bouche qui 
cunfifte dans une petite pièce membraneufa 
qu'il nomme galea, placée a la partie extérieure 
des mâchoires , entre celles-ci & les antennu- 
les antérieures. 

Ces infectes ont deux antennes fétacées, fi- 
liformes , enltformes , Scc. deux grands yeux 
à réfeau 6c trois petits yeux liftes. Le cor- 
celet eft affez g:and; il sft prolongé, 6c couvre 
une pattie du corps dans quelques criquets. 
On ne voit point d'écuflon proprement dit. 
L’abdomen eft alongé , compofé de plufieurs 
anneaux. 6c çoutvu, de chaque côté, de (filmâ- 
tes. Il eft terminé, dans les femelles des faute- 
reiles , par une efpcce de queue dont elles fe 
fervent pour dépofer leur; œufs dans la terre. 

Les pattes font au nombre de fix. Les deux 
antérieures prennent naillànce- à la partie in- 
férieure du corce et , 6c les quatre autres par- 
tent de la poitrine. Elles font compolêes de 
la hanche , de la cuiftè , de la jambe 6c du 
tarfe , divifé en trois , quatre ou cinq pièces 
terminées par deux onglets. Les deux pattes 
antérieures des mantes ont une pièce de plus 
qui fe trouve immédiatement après la jambe. 
Cetcc pièce eft armée , à (à patrie interne , 
de pluiieurs dentelures, 6c eft terminée par un 
onglet long, très fort 6c très-pointu, a côré 
duqu l le tarfe prend naifTance. Les partes 
poflérieures des criquets, des fautere’Jes , 6cc. 
font renflées 6c leur fervent à exécuter des 
fauts trcs-confidérables. 

Les larves ne différent de l’infede parfait 
que pat le défaut d'ailes. Elles fe changent 
en nymphe de la quatrième efpèce. 

Il faut obferver que plufieurs infectes de 
cet o dre relient toujours dans l'érat de nym- 
phe , 6c n'obtiennent jamais entièrement leurs 
ailes 6c leurs élytres , Sc cependant ces nym- 
phes s’accouplent 6c fe reproduifent. 

ORDRE VI. 

CotiopriHES. 

Les infectes qui compufent c:t ordre ont 
deux ailes cachées fous des élytres dures 6c 
coriaces , convexes au-dehors , concaves au- 
dedaias 6c- unies l’une a l’autre pat une ligne 

droite 
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droite nommée future. Au deflous de ces 
élytres , il y a deux ailes membraneufes , vei- 
nees fc repliées fjr elles memes. L.orfquc 
l’infeéte veut prendre fon vol , il écarte & 
étend les élytres , Sc il déploie en meme 
rems les ailes , mais de manière que les unes 
ne gênent pas le jeu des autres. Ion vol fini, 
il replie les ailes Si ferme les élytres. La plu- 
part des coléoptères s’élèvent & volent dif ( 
heilement; d'autres, au contraire, volent avec 
la plus grande légéreté ; leur vol , quoique 
court , eft néanmoins très fréquent , fur tout 
Jorfque la chaleur eft un peu forte. 

La tête des coléoptères eft pourvue de deux 
antennes diverfement figurées Sc compofées 
de dix ou onze articles allez diftinéls. La 
bouche eft armée de deux fortes mandibules 
qui fervent à ces infeéles comme de pince 
- pour faifit & couper les alimens que les deux 
mâchoires, qui fe trouvent au-deïïous , divi- 
fent Sc broient pour complerrer la maftica- 
tion. La forme de cette bouche eft à-peu près 
la meme que celle des orthoptères Si des né- 
vsopteres. On y voit aulli quatre ou fut an 
tennules. Ces infedes onr deux grands yeux 
à têteau ; mais ils manquent des petits yeux 
liffes dont la plupart des aunes infe&es font 
pourvus. La figure du corcelet varie beau- 
coup , il eft lifle ou raboteux , glabre , velu , 
épineux , convexe , globuleux , cylindrique , 
bordé , Sic. Il donne nailTance , à fa partie in- 
férieure , aux deux patres de devant ; Si il eft 
terminé, à fa partie poftérieure & fupérieure, 
par une pièce triangulaire plus ou moins dif 
tinde , nommée tcujfon , placée entte la bafe 
jnteine des élytres. La poitrine donne naif- 
fance aux quatre pattes de derrière. Le ventre 
eft ordinairement conique , allez dur en 
dellous, très-mou en delTus à la partie qui 
fe trouve cachée fous les élytres , compo'é 
de fix ou fept anneaux , à chaque côté def- 
quels il y a un ftigmate. Les tarfes qui ter- 
minent les fix pattes, font compofés de trois, 
quatre ou cinq pièces qui nous ont fervi à 
divifer , à l'imitation de M. Géoffroy , cet 
ordre très-nombreux en plufieurs fections. 

La larve des coléoprères eft un vet mou, 
ordinaiaement muni de fit pattes écaiileufes , 
d’une rête écailieufe Si de mâchoires fouvent 
très fortes. La plupart de ces larves manquent 
d’antenne' , & aucune n’a des yeux ; on voit feu- 
lement la place qu'ils occuperont dans l’infc&c 
gijloirt Naturelle, Infecta. Tome I , 


parfait. Leur corps eft plus ou moins alongé Sc 
compofé de douze ou treize anneaux. Elles 
fechangent en nymphes de la rroîfième efpcce. 

L’accouplement de ces infedes eft tel que 
le mâle eft prefque toujours place fut le dos 
de fa femelle. 

11 faut obferver que quelques efpcces de 
coléoptères n’ont point d ailes fous leurs ély- 
tres : celles-ci fe trouvent alors jointes Si réu- 
nies par leur future, tellement que l’inlede 
ne peut pas les ouvrir. 

ORDRE VII. 

D 1 e r i it E s. 

Les infedes de cet ordre différent de tous 
les précédents en ce qu'i's n'ont que deux 
ailes nues, étendues , membraneufes , veinées, 
ordinairement potées fur un p'an horifontal , 
tout le long de la partie fuperieure de 1 ab- 
domen , Si jamais cachées fous d-s étuis. Mais 
outre ces deux ailes , on r marque encore 
deux petires pièces mobiles qui repréfement 
un petit filet terminé par un bouton arrondi, 
placé un peu au-deflbus de l’origine des ailes , 
Sc qui lemblent tenir lieu de deux autres 
ailes. On a donné à ces pièces le nom de 
balancier , parce qu’on a cru qu’elles fervoient 
à-peu près aux memes ufages que les balan- 
ciers des danfeurs de corde. Indépendamment 
des ailes & des balanciers, la plupart des ef- 
pèces font encore pourvues de deux autres 
petites pièces minces , larges , membraneufes, 
(aires en forme de coquille ou de cueiller , 
placées au-deflus des ba'anciers qu’elles cachent 
iouvent en tout ou en partie. On leur a donné 
le nom de cueit'eron a caufe de leur forme. 

La bouche de ces infeétes eft une trompe , 
dont la figure varie dans les diflérens genres. 
Elle forme fouvent une efpèce de gaine , 
creufée en goutière à fa patrie fupétieure, pour 
recevoir plufieurs filets très-déliés , nommés 
fuçoirs , que l’infofte plonge dans le cuir des 
animaux , ou dont il fe fett pour fucet 
le miel des fleurs <3e les matières liquides Sc 
fucrées. La tête de ces infeâcs eft munie de 
deux antennes ordinairement très courtes Sc 
compofées de quelques articles peu diftincls. 
Les deux yeux à refeau font très grands , Sc 
ils occupent , dans la plupart , la majeure par- 
tie de U tête. Outre ces grands yeux, oa 
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voit encore deux oit trois petits yeux liffes 
placés au fommec de la tcie. 

I e corcelet cfl très-grand , Si eft rrrminé , 
dans prefquc tous , pat une efpèce decull’on. 
La partie infédeure de ce corcelet , ou la 
poitrine , à proprement parler , donne n ai (fan ce 
aux fix pattes. Il faut remarquer que , dans les 
diptères, on n’apperçoit point en-delïbus la 
réparation du corcelet d’avec la poitrine. La 
pièce qui répond au corcelet des autres in 
feétes , manque entièrement dans ceux-ci. 

L'abdomen eft ordinairement conique , plus 
ou moins alongé, rarement renflé au bout 
dans les mâles , Si formé de plulieurs anneaux 
très diftinéts. Les patres font compofeés de la 
hanche , de la cuiiîe , de la jambe & du tarfe, 
divifé en cinq article . 

I-a larve de ces infeètes eft un ver mou , 
fans pattes, dont la tête n’eft point écailleufe, 
niais aufti moüc que le refte du corps. Leur 
bouchcforme unfuçoir,armé quelquefoisd'une 
espèce de dard ou de tarière. Elles ont des 
ftigmates & fe changent «n nymphes de !a 
fécondé efpèce; excepté cependant celles de 
la tipule & du coufin, que nous rangeons 
dans la troilicme. 

ORDRE VIII. 

A ? T i R E X. 

Nous avons rangés dans cet ordre tous 
les infectes dont les deux fexes n'ont point 
cTaîles , qui n’en obtiennent jamais, Si qui, 
fi l'on excepte la puce feule , ne fubiffent point 
de métamorphofe apparente. Nous les divifons 
en trois ferions, qui pourroient former au- 
tant de ciaffes, fi ces infectes de venoient beau- 
coup plus nombreux. La première comprend 
ceux qui ont fix pattes Si deux antennes. La 
fécondé ceux qui ont huit pattes Si point 
d antenn's , mais deux antennules aflczg'andes, 
quelquefois terminées en forme de pinces 
Dans la troilicme font placés ceux qui ont 
huit , dix ou douze pattes , ou un nombre 
plusconfidérable , & qui font pourvus de deux 
ou de quatre antennes. Ces derniers font dé- 
fignés plus particulièrement fous le nom de 
cruflacts. 

Les infectes de la première Lebon ont leur 
corps compofé de plulieurs anneaux diftinits , 
fur chacun defquels on apperçoit , de chaque 
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côté , un (ligmate. Leur tête n’eft point con- 
londue avec le coicelet ; elle elt pourvue de 
deux antennes, l.a bouche vaiiedans les f.iffé- 
tens genre». Quelques uns ont des mâchoires 
allez foibles , les autres n'ont qu'une efpèce 
de trompe. Leur accouplement n’a rien de re- 
marquable. Les parties de la génération font 
fimpies dans les deux feres , fie placées i la 
arrie poftétieure de leur corps. Ils ne fu- 
iffent point de transformations ; ils changent 
lèulement plulieurs fois de peau avant d’a.’oir 
pris toutleur accroiffement. La puce cependant 
fubit une métamorphofe complette. Sa larve 
eft un petit ver alongé , cylindrique , fans 
pattes , dont la rcte écailleufe eft pourvue de 
deux antennes. Elle file une coque légère & 
fe change en nymphe de la rroifième efpèce. 

Les infcètesde'a fécondé fection n'ont point 
d'antennes i mais ces pièces font remplacées 
car deux antennules longues, articulées fit in- 
férées â la partie latérale des mâchoires. Ces 
antennules font figurées en forme de pinces 
dans le frorpion ‘.elles font fimpies , filiformes. 
Si elles renferment les parties de la génération 
dans les mâles des araignées. Les yeux de 
ces infectes varient : ils font lïfles Si au nombre 
de fix ou de huit dans l'araignée, le feorpion. 
I a mitte Si le faucheur n’en ont que deux. 
Le :r corps *11 diverfement figuré ; il eft com- 
pofé d'anneaux très-diftincls dunslelcorpion,!» 
pince; on n'en apperçoit aucun dans l’araignée 
& le faucheur. On ny voit point non plus de 
ftigmate. I! pa-oîe probable que les organes 
extérieurs de la rerpiration de ces infectes fe 
trouvent placés à l'anus entre les mamelons. 
Le nombre des pattes eft conftamment de 
huit , Si el'es font compofées de la hanche , 
de la cuiflè , de la jambe Si du tarfe , divifé 
en plulieurs pièces ; mais les araignées ont 
quelques pièces furnuméraites : on en apperçoit 
une tics-petite entre la hanche & la cuiflè ; 
une autre plus grande , à qui on a donné le 
nom de genou , qui unit la cuifTc à la jambe. 
Les infcCtes de cette fection ne fiibiflènt point 
de transformations ; ils muent feulement dans 
leur premier âge , & changent plulieurs fois de 
peau , jufqu’i ce que , parvenus à leur entier ac- 
croillemenr, Lis s'accouplent & fe reproduifent. 

La troilicme lèction comprend les crufta- 
cès, que quelques perfonnes regardent comme 
formant une clafTe particulière d’aninaux. Ce- 
pendant , quoiqu'ils s'éloignent beaucoup des 
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autres inférés; comme ces animaux font munis 
d'antennes, d'yeux, de mâchoires tranfverfales, 
de pattes articulées, 8c enfin, comme ils muent 
Si changent de peau dans leur premier âge , 
nous les regardons comme de véritables in 
fedles très diftinéts des coquillages Si de 
toute la dalle des vers. Leur corps eft couvert 
d'une croûte ofleufe, plus ou moins dure. 
Leur tête eft pourvue de deux ou de quatre 
antennes. Leurs yeux , au nombre de deux , 
font mobiles Si pédoncules dans prefque tous. 
I.eur bouche eft armée de fortes mâchoires , 
Si la tête & l'abdomen ne font point diftinéb , 
mais confondus avec le corcelet. La pièce ar- 
ticulée qui term ne le corps Si qui forme fou- 
vent la moitié de la longueur, telle qu'on la 
voit dans les écrevilTes , n'eft qu’une e r pècc 
dequeue,puifquecette[ar’icne renferme po nt 
les parties de la géné at on, Si qu'elle n’eft 
tra'eifée en ligne droite que par le dernier 
inteftin ; les autres fe trouvant dans le corps 
de l'animal. Les parties de la géné ation des 
crabes, écrev ffes , Sic. font allez (meulières : 
e'Ies font doubles dans les deux lexes, Si 
placées, dans le mâle, à la bafe interne des pattes 
pofterieures , Si dans la femelle , à la bafe de 
la troificme paire , à la pièce qui forme la 
hanche. Ces infectes n’abandonnent pas leurs 
œufs , mais les portent avec eux , tantôt a p ta 
cités les uns aux a très , en forme tle grappe , 
(les crabes), tantôt dans un fac menihra 
neux , qui fe trouve fous l'abdomen ( les 
a r elles ). Le nombre des pattes n'eft pas le 
même daus tous les genres. Les écrevifles en 
ont dix, les cloportes en ont quatorze, les ïules 
8c les fcolopendrcs en ont un nombre plus 
conlidérable , mais qui variedans lts différentes 
clpcces. Elles font coinpofées , comme celles 
des araignées . de la hanche , de la eu i Ile , de 
la jambe Si du rarfe , ordinairement compofe 
d’une feule pièce , terminée par un ou deux 
onglets. Ces parties font jointes l'une à faut e 
par d'autres pièces courtes , intermédiaires. 

CARACTERE DES GENRES 
DES INSECTES. 
ORDRE PREMIER. 

XâriDorTiass. 

s. Papillon. 

Jtapilio , Lia. Geoff. Fab. 


Antennes filiformes , terminéespar un bouton 
en forme de malTue. 

Deux antennules courtes , égales , compri- 
mées, velues Si recourbées. 

Trompe longue, divifée en deux, roulée 
en fpirale, & cachée entre les antennules. 

i. Sphinx. 

Sphinx , Lin. Geoff l ; ab. 

Antennes filiformes , prifmatiques , termi- 
nées en pointe mo;(Ië. 

Deux antennules égales , comprimées , ob- 
tufes, très velues & recourbées. 

Trompe très longue , divifée en deux, 
roulée Si cachée entre les antennules. 

J. Selle. 

Stfia , Fab. Sphinx , Lin. GeofF. 

Antennes cylindriques , un peu renflées 
vers le bout , terminées en pointe moufle. 

Deux antennules égales , aigues , compri- 
mées 8c vci. es. 

Trompe longue, filiforme, divifée en deux, 
roulée Sc cachée erv’te les antennules. 

4. Zygene. 

Zygana, Fab. Sphinx, Lin. Geoff. 

Antennes filiformes à leur baie, renflées 
vers le bout , 8c terminées en pointe. 

Deux antennules égales , comprimées Si 
velues. 

Trompe de longueur moyenne , féracée, 
divifée en deux , 8c cachée entre les anten- 
nules. 

j. Bombix. 

Bomhix, Fab. PhaUtn.i , Lin. Geoff. 

Antennes filiformes, peclinées: articles coutts 
Si grenus. 

Deux antennules égales , comprimées 5 c 
velues. 

Trompe courte , mrmbraneufe, filiforme, 
divifée en deux , 8c cachée encre les amen- 
nnles. 

6 . Hepiale. 

Htpialus , Fab. Phalana. I.în. Geoff 

Antennes courtes, filiformes : articles tfii- 
timfts , égaux 8c arrondis. 

Deux antennules égales, membraneufes, 
comprimées Sc velues. 

Trompe très courte, large , membraneufe» 
divifée en deux , 8c cachée entre les anten- 
nules. 

7. Noèhielle. 

N aelua , Fab .Fhalana, lin. Geoff 

C » 
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Antennes fétacées : articles égaux , cylin- 
driques , à peine dtftinifts. 

Deuxantennules égales, comprimées, velues, 
cylindriques à leur extrémité. 

Trompe fétacée, aiguë, divifée en deux , 
roulée en fpirale entre les antennules. 

S. Phalène. 

Phalatna, Lin. GeofF. Fab. 

Antennes filiformes, fouvent peftinées dans 
les mâles : articles très couns , égaux , à peine 
diftinib. 

Deux antennules égales, comprimées, mem- 
braneufes , cylindriques , prelque nues. 

Trompe membraneuie , divifée en deux, 
roulée en fpirale , 8c cachée entre les anten 
nules. 

j. Pyrale. 

PyraUs , Fab. Phalatna, I.in. GeofF. 

Antennes filiformes , fimples : articles courts 
& égaux. 

Deux antennules égales, nues, cylindriques 
à leur bafe , dilatées à leur milieu , fétacées à 
leur pointe. 

Trompe membraneufe , fétacée , divifée en 
deux , roulée en fpirale 8c cachée pat les an- 
Xennule», 

10. Teigne. 

Tinta , GeofF. Fab. Phalatna , Lin. 

Antennes fétacées , fimples : articles égaux 
& tics- courts. 

Quatre antennules , inégales ; les deux an 
térieureS pius longues , droites 6c avancées en 
avant. 

Trompe membraneufe, divifée en deux, 
roulée 6c cachée entre les antennules infé- 
rieures. 

ri. A Incite. 

Alucita , Fab. tinta, GeofF. phalatna , Lin. 

Antennes fétacées , (impies : articles tres- 
courts, très- nombreux , à peine diftinéts. 

Deux antennules aiongées , nues , égales , 
xnembraneufes , pointues , bifides. 

Trompe fétacée, membraneufe, divilee en 
£eux , 6c cachée fous les antennules. 

r 1. Ptérophore. 

Pttrophorus , GeofF. F ab. Phalatna , Lin. 

Antennes fétacées , fimples : articles 1res 
Courts , égaux , très- peu diftinib. 

Deux antennules amincies, cylindriques, 
filifoi mes , fubulées à leur extrémité, nues 
& m mbraneufes. 

Trompe alongée , fétacée , membraneufe , 
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divifée en deux , roulée 6c cachée entre le* 
antennules. ' 

ORDRE IL 
N t v a 0 r t i ntt. 

Section I. 

Trois articles aux tarfts. 

15. Libellule. Demoifelle , GeofF. 

Li ht II u la, Lin. GeofF. Fab. Agrion. Aeshna , 
Fab. 

Antennes très-courtes , fétacées : cinq arti- 
cles dont le ptemiet beaucoup plus gros que 
les autres. 

Deux antennules inférées à la bafe externe 
des mâchoires : deux articles , dont le pre- 
mier très conit , le fécond beaucoup plus long, 
ptefque cylindrique. 

Abdomen ter mi ni , dans Us mâles , par deux 
petits crochets. 

14. Perle. 

Perla , GeofF. Phryganta, Lin. Stmblts, Fab. 

Antennes longues , fétacées : articles nom- 
breux, très courts ; le premier un peu pius gros. 

Quatre antennules filiformes , allez longues ■, 
les antérieurs compofées de quatre articles , 
les poftérieures de trois. 

Abdomen terminé , dans la plupart des efpl-\ 
ces , par deux foies disantes U fétacées, _ 

Section II. 

Quatre articles aux tarfts , 

1 5. Rafidie. 

Rafidia, Lin. GeofF. Fab. 

Antennes filiformes, de longueur moyenne: 
articles égaux , peu diftinéts ; le premier un 
peu plus gros que les autres. 

Quatre antennules courtes, prefqu’égales , 
filiformes : les antérieures compofés de quatre 
articles , 6c les poftérieures de trois. 

Abdomen terminé , dans la femelle , par uik 
appendice fétacée , ajfej longue. 

Section IIL 
Cinq articles aux tarfts . 

s 6 . Hémérobe. 

Htmtrobius. Lin. GeofF. Fah. 
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Antennes fétacécs, aflez longues : articles 
très nombreux & peu diftinèK 

Quatre antcnnules inégales , filiformes : les 
anrér.eiireî compofées de quatre articles , les 
poftérieures d' trois. 

Abdomen Jimplt. 

17. Myrmééon. 

Myrmeleon , Lin. Fab. Fourmilion , G eofF. 

Antennes courtes , renflées vers l'extrémité: 
articles rrès court'. 

Six antennu'es inégales , filiformes : les pof- 
térieures très longues. 

Abdomen terminé par deux crocheta, dam Us 
mâles. 

iS. Afcalaph*. 

AJcalaphus , Fab. Myrmeleon , IJn. 

Antennes longues, filiformes , terminées en 
Brade : articles courts , un peu grenus , les 
trois derniers renflés. 

Six antcnnules inégales , filiformes. 

Abdomen terminé par deux crochets , dans Us 
mâles. 

19. Fanorpe. 

Panorpa , Lin. Geoff. Fab. Mouche fcor- 
pion , GeofF. 

Antennes longues, filiformes : articles très- 
courts ta très-nombreux. 

Quatre antcnnules égales , filiformes ; les 
antérieures compofées de quatre articles , les 
pollérieures de deux. 

Abdomen terminé , dans U mile , par une queue 
articulée , armée de pinces. 

10. Frigane. 

Phryganea , Un. Geoff. Fab. 

Antennes longues fie fétacées : articles très- 
nombreux , très-courts , le premier un peu 
plus gros. 

Quatre antennules inégales , filiformes ; les 
antérieures plus longues fie compofees de cinq 
articles ; les pollérieures courtes Se compofées 
de quatre. 

Abdomen jimple. 

11. Ephémère. 

Ephemera, Lin. GeofF. Fab. 

Antennes très- courtes Se fubulées : articles 
nombreux , à peine diftnéh. ' 

Quatre antennules très courtes, peu appa- 
rentes, égales, filiformes; les antérieure, compo 
fées de quatre articles , les pollérieures de trois. 

Abdomen terminé par deux ou trois filets 
longs (t Jétacés. 

il. Thermes. 


NATURELLE. 

Thermes , I.in. Fab. Peddculus , Geoff. 

Antennes moniiiformes , de la longueur du 
corcelqt : quatorze articles arrondis & diftincts. 

Quatre antennules égales , filiformes ; les 
antérieures compofées de quatre articles , les 
pollérieures de trois. 

Abdomen fimp\t. 

Mulets Jans ailes. 

O R D 11 E III. 

II rMiteortinit. 
Section I. 

Souche fans trompe. 

rj. Fourmi. 

Formica, Un. Geoff Fab. 

Antennes filiformes , btifées : premier arti- 
cle trcs-long fie cylindrique. 

Quatre antennules courtes, filiformes; les 
antérieures un peu plus longues , compofées 
de fix articles égaux , les poftérieures de 
quatre. 

Ventre attaché au corcelet par un pédicule* 
petite écaille Taillante entre-deux. 

Point d ' ailes dans Us mulets. 

14. Mu tille. 

Mut ilia, Lin. Fab. 

Antennes courtes, filiformes: premier tM 
ticlc long. 

Quatre antennules inégales ; les antérieures 
un peu plus longues, compofées de fix ar- 
ticles , donc le troifième conique Si adcz gros, 
le dernier cylindrique fie plus mince ; les pof- 
rérieures compofées de quatre articles moni- 
liformes , dont le dernier plus petit. 

Aiguillon fimplt (e tris-fort caché dans T ab* 
domen. 

Point d'ailes dans Us mulets. 

z j. Frelon. 

Crabro , Fab. Vtfpa, Lin. Geoff. JpAce.Lin. 

Antennes courtes , filiformes : premier ar- 
ticle long & cylindrique, les autres très-courts. 

Quatre antennules inégales ; les antérieures 
compofées de fix articles , donc le fécond , 
le troifième & le quatrième gros fie coniques; 
les poftérieures compofées de quatre article* 
dont le premier très-mince à fa bafe. 

Aiguillon fimple, pointu, caché dans l'abdomen. 

i{. Gucpe. 
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Vefpa , Lin. Geoff. Fab. 

Anrennes filiformes , brifées : premier arti- 
cle long & cylindrique ; le fécond long & 
prefque conique. 

Quatre antenmiles filiformes , inégales ; les 
antérieures , un peu plus longues , compofécs 
de fis articles ; les pollérieures de quatre , 
dont le dem er très court te très petir. 

Aiguillon Jimple & tris - pointu , caché dans 
t abdomen. 

17. Leucopfit. 

Leucopjts , Fab. 

Antennes courtes , droites , un peu plus 
greffes par le bout: articles courts , peu J:f- 
tincls. 

Quatre antenmiles courtes ; les antérieures 
compofées de quatre aiticles. Se les pofté- 
rieures de trois. 

Ventre attaché au corctlet par un pédicule 
court. 

Aiguillon triple . recourbé , relevé & appliqué 
fur le ventre , dans la femelle. 

18. Chryfis. 

Chryjis , Lin. Fab. Vefpa , Geoff. 

Antennes courtes , filiformes : premier ar- 
. ticle uo peu pluj long , les autres courts S; 
égaux. 

Quatre antannules filiformes , inégales ; les 
antérieures une fois plus longues , compofées 
de cinq articles t les poflérieures de quatre , 
dont le premier à peine diftinét. 

Ventre attaché au corctlet par un pédicule 
court. 

Aiguillon Jimple , pointu , caché dans t ab- 
domen . 

19. Tiphie. 

Tiphia , Fab. 

Antennes courtes , filiformes , roulées en 
fpirale : premier article un peu plus gros & 
plus long. 

Quatre anrennules inégales , filiformes : les 
antérieures un peu plus longues , compofees 
de fix articles égaux ; les pouërîeures de cinq. 

Ventre attaché au corctlet par un pédicule 
court. 

Aiguillon fsmple , caché dans t abdomtn. 

30. Evanie. 

Evania , Fab. Sphtx , Lin. 

Antennes filiformes , afftx longues : pre- 
mier article irès-long , prefque cylindrique ; 
les autres courts , -égaux , peu dmincls. 

Quatre antenmiles inégales -, les antérieures 
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plus longues , filiformes , compofées de fix 
articles ; les pollérieures de quarte , donc le 
dernier en maffe. 

Ventre comprimé , prefque triangulaire , at- 
taché au corctlet par un long pédicule. 

Aiguillon tris petit caché dans l'abdomen. 

3 t. Ichneumon. 

Ichntumon, Lin. Geoff. Fab. 

Antennes fétacées , longues , vibrati'es : ar- 
ticles nombreux , très-courts , peu diftinéls. 

Quatre antenmiles inégales , filiformes ; les 
antérieures un peu plus longues , compofées 
de fix articles ; les pollcr.cures de quatre. 

Ventre attaché au corctlet par un pédicule 
long (1 mince. 

Aiguillon flexible , long & divifé en trois 
pilces , dans la femelle. 

3 1 Utocère. 

Vrocerus , Geoff. Sirex, Lin. Fab. 

Antennes fi i formes : articles courts, égaux, 
cylindriques 5 c diftméls. 

Qtia-re anrennules très courtes , inégales 3 
les antérieures compolées de deux articles 
égaux t les pollérieures de quatre articles, dont 
les derniers plus gros. 

Ventre joint au corctlet , & termine par une 
pointe forte , un peu aiguï. 

Aiguillon dentelé, caché fousunt gaine crenfét 
en goutiire , dans les femelles. 

33. ClaveSIaire. 

Clavtllarius. Crabro , Geoff. Tentredo , Lin, 
Fab. • 

Antennes en maffe , un peu plus courtes 
que le corceler. 

Quatre antenmiles fi'iformes ; les deux an- 
térieures un peu plus longues , compofées 
de cinq articles , les deux pollérieures de 
quatre. 

Ventre joint au corceltt. 

Aiguillon dentelé, caché dans (abdomen, dans 
Us femelles. 

34. Tentrcde. 

Tentredo , Lin. Fab. Mouche à-feit , Geoff. 

Anrennes filiformes , plus longues que le 
corcelet; aiticles égaux , ditlinds, cylindri- 
que'. 

Quatre anrennules inégales , filiformes ; le* 
antérieures plus longues, compofées de fix 
articles , les pollérieures de quatre. 

Ventre joint au corctlet. 

Aiguillon dentelé , caché dates t abdomtn, 

35. Diplolcpe. 
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Diplolepis , Geoff. Cinips , Lin, Fab. 

Antennes filiiormcs, longues : quatorze ar 
ticles cylindriques , égaux , très-diftinéfs. 

Quatre antennuies courtes ; les antérieures 
filiformes , compofées de cinq articles égaux ; 
les pollérieures de trois, dont le dernier en 
nialïe. 

Vcntrt un ptu comprimt. 

Aiguillon caché entre deux lames du ventre, 

36. Cinips, 

Cynips , Lir. Gcoff. Fab. 

Antennes filiformes, brifées; premier ar- 
ticle très long 6 c cylindrique, le fécond petit; 
les autres courts , égaux , peu diftinlts. 

Quatre antennuies courtes , inégales , pref 
que en malfe ; les antérieures un peu plus 
longues , composes de fix articles ; les pof- 
térieures de cinq. 

Ventre un peu comprimé. 

Aiguillon courbé (t caché entre deux lames 
du ventre. 

Section II. 

Bouche avec une trompe. 

37. Chalcis. 

Chakis , Fab. Vefpa , Lin. Geo S. Sphex, 
Lin. 

Antennes courtes, filiformes : un peu plus 
grofles par le bout ; premier article plus long 
te cylindrique. 

Quatre antennuies filiformes ; les antérieures 
un peu plus longues , compofées de fix ar- 
ticles prel'que égaux ; les poltérieures de quarte. 

Ventre prtfque globuleux , attaché au corce- 
let par un long pédicule. 

Aiguillon caché dans l'abdomen . 

Cuifles pofiéricures renflées. 

3 8 . Sphex. 

Sphex , Lin. Fab. Jchneumon , GeolF. 

Antennes un peu plus longues que le cot- 
celet , filiformes, en fpirale : onze articles égaux, 
cylindriques, diftinéts. 

Quatre antennuies filiformes , prefque éga- 
les ; les antérieures un peu plus longues , com- 
pofées de fix arcicles ; les poltérieures de 
quatre, 

Ventre attaché au corcelet par un pédicule 
plus «u moins long. 

Aiguillon pointu , flmplt, taché dans fab-< 
domen. 
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55. Scolie. 

Scolia , Fab. 

Antennes épaiifes, filiformes, un peu ren- 
flées au milieu : premier article alongé ; les 
antres à peine diftiacts , courts , égaux 6c cy- 
lindriques. 

Quatre antennuies courtes, un peu plus 
épaiifes à leur bafe ; les antérieures compofées 
de fix articles , les poltérieure; de quatre. 

Ventre attaché au corctlet par un pédicule, 
court. 

Aiguillon [impie, tris fort , tris poir.tu , caché 
dans l abdomen . 

40. Thymie. 

Thynnus , Fab. 

Antennes courtes , cylindriques : premier 
article court , gros , preique rond -, les autres 
égaux , peu diltinèls. 

Quatre antennuies égales, filiformes; les 
antérieures compofées de quatre articles , les 
poltérieures de trois. 

Ventre attaché au corcelet par un pédicule 
‘court. 

Aiguillon petit, flmplt ,caché dans t abdomen. 

4t. Bembex. 

Btmbex , Fab. Vefpa , Lin. Apis , Lin. 

Antennes filiformes , courtes : premier arti- 
cle long 6c cylindrique , les autres courts , 
égaux. 

Quatre antennuies courtes , inégales , fili- 
formes ; les antérieures compofées de fix ar- 
ticles dont le pénultième tics coûte; les pof- 
téricures compofées de quatre dont les deux 
derniers plus courts que les autres. 

Ventre attaché au corcelet par un pédicule 
court. 

Aiguillon [impie 0 pointu, caché dans fai, 
domen. 

Tarfs antérieurs ciliés. 

42. Andrene. 

Andrtna , Fab. Apis , Lin. GeofF. Nomada , 
Scopoli. 

Antennes courtes , filiformes : premier ar- 
ticle long , mince à là bafe ; le fécond tics- 
petit ; les autres égaux , 'cylindriques. 

Trompe divifée en trois pièces. Suçoirs en- 
fermés dans une gaine. 

Quatre antennuies fi formes, inégales ; les 
antérieures compofées de fix articles ; les pof- 
térieures de deux. 

Aiguillon flmplt , caché dans f abdomen. 

43. Abeille. 
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Apis , Lin. Geoff Fab. 

Antennes filiformes , courre» , brifées : pre- 
mier article très long; les autres courts , égaux. 

Trompe divifée en cinq pièces. Suçoirs li- 
bres , enfermés, à leur bafe .dans unejgaine. 

Quatre antennules fétacées , très-courtes : 
les antérieures compofées de fix articles ; les 
poftérieutes de cinq. 

Aiguillon Jimplc , tris pointu , caché dans 
f abdomen, 

44. Encere. 

E nctra , Scop. Apis , Lin. Geoff. Fab. 
Abeille, Geoff. 

Antennes longues, filiformes;articles égaux, 
prefoue cylindriques. 

Trompe divilee en fept pièces. Suçoirs li- 
bres. 

Quatre antennules courtes , filiformes , iné- 
gales : les antérieures un peu plus longues , 
compofées de fix articles ; les paftérieures.de 
deux. 

Aiguillon fimple Ce pointu , caché dans t ab- 
domen. 

45. Nomade. 

Nornada , Fab, Apis , Lin. 

Antennes filiformes , courtes : premier ar- 
ticle un peu plus long que les autres. 

Trompe divifée en cinq pièces. Suçoirs li- 
bres. 

Quatre antennules filiformes , très courtes : 
les antérieures compofées de fix articles , &c 
les poftérieures de quatre. 

Aiguillon fimplt , pointu , caché dans Tab- 

imvt. 

ORDRE IV. 

H i u 1 r Titras, 

Section I. 

Elytres d'égale conf fiance. 

\ 6 . Fulgore. * 

Fulgora , Lin. Fab. 

Antennes très - courtes , fubulées , pofées 
fous les yeux : premier article très -gros , glo- 
buleux. 

Trompe alongée , filiforme , obtufe , com- 
pofée de cinq articles , renfermant trois foies. 

Trois articles aux taries, 

47. Membsacit, 
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Mtmbracis , Fab. Cicada , Lin. Geoff 

Antennes très - courtes , fubulees , pof'ei 
devant les yeux : premier article plus gros 
que les autres, prefque arrondi. 

Trompe recourbée , longue , obtufe, com- 
porte de trois articles , renfermant trois foies. 

Trois articles aux taries. 

Corcelet dilaté, 

48. Cigale. 

Cicada , Lin. Geoff. Tettigonia , Fab. 

Antennes courtes , fétacées , pofées en're 
les yeux : cinq articles , dont le premier plus 
gros que les autres. 

Trompe recourbée, longue, filiforme, com- 
pofée de deux articles , renfermant trois foies. 

Trois articles aux taries, dont les deux pre- 
miers très courts. 

49. Tettigone. 

Tettigonia , Geoff Cicada , L’n. Fab. Cer- 
copis , Fab. 

Antennes ttcs-courtes , minces, fubulées, 

ofées devant les yeux : premier article glo- 

uleux ; les autres à peine diilinéfs. 

Trompe courte, recourbée , compofée dy 
trois articles , renfermant trois foies. 

Tro s articles aux rarfes. 

50. Pfilie. 

Pfilla , Geoff Chermls , Lin. Fab. 

Antennes çylin iriques : onze articles égaux. 

Trompe recourbee, naiflànt entre la prei 
mière & la leconde paire de pattes. 

Deux articles aux tarfes. 

Pattes propres à fauter. 

51. Puceron. 

Aphis, Lin. Geoff Fab. 

Antennes filiformes , plus longues que Id 
corcelet , pofées devant les yeux : premier 
article un peu plus gros que les autres. 

Trompe alongée, recourbée, compoféa 
de cinq articles , renfermant une feule foie. 

Un leul article aux tarfes. 

Abdomen terminé par deux filets droits bt 
difiants. 

51. Trips. 

Thrips , I jn. Geoff Fab. 

Antennes filiformes , de la longueur du cor- 
celer: fept arrides, dont le premier plus grand 
Sc le dernier plus petit. 

Trompe cachée dans une fente longitudi- 
nale. 

Deux articles aux tarfes , dont ie dernier 
(orme une cfpèce de véficulç, 

H 
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Naucoris , Gcoff. Fab. Neptt , Lin. 

Antennes très courtes , pofées au-deflbus 
des yeux. 

. Trompe très courte, recourbée , compofée 
ie crois articles , renfermant trois foies. 

Deux articles aux taries ; les poflériturs appla • 
fis , larges Si ciliés. 

Pâ te* antérieures courres , armées d'un on* 
glec ries fort. 

5». Punaife. 

Cimo e, Lin. GeofF. Fab. Acanthia, Fab.- 

Antennes filiformes , compofees de quatre 
articles très-diftinéts. 

Trompe recoutbée fous la poitrine , ereufée 
en goucière , & contenant trois foies. 

Trois articles aux taries. 

C trps alongé , rarement ovale , fouvent dé, 
primé. 

60. Penta'ome. 

Pentatoma. Ctmix , Lin. Geoff. Fab. 

Antennes filiformes , compofees de cinq 
articles cylindriques. 

Trom^o recourbée fous la poitrine , ereufée 
en gouc.cre , Se contenant trois foies. 

Trois articles aux taries. 

Corps fouvent ovale. 

6 1. Reduvc. 

Keduvius, Fab. Cimex, Lin. Geoff. 

Antennes fé' accès , plus longues que le 
corceiet , compofees de quatre articles. 

Trompe courte , courbée en atc fous la 
poitrine , creTée en goutière , fie contenant 
trois foies. 

Trois articles aux tarfes. 

Corps alongé. 

The étroite Ce avancé 
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5 j. Kermcs. 

Chtrmh , Lin. GeolF. Fab. 

Antennes filiformes , terminées pat un filet 
f.racé. 

• 1 rompe alongée , .recourbée , compofée 

de trois articles, pofée entre la première St 
la fecon J e paire de pattes. 

Trois articles aux taries. 

femelle aptère. 

54. Cochenille. 

Coccus , Lin. Geoif. Fab. 

Antennes courtes, filiformes, prefquecy 
linéiques. 

Ti ompe courte, recourbée, compofée de 
trois articles , pofée en're la première & la 
fécondé paire de pattes. 

Pattes trcs rouries , fouvent imperceptibles. 

Femelle aptlre. 

SlCTlOH II. 

tlytru , moitié coriaces, moitié memirantufes. 

5 j. Notoneéte. 

NatoneSa , Lin. Geoff. Fab. 

Antennes courtes , pofées au-deffous des 
yeux : trois articles , dont le premier plus gros 
& le dernier plus petit. 

Trompe courte , conique , recoutbée , com 
pofée de trois articles , renfermant trois foies. 

Deux articles aux rarfes; les pofiériears 
larges , applatis & ciliés. 

j 6. Corife. 

Corixa , Geoff. NotoneSa, Lin. Si gara, Fab 

Antennes très courtes , pofées fous les yeux : 
trois articles prefqu 'égaux. 

Trompe courte, recou bée , compofée d'ur, 
feu! article, renfermant trois foies. 

Un feul article aux tarfes ; les poftérieutj 
applatis , larges Si ciliés. 

j7. Nène. 

Nepa , Lin. Fab. Hepa , Geoff. 

Antennes très courtes , peu apparenres , po 
fées fous Jes yeux , cachées dans une fofTette , 
Si compofées de tiois a-ticle«. 

Trompe courte, recourbée , compofée de 
trpis articles , renfermant trois foies. 

Un ou deux articles aux tarfes. 

Pattes antérieures portées en avant. 

Abdomtn terminé par deux filets fétaefs, dans 
la femtllt. 

5*. Naucore. i 

fiifioirt Naturelle , Jnftâes, Tome /. 


ORDRE V. 

O» I! O ) T J » J t 

Ci. Blatte. • 

flatta , Un. Geoff. Fab. 

Antennes longues , fétacées , pofees fous les 
yeux : articles nombreux , très-courts & peu 
diftinéL. 

Quatre antennules filiformes ; les antérieures 
un peu plus longues , compofées de cinq ar- 
ticles, dont les deux premiers très courts i 
les poftérieures de crois , prefqu'égaux. 

Cinq articles aux rarfes des quarre pattes an- 
térieures , fie quatre à ceux des poftérieures. 

D 
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Petits propres à la courfe . 

Abdomen terminé par deux appendices tris- 
tourtes. 

6$. Grillon. 

Cryllus , Lin. GcofF. Acheta, Fab. 

Antennes longues , fé acécs , pofées entre 
les yeux : articles nombieux , très-courts , peu 
diflincls. 

Quatre antennules filiformes les antérieures 
une (ois plus longues , compoF.es rie cin j ar- 
ticles, dont le dernier très-court; les ,olle- 
rierres de trois. 

T rois articles aux tarfes , dont le fécond très- 
court. 

Abdomen terminé par deux appendices longues , 
filacées 0 di fontes. 

<•4. Saute, elle. 

Locufta, GeofF. Fab. Cryllus , Lin. 

Antennes très longues Sc fétacécs : articles 
très nombre ux , courts Sc peu diflinéts. 

Quatre antennules inégales ; les antérieures 
en peu plus longues , compofées de cinq ar 
ticles , prefque cylindriques , dont les deux 
premiers très courts ; les pofiérieures de trois. 

Quatre articles aux tarfes. 

Abdomen terminé par unetfplce de queue Iran 
chante & pointue , dans les JemtHes. 

Pattes propres à fauter. 

6;. Mante. 

Mentis , I .in. GeofF. Fab. 

Antennes fëtacees.de longueur moyenne , 
pofées entre les yeux : articles courts , nom- 
breux & peu diftincK 

Quatre antennules filiformes , prefqu'éga'e*; 
les antérieures compofées de cinq atticles , 
les pofténeures de trois. 

Cinq articles aux tarfes. 

Pattes antérieures, armées dépiquants Ce et un 
onglet , tris- fort fit tris- aigu. 

Abdomen Jimple. 

66. Truxa!e. # 

Truxalis, Fab. Cryllus, Lin. 

Antennes courtes, enliiotmes : articles courts 
& diftinéls. 

Quatre antenrtules inégales, filiformes; les 
antérieures compofées de cinq articles , dont 
les deux premiers très courts ; les autres longs, 
un peu renflés' à leur pointe,- les poftérieures 
compofées de trois. 

Trois articles aux tarfes. 

Pattes pojlérieures propres à fautez, 

Abdomtn Jimple, 
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C-j. Criquet. 

Acrydium, GeofF. Fab. Cryllus, Lin. Fab. 

Antennes filiformes, plus courtes que la 
moitié du corps : onze articles cylindriques, 
égaux , diilir.éh. • ’ 

Quatre antennules prefqn'égalee, filiformes; 
les antérieures irompofées de cinq articles; les 
podérieures de "rois. 

Trois articles aux tarfes. 

Pattes poftiricurts propies à fauter. 

Abdomen Jimple. 

63. Tridailile. 

Tridaflylus. 

Antennes fi ifomies , plus longues que'e cor - 
celet : dix articles , dont le premier & le fécond 
un peu plus gros & plus courts ; les autres a'011- 
gés , égaux , Sc prelque cylindriques. 

Sx an’ennules filiformes; deux antérieures 
compofées dequatre articles , inférées à la partie 
externe des mâchoires , à coté des gaiètes ; 
quatre pollérieurcs, inférées à la partie laté- 
rale de la lèvre infétieuie,compofées, les unes, 
de trois articles, Sc les autres , de deux. 

Trois atticles aux quatre pattes antérieures ; 
rois doigts ou appendices (impies , égales aux 
pattes pofie'rieure'. 

Pattes pojlérieures propres au faut. 

ORDRE VL 

Cotiorxàuu s. 
Section I. 

Cinq articles à tous les tarfes. 

6 9. Lucane. 

Lucanus, Lin. Fab.Degeer. Platicerus. GeofF. 

Antennes en maife: dix articles, dont le 
premier très long , les autres courts Sc égaux ; 
les autre derniers en maife feuilletée d'un feul 
côté. 

Quatre antennules filiformes , inégales ; les 
antérieures compofées de quatre articles , dont 
le fécond Sc le dernier beaucoup jrtus longs; 
les poflérieutes de trois , dont le premier très- 
court, Sc le dernier long Sc renfle. 

Mandibules alongées Sc dentées. 

Jambes antérieures dentées. 

70. Léthrus. 

Lethrus, Fab. Scop. Lucanus , Fallas. 

Antennes en malle: douze articles , dont le 
fécond , le txoilièrac , le quatrième , le cin- 
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qulcme 5 c le fixième , prefque cylindriques ; le 
premier , le feptième , le huitième & le neu- 
vième, prelquc globuleux; les trois derniers 
plus gros, obliquement tronqués , formant une 
malle feuilletée. 

Quatre antennules : les antéticures compo- 
fées de quatre articles , & les poftérieure* de 
crois. 

Jambes antérieures dent/es. 

7i.Saarabé. 

Scarabæus , Lin. Geofï. Fab. Copris , Boulier, 
GeofF. 

Àntennes courtes , en malTe : dix articles, 
dont le premier plus long & plus gros que les 
aurres ; les trois derniers en malle obtufe , 
feuilletée. 

Quatr^ antennules filiformes , courtes; les 
antérieures compofées de quatre articles .dont 
le premier très-court ; les pofttrieures de trois, 
prefqu' égaux. v 

Jambes antérieures dentées. 

71. Trox. 

Trox, Fab. Scarabæus, Lin. GeofF. Scarabé, 
GeofF. 

Antennes courtes , en malle : dix articles, 
dont le premier eft gros 8c velu ; les trois der- 
niers en malle ovale , feuilletée. 

Quatre anrennules courtes, un peu en malle ■ 
les antérieures compofées de quatre articles ; 
les poflcrieures de trois. 

Jambes antérieures dentées. 

Tête prefqu entièrement cachée dans le cor- 
celet. 

73 . Hanneton. 

MelolontAa , Fab. Scarabdeus, Lin. GeofF. Sca- 
xabé , GeofF. 

Antennes en malle alongéc , feuilletée : dix 
articles , dont le premier gros & prefque fphé- 
liqtte. 

Quatre antennules inégales, filiformes; les 
antérieures un peu plus longues, compofées 
de quatre articles , dont le premier itès- court ; 
les poftetieures de trois. 

Jambes antérieures avec deux petites dentelures. 

74. Cetoine. 

Cetonia , Fab. Searaboeus , Lit». GeofF. Tri- 
chius, Fab. Scarabé, GeofF. 

Antennes courtes, en mafTe : dix articles , 
dont le premier plus gros; les trois derniers 
en mafTe ovale, feuilletée. 

Quatre antermules-filiformes , prefqu’égales; 
les antérieures compofées de trois articles v 


dont le dernier alongé ; les poftérieuresde trois, 
dont le premier trcs-court. 

Mandibules prefque membraneufes , peu 
apparentes. 

Jambes antérieures dentées. 

Pièce triangulaire , plusou moins diJlinSe, à la 
bafe extérieure des élytres. 

JS- Efcarbot. * 

HiJIer, Lîn. laB. Attelabus.CscoSf. 

Antennes coudéts , en malfe : onze articles , 
dônt le premier très- long; les autres courts 
& globuleux ; les trois derniers en mafTe folide, 
ovale. 

Quatre antennules prefque filiformes ; les an- 
térieures compofées de quarte articles , dont le 
dernier obtus ; les poftéricures de trois. 

Jambes antérieures dentées. 

Tête petite , un peu cachée dans le corctUt. 

7 6 . Dermeftc. 

Dermepes, Lia GeofF. Fab. 

Antennes courtes, en mafTe: premier article 
plus gros , les aurres égaux , rrefque globu- 
leux ; les trois derniers en mafTe perfoliée. 

Quatre antennules inégales , filiformes ; les 
antérieures compofées de quatre articles égaux; 
tes poftéricures de trois. 

Jambes Jïmples , fans dentelures. 

77. Nicrophore. 

Nicrophorus , Fab. Sitpha , Lin. Dermefies, 
GeofF. 

Anrennes en mafTe: premier article, gros 
& affez long; les autres courts & prefque glo- 
buleux ; les quatre derniers très-gros , applatis, 
en mafTe perfo'iée. 

Quatre antennules égales , filiformes ; les 
antérieures compofées de quatre articles , dont 
! e premier très court; le» poftérieuresde quatre, 
dont le premier plus long queles autres. 

Corceùt bordé, appltsti. 

78. Bouclier. 

Silpha , Lin. Fab. Teltis , GeofF. 

Antennes en mafTe: premier article affez 
long , les aunes courts Si égaux ; les quatre 
derniers un peu plus gros, en mafTe perfoliée; 
le dernier, ovale. 

Quatre anrennules inégales, filiformes ; les 
antérieures un peu plus longue» , compofées 
de quatre articles , dont le premier «rès-court 
St très périr , & le fécond gros & conique ; le» 
poftérieutesdetrois , dont te premier plus long 
que les au t/et. 

Co/telet (/ élytres bordés, 

D 1 
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79. Nltidu'e. 

NiriJuh, Fab. Sitpha, I.in. Dtrmejler, Geoff. 

Antennes en maffe : articles courts , prefque 
égaux ; les trois derniers tics-gros , applatis , en 
maffe perfoïée. 

‘ Quatre antennules égales , filifo-mes ; les 
antérieures compofées de quatre articles, pref 
quh égaux, 8c les poftérieurqs de trois. 

Corctltt 6r ilytrts tut ptu bordés. 

*0. Uirihe. 

Byrrhus , Lin. Fab. Cifttla , Geoff. 

Antennes courtes , en maffe : articles courts 
& grenus; 1rs fis derniers en maffe perfoiiée , 
applatis, f< grofliffant infenfiblcmenr. 

Quatre amennules égales, prefque en mafTe , 
le dernier airic e ovale 3 c plus gros ; les anté- 
rieures compofées de quatre articles , 3 c les 
poftérieures de trois. 

Jambes comprimée. 

81. Anthrcne. 

Anthrmus , Geoff. Fab. Byrrhus , Lin. 

Antennes courtes , en malle : articles pref- 
que égaux ; le; t ois derniers en maffe folide, un 
peu comprimée. 

Quatre antennules cylindriques , inégales ; 
les antérieures un peu plus longues, compofées 
de quatre articles , 3 c les poftérieures de trois. 

Corps ovak , prtfqut arrondi, 

8t. Sphéridie. 

Spheridium , Fab. DermtJUs , Lin. Geoff. 

Antennes courtes, en maffe: articles égaux, 
prefque arrondis ; les quatre derniers plus gros , 
en maffe pexfoliéc ; le dernier plus peut 8c 
ovale. 

Quatre antennules inégales , filiformes ; les 
antérieures compofées de quatre articles ; les 
poftérieures très- courtes , compofées de trois. 

Jambts épintufts. 

Corps avait , prtfqut himifphériqut. 

83. Vrillette. 

Anobium , Fab. Pt inus , Dtrmtjlts , Lin, 
‘Byrrhus , Geoff. 

Antennes filiformes , légèrement en maffe ; 
les trois derniers articles un peu plus gros 3 c 
glus longs , prefque ovales , amincis à leur 

Quatre antennules égales terminées en malle : 
les antérieures compofées de quatre articles , 
& les poftérieures ae trois. 

Tilt enfoncée dans k corctltt. 

Corctltt cormxt , un ptu tardé, 

*4. Pdne. * 


Ptinus , Lin. Fab. Bruchas , Geoff 

Anrennes longues , filiformes : articles pref- 
que égaux , un peu coniques. 

Quatre antennules égales, filiformes; les 
antérieures compofées de quatre articles , St 
les poftérieures de trois. 

Corctltt relevé en bojje. 

*>• Ips. 

Ips , Fab. Dtrmtjlts , Geoff Lin. 

Antennes droites , en malle : articles pref- 
que iphériques 3 t égaux ; 1 rs trois de niers 
plus gros , applatis 3 c perfidies ; le demiet ar- 
rondi à fa pointe. 

Quatre antennules très courtes , égales , fi- 
liformts , compofées de trois articles prelque 
égaux ; le dernier ovale , un peu renflé. 

Corps alongé , prtfqut parallélépipède. 

Premier article des tarfes Ins-court, (/ plat 
petit que les autres. 

S 6 . Mélyre. 

Mtlyris , Fab. 

Antennes perfoliées , prefque en feie , dans 
roure leur longueur: articles courts 3 c velus, 
le dernier ovale , obtus. 

Quatre antennules inégales , filiformes; les 
antérieures plus longues , compofées de quatre 
articles ptefque égaux , 8c les poftérieures de 
trois, dont le dernier ovale. 

87. Lagrle. 

Lagria , Fab. Cicindtla, Geoff 

Antennes filiformes: articles grenus, dif- 
tinds , prefque égaux ; le premier un peu plus 
gros 3 c renflé , le fécond un peu plus petit 3 c 
arrondi. 

Quitte antennules inégales , filiformes ; les 
antérieures un peu plus longues , compofées 
de quatre articles, dont le premier plus petit 
8c plus mince, 8c les autres égaux ; les pof- 
térieures compofées de trois , dont le premier 
très- petit 8c a peine diftind. 

8*. Panache. 

Ptilinus , Geoff Hifpa , Fab. 

Antennes pedinées d'un feul côté dans toute 
leut longueur ; les deux premiers articles (im- 
pies 3 c arrondis. 

Quatre anrennules courtes , filiformes ; les 
antérieures uty-peu plus longues , compofées 
de quatre articles égaux ; les poftérieures de 
trois, dont les deux premiers globuleux. 

89. Omalyfe. 

Omalyfis , Geoff. Cacujus , Fab. 

Antennes filiformes : articles prefque cylin- 
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ririquet le fécond & le troificmc prefque 
globuleux. 

Quatre antennules inégales , filiformes ; les 
antérieures, un peu plus longues, composes 
de trois articles prefque globuleux , le premier 
aminci à fa baie, les pollen eu res compolées 
de deux articles égaux. 

Corctltt un ptu applati , terminé pajUricu ■ 
ptment en deux angles aigus. 

90. l.ymexylon. 

Lymexyton , Fab. Cantharis, Lin. 

Antennes filiformes : articles prefque globu- 
leux , les trois premiers plus petirs , le dernier 
terminé en pointe alonçée , moufle. 

Quatre antennules inégales , prefque en 
malle ; les antérieures un peu plus longues , 
compofées de quatre articles, dont le dernier 
plus gros ; les poftérieures courtes , obtufes , 
compofées de trois articles. 9 ’ 

Tarfes filiformes. 

Corps alongl. 

91. Horia. 

Horia , Fab. 

Antennes monili formes : articles... 

Quatre antennules plus grades à leur ex- 
trémité. . 

91. Téléphore. 

Tclepkorus, Scharff. Degeer. Cantharis, Un. 
Fab. Cicindtla , Geoff. 

Antennes filiformes : articles cylindriques , 
égaux , le fécond beaucoup plus court. 

Quatre amennults inéga'es , fecuritormes ; 
les antérieures un peu plus longues , corn 
pofées de quatre articles , & les pollétieures 
de trois ; le dernier article dilaté , compri- 
* gné, triangulaire , en forme de hache. 

Cités du ventre plijfés St à papilles. 

Corcelet plat , légèrement bordé. 

jt. Malachic. 

Malochius , Fab. Cantharis , Lin. Cicindtla , 

Geoff. 

Antennes filiformes , prefque en feie : le pre- 
mier article gros Sc arrondi. 

Quatre antennules inégales , filiformes -, les 
antérieures un peu phislongues , compofées 
de quatre articles égaux, pr.fque cylindriques’, 
les poftérieures de trois. 

Véficules cachées de chatftu cité delà poitrine 
te du ventre. 

94. Lampyre. 

lètmpyris , Lin. Geoff! Fab. Degeer. Ver 
luifant , Geoff, 


29 

Antennes filiformes : articles égaux , prel- 
que cylindriques, le premirr un peu plus gros. 

Quatre antennules inégales , filiformes ; les 
antérieures un peu plus longues, compofées 
de quatre articles , Si les poftérieures de rrois. 

Corcelet grand, applati , cachant la tlte par 
un tnrge rebord. 

9f. Lycus. 

Lycus , Fab. lampyris , Un. Geoff. 
Degeer. Pyrochroa , Fab. 

Antennes filiformes , comprimées , fouvent 
en frie : premier article plus petit Se arrondi. 

Quatre anrennu'es inégales , un peu plus 
grades 1 leur extrémité -, le dernier article 
large , comprimé , prefque triangulaire ; les 
antérieures compofées de quatre articles, Sc- 
ies poftérieures de trois. 

Tlte étroite , plus ou moins nlongée. 

Corcelet applati , un peu bordé. 

f g. Colliure. 

CoUiuris , Degeer. 

Antennes filiformes .. 

Quatre antennules filiformes. . . 

Tlte conique , déliée par derrière. 

Grands yeux faillans. 

Corcelet très long , étroit h cylindrique. 

•yj. Taupin. 

Elater , Lin. Geoff. Fab. 

Antennes filiformes , en feie , fouvent pec- 
tinées : premier article plus gros , arrondi , 
le fécond tres-perir. 

Quatre antennules courtes , inégales , féai- 
riformes : les antérieures compolées de quatre 
articles , Sc les poftérieures de trois ■, le der- 
nier article plus gros , dilaté , applati , pref- 
que triangulaire. 

Corcelet terminé en- de/ous , par une pointe 
reçue dans une cavité de la poitrine. 

98. Buprefte. 

Bupreflis , Lin. Fab. Scharff. Deg. Ri- 
chard. Lucujus , Geoff. t 

Antennes courtes, filiformes, en feie ; ar- 
ticles égaux , le premier gros Sc arrondi. 

Quatre antennules inégales , filiformes ; les 
antérieures composes de quatre articles Si les 
poftérieures de trois t le dernier article obtus, 
prefque tronqué. 

Tlte à moitié enfoncée dans U corcelet. 

99. Ctcmdèle. 

Cicindtla, Lin. Fab. Scbxff. Deg. B up refis, 
Geoff. 

Antennes filiformes , preique fétacées : axti- 
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clés cylindriques, égaux , le fécond très conrr. 

Six »nt ennuies filiformes : les antérieures 
compolées de deux articles alongés , égaux; 
les moyennes ph s longues , compofées de 
quatre , dont le premier n ês court 5: le fécond 
très long ; les poflérieures composes de quatre, 
donc les deux premiers très-courts. 

Yeux fai lions. 

Tarfes filiformes. 

Appendice à la bafe des cuijfes poflérieures. 

100. Elaphre. 

Elop/irus,Vab.CicinJela,l-W.Bupreflis.Geoff. 

Antennes fétacées : articles courts & égaux , 
le premier plus gros. 

Six anrennules prefque égales, filiformes; 
•les antérieures compofées de deux articles 
égaux ; les moyennes compofées de quatre 
cylindriques 8c les pollérieùres de trois dont 
le premier plus court. 

Yeux J'ai lions. 

Appendice à la baft des cuijfes poflérieures. 

sot. Carabe. 

Carabus , Lin. Fab. Schxff. Degeet. 

Buprefle. 

Buprtflis , GcofF. 

Antennes filiformes -..articles alongés , égaux 
prefque cylindriques ; le premier plus grfts 
* arrondi , le fécond près-petit. 

Six anrennules inégales , filiformes : le pre 
rrtier article un peu plus gros 8c tronqué ; 
les antérieures très-courtes , compofées de deux 
articles égaux ; les moyennes plus longues , 
de quatre , 8c les pollérieùres de trois. 

Corcelct avtc un rtbord. 

Appendice à la bafe des cuijfes pojfériturcs. 

101. Scarite. 

Scarites , Fab. Tenebria , Lin. 

Antmnes filiformes ; premier article long , 
gros 8c prelque cylindrique , les autres plus 
Courts 8c égaux encr'etrx. 

Six anrennules filiformes ; Tes antérieures 
courtes , compofées de deux articles alongés ; 
les moyennes plus longues , compofées de 
quatre, dont le premier très-court 8: le feednd 
très long ; les poflérieures compofées de deux 
égaux. 

Mâchoires grandes 8c dentées. ' 

Appendice a là bafe dis cuijfes poflérieures. 

Battes antérieures épineufes , prefque patentes. 

»oy. Manticofe. • ’ t: ’ • > * 

Manticora , Fab. Carabus , Qeg. Cicinieta , 
TLunbefg. ' < ’ ■'* 


Antennes filiformes , prefque fétacées, de 
la longueur du corcelet. 

Six anrennules filiformes : les antérieures 
plus courtes 8c plus minces , compofées de 
deux articles égaux ; les moyennes compo- 
fées de quatre , dont le premier très-court; 
les pollérieùres compofées de trois , dont le 
premier très court 8c le fécond très-long. 

Mandibules grandes , fortes , dentées à leux 
bafe. 

Appendice à la bafe des cuijfes poflériearest 
' Battes fimples. • ' 

104. Llophore. 

Elophorus , Fab. Dermtftes , Geoff. Silphes w 
Lin. 

Antennes courtes , en mafTe : atticles arron- 
dis, les trois derniers beaucoup plus gros, en 
maflè ovale, perfoliée, prefque folide. 

Quarte antcnnulcs inégales , prefque en 
malle, le dernier article ovale 8c renfié; les 
antérieures un peu plus longues , compofées 
de quatre atticles, dont le fécond long 8c 
cylindrique ; les pollérieùres de trois , dont 
le premier tics-court. 

Tarf s filiformes ; premier article tics-court 
8c le fécond aflez long. 

j o j. Hydrophile. 

tiyérophihts , Geoff. Fab. Dytifhis , Lin. 

Anrcnnes en mafTe , plu* courtes que les 
anrennules : premier article gros 8c affez long, 
les autres courts 8c globuleux ; les quatre der- 
niers ttcs-gTOS , en mafTe perfoliée. 

Quatre anrennules inégales, filiformes ; les 
antérieures longues 8c compolées de quatre 
articles cylindriques , dont le premier très- 
cou rr ; les poflérieures compofées de trois. 

Tarfes des quatre pattes poflérieures larges 
& ciliés des deux cités. 

ici. Dytique. 

Dytifcus , Lin. Geoff. Fab. 

Antennes filiformes , prefque fétacées, de 
lalongueur du corcelet; articles prefque égaux, 
coniques , le premier affez long , le fécond 
très-court , les derniers amincis. 

Six antennules inégales , filiformes ; les an- 
térieures très-courtes , compofées de deux ar- 
ticles égaux; les moyennes longues 8c com- 
pofées de quatre ; les pollérieùres de trois. 

Tarfes pojlérieurs larges, applatis Sr ctltés. 

107. Gyrin. 

1 tyrlnus , Lin. Gectff. Fab. Tourniquet 
Geoff. 
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Antennes très-courtes , pédoncules : pre 
tnicr article grand , en forme de cueiller , les 
autres très-courts, peu diftincfs. 

Quatre antennules égales, filiformes; les 
antérieures compofécs de quatre articles ar- ' 
rond s , prefquc égaux; les poftérieures corti- 
pofées de trois. 

Tarfti d:s quatre pattes pnflériettrts applatis , 
larges 6 ciliés. 

108. S'aphylin. 

Staphylinus , Liu. Geoff Fab. 

- Anrenr.es filiformes /premier anit^ft alongé, 
1rs autres globuleux ; les fis derniers plus 
courts, un peu comprimés, le dernier ovale, 
louvent coupé obliquement. 

Quatre antennules courtes , égales , filifor- 
mes ; les antérieures compofees de quatre 
anic'cs , dont le premier court Sc petit , fc 
le fécond plus long & conique-, les pofté- 
riettres compofées de trois égaux. 

Efytrts très courtes, 
soy. Oxypore. 

Oxyporus , Fab. Staphylinus , Lin. Geoff. 
Antennes courtes, moniliformes , prcfque 
en mafle; premiers articles minces, les au- 
tres renflés , lenticula.res , perfoliés , le dernier 
arrondi à fa poinre. 

Quatre antennules courtes, égales-, les an 
téricurcs compofées de quatre articles égaux , 
filiformes ; les pofttricures compofées de qua 
tre, dont le dernier en mafle , large, applati , 
triangulaire , prcfque en croulant. . 
flytres courtes. 
jio, Fcedere. 

Pœdcrus , Fab. Staphylinus , Lin. Geoff. 
Antennes moniliformes : premiers articles' 
un peu allongés , les autres égaux , prelquc 
fphériqiies. 

Quatre antennules inégales ; les antérieures 
beaucoup plus longues , compofées de qua're 
articles , dont le dernier ovale , nn peu plus 
gros , prefque en mafle ; les pofférieurcs corn 
pofées de trois articles égaux, filiformes. 
Elytrts très-courtes. 

Section IL 

Cinq articles aux ta r/es des quatre pattes de 
devant , fir quatre feulement à ceux des pattes 
de derrière. 

lll. Mcloc. 


. Meloe\ Lin. Geoff. Fab. 

Antennes moniliformes : premier article 
afTez long-, le fécond court Je petit; le dernier 

fé'acé. • . 

Quatre antcrmales inégales; les antérieures 
un peu plus longues , compofées de quatre 
articles , dont le premier tit-s cotwr ik très- 
petit ; les poftérieures de trois , dont le der- 
nier ovale Si un peu plus gros. 

Tarfes terminés par quatre crochets. 

Elytres courtes , pre/ que ovales. 

lia. Cantharide. 

Cantharis , Geoff. Deg. SchxflF. Mtloc , Lin. 
Lyeta , Fab. 

Antennes filiformes, plus longues que le 
cor celer : articles égaux , prefque cylindriques ; 
le premier allez gros ïc le iéconrf très court. * 

Quatre antennules inégales , fiiiturmes ; les 
antérieures compofées de quatre articles , dont 
le premier très-court ; les poftérieures com- 
poses de tro s. 

Tarfes terminés par quatre crochets. 

Elytres molles 6r flexibles. 

Tête inclenée. 

li). .Vly labre. 

Mylabris , Fab. Meloe , Lin. 

Antennes moniütormes , groflîflânt vers le 
bojt , de la longueur du corcelcc. 

Quatre antennules filiformes ; les antérieures 
compofées de quatre articles, dont le premier 
très-court ; les - polierieures compofées de 
trois. 

Tit; inclinée. 

Tarfes terminés par quatre crochets. 

tt4. Cérocome. 

Cero.umes , GetifF. Fab. Me 1er , lin. 

Antennes monilifo'mes , en mafle: articles 
inégaux , irréguliers , applatis , dilatés , dans 
ies mâles, arrorsdis dans les femelles; le der- 
nier gros , eu maiie , comprimé par les 
côtés., • 

Quatre antennules égales , filiformes : ies 
antérieures compolées de quatre articles, donc 
le premier très petit, $c le dernier tics alongé , 
le fécond 3e le troifième très-renflés , ptelque 
véfïculcux dans les mâles , les poftérieures 
compofées de trois articles égaux. 

Tarfes terminés par quatre crochets. 

Elytres molles 6- flexibles. 

1 1 5. (Bdemcre. 

< VJtmtra , Necydalis , Lin, Fab. Cantharis, 
Geoff. 
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Antennes filiformes, prefque de la-longueur 
du corps : art.c'es égaux , cylindriques ; le 
premier à peine plus gros ; le fécond un peu 
plus court. 

Quatre anrennules inégales , filiformes -, 1 er 
anterieures un peu plus longues, compofées 
de quatre articles, dont le premier très court 
& très petit ; les pofiérieures compofées ce 
trois articles , dont le premier un peu plus 
petit. 

Tarfes terminai par deux crochets ; article 
pénultième , large , bifide , garni de houppes. 

1 1 6. Notore. 

Notoxus, GeofF Fab Metoe, Lin. Cuculle , 
GeofF Cantharide , Geoft. 

Antennes filiformes ; articles prefque coni- 
ques , les denveis arrondis, mondiformes. 

Quatre an- ennuies monilitormes : les anté 
rieurts compofées de rrois articles arron iis, le 
dernier à peine plus gros & prefque ovale . 
les pofiérieures compofees de trois , dont le 
premier très périr. 

Pénultilmc article des tarfes , large , bifide , 
garni de houppes. 

1 17. Apale. 

A palus , Fab. 

Antennes filiformes plus longues que le 
corcelct ; attides égaux , prefjue coniques. 

Quatre anrennules égales , fi. dormes -, le 
antér eures compofées de quatre articles prel- 
que égaux , les pofiérieures compofées de trois 
articles aiongés , cylindriques. 

Tarfis terminés par quatre crochets. 

Tftt inclinée. 

1 1 8. Pyrochre. 

Pyrochroa , GeofF. Fab. Lnmpyrie , Lin. 

Antennes en fcie ou pedinées : premier ar- 
ticle vos Si un peu aiougé, le fécond petit 
& prefque rond. 

Quatre anrennules inégales , filiformes ; le' 
antérieures beaucoup plus longues, compofées 
de quatre articles , dont le premier très court 
h très-petit, & le dernier ovale , atongé ; les 
pofiérieures compofées de trois. 

Pénultiime article des tarfes court , bifide fir 
garni de houppes. 

1 19. Ciftèie. 

Cificla , Fab. Ttrubrion , GeofF. Chryfomela , 
Lin. 

dn'ennes filiformes, un peu plus longues 
que le corcelct: articles prefque coniques, 


le fccond un peu plus petit que les autres ■ 
Si a r rondi. 

Quatre antennules inégales , filiformes s les 
antérieures un peu plus longues , compofées 
de quatre articles, dont le premier très court 
Si les autres prefque égaux Si coniques ; les 
pofiérieures compofées de quatre articles crès- 
couirs , le dernier un peu plus long & co- 
nique. 

Tarfes filiformes. 

1 to. Diapcre. 

Diaptris , GeofF. SchxfF. Chryfomela , Lin. 
Fab. T ethbrio , Deg. 

Antennes courtes , renflées : premier 5 : fé- 
cond articles petits ; les autres courts, applatis , 
perfoliés. 

Quatre antennules courtes , filiformes ; les 
antér cures compofées de quatre articles , donc 
le premier tris-petit je le derniet ovale; les 
pofiérieures très courtes , compofées de trois , 
dont le premier à peine difiind. 

Articles des tarfes iris - courts , le dernier 
tris long. 

m. Opatre. 

Opatrum. Fab .Silpha, Lin. Ttrubrio , GeofF. 

Antennes filiformes, un peu plus groflés 
par le bout, plus courtes que le corcelct: 
fécond article petit & arrondi. 

Q af s antennules inégales, en malTè; les 
anterieures un peu plus longues , compofées 
de quatre articles , dont le dernier gros, ovale, 
tronqué ; les pofiérieures compofées de trois 
articles plus gros à leur extrémité. 

Corceiet avec un rebord. • 

in. Ténébrion, 

Tenebrio , Lin. GeofF. Fab. 

Antennes monilifocmrs : a'ticfes prefque 
égaux , le rroifième i peine plus long que 
les autres, les derniers globuleux, un peu 
renflés. 

Quatre antennules inégales , filiformes ; les 
anrérieurcs un peu plus longues , compofées 
de quatre articles , dont le premier un peu 
pLs petit , & le dernier un peu plus gros &, 
tronqué. 

Corps alongé. 

■ i). Sépid'on. 

Sepidium , Fab, 

Antennes filiformes : troifièmeattic’e , long-, 
'es autres courts Si cylindriques; le dernier 
ovale , aigu. 

Quatre antennules inégales , filiformes ; les 

antérieure* 
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«meneurs un peu plus long.tes, compofécs 
<le quatre aitides cylindriques , dont le fécond 
plus long & le dernier obtus ; les poftérieures 
compofées de trois artiebs égaux. 

Corcelet fouvent inégal. 

r 14. Pimélie. 

Vimelia , Fab. Ttnebrio , Lin. GeofF. 

Antennes filiformes à leur bafe , monilifor- 
mes à leur extrémité : premier Sc fécond ar 
tic! es très courts, le troiftème très long, pref- 
qtis'cylindrique, ! «s derniers globuleux. 

Quatre atrennules inégales , filiformes ; les 
antérieures beaucoup plus longues , compo 
•fées de quatre articles prefque coniques, un peu 
renflés ; le dernier obtus , prefque tronqué. 

Corps fouvent renflé. 

115. Scaurc. 

Seaurus, Fab. 

Antennes moniliformes : premiers articles 
très-longs .prefque coniques ; les autres courts , 
égaux , moniüformes. 

Quatre antennults inégales , filiformes •, les 
antérieures un peu plus longues, compofée; de 
quatre arides cylindriques, dont le fecoqcl 
un peu p’us long; les poftérieures compofées' 
de trois articles, très-courts & cylindriques. 

ratf. Blaps. 

Blops , Fab. Tenebrio, Lin. GeofF. 

Antennes filiformes , moniüformes à leur 
extrémité premier article court & un peu plus 
gros ; le fécond très périt , le troifième très- 
long, les derniers courts Sc arrondis. 

Quatre antennules inégales , en mafTe ; les 
antérieurestompofées de quatre articles , dont 
le premier très -périr , 8 c le dernier gros , co- 
nique , un peu compiimé Sc tronqué ; les pofté- 
ricurescompofécs de troit articles prelqu'égaux ; 
le dernier tronqué. ». 

117. Hélons. 

Hehps , Fab. Tenebrio , Lin. GeofF. 

Antennes filiformes , louvent prefque monl- 
lifornies : fécond aiticle un peu plus cotfrt ; le 
troilième à peine plus long que les autres. 

Quatre antennules inégales ; les antérieures 
compofées de quatre articles , dont le premier 
très mince à fa bafe ; les autres coniques; le 
dernier en maflè , large , comprimé, prefque 
triangulaire, en forme de hache; les poflé- 
rieures compofées de trois articles, dont le 
dernief plus gros & obtus. 

1 it. Erodie. 

E radius , Fab. 

ftifloirc Naturelle , Infectes. Tome'. I, 
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Antennes courtes, moniliformes: article* 
prefque égaux ; le troifième long & cylin- 
drique. 

Quatre antennules égales, filiformes; les an- 
térieures à peine plus longues, compofées de 
quatre articles prefque égaux ; les poft.rieures 
compofées de trois , dout le dernier un peu 
plus gros & globuleux. 

11p. Mordellc. 

Mor.leUa , Lin. Geoft. Fab. 

Antennes filiformes , fouvent un peu en feie , 
quelquefois peélinces', de la longueur du cor- 
celet. 

Quatre antennules •inégales; les antérieure* 
un peu plus longues, compofées de quatre 
articles , dont le dernier un peu plus gros Sc 
alongé ; les poftérieures filiformes , compofée* 
de trois articles égaux. 

Corcelet convexe ; 

Abdomen terminé en pointe dans les femelles. 

Section III. 

Quatre articles à tous les tarfet. 

i}o. Spondyle. 

Spondylis , Fab. Attelabus , Lin. Cerambix , 
Degeer. 

Antennes prefque moniliformes , à peine de 
la longueur du corcelet , pofées devant le* 
yeux : premier article un peu plus long; le 
fécond un peu plus petit ; les autres égaux 
encr'eux. 

Quatre antennules prefqu’égales , filiformes;' 
les antérieures compofées de quatre articles , 
prefqu’égaux ; les poftérieures de crois , dont le 
le dernier un peu plus gros. 

Pénultième article des tarfes, large, bifide, 
garni de houppes. 

Corcelet arrondi. 

131. Prione. 

Prionus, GeofF. Fab. Cerambix , Lin. Deg. 

Antennes longues , fétacées , quelquefois en 
feie : premier article renflé ; le fécond très- 
' court Sc arrondi , pofées devant les yeux. 

Quatre antennules prefque égales filifor- 
mes ; les antérieures compofées de quatre ar- 
ticles , dqnt le fécond très long & le dernier 
renflé à fa pointe Sc comme tronqué; les 
poftérieures compofées de trois, donc le fécond 
trèslpng, 
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Pénultième article des tarfes , large , bifide, 
garni de houppes. 

Corcelet applati , tranchant fur lis côtés , 
dentelé eu épineux. 

i)t. Capricorne. 

Cerambix. . Lin. Geoff. Fab. L.-.mia , Fab. 

Antennes fétacées , longues , pofées dans les 
yeux: premier article , gros Si allez long; 
le fécond très court Si très-petit ; les fuivans 
un peu renflés à leur pointe-, les derniers égaux, 
comprimés. 

Quatre antcnnules prefque égales, filifor- 
mes ; les antérieures compolïes de quatre ar- 
ticles, dont le premier très- court & tics-petit; 
les poftérieures compolïes de trois, dont le 
premier court fie petit. 

Pénultième article des tarfes large , bifide , 
garni de houppes 

Corcelet arrondi, tubercule ou épineux fur 
Us côtés. 

• Yeux en croisant, entourant ta bafe des an- 
tennes. 

i}}. Sapeide. 

SaperJa, Fab. Cerambix, Lin. Leptura, Geoft. 

Antennes longues , fétacées , pofées dans 
les yeux : articles prefque cylindriques-, le pte 
mier un peu plus gros, Si le fécond très 
court. 

Qua-re antennules égales, fi'iformes; les 
antérieures compofées de quatre articles, dont 
le premier court & le fécond aflfez long ; les 
poftérieures compofées de trois attides , pref- 
que égaux. 

Pénultième article des tarfes , large , bifide, 
garni de houppes. 

Corcelet cylindrique. 

Yeux en croijfant , entourant la bafe des an- 
tennes. , 

1)4. Stencore. 

Stenocorus, Geo {F. Fab. Cerambix , Lin. Rha- 
gium , Fab. 

Antennes filiformes , pofées devant les yeux : 
premier article, un peu plus gros, le fécond 
court Si arrondi. 

Quatre antennules inégales , prefque fili- 
formes : le dernier article un peu plus gros , 
prefque ovale , à peine tronqué ; les antérieures 
compofées de quatre uticles; & les poftérieures 
de rrois. 

Pénultième article des tarfes bifide , garni 
de houppes. 

Corcelet épineux ou tubercule. 


Yeux ovales. 

1 J 5. Calope. ' . 

Calopus , Fab. Cerambix , Lin. 

Aut.nnes filiformes, louvent en feie , pofées 
dans une échanciuic au devant des yeux : 
articles comprimés ; le premier plus gros ÔC 
en mafle. 

Quatre anrennules inégales -, les antérieures 
un peu plus longues , composées de quatre 
articles , donr le fécond allez long Si le der- 
nier renflé , en mafle , tmnqué à fa pointe ; 
les pofti-ricures compofeef de trois articles , 
égaux , filiformes. 

Pénultième attide des tarfes , bifide . garni . 
de houppes. * 

13 6. Callidie. 

Caladium, Fab. Cerambix, Lin. Leptura, 
Lin. GeofF. 

Antennes filiformes , à peu-ptès de la lon- 
gueur du corps , pofées dans une échancrure 
au-devant des yeux. 

Quatre antennules égales; les antérieures 
compofées de quatre articles, dont le premier 
petit Si le dernier prefque en mafle ; les pofté- 
riêures* compofées de dois , dont le dernier 
allez gros. 

Pénultième attide des tarfes , bifide , Si 
garni de houppes. 

Corcelet globuleux, ou rond (s légèrement 
applati. 

137. Donacie. 

Donne ta, Fab.XrprurdJLin. Stenocorus GeofF. 

Antennes filiformes , un peu plus courtes 
que le corps, pofées devant les yeux: pre- 
mier article allez gros-, le fécond a peine plus 
court que les autres. 

Quatre antetfnules égales , filiformes ; les 
antérieures comppféesde quatre articles égaux 3 
Si les poftérieures de trois. 

Pénultième article des tarfes, bifide, &garni 
de houppes. 

Yeux ronds (s fai Hans. 

1 3 S. Lepture. 

Leptura , Fab. Lin. Stenocorus , GeofF. 

Antennes filiformes , à peine de la longueur 
du corps , potées devant les yeux : fécond 
article très-petit. 

Quatre antennules inégales, filiformes ; les 
antérieures compofées de quatre arcides , pref- 
que égaux ; Si les poftérieures de trois. 

Pénultième article des tarfes , bifide & garni 
de houppes. 
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Corctltt un peu plus étroit antérieurement. 

J 5 9. Nécydale. 

Necvda/is , Lin. Dec. Schiff. Fab. Leptura , 
Fak Geoff. ' 

Antennes filiformes , un peu plus courtes 
uc le oarps, pofées dans une échancrure ati- 
evanc des yeux : premier article renflé à Ion 
extrémité , le fécond très petit. 

Quatre antennules prefque égales , fiüfôr 
mes; les antérieures compofées de quatre ar- 
ticles , donr le premier petit Si le dernier 
alongé ; les poftérieures compofées de trois 
articles , dont le dtrniet un peu plus long , Si 
à peiné plus grôs que les autres. 

Pénultième article des tarfes, bifide, garni 
de houppes. ' 

Elytres fouvent très-courtes ou rétrécies à 
leur pointe. 

140. Lupcre. 

Luptrus , Geoff. 

Antennes filiformes , de fa longueur du 
corps : articles égaux , cylindriques , aioqgés. 

Quatre antenoiTtes filiformes ; tes antérieures 
compofées de quatre articles, dont les trois 
premiers courts St prefque égaux ; le dernier 
alongé Si poinru ; les poftérieures compofées 
de trois , dont le dernier pointu. 

Pénultième article des tarfes , large , bifide , 
garni de houppes. 

141. Clairon. 

C h rus, Geoff. Fab. flttelabus, Lin. Notoxus , 
Fab. 

Antennes prefijue monili formes .plus groflès 
à leur extrémité : le premier article long Si 
en ma(Te; le fécond court, allez gros & 
globuleux. . 

Quatre antennules prefque égales; les anté 
rieures à peine plus courtes, compofées de 
quatre articles , dont le dernier un peu plus 
gros, comprimé Si conique; les pofterieures 
compofées de trois, donc le dernier, trian- 
gulaire; prefque en formi? de hache. 

■ Pénultième article des rarfes , bifide , garni 
de houppes. 

Corceltt arrondi , pn.peu aminci à fa partie 
poflériture. 

14». Boftrfche. 

Boflrickas , Geoff. Fab. Dtrmeffes , Lin. 
Apate , Fab. 

Anrennes courtes, en maffe: le premier 
article liiez gros St on peu alongé ; le fécond 
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gros Si globuleux ; les trois derniers très gros , 
en maile perfoliée. 

Quatre antcnn j les égales, filiformes ; les an- 
térieures- compofées de quatre a riclet, preG- 
que cylindriques , & les poftéri -lires de trois , 
dont le dernier ova’.e , un peu plus gros. 

Tarfes fimples. 

Corcelet gros fir globuleux. 

14;. Scolite. . 

Scolytus, Geoff. Dermefles , Lin. Jps , Dea. 
Bojlrichus , Fab. . S 

Anrennes courtes , en maffe : prmier article 
affez gros ; le fe ond globuleux ; les derniets 
gros , en maffe folide. 

Quatrcanrenntilcs courtes , fi'iformes , pref- 
qtîe égales feï ant -rln-res compofées de 
quatre articles , dont le dernier trrminé en 
pointe; les poftérieutes compofées de trois. 

Pénultième article des tarfes , large , bifide, 
garni de houppes. . . 

Corcelec gros , pnfque cylindrique, un peu 
renflé. 

Tête enfoncée dans le corcelet , arrondie & 
terminée en pointe. 

1 44 . Bruche. 

Bruch^f , Li/i. Fab. D -g. Mylabris , Geoff 
• Antennes filiformes, prefque en feie : pre- 
mier article afllz gros ; les rroisfuivans iimplcs, 
arrondis ; les fept derniers prefque en feie. 

Quarre antennules filiformes, inégales; les 
antérieures plus longues, composes 3e cinq 
articles, prefque égaux; les poftérieures de 
quatre, dont le dernier ovale. 

Pénu!ricqie article des tarfes, large, bifide; 
garni de houppes. 

Tfte avancée Ct penchée. 

14;. Antribe. 

Ant ri bus , Geoff. Schxff. Deg. 

Antennes courtes, en maffe: premier ar- 
tîcle, gros Si alongé ; les autres un peu renflés, 
les quatre derniers en maffe perloliée. 

Quatre antennules inégales ; les antérieures 
un peu plus longues , compofées de quitte 
articles, dontle dernier en maffe, tiiangi^aire; 
les poftérieures compofées de trois articles! 

Pénultième article des tarfes , bifide , garni 
de houppes. 

Corcelet large , un peu bordé. 

14*. Artelabe. 

Attelabus , Lin. FaK. RAinonutcer , Geoff 

Antennes moniliformes , un peu plus rouîtes 
que le corcelet f premier Si fécond articles, 

E 1 
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un peu plus gros ; î*s trois derniers en mafle 
perfuiiée. 

Quatre antennules inégales , filiformes ; les 
antérieures un peu plus longues , composes de 
quarte arricleségaux , arrondis ; les poftérieures 
compofées de trois. ,, 

Bouche placée au bout d’uue efpèce de 
trompe dure Si cornée. 

Pénukèmc article des tarifs , large , bifide , 
garni de houppes. ■ 

147. Brachycère. 

Brachyccrut. Curcutia , Lin. Fab. 

Antennrs très-courtes, grofiifantinfenfible 
ment : articles très-courts , le dernier plus gi os 
6 c plus long , prefque en ma(Tc. 

Quatre antennules très courtes , à pdne 
apparentes ; les antérieures greffes Si très- 
courtes, composées de trois articles, dont le 
dernier un peu plus petit , terminé fcrt pointe , 
arrondie ; les poftérieures compofées de deux 
atriclts , dont le premier, plus gros & le det- 
ncr terminé en pointe arrondie. 

•Bouche placée au bout d’une efpèce de 
trompe dure Si cornée. 

Mandibules fortes , courtes & dentées. 

Taries (impies. 

14 S. Charançon, 

Curculio , Lin. CicofF. Fab. 

Antennes brifées, prefque en maffe : le 
premier article long Se renflé à l’on extrémité, 
les quatre derniers formant une malle ovale , 
prefque folide. 

Quatreantennules courtes , filiformes , pref- 
que égales ; les antérieures compofées dequatre 
articles , dont le dernier terminé en pointe ; 
les poftérieures compofées de trois. 

Bouche placée au bout d'une efpèce de 
trompe dure & cornée. 

Mandibules lîmples. 

Pénultième article des tarfes , large, bifide , 
garni de houppes. 

r 49. Brente. 

Brentus , Fab. 

Antennes moniliformes , gieiEflànt infen- 
fibilment': premier article à peine plus long 
& plus gros que les autres. 

Quatre antennules inégales, létacées; les 
antérieures compofées de trois articles, dont 
le premier long Si cylindrique , Si le dernier 
couit Si terminé en pointe ; les poftérieures 
très courte-;, à peine diftinétes, compofées de 
deux q rricles, donc le dernier terminé en pointe. 
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Bouche placée an bout d’une efpèce de 
trompe , fouvent très longue , dure & cornée. 

Mandibules lîmples. 

Pénultième article des tarfes , bifide , garni 
de houppes. 

■ 150. Rhmoirracer. 

Rhinomactr, Fab, 

Antennes filiformes , prefque letacées : pre- 
mier 6c fécond articles , à peine plus gros que 
les autres. 

Quatre antennules prefque filiformes , iné- 
gales; les antérieures un peu plus longues, 
compoféeî de quatre articles , dont le dernier 
un peu plus gros, tronqué obliquement; les 
poftérieures compofées de trois. 

Bouche placée au bout d’une efpèce de 
trompe dure & cornée. 

Pénultième article des tarfes , bifide, garni 
de houppes. 

îji. Microcéphale. 

MacroctpfiaBts. Curculio , L : n. Fab. 

Antennes filiformes, en malle, prefq te de 
la longueur ducorps dans les mâles, beaucoup 
plus courtes dans les femelles ; premier aiticre 
court & globuleux ; les trois derniers un peu 
plus gros, formant une maffe alongée. 

Quarre antennules égales, filiformes; les 
antérieures compofées de trois articles , dont 
le premier plus gros , Si le dernier plus mince, 
ternvné en pointe; les poftérieures compofées 
de trois , prefque égaux & arrondis. 

Bouche placée au bout d’une efpcce de _ 
trompe dure Se cornée. 

Pénultième article des tarfes très court , à 
peine apparent, caché dans le fécond, bifide 
Si garni de houppes. 

tîi.Zonite. 

Zonitrs , Fab. 

Antennes longues, féracécs : articles cylin- 
driques , prefque égaux. 

Quatre antennules inéga’cs, filiformes; les 
antérieures un peu plus longues , compofées 
de quatre articles , dont le fécond & te dernier 
obtus ; les poftérieures compofées de trois , 
dont le fécond très long. 

MJ- Zygie. . . 

Zygia , h a b. 

Antennes moniliformes, grofliffànc infenlî- 
blement t articles prefque égaux ; le premier un 
peu plus gros ; les autres un peu faiilans à leur 
extrémité. 

Quatre antennules inégales, filiformes ; le* 
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intérieures un peu plus longues , compofées 
<$e quatre articles , donc le dernier long & 
fctacé ; les poftérieutes compofecs de tro'S , 
donc le premier très-court & les autres cylin- 
driques. 

1 Ç4»ErotyIe. 

Erotÿlus , Fab. Chryfomela , Lin. 

Antennes filiformes, à- peu -pré s de la lon- 

Î 'ueur du corcelct: premier article renflé; le 
tccnd court ; les trois derniers plus gros & 
en ma (le. 

Quatre antennules inégales ; les antérieures 
un peu plus longues , compofées de quatre 
articles , dont le dern'er plus gros , prefque 
«n forme.de hache , tronqué obliquement ; les 
poftérieures compofées de trois , dont le der* 
nier tronqué > prefque en mafle. 

Mâchoires divifécs en deux pièces. 
Pénultième article des tarfes , bifide , garni 
de houppes, 
i) j. Alurtie. 

Alumus , Fab. 


Antennes filiformes, plus longues que le 
’corcelet : articles cylindriques, prefque égaux. 

Quatre antennules inégales ; les antérieures 
un peu p Tus longues & filiformes , compoiécs 
de trois articles , prefque égaux ; les poftérieures 
prefque filiformes, compofées de trois, donc 
(e premier nès-courr. 

Mâchoires divifécs en deux pièces. 

Pénultième article des tarfes ,-large , bifide , 
garni de houppes. 

i î S. Chryfomèle. 

Chryfomtla , Lin. GeofF. Fab. 

Antennes moniiiformes , plus longues que 
le*corcel«t : articles prefque égaux -, le premier 
un peu plus gros. 

Quatre antcntuiles inégales ; les antérieures 
un peu plus longues ; composes de quatre 
attides , dont le dernier plus gros Si en mafle; 
les poftérieures compofées de trois , dont le 
premier très petit , & le fécond conique. 

Mâchoires dirifées en deux pièces. 

Pénultième article des carfes , large , bifide, 
garni de houppes. 

Co'celet largt , un peu bordé. 

x 57- Altife. 

Altica, GeofF. SchxfF. Chryfomtla , Lin. 
Fab. • 

Antennes filiformes, profquc de la lon- 
gueur du corps. 


Quatre antennules filiformes , inégales; les 
anterieures tin peu plus longues, compofées 
de quatre articles, dont le premier très-court; 
le ttoificnie allez gros & arrondi ; le quatrième 
terminé en pointe ; les poftérieuies compofées 
de crois. 

Mâchoires divifées en deux pièces. 

Pénultième article des tarfe; , large, bifide, 
garni de houppes. 

Cuijfes poftérieures t renfiles, 

• IJ 8. Galénique. 

Caleruca, 

Antennes filiformes , prefque de la longueur 
du corps : premier article , gros & atonge. 

Quatre antennules fiüfotmes , inégales ; les 
antérieures compofées de quatre aitkïes, pref- 
que égaux , arrondis ; le dernier terminé en 
pointe ; les poftérieures très courtes , compo- 
iëes de rrois, dont le premier à peine diftinâ. 
Si les deux autres arrondis. 

Mâchoires divifées en deux pièces. 

Cuijfts Jimplts. 

Corcclet inégal. 

ijÿ. Ctioccte. 

Crioceris , GeofF. Fab. Chryfomtla , Lin. 

Antennes prefque moniiiformes, à peine do 
la longueur de la moitié du corps : le premier 
article un peu plus gros , Si le fécond un peu 
plus'perit. • 

Quatre antennules courtes , égales ; les an- 
térieures compofées de quatre articles, donc 
le dernier un peu plus gros , terminé en pointé; 
les poftérieures compofées de trois articles , 
prefque égaux. 

Pénultième article des taifes , bifide , garni - 
de houppes. 

Corcehl arrondi , prefque cylindrique. 

i8o. Hifpe. 9 

Hifpa , Lin. Fab. Crioceris , GeofF. 

Antennes filiformes , de la longueur du cor- 
celet , très rapprochées à leur baie : arriclcs 
égaux ; le premier feulement un peu plus gros. 

Quatre antennules courtes, égalés, filifor- 
mes ; les antérieures compolèes de quatre ar- 
ticles prefque égaux; Si les poftérieures de 
trois. 

Pénultième article des tarfes , bifide , garni 
de houppes. 

The petite, avancée. 

Corcelet arrondi. 

n i. Gribouri. 

Cryptocephalus , GeofF. Fab. SchxfF. Clsry- 
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fomela , Lin. Deg. Mtlolontha , Geoff. 

Antennes filiformes , .quelquefois en feie : 
premier article a (fez gros-, les. deux ou trois 
iuivans plus petits 5 c globuloux i les derniers 
prefque cylindriques ou en feie. 

Quatre antennules filitormes , égales i les 
antérieures compofées de quatre articles, pref- 
que égaux ; le dernier terminé en pointe mouf- 
le i les poilérieutes compofécs de trois arti- 
cles égaux. . 

Mâchoire divilee en deux pièces. 

Pénultième article des tarfes , bifide , garni 
de houppes. 

Tire d moitié enfoncée dans le corcelet. 

■ Corcelet convexe , relevé en bojfe. 

j 61. Cafilde. 

CaJJtda, Lin. Geoff. Fab. 

Antennes courtes , prefque filiformes , grof 
liiTant infenfibiement vers la pointe, très rap- 
prochées à leur bafe. 

Quan? antennules inégales, prefque filifor 
mes ; les antérieures compofées de quatre arti- 
ticles , dont le dernier cil ovale , alongé , ter- 
miné en pointe -, les poftérieures compo 
fées de trois, dent le dernier- un peu plus 
tgros & ovale. 

Pénultième article dés taries, bifide, garni 
de houppes. 

Corcelet fit élytres débordant cobjidérabltmlnt 
U corps . • 

16J. Anaipc. 

Anafpis , GeoiF. 

Antennes ptefque monil iormes , groififfanr 
infenfibiement : premiers article» un peu p(us 
petits & un peu plus alongts i les autres égaux 
entr'eux & moniliformes. 

Quatre antennules inégales ; les antérieures 
Un peu plus lotî tes , compofées de quatre 
articles , dont Je dernier plus gros , tronqué 
obliquement , prefque en forme de hache 1 les 
poftétieutet compofées de trois. 

Pénultième article des tarfes des quatre 
pattes antérieures , court 5 c garni de houppes; 
tarfes poftérieurs prelque l'étacés : articles afiez 
longs & très-diliin&s. 

Corps alongé. 

Tlte penchée. 

.5 E C T I O H IV. 

Trois articles i tous Us tarfes. 

1*4. Coccinelle. 


Coccinella , Lin. Geo if. Fab. 

Antennes courtes , prefque en mafTe : pre- 
mier article un peu alongé i les autres prefque 
globuleux -, les trois derniers plus gros & en 
malle. . 

Quatre antennules inéga'es ; les antérieure* 
un peu plus longues, compofées de trois ar- 
ticles , dont le dernier plus g-os , en fo-me 
de hache i les poftérieures compofées de deux 
articles égaux. 

Corps hémifphérique , plat en de fous. 

Corcelet fit élytres bordés. 

165. Tritome. 

Tritoma , GeofF. Fab. 

Antennes très- courtes , en maffe ; les troî* 
derniers articles gros 5 c perfoliés. 

Quatre antennules inégales; les antérieure* 
un peu plus longues 5 c compofées de trois 
articles , dont le dernier dilaté , applati , aigu 
de chaque côté ; les poilérieutes compofées de 
deux , dont le dernier prefque eamaiTe, 

Corcelet Ce élytres tris peu bordés. 

1 66. Forficule. 

Forfcula , L-n. Geoff. Fab. Perce- oreille , 
Geoff. 

Antennes filiformes , prefque fé'asées ; pre- 
- miet article gros 5 c alongé ; les autres égaux, 
cylindriques. 

Quatre antennules inégales , filiformes ; le* 
antérieures beaucoup plus longues , compo- 
fées de cinq articles , dont les deux premiers 
aiTezcourts ; 1rs poftérieures compofees de trois, 
dont le premier très-court. * 

Elytres tris courtes. 

Abdomen terminé par des pinces longues , cor- 
nées , trls-fortes. 

OBD.RE VIL 
D 1 r t i 1 1 1. 

« 

1^7. Oeftre. 

Ocflrus , Lin. Geoff. Fab. 

Antennes courtes, fétacécs : pjemier articl* 
gros & globu'eux. 

Trompe rrès courte , rétradible , féracée, 
cachée entre deux'efcèces de lèvres véficuleufes. 

Suçoir compofé de trois lO’es membraneu- 
fes , flexibles , courtes , prefque égales , ap- 
pliqués fur la trompe. 

lit. Taon. 

Tabanus , Lin. Geoff. Fab. 
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Antennes courtes , rapprochées^ fept arti 
clés, dont le tro.ficine g and , dilaté, ayant, 
un: efpèce de dent latérale i les trois derniers 
courts , peu apparens, terminés en pointe. 

Trompe courte, bilabiée; cannelée. 

Suçoir divifé en fepe pièces ; quatre fupc- 
rieures , larges , applaties , contenant trois foies 
dans la cannelure de la trompe. 

Deux antennules grandes, contournées & 
appuyées fur la trompe. 

169. Némotèle. 

Némotelus , Degeer. Mufca , Lin. Geoff. 
Bitio, Fab. 

Antennes courtes, rapprochées: trois arti- 
cle grenus, moniliformes i le dernier terminé 
en pointe aigue, alongéç. 

Trompe courtf, bilabiée, cannelée. • 

Suçoir divifé en quatre pièces ; une fupé- 
tieure large , membraqeufe , applatie , conte- 
nant crois lûiés courtes , dans la cannelure de 
la trompe. 

Deux antennules filiformes , inférées à la 
baie latérale du fuçoir , 8c appuyé* fur la 
trompe. 

170. Stratiome. 

Stratiomys , GeofF. Deg. Fab. Mufca , Lin. 

Antennes cylindriques, orifées , un peu plus 
longues que la tête: trois articles , le premier 
& le troifième trcs-longs ; le fécond très-court. 

Trompe courre, cannelée, bilabiée. 

Suçoir libre, formé d’une feule foie, reçue 
dans la cannelure de la trompe. 

Deux antennules courtes , en malle, com- 
pofées dé trois articles dont le dernier gros 
8c ova'e , & inférées à la partie latérale de 
la trompe. 

Ecujfon fouvtnt armé de piquants. 

îyi.Syrphe. 

Syrphus , Fab. Mufca , Lin. Geoff. 

Antennes courtes : deux articles , dont le 
premier ovale , comprimé , & le fécond for- 
mant une foie très- mince. 

Trompe courte , rétradibie , bilabiée , can- 
nelée. 

Suçoir divifé en quarte pièces ; la fupérieure 
plus longue Bc plus large, contenant trois foies 
dans la cannelure de la trompe» 

Deux antennules minces, articulées, de la 
longueur des foies , inférées i côté du fuçoir 
& appliquées fur la trompe. 

171. Mouche. 

Mufca, Lin. Geoff. Fab. 
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Antennes courtes : deux articles , dont le 
premier ovale, fouvent a'ongé, comprimé; 
& le fécond formant une Ibie très mince. 

Trompe courte , rctraitible , bilabiée , 
cannelée. 

Suçoir libre , formé d’une feule foie , reçue 
dans la cannelure de la trompe. 

Deux antennules filiformes , un peu plus 
grofTes vers la pointe , inférées i la partie 
latérale un peu fupérieure de la trompe. 

175. Stomoxe. 

Stomoxis, Geoff. Fab. Conops. Lin. 

Antennes courtes , rapprochées , courbées :• 
deux articles, le premier ovale, alongé, un 
peu comprimé i & le fécond formant une 
loi» trcs-mince & velue. 

Trompe rérra&ible, alongée, filiforme, cy- 
lindrique , bifide , coudée à la bafe. 

Suçor formé de deux foies, renfermées 
dans la trompe. 

Deux antmnules courtes , filiformes , infé- 
rées à la bafe fupérieure de la trompe. 

174. Rhingie. 

Rtüngia , Scop. Fab. Conops , Lin. 

Antennescourtes , compofées de trois pièces, 
dont la troifième plus grande , ovale, munie 
d’un poil latéral /rès fin. 

Trompe rétradible , cannelée , bilabiée , 
cachée fous une efpcce de bec avancé. 

Suçoir compofé de ‘quatre’ foies , reçues 
dans la cannelure.de la cromre. 

Deux antennules minces , filiformes, inférées 
à la bafe des fuçoirs, 8c appliquées fur la crompe. 

17 j. Conops. • 

Conops , Lin. Fab. Afilus , Geoff 

Antennes plus longues que la tête , prefque 
en maffe , réunies à leur bafe : dernier article 
renflé , terminé en pointe. * 

Trompe récradible, cannelée , bilabiée. 

Suçoir compofé de deux pièces ; la fupé- 
rieure un peu plus large 8c applatie, contenant 
une foie dans la cannelure de la trompe. 

Deux antennules courtes, filiformes, in- 
férées à la bafe du fuçoir , 8c appliquées fur 
la trompe. 

17s. Myope. 

Myopa, Fab. Conops, Lin. Aflus, Geoff 
Si eus , Scop. 

Antennes courtes , courbées : crois articles , 
dont le fécond prefque conique ; le dernier 
ovale , applati , muni d’un poil lacérai , allez 
court. 
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Trompe rétradible, longue, filiforme, brifée 
& repliée au milieu. 

Suçoir formé d'une feule foie, renfermée 
dans la trompe. 

Deux antennules minces , très • courtes , 
compofées de trois articles prefque égaux , 
inférées à la bafc latérale un peu fupérieure 
de la trompe. 

Partit antérieurt de la tlte , prefque véfi 
cultuft. • 

177. Rhagion. 

tihagion , Fab. Nemotelus , Degeer. J filas , 
GeofF. 

Antennes courtes : trois articles , grenus . 
moniliformes , terminés par un poil a'ongé. 

Trompe très courte , bilabiée , cannelée. 

Suçoir compofé de trois foies , reçues dans 
la cannelure de la trompe. 

Deux antennules avancées , de la longueur 
de la trompe, filiformes, afièxgrolTes&t velues. 

178. Aille. 

si plus , Lin. GeofF. Fab. Erax , Scop. 

Antennes de la longueur de la tête , rap 
prochées , prefque filiformes : le dernier article 
alongé', terminé en pointe. 

Trompe filiforme , cannelée. 

Suçoir compofé de quatre.ptèces ; la fupé- 
xieure trcs-.courte & afTez large , contenant 
trois foies dans la cannelure de la trompe. 

Deux antennules courtes , tics-velues, infé- 
rées à la bafe latérale de la trompe. 

«179. Empis. 

Empis , L.in. Fab. Afilus , GeofF. Scop. 

Antennes prefque de la longueur de ta tête , 
rapprochées: premier & fécond articles, gre- 
nus , arrondis ', le troificme terminé en pointe 
trcs-alongée. 

Trompe filiforme , longue , bifide, canne- 
lée. 

Suçoir compofé de quatre pièces ; la fwpé- 
lieure allez grolfe , delalongiieur de la trompe, 
contenant trois foies , reçues dans la cannelure 
de latrompe. 

Deux antennules courtes, filiformes , un peu 
velues , infé-ées à la baie latérale de la trompe. 

1 80. Bombill*. 

Bombytius , Lin. Scop. Fab. Afitus , GeofF. 

Antennes courtes , rapprochées , filiformes : 
~ trois articles , dont le premier long; le fécond 
court ; le denver alongé , terminé en pointe. 

Trompe droite, alongée, létacéc , canne- 
lée, b.iide. 


Suçoir cempofé de quatre pièces ; la fupé- 
rieure un peu plus large, contenant trois 
foies dans la cannelure de la trompe. 

Deux antr nnufcs courtes , filiformes , infé- 
rées à la bafe de la trompe. 

181. Coufin. 

Culex , Lin. GeofF. Fab. 

Antennes fétacées , velues , pedinées ou 
plumeufes , de la longueur du corcelet. 

Trompe longue, fetacée, cannelée , bifide. 

Suçpir çompofé de cinq pièces égales , très- 
minces Si très-déliées ; reçues dans la canne- 
lure delà trompe. 

Deux antennules courtes , filiformes, velues, 
inférées à la bafe latétale de la trompe. 

181. Tipule. 

Ttpula , Lin. GeofF. Fab. 

Antennes fétacées , .(impies ou velues , ou 
plumeufes , o s pedinées , beaucoup plus lon- 
gues que la tête. 

Trompe courre, bilabiée , cannelée. 

Suçoif libre, formé d’une feule foie , reçue 
dans la cannelure de la trompe. 

Deux antmnules filiformes, beaucoup plus 
longues que la trompe , compofées de plu- 
lieurs articles , dont les trois premiers plus gros 
& plus dillinds. 

18}. Bibion. 

Bibio , GeofF. Ttpula , Lin. Fab. . 

Antennes moniliformes, un peuplus courtes 
que la tête : articles courts , applatis , perfoliés. 

Trompe courte , bilabiée , cannelée. 

Suçoir libre , formé d’une feule foie , reçu* 
dans la cannelure de la trompe. 

Deux antennules filiformes , plus longues 

ue la trompe, compofées de cinq articles 

iftinds. 

Tête grofie Ct arrondie dans k mâle , petit t 
& applatie dans la finullt, 

1 84. Hippobofque. 

Hippobofca\ Un. GeofF. Fab. 

An-cnnes très courtes, fétacées : deux ar- 
ticles , dont le premier très court , Bc le fécond 
plus long, 

Trompe très-cou. te , divifée en deux. 

Suçoir formé d’une feule foie, forte , preP 
que cornée*, contenue entre les deux pièces de 
la trompe. 

Point d’antennules. 

Corps un peu oppl.Ui , 

ORDR£ 
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ORDRE V l I L 
A * T i a s t. 
Stcnoü L 

Six pattes. 

Deux antennes. 

■8;. Puce. 

Pulex , l.in. Geoff Fab. 

Antennes courtes, filiformes . 1 peine plus 
groiTes yers le bout : quatre articles prefque 
coniques. 

Deux yeux. 

Trompe alongée, aiguë, recoutbée fous 
là poitrine , articulée , fans antenuules. 

Pattes poftérieures plus longues, propres 
2 fauter. 

Abdomen fimplt, 

j 8 6 . Pou. 

PeJicu/us, Lin. Geoff. Fab, Degeer. 

Antenne* filiformes , de la longueur du cor 
cctet , articles prefque égaux , diilinch. 

Deux yeux. 

1 rompe courte , droite , inarticulée , fans 
antcnnules. 

Abdomen fimplt , un peu aplati. 

1 87. Ricin. 

Ridnus , Degeer. Pediculus , Lin. Geoff. 
Fab. 

An'enncs filiformes , plus court s que le 
coreelet : articles prefque égaux , diftincts. 

Lieux yeux. 

Bouche munie de mandibules te d'une 
wampe courte , droite , inarticulée , faas an 
tennules. 

Abdomen fimple , un peu aplati. 

1 88. Forbicine. 

Farbiciaa. Geoff. Lepifma, Lin. Fab. 

Antennes fwaeées . longues, compofées de 
beaucoup d'articles égaux , à peine d.ftinéte. 

Deux yeux. 

Bouche munie de mâchoires fi t de quatre 
antennules inégales .filiformes -, les antérieures 
compofées de cinq articles -, & les poftérieures 
de trois. 

Abdomen termini par trois filets fétacés. 

189. Poil ' TC. 

Podura , L : n. Geoff.Fab. 

Antennes filiformes , compofées de cinq 

Uijjotre Naturelle, Infectes. Tome I. 


articles, dont le fécond tris court , Si le 
dernier fétacé. 

S cire yeux 1 peine diftineb. 

Bouche munie de mâchoires Si de quatre 
snrennules , prefque en mafle ; les antérieures 
compofées de cinq articles ; Si ks poftérieures 
de trois. 

Queue fourchue, repliée fous le venue, 
propre pour fauter. 

Section II. 

Huit pattes. 

Point d’antennes. 

tjo. Mitte. 

Acarus , Lin. Geoff. Fab. Tique , Geoff. 

Deux antcnnules droites, courtes, filifor- 
mes , compofées de trois articles diftincts , in- 
férées à la patrie latérale de k bouche. 

Trompe courte , droite, dure , prefque cy- 
lindrique. 

Deux yeux. 

Abdomen confondu avec le coreelet. 

19s. Ttombidion. 

Trombidium, Fab. Acarus. Lin. GeoC 

Deux antennules filiformes , plus longue* 
que la tête , courbées , compofées de quatre 
articles , dont le dernier terminé en pointe 
aigue , inférées à la partie latérale de la trompe. 

Bouche munie d une trompe très-courte Si 
de mâchoires latérales. 

Deux yeux. 

Abdomen confondu avec le coreelet. 

1*1. Pycnogonon. 

Pycnogonum , Fab. Pkaltsngium , Lin. 

Deux antennules courtes , filiformes, à 
peine de la longueur delà trompe, inférées 

la bafe latérale de la trompe. 

Trompe avancée, aiongee , droite , prefque 
conique, obtuie. 

Deux yeux. 

Abdomen confondu avec te cotcelet. 

19;. Faucheur. 

Phalangwm , Lin. Geoff. Fab. 

Deux antennules alongées , filiformes , 
courbées , compofées de quatre articles , dont 
le fécond fit le quatrième plus longs que le* 
autres, inférées à la bafe externe des mâchoires. 

Bouche munie de mandibules Si de mâ- 
choires. 

F 
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Mandibules avancées , dur s , eompo 
fées de deux pièces , dont la fécondé ar- 
mée d’une dent mobile en forme de pinces. 

Deux yeux. 

Abdomen confondu arec te corcelct, ou tris peu 
diflind. 

i?4- Araignée. 

Aranea , Lin. Geoff. Fab. 

Deux antennules filiformes, a'ongéts , com 
pofées de cinq articles-, dont le dernier en 
mafie , contenant les patries de la géné 
xarion, dans les mâles, inférées à la bafe 
fatc ale des mâchoires. 

Bouche munie dé mandibules 8c de mâ 
choires. 

Mandibules épaiffes, fortes , dures , com- 
pofées de deux pièces, dont la dernière mince , 
très-forte 6e très aiguë. 

Huit yeux. 

Abdomen J /pari' du conelet par on étran- 
glement. 

19 J. Scorpion. 

Scorpio y L u. Fab. Degeer. 

Deux antennules longues, très greffes , ar- 
ticulées , terminées en pinces , inférées àla bafe 
latérale de la bouche. 

Bouche munie de mandibules Sc de mâ- 
choires. 

Mandibules comte*, épaiffes , terminées en 

pnee*. 

Six ou huit yeux. 

Abdomen joint eu corctlel , S t terminé par 
une longue queue articuUe fit armée dun- ai- 
guillon. 

Deux lames dentelées , en forme de peigne , 
tu dejous du- corps. 

1 ÿff. Pince. 

Chili fer , GeofF. Degeer. Phalangium , Lin. 
Scorpio , Fab. 

Deux antennules très-longues , allez giroflée, 
articulées , terra nées en pinces , inférees-à la 
bafe latérale dé la bouche. 

Bouche munie de mandibules 6c de mâ 
choires. 

Mandibules courtes, prefque cylindriques , 
impies. 

Deux yeux. 

Abdomen Jimpte , joint au corcelet, 

Point de lames fous le corps , 


$ S C T I O N Itt, 
fsmicit 

Huit , dix , quatorze pattes , ou un nombre pfv$ 
considérable. 

Deux ou quatre antennes. 

197. Monocle. 

Monoculus , Lin. Geoff. Fab. Binoculus 4 
GeolF. 

Anrennes (impies, fétaeées ou branchues ; 
articles très nombreux , i peine diftioéb. 

Bouche munie de mandibules , dè mâ- 
choires 6c d'antennules. 

Quatre antennules inégales; les- antérieure*- 
eompo 'ées de quatre articles , dont le pre» 
niiet petit Se le dernier affez gros; les pofté- 
rieures de trois , dont le dernier creux, en former 
d'oreille. 

Huit on dix panes. 

' Corps terminé par une queue pointue , fimpli- 
ou- fourchu t. 

lyS. Crabe. 

Cancer , Lra. Geoff. Fab. 

Quatre antennes très courtes, prefque éga» 
les; les deux antérieures fétaeées; le* deux, 
poftérieures filiformes. 

Deux yeux pétioles, mobiles. 

Bouche munie de mandibules & de fixer 
antennules bifide*. 

Corps ovale, quarré , triangulaire , terminé- 
par une queue articulée , recourbée , foliacée 
appliquée fous le corps. 

Dix pattes, dont les deux antérieures c tr- 
io r me de pinces. 

197- Pagure; 

Fagurus , Fab. Cancer, Litl. 

Quatre antennes ; les deux antérieures lon- 
gues, entières- Je técacéss; les deux pofiérieure* 
courtes , filiformes ; le dernier article bifide. 

Deux yeux alongés, pétiolés, mobiles. 

Bouche munie de mandibules 6c de fix an- 
tennules bifides. 

Corps alongé; extrémité molle 8c cachée* 

Dix patres , dont les deux antérieures en 
’ forme de-pince». 

zco. Scyllare. 

Scy liants , Fab. Cancer, Lm. 

Deux antennes très courte s, filiformes, com» 
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r fée» de quatre articles cylindriques 
dernier bifide. 

Deux pièces larges , aplaties , biarticulées , 
en forme d’aviron, au-devant de la tète. 

Deux yeux pétiolés , mobiles. 

Boucbe munie de mandibules fie de fix 
autennules bifides. 

Corps alongé, terminé pat une queue arti- 
culée , garnie de cinq feuillets. 

Dix parte* , terminées par un onglet (impie 
xor. Hippe. 

Nippa , Fab. Cancer , Lin. 

Deux antennes de longueur médiocie , pé- 
donculées, fétacées , couvertes de poils ou de 
cils très ferré*. 

Deux yeux pédonculés , mobiles. 

Bouche munie de mandibules fit de fix an- 
tennules bifides. 

Corps alongé , terminé par une queue ar- 
ticulée , garnie de cinq feuillets/' 

Dix pattes, dont les deux antérieurts fou 
vent en forme de pinces, 
ao-. Ecreviffe. 

AJIacus , Fab. Cancer , Lin. Geoff. 

Quatre antennes ; 1 s deux fupérieures très 
longues fit fétacées ; les deux inférieures courtes , 
compofées de quatre articles , dont le dernier 
double fit fétacé. 

Deux yeux arrondis, pédonculés , mobiles. 
Boucbe munie de mandibules fit de fix 
antennules bifides. 

Corps a'ongé, terminé par une queue ar- 
ticulée, garnie de cinq feuillets. 

Dix pattes , dont les deux antérieures fou- 
venr en forme de pinces, 
la). Squille. 

Squilh , Fab. Deg. Cancer , Lin. 

Quatre antennes prefqu 'égales ; les anté 
rieures filiformes, terminées par deux ou trois 
filets fétacés ; les poftérieures fimples fit fili- 
formes. 

Deux yeux pédoncu’és , mobiles. 

Bouche munie de mandibules fit de fix 
antennules bifides. 

Corps alongé , terminé par une queue ar 
ticulée , garnie de cinq feuillets. 

Quatorze patres , terminées par des onglets 
fimples. 

154. Crevette. 

Garnmarus , Fab. Cancer , Lin. GeofF, 
S fin l/a , Deg. 


Quatre antennes fimples, pédonculées ; les 
antérieures courtes fit fuo-ilées; les poftérieures 
plus longues fit fécacées. 

Deux yeux pédonculés , mobiles. 

Bouche munie de mandibules St de fix an- 
tennules bifides. 

Corps alongé , fouvent comprimé, terminé 
par une queue articulée , garnie de cinq 
feuillets. 

Pattes , de dix 1 feize , terminées par de* 
onglets (impies. 

Z3j. Afelle. 

Afcllus , Geoff. Souilla , Degeer. Onifcus , 
Lin. Fab. 

Quatre antennes fétacées : les deux anté- 
rieures plus rapprochées fit plus longues que 
les poftérieures : articles nombreux. 

Boucbe fans mandibules ou mâchoires 
apparentes. 

Deux antennules courtes , filiformes : le 
dernier article court fit étroit. 

Corps compofé de plufieurs anneaux , fit 
terminé par une queue large , plus ou moins 
longue, munie de Jeux filets bifides. 

Quatorze panes , terminées pat luÇonglet 
(impie , fort fit crochu. 

lOf. Cloporre. . 

Onifcus , Lin. Geoff. Fab. 

Deux antennes fétacées , brifées : cinq ar- 
ticles , dont le dernier fétacé , fit compofé 
dutr nombre plus ou moins grand d'articles 
tics-peu diftinéts. 

Bouche munie de mandibules , de mâ- 
choires fit de quatre antennules courtes , 
filiformes. 

Corps compofé de plufieurs anneaux , St 
terminé par deux appendices (impies , féta- 
cées, fouvent très courtes fit à peine vifibles. 

Quatorze pattes terminées par un onglet 
(impie. 

10 7. Iule. 

Iulus , Lin. Geoff. Fab. 

Deux antennes courtes, filiformes , pref- 
que en maffe : fept articles, dont le pénultième 
un peu plus gros que les autres ', fit le der- 
nier petit fit arrondi i fon extrémité. 

Bouche munie de mandibules fit de mâ- 
choires très petites , fit de deux antennules 
courtes , filiformes , inférées entre les mandi- 
bules St les mâchoires. 

Corps compofé de plufieurs anneaux , fans 
appendices, 

F » 
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Deux pii res de partesT^baquo anneau; 
nombre de panes ind-— 
lOÏ. Scolopendre. 

Scoloptndm, Lin. G ci. - 
Deux antennes Sracéei: articles nombreux. 
Bouche munie de mandibule*- & de deux 
antennules affetc lonJpacT 

I 


Deux crochets longs » recourbé* , tr£* 
aigus , inférés au-delTous de la bouche. . \ 

Corps compofé de pluûeurs anneaux, fans 
appendices. 

Une paire de pattes à chaque anneau, rat- 
atinées pat un onglet (impie. 
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J\ F D O M E N , mot latin qui (ïgnific ventre » 
Se que les cntomologiftc* ont confervé tu François. 

L 'abdomen eft la partie poftéricurc du corps d’un 


infette , qui te trouve unie au corcelcr par une cf- 
pècc de met plus ou moins long Se étroit , ou qui 
cft intimement joint avec lui : u cil recouvert des 


aHes & des étuis dans les infcltes qui en font pourvus. 
11 cft divifé en plufîcurs fegmens ou anneaux , Fur 
les côtés dcfquels fe trouve une petite ou vetturc fou- 
vent imperceptible , nommée figmate , par ou I’in- 
fede rctpirc. Il contient les inteftins Se les parties de 
Ja génération , excepté dans les exabcs , les araignées 
males , Sec. On divife l’abdomen en partie fupéneure , 
qui prend le nom de dos , ou qui confcrvc plus par- 
ticulièrement celui à' abdomen ; Se en partie inférieure 
k qui on a donné le nom de ventre. Il offre fou vent 
aux entomologiftes de très-bons cara&èrcs fpécifi- 
Que*. Ot> confidère les anneaux ou fegmens , fa 
forme , fa connexion , fa proportion , fa furface , 
tes bords Se (on extrémité > où fc trouve ordi- 
nairement T anus. 

Le nombre des anneaux varie. Il y en a fis dans 
les fearabés Si dans prefque tous les coléoptères > tix 
ou fept dans les ichncumons , les abeilles , huit ou 
neuf dans les libellules j un nombre coulîdérable 
dans les iules , les fcolopcndrcs j il n’y en a point 
d* apparais dans les araignées Se les mines. 

La forme de l'abdomen varie beaucoup.. 

Il cft aplati , deprcjfum» lorfquc le diamètre txanf- 
vcrfalcft plus grand que le vertical ; les fcolopcndrcs. 

Comprimé , comprtjfum , lot fque le diamètre tranf- 
vcrfal cft moindre que le vertical > les criquets 
quelques ichncumons. 

Cylindrique , cyl/adricum , lorfqoc le diamètre 
tran î ver l'ai cA égal an vertical dans toute fa lon- 
gueur ; quelques libellules. 

Linéaire , l intact 3 lorfqu U eA mince Se cfune 
épailTcur égale dans toute (a longueur ; quelques 
ichncumons. 

Ovale, ovanw> y lorfqu’il prend’ la forme d'un 
«ut ; c'cA-à-dirc , lorfquc le diamètre tranfvafal 
«A moindre que le toneiaidtnal , & qu'il fe termine 
par deux pointes émouilécs ; quelques araignées: 

Orbiatlé , orbiculatr.m , lorfquc le diamètre tranf- 
vcrfal eA égal au diamètre longitudinal ; quel ]ucs 
araignées. 

Sph bique» JpRtricum » lorfqtfH’ eA parfaitcracnr 
rond ; quelques araignées. 

Cor.».} ne , coniam , lorfquc le diamètre oranfver- 
eA égal nu vertical , te qu'il diminue d’épaifTeur 
de la bafr à la, pointe ; l'abeille eoniqne. 

Terminé en malle , davasum » folique le bout eA 



arrondi Se qu’il eA le milieu Se fe. 

baftj l’évanic appcndigalt 

En forme de feulx, falcatum , lorfqull e A courbe 
Se qu’il paroit comme tranchant > quelques ichncu- 
mens. 

Pédolé, petiolatum , lorfqu’il eA porté fur un filet 
aminci , comme une fouille cil portée fur fon pétiole * 
plu (leurs fphex. 

Courbé en-deflbus r incurvum , dans quelque» 
ichncumons. 

Recourbé en -diffus, reciirvum. 

Sa connexion. Il cft fertile, fijjfo, tcrfqu’il cft 
attaché immédiatement au corcclet ■> les tentrèdes. 

Pédolé , petiolatum , lorfqu’il cft attaché au cor- 
eder par un pédicule plus ou moins long Se aminci 
les fphex. 

A do lié , adnatum , lorfqu’il eA joint, à fa partie 
inférieure , par un pédicule court j les araignées. 

Su i pôle , impojttum , lorfqu’il cft joint par un filet 
qui part de fa partie fupéricurt j rêvante appendi— 
galbe. 

Ses proportions. I! e A long ou court, large oi* 
étroit , en le comparant avec le corcclet. 

Sa surface. Il cft glabre, glaireux . lorfqu’il cft 
lirte , fans poils , ni duvet. 

Tomenteux , cotonneux., tomentofum 3 lorsqu'il cft 
couvert d’un duvet ferré. 

Poilcux , couvert de poils , pilojum , lorfqu’il y » 
des poils peu nombreux» très-apparens j quelque* 
mouches. 

Velu, villofum , lorfque les poils font longs & 
ferrés pies bombitlcs. 

Hériiré , hirtum , lorfquc les poils font noidcs. 

Epineux , fpinofum , lorfqu’iU rcrtcmblcnr à une 
épine ; quelques araignées. 

Fafriculé , fafciculatum , lorfquc les poils font ra— 
ma ilé s en houppes. 9 

Cannelé, eanalicu/atum , lorfou'il cft créole pro- 
fondément. 

En carène , carinatum , lorfou'il cft rail’ * de façon 
qu’il prend la forme du dcfiôus d’un navire. 

Pointillé yfunHatum-y locfqu’U eA parfemé de petits- 
points enfoncés. 

A deux corne v, bicorne , iôrIWil* y .T deux ap- 
pendices mobiles ou folides les pucerons- 

Brachiatum : on a donné le rom d’appendice* 
brachiales aux feuillets membraneux , larges r fou— 
; vent divifés en plufîcurs parties , tels qu’on les voie 
dans les écrcviffcs. ( Cancri ibnufiinri Les. ) 

Tranfparcnr , pelluuus t pelluiidum , lorfque les- 
anneaux font comme de la corne rranfparentc y le» 
vers luifars , Ta mouche cratilparcnrc.. 

Sis bo APS. IlcAoiuer, integ/wn^ 
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En forme de feie 9 ferratum , loiTqu'ü fe termine , 
dans Ton contour , par Je petits angles aigus , placés 
les uns à la fuite acs autres s la ngucorc. 

En lobes , lobatum , lorfqu’ilcft divifé en plufîeurs 
parties ; quelques pous. 

Plié , plicatum , lorfqu’il y a tranfvcrfalcment des 
plis bien marqués ; les pucerons. 

Folié , foliatum , lorfqo'il déborde de chaque côté 
des ailes , & qu’il, imite une feuille , mantis gongy- 
lodes. 

Tentacule , eentaculatum , lorfqu’il y a des parties 
qui torrent 6c rentrent dans le corps i les ckindèlcs 
a cocardes, Geof. Malaekius , Fab, 

Marginé , marginatum t lorfquc fes bords font un 
peu relevés. 

On confidère encore dans Y abdomen l’anus 6ç les 
parties qui ravoilinenc, V 9ye{' Anus, 

Les crabes t écreviïïcs , &c, pont point $ab~ 
domtn apparent. L’cftomac , Içs parties de U géné- 
ration , 6c tous les autres vifccrcs , fc trouvent placés 
dans le corps même de ces animaux , dans la partie 
qui répond à la poitrine des autres infedes, 6c qui 
eft d'une feule pièce ; celle qui vient après a reçu 
improprement le nom d‘ abdomen , pu i (que ce n’cft 
qu'une efpèce de quçue articulée , plus étroite que 
le corps de l’animal , privée des parties de la géné- 
ration , de Fcftomac , des inteftins 6c des ftigmates ; 
la feule partie qui s’y trouve , c’çft l’anus , auquel 
un inccftin aboutit en ligne droite ppur y porter les 
fixerémeos. 

ABEILLE t Aris. Gcnrç cf infedes de la claflèdct 
hyménoptères. 

L Abeille efl un infede plus ou moins velu , muni 
de quatre ailes inégales, membraneufes , veinées , 
de dçujc antennes articulées , de deux mandibules , 
d’une ttompe plus ou moins longue , coudée , 6c 
d'un aiguillon très-pointu , rétradiblc , caché dans 
fa parue poftéricurc du ventre. Ce genre cft très- 
nombreux , 6c les cfpèccs font fouvent peu diflindcs. 
D’après la forme de leur trompe , M. Fabricius en a 
féparé un gtand nombre , dont il a établi deux 
autres genres , fous les roms d 'andrene , andrer.a , 
6c de nomade , nomade. A l’imitation de M. Scopcli , 
r.ctis en avons établi un troifièmc , fous le nom 
à'enccre , encera , qui diffère des véritables abçülcs , 
non-fculcmcnt par le nombre des pièces de la bou- 
che, mais encore par la forme des antennes , qui 
font longues , filiformes , égales , entières , tandis 
qu'elles font courtes, brifées 6c inégales dans Ya- 
(eille. la principale différence qu’il y a de Y abeille 
à l’andrenne , c’cft que la trompe de la première 
cft diviféc en cinq pièces , 3c celle de la fécondé 
en trois. On diftineuc , au premier coup - d’iril , 
une guêpe d’une abeille , parce que la première 
a le corps liflc , tandis que celui de l’abcillc cft 
plus ou moins velu $ mais la forme de la bou- 
che les éloigne encore plus |*uncde l’autre j la guêpe 
p'a prcfquc point de trompe , du moins cft-cllu fi 
courte , qu’on ne peut Y apperccvoir qu’avec beau- 
coup de peine. Les abeilles ont encore un car?&crç 
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qui leur e/l propre ; il confiftc dons le premier article 
Ott taries , qui *(l aplati , très-large , auffi grand 
que les quatre autres pris enfcrablc, & garni inté- 
rieurement de poils courts , roides , très-ferrés . 
deftinés à trialporter Si retenir la cire , dont elle» 
fe fervent pour la conilru/iion de leurs nids. Quel- 
ques cfpèccs cependant portent U cire fous leup 
vçntre ; mais le premier article des tarfes n'en ell 

f ias moins plus gros Si plus garni de polis que dans 
es guipes Si les autres genres qui en approchent 
le plus, 

tes antennes des altilltf font filiformes , à-peu- 
prts de U longueur de la moitié du coreclet . le 
premier article cil long St cylindrique j le fécond ell 
court 8c prcfquc arrpndi -, le troifièmc cft coiuquc ; 
les autres font courts , égaux cncr'eux & cylindrique». 
Elles font ordinairement coudées à ta jonébon du 
premier article avec le fécond , Si elles forment utt 
angle droit , ou plus ou moins obtus. 

La tête cil velue , courte , un peu aplatie , SC 
moins large que le corps : cllccft munie, a fa partie 
latérale, de deux yeux, a/Tcz grands, ovales, oblongs, 
peu faillans, 8t de trois petits yeux li/Tcs, arrondis , 
difpofés en triangle , & placés fur le vertex. Elle 
dent au eorcelct par un filet très-mince 8c très-court, 
ta bouche ell compoféc d’une lèvre fupéricurc , 
de deux mandibules , d’une trompe coudée , plus 
ou moins loogue , fuivant les cfpèccs , 8c de quatre 
antennulcs , courtes 8c filiformes. La lèvre fupéiieure 
cft une pièce mobile , large , plate , allez, dure t 
prcfquc cornée , arrondie ou légèrement échancrée , 
ciliée Si placée à la partie antérieure de la tête , au- 
deflus des mandibules. Celles-ci font grandes, ferres , 
très-dures , convexes extérieurement , concaves in- 
térieurement , & terminées par un rebord tranchant , 
quelquefois légèrement dentelé : elles font mues la- 
téralement par des mufclcs allez forts. La trompe 
cft coudée , repliée fur elle-même , 8c cachée , lorf- 
quc l'infeéle n’en fait pas ufage, dans un enfonce- 
ment qui fe trouve depuis les mandibules jufqu'au 
filet qui unit la tète au eorcelct. Elle eft compoféc 
de cinq pièces , favoir ; deux latérales , grandes , 
dures , cornées , concaves à leur partie interne , qui 
enveloppent ou fervent de gaiqe aux trois autres , 
dans toute leur étendue. Ccspièces font coudées ver* 
leur milieu , Sc clics fe terminent en pointe. Les trois 
pièces du milieu paroiflent réunies depuis leur bafe 
ÿufqu’à leur courbure ; là, elles fe divifenc en trois 
pièces , donc deux extérieures , larges , aplaties , 
un peu concaves , prcfquc membraneufes , fervent 
d’cnvclpppc à la pièce du milieu , qui cft filiforme , 
cylindrique , ou légèrement aplatie , garnie de poil» 
très-fins , 8c terminée en pointe obtufe. Si on exa- 
mine au mierofeopc l'extrémité de cette pièce , on 
croit y apperccvoir un petit trou, qifon a regardé 
comme l’ouverture par le moyen de laquelle \'aitillc 
fuce le fuc mielleux des fleurs. Les antennulcs font 
courtes Si filiformes t les deux antérieures , compoféc» 
de fix articles prcfquc égaux 8c cpnlqucs , ont leur 
infertion à la courbure des deux grandes pièces et. 
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fÉrîetu'rt j & les poftémures , eompoflfe* de cinq 
articles, font inférées à F oitré mité des pièces 
moyennes* Nous obfcrvcrons que le nombre de ces 
articles n’cft pas Confiant : nous n'en avons trouvé 
Ordinairement que deux , tant aux antérieures qu’aux 
poftéricurcs , à toutes les abeilles de la première fa- 
mille. 

Indépendamment de l'ouverture prcfque infenfiblc 
que l’on croit apperccvoir au bout de la trompe , 
les abeilles en ont une autre beaucoup pies grande , 
qui cft leur véritable bouche. Elle cil fitucc à la 
bafe fupéricure de la trompe , entre celle- ci & les 
mandibules. Elle cfl difficile à apperccvoir , parce 
qu'elle efl recouverte par une cfpècc de languette 
charnue , prcfque membraneufe , large à fa baie Se 
terminée en pointe , qui la cache entièrement 3 
mais fi on tire la trompe en avant , autant qu'il 
«fl poffible de la tirer (ans rien déchirer , on ap- 
pcrcevra la bouche «font nous parlons , que l’on 
aura ramenée hors de fbn opercule. On peut auifi faci- 
lement U fbulcvtr par le moyen d'une poinre fine. 

Rcaumur tâche d’expliquer comment l 'abeille fait 
ftffcr les lues des plantes dans fa bouche. «« 11 n'cft 

{ >as aifé , dit-il , de bien connolrrc la manière dont 
a trompe opère pour faire palier dans l'intérieur 
de la bouche la liqueur qu'elle enlève à une fleur. 
Ce qui lembLc plus vraifemblabie , ce qu'on a penfé 
jufqu’io généralement, ce qu'a cru Swammeraam , 
Se ce que j'ai cru pendant long-rems avec lui, c’cft 
que la trompe cft une cfpècc "de corps de pompe , 
que fon bout cft percé d’un trou , par lequel la 
liqueur peur êtic afoirée ; enfin , qu’d y a dans le 
corps de La trompe des pillons , ou des parties équi- 
valentes propres a faire l'afpiration. On ne s’eft pas 
même avifé de douter que ce ne fût pas là le vrai 
jeu de la trompe > & je n’en culTc pas douté auflî , 
£ je n'culTc penfé à avoir recours a un expédient 
très-fimpîe , pour voir cette partie en a£bon plus à 
faire & plus d Ut tnétem cnc.qV«o ne la peut voir 
lerfqu’clie tire d'une fleur te petv'de liqueur miellée 
quelle y trouve. Tantôt j’ai Amplement induit , d’une 
légère couche de smel , quelques endroits des parois 
d'un tube de verre r de quatre à cinq lignes ae dia- 
mètre , & tantôt j’y ai mis par-ci par-hi quelques 
gouttes de micL Des abeilles ont été enfuirc intro- 
duites Se renfermées dans le tube. En pareil cas , 
elles oublient prefqne fur-lc-champ qu’ elles font 
frifonnières. On ne tarde pas à voir, d’auflî près 
qu’il «Il poffible r quelqu’une qu» fe met à lacer 
k miel c’cft en oWervanc de celles-ci, que j'ai 
commencé à douter que la trompe des abeilles dût 
lue regardée comme une pompe $ car X abeille ne 
fcmblc pas devoir s'y prendre autrement pour tirer 
k miel de dcfliis une fleur que de defTos un tube 3 
le dans cette dernière circomtancc , il ne m’a jamais 
paru que le miel foc pris par fticcion.La mouche ne 
m’a jamais par» chercher précifément à peler la 
bout de le trompe dans la petite couche de liqueur , 
comme cela, devroit eue „ fi la liqueur devoir être 
Aipiré» 6 a ÎDuodfutç 4 trou qu'on y fuppofç. 
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Dès que 1 'abeille fe trouve auprès de Fendroit enduit de 
miel , elle alonge fa trompe , c'cll-à-dirc , qu'elle en 
porte le bout à une ligne ou plus par-delà les boucs 
des étuis , qui ne cclîent pas de la couvrir dans le relie 
de fon étendue. Si le mie! ne fait qu'enduire la fur- 
face du verre , la portion de la partie antérieure 
de la trompe , qui cft à découvert , fe contourne SC 
Ce courbe au point néccffaire , pour que & furfacc 
fupéricure s’applique contre le verre ; la , cette partie 
fait précifément tout ce que feroit la langue d’un 
animal occupé à lécher quelque liqueur. Elle frotte 
le verre à diverfes reptiles , & fe donne, avec une 
vîteffe mcrvcillcufc , cent Se cent inflexions diffé- 
rentes. 

Si la couche de liqueur qui a été offerte à Va* 
beille cft épaiffe , fi elle rencontre une goutte de 
miel , alors elle fait entrer la partie anterieure de 
fit trompe dans la liqueur y mais il fcmbfc encore 
que ce loit pour Fy Faire agir , comme un chien qui 
lape du lait ou du bouillon , laie agit fa langue. 
Dans la goutte de miel meme, Y abeille plick bouc 
de fa trompe , elle l’alonge 8e le raccourcit alterna- 
tivement ; enfin , cHc Ken retire d'inftant en inftane 3 
alors on lui voit, non-feulement alongcr & raccour- 
cir ce boue alternativement , on voie qu'elle lui fait 
faire des finuofités , St fur-tout qu'elle rend du tems 
en teim fa forface fupéricure concave , comme pour 
donner une pente vers ta tête, à la liqueur dont 
elle s'eft chargée. En un mot , la trompe parole agit 
comme une langue , Se non comme une pompe. 
Le bout de la trompe , l'endroit où Fon veut que 
fok Fouvettuic , cft fouvcnc au-deffus de la furface 
de la liqueur , dans laquelle X abeille puife «. ( Riavj*. 
Mêm. tom. y , pag. 3 10 J; 

Le corcclct eft grand , convexe & couvert de poils 
fins 8ttrès-fcrré» : Il donne naiffancc , à fa partie in- 
férieure , aux fix pattes de Finfeéte. 

L’abdomen eft féparé du corcckt par un étran- 
glement : il cft cempoié de fix anneaux diftinéls r 
Se remûné , dans les femelles Se les mulets v 
par un aiguillon très-pointu , caché dans le ventre 9 
que Y abelUe fait for tir » volonté , par le moyen de 
quelques mufcles, qui y fout attachés. La lira dure 
de cet aiguillon cil srès-rcmarquabk 3 il cft accom- 
pagné de deux pièces oblongucs , prcfque membra- 
ueufes , arrondies par le bout , crculcet en gou- 
tière à leur partie interne , qui l'enveloppent en- 
tièrement lorfqu’il «Il dans le corps de Finfeâe. 
Si on prefle fortement le vqitre d une abatte , oir 
fait fortir l’aiguillon , & on voit ces deux pièces », 
qui lui fervoient de gaine , fe féparcr Se s'écarter 
un peu l'une de l'autre. Si on le tient quelque tems 
dans cet état , on voit fe former à fon extrémité 
une petite gouttelette d'une liqueur claire , tronf- 
parente , cauftique , brûlante , qui cft le venin que 
l'inlc&e introduit dans les plaies qu’il fait. Un petr 
tui-deflbus de ces deux pièces , il y en a trois autres 
de chaque côté , plates, à-j>cu~près ovales - r carti- 
lagincufcs r réunies cnfcmole par une membrane 
flexible y 8t auxquelles pluficusf mufcles oat leu* 
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attache. La baie Je V aiguillon eft foliJc, épaiiTe^ 
Se allez grofle,, & le corps en eft mince , dur , 
très-délié , St terminé en une pointe fine- Cependant 
cet aiguillon* tel qu'il & montre alors a nos yeux , 
n’cft pair.t (impie , mais compote de trois pièces. 
Si on examine au microfcopc ce corps fi délié , qu’on 
avoir d’abord pris pour un aiguilluu , on verra que 
x;c n’eft que ia gaine ou le tuyau de deux autres 
aiguillons ou dards, incomparablement plus fins, 
Se parfaitement fombbblcs enu'eux. Ou pourra re- 
marquer que U circonférence de la gaine cft ar- 
rondie fie unie à (a partie fupéricurc St latérale , 
mais qu'en délions , elle a une cfptec de cauiicluic , 
qui va en ligne droite de la baie à fa pointe , & 
que cette pointe , qui fyuoiiknc fi fine , cil obtufe 
St percée , pour donner pallàgc aux deux aiguillons 
contenus dans ia caïuicfurc. On parvient meme fa- 
cilement à les détacher , par le moyen d une pointe 
grès-fine , qu’on peut introduire à l’endroit ou ces 
filets défiés ne font pas encore reçus daus b can- 
nelure , c’clb-à-dicc , à leur bafe. Ces dards ont , 
•vers leur extrémité , d’un coté feulement , des den- 
telures fines , dont la pointe cft dirigée vers la bafe 
de l'aiguillon. Ce font fans doute c es dentelures qui 
font que ï ah ci Ut bille foa aiguillon lorsqu’elle veut I 
le retirer avpc trop de précipitation, La forme de ces 
dentelures n’empêche pas l’aiguillon de pénétrer dans 
les corps ou X abeille veut l’introduire , mais elle doit 
i'cmpéchcr de fortir avec b meme facilite. 

Lps abeilles ne piquait jamais fans ver fer en 
raènvMems , dans b plaie , une cfpècc de poifoa , qui 
coule coût le long de la cannelure de ia gaine, & qui 
{accompagne les deux dards. Ce poifon cft fourni pai 
une vcflic placée dans l’abdomen, à peu de diftancedc 
1a bafe de l’Aiguillon , formée d’une membrane 
pince , artez fofide , tranfparcntc , oblonguc , & 
terminée par deux vairtcaux , dont l’un va aboutir 
à la bafo dç l’aiguillon , St l’autre fc dit igc dans 
l'intérieur du corps. Celui-ci eft divilé .en deux , 
fuivant les obfcrvat ions de Swammerdam. Lorfqu’uoe 
abeille a enfoncé fon aiguillon dans notre chair 
ou dans quelque corps un peu folidc , St que , 
reliée de « : e<uuir, elle veut le retirer avec trop 
c précipitation , elle l’y laiiTc ordinairement , St 
avec lui les plaques cardlagincufes qui Ce trouvent 
à C* bafe, (es mufcles qui y ont leur attache, 
& Couvent encore b véliculc du venin. La blcllurc 
quelle fc fait à cUc-meme , par b perte de ces par- 
ères, luj fait perdre atirti bientôt La vie: mais cet 
aiguillon , introduit dans notre chair .* paroit agir 
& s’enfoncer plus profondément , quoique détaché 
du corps de r abeille. Cçrre aéfjon n’cit pas duc à 
b forme des dards , comme quelques naturaliftes 
l’on; cru, mais aux mufcles, qui continuent leur 
jeu, St qui fc contrarient eneoie plus duce minute 
après qu’fis fopt féparés du corps de l'infecte. 

Les pattes , au nombre de ux , font compoîécs 
4t b hanche , de la cuiftç , de b jambe & du tarie. 
La jbanche cft la pièce qui unie b patte au corps de 
fjÿiÎF&t :• Uic çft bçôucpup plus courte qu* 4 cuiüc , 
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& elle en a à-peu-près i’épaiflêur. ta cuiflc cft arter 
longue , peu renflée , prcfque cylindrique , quel- 
quefois anguleufe. La pimbc , qui vient après , cft 
un peu plus courte que b cuiflc : celle des patte* 
poftéricurcs cft allez longue , comprimée , ua 
peu dibtée Si prcfque triangulaire. Le tarfe cft 
divilé en cinq articles ; b premier cft large , ua 
peu comprimé , auili long que les quatre qui fuivent 
pris cnicmblc ; les trois qui viennent après font 
petits & de figure conique. Le dernier cft un peu 
alongc Se terminé par deux crochets recourbés, entre 
lefqucls on voit une clpècc de houppe. Les patte* 
poltéricurcs font beaucoup plus longues que celle* 
de b féconde paire , St celles-ci le font un peu 
plus que Jes deux antérieures i elles font plus ou 
moins velues, fuivant lescfpèccss Us poftérieure* 
le font quelquefois confidécablcmcnt. La première 
pièce des taries de b plupart des cfpèccs , cft garni* 
intérieurement de pluficurs rangées de poils court* 
Se tiès-ferrés, par le moyen desquels b cire defti* 
née à 1a conftruéboa des nids , cft fixée Se tranf- 
portéç. 

Les ailes font an nombre de quatre *> elles (bnf 
mcmbrancHies St placées horifontalcmcnt deux * 
deux , les, unes à côté des autres , tout le long du 
dos : elles ont leur infertion à b partie pofténeure 
St latérale du corcdet } les fupéncurcs font plut 
grandes Se plus longues que les inférieures. On dis- 
tingue , fur chaque , pluficurs nervures Taillantes , 
qui font les varikaux deftinés à porter les Tues qui 
leur font né certains. On fait que les abeilles font 
entendre en volant un bruit allez fort , auquel on 
a, donné le nom de bourdonnement ; ce brait cft oc* 
cartonne par un trémourtement , une forte vibra* 
lion de la partie interne des ailes fupéncurcs. 
Voye\ Aile. 

Tout le corps des abeilles cft plus ou moins cou- 
vert de poils longs , firs & ferrés ; ce qui fuÆt pour 
diftingucr , au r~ ^l^ oup-ri’ccil , ce genre de celui 
des guêpes. Mats toutes les abeilles ne font pas éga- 
lement velues > celles de b première famille le font 
beaucoup plus que les autres. La rèce , le corcekt , 
b poitrine Se les pattes poftérieures , en ont or- 
dinairement une plus grande quantité. Chaque poil 
vu au microlcopc , rcllcmbk à une petite plante 
qui n’a qu’une feule tige , de chaque côté de U* 
quelle partent des feuilles oblongucs , étroites Se 
oppofées , qui font avec b tige un angle un peu 
aigu. Les poils qui fc trouvent à la partie interne 
des cuirtes poftéricurcs de b plupart des cfpècc* 
font fimplcs, beaucoup plus gros Se plus ferrés 
que les autres. Les poils , dont le corps de ces in* 
lectes cft couvert , paroijîcnt deftinés principalement 
à détacher les pouflïèrc- des étamines. On voie 
fouvent des abeilles fç rouler dans les fleurs St en 
fortir toutes couvertes de cçtce peuflière , qu’elle* 
emploient à la conftraéüon de leurs nids. 

On compte parmi b plupart des abeilles connues p 
des mâles , des femelles , Se des individus qui ne 
jouirtcüt d'aucun fexe , qui par conféquent , ne 
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peuvent Te reproduire , Se qui font fpécialcment def- 
tincs au travail , c’cft-à-dire , à U conftrudion des 
nids , à l’approvifionncmcnc de tout ce qui eft né- 
cclîâire , Se enfin à élever les petits , comme on peut 
Tobfcrvcr dans les abeilles à miel , & toutes celles 

Î jui vivent en grandes fociétés. Mais quelques abeilles 
bliraircs paroi lient n’avoir point de mulets , car on 
ne rencontre que des mâles & des femelles } celles- 
ci font chargées feules du foin du ménage. Chaque 
femelle fait ion nid aux approches de la belle faifon ; 
elle conilruit des alvéoles , dont la figure varie 
dans les différentes cfpèccs > elle pond un cruf dans 
chaque alvéole , y met la provifion néccffairc à la 
nourriture de la larve qui doit en fortir , après quoi 
elle la ferme foigneufement. Quelques-unes enfin 
conftruifent des alvéoles ifolés, qu’elles remplilfent 
également de provifion , Se qu’elles ferment , après 
y avoir dépote un œuf. Reaumur a donné le nom 
de pâtée a cette provifion : c’eft uue efpècc de 
miel, un peu moins liquide que le miel ordinaire , que 
la mère recueille fur les fleurs , Se qu'elle, prépare 
dans fon cftomac , ainfi que le font le s abeilles à miel. 

Avant de paflèr à la defeription des différentes 
cfpèccs d'abeilles , nous croyons devoir dire un 
mot de celles qu’il nous importe le plus de con- 
noître. 

Perfonne n’ignore que , parmi les abeilles à miel t 
il y a des mâles , des femelles Se des mulets. On a 
donné le nom d'ouvrières , operarii , fpadones , aux 
dernières , celles fur qui roule tout le foin du mé- 
nage , Se qui font privées de fexe : elles font très- 
nombreufes dans chaque foriété. Les mâles font 
délignés fous les noms de bourdon , faux-bourdon , 
fuci : ils font beaucoup moins nombreux que les 
ouvrières. Enfin on a donné le nom de reine â la 
femelle > celle-ci cft ordinairement feule , & c’eft 
d’elle que dépend l’exiftencc , l’entretien Se la mul- 
tiplication de la fociété. Il cft aifé de diftîngucr 
ces trois différentes abeilles . On rcconnoîc les 
mâles â la forme du corps , plus velu Se plus gros 
que celui des ouvrières ) leur tète cft plus groffe 
& plus arrondie > leurs yeux font plus grands ; leur 
trompe cft plus courte j ils n’ont point d’aiguillon j 
les pattes poftérieurcs n’ont pas les rangées de poils 
que l'on voit à celles des ouvrières > enfin , ils font 
pourvus des parties de la génération. Si on prcfïe 
fortement leur ventre on fait fortir un corps charnu , 
aflex gros, compofé d’une efpècc de crochet , placé 
au milieu , Se de deux appendices latérales , ter- 
minées en pointe. Les ouvncrès, privées de fexe, 
n’ont point les parties fexuclles que l’on apperçoit 
aux males , ni celles que l’on trouve dans le corps 
des femelles : elles font plus petites , moins velues j 
leurs yeux foat moins gros 1 leur trompe cft plus 
Joogue ; leurs pattes font garnies depluficurs rangées 
de poils courts, ferrés fie allez, roides ; enfin , elles 
ont un aiguillon prcfque droit. La femelle cft re- 
marquable par fa grandeur qui eft prcfque double 
de celle des males } fon corps cft plus alongé ; fa 
trompe eft plus courte que celle des ouvrières j 
Hijloire Naturelle , InjcHes. Tome /* 
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!« patte* p© fl crie ares n’ont pas les rangées de poils 
que l’on voit à ccllcs-ci ; elle a un aiguillon très- 
fort, un peu courbé \ ou remarque enfin , à fa 
partie postérieure une petite fonte , qui défigne 
Ion fexe. Se on trouve dans l'intérieur du corps, 
les ovaires prcfque toujours remplis d’une quantité 
d’œufs plus ou moins gros Se plus ou moins nom- 
breux, fuivant la faifon. 

Le heu 011 les abeilles habitent naturellement cft 
un point de leur hiftoire , qui n'a point encore été 
éclairci par les naniraliftes. Quelques-uns avancent 
qu'elles écoicnt toutes fauvages , fixées dans les 
vaftes forêts de la Mofcovic Se du Nord , où elles 
trouvoient aifément à s’établir dans des creux d’arbres 
antiques ou de rochers efearpés. Mais nous avons 
beaucoup de répugnance à adopter cette opinion , 
â moins que par ces déferts de la Mofcovic & du 
Nord , ou ne veuille entendre les parties les plus 
chaudes de 1 a Sibérie , Se les frontières de U Perfe , 
où d’habiles obfcrvatcurs ont retrouvé le type de 
la plupart des animaux domeftiques. Il eft bien ccr* 
tain qu’en Italie , dans prcfque toute l’Afic , Se 
même dans nos provinces méridionales , on trouve 
fouvent des abeilles fauvages. 

Serpe etiam efiojfit ( fi vrra efl feana ) tatebris , 

Suh terri fodên larem ; petit: uf que reperta 
Purrucibufque eu vis, txe/atque arbora tuuro. 

V i rg. Geo rg. Liv. IV. 

Souvent même on les voit s’établir fous la terre , 
Habiter de vieux troncs , fe loger dans la pierre. 

Dg II L£. 

Mais il refte à décider fi ce font des eflaims dé- 
fertcurs devenus fauvages , ou la continuation dé 
la race primordiale. 

S’il faut en croire les voyageurs , nos abeilles à 
miel fe retrouvent en Amérique. Don Ulloa ( Ment . 
Phil. dife. 7. ) rapporte que les eflaims d 'abeilles 
domeftiques fe font beaucoup multipliés à rifle de 
Cuba , dans le voifinage de la Havane, pendant 
un court cfpacc de tems écoulé depuis 17*4. Il n’y 
en avoir pas auparavant dans cette Ifle, finon de 
fauvages , & d’une efpècc différente. Les familles 
qui julqu’alors a voient demeuré à Saint-Auguftm de 
Floride , s’étant rendues dans rifle de Cuba , appor- 
tèrent avec elles quelques ruches , qu’elles placèrent 
à Guanavacoa Se en d’autres lieux, par pure tfurio- 
fité. Ces infedes fe multiplièrent au point qu'il s’en 
répandit dans les montagnes. Leur fécondité étott 
fi grande , qu’une ruche donnoit un eflaim , Se quel- 
quefois deux par mois , fans être foignée avec l’at- 
teotion qu'on y apporte en Europe. Il n’cft cepen- 
dant pas encore sur que ces abeilles foient de la 
même efpècc que les nôtres. On fait qu’on a vaine- 
ment tenté de cranfportcr des cffaims d’Europe 
en Amérique. 

M. Geoffroy de Villeneuve , officier au bataillon 
d'Afrique , fils du célèbre auteur de l'htftoirc des in- 
fedes des environs de Paris , nous dit dans un 
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extrait manuferit d’un voyage qu'il vient* de fairfc 
au Sénégal , «« qu'en remontant du côté de Guil- 
guis , Ton voie une multitude d'arbres garnis de pa- 
niers ou ruches en paille fort bien rreffée , dont 
l'ouverture cft fore petite. Les nègres de ce pays n’y 
touchent que deux fois l’année pour en faire ia 
récolte. La première le fait vers le mois de mai , 
(e c’cft la pîtiÿ abondante : ta fécondé a lieu au 
commençai uni de décembre > mais il faut peu 
compter lur celle-ci, foit à eau fc des pluies, fou 
par la mauvaife méthode des nègres, qui cmpoiten: 
le cour après avoir enfume la ruche. On fera peut- 
être fuxpris , qu’un pays ou l'on trouve des fleurs 
en aulTi petite quantité pendant la plus grande partie 
de l’année, puillc fournir a la nourriture de tant 
èl abeilles y mais l'étonnement ccffcra, lorfquc l’on 
faura que ces infedes fc contentent de la gomme 
.qui découle des arbres épineux , 3c qui en produisent 
tous en plus ou moins grande quantité Nous au- 
rions defiré que M. Geoffroy eût obfcrvé , s’il eut 
.été polliblc , li les abeilles fc trouvent fauvages 
<ians ces contrées , ce que nous fommes très-porcés 
à croire, 8c fi dlcs font a une cfpèce differente de celle 
d'Europe. Quelques voyageurs nous ont die aufli 
qu'on trouve du miel a Madagafear , d'une couleur 
verte, d’un goût très-agréable, beaucoup plus liquide 
que le miel ordinaire j mais ils ignorent s'il cft fourni 
par la meme cfpèce d'u^crY/f. 

Nous avons décrit les diverfités de fexe que nous 
offrent les abeilles y il nous relie une grande 
tâche a remplir } il faut détailler l'induflric mer- 
veillcufc de ces infedes dans l'édification de leurs 
cellules , la collection de !a cire , le foin de tout ce 
oui a trait au bien général 3c à ta coofcrvacioo • 
de leur république. Nous croyons ne pouvoir mieux 
faire qu’énoncer fimplem.nt & fuccindcmcnc les 
faits. 

Les abeilles qui compofcnt une ruche font ordi- 
nairement très -nombreu les. On y compte une femelle, 
rarement deux , de prefque jamais trois $ des mâles 
depuis deux jufqu’a neuf cents 8c plus ; des abeilles 
' fans fexe au nombre de quinze à lcizc mille ; mais 
celles-ci font quelquefois beaucoup plus nombreufes : 
tin cllâim peut être compofé de trente à quarante 
mille abeilles. 

La feule occupation de la femelle cfk de mulri- 

f »ticr fon efpècc : elle ne fort prefque jamais de 
a ruche. On lui a donné le nom de reine , parce 
que tous les autres individus de la niche font un 
peuple de fujets emprefl’és ou a lui faire la cour , 
ou a travailler â tout ce qu’exige le foin de fes en- 
fans 8c l’édifice public. Les anciens ont donné le nom 
de roi â cette femelle. Ils ont débité à fon fujet beau- 
coup de contes , que nous nous garderons bien de 
répéter. L’Hilfoirc des abeilles n'a pas bcloin d'être 
embellie. On a doute pendant long-cems fi cette 
reine avoir un aiguillon \ Aniline lui en a donné un , 
8c Coiumcllc a prétendu qu’Ariftocc s' é toit rrompé , 
qu’il avoic pris pour un aiguillon un gros poil qu'elle 
porte dans fon venue. Cette que/lion n'étoit pas 
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décidée du tems d’Aldrovandc. Il éroit cependant bien 
facile de s’allurer de la vérité : on n'avoicqu'a prcllcr 
le venue de la femelle , on auioit vu foicir de Ion 
corps un aiguillon , qui ne ditiêrc de celui des ou- 
vrières, qu en ce qu’il cft plus gros 5c un peu 
couebé , au-licu que celui des autres cft prclquc 
droit. 

Les mâles ont reçu du peuple le nom de faux- 
bout dons. Comme la femelle , ils n’ont d’autre em- 
ploi que celui de propager Icipècc. Ils fortent de 
la ruche vers les dix a onze heures du matin , y 
rentrent de bonne heure, 5c ne retournent jamais char- 
gés de cire ou de miel. On ne les obfcrvc pas toute 
l’année dans la ruche. Dès le mois de juin , ou au 
plus tard au commencement de juillet , la femelle 
ayant été lufii Uniment fécondée , les abeilles fan» 
fexe tuent à coups d’aigoillons cous les mâles , qui , 
dépourvus d’une pareille arme , ne peuvent fc dé- 
fendre : elles arrachent meme des cellules ceux qui 
font encore fous la forme de larve i elles les dé- 
chirent avec leurs mâchoires, 8c n'épargnent pas 
davantage ceux qui font déjà en nymphes. 

Les abeilles fans fexe font aufli appellécs rentres , 
mulets 8c ouvrières. Quelques auteurs allemands 
ont cfiayé vainement d’élcvci des doutes fur le dé- 
faut d'organes fcxucls de ces ouvrières. Etablies dans 
une ruche , dans un tronc d'arbre , ou dans un 
creux de rocher , leur première occupation cft de 
bouclier tous les petits trous 8c toutes les fente» 
avec une matière gluante, tenace, molle d'abord , 
mais qui durcit bientôt. C’cft cette matière qu’on 
nomme propolis , mot grec qui lignifie fauxbourg. 
Eftediveraent , les cellules étant la viilc , la prupo- 
Iis forme des rctranchcmens extérieurs, auxquels en 
a pu donner ce nom. On croyoit que les abeilles 
rccucilloicnt la propolis fur les peupliers , les bou- 
leaux , les fapins , les ifs . les failles. Rcaumur ne 
les a jamais trouvé occupées a cette récolte , 5c il 
en a vu employer la propolis dans les pays ou il 
n'y avoic aucun de ces arurcs. Nous fommes donc 
portés a croire que cette matière peut être fournie 
par différentes plantes , ou qu’elle cft le rélulrac 
d'une fécrétion piopre aux abeilles fans fexe. C'tft 
une fubftancc rélincnfc, dillolublc dans l’ctpri: de 
vin 8c l'huile de ihérébcncinc , d’un brun :ougca:re 
en-dehors, & jaunâtre en-dedans , répandant une 
odeur aromatique quand elle cft échauffée ; mais 
elle cft fujctcc à varier par la confiilancc , l’odeur 
5c la couleur. On peut l'employer en médecine comme 
digcllive 1 8c Rcaumur a fait des expériences qui 
apprennent qu’on en tircroit parti dans les ans , 
fi l'on ncgligcoit moins les matières f impie s 8c 
communes. 

Les ouvrages extérieurs * formés de propolis, 
étant finis ou prêts â l'être , les abeilles commencent 
à conftruire les rayons ou gâteaux de la ruche. Ce 
font descfpcces de plans de cire, fur lcfqucls, des 
deux côtés , font conftruitcs des cellules hexagones , 
pareillement de cire. Ces gâteaux font ordinairement 
pofés perpendiculairement , attaches au haut de W 
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ruche , d’où ils paroi fient pendre , 3c foutenus d’el- 
pacc en cfpacc , par des traverses aulli de cire. Pour 
épargner ce dernier travail aux abeille* domeftiques , 
on a loin de mettre dans l'intérieur de la ruche, 
pluiieurs bâtons -, poils eranfverfalcincnt , qui fou- 
cieni\cuc les rayons & les empêchent de fc détacher. 
Ces gâteaux font placés les uns a côté des autres , 
de manière qu'il lie refte entre-deux qu'un patlâgc 
étroit, par où il ne peut palier que deux abeilles a 
la fois. 

La régularité & la forme hexagone des alvéoles 
ou cellules, ont toujours paru admirables. Ce u'cft 
pas qu'#n ait voulu en diminuer le mérite , en di- 
iant que des cellules qui (croient travaillées pour 
être rondes , & qui en méme-tems feraient appli- 
quées & prdlées les unes auprès des autres, ne 
peuvent manquer de prendre , par leur comprcfiîon 
mutuelle , une heure hexagone , h d'ailleurs la ma- 
tière dont elles font composées, eft allez molle pour 
céder â 1a preilion. Mais ce raifonnement n’attaque 
pas très-fondement l’induftric de nos infectes. S’ils 
faifoient quelques gâteaux entièrement compofés de 
cellules rondes , la comprclhon ne pourrait leur 
donner qu’une figure angulculc, confufe 3c indé- 
terminée. D’ailleurs , on n'a peut-être pas encore 
allez examiné ce qui regarde La conftruciiou 3c 1a 
variété des cellules. 

On fait cependant que la bafe de chaque cellule 
cil formée de trois pièces , qui font partie des bafes 
des trois cellules de l'autre côté du rayon , que 
lY-paiilcur de chacun des rayons cil d’un peu moins 
d'un pouce \ qu’ainfi la profondeur de chaque ccl- i 
Iule hexagone cfc d'environ cinq hgnes \ que la lar- 
geur er eft con/Wnmcnc de deux lignes deux cir- i 
quièmes j qu’outre ces cellules , dcllinécs à recevoir 
les oeufs 3c les larves des onviières, il s'en trouve 
quelques-unes de plus grandes cor. facrécs aux mâles \ 
qu'il en eft même un très-petit nombre diftinguées 
par leur forme arrondie 3c oblonguc , conftruitcs 
avec beaucoup de folidité , & qui ne font dcllinécs 
qu'aux femelles. Un fcul de ces derniers alvéoles 
pèle autant que cent ou cent cinquante autres} les 
dehors en font comme guillochcs. 

Les cellules ont deux ufages : elles fervent de 
lieu de dépôt pour le miel & la cire brute , 3c font 
les berceaux des a*ufc 3c des larves. La cire dont ; 
elles font formées eft blanche , lorfquc le rayon 
clt récemment conftruic ; elle jaunit par le tems 3c 
devient même fouvent d’un brun obfcur. 

Les abeilles retirent la cire des étamines des 
fleurs. Quand les anthères font ouvertes 3c ont j 
répandu leur pollen , les abeilles vont à la récolte 
de cette pouftîère. Elles fc roulent dans les fleurs 
qui en contiennent beaucoup } le pollen s’attache à 
leur corps velu ; elles s’en couvrent le plus qu'elles 
peuvent. Elles fc nettoient enfuitcavcc leurs pattes , 
raflembknc cette poudre , ordinairement jaune, mais 
quelquefois verte , blanche ou rougeâtre , fuivanr 
les plantes qui la fourni fient } elles la pétrifient 3c 
#n forment deux boules , fouvent de la grollcur 
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d’un grain de poivre , quelles portent attachées 
aux pattes de derrière. Ainfi chargées , les abeilles 
regagnent la ruche : la, elles dépofenr ces boules 
dans les alvéoles v unies , ou les donnent à d'autres 
ouvrières , qui viennent les en débarrafler. Pour 
changer cette matière brute en véritable cire, les 
abeilles l’avaient ; après l'avoir élaborée par quel-' 
que digeftion particulière , elles la rendent par la 
trompe , fous une forme liquide. C’cfl la cire , qui 
fe durcit bientôt ; nos ouvrières fe fervent de fon 
état de fluidité pour l’employer aux travaux. 

On fait que c’cft encore les fleurs qui fournifienc 
le mie! aux abeilles. La plupart des fleurs ont des 
.organes fccrétoircs de diverfe forme , dans les diffé- 
rens genres de plantes , qui foumiflent une liqueur 
douce , fucrcc , é paille , vifqucufc. Les abeilles U 
fucent 3c la reçoivent dans leur e ftomac. Line partie 
fert à leur nourriture } elles rejettent par la trompe 
f autre partie, qui , après avoir fubi quelque pré- 
paration dans le corps de l’infcâc , fc trouve con- 
vertie en véritable miel. Si l’on toc une abeille qui 
vient de recueillir le ncétar des fleurs , on trouve 
a la partie fupéricurc de fon ventée une véficule 
tranfparcntc , jaune, pleine de liqueur. C’cft l’cfto- 
mac de V abeille déjà rempli du miel le plus 
doux. 

Revenue à la ruche, T abeille qui vient de récolter 
le miel , en donne aux ouvrières occupées aux tra- 
vaux , & qui n’ont pu aller chercher eiles-mcmcs 
des vivres. Elle emploie une autre partie de fou 
miel â donner à manger aux larves renfermées dans 
les cellules. Enfin , le furplus eft dépofé dans des 
alvéoles vuides pour les hc foins à venir. 

La plupart des cellules font deftinées à l'éducation 
des jeunes abeilles. La femelle commence à pondre 
dès les premières chaleurs du printems : elle va de 
cellule en cellule, enfonce dans chacune l'extrémité 
de feu» ventre , & y dépoté un feul œuf. Dans un 
jour , elle en pond pluiieurs centaines. Ces neufs font 
oblongs , un peu recourbés , clairs , amincis au 
bout par lequel ils font attachés â la cellule. 
Quatre ou cinq jours après , il fort de l’oeuf une 
petite larve bjanche , fans partes , à treize anneaux , 
8c à tête un peu plus dure 3c plus brime que le 
refte du corps , munie de chaque côté de dix flig- 
mates, par lcfqucls elle rcfpirc. 

Les larves font ordinairement recourbées 3c ra- 
maflées en rond dans le fond des alvéoles. Les abeilles 
tarif fexe ont pour cllos des foins vt aiment fui pre- 
nons. Elles vont fréquemment leur porter à man- 
ger, 1 ai fient , quand elles les quittent, une quan- 
tité fufiifantcdc miel dans la cellule , 3c ne négligent 
rien de tout ce qui eft néccflaiic à leur confciva- 
troru n 

Soignées 3: nourries avec tant de zèle , les larves 
grofiificne promptement. Pendant leur accroiMcmcnr , 
elles changent pluiieurs fois de peau , jufau’a ce 
que , parvenues à toute leur grandeur , elles fc 
préparent à fubir leur méumorphofe , 3c palier à 
l'état de nymphe, La larve , qui jufqucs-là' n’avoir 
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fait aucun ouvrage , commence à travailler ; die 
file par le moyen d'une filière qui clt placée à fa 
lèvre inférieure ; elle rapide tout l'intérieur de fon 
alvéole de fils de foie fins , un peu plus fores dans 
la partie fupérieurc. En meme tems, les ouvrières 
ferment le dehors de la cellule avec un couvercle 
de cire. Tout-à-faic renfermée , la larve fe vuide 
de fes excrémens , quitte fa peau , qui fe fend lon- 
gitudinalement fur le dos , & fe change en nne 
nymphe de la troifième cfpècc. Cette nymphe efl 
■molle , blanchâtre *, en peu de jours elle prend de 
la force Se de la confiftancc ; fon enveloppe tombe , 
Se il en fort une abeille parfaite , qui déchire , avec 
fes mâchoires , le couvercle de cire de l'alvéole. Dans 
ce premier moment , elle parole toute humide. Les 
autres abeilles ta lèchent avec leur trompe , elle- 
même s’efTuie , prend oientôc fon eflbr , & va , fur- 
ie-champ , vaquer aux fonctions auxquelles la nature 
Fa dcfHnée. 

La ponte d' une feule femelle efl fi confidérable , 
qu'au bout de quelque tems , les habicans de la 
ruche , devenus trop nombreux , font obligés d'é- 
migrer. Il s'en fcparc une colonie , nommée cj faim , 
& vulgairement jetton , qui va chercher ailleurs un 
nouveau domicile. Chaque cITaim a une femelle , 
fur qui roule tout l'cfpoir de la réptlblique. Dès 
qu'une ruche eft privée de femelles, les abeilles 
pétillent de découragement & de défcfpoir , à moins 
qu'on ne leur rende une nouvelle mère , ou qu elles ne 
trouvent promptement àfc réunir à une autre ruche. 

L’cfprit patriotique & républicain des abeilles efl 
fi étonnant , les vues qui les animent paroifient fi 
réfléchies , elles font en méme-tems fi peu fujettes 
à varier , que nous pouvons afTurcr que la philo- 
fophic retirerait de grandes lumières de J'approfon- 
diflement de ce fujet. Ces ouvrières , privées de fexe , 
qui chérifTent tant celles qui feules propagent Fcf- 
pèce, tuent elles-mêmes les femelles quand leur 
nombre augmente Se pourrait caufcr quelque préju- 
dice à la ruche, foie en multipliant trop les émi- 
grations , foit en caufant divers dé for dr es par la 
jaloufîc. 

L’on conçoit aifement la fécondation .des abeilles. 
Dès les premières chaleurs , 1a femelle s'accouple 
avec les mâles , & elle pond des oeufs féconds , 
foit de femelles , foit de mâles , foit de neutres. Une 
marche fi conforme aux loix ordinaires de la na- 
ture ne fcmbloit pas pouvoir être révoquée en doute } 
mais deux ou trois faits (ont venus embarrafler des 
piiyfiologifles des abeilles. 

Un membre de la fociété économique de Lufacc , 
a d'abord avancé que les ouvrières pouvaient faire 
éclore une femelle d’une larve fans fexe j que de 
trois cellules elles en formoient une feule pour cette 
larve ; que le fcul moyen quelles cmploy oient pour 
faire changer cette larve de deflination, étoit de la cou- 
vrir abondamment de la gelée préparée pour nourrir 
les feules larves femelles. D'habiJes phyficiens ont 
foupçonné l’obfcrvation mal faite. Nous ne pouvons 
nous empêcha de dire que nous crayons que Fob- 
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fervatcur a été trompé par quelque fâulfc appa- 
rence. S'il dépcndoii des ouvnères de changer le 
fort des larves , on ne verroit jamais toute une 
ruche périr de défcfpoir. 11 s’y trouve toujours des 
larves de neutres , que les autres ne manqueraient 
pas de changer en femelles , en leur donnant U 
gelée dciitnée à ces dernières. 

Un membre de 1a fociété de Lairtern dans le Pa- 
latinat , prétendit , à-peu-près dans le même-tans , 
avoir vu les abeilles ouvrières , qu'on croyoit fans 
fexe , pondre des œufs. Ce fait iiolé , Se qu'on ne 
fa voit comment apprécier, méricoit bien d'exciter 
la curiofité des phyficiens. 

M. Debraw fe livra avec xèle â l’obfcrvation des 
abeilles ; il fit une nouvelle découverte. Outre les 
abeilles mâles donc nous avons parlé plufieurs fois , 
il y a , dans chaque ruche , d'autres mâles plus 
petits , & très-faciles â confondre avec les abeilles 
fans fexe communes. Le premier ou le fécond jour 
après que la femelle a pondu fes œufs , un grand 
nombre de ces mâles de petite taille introduifent 
la partie polléricure de leur corps dans les cellules , 
s’y enfoncent , Se bientôt après fe retirent. Par cette 
manœuvre , ils dépofent, dans l'angle de la bafe de 
chaque alvéole tenfêrmant un œuf , une petite 
quantité d’une liqueur blanchâtre , moins liquide Se 
moins douce que le miel. Cette liqueur , à laquelle 
on ne pent retufer le nom de fénunalc , efl bientôt 
abforbéc , & le quatrième jour la larve fort de 
l’œuf. M. Debrav s’ efl bien affiné du fexe de ces 
abeilles. U en faifit deux au moment même qu'elles 
dépofoient leur fperme , les reconnut pour des 
males à leur défaut d’aiguillon $ & les difléquant 
au microfcopc , il y découvrit les quatre corps cy- 
lindriques , renfermant la liqueur blanchâtre Se glu- 
t meule , déjà obfcrvée avant lui dans les mâles de 
caille plus grande , dont nous avons parlé ci-delfiis» 

M. Debraw a fait encore une autre expérience „ 
que nous ne pouvons palier fous filcncc. Ayant 
plongé un etfaim dans l’eau froide & engourdi Les 
abeilles , il en exclut tous les maies de grande 
raille , prie toutes celles qui rcflolcnt l’une après 
l'autre , Se les prdfa entre fes doigts pour re- 
connoîtrc leur fexe. Par ce moyen , il vit forcir 
un aiguillon du corps de la plupart , fut alluré que 
c’étoicnt des ouvrières * mais il s'en trouva cm- 
uantc-fcpt , de la grofleur des neutres , qui , privées 
'aiguillon , rendoient un peu de la liqueur blan- 
châtre. Il fépara tous ces mâles du relie de l'cflâim „ 
qui fortit peu à peu de fon engourdiflênient , te 
s'âcquit ainli une ruche abfoluracnc fans mâles. La 
reine n'en pondic pas moins fous un rideau formé 
par les autres abeilles j mais les œufs ne donnèrent 
aucun ligne de fécondation. Au bout de cinq jours , 
les abeilles n'ayant aucun clpoir de voir la multi- 
plication de leur race, abandonnèrent leur habira^ 
tion. Elles allèrent attaquer une ruche voifinc , pour 
s'emparer fans doute des mâles. Elles furent mal-* 
hcurcufcmcnt repou liées , Se perdirent même leur 
reine dans le combat. Le couvain relie de cet cllaua 
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Jcrrît \ de nouvelles expériences. Une partie fut 
nufe fous une cloche de verre , avec un rayon de 
miel , une nouvelle reine , & des ouvrières , fans 
aucun mâle. L'autre partie fut placée fous une cloche 
fcmblablc , avec du miel , une reine , des ouvrières, 
& quelques mâles : dans la première , les cru fs ne 
changèrent point , & i’efiàiin les abandonna : dans 
la féconde, les mâles imprégnèrent les crufs, les 
abeilles n'abandonnèrent point la ruche , Oc vingt 
jours après , il forcit des crufs une nouvelle colonie , 
où fe trouvoient deux reines. 

D'apres ces expériences , on ne peut guères douter 
qu'il n'y ait une imprégnation des crufs par les 
mâles , fur-tout ceux de petite taille , à la manière 
des poidbns , fans accouplement ; mais cette ma- 
nière cmpêchcroir-cllc que les mâles , fur-tout ceux 
de grande taiHc , s’acouplallcnc avec la femelle ? 
Ce ft ce que nous ne croyons pas encore fuÆfam- 
ment démontré. 

M. Debraw penfc aufl» , comme M. Schirach , 
que les oeufs deftinés à devenir des ouvrières , 
peuvent être transformées en femelles, lorfquc le 
bien de la république le demande. Mais un fait fi 
contraire à tous les autres nous parole exiger des 
preuves encore plus fortes qn'on ne nous en adonné 
jufqu’ici. 

Les anciens ont penfé que les crufs des abeilles 
écoicnt fécondés comme le font ceux de la plupart 
des poilions. Ils croyoient qu après avoir été pondus 
par la reine & places dans les alvéoles , les mâles 
venoient les arrofer de leur fperme. Swammerdam 
a été plus loin 5 il a imagine que la reine étoit fé- 
condée par des cfprics vivifians, ctui s'cxhaloient du 
corps des mâles. Les raifons fur lefquclles il fonde 
fon lcnumcnt, font que la partie qui conftiruc le 
fexe des mâles , n'cft point percée à fon extrémité , 
& que fon volume cft trop confidérablc pour pou- 
voir être introduite dans le corps de la femelle. 
Reaumur parole être perfuadé que la fécondation 
de la reine s'opère, comme dans les autres ani- 
maux , par le concours du mâle Oc de la femelle ; 
c'cft-à-dirc, qu'elle cft la fuite de leur accouple- 
ment ; Oc cependant les expériences qu'il a faites à 
l’effet de s’en afl'urcr , prouvent qu’il n’y a point 
d'intromiiîion , mais que la femelle cft fécondée 
par un limplc contait. Il rapporte fort au long les 
agaceries qu’une femelle faifoit à un mâle qu’il 
avoir renfermé avec elle. Au bout d'un quart- 
d’heuxe feulement , ce mâle commença à y répondre 
un peu. Les agaceries redoublèrent alors de la part 
de U femelle T te elle monta pluficurs fois fur le 
corps du mâle. Cependant celui-ci devint plus. aftif > 
il s'anima de plus en plus ; il fit fortir , de la partie 
poftéricurc Mc fon corps , les parties de fon fexe ; 
mais il n'y eut point d'accouplement. Enfin , après 
bien des alternatives de carefics & de repos , le mâle 
tomba dans un état de langueur Oc mourut. On 
donpa auJli-tôt an autre mâle a cette femelle , qui re- 
commença les mêmes agaceries. On ne vit point d' ac- 
couplement ; k mâle , au bout de quelques heures « 
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avoit hors du corps les parties qui etraélérifent fon 
fexe. Cet illuftre obfcrvatcur ne s'en tint pas là ; il mie 
dans deux poudriers différens , deux femelles , donc 
l'une étoit celle dont nous venons de parler. Il leur 
donna un mâle à chacune. Il vit auiU-tôt les mêmes 
carefics , les mêmes agaceries de 1a pan des unes , 
Oc la même froideur , 1 a même tranquillité de la 
part des autres. Cependant ces deux mâles s'ani- 
mèrent peu-â-peu , jufqu'à ce qu'enfin , après bien 
des carefics préliminaires , celles-ci finirent par mon- 
ter fur le corps des mâles , Oc recourbant l'extré- 
mité de leur ventre , elles cherchèrent à l'appliquer 
contre l’endroit du derrière du mâle , où fe trouvent 
les parties de fon fexe. 11 y eut même des momens 
où le derrière de la femelle s'appliqua exactement 
contre cet endroit j mais il n'y refta qu'un fcul 
inftant , Oc les parties du mâle ne forent point in- 
troduites dans celles de la femelle. « La jonction 
» du mâle avec la femelle fe réduiroit-clle à cela ? 
»» Cet inftant fufâroit-il , pour que ce qui cft néccf- 
» faire de liqueur féminale , pour féconder une partie 
» des oeufs, fut introduit dans le corps de la fc- 
» mcllc ? Et feroit-ce au moyen de pareilles jonc- 
» rions , répétées un grand nombre de fois , que 
*» tous les oeufs rcccvroicnt fucccffivcmcnt des cm- 
*» bryons en état de fe développer 2 C'eft fur quoi 
» je n'oferois prononcer. Au moins cet accouple- 
» ment, quoique de courte durée, rcficmbleroit-U 
» à d'autres , dont nous avons des exemples dans la 
» nature». ( ReaUM. Mlm. tom. 5 , pag. fo 6 ). 

L'Kiftoirc des abeilles cft fi intcrcllamc Oc fi 
étendue , qu'elle feule a fourni des mémoires vo- 
lumineux a Reaumur , Oc cependant elle n’a pas 
encore acquis toute fa perfeélion. Comme nous 
fommes forces d'être courts , nous n'en dirons pas 
davantage , Oc nous nous contenterons de renvoyer 
â MM. Reaumur, Geoffroy, Valmont de Bomarc, 
Oc à l’article Abeille , du Dictionnaire d* Agricul- 
ture , donne par M. l'abbé Tcfficr. 

Linné Oc M. Geoffroy ont divife les abeilles en 
deux familles; en abeilles très-velues, nommées 
aulTi abeilles bourdons , Oc en abeilles proprement 
dites , ou abeilles moins velues. Nous avons fuivi 
leur exemple. On diftingue les bourdons au pre- 
mier ccup-d’tril ; ils font plus gros que les autres 
abeilles ; leur corps cft couvert de poils plus longs 
& plus ferrés ; ils volent avec plus de bruit , avec 
un bourdonnement qui leur a fait donner le nom 
qu’ils portent. 

Les bourdons vivent en fociété peu nombreufe. 
Ils font ordinairement au nombre de trente à cin- 
quante, jamais au-defius de cent. On y trouve, 
parmi eux , les trois fexe* , dont nous avons parlé 
lus haut. La femelle eit la plus grande, le mâle 
cft un peu moins , Oc enfin les mulets font beau- 
coup plus petits que ceux-ci. Les mâles fculs n'ont 
point d’aiguillon. 

La plupart des bourdons font leur nid dans la terre , 
dans des tas de pierre , fous de la moufle , ficc. 
Rcaumux 00 ms a donné l hiftoirc de ceux qui cxn- 
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ploient la moufle pour la coi’ftruélion extérieure 
de leurs nids. Ils choiliilcnt ordinairement une prairie 
ou quelque lieu où la moufle l’oit abondante ; ils 
la coupent avec leurs dents , en font des cas ; & 
par le moyen des pattes de derrière , ils la poullent 
a reculon jufqu’â l'endroit qu'ils ont choili pour 
$*y établir. On prendroit d'aboi d l'extérieur du nid 
pour une motte de terre, couverte de moufle ; mais 
quand on l'examine de près, il paroi t mieux façonné 
que ne le feroie une motte de terre. Il y en a de 
plus ou de moins élevés : quelques-uns ont la con- 
vexité d'une demi -fp hère j de quelques autres font 
des fegmens bien plus petits que la demi- fp hère. 
Des qu'on tente de les découvrir , on reconnoît , 
que ce qu'on prenoit pour une moufle toufluc , cft 
un aflcmblagc d'une infinité de petits brins détachés 
& entafles les uns fur les autres. 

Dans les commcnccmcns , la partie fupéricurc du 
nid n'cft qu’un Ample toit de moufle i mais par la 
fuite , les bourdons mettent un enduit d'une efpècc 
de cite brute , noirâtre , & en rapirtent tout l’inté- 
rieur du nid. Cette couche n'a pas une demi ligne 
d épaifleur > mais outre qu’elle n'cft pas pénétrablc 
à l'eau , elle rient liés tous les brins de moufle , &: 
leur donne beaucoup de folidité. Une porte a été 
ménagée au bas du nid j c'eft-à-dire , qu'il y a un 
trou qui permet aux plus gros bourdons d’entrer 
& de fortir. Souvent on découvre un chemin de 
plus d*un pied de long , par lequel chaque bourdon 
peur arriver à la porte ions être vu i ce chemin clt 
voûté de moufle. Quelque fois pourtant les bour- 
dons entrent par le dcfiiis du rid j mais ce n'cft 
guères que lorfqu’il n’cft pas encore en bon état. 

On peut aifément voir l'intérieur du nid & l’ordre 
qui 'y règne. Si on enlève la partie fupéricurc , le 
premier objet qui Ce pré fente, eft une cfpècc de 
gâteau irrégulier , mal façonné, compote d'un aflcm- 
blagc de corps oblorgs , comme des œufs , ajuftés 
les uns contre les autres. Ce gâteau cft plus ou 
moins grand J il eft feul ou pofé fur un fécond ; 
celui-ci l'eft quelquefois fur un croifièmc : leur nom- 
bre varie un peu , fuivant que le nid cft plus ou 
moins ancien. Les gâteaux des bourdons ne fonr pas 
compofes de pâmes fi régulièrement arrangées 
uc ceux des abeilles à miel. Ce font des coques 
c foie ovales , un peu oblongucs , qui renferment 
les nymphes , & qui ont été niées par la larve, au 
moment qu'elle a voulu fc m ’tamorpbofcr. Leur 
couleur cil d'un jaune pâle ou blanchâtre : il y en 
a de trots grandeurs dift’ét entes j ceux des femelles 
font les plus grands *, ils ont environ quatre lignes 
& demie de long j ceux des mâles ont près de 
quatre lignes $ les plus petits , deftinés aux mulets , 
f.’onc guère* que trois lignes. 11 cft aile de juger 
des inégalités qui doivent fe trouver dans l'épaiflcur 
de ces gâteaux faits de ces trois fortes de corps 
pofés les uns contre les autres , & d'ailleurs pofé s 
|rr**guJiè renier r. On trouve , dans chaque nid , des 
coque* percées par un bout , de d'autres coaèrès $ 
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eelhs-d renferment encore la nymphe : des autres. 

cft déjà foui i'mlcéic pariait. 

Outre les coques dont nous valons de parler , 
on remarque , a chaque gâteau , des corps régu- 
liers, prclque fphci tques , pofés entre les coques, 
qui rerapliiknt , non- feulement les vuides que celles- 
ci taillent cntr'cUcs , mais qui s'élèvent allez pour 
en cacher quelques-unes en grande partie. Les 
plus conlidérabîcs de ces corps fphériques fc trouvait 
fur les bords du gâteau ; il y en a quelquefois d’aufll 
gros que de petites noix ; leur couleur cft d'un brun 
noirâtre , & leur confiftancc celle d'une pâte molle. 
C'eft-là le plus grand de le plus important ouvrage 
des bourdons» il eft le dépôt de leur pofténté. Si 
on enlève les couches fupéricures de ces boules juf- 
qu allez près du centre , on trouve un vuidc rempli 
rar des œufs oblongs, d'un beau blanc un peu 
bleuâtre , d’une ligne Se demie de long , de d'une 
demi -ligne de diamètre. 11 y en a quelques-unes 
dans lesquelles on trouve près de trente de ces 
œufs i on en voit douze ou quinze dans d'autres ; 
de trois à quatre feulement dans le plus petit nom- 
bre. Ces boules , que Rcaumur a aufli nommées 
fisee , ne font pas feulement deftinées à contenir 
l’œul, elles fervent encore à nourrir la larve, qut 
en provient. Quand on ouvre certaines malles de 
ratée , ce ne font plus dcs œufs qu’on trouve dans 
leur intérieur, on y trouve des larves fcmblabtcs 
â celles des abeilles a miefr, en plus ou moins grand 
nombre, félon qu’elles fontplus ou moins grofles. 
Peu de tems après qu’elles font nées , Ics^ larves 
s’écartent les unes des autres, en mangeant la pâtée 

3 ui les entoure : les bourdons connoiflànt fans 
outc les endroits où les couches de cette matière 
font devenues trop minces , où elles feraient expofées 
à être bientôt à découvert , ont foin d'y apporter 
de nouvelle pâtée , qui ferr à les nourrir & à les 
mertre â l’abri des impreflions de l’air. - 

La matière de cctrc pâtée cft un mélange de 
cire & de miel , que les bourdons vont recueillir 
fur les fleurs. On les voit fouvenr quitter une fleur 
avec un gros paquet de cire attaché aux jambes 
poftéricures ; de , en ouvrant leur corps , on leur 
trouve prclque Toujours l'cltomac rempli de miel 
aufli doux que celui de f abeille domeftique. Ils 
mêlent cnfcrrblc le miel de la cire , de leur font 
peut-être fubir dans leur cftoniac une préparation 

{ particulière , pour en former la pâtée propre a nourrir 
es larves. 

Mais indépendamment de la pâtée deftinéc â la 
nourriture des petits, on trouve , dans chaque nid 
des bourdons , trois a quatre efpèces de petits pots ou 
alvéoles, ouvcitspar leur partie fupéricurc, pleins 
d’un miel très-bon , très-doux , de entièrement fem- 
blablc à celui des abeilles à miel. Ces alvéoles ont 
une figure prclque cylindrique 5 leur grand au t eft 
a-peu-près égale â celle des coques deltinées aux 
larves des femelles. Leur pofirion varie > ils foflf 
placés tantôt vers le milieu «c tantôt fur les bords 
du gâteau. Ils font faits d'une cfpècc de cire. 
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«Jnne couleur femblable à celle de leur pâtée , mais 
de la cimiiftancc de la matière qui tapille l'intérieur 
du nid. Ccft toujours par cctrc cfpècc de pot à miel 
que les bourdons commencent leurs nids j ils longent 
à faire une petite provilion , avant même d’amallcr 
ia pâtée & de faire leur ponte. Rcaumur a cru 
*]uc ce miel cft deftiné à humedter de tems en 
xcim la pâtée qui le dclléchc trop. Mais pourquoi 
ne fcroit-il pas une provilion dellinéc a nourrir la 
J’ociété en cas de bcioin } Quoiqu’il y ait des fleurs 
fendant tout le piimems 6 c tout l’été , fcul tems 
où les bourdons en ont befoin * il peut lui venir 
deux ou trois jouis de pluie , qui les empêchent de 
fe nourrir fuflifamment j ils ont alors dans leur nid 
line petite provilion pour ces mauvais rems. 

Lorsque la larve cil parvenue à fon entier ac- 
croiflement & quelle veut fe changer en nymphe , 
elle file une coque de foie, à l'endroit ou elle 
fe trouve. La coque achevée , les bourdons enlèvent 
toute la pâtée qui l'entoure Si qui feroir inutile. 
Par ce moyen , la coque relie prcfque entièrement 
à nud y elle ne tient que par un bouc au gâteau, Se 
quelquefois aux autres coques par les côtés. Comme 
toutes les larves doivent être dansurc pofition fem- 
blable pendant qu'elles fe méumorpbolcnt en nym- 
phe & pendant quelles vivent fous cette dernière 
forme , elles donnent toutes une même pofition à 
leurs coques , & telle , que leur grand axe cft 
à-peu-près perpendiculaire à l’Ivoiifon.C Laque coque, 
d’où l'infecte parfait cil forti , cft ouverte par fon 
bout inférieur ; il fuit de-la que chaque nymphe 
eft placée la tète en bas , comme le l'ont , parmi 
les abeilles à miel , les feules nymphes qui doivent 
devenir des femelles. 

Nous avons déjà dit que dans chaque fociété 
de bourdons , il y avoit des mâles , des femelles 
des mulets. Le nombre de ceux-ci cft plus grand 
que celui des mâles , Si les femelles font en plus 
petit nombre : nuis différentes des abeilles a miel, 
elles vivent enfcmblc en bonne intelligence. Les mâles 
& tous les individus de la fociété concourent éga- 
lement au travail) tous vont à la récolte de la 
cire Se du miel , tous tourmllcnc de la pâtée aux 
larves qui en ont befoin , tous travaillent a agran- 
dir ou a réparer leur nid , aucun n’cft oilif : mais 
chaque année voit fe former Ht fe diilôudic chaque 
fociété. Dans les climats froids Si tempérés , les 
bourdons abandonnent leurs nids vers la fin de 
Tété , Se périlîcm prcfque tous à la fin de l'automne. 
On ne voit jamais , au commencement du piin- 
tems , que quelques femelles , qui ont palïé l'hiver 
enfermées feules dans quelque trou , ou enfoncées 
tiès-profondérocnc dans la terre ; elles ont été fé- 
condées par les mâles avant leur morr. Le bour- 
don femelle cft donc chargé fcul , au commence- 
ment du printems, de conîlruirc un nouveau nid, 
de faire la provifion d’un pot de miel , de rama&r 
de la pàu'c , Se d’y pondre fes teufsj mais , bientôt 
aidée par les petits quelle aura obtenus , le nid #fl 
a -igrasH i , la provilion de miel augmentée ; la ponte 
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devenue plus considérable , & la pâtée ramaflcc en 
plus grande quantité. 

11 n’y a point d’émigrations parmi les bourdons j il 
ne fe forme pas chez eux des cfLiims , comme on le 
voit parmi quelques cfpèccs d'abeilles ; tous les indivi- 
dus de la fociété relient enfcmblc pendant tour l'été j 
mais cenc fociété fe renouvelle chaque année , puif- 
que tous les mâles de tous tes mulets meurent avant! 
l’hiver 5 les femelles feules patient cette frifon dans 
une cfpècc d’engourdiflèraent , la plupart même pé- 
rillcnt : celles qui échappent commencent chacune 
une nouvelle fociéré. Il 'clt probable que ces fcmcHts 
pendent elles-mêmes dans le courant de la fécondé 
année, & qu’elles ne patient jamais deux hivers. 
On voit, d’après cela, quelle cft la durée de la 
vie des bourdons. # 

Rcaumur a obfcrvé deux cfpèccs différentes de 
mulets y quelques-uns font aufli grands que les mâles, 
tandis que les autres font beaucoup plus petits : 
il croit ceux-ci plus adroits de les premiers plus forts. 
Les uns Si les autres font pourvus d’un aiguillon. 
Il a encore obfcrvé l’accouplement d’un mâle nou- 
vellement né avec une femelle, qu’il avoir placés 
enfcmblc dans une boëce. Il n'y avoit pas une 
heure qu’ils y étoient , lorfqu’il vit monter 
le mâle fur le dos de la femelle , Si recourber fon 
ventre, de manière qu’il en appliqua l’extrémité 
contre l’extrémité de celui de la femelle. Il fe tint 
conftamrmnr crampon? fur elle , toujours dans la 
même attitude , pendant près d’une demi-heure. 

Les parties qui confh tuent le fexe des bourdons 
mâles ont été bien décrites & bien figurées par 
Rcaumur. Vvy. Mem. tan 6 y pag. 3 4, 

5, 6 . « Si on prcfl'e, dit cet illuftrc obfcrvatcur , 
» le ventre des mâles , or fait fortir deux pièces 
: * fcmblablcs , écaillcufcs, brunes, foltd;s, & pro- 
» près à fahir le derrière de la femelle > leur bafeeft 
j» mallîvc, en s’éloignant elles diminuent de diamètre j 
i^çUfcs jettent K une Se l’antre , vers les deux tiers de 
», leur longueur, une branche chargée de poils , SC 
», elles fe terminent par un bout mou lié & courbe, 
„ qui forme une gontière > celle d’une pièce cft 
», tournée vers celle d’une autre. Entre ces deux pièces 
n écaillcufcs , il y en a deux aurres *, la tige de celles- 
-ci cft déliée , â-pen-près ronde , & porte une 
n lame , dont la figure a une forte de rcllcmblancc 
» avec celle d’un hrr de pique. Enfin , la preflion 
», continuée fait fortir une cinquième parric d’entre 
»» les quatre précédentes. Cette dernière cil membra- 
»» lieu te , mais toute couverte de poils roux ; fa figure 
« approche de la cylindrique j elle eft pourtant 
», un peu courbe , & n'elt pas aulTi grolfc à fon 
n bout que près de fon origine j elle paraît plus 
>j ou moins gonflée , plus ou moins longue , Se plu» 
» ou moins grorfe , félon que la prcuion qui l'a 
i> obligée de le montrer a été plus ou moins foitc , 
»* & d'une plus longue ou plus courte durée. 

» La dernière des parties que nous venons de 
» faire connoîtrc , cft celle qui cft dcftin& à féton- 
x der les ccufs de* la femelle j Oc on n'cft pas nulli 
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*> tmbarrlffc fur 1* manittc dont elle peut opérer 
» leur fécondation , qu'on i'eft par rapport à ia partie 
» des miles des abtiuu , qui lui cft anologuc. J'ai 
» appliqué te doigt contre fon bout ; lorfque je i'en 
« ai retiré , il a été fuivi d'un filet d'une liqueur 
» Vrfqucufc , que j'ai rendu très-long quand je j'ai 
» voulu. Cette liqueur gluante eft probablement ia 
» liqueur féminalc ». 

Nous ne dirons rien des ennemis des aktilks \ 
cet article a été déjà traité au mot Abhiile du 
Diébonnairc d'Agriculrurc ; nous donnerons feule- 
ment la lifte des infectes qui leur fine du tort , afin 
qu'on puiflc confultet chacun de ces «rades. 

le clairon à bandes rouges. 

Ia teigne focidlc. 


ABE 

La teigne mcllonelle. 

La teigne céréelle. 

L'araignée calicinc. 

Différentes guêpes. 

Différentes fourmis. 

La mitte des abtiiUs, 

Les genres qui appartiennent à U famille de| 
aitilks font: 

L’Abulli. Apis. 

Le Bemsex. Bemiex. 

L'Andre.ne. Andrcna. 

L'Enceki. Encera. 

La Nomade. Nomtda, 

Koyci chacun de ecs articles» 


V 
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L L E. 

APIS. Lin. 

G * 0 r. P a b. 

C A R A C T È R E S 

C É N É R I Q U E S. 

Antennes courtes, filiformes , coudées : premier article alongé , 
cylindrique. 

Bouche munie de mandibules , d’une trompe , divifée en cinq pièces, & de 
quatre antennules filiformes , d’inégale longueur. 

Abdomen joint au corcelet par un pédicule très court. 

Aiguillon lîmple , pointu, caché dans ie ventre. 

Cinq articles aux tarfes : ie premier très- long, très-gros, comprimé. 

Corps velu. 

Trois petits yeux Iifles. 

E S P È 

CES. 

FAMILLE PREMIERE. 

j. A bei LLE Mérian. 

Abeilles tris- velues. Bourdons. 

Nôtre 9 velue » abdomen avec les anneaux 
jaunis , & t extrémité fauve, \ 

i. Abeille large patte. 

6 . Abeille frontale. 

Noire , velue; tarfes antérieures /aunes, 
larges , aplatis , ciliés. 

Noire , velue ; abdomen avec quatre bandes 
lifts , brunes. 

». A B E i ll E perce-bois. 

7. Abeille bréfilienn». 

Toute noire , velue ; ailes d'un noir violet. 

3. Abeille capucine. 

Noire , velue ; corcelet It extrémité Ju ventre 
roux. 

4. Abeille nègre. 

Noire , velue ; front Se côtés Je l'abdomen 
cendrés. 

Velue , J un jaune fauve; bafe des cuifes 
obfcure. 

8. Abeille ruftique. 

Noire , velue ; pattes poférieures , couvertes 
de poils longs , ferrés , a un jaune cendré. 

j. Abeille mi-partie. 

Yetue; tête, corcelet le pattes antérieures 

Hijioire Naturelle , Infectes. Tome /. 
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ABEILLES. ( InfeiSes ). 

ferrugineux ; abdomtn noir ; ailes d un noir 
violet. 

10. Abeille Caroline. 

Noire , velue i abdomen jaune en dejfus. 

11. Abeille caffrc. 

Noire , velue ; bafe de (abdomen Ce extrémité 
du corcelet jaunes. 

ii. Abeille terieftre. 

Noire , velue ; corcelet b abdomen avec 
une bande jaune ; extrémité du ventre blanche. 

i). Abeille caverneufe. 

Noire , velue ; abdomen avec une bande 
jaune , b (extrémité blanche. 

14. Abeille jardinière. 

Noire, velue; corcelet b abdomen jaunes 
à leur bafe ; extrémité du ventre blanche. 

15. Abeille libérienne. 

Jaune , velue ; abdomen avec une bande b 
(extrémité fau ves . 

16. Abeille feabreufe. 

Noire , velue ; corcelet fauve , avec une 
bande noire ; abdomen jaune à f» bafe , blanc 
à fon extrémité. 

17. Abeille tianfverfale. 

Noire . velue ; corcelet jaune, avec une 
bande noire ; bande jaune au milieu de (ab- 
domen. 

jg. A B E 1 LLE lapidaire. • 

Noire, velue ; extrémité du ventre fiuA. 


19. Abeille des aibriflcaux. 

Noire, velue; front b partie antérieure du 
corcelet jaunes ; extrémité du ventre fauve. 

îo. Abeille couronnée. 

Noire , velue ; corcelet b abdomen jaunes 
à leur bafe ; extrémité du ventre fauve. 

11. A BEI LL* furinamoife. 

Noire , velue ; abdomen jaune , noir à fa 
bafe. 

îi. Abeille virginienne. 

Velue , d‘ un jaune pâle ; abdomtn noir, d un 
jaune pâle d fa bafe, 

1}. Abeille cfpagnole. 

Velue .jaunâtre ; extrémité du ventre noir-, 
pattes intermédiaires, avec des fai/ceaux de 
poils. 

24. Abeille d’Antigoa. 

Noire, velue ; corcelet b abdomen jaunes à 
leur partie antérieure. 

15. Abeille américaine, 

Noire , velue ; corcelet jaune en-devant ; 
abdomtn jaune , avec ( extrémité noire. 

ié. Abeille corcelet-jaune. 

Noire , velue ; corcelet jaune. 

17. A B E i L L B des tropiques. 

Noire, velue ; extrémité du ventre couverte 
de poils jaunes, 

18. Abeille noire. 

Toute noire , velue ; pattes pojlérieifres 
rougeâtres. 
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ABEILLES. (Mettes). 


15. Abeille africaine. 

39. Abeille champêtre. 

Noire , velue ; corcelet jaune ; abdomen 

Noire , tris velue ; corcelet b extrimiti du 

verdâtre , avec U premier anneau jaune. 

ventre ferrugineux. 

30. Abeille olivâtre. 

40. Abeille jaune. 

Velue , verdâtre ; abJom :n en-delfous , Ce 

Jaune , velue ; abdomen verdâtre. 

extrimiti des quatre pattes poflirieures , noirs. 
)i. Abeille des bois. 

Noire , velue ; corcelet avec une bande in 

41. Abeille palmée. 

Velue, et un noir bleuâtre ; abJom en glabre , 
d'un vert brillant. 

terrompue , jaune ; extrimiti du ventre pâle. 

41. Abeille grifë. 

• Velue, toute couvertt de poils gril, 
43. Abeille des ptés. 

31. Abeille fauvage. 

Velue , toute nuire ; extrimiti du ventre 
blanc. 

33. Abeille fouterraine. 

Velue , jaune ; corcelet avec une bande 

Noire, velue; extrimiti du ventre brun. 

noira pattes noires. 

34. Abeille nicolor. 

44. Abeille collier-jaune. 

Velue , noire ; abdomen glabre ; partie 

Noire, velue ; abdomen b partie poflirieure 

poflirieure du corcelet couverte de poils jaunes. 

du corcelet pâtis ; extrimiti du ventre fauve. 

45. Abeille citron. 

35. Abeille forefticre. 

Velue , tf un jaune citron en d ffus , noire 

Pâle , velue ; cor cet et ù abdomen avec une 

en de flous ; ailes noirâtres, cuivreufcs, lui- 
fautes. 

bande noirâtre ; extrimiti du ventre fauve. 

3 6. Abeille des moufles. 
Fauve , velue ; abdomen jaune. 

4 6. Abeille tête bleue. 

Velue , bleuâtre ; abdomen fauve , cui- 
vreux, noir à fa bafe. 

37. Abeille corcelet fauve. 

47. Abeille bicorne. 

Fauve , velue abdomen avec une bande 

Velue ; titt noire, armie de deux petites 

; noirâtre , 6 fin extrimiti blanche. 

cornes fotides ; abdomen fauve. 

38. Abeille filveHre. 

4S. Abeille fauve. 

Jaune , velue ; extrimiti du ventre blan- 

Velue; front etndri ; corcelet noir; ai- 

j châtre. 

domen fauve. 


H t 
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ABEILLES. ( Infeûes ). 

49. Abeille coicelet-giis. 

Velue, noire , corcelet & bafe de (abdomen 
Sun gris jaunâtre ; ailes brunes, lui fautes. 

FAMILLE IL 

t 

Abeilles moins velues . 

« 

je. Abeille à miel. 

Brunes tlte & corcelet couverts Sun duvet 
gris fauve ; jambes poflérieures larges, com- 
primées , avec des rangées de poils fauves. 

51. Abeille maçonne. 

Brune ; tlte , corcelet & abdomen couverts 
d’un duvet fauve. 

fi. Abeille lagopode. 

Grisâtre ; tarfes antérieurs jaurus , com- 
primés , dilatés , ciliés. 

53. Abeille patte-velue. 

Grife ; livre fupérieure jaune ; tarfes inter- 
médiaires , avec une houppe de poils. 

54, Abeille mineufe. 

Corps noirâtre, pubefcent; corcelet fer- 
rugineux ; pattes velues. 

5j. Abeille patte-plumeulè. 

Corcelet fauve ; abdomen noir, fauve à fon 
extrémité s jambes poflérieures dilatées, com- 
primées , noires & velues. 

fg. Abeille demi-nue. 

Corcelet noir , velu, jaune antérieurement ; 
abdomen lijfc , noir , avec une bande inter- 
rompue , noire. , , 


57. Abeille divifée. 

Noire , extrémité du corcelet te bafe de 
l' abdomen couverts de poils jaunes j ailes 
objcurts. 

58. A B E 1 L L E patte fauve. 

Noire ; extrémité du corcelet te bafe de 
i abdomen couverts de poils ferrugineux ; ailes 
briquetées , obfcures à leur pointe. 

j 9. Abeille corcelet-fauve. 

Très noire ; corcelet fauve i ailes obfcures 
à leur pointe. 

go. Abeille front jaune. 

Corcelet velu , blanchâtre, avec une bande 
noire abdomen bleuâtre , cendré à fon ex- 
trémité. 

gi. Abeille cendrée. 

Noire , corcelet couvert de poils gris , avec 
une bande noire ; abdomen <T un noir bleuâtre. 

gi. Abeille atre. 

Tris- noire ; corcelet couvert J un duvet 
cendré , obfcur 3 abdomen glabre. 

g 3. Abeille rétufe. 

Tris-noire, peu velue ; abdomen lijfe ; jambes 
poflérieures , couvertes de poils jaunes. 

£4. Abeille cul-noir. 

Corcelet velu , cendré ; abdomen bleuâtre , 
avec T extrémité noire. 

gf. Abeille cul-fauve, 

Corcelet velu, ferrugineux \ abdomen noir, 
avec des taches ghiuques de chaque côté, te 
(extrémité fetrrugir.eufe. 

a 
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A B E I L L E S. ( Infectes ). 

66 . A B B IL LE cinq -crochets. 

Abdomen avec des bandes lifles , interrom- 
pues , jaunes , Ci cinq dentelures à fon ex- 
trémité . 

6 -j. Abeille fepe- crochets. 

Abdomen avec des taches jaunes , liftes , 
de chaque côté , St fept dentelures à fon ex- 
trémité. 

6 t. Abeille Iris» 

Corcelet velu, ferrugineux ; abdomen noir, 
avec trois bandes interrompues , blanches ; 
tarfes poflérieurs anguleux , dilatés. 

69. Abeille rachetée. 

Corcelet noirâtre , fans taches ; abdo 
men noir, avec Jix taches fauves de chaque césté. 

70. Abeille maculée. 

k ■ Noirâtre , corcelet avec des taches jaunes ; 
abdomen avec jix taches jaunes de chaque côté ; 
anus entier. 

71. Abeille interrompue. 

Noirâtre , pubefeente ; abdomen avec cinq 
lignes tranfverfales , jaunes , dont deux in 
terrompues ; anus bidenté. 

7 1 . Abeille bariolée. 

Noirâtre ; abdomen avec quatre taches 
jaunes fur chaque anneau. 

7 ). Abeille arrondie. 

Noire , couverte de poils cendrés ; abdomen 
prefque globuleux , avec le bord des anneaux 
blanc. 

74 . Abeille variée. 

Corps varié de noirâtre 6/ de ferrugineux ; 
abdomen avec le bord des anneaux noir. 


75. Abeille ferrugineufe. 

Tite le corcelet noirs , avec des taches fer- 
rugineufes ; abdomen St pattes frrugtneujes. 

rjt. Aieilli triple-épine. 

Noire ; abdomen avec deux points jaunes de 
chaque côté ; écujjon terminé par trois épines. 

77. Abeille de Tunis. 

Noire , corcelet velu , fauve ; abdomen 
avec le bord des anneaux cilié, fauve. 

7S. Abeille grofTe-cuifle. 

Noire , pubefeente ; front jaune', cuijfes pof- 
térieurts renflées ; premier article des tarfes , 
avec une forte épine. 

79. Abeille fafciée. 

Jaune en- de fus 1 bande noire à la bafe des 
ailes. 

80. Abe>ille laineufe. 

Corcelet ferrugineux ; abdomen noir, avec 
des bandes blanches ; ventre couvert de poils 
blancs. . ■ ■ . 

81. Abeille bicolor. ' ' • 

Noire ; abdomen velu , fauve en-dejfus , 
noir en-dejfous. 

8z. Abeille velue. 

Noire ; corcelet le abdomen velus, cendrés ; 
ventre couvert de poils ferrés, noits. 

8 j. Abeille pubère. 

Corps fans tache , tout couvert tf un duvet 
cendré. 

84. Abeille rouillée. 

. ! ,l.J 

Notre ; abdomen tout ferrugineux. 


« 


\ 
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ABEILLES. (Infeâes). 

85. Abeille coupeufe. 

I 

Noirâtre ; ventre couvert de poils fauves , 
tris ferrés. 

86. Abeille ponâuce. 

Noire, couverte de poils cendrés ; abdomen 
noir , prtfqut hjfe, avec un point cendré de 
chaque côté des anneaux. 

87. Abeille Bombille. 

"Bleue, luifante ; aS3omen bronzé. 

88. Abeille Mouche. 

Bleuâtre;extrémitéde l'abdomen blanchâtre. 

89. Abeille hcmorrhoïdale. 

Noire i abdomen bronqé, avec t extrémité 
roufe. 

90; Abeille 1 ceinture. 

Corctltt velu , cendré ; abdomen obfcur , 
avec U bord des anneaux fauve. 

9 r.' Abeille demée. 

D’un beau vert luifant ; ailes noires, cuijfrs 
pojlérieures dentées. 

91. Abeille cotdifbrme. 

D'un beau vert luifant ; ailes vitrées ; abdo- 
men en ctrur ; jambes pojlérieures dilatées. 

9;. Abeille verficolor. 

Corcelet velu . cendré ; abdomen bleu, avec 
l'extrémité roujfâtre. 

94. Abeille quadridentée. 

Noirâtre ; abdomen avec cinq bandes blan- 
châtres , & l'extrémité quadridentée. 

95. Abeille cotoneufe. 

Corcelet cendré ; abdomen roux ; pattes 
pojlérieures tris -vt lues. 


I 

96 . Abeille leucophtalme. 

Noirâtre ; abdomen lijfc , ferrugineux . 
avec des taches noires de chaque côté. 

9 7. Abeille iridetuce. 

Ecujfon avec trois dentelures i abdomen 
conique , aigu , avec le bord des anneaux blanc. 

98. Abeille con ; que. 

Noirâtre ; abdomen conique , aigu , avec 
le bord des anneaux blanc ; écujfon JimpU. 

9 9. Abeille ventte-jaune. 

Noire, prefque lijfc; front pubefeent , 
blanchâtre ; abdomen avec le bord des an 
neaux blanchâtres , & le dejfous du ventre 
jaune (t velu. 

100. Ab e i l le glauque. 

Antennes ferrugintufts , de U longueur du 
corps ; corps velu , glauque. 

1 o i . Abeille bande-fauve. 

Noire ; abdomen avec deux bandes jaunes 
vers la bqfe; ailes vitrées. 

I 

ioz. Abeille Amahhée. 

Noire , fans taches ; derniers articles des 
tarfes et un brun foncé. 

10 ). A b e 1 l le florale. 

Velue , cendrée ; abdomen glabre ; rou- 
geâtre , avec l'extrémité noire. 

104 . Abeille Emeraude. 

Verte ; abdomen lift, luifant, avec quatre 
taches noires. 

105. Abeille iîx- bandes. 

Cendrée; abdomen cylindrique, courbé, 
noir, avtcjix bandes blanches ; pattes jaunes. 


O 
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PREMIERE FAMILLE. 

Abeilles uls-velues. Bourdons. 

'i. Abiilli large-patte. 

Ans taupes. Fab. 

Apis kirfuta , a tra , taefîs antisis explanatis , 
fianis , insas ciliatis. Fab. Syfi. tnt. pag. (78. a®. 
• • — Sp.ins. 1. 47j. 1. 

Dxuxy. llluft. tom. 1. pag. t7.pl.4i.fig. a. 

Cette cfpècc rcllcmblc à F abeille perce-bois. Sa 
tète eft noire s le premier anneau des antennes cfl 
alongé& terminé en marte j le corcclct cil d'un noir 
bleuâtre Si luifant ; l'abdomen cil obfcur Si velu 
fur les côtés Si fur le bord des anneaux i les pattes 
de devant ont les cuiflcs glabres Si noires , les jambes 
noires avec deux points fauves , les tarfes jaunes , 
larges , dilatés , aplatis , Si garnis , a leur partie 
interne , de cils , que M. Drury croit fervir à l’in- 
fccFe , pour la conftr uûion de fes nids. Les quatre 
pattes de derrière font noires Se velues. Les ailes font 
aunnoir violet Se brillant. 

Elle fe trouve dans ta Chine. 

a. Abeille perce-bois. 

Arts violacea. Lin. 

Apis kirfuta , air a , alis violaceis. GeOF. Ins. 
Par. x. 41s. ij. 

Reaum. Ment, des in fe fies t tom. S. pt. J. & 
pl. 6. 

Apis kirfuta atra , alis terule fient 'bus . Lin. 
Syfi. nat. pag. jjj. n \ (8. — Muf. Lud. Uln 
POg • 4> J- 

A pis gigas nigra , nitida , oculis fufeis , alis 
violaceo-viridibus , aeneo-nitentibus. Dre. tom. j. 

fag. $1*- pl- st.fi*. IJ. 

Abeille gigantejque noire , luifantc, à yeux 
â>tum , à ailes violettes , verdâtres St bronzées. Die. 

Scor. Ent. cam. n°. 811. 

Schaff. Icon. tom. x. pl. loi. f. 7. 8. 

Fab. Syfi. ent. pag. 37J. ix°. x. —Sp. ins tom. 1. 
P“g- 47 J- »*. *• 

Schaanx. Enum. ins . eu/l. n°. 79 f. 

Bombylius lujstanicus e nigro carulefcens. Pet. 

Gawph.pl. ix. fig. j. 

Elle eft velue , 8c tout Ton corps eft d’un noir 
très-foncé. Scs aîles font d'un noir violet 6c luifant , 
très-brillant dans les jeunes. 

Cène abeille cft pourvue de deux forces mâ- 
choires , avec Icfquclles elle perce le bois , pour y 
dépofer fes œufs ; c'cft ce qui lui a fait donner , 
par Rcaumur , le rom & abeille perce-bois. Elle choi- 
sie ordinairement une pièce de bois fec i 6c fans 
autre inftrumcnt que les mâchoires , elle le perce 
longitudinalement ; elle y pratique un ou pluheurs 
tuyaux , de fepe à huit lignes de diamètre , 6c d’un 
pied ou environ de longueur : elle y conftruit cn- 
îuitc pluheurs cellules les unes à la fuite des autres , 
feparées par une cloifon de demi-ligne d'epaifleur , 
formée des brins de bois qu'elle a détachés 6c 


A B E tfj 

qu'elle colle fortement enfcmble. Avant de fermer 
la cellule , elle la remplit d'une cfpècc de miel , 
quelle ramafic fur les Heurs , 6c y dépofe un œuf. 
Le miel doit fervir à la nourriture de la larve qui 
en forrira. Elle fait la même chofc pour chaque 
cellule , jufqu'a ce qu'elle ait fini fa ponte. Le niiol 
quelle a nus avec 1 œuf eft fuffifant pour la nour- 
riture de la lar^c , 6c elle eft parvenue à tout fon 
accroitlcmcnt , lorfqu’cllc eft à U fin de faprovifion. 
Elle fe change alors en chryfalidc , 8c bientôt elle 
en fort fous la forme d 'abeille. Il eft à remarquer 
que les cellules conftruirc* les premières font celles 
qui contiennent les premiers œufs pondus , ceux 
qui doivent éclore les premiers , 6c d'où foràront 
lucceffi veinent les infectes parfaits. L ' abeille mère 
a pourvu à tout : le tuyau qui renferme les cellules 
eft percé parles deux bouts j elle difrofe fans douce 
les cellules , ou place les œufs de façon , que les 
abeilles qui doivent en provenir , prennent une route 
différente de celle qu'elle prend elle-même j car 
elles forcent les unes après les autres par l'ouver- 
ture oppoféc a celle où elle a fini fa ponte. Chaque 
abeille t par ce moyen , n’a qu'à percer une feule 
cloifon j les autres (ont déjà vuides. 

On trouve cette cfpècc dans toute l'Europe , en 
Afrique » aux Indes orientales , en Amérique meme. 
Les individus des pays chauds font feulement un 
peu plus grands 6c ont la tète plus érafle 6c plus 
large que ceux d'Europe. Ceux des Indes d'ailleurs 
rcUcmblcnt parfaitement à ceux de l'Amérique. 

3. Abeille capucine. 

Ans fiavo-rufa. Dec. 

Apis kirfuta , nigra t ebdomint glabro , thorace 
abdominifoue apice flavo-n-fis , alis violacco-viriai- 
bus arneo-nirentibus. Dec. Mcm. tom. 7. pag. éoj. 

«• pi- +5 -fig- 1- 

Abeille velue , noire , â ventre lifte , à corcclct 
& le bout du corps roux , à aîles violettes verdâtres 
6c bronzées. Dec. ib. 

Cet» abeille eft velue 6c de la grandeur de la 
précédente. Elle eft entièrement noire , à l'exception 
du corcclct , qui eft tout couvert de poils très-ferrés , 
d’un roux ardent > prefquc capucine, 6c l'extrémité 
de l'abdomen qui eft garnie d'une giolTc touffe ac 
longs poils de la même couleur ; le refte de l'ab- 
domen , tant en deflus qu'en deifous , eft glabre , 
noir 6c luifant. La tête 8c les pattes font couvertes 
de beaucoup de poils noirs. Les aîles font d'une 
couleur violette foncée 6c verdâtre, un peu bionzcc. 
Elle fe trouve au Cap de Bonnc-Efpttancc. 

4. Abeille nègre. 

Ans nigrita. F a B. 

Apis hirfuta t atra ,/ rente abdominifque lateribus 
cinereù. Fab. Syfi. ent. pag. 37p. n°. 3. — Sp. 
ins. tom. x. pag. 475. n°. 3. 

Cette abeille eft grande, 6c rcflcrablc un peu à 
l ’ abeille perce-bois. Elle eft noire : le devant de la 
tête, la poitrine 6c les côtés de l'abdomen font cou*- 
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verts d'un duvet gris-cetidré. te coreelet & l’abdo- 
men font noirs, tes aîles font noirâtres. 

Elle fc trouve à Sierra-Leon en Afrique. 

y. Abeille Mérian. 

Apis Meriana. Nos. 

Apis hirfuta , nigra t abdomine fegmentorum mar- 
ginibus palliée fia\ts } ano rufo. N O B. 

Mc ri an. Surin, pl. 48 . 

Cette abeille cft une des plus grandes que nous ecm- 
tioiJlîons. Ses antennes & fa tête font noires. Les 
yeux font bruns, 6c la trompe cft plus longue que la 
moitié du corps. Le corcelct cft noir 6c velu. L ab- 
domen cft noir , avec le bord des quatre premiers 
anneaux d'un jaune pâle, 6c l’anus fauve. Les pattes 
font noires , u les jambes pofténeurcs font très- 
greffes. Les allés fupéricurcs font noires . depuis 
la bafe jufquc vers leur milieu ; le refte cfl tranf- 
parent. Les aîles inférieures font obfcures j leur pointe 
feulement cft tranfparcntc. 

Cette abeille fc neuve à Cayenne & à Surinam: 
elle m'a été communiquée par M. Renaud , dodcui 
en Médecine. 

é. Abeille frontale. 

Apis front alis. Non. 

Niera , v illof a ,* abdomine fafciis quatuor bru- 
ne is , g/abris. No b. 

Elle cft un peu plus grande que X abeille perce- 
bois : elle eft noire 5c velue. On voit à ta partie 
fupéricurc du front , deux petites éminences tranl- 
vcrfalcs , l'une â côté de l’autre , fur Icfqucllcs les 
petits veux liffes font placés. L’abdomen a , lur cha- 
cun des quatre premiers anneaux, une bande d’un 
rouge brun , qui en occupe la bafe. Les pattes 
poftéricurcs font couvertes de poils rres-ferres. Les 
aîles font noirâtres. 

Elle fc trouve à Cayenne. 

7. Abeille bréfilienne. 

Apis brajilianorum. Lin. 

Apis hirfuta , helvola , femoribus bafi ni gris. 
Lin. Syft. nat. pag. 9 éi. »°. 49* 

Fab .Syft. tnt. pag. 581. n*. 45. — Sp.ins. tom. 1. 
pag. 474. n°. 18. 

Cette abeille cft une des plus grandes : elle cft 
entièrement couverte de poils d‘un jaune fauve. Les 
antennes font fauves dans celles que nous avons 
vu, 5c les yeux bruns. Les pattes font fauves, 
couvertes de poils de la même couleur ,avcc le haut 
des cuilTcs feulement , noirâtre. 

Elle fc trouve à Cayenne , à Surinam. 

8 . Abeille ruftique. 

Ans ruftica. Nob. 

Apis hirfuta , nigra ; pedibus pOfticis cinereo- 
hittis i alis nigro -violaceis . Nob. 

Cette cfpècc cft prcfquc de la grandeur de Va- 
brille pcrcc-bois; elle cft velue 6c toute noire, ex- 
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eeeté les pattes poftéricurcs , qui font couvertes ^ 
à leur partie extérieure , de longs poils, d’un jaune 
pâle cendré , très-ferrés , & le Jeffous de l'abdomen 
qui cft d'un brun clair. Le premier article des taries 
cft plus grand que la jambe. Les ailes font d’un 
noir violer. fUlcdc trouve à Surinam , furies fleurs. 
Elle m’a été £oiruvuuiquéc par M. Renaud , D. M. 

9. Abeille mi-partie. 

Ans dimidiata. Nob, 

Apis e api te thoraeeque ferrugineis ; abdomine 
atro ; alis nigro-violaceis ; Non- 

Elle cft delà grandeur de V abeille pcrcc-bois. Les 
antennes 6c les mandibules font noires i la lèvre 
fupéricurc cft grande , ferrugineufe , fciliéc 5c ter- 
minée en pointe. La tête , le corcelct , la poitrine , 
6c les pattes de devant font couverts de poils d« 
couleur de rouille, plus ou moins foncée. L’abdo- 
men cft très-noir. Les pattes de derrière font noires 
6c couvertes de poils noirs , longs 6c très-ferrés i le 
premier article destarfes cft aulE long que la jambe. 
Les ailes font d'un noir violet très-foncé. 

Elle fc trouve à Cayenne. 

10. Abeille Caroline. 

Apis carolina . Lin. 

Apis hirfuta , a ira ; abdomine fupra ft ave fente. 
Lin. Syft. nat. pag. 9 y 9. n°. 40. 

Fab. Syft. ent. 379. 4. — Sp.ins.t. 1. 475. 4* 

Elle rcffemblc à X abeille lapidaire : elle cft noire 
6c velue. L'abdomen cft couvert cn-ddfus de poils 
jaunâtres. 

Elle fc trouve dans 1 a Caroline. 

11. Abeille caffrc. 

Ans cafra. Lin. 

Apis hirfuta , atra , thorace poftice abdominiqut 
antice luteis. LtN. Syft. nat. pag. 959. n°. 39. 

Fab. Mant. ins. i. 500. îy. 

Cette cfpècc cft de la grandeur de X abeille perce- 
bois : elle cft noire & y&jc > la pointe du corcelct 
feulement & la bafe de l’abdomen, font couverts’ 
de poils jaunes. Scs aîles font d’un noir violet. 

Elle fc trouve au Cip de Bonne- Efpérance. 

11. Abeille terreftre. 

Ans terreflris. Lin. 

Apis hirfuta , nigra ; thorace abdomineque cin - 
' gu lo ftavo ; ano albo. Nob. 

Apis hirfuta , nigra , thoracis cingu/o ftavo ; ano 
albo. Lin. Syft: nat. pag. 960. n • 41. — Faun. 
fuee. n°. I709. 

Fab. Syft: ent. pag. 379. n°. y. — Sp. ins. tom. 1. 
pag. 47 j. n°. y. 

Scop. Ent. cam. n°. 81 f. 

ScHrank. Enum. ins. auft. n°. 7 96. 

< Schaef. Elem. pl. xc. fi g. 6.—Icon. xyi .( 7 * 

ReauM. Mém. torr. 6.pl. 3./I 1. 

Frisch. Ins. 9. p/.|i l’fig- 1. 

Si’lz. lns.pl. 19. fi g. 114. 

AbciUt 
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AbtilU à couronne du corcclet , fi: haut du ventre 
citron , Se l'extrémité du venue blanche. Geoff. 
1ns. Par. tom. x. pag. 418. n°. 14. 

Ccrcc aheil/e varie beaucoup pcmr la grandeur : 
elle cft noire fie velue. On voit une bande jaune à 
la partie antérieure du •corcclet. I.c premier anneau 
de l'abdomen cft noir $ le fécond cil couvert de 
poils jaunes , qui forment une bande ; le milieu 
cft noir. Se l'extrémité cil blanche. 

Cette eljpècc vit en fociété: les mâles font un peu 
plus petits que les femelles ; mais les mulets lont 
deux fois plus petits que ecllcs-ci. 

Elle cil très-commune dans toute l’Europe : elle 
conftruic ion nid dans la terre , avec de la moufle. 

Xt. Abeille cavcrncufc. 

Ans cryptarum. Fab. 

Apis hirjuta ê nigra , abdominis fafeia flava , ano 
albo. Fab. Syfl . ent. pag. 379. n°. 6 Sp. ins. 

• sont. 1. pag. 47 6. n°. 6. 

Cette abeille rclTcmble beaucoup à X abeille rcr- 
reftre ; mais elle a 1 a tète Se. tout le corcelec noirs j 
on voie feulement une bande jaune fur le ventre. 
Les derniers anneaux font blancs j les pattes font 
noires , fit les rarfes bruns. 

Elle fc trouve en Europe plus rarement que ta 
précédente , dont elle n’cft peut-être qu’une variété : ' 
elle fait Ton nid dans la terre. 

14. Abeille jardinière. 

A fis hortorum. Lin. 

Apis kirfuta , nigra , tkoracc ab domine que antice 
flavo , ano albo. Lin. Syfl. nat.pag. 960. n°. 41. 
— - Faun. fuec. n°. 1710. 

Fab. Syji. ent. 380. 13. — Sp. ins. 477. ij. 

Abeille a couronne du corcclet citron , fie extré- 
mité du ventre mi-parric de citron fie de blanc. 
Geoff. 1ns. tom. x. pag. 419. 2 ,6. 

Apis nigra y thoracis bafi Jiava , ano fupra flavo , 
apice albo. Geoff. 

Apis hortorum. Schr ank . Enum. inf.aufl. n°. 797. 

Scop. Ent. cam. n°. 817. 

Cette abeille n’cft peut-être qu'une variété de 
V abeille terreftre : elle n’en diffère qu’en ce que la 
bande jaune de l'abdomen fe trouve à fa bafe, furie 

P remier anneau, tandis que dans l’autre, elle cft placée 
ur le fécond anneau. Du refte , elles fc rcfl'cmblcnt 
parfaitement. On la trouve plus rarement que l'autre : 
elle fait fon nid dans la terre. 

ij. Abeille libérienne. 

Ans fibirica. Fab. 

Apis hirjuta , jiava , thoracis fafeia anoquf fut- 
vis. Fab. Sp. ins. tom. 1. pag. 478, n a . xx. 

La tête cft noire ; le corcclet cft couvert de poils 
jaunes , avec une bande fauve , placée entre la bafe 
des ailes. L'abdomen cft velu , jaune à fa bafe , Se 
fauve à fon extrémité. 

Elle fc trouve en Sibérie. 

Hifloire Naturelle , InftUtK Tome l y 
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\6. Abeille feabreufe. 

Ans ruderata. Fab. 

Apis kirfuta , a ira ; thoraee flavo , fafeia atrj , 
abdomine antice flavo , ano albo. Fab. Syfl. ent. 
pag. 380. n°. 7. — Sp. inf. tom. 1 .pag. 47 6. n°. 7. 

Apis nigra , thoracis bafi 6* apice , abdominifquc 
bafi flavis 3 ano albo. Geoff. 

L 'abeille à couronne fi: extrémité du corcclet 
& haut du ventre ci;ron. Se l'extrémité du ventre* 
blanche. Geoff. Inf. Par. tom. x. pag. 418. n°. 13. 

La grandeur de cette cfpècc varie beaucoup : • 
elle clt noire 5 : velue. La partie antérieure & pof- 
tericurc du corcclet cft jaur.c, fie le milieu noir. 
Le premier anneau de l'abdomen eft couvert de 
poils jaunes : les deux fuivans font noirs , & ceux 
de l'extrémité font blancs. 

Cette abeille cft très-commune en France , pcn-i 
danc l'été , fur-tout dans les provinces méridionales t 
elle fait ion nid dans la terre. 

17. Abeille tranfverfale. 

Ans tranjverfalis . Nos, 

Apis hirjuta , nigra , thoraee antice poflieeque 
flavo y abdomine nigro t fafeia flava. N O b. 

Cette cfpècc cft de la grandeur de ['abeille tçr- 
reftre. La tête, les pattes, fie le de (Tous du corps, 
font noirs. Le corcelet cft jaune , avec une bande 
noire , qui part de la baie des ailes. L'abdomen 
cft noir , fit coupé au milieu par une bande jaune. 
Les ailes font d’un noir violer. 

Elle fc trouve à Cayenne, à Surinam : elle fait 
fon nid dans la terre. 

18. Abeille lapidaire. 

Ans lafidaria. Lin. 

Apis kirfuta , atra , ano fulvo. Lin. Syfl. nat . 
pag. 960. n°. 44. — Faun. fuec. n° . I711. 

Fab. Syfl. ent. pag. 381. n°, 14. — 5 p. inf, 
tom. 1. pag. 477. n°. 17. 

Scop. Ent. cam. n°. 813. 

Schrank. Enum inf. auft. n°. 799. 

Schaef. Icon. 1. pt. éq. f 9. 

Reaum. Mêm. des inf. tom. 6. pt. l. x. j. 4. 
Frisch. inf 9. pl. i-fig- *-+• 

V abeille noire , avec les derniers anneaux du ventre 
fauves. Geoft. inf. Par. tom. x. pag. 417. n*. il. 

La grandeur de cette abeille varie beaucoup, te* 
mulets font deux fois plus petits que les femelles. 
Elle cft toute noire & velue ; les derniers anneaux 
fculs de L§bdoraen font couverts de poils fauves , 
fouvent rougeâtres : on la trouve communément fur 
les fleurs. 

Cette abeille vit en fociété: cette fociéré cft peu 
nombreufe à la vérité , mais chaque individu con- 
court au travail. Elle fait fon nid dans des tas de 
pierres , dans des prairies , fi: même dans la terre. 
File conftruit une efpècc de voûte avec de la terre 
fi: des morceaux de moufle s les gâteaux fc trouvent 
dans l'intérieur. 

Elle fc trouve dans toute l’Europe. 
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Elle Ce trouve à Cayenne , à Surinam. 

it. Abeille virginicnnc. 

Apis virginica . Lis. 

A fis hi-fiUa , pallida ; abdomine , cxcepto prima 
fegmeuto , <wn>. Lis. fiur. 1540. 

F ab. àyfl.ent. j?u£. 380. « *. 10. — jjp. inf* tom. 1. 
pag. 47 é. <1. I». 

Drury. l/luji. ram. t. />/. 4). jSjf. 1. 

Les iuueoncs fit la tète de ccrtc abeille (ont noires;, 
mais on voie quelques poils jaunes furie Iront. Le 
corcclct cft d'un jaune pâle. L'abdomen cft noir r 
excepte cependant le premier anneau , qui cft cou- 
vert de poils jaunes. Le dcflôus du corps de l’in- 
le de & les pattes font noirs. Les ailes font tranf- 
parentes. 

Elle le trouve en Virginie. 
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ly. Abeille des arbridcaux. 

Arts arbujlorum. Fab. 

Api* ( pratorum ) hirfuea nigra , tkoract anticc 
fine , ano rubro. Lin. Syf. nat. pag. y 60. *°. 4). 
— Eaun. fuec. n °. 17x1. 

Api* collaris. Se O P. Ent. cam. n ° . 8 1 8. 

Apis arbujlorum . Fab. Gen. inf. mant. pag. 24 6. 
-Spcc.inf. rom. X. pag. 477. n . 16, 

Schrank. Enum. inf. auji. 798. 

V abeille noire à couronne du corcclct citron , & 
extrémité du ventre fauve. Gtoxf. inf. Par. tom. x. 
pag. 417. 22. 

Ccrtc clpècc cft plus petite que la précédente 5 
elle cft noire & velue : elle a des poils jaunes fur 
k front , & d’autres a la bafe du corcclct, qui 
forment ur.c bande jaune plus ou moins marquée i 
ks derniers anneaux du venue font fauves. 

On la trouve fur les Heurs , en Europe. 

20. Abeille couronnée. 

Ans coronata. Fourc. Ent.par.tom. 1. pag. 449. 

Ap 45 nigra , thoracis abdominifque bafi favis t 
ano fulvo. Geofe. Inf tam. t.pag. 417. n •. 25. 

Schaef. Jean. rom. \.pl. ijo./. 4. 

L’abeille noire à couronne du corcclct 3 c haut 
du ventre citron , 3 e l'extrémité du venue fauve. 
Geoff. ib. 

Sa tête cft noire, le corcclct clEnoir, 3 : la partie 
antérieure cft couverte de poils jaunes. Le ventre a 
le premier anneau jaune , les autres noirs , 3 c les 
derniers fauves. 

Apis Jîava t abdominis medio nigro ,* ano fulvo. 
Geoff. ib. 

Schaef. Jean. rom. ?. pL iél. f. 6. 

On trouve une variété de cette ablillc , dont 
tout le corcclct cft jaune. 

xi. Abeille furinamoife. 

Apis furinamenfts . Lin. 

Api* ftirfuta , nigra ; abdomine , excepta primo 
fcgmen.ro , JLn'o. Lin. Syjl. nat. pag. y6i. n°. yx, 

Fab. Syjl. ent. pag. 3&0. fl c> . y. — Sp.inf. tom , I. 
pag. 476. n \ 10. 

Apis abdomen flavunt ftirfuta , nigra , abdomine , 
excepta primo fcgrriento , favo , titiis peJILis di- 
IdULtis. Dlgeek y tom . j. pag. 574. pL 28. fig. 
y. 10. 

Abeille a ventre jaùne vêtue , noire , à ventre 
jaune , excepté le premier anneau , 3 c a jambes pof- 
téticurcs trcs-lorpcs. Des. ib. 

Drury. lllujt. tom. 1. pl. 4;. fig. 4. 

Cetre abeille cft noire 3 c velue i fa tête cft noire , 
mais le devant pareîr avoir une teinte de violet. 
Le corcclct cft noir. Le premier anneau de l’-b- 
donven eft noir , les autres font d'un jaune un peu 
cuivreux. Les partes &. le dcilôui du corps de l’in- 
iede font noirs. Les aï! es font un peu oblcurcs. Sa 
tronqn: dépolie la moitié de la. longueur de fou 
corps. 


2 j. Abeille cfpagnole. 

Ans kifpanica. Fab. 

Api* hirfuta Jlavcf ens . abdomine etpict nigro „ 
p edi tus inurmeaiis fafcieulato-pilojis . Fab. manx. 
inf. tom. 1. pag . 100. n v . 11. 

Cette efpèce cft grande , 3c rcifcrablc à X abeille 
virginienne. Les antennes font noires. La lèvre lu» 
péncurc cft jaune. Le corcclct cft velu , jaune, fans 
tajfies. L'abdomen cft velu , jaune à fa bafe & noir 
a fou extrémité. Les pattes font noires > celles du 
milieu ont des faifccaux de poils. 

Elle fc trouve en Efpagnc. 


14. Abeille d'Antigoa. 

Arts antiguenps. Fab. 

Apu hirfuta t atra , thorace abdomineque anrice 
/avis . Fab. Syfl. ent. pag. 380. n°. il. — Sp. 
inf. tom. I. pag. 47 6. fl". XX. 

Cette abeille a la forme de Y abeille percebois 9 
la tète eft noire. Le corcelct cft noir «e velu , avec 
une bande jaune à U partie antérieure. L'abdomen 
cft noir, mais le premier anneau cft jaune. Le* 
pattes font noires , 3 c les ailes obfeurcs. 

Elle fe trouve aux ifles Antilles. 

15. Abeille américaine. 

Art.* amcricanorum. Fab. 

Apis hirfuta , nigra ; thorace antice jîais» , ahdo- 
nine flavo , ano nigro. Fab. Syfi. ent. pag. 380. 
n 0 . lu — Sp. inf. tom. 1. pag. 477- a* IJ- 

Apis pcnfilvar.ica hirfuta , nigra , thorace an - 
tic* pcfiiuque lurco abdomine fupra luteo apice ni 
gro , ali* nigro fufeis. Dec. Ment. tom. 3. pag. 
n J . 8. pl. 28. fig. 12. 

Abeille de Penjilvanie velue , noire y à corcclcr 
jaune aux deux cxrrémités * a ventre jaune cn-dclfus * 
a dcirièrc noir , fie a ailes d'un brun noirâtre^ 
Dec. ib. 

Ce^e abeille reflcmblc beaucoup à X abeille ter- 
reftre. Sa tête cft noire. Le corcclct cft jaune à fa par- 
tie antérieure , fie noir a fa partie polttikurc. L'ab- 
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domen eft jaune , avec l'extrémité noire. Les ailes 
Se les pattes font noires. 

Elle Ce trouve dans l'Amérique fcptentrionalc. 

M. Fabricius n’a point cité Degeer, quoique L'in-* 
feetc, dont ce naturalise nous a donné la def- 
cription 8c la figure , foie le même que celui de 
Al. Fabricius : il n’en diflère qu’en ce que la partie 
poftericurc eft jaune au- lieu d’être noire. Degeer 
a reçu ccrtc abeille de Pcnfiivanic. 

x6. Abeille corccict-jaunc. 

Arts œfiuans. Lin. 

Apis hirfuta , nigra , thorace flaxo. Lin. Syfi. 
nat. pag. 961. n°. jj. — Muf Lnd Ulr. pag. 4 16. 

Fab. Syfi. ent. pag. 3 81. n°. 14. — Sp. inf. tom. 1. 
pag. 479. i 9 . 

Apis leueo thorax hirfuta , nigra y tkorace lu tco y 
dis nigro xiolaceis ; a b do mi ne glabro. Dec. tom. 3. 

PH* pypl »*•/*• 

Abeille à corcelct jaune velue , noire , à ailes 
d’un noir violet 8c à ventre lilîc. Dec. ib. 

Reaum. Mcm. tom. 6. pl. 3. fig. 3. 

La tête & les antennes font noires. Le corcelct 
eft couvert d’un duvet jaune. L'abdomen eft noir 
& peu velu i les quatre pattes de devant lbm brunes; 
les deux de derrière font noires & velues. Les ailes 
fonr d’un noir violet. 

On la trouve en Amérique, en Afrique, & dans 
la Nouvelle -Hollande. 

*7 * Abeille des tropiques. 

Arts trop ica. Lin. 

Apis hirfuta , nigra y abdominc pofiiee flaxo. 
Lin. Syfi. nat. pag. 961. «Vf 4. — Muf Lui Ulr. 
jpag. 41 6. 

Fab. Syfi . ent. 381. 15.— Sp. inf 1. 479. jo. 

La tête 8c le corcelct de cette abeille font noirs. 
L’abdomen eft noir , 8c l’anus eft couvert de poils 
jaunes. Les pattes & le dcllous du corps font noirs. 

Elle Ce trouve dans les pays les plus chauds 
de l’ancien continent. 

18. Abeille noire. 

Apis accrvorum. Lin. 

Apis hirfuta , atra ; tibiis pofiieis ferrugineis . 
Fab. Syfi. ent. pag. 381. n°. xi. — Sp.ins tom. i # 
P a g • 479* *° * if. 

Apis hirfuta t atra. Lin. Syfi. nat, pag. 961. 
n°. jo. — Faut. fuee. n°. 1717. 

Schaef. Icon. tom . j. pl. 78. fig. j. 

Schrakk. Enum. inf. aufi. n'\ Soi. 

Cette abeille eft noire & un peu velue. Les pattes 
font noires î mais les jambes des quatre pattes pof- 
cérieurcs font couvertes de poils de couleur de 
rouille. Les allés font tranfparcntcs. 

Elle fc trouve en Europe j cüc confinait fon nid 
dans la- terre, 

x 9 • Abeille africaine, 

- Arts af ricana. Fab. 
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Apis hirfuta , nigra / thoracis dorfo fiavo y ab- 
dominc xirtfeente , fegmento primo jiavo. Fab. Sp. 
inf tom. 1. pag. 477. n°. 14. • 

La tête de cette abeille eft noire , avec quelques 
poils de couleur cendrée. Les antennes font noires , 

& leur extrémité eft de couleur de rouille. Le cor- 
cclcc eft d'un très-beau jaune j le bord antérieur 
feulement eft noir. L'abdomen eft vcrdâtic avec le 
premier anneau jaune. Les ailes loue obfcurcs & les 
pattes noires. 

Elle le trouve en Afrique. 

30. Abeille olivâtre. 

Apis olivacca. Fab. 

Apis hirfuta , virefeens , abdominc fubtus pedi - 
bu fat quatuor pofiieis api ce aigris. Fab. Ma ne. 
htf tom. 1. pag. 300. n°. 17. 

Ccrtc abeille eft de grandeur moyenne, La tète 
eft velue , verdâtre , avec les antennes 8l la trompe 
noires. Le corcelct eft velu , verdâtre , fans caches. 
L’abdomen eft couvert cn-dciîus de poils verdâtres , 

8c cn-dcllous, de poils noirs. Les pattes font cou- 
vertes de poih verdâtres , excepté l’extrémité des 
quatre pattes roftérieurcs , qui le lont de poils noirs. 

Cette abeille fe trouve à Sierra-Léon en Afrique. 

31. Abeille des bois. 

Ans nemorum. Fab. 

Apis hirfuta , atra y thorace fafeia ineerrupta 
fiaxa t ano pallido. Fab. Syfi. ent. pag. 380. n°. 8. 

— A/», inf. tom. t.pag. 476. n°. 8. 

Cette cfpècc rcfi’emblc à Y abeille terreftre. Sa 
tête eft noire. Le corcelct eft noir , avec une bande 
jaune à la partie antérieure , interrompue dans fot^ 
milieu. L’abdomen eft noix , 8c l’anus d'un blanc 
pâte. 

Elle fc trouve en Europe. 

31. Abeille fauvage. 

Apis foroeenfis. Fab. 

Apis hirfuta , atra ,* ano albo. Fab. Gen. inf . 
mant. 14 6. — Sp . inf. tom. 1. pag. 474. rt°. 9. 

Schaef. Icon. inf. tab. xji . fig. 6. 

Cette abeille eft toute noire & velue : elle n’a 
que les derniers anneaux du ventre qui foicm cou-, 
verts de poils blancs. 

Elle fe trouve en Europe , dans les bois. 

y . Abeille foutcrrainc. 
pts fubterranea. Lin. * 

Apis hirfuta , atra ; ano fufco Lin. Syfi. nat , 
pag. 96 1. n°. f 1. — Faun. fuee. n°. 1718. 

Fab. Syfi. ent. pag. 381. n°. xx. — Spee. inf 
tom. 1. pag. 479. n°. 1 6. 

U abeille noire à ventre brun vers l'extrémité. 
Geoff. inf tom. t. pag. 416. n° . 10. 

Elle eftà-pcu-pràsde la grandeur 8c de la figure de 
X abeille percebois : roui ion corps eft noir ; l’ex- 
trémité de fon ventre feulement eft brune : elle a 
quelques poils jaunes , mais peu apparens , au tom 

1 1 
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du col : Cet aîlcs font noirâtres. 

Elle fe trouve en Europe. 

54. Abeille tricolor. 

Aris mniorum. Fab. 

Apis hirfuta , atra ; feuttUo abdominequt pallef 
etnribus ; anorufo. Fab. Gcn. inf. ma/U. pag. 147. 
— 5 p. inf. rom. 1. pag. 479. « . 17. 

la tète & le corcelct font velus, noirs, & fans 
taches. La partie la plus poftéricure du corcckt^ fie 
l'abdomen l’ont couverts de poils d'un jaune pâle. 
L'anus eft fauve fie les pactes font noires. 

Eilc fe trouve en Europe. 

jj. Abeille forcftit-rc. 

Arts fiixarum. Lin. 

Apis hirfuta , pallida ,* thoracis fafeia nigrm , 
ano rubro. Lin. Syft. nat pag. 960. n. 4 t.—Faun. 
fuse, n ° . 171 J. 

Fab. Syf. tnt. pag. 381. n°. IJ. — Sp.ins.tom. I. 

477 - «• l8 - 

Se or. cam. n°. 8 a a. 

Schrank. Enum. inf aufi. n°. 807. 

Cette abeille varie pour la grandeur. La tète fit 
les antennes font noires , avec quelques poils d'un 
jaune pâle fur le front. Le corcelct eft jaune , avec 
une bande noire dans le milieu. Les deux premiers 
anneaux de l'abdomen font couverts de quelques 
poils jaunâtres. Le eroiftème anneau cil noir fie 
prcfquc glabre j il n'a de poils que fur fes bords. 
Les derniers anneaux font couverts de poils fauves. 
Les pattes font noirâtres , fie les tarfes bruns. 

Elle fe trouve eu Europe. 


Apis hirfuta , fulva ; abdomint s fafeia nègraj 
ano albo. Lin. Syfi. nat. pag. 9S0. »° 47. — Faun* 
fuse. n°. t?tf. 

Fab. Syf. tnt . pag. 38 1. »°. 1 8. — 5 p. ins. tom. 1. 
pag. 478. 1». 

Scop. Ent. cam. n°. 507. 

Cette cfpèce cft velue & fauve. La bafe de fab* 
domen eft fauve , k milieu noirâtre , fou extré» 
mité blanche. 

EUc fe trouve dans toute l’Europe j elle conftruit 
fon nid dans ks prairies avec de la moufle. 

j8. Abeille fylveftre. 

Ans lucomm. Lin. 

Apis hirfuta , fiava ; ano atbido. Î.IN. Syf. nai > 
96 1. 48. — Faun.fuec . «°. 1716. 

Fab# Syf .ent pag. jïx. n°. xo. —Sp. ins , tom m 
l. pag. 478. n°. x 4 . 

Se hr ank. Enum. ins . aufi. n° . 808. 

Tour le corps de cette efpèce eft couvert de poil* 
jaunes. A travers ces poils , on remarque cependant 
que l’abdomen eft noir. L’anus feukment eft cou- 
’ verc de poils blanchâtres. 

Cette abeille fe trouve en Europe, dansksboi», 

j9. Abeille champêtre. 

Apis agrorum. Fab. 

Apis hirfuta , atra ; thorau ton anoque ftrru - 
gineis. Fab. Mattt. ins. tom. 1. pag. joi n°. ij. 

Cette abeille eft grande fie très- velue. Le porce- 
let eft couvert de poils ferrés, ferrugineux. L’abdo- 
men eft noir , avec l'extrémité ferrugmeufe. 

Elle fe trouve en Europe , fur les fleurs 


3 6. Abeille des mouflet» 

Arrs mufeorum. Lin. 

Apis hirfuta , fulva ; abdomint fiavo . I.in. Syf, 
nat. pag. 960. n 9 . 4 14 . — Feun. fuse, n *. 1714. 

•Fab. Syf. ent. pag, 381. n°. 17. — Sp.ins. tom. 
) .pag. 478. n°. 20. 

Apis pafeuorum . ScOP. Ent. cam. n°. 8*19. 

Schrank. Enum. inf. aufi. n°. 80 1. 

Schaei. Icon. tom , 1 . pl. 6?.fig. 7. 

L 'abeille fauve , à ventre jaune fit extrémité 
fauve j GlOTF. Inf. tom. t. pag. 419. n°. 18. 

Reavm. Mhn. tom. 6.pl. 1. fg. 1. x. 3. 

Fri se H. Inf. 9. pl. 2 6. fig. 8. 

Cette abeille varie pour la grandeur. Sa tête & 
fes antennes font noires. Le corcelct eft couvert 
de poils fauves. L'abdomen eft couvert de poH* jaunes ; 
mais quelquefois ces poils font de la meme couleur 
que ceux du corcchsr. Le dcflbus de l’infctir fie* les 
pattes font noirs, avec quelques poils d'un i»ris obfcnr- 
Elle conftnmavcc de b paille, du loin ou des moufle*, 
un r.id , en forme de voûte ; on trouve , au milieu 
de cette voûte, ks cellules qui icnfcimcnt les aufs 
fit les larves. 

Elle fe trouve dans route l'Europe 

37, Abeille corcelct -fauve. 

Ait » kypnorum . Lin. 


40. Abeille jaune. 

Arts bryorum. Fab. 

Apis hirfuta , f.ava ; abdomint virtfetntt. Fa*. 

Syfi. tnt. pag. jl». n*. I a. — Sp. inf. tsm, j, 
pag. 47t. 1,. * 

Cette ofpèce eft grande , velue , St jaune. L ab- 
domen fcul eft verdâtre. Les pattes font jaunes, U 
les cuifles noires. 

EUc fe trouve dans la Nouvelle-Hollande. 

SI. AstatE palmée. 

Arts paimata. No» 

Apis ■ hirfuta , nigro-ctnUtfctns abdomint fuprn 
g/abro , vi’idi , nitente j alis viotaccis. No*. 

Cette abtilû eft glande & velue.- Ses antenne* 

(ont noires. La tète St le corcelct font couverts de 
poils, qui paroUTent noiis ou bleus, ou verds , 
irès-brülans ,. fuivaut les reflets de la Usinière. L’ab- 
domen eft plabro Si d’un beau verd bliUanr. Le* 
pattes font d’un bleu noirâtre très-foncé. Les jambes 
du milteu font terminées par an crochet a cinq 
dentelures aigues, palmées. Les pattes poftérieurcs 
font tris-longues : le premier St le dernier article 
des tarfes font gros , atongés , S; garnis de poils 
long: Se ferrés. Les trois ar.kles intermédiaires font * 
courts , égaux St petits. Les ailes brillcirt d'une. 
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belle couleur violette foncée. Le défions de l'in- 
fc&e cft d’un noir de velours. 

Cette belle cfpècc fc trouve à Cayenne : elle a 
été apportée par M. de Labordc , D. M. 

41. Abeille grife. 

Apis ftnilis . Fab. 

Ap is hirfuta cintre a . Fab Syfi. tnt. 38 t. x6. 
— Sp 9 inf. tom. 1. pag. 47 9. 31. 

Cette abeille cft beaucoup plus petite que les 
précédentes : elle cft toute couverte de poils cendrés. 

Elle le trouve dans les bois du Danemarck. 

43. Abeille des prés. 

Apis pratomm. Fab. 

Apis hirfuta fiava ; thorace fafeia nigra. Fab. 
Sp, ins. tom. 1 . pag. 478. 13. — Apis nemorum. 

Syfi. tnt. pag. 38*. n°. 19. 

Apis fui va hirfuta t nigra, thorace a b domine que 
fnlvis. Schrank. hnum. inf. aufi. n°. 805 2 

Cette abeille cft toute couvertes de poils jaunes , 
à l'exception d’une bande noire , qui Ce trouve au 
milieu du corcclct. Les pattes font noires. 

Elle Te trouve dans le Danemarck. 

44. Abeille collier-jaune. 

Apis • \llaris . Nos. 

Apis flavi-collis hirfuta , nigra , abdomine gla- 
bro t thorace pofiiee citreo , alis Jufco-violaceis obfcu- 
ris. Dec. Mém. tom. 7. pag. 60 *. f. 

Abeille h collier-jaune velue, nyire , à ventre 
Me , à corcclet jaune-citron par derrière , Se a ailes 
brunes violettes foncées. Dec. ib. 

Cette cfpècc cft de la grandeur de l'abeille noire 3 
elle a. fept ou huit lignes de long , fie trois ou quatre 
de large. Elle cft toute noire , mais la partie po In- 
térieure du corcclct cft couverte de poils ferrés , 
«Tun jaune citron. L'abdomen cft ovale , un peu 
aplati , Me fie noir. Les ailes fout d’un brun obfcur , 
nuancé de violet. 

Elle fc trouve au Cap de Bonnc-Efpérance. 

43. Abeill* citron. 

Apis eitronclLt. Degeer. 

A fis hirfuta , jla\'o-citrea , fubtus nigra , alis 
fufeis nitiais cupreo-ceneis. Dlo. MJm. tom. 7. 
pag. 60 6 n\ j. pl. 4 y- 

Abeille velue , jaunc-cirron cn-dcfTus , fie noire 
en-dedous , a ailes brunes , lui fan te s , avec une 
teinte de cuivre. Deo. ib. 

Cette jolie abeille cft uo peu plus petite que la 
précédente. La tète cft noire, mais couverte de 
poils jaunes. Les antennes font noires. Le corcclct 
cft couvert de poils ferrés, d’un beau jaune citron. 
L'abdomen cft de meme couvert de poils jaunes , 
moins ferrés que fur le corcclet, fie qui laiilcm 
entrevoir le fond noir de la peau , fur-tour a la 
féparariun des anneaux , ce qui produit des bandes 
trar fver fuies , noires. Le dcllous du corps U tes 
panes font noks. Les ailes font d’un brun clair y 
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avec une forte nuance de couleur de cuivre luifanb 

Elle fc trouve au cap de Bonnc-Efpérancc. 

46. Abeille tète bleue. 

Arts mujitans. Fab. 

Apis cyanea , ni g no kirta , abdorr.itic cupreo 
fulvo : primo fegmento nigro. Fab. Mant. inf. 
tom. 1 .pag. 301. n°. 38, 

Cette abeille cft grande fi t velue. Les antennes 
font noires, fie la tête cft bleue. Le corcclet cft 
bleu , mais couvert de poils couits , ferrés , noirs. 
L'abdomen cft fauve , avec un teflet de couleur 
cuivreufc , brillante 3 le premier anneau feulement 
cft noir. Les ailes font un peu fcrrugmcuics , avec 
leur extrémité blanchâtre. 

Elle fc trouve à Cayenne. 

47. Abeille birorne. 

Ans bicomis. Lin. 

Apis fronte bicomi , capite nigro , abdomint hir* 
futo rufo. Fab. Syfi. ent. pag. 384. *»°. 38. — Sp, 
ins. tom. j. pag. 481. n°. fi. 

L’Abeille noire , à ventre fauve j Geoïf. ins , 
tom. 1. pag. 419. n°. 17. 

Apis nigra , abdomine fulvo. Geotf. 

Lin, Syfi. nat, pag. 954. n°. io. — Faun. fuec, 
n°. 1691. 

Apis bicolor. Schrakx. Enum. ins. aufi. n°. 8 c 6. 

Cette cfpècc cft velue, fit de grandeur moyenne. 
Scs antennes , fa tête , fon corcclct fie fes pattes 
font noirs. L'abdomen cft couvert de poils fauves , 
ou d'un gris jaunârrc. On voit fouvenr fur Je cor- 
cclct des poils de la couleur de ceux de l’abdomen , 
mais en moindre quantité. Ce qui la diftingue le 
plus , ce font deux petites pointes faillantcs , ai- 
guës, en forme de cornes , qu’elle porte fur le 
Iront au-deflous des antennes. On la trouve nès- 
iVéqucmmcnc en primons, fur les flcuis. 

48. Abeille fauve. 

Ans rufa. 

Apis fufca , abdomine rufefeente , fronte alla. 
Lin. Syfi. nat. pag. 934. n°. 9, — Faon. fuec. 
n°. 1*90. 

F ab. Syfi. ent. pag. 38p. n*. >9.— Sp. ins. tom. 1. 
pag. 483. j 3. 

Scob. Ent . cam. n®. 81 6 . 

Schrank. Enttm. inf. aufi. n. 803. 

Cette efpèce reilcmblc beaucoup à la précédente r 
elle cft velue, les antennes font noires , fi: de la 
longueur du corcclct. La tète cft noire , fie k front 
cft couvert de poils blanchâtres. Le corcclct ift 
noir : on y voir quelques poils grisâtres , entremêlés 
avec des noirs. L'abdomen cft couvert de joila 
gris , jaunâtres ou fauves. 

Onia uotrve fur ks fk art, dans toute l'Europe. 

49. Abeille corcekt-grif* 

Ans grifev-eoUis. Di g. 

Apis hirfuta , nigra / thorace abdorr.ini f que b*f 
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grijeo+fiavis , alis fujlit. Dec. Mcn. tom. j. pag. 
j 76. n\ 9. pi. x8. fig. ij. 14. 

Abeille à coreclei-gris velue , noire , dont le 
corcclct & !c devant du venue font gns jaunâtre , 
à ailes brunes. Deo. ib. 

Cette cfpèce cft un peu plus grande que les! 
deux precedentes : elle cft très-velue. Sa couleur 
cft noie *, mais le corcclct , & une partie du de- 
vant de l abdomen , font entièrement couverts de 
poils d’un gris jaunâtre , ou couleur d'olive claire. 
Les ailes font brunes Se lui lames , & les yeux font 
ti'im brun cbfcur. Le mâle cft à-peu-près de la 
grandeur de X abeille des arbnJÎeaux : il a de grands 
yeux, qui occupent prcfquc toute la tète. La lèvre 
Inferieure cft /aune , Se la couleur noire du ventre 
Se des pattes cft iuifantc Se tirant fur le bleu foncé. 
Le mulet cft beaucoup plus petit que le mâle 3 la 
Jèvre fupéricurc cft noire comme le refte de la tête , 
Se la couleur ncirc du ventre & des pattes n'a point 
de nuance bleue. 

Hic fp trouve or Pcnfylvanic. 

FAMILLE II. 

Abeilles moins velues , 
fo. Abeiile à miel. 

A prs mellifica. Lin. . •» * «» • 

Apis pubefeens , thorace fubgrifeo , abdomine fufco , 
fibiis pojlicis cilirtis : intus trunfverfo-Jiriatis 
L*n. Syft. nue. pug. pfj. n°. xx. — Faust. fuec. 
ei n t 1697- 

I Fab. Syft. ent , pag. 38 3. n°. 50, — *Sp. inf. tom. 
I- P*g- 4«0- J 7- 

L'abeille domcitiquc ou dçs ruches. Geoxf. ins. 
fom, i.pag. 407. 1. y 

.. Scop. «W. cam. 811. - 

Schranx. Enum. inf auft. 813, , 

Solz* Inf. pl. 19. fig. 1x3. 

ReaUW. Mcm. tom. f. pl. il. fg. I. & fig. 3 , 
t abeille ouvrière, id. fig. x , t abeille mâle. id. fig. 4 , 
/' abeille femelle. v. 

S va mm, Bibl. nat.pl. 17. fig. X> lottvricre.fig. j t 
fa femelle, fig. 4 1 le mâle. 

Mouffet. The+t. inf. pl. l. fy t. 

Aldrov. inf. xo. n 

Jonston. Inf. i.pl, %, * 

Apis domeftica , fivc vulgans . R a», inf. X40. 

Les abeilles à miel font plus ordinairement connues 
fous le nom de mouc/ies à miel , qui leur a été donné 
dans un tems ou l’on dé/ipnoit prcfquc tous les in- 
fc&cs allés fous le nom générique dç r.toüche. Mais 
elles diffèrent cflcntidlcracnt des mouches propre- 
ment dites , par la forme de leur corps , par le 
nombre des ailes , par leur aiguillon , par leur 
bouche , par leurs habitudes , & c. Elles ont 
été nommées Afi'iirr», par les grecs. Deborah , 
par les hébreux. Albara nahatea çabar , par 
les arabes. Wefiela t par les cfclavons. Apis , 
latins. Ape , api , fticha M mofcatella , parles 
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italiens. Âbeja t parles efpagnols. Ein ymme bynlel 
par les allemands. Bec , becs , been , par les anglois* 
Bie , par les flamands. Honingbye , par les hollan- 
dois. Bi , par les fuédots. P^ota , par les 
polor.ois. Camlij , par les Itlandois , 5cc. 

La couleur de X abeille à miel cft brune , mai* 
tout le corps cft couvert d’un duvet grisâtre , plus 
ou moins fouet , tirant un peu fur le roux , beau- 
coup plus ferré fur le corcclct & fur la poitrine. 
Les antennes feules font noires. La femelle , con- 
nue lous le nom de reine , eft beaucoup plus grande 
Se plus alongéc que les mâles ; elle clt armée d'un 
aiguillon trts-fbrc. Scs antennes font compofécs de 
quinze pièces , Se fou ventre de fept anneaux. 
On n'en trouve ordinairement qu’une feule dans 
chaque fociété. Les mâles fui , au nombre de 
quinze à feize cens , font plus petits que la fe- 
melle , Se n'ont point d’aiguillon : leurs antennes 

font compofécs de onze pièces peu diftinétes , dont 
la première cft allez courte, & leurs yeux font 
beaucoup plus gros que ceux des mnlcts ; leur cot - 
celct cft un peu plus velu & leur ventre plus litlc. 
Les ouvrières operarie , fpador.es , au nombre de 
vingt à trente mille , font les plus petites ; elles 
font armées d'un aiguillon ; leurs pattes poftéricurcs 
font comprimées Se couvertes de quelques poils j 
mais 1a partie interne de la première pièce des taries 
cft garnie de plulîcuxs rangées de poils roux , très- 
courts & rrès-ferres : leurs antennes ont Quinze 
articles peu diftin&s , dont le premier cft beau- 
coup plus long, que les autres. 

Nous avons dit un mot, au commencement de 
cet article , des habitudes de X abeille à miel. Tout 
le monde fait que c'cft cette efpècc qu’on élève 
en domcfticité , à caufc de la cire Se du miel quelle 
nous fournit. Mais cet infecte neft pas le fcul qui 
recueille ces précicufes matières : les autres efpèccs 
d'abeilles qui fc trouvent en Europe en recueillent 
auflî , quoique en petite quantité ; Se dans les con- 
trées méridionales , il y en a dont le miel cft poUr 
le moins aufU abondant Se d'un goût auiïi agréable 
que le nôtre. 

Tout le miel des abeilles neft pas de meme 
qualité : on y trouve beaucoup de différences pour 
le goût & la couloir, fui vaut les plantes qui l'ont 
fourni. Les plantes labiées , en général , font celles 
qui le fournirent de la meilleure qualité & de kl 
plus belle couleur. 

Le miel de Narbonne doit fa qualité fupérieore 
aux romaiins , aux thims, aux ferpolcts , aux lavan- 
des , &c. M. Bruguière , médecin-naturaliftc du roi , 
auteur du diéHor.n aire dex vers, a obfcrvé dans fon 
voyage à Madagascar , que le miel qu'on trouve dans 
ce pays cft très-fain dans quelques cantons, tandis 
qu'il cft vénéneux dans d'autres où les plumeria font 
crès-abondans. 11 n'cft pas douteux que, lorfquc le 
lue mielleux contenu dans le ncétairc des fleurs, fc 
trouvera vénéneux , le miel que les abeilles auront 
recueilli fur ces plantes feules , ne le foi: aufli. Nous 
n’avons pas d'exemple , en Europe , que le miel foil 
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vénéneux , parce que , faus doute , nos plantes véné- 

neufes ne le font pas aufii éminemment que celles 
des pays chauds , 6c qu‘cllcs ne loue pas d ailleurs 
allez répandues pour que \a abeiàes ne faticnc leur 
récolte que fur ces plantes. 

Un observateur r endroit le plus grand Service à 
ceux qui éleveat des abeilles , s’il leur pré Sen toit 
deux tableaux j l’un , des plantes européennes . 
propres a donner le plus de miel , Si l’autre , de 
celles qui le fourniroient de la meilleure qualité. 
Parmi les dernières , toutes les plantes labiées , telles 
que le romarin, la lavande, le china, le Serpolet, 
la Sauge , le latr.ium , la menthe , l’hUlopc , la becoine , 
les uucrium , le ma-rube , la meliflc , Sec. auroienc 
le premier rang. Parmi les autres , on comprcroit 
les cucuvbiracécs , le blé farralui , le tilleul , l'épine 
vinccce , les pruniers, les poiriers , les trèfles, le , 
cyrifc , la fève des marais, & prcfque routes les ; 

( •lances légumineuSes propu ment dues , les rhammus , 
e jujubier , le paliurc , l’alatcrnc , la plupart des : 
pian tes crucifères , Sec. Les plantes liliacées 6c toutes j 
celles dont les étamines font gioflls Si très-nom- 
bec u Te s , fourniflent abondamment de U cire. 

y i. Abeille maçonne. 

Apis muraria. Nos. 

Apis nigra , i ho race abdomi.tifjue bafi fupeme lar.a 
rufa. Geo?*. Inf. com. x. pag. 409. n . 4. 

L'abeille maçonne , à poils roux. id. 

RëaUm. Inf. tcm. 6. Mém. }.pl. 7. fig. 4. 5. 
Apîs bryoïuin , nigra ; thorace a&domiuijque baft 
hirfiuo-fufois. 6CHKANK. Enum. inf. aujl. »•'. 81 a. 

Cette efpècc cft à-peu-près de la grandeur de 
V abeille a miel. La tête cft couverte de poils d‘un 
pis uunârrc. Le corcclct & la partie fupcricurc de 
Fabaomen font couverts de poils d’un giis rouf- 
sàtrc , plus ferrés fur le corcclet. Les pattes ont , 
auifi des poils de la meme couleur. Le refte du 
corps cil noirâtre. 

Lflc fc trouve en Europe. 

Nous devons à Rcaumur l'iûftoire des abeilles 
tndfo/wts.ie Pour coni trime leur r.id , elles choifrifcm 
on mur expofé au midi , Si ordinairement quelque 
angle de ce mur formé par des pierres ou des cot- 1 
nicncs qui débordent. La , elles conftruifcnt plu- f 
ificurs loges avec de la terre délayée ,• à laquelle elles 1 
ajoutent une liqueur un pcuglaanrc , Se dans chacune 
des lo-^cs elles dépofent un œuf , après l'avoir 
(emplie de inicl î cr.fuitc elles ferment chaque loge. 
Le groupe de ce nid peut contenir dix , douze , 
ou quinze de ces loges , fcmblablcs les unes aux 
autres ; Se tout ccr amas reiiemble à un peu de 
tcnc que l’oa auroit jcttcc contre le mur dans le 
tems quelle étoii délayée. Lorfquc la larve eft forie 
de l'œuf, elle fc nourrie du miel contenu dans fa 
loge , après quoi die la rapide de fes £U , elle 
pâlie par l’état de nymphe , Se devient abeille par- 
faite. Pour lors , elle fait , avec fes mâchoires , une 
ouverture à fon premier lopcmenr, Se elle en fort. 
lailLac le nid vuidc ôc percé de düFércn* cotés» 
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fuivant le nombre cTinfcâes qui en cft forti. On 
trouve fouvcnc ces nids fur les murs des nui fous 
de campagne ». (Geoff. tom. 1 , pag. 410). 

i \ -dhcNNwf'' 

ft. Abeille lagopode. 

Apiç lagopoda. Lin. 

Apis grijejeens M pedibus anticis dilata to citiatis * 
tibiis pojlicis clavatis , ar.o emarginato. Lih. Syfi, 
nat. pag. 977, n ®. X7. — Faun . face. n°. 170t. 

Fab. Syfi. tnt. pag. j#j. n °. 17. — Sp. inf, 
tom. t. pag. 4*0. j*°. j*. 

Schrank, Enum. inf. au/l. n*. Rio. 

Cette cfpècc cft à-peu-prés de la grandeur de 
V abeille à miel. Les antennes font noires. La rétc 
cft brune , & le devant cft couvert de poils d’un 
gris cendré. Tout le corps cft brun. Se couvert de poils 
d'un gris fauve. Les pattes font noirâtres. Lcsjcunbc» 
poliéricurcs font un peu renflées. Les taries des 
partes de devant ont une couleur jauirâcrc , Se pa- 
rodient comme aplatis Si dilatés : ils ont , à kur 
partie jwiterkure , des cils très-ferrés , dont d'ex- 
trémité eft noire. L'anus cft terminé par deux pe- 
tites pointes peu apparentes. 

Cette abeille Ce trouve en Europe , fui les 
fleurs. 

y j. Abeille pare-velue. 

Apis pilipes. Fab. 

Apis g ri fia t pedibus inttrmtdiis fafiiculato~pi-> 
lofs. Fab. Syft, ent. pag. jïj. n 0 , x*, — Sp. infi 
tom. 1. pag. 4&o. iC. j 4. 

Apis plumipts. Schrank. Enum . infi aujl, 
S04. 

Schaeff. Icon. tom. i. fab, 4 i,fig. <f. 

L 'abeille grifi , à lèvre jaune , Se à houppe aux pat- 
res dumilieu. Geoff. inf. tom. a. pag. 41 t.n a . 9, 

Apis nigra , hirfutie cinerea , front g f,ava 4 in* 
cifuris abdominclibus albis. Geoff. si. . 

Cette efpècc cft un peu plus grofle & moins 
alongée que la précédente. Les antennes font noi-cs $ 
leur bafe Se le devant de la tète font jaunes. Tout 
le corps cft brun Se couvert de poils gris, ou 
un peu fauves. Les partes dn milieu ont le premier 
& le dernier articles des tarfes noirs 6c couverts de 
poils , difpofos en faifccaux , de la couleur des patres. 
Les trois articles du milieu font égaux, courts, 
fouvent jaunes , avec quelques poils longs. On voit 
fur l'abdomen , des bandes tranfvcrlales , plus ou 
moins marquées , formées par des poils cendrés, 
qui couvrent le bord des anneaux. Cette abeille 
cft allez commune daus toute Tturopc : elle fait, 
en volar.t , un bruit fcmblablc a celui des abeilles 
bourdons. 

On la trouve fréqnemmcm for les fleurs. 

f4- Abeille mineufe. 

Apis cunicularia. Lift. 

Apis pubefiens , tkorace ferra gineo , abdbminst 
fifià , pedibus undique villojîs. Lin. Syfi, nat* 

pog, yyj,n°, xj. -—Faust, fixe* n°. lC?** 
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Fab. Syfi. ent. pag . j 8 ; . no. i|. — 5 p. inf. tom. 
î. pag. 480. /ï°. 3$. 

Schkank. Enum. inf aufi . **». 81 1. 

Cctcc cfpècc rcllcmbie beaucoup à Y abeille à 
miel. Le corps cft brun. Le corcclct cft couvert d'un 
«luvcc fauve , ou de couleur de rouille de fer. Les 
partes font un peu velues. Elle fait fon nid dans 
des tçrrcins fées & fabloncux , coupés horifontalc - 
ment. On apperçoit extérieurement plulieurs petits 
trous ronds , peu diftaos les uns des autres. 

. Elle fc trouve dans toute l'Europe. 

jj. Abeille patte-plumcufc. 

Arts plumipes. Fab. 

Apis thorace fulvo , abdominc nigro , api ce fulvo , 
si bits pofiieis compte jfo-dilatatis , hirfusis atris . Fab. 
Sp, inj.com. 1 .pag. 480. n n , 35. 

Cette cfpècc cft un peu plus grande que Y abeilte 
a miel. Les antennes font noires, La tête cft cou- 
vertes de poils fauves cn-dcilus , & blancs cn-dcflous. 
La lèvtc fupétieurc cft jaune : le front cft noir , 
jivcc une ligne jaune. Le corcclct cft couvert de 
poils fauves. Le premier Si fécond anneau du ventre 
font noirs j les autres font fauves , avec un point 
blanc de chaque côte. Les deux pattes de devant 
font couvertes de poils blancs ; les autres font noires 
& très-velues. 

• Elle fe trouve aux Indes orientales, 

5 6 . Abeille demi-nue. 

Ans femi-nuda. Fab. 

Apis thorace h'irto atro antice fiavo , abdominc 
nudo atro t fafeia interrupta atra. Fab, Spec, inj. 
tom. 1. pae. 479. * n . 31. 

Elle cft de grandeur moyenne. Sa tête cft 
noire, peu velue. Le corcclct cft noir Se très-velu : 
on voit, à la partie antérieure, une bande jaune. 
L'abdomen "cft ovale, noir, luifant , avec une 
bande interrompue , formée par des poils de la 
même couleur. Les pactes font noires. 

Elle fe trouve fur les fleurs , en Allemagne. 

57. Abeille diviféc. 

Apis dijjuncla. 

Apis nigra , thorace pofiiee abdomineque antice 
tomentojis , favis , ali S fufeis, Fai. Sp. inf. tom. 
t. pag. 48 T. *°. 38. 

Cette cfpèce cft de la grandeur de Y abeille à 
miel. Sa tête cft noire. Le corcclct cft noir , pref- 
uc glabre. Se couvert, a fa partie poftcricurc, 
'un duvet jaune. L'abdomen cft bleuâtre , luifant 3 le 
premier anneau feulement cft couvert d'un duvet 
jaune. Les pattes font noires , peu velues , & les 
ailes obfcures. 

Elle fc trouve en Amérique j elle nous vient fré- 
quemment de Cayenne. 

j 8. Abeille patte-fauve. 

Ans rufipes. Fab. 

iifU nigra, thorace poflice abdomineque antice 
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tomentofo ferrugineis , ali s tcfiacets. , apice fufeis; 
Fab. Sp. inf. tom. 1 . pag. 48 1 . n°. 39. 

Cette abeille cft grande. Sa tête cft noire , fans 
taches. Le corcclct cft noir à fa partie anterieure ; 
il cft couvert d'un duvet ferrugineux à fa partie 
poftcricurc. L'abdomen cft noir. Le premier anneau 
& le bord du fécond font couverts d'un duvet fer- 
rugineux. Les ailes font de couleur de brique à 
leur baie , & brunes à leur extrémité. Les pattes 
font ferrugineufes. 

Elle fc trouve en Afrique. 

j 9. Abeille corcelct-fauve. 

Art s thoracica . Lin. 

Apis atra , thorace rufo, alis apice fufeis. Fa B. Syjh 
ent. pag. 383. 31. — Sp. inf tom. i.^ig. 481. 

40. ^ 

Elle çft à-peu -près de la grandeur de Y abeille i 
miel. Tout fon coips cft d‘un noir foncé > le cor- 
cclct feulement cft couvert de poils d'un roux foncé. 
L’abdomen cft noir , un peu aplati , 5 c prcfquc 
glabre. Les ailes font obfcures. 

Elle fc trouve en Europe , fui les fleurs. 

60. Abeille front-jaune. 

Ans flavi-fons. Fab. 

Apis thorace hirfuto albicante , fafeia nigra / 
abdominc ccrulc feentt , ano cinereo. Fai. Syfi. ent . 
p. ;Sj. n°. jx. — Sp.inf.com. 1 .pag. 481. 41. 

Les antennes font noires , 5 c le premier article 
cft jaune cn-dcflous. La tête cft noire, le front 
jaune , 5 c la tTompe couleur de rouille. Le corcclct 
cft très-velu , blanchâtre , avec une large bande 
noire an milieu. L'abdomen cft bleuâtre. On voit p 
fur le premier anneau feulement, £unc ligne Ion- 
gitudiualc , couleur de rouille ; le dernier anneau 
cft tout gris. Les pattes lotit noires , mais les jambes 
antérieures ont une hgne & les autres un point 
jaune à leur bafe. Les ailes font obfcures. 

Elle fc trouve au Bréûl. 

61. Abeille cendrée. 

Ans cineraria. Lin. 

Apis nigra , thorace hirfuto albicante ; fafeia. 
nigra , abdominc cuulcfctnte. Lin .Syfi. nat. pag. 
9jt. /i°. y. — Faun. face. ji°. 1688. 

Fab. Syfi. ent. pag. 384. no. )).—Sp. inf 
tom % i.pag. 481. n°. 41. 

Schaefv. Icon. tab. 

L abeille bleuâtre, à ailes nébuieufes. Gioff. 
Inf. tom. î. pag. 415. n°. 1$. 

Apis nigr0-c4.ru. efeens , alis ncbulofts , front t 
femoribusque pofiieis hifurtie flavis. Geoff. il. 

Cette abeille eft noire. La tète Si le corcclct font 
couverts de poils gris , moins ferrés fur le milieu 
du corcclct , ce qui paroi t former une bande noire. 
L'abdomen cft d'un noir bleuâtre , un peu luifant 
fur les côtés : on voit , lorfquc iriofeâe cft récem- 
ment forti de fa nymphe, quelques poils gris, 
très-courts , Se peu appareils. Les panes fonr noires , 
fie les ailes obfcures. Cette abeille perd quelquefois 

prcfque 
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frcf-jnc tous co poils , 8c elle parole âlort entière- 
ment noire. 

£ le fc trouve dans toute F Europe , fur les 
fleurs. 

6t. Abeille âtre. 

Ans aéra. Se or. Ent. eam. n°. 797. 

Apis atra , thorace villofo cinerajcenie , abdo- 
mine glabro. N O B. 

Apis nigra , kirfuiit cinerea. GtOf F. inf. tom. 1. 
pag. 4 ix. 8. 

L'abeille grife. Geoff. ib. 

Apis tôt u nigra ; a b domine nitenti , ali s fufeis. 
Schrank. Enum. inf. auji. n ° . 814. 

Cette cfpècc cil d'un noir très-foncé , en quoi 
elle diftcrc de la précédente. Le corcelet & les 
pa: tes Font couverts de poils d un gris obfcur. L’ab- 
domen cft liilc , très-noir , luifant , un peu aplati. 
Les ailes ont à leur extrémité t une légère teinte 
oblcurc , ce qui la diftinguc encore de la précédente. 

Ou la trouve aux environs de Paris , & dans les 
provinces méridionales de 1 a France, fur les Heurs. 

6}. Abeille rérofe. 

Ans rctufa. Lin. 

Apis nigra fubhirta , abdominis bajî retuf j , 
il büs pojlieis extus lanatis . Lin. Syft, nat. pag. 
P54. n n . 8. — Faun.fucc. n n . i*8y, 

. Cette abeille cft un peu plus grande que la pré- 
cédente : elle cft toute d'un noir Foncé, & peu 
velue. L'abdomen cft noir 6c luiFant. Les jambes 
pollcricurcs ont , à leur partie extérieure , des poils 
Courts 8c Ferrés, de couleur Fauve, dertinés àtranf- 
porrer b cire dont cette abeille Fc Fort pour la 
conftruèlion de Fes nids. Ses ailes Font d'un noir 
violer. 

£llc Fc trouve en Europe , Fur les Heurs. 

64. Abeille cul-noir. 

Ans analis . FaB. 

Apis thorace villofo t cinereo , abdomine cem- 
lefcente t ano nigro. Fab. Syft. ent. pag. J84. n°. 34. 
— Sp. inf. pag. 4S1. n°. 43. 

Elle cft une Fois plus grande que r abeille à miel. 
Scs antennes lont noires. La tête cft noire , & le 
Front jaune. Le corccîcrcft couvert d’un duvet gris , 
allez Ferré. L'abdomen cft bku ; mais le premier 
anneau cft couvert de poils gris , & les derniers le 
Font de poils noirs. Les partes Font blcuaircs. 

On la trouve en Amérique. 

éf. Abfille cul-fauvc. 

, Ans himorrhoa. Fab. 

Apis thorace villofo ferrugineo , abdomine atro , 
Lu ai bu s gf.iueo maculait s t ano ferrugineo. Fab. 
Spee. inf. tom. j, pag. 481. n°. 44. 

Les antennes Font noires. La tète cft noire , avec 
un duvet grisâtre fur le front. Le cprcclct cft noir 
& couvert d'un duvet ferrugineux. L’abdomen cft 
Buir , luifant , avec des taches latérales , verdâtres , 
h if aire Naturelle Infectes. Tome I. 


8c Ton extrémité Fauve. Les pattes font noires , mais 
les jambes poftéricurcs Font couvertes de poils 
Fauves. 

Ccrtc cfpècc Fc trouve en Allemagne. 

66. Autrui! cinq -crochets. 

Arts manicata. Lin. 

Apis abdomine fa fais fonds inremiptis , aptei 
fpinâ quintupliez recurva armato. Geoff. inf. tvm, 
t. pag. 408. n°. *.* 

Apis cinerea abdomine nigro : maeulis lateralibus 
fiavis ano quinque dentato. Fab. Syft. ent. pag. 
384. n*. jj. — Sp. inf. tom. x. pag. 481. «*. 
45 * 

Apis nigra , pedibus anticis hirfutijjimis , abdo* 
mine maeulis fiavis lateralibus , ano t rident a rr>. Lin. 
Syft. nat. pag. 9J8. U 9 , x8. — Faun. fuec. «°. 
1701. 

ScHAtrF. Icon. tab. ji. fin. 11. ij. 14. 

Sa couleur cft d'un brun clair. Scs antennes Font 
brunes. l.a tête cft brune , 8c la lèvre fupéricure 
jaune. I| y a quelques poils de couleur cendrée fut 
le derrière de la tête. Le corcelet cft couvert de 
poils de ta même couleur. L’abdomen a fur chaque 
anneau deux taches jaunes , une de chaque côté , 
qui Fc rapprochent toujours davantage, en s’avan- 
çant vers la pointe , 9c qui viennent Couvent Fc 
confondre. Il cft terminé par cinq petites pointes 
courbées en crochets j Favoir, trois Fur le dernier 
anneau , & deux fur l'avant-dernier. Les mulets Font 
beaucoup plus petits , & ils n'ont point ces crochets. 
Leur ventre cft garni cn-dcflous de poils fauves, 
très-ferrés, qui Fervent à cranFpovter U pouflière des 
étamines. Les pattes font noirâtres , avec quelques 
lignes longitudinales , jaunes Fur les jambes & Fur 
les tarfes.* 

Cette abeille cft tièveommune en Europe; ou U 
trouve pendant tout l'été fur les fleurs. 

67. Abeille fept- crochets. 

Ans forentina. Fab. 

Apis abdomine maeulis fiavis lateralibus t fubtus 
hirfutifftmo ; fegmentis tribus ultimis utrinque den- 
tatis. Fab. Syft. ent. pag. 584. n°. j 6. — Sp. inf 
tom. 1. pag. 481. n". 46. 

Cette abeille rellemblc beaucoup à la précédente. 
Voici en quoi elle en diffère : elle cft un peu 
plus grande , les taches de l’abdomen Fout plus 
ihftinacs , & 4] cft terminé par Fept crochets, au- 
Heu de cinq ; il cft glabre en-demis , 6c très-velu 
cu-dclTüus. On voit, a la bafe des cuiflcs poftéricurcs , 
une petite élévation en Forme de dent. 

Elle le trouve Fur les fleurs , en Italie , ca Pro- 
vence. 

6 8 . Abeille Iris. 

Ans Ireos. Fab. 

Apis thorace hirto ferrugineo , abdomine atro * 
fafciis tribus interrupiis albis , tarfis pofticis an - 
gu/a to-dilat dûs. Fab. Sp, inf. tom. i.pug. 481. n°. 47, 
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Cette abeille eff plus grande que la fuivante. ta 
bouche & la lèvre lupéneurc font jaunes. Le cor- 
cclet eft couvert de poils ferrugineux. L'abdomen 
cft noir : le premier anneau eu couva* de poils 
de U meme couleur que ceux du corcclcc : le fé- 
cond , le troilième fie le quatrième , ont une bande 
blanche interrompue. Les pattes font jaunes ; les 
tarfes des pattes poft t rieur es font iiès-angulcux à 
leux bafe. 

*9- Abeille tachetée. 

Apis fiictica. Fai. 

Apis thorace n : gro immaculato , abdo mi ne ctro ; 
maculis utrinque fex tranfverjis rups. Fab. Mant. 
inf. tom. j. pag. j 01. n n . 53. 

Elle rcflcmblc beaucoup à {'abeille maculée « mais 
elle cft plus grande , & fes couleurs font différentes. 
Les antennes font ferrugineufes , avec leur extrémité 
noire. La tète clf noire, & fon bord poiféricur cft 
ferrugineux. Le corcelet elf noir & fans taches. 
L'abdomen cft très-noir j mais on voir , fur chaque 
anneau , deux taches tranfvcrlalcs , fcrruginculcs. 
Le ventre cn-dcflous clf couvert de poils ferrés , 
d'un jaune doré. L'anus clf (impie. Les pattes fon: 
fcirugincufcs 5 les cuiflcs feulement font noires 
à leur bafe. Les ailes font oblcurcs. 

Elle fc trouve fur Ici il car s , en Barbario. 

70. Abeille maculée. 

Apis macula ta. Fab. 

Apis nigra , thorace maculato , abdomtne macu- 
lis utrinque fix tranfveifis jlavis , ano intégra. Fab, 
bip. inf. tom. I. fag. 48 t. /j®. 48. 

La tête de cette efpècc clf noire : la bouche elf 
jaune : on voitaufli fur le front quelques points jaunes. 
Le corcelet elf noir , couvert d'un léger duvet , avec 
quelques taches latérales jaunes. L’abdomen clf 
noir , lillc , lui (un t , avec fix taches jaunes de chaque 
côté. L’anus elf lîmplc ; les cuirtcs font fauves j les 
jambes font jaunes en-deifus , & noires cn-dcflous. 

Elle fc trouve en Italie , fur les fleurs. 

71. Abeille interrompue. 

Apis interrupta. Fab. 

Apis pubefeens nigra , abdomine Jlrigis quinque 
jlavis , anticis du a bus iaterruptis , ano bidemato. 
Fab. Sp. inf. 1.481. 49. 

Elle rcflcmblc beaucoup à la précédente , mais 
Je corcckt de celle-ci elf velu &«fans tache. La 
tète cft noire , avec la lèvre fupérieurc 9c un point 
derrière les yeux , jaunes. L'abdomen clf noir , 
Mc , avec cinq bandes jaunes , dont les premières 
font interrompues : il clf terminé par deux petits 
crochets. 

Elle fc trouve en Italie , fur les fleurs. 

71. Abeille bariolée. 

Ans variegata. Fab, 

Apis nigra , abdo minis fegmentis maculis qua- 


tuor f avis tranfverjis. Fab. Sp. inf. tom. t. pag. 
4*j. n°. jo. 

Elle rcflcmblc à ['abeille maculée. Sa tete etc 
noirâtre , avec un point jaune fur chaque coté de 
la lèvre fupérieurc, &un point de la meme couleur 
derrière les yeux. Le corcelet clf noirâtre , avec 
une ligne furies bords , & deux points fur l'écullon ^ 
jaunes. L'abdomen clf globuleux, noir , avec quatre 
points jaunes fur chaque anneau. Le deflous clf 
couvert de poils fauves j il n'cft terminé par aucun 
crochet. Les partes font jaunes , & les cuiflcs noires 
cn-dcflus. 

Elle fc trouve en Italie, fur les fleurs. 

73. Abeille arrondie. 

Ans mandata. 

Apis nigra , cinereo hirta , abdomine fub-globofo 5 
ftgmcntorum marginibus albis. Fab. Mont. inf. tom. 
l-P“g- J°J- «*■ J7- 

Elle rcflcmblc aux précédentes , mais elle clt pluB 
petite. La tète clf noire , & la lèvre lupéricurc eff 
jaune & cotonnculc. Le corcelet elf noir & velu. 
L'abdomen clf arrondi , noir , avec le bord de chaque 
anneau blanc. Les pattes font noires. 

Elle fc trouve en Dancmarck. 

74. ÂBEK.LE Variée. 

Apis varia. Nob. 

Apis nihpcs fufco ferrugtneoque varia , abdo- 
mine favo : fegmentorum marginibus a tris. Fabv 
Mant. inf. tom. 1. pag. jof. n°. y 8. 

J’ai changé à cette abeille le nom de rufipes , 
que M. Fabricius lui a donné , parce qu'il l’a donné 
auflï à une autre. Il ne faut pas que deux cfpccci 
du même genre portent le meme nom fpéciflquc. 

Cette cfpèce rcflcmblc, pour la forme & la gran- 
deur , à l 'affilie bariolée. Les antennes font noires. 
La tète cft ferrugineufe & noire entre les antennes. 
La lèvre fupérieurc cft jaune. Le corcdct clf noir 
avec une bordure ferrugineufe tout autour. L’ab- 
domen cft jaune , mais le bord des anneaux elf noir. 
Le ptemier & le fécond anneaux font coupés au 
milieu par une ligne longitudinale , noire. Les pattes 
font fcrruginculcs , avec la bafe des cuiflcs noire. 

Elle fc trouve en Efpagnc , fur les fleurs. 

7j. Abeille fcriugineufc. 

Ans ferruginea. Fab. 

Apis capite thoraeeque ni gris t ferrugineo macu- 
latis , abdomine pedibufque ferrugineis. Fab. Mant. 
inf. tom. i.pag . 303. n°. f*. 

Elle rcflcmblc aux précédentes, mais elle clf une fois 
plus petite. La tête cft noire , avec fon bordpofté-* 
rieur, & toute la bouche , ferrugineux. Le corcc- 
Ict cft noir , avec deux points ferrugineux fur le bord 
antérieur, & deux autres fur le bord poftéricur. 
L'abdomen 9: les pattes font ferrugineux , fans 
caches. Les ailes font obfcurcs. 

Elle fc trouve en Efpagnc , fur les fleurs. 
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7 f. Abeille triple-épine. 

Arts î trifpinofa, Fab. 

Apis nigra , ab domine utrinque puntlis du obus 
{lavis , fiutelio trifpinofa. F Ab. Mant. inf. tom. i. 
pag. 303. n'\ 60 . 

Elle cil petite, fie elle rcilcmblc aux précédentes. 
Tout fou corps eft noir & obicur. La bouche cil 
couverte d'un léger duvet argenté. Le corcclet cil 
fans caches. L'écuflbn cft terminé par deux dente- 
Jures 3 & , au-dcflus de Técuilbn , on voit une troi- 
fihmc dentelure avancée , courbée , aiguë , en forme 
-d’épine. L’abdomen a ( de chaque côte , deux points 
Jaunes. Les pattes font noires t forrugineufes a leur 
■extrémité , fie armées d'onglets noirs fi: très-forts. 

LIJc fc trouve en Saxe. 

77- Abeille de Tunis. 

Ar/s tur.enfis. Fab. 

Apis nigra , thorace hirfuto rüfo , abdominis fig- 
urent is margine rufo ciliato. Fab. Mant. inf. tom. 1. 
pag. 304. n°. 6 3. 

Cette cfpècc rcdcmblc pour la forme 6: la gran- 
deur a Y abeille fauve. Ne l’ayant pas fouslcs yeux , 
je ne fais i\ elle appartient à la première ou à la 
féconde famille. Scs antennes font noires. La tête 
cft noirâtre fie couverte d’un léger duvet cendre. 
Le corcclet eft couvert de poils fauves très-ferrés. 
L’abdomen cil noir, mais le bord des anneaux 
cft couvert de poils fauves , qui fontparoître chaque 
bord comme cilié. 

Elle fc trouve fur la côte de Barbarie , à Tunis. 

78. Abeille groflc-cui/îe. 

Ans fimoratd . No». 

Apis nigra , pube fient ; frontt lûtes ; femoribus 
pofiieis incrajfatis , tarforum articula primo dentato 
No». 

Elle rcffcmble pour la forme fi: la grandeur à 
X abeille patte-velue. Scs antennes font noires, avec 
un peu de jaune à leur bafe antérieurement. La 
tête eft noire , fie couvent de quelques poils gris , 
jaunâtres. Les mandibules font jaunes à leur baie , 
& noires à leur extrémité. La lèvre fupéricure cft 
jaune. Le front cft un peu renflé , jaune , avec un 
point noir 3 : grand au milieu. Le corcclet eft cou- 
vert d'un duvet gris jaunâtre. L'abdomen cft noir, 
frefque lifïc ; on voit , au bord des anneaux feule- 
ment , quelques poils courts , blanchâtres , qui for- 
ment de légères bandes. Les pattes font noires; mais les 
quatre de devant font couvertes de quelques poils 
ris : celles de derrière font prefquc lilles : les cuifTes 
c celles-ci font très-renflées j les jambes le font 
un peu moins ; on voit fur le premier article des 
taries , une dent ou épine , un peu courbée 
▼ers le bas , placée à fa partie antérieure : fa 
partie poftérieure a quelques poils très-courts, fauves. 

J’ai trouvé cette abeille fur des fleurs , en 
Provence. 

79. Abeille fafciée. 

Ans fafâata. Lin. 
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Apis fupra Lire a , fafiia bafios a la mm atra. Lin. 
Syfi. nat. psg. 938. n". 30. 

Fab. Syfi. tnt. pag. 384. 3 7, — Sp.inf. tom. t. 
pag. 483. n°. 31. 

Elle a la forme de Yabtille cinq -crochets. Ses an- 
tennes font noires. Son corps cft couvert cn-dcflus 
d'un duvet jaune , un peu ferrugineux. Toute la 
poitrine cft couverte d’un duvet blanchâtre. Les 
deux premiers anneaux de l’abdomen font noirs au 
milieu , fie blancs de chaque côté : tout le deflous 
du ventre cft noir. Les jambes font très-velues , très- 
noires , mais pâles fie moins velues à leur partie an- 
térieure. On voir , vers la bafe des ailes , une bande 
noire. 

Cette cfpèce fc trouve au Cap de Boanc-Efpé- 
rance. 

♦ 

80. Abeille laineufe. 

Ans lunata. Fab. 

Apis thorace ferrugineo , a b demi ne nigro , albo 
fufiiato , ventre^ana ntvea. F a B. Syfi. ent. 383. 
40. — Sp. inf. tom. 1. pag. 483. n°. 1 1. 

Cette cfpècc rcilcmblc a X abeille coupeufe 5 
mais elle cft plus grande. La tête , le corcclet , fie 
les deux premiers anneaux de l'abdomen font cou- 
verts d’un duvet ferrugineux. Les autres anneaux 
font lilTes, très-noirs, avec leurs bords blancs. Le 
ventre en -de flous eft garni d'un duvet ferré , d'un 
blanc de cocon. 

Elle Ce trouve en Amérique, 

81. Abeille bicolor. 

Arrs bicolor. Fab. 

Apis nigra , abdomint hirto , fupra fulvo , fitbtus 
nrveo . Fab. Spec. inf tom, 1. pag. 483. a*. 33. 

Elle rcilcmblc à X abeille coupeufe , mais elle eft 
plus grande. Les antennes font noires , courtes fie 
cylindriques. La tête cft noire , fie le front cft epu- 
vert d’un duvet cendré. Le corcclet cft noir 5 on y 
voit un point formé de poils blancs , placé à fa par- 
tie fupéricure , fie un duvet fauve , placé* au-dcflôus 
des ailes. L’abdomen cft couvert cn-dcilus , d’un 
duvet fauve, fie cn-deflbus, de poils blancs, très- 
ferrés. Les partes font velues fie cendrées : les tarfec 
font fauves. Les ailes fupérieurcs font obfcurcs. 

Cette efpècc fc trouve aux Indes orientales. 

8x. Abeille velue. 

Arts villofa. Fab. 

Apis atra , thorace abdomineque cinereo h irris 9 
ventre lana atra. Fab. Syfi. ent. append. pag. 8x8. 
— 5 p. inf. tom. 1 t pag. 48). n°. 36. 

Cette abeille rcflcmblc aux précédentes. Scs an- 
tennes font noires , courtes fie cylindriques. La tète 
cft noire. Le corcclet eft noir, 'fie couvert, à fa 
partie antérieure d’un duvet cendré. L’abdomen cft 
noir , luifant ; il y a fur le premier anneau feule- 
ment , des poils cendrés. Les ailes font obfcurcc. 

Elle fc trouve aux Indes orientales. 

Ki 
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8). Abeille pubère. 

Apis pubefeens. Fab. 

Apis corpore cinereo pubefeente immaculato. Fab. 
5 p. inf. rom. i. pag. 484. n". J7. 

Elle eft petite : tout foa corps eft couvert «l’un 
duvet ccnJré. Le bord des anneaux de l’abdomen 
cft blânchatTC. 

Eue le trouve en Iralic. 

84. Abeille rouilléc. 

Aris my/lacea. Fab. 

Apis nigra , abomine toto fcrruginco. Fab. Sy/l. 
tnt. pag. 41. —.S/». inf. tom. i.pag. 484. 

n. 58. 

. La tête , le corcclct 3 t les pactes font velus , 
noirs & fans taches. L’abdomen eft ferrugineux ; le 
premier anneau feulement ÿaroit noirâtre a fa baie. 
Les aîJcs font obfcurcs. 

Elle le trouve dans la Nouvelle -Hollande, 

8y. Abeille eoupeufe. 

Ans eentuneularis. Lin. m 
Apis nigra ventre latia fulvxf Lin. Syfi. nat. 
pag. 95 î. n. 4. — Faun.fuec. n°. 1687. 

Fab, Syfi. ent. pag . 3 85. n°. 41. «— 5 p. inf. tom. l. 
pag. 484. n*. j 9. 

L 'abeille charpcnrière à ventre velu & roux cn- 
deflbus. Geofp. inf tom. x. pag. 410. n°. y. 

Reavm. Mém. tom. 6 . fl. 1 o./ig. x. 3. 4. $.Ab. 
coup eu fi s . 

Scop. Ent. carn. n*. nyy. 

Schrank. Enum. inf. au/l. n°. 81 y. 

Schaeif. Jean. tab. x 6 x.f. 6 . 7. 

» Cette abeilu eft brune. Scs antennes font noires. 
$a tête 3 c fon corcclct font couverts d'un duvet 
is- fauve. L'abdomen eft liile , n ais on voit fur 
bord de chaque anneau quelques poils grifârrcs. 1 
Le ventre eft couvert de poils fauves tres-ferrés , 
ui fervent à cette efpècc pour tranfportcr la poul- 
ère des étamines. Le male eft beaucoup plus petit 
que la femelle. 

On la trouve allez communément fur les fleurs , 
dans toute l'Europe. 

Cette abeille vit folitairc 3 on ne trouve point 
parmi elles de mulets chargés de tout le travail , 
comme on en voit parmi plulicurs autres cfpèccs ; 
te le mâle n'cft propre a rien autre qu'à féconder 
• la femelle. Celle-ci eft chargée feule de la conlltuc- 
tion de fes nids. Elle choilit pour cela un terrein un 
peu élevé , elle y pratique , par le moyen de fes 
mandibules, une petite cavité cylindrique 3 elle 
Va enftiiee couper tics morceaux de feuilles d'arbres 3 
mais plus ordinairement de roflers ou de ronces. 
Elle les tnmlyortc entre fes pattes , après les avoir 
pliés dans leur milieu, La cavité qu’elle a pratiquée 
fc trouvant cylindrique , fes parois fervent à faire 
prendre, à chaqui morceau de feuille , la courbure 
convenable, pour former une efpècc de cylindre. 
Trois morceaux de feuilles fuffilcnt ordinairement 
pour la ccnftrudion d'une loge de trois lignes de 
diamètre , fur fix lignes de long , de la forme d’ua 

J 


dez à coudre , ouverte d’un côté , & fermée de 
l’autre , par le bout des feuilles , que {‘abeille re- 
plie , & qui prennent une forme un peu convexe y 
comme celle d’un dez. Elle ferme l’aurrc bout par 
une pièce circulaire * qui sent halle exalte ment dans 
l'ouverture. Pour donner plus de foîidité à cette 
cellule, l 'abeille ne fccmirenrc pas de trois feuilles 
placées en recouvrement , elle en applique encore 
plulicurs les unes au-deflus des autres 3 elle en foie 
de mcpic pour l’ouverture 3 die y mer trois ou 
quatre pièces. Pour confolidcr tout ce travail , 
elle ne le fert d’aucune matière qui puiflo coller ces 
feuilles enfcmblc , elles font Amplement appli- 
quées les unes contre les autres. Il fou: oblcrvcr 
qu’avant de fermer la cellule , t abeille y dé- 
pote un œuf , 3 c la remplie d'une efpècc de 
miel, auquel Rcaumur a donné lo nom de pâ- 
tée , quelle ramaile fur différentes fleurs. Dès 
que cette opération eft achevée , elle pafle a la conf- 
truéïion d’une nouvelle cellule , quelle place à la 
fuite de la première. Elle a eu l'attention , en plaçant 
le couvercle qui ferme la première cellule , de 
l'avancer un peu , afin de fc ménager un bord de 
près de demi-ligne , qui fert à engrainer le fond 
de la féconde : elle en conftruit de nu me fepe à 
huit à la flic. Lorlquc tout l'ouvrage eft achevé , 
3 c que fa ponte eft finie , elle l'abandonne. Dans 
eu de tems , il fort de l’œuf une petite larve 
tanche , fcmblablc à celle de X abeille à miel ; die 
fc nourrit de la pâtée qu'il y a dans fa loge , elle 
grolîït infcnlîblcmcnt , ÿc/clle eft parvenue* a fon 
entier accroidcmcr.t , loriqu elle a achevé fa provi- 
lion. Tour lors , cette larve file une coque , dans 
laquelle elle Ce change en nymphe , 3 t d'où «lift 
fort bientôt fous U forme d 'abeille. 


8 *. Abeille ponéluée, \ 

Ans punclata. Fab. 

Apis nigra , cincno-villofa , abdomine arro , feg- 
mentis utrinque panda albo. F a B. 5 y/l. ent. pag. 385*. 

43. —~ Sp . inf. tom. 1. pag. 484. *°. 60. 

Cette abeille eft toute noire & luifantc. Ses an- 
tennes font noires. Sa ttee 3 c fon corcclct font 
couverts de poils gris. L’tculTon eft terminé par 
deux petites dents cachées dans les poils. L'abdomen 
eft terminé en pointe 5 il eft lifle , d’un noir lui— 
font : on y voit , fur chaque anneau , un point 
bliuichâtre , de chaque coté , formé par une toudfe 
de poils. Les pattes font noires; mais il y a, à la 
partie fupéiicurc 3 c extérieure des jambes , un point 
blanc , formé par des poils de cette couleur. Les ailes 
font Légèrement obfcurcs. 

Cette efpècc fc trouve dans toute l’Europe , fur 
les flenrs. 

Il faut ob fer ver que les points de l'abdomen dii- 
paroillcuc quelquefois. 

I7. Abeille Bombille. 

Ans bombylans. Fab. 

Apis cyanca nitida, abdomint sneo, Fab. Syft 9 
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ent. pag. 38 6. 44, — Sp. inf tom. I. pag . 484. 

B'\ 6l. 

Cctrc cfpècc rcflemble à U fuivantc. Les antennes 
font noires. La te te 5c le corcclct font bleus , lui- 
fans , avec un léger duvet gritatre. L’abdomen eft 
couleur de cuivre, 5c Panas eft garni de quelque', 
poil': blancs. Les aîlcsoc les pattes font bleues. 

Elle le trouve dans la Nouvelle-Hollande. 

88. Abeille Mouche. • 

Apis mufearia. Fab. 

. Apis cemUfeens , ano aïkido. F a b. Syft. ent. 
rag. 38 6. n 1 *. 45. — Sp. in f. tom. 1. pag. 484: 
n». 4). 

Cette abeille a , au premier regard , la figure 
d’une mouche. Les antennes font noires ; leur ex- 
trémité eft brune cn-dcÜbus. La tccc eft noire , 5c 
le front jaune. Le corcclct eft bleuâtre , mais cou- 
vert d’un léger duvet gris. L’abdomen eft bleu 5c 
Lille. L’anus eft velu tic blanchâtre. Les ailes font 
tranfparcntcs. 

Elle Ce trouve dans la Nouvelle- Hollande. 

8p. Abeille hémorrhoidalc. 

Apis hanonrhoidalis . Fab, 

Apis atra a abdomine 4/1*0, ano rufo. Fa 8. S y fi. ent . . 
pag, 386. n a . 46. — Sp.inf tvm. ! .pag. 484. n®. 64. 

Les antennes font noires 5 le premier article feule- 
ment eft jaune en-dclîous. La lèvre fupéricurc eft 
jaune. Le front eft noir 5c ponctué de jaune. Le 
corcclct eft très-noir. L’abdomen a une couleur de 
cuivre obfcure. L’anus eft couleur de fang. 

Elle fc trouve dans les iilcs de l'Amérique mé- 
ÔdAialc. 


90. Abeille à ceinture. 

Apis cinéia. Fa b. 

Apis thorace cinerto xillofo , abdomine fufco , 
ftgmentorum marginibus fuh ts. F a b. Sp . inf. tom . 1. 
pag. 484. n®. 6 1. 

Cette abeille eft grande. La tète & le coycclct 
font bruns & couverts de poils gris. Le premier 
anneau de l'abdomen eft pareillement couvert de poils 
gris , mais les autres font bruns , ôc ils ont , fur leur 
bord, des poils -fauves. Tout le ventre eft couvert 
de poils fauves. Les pattes font brunes \ les tarfes 
des quatre pattes de derrière font velus tic fauves. 
Les ailes font oblcurcs. 

Elle le crfluve dans la Nouvelle- Hollande. 
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peu renflées , avec quelques petites dentelures. La 
jambe tic le premier article des tarfes font larges 
& un peu aplatis. Les ailes font d'un noir violer. 

Elle le trouve dans l'Amérique méridionale , à 
Cayenne , à Surinam. 

pt. Abeille co-diforme. 

Ans cordatc. Lin. 

Apis ri ri dis , ni delà ; a iis hyalinis , abdomine 
cordato , tibiis pofiuis diiatatis. Lin. Syfi. nas. pag. 
9 $S. if. 

F au. Sp. inf. tom. î.pag. 48 y. /r rt . 66. 

Abeille en caur verte , liflc tic lunantc , à aile* 
vitrées , à ventre en cccur , 5c a jambes pofténcurcs 
larges 5c planes. Dre. Mern. tom. 3. pag. 571. #r% 
j.y. 18. fig. j. 

Cette abeille rclTcmblc un peu à la précédente f 
mais elle eft deux ftis plus petite ! elle eft lilTc & 
d’un beau verd luifant. Les antuir.es font noires , 
5: les yeux bruns. Lcr euhlcs pofténcurcs ne font 
point renflées ni dentées comme dans la préccdcnrc ; 
les jambes & le premier article des tarfes font 
très-larges & aplatis. Les ailes font tranfpaicntcs. 

Elle le trouve à Cayenne , a Surinam. 

pj. Abeille vcrficolor. 

Ans verjieolor. Fa B. 

Apis thorace hirto , einerafcer.tr , abdomine cyt0- 
neo , ano rufefeente . Fab. Syft. ent. pag. 3 86 .n°. 48. 
— Sp. inf. tom . I. pag. 483. n° 6 7. 

Elle eft plus grande que la fuivantc. Scs antennes 
font noires & courtes. La ctte eft noire , tic la lèvre 
fjpéricorc jaune. Le corcclct eft couvert d’un duvet 
épais, d’un gris cendré. L’abdomen eft liflc, bleu 
5c luifant. L'anus eft couleur de rouille de fer. Lçs 
jambes poftérieurcs font ttès-velucs. 

Elle le trouve en Amérique. 

P4. Abeille quadridentée. 

Apis quadriàentata. Lin. 

Apis fufca j abdomine cingulis quints alliais 9 
ano quadridentato iiuermediis bifiais, LlH. S y fi. 
nat. pag. 938. n°. ip. —Faun. fuec. n°. 1703. 

Fab. Sx fi. ent. pag. 386. n*. 4p. — Sp . inf. rem . 
X. pag. 485. a®. 68. 

Swamm. Bibl. nat. tab. s. 6 .fig. 4. 

Elle eft toute brune. Ses amendes font noires 
tic courtes. Le front 5c le corcclct font légèrement 
couverts d’un duvet cendré. L'abdomen eft brun , 
5c tous les bords des anneaux font couverts de poils 
gris. L’anus eft terminé par quatre petites pointes 
en forme de dents. 

Elle Ce trouve en Europe, furies fleurs. 

93. Abeille cotonncufc. 

Ans lanipes. Fab. 

Apis thorace cinereo , abdomine rufo y p edi b as 
pofiuis hirfiuiffimis. Fab Syfl. ent. pag . 38 6. 
«°. 30. — Sp. inf. tom . 1. pag. 483. n°. 6p. 

Elle eft petite. Scs antennes font courus 5c noiros. 


pi. Abeille dentée. 

Apis dentata . Lin. 

Apis nitida viridis , aUs nigris t femoribus pof- 
rùis dentatis. Lin. Syft. nat. pag. 934. no. 14. 

fAt.Syft. ent. pag. 386. n°. 47. — Sp. inf. tom. 
1. pag. 484. n®. oy. 

Tout fon corps eft liflc & d'une belle couleur 
verte , Uiifancc. Scs antennes font noires; fes yeux 
font bruns ; fa trompe eft brune te prefque de la 
lor^ucur du corps. Les cuifics pofténcurcs font un 
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la lèvre fnpéricure cft ; aur.c , avec imic tache 
noire. Le corcelct cft cendré. L'abdomen cft fauve. 
Les jambes de derrière font couvertes de poiis fins , 
longs & très-ferrés. 

Elle fc trouve dans les üîes de l’Amérique mé- 
ridionale. 

94. Abeille Icucophtalmc. 

Arts ceecutiens. Fab. 

Apis fufca abdomine glabro ferrugineo , utrinque 
nigro maculato. Fab. Syft. tnt. pag. 387. n*. ji. 
— Spec . inf. tom. 1 . pag. 48 j. n°. -je. 

Les antennes font courtes fie noires. Les yeux 
font brilians , blancs , avec des points noirs j mais 
cette couleur difparoit lorfquc l’infcâc périt. L’ab- 
domen eft arrondi , fauve, avec trois ou quatre 
points noirs de chaque côté. 

Elle fc trouve à Léipfic. 

97. Abeille tridcntéc. 

Apis trident au. Fab. 

Apis fcuiello tridentaeo , abdomine conico , acu- 
tijfimo , fegmentorum marginibus albis. Fab. Syft. 
tnt. pag. j 87. n°. yi. — Spec. inf. tom. 1. pag. 48;. 
n a . 7!. 

Cette abei'le rclTemble beaucoup à Yabtille co- 
nique i mais elle en diffère en ce que I’écullou cft 
armé de trois petites pointes fortes & aigues. 

Elle fc trouve dans l’Amérique méridionale. 

98. Abeille conique. 

Apis coniea. Lin. 

A pis fufa , abdomine conico acutijjimo , fegmen- 
torum marginibus albis. Lin. Syft. nat. pag, 95$. 
n 9 . 31. — Faun.fuec. n n . 1705. 

Apis fufca , abdomine conico acutijjimo , fegmen- 
torum marginibus albis , fcutello inermi. Fab. Syft. 
ene.'jS-j. 53. — Sp, inf. j. 48 ç. 71. 

Schranx. Enum. inf. auft.n°, 809. 

Rlaum. Mtm. tom. 6 .planck. W.ftg. i. 3. 4. 

Elle cft un peu plus petire que X abeille à miel. 
Les antennes font noires , prcfquc en mafle. La rcce 
& le corcelct font couverts de poils cendrés. L'ab- 
domen a une forme conique, & il fe termine en 
pointe aiguë. Le bord de chaque anneau cft re- 
couvert de poils blanchâtres , Qui forment cinq bandes 
de cette couleur. Elle conftruic fon nid dans la terre. 

On la trouve fréquemment fur les fleurs , dans 
toute l'Europe, 

99. Abeille ventre-jaune. 

Apts truncorum. Lin. 

Apis nigra glabra , fronte a'bida pubefeente t ab- 
domine fegmentis margine albidis fubtus flavicante. 
Lin. Syft. nat. pag. 9 54. n°. il. —Faun.fuec. n°. 
1491. 

Cette cfpècc eft petite , noire , Se. prefquc glabre. 
Le front cft couvert d’un duvet léger, blanchâtre. 
Les antennes font filiformes , à-peu-près de la lon- 
gueur du corcelct. Le bord des anneaux du ventre 
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cn-dctfus cft blanc , mais phis marqué fur les côtés t 
le deilous cû jaune fie velu. 

Elle le trouve ai Europe , fur les fleurs. 


10 1. Abeille bande-fauve. 

Arts fulxo cincla. Deü. 

Apis nigra , abdomine aneice fafcils binis tretnf 
verfis Jïavo-fu/vis , alis hyalinis. Deo. Mém. tom. 7, 
pag. 607. n°. 7> pag. 60-j. n°. 4 . pl. 4 s.fig. 4. 

Abeille noire , à deux bandes tranfvçrics , jaunes , 
fauves fur le devant du ventre , fie à ailes vitrées.. 
Deg. ib. 

Cette cfpècc re/Tcmblc à X abeille à miel , mais 
elle cft plus petire fie toute noire , excepté deux 
bandes d'un iaunc fauve , placées à la bafe de l’ab- 
domen , & dont la pofterieurc cft plus large quo 
l'autre. Le detfous de la rète fie du corcelct fie les 
attes, font couverts de poils gris. Les ailes font 
tanches, tranfparentcs , fie garnies de ncH^rcs 
brunes, noirâtres. 

Elle fc trouve au Cap de Bonnc-Efpéraocc. 

101. Abeille Amalchcc, 

Arts Amaithea. Nob. 

Apis nigra , immaculaca ; tarfis api ce obfcurt 
rufts. Nos. 

Cette abtiVe cft petite fie toute noire. Son corps 
a à peine trois lignes de long fie une ligne fit demie 
de large : il cft légèrement velu. Les antennes font 
d’un brun noirâtre , fie de la longueur de la moitié 
du corcelct. Les trois petits yeux liilcs font bruns , 
fie placés, fur une ligne courbe, à U partie fu- 
périeurc de la tête. La pairie antérieure de ta tète 
eft plate. Les mandibules font brunes I leur bafe, 
fie noires i leur extrémité. L’abdomen cft court fie 
prefquc anguleux fur les côtés. Les pattes pofté- 
rieures font ciès-longucs j les jambes lont grandes , 
comprimées fie ciliées : le premier arriclc des tarfes 
cft plus petit que la jambe : le dernier article de 
tous les taries cft d'une conlcur fauve un peu fon- 
cée. Les ailes font blanches , tranfparentcs , mais 
légèrement lavées d’une couleur obfcurc. 

Elle fc trouve à Cayenne , à Surinam* Je ne 
connois que les mulets , que j’ai reçus de Cayenne. 
M. Renaud , docteur en Médecine , m’en 


ïoo. Abeille glauque. 

Arts glauca. Fab. 

Apts an tennis jerrugineis , long! radine corports 
hirfuti glaucique. Fab. Syft. tnt. pag. 388. n". y 9** 
— Sp. inf. tom. K pag. 487. n°. 81. 

Les antennes font cylindriques , d’une couleur de 
rouille oblcurc , de la longueur du corps. La tète 
Se le corcelct font couverts d’un duvet glauque. 
L’abdomen cft glauque , mais le premier fie le fé- 
cond anneaux ont une bande noire. 

Elle fc trouve dans l’Orient. . 

Je n’ai point vu cette cfpècc ; mais je foupçonne , 
à la longueur des antennes, quelle appartient au 
genre de l’aicèrc. 
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communiqué qu'il a pris à Surinam , pendant le fjyour 
qu’il a fait dans cc pays : il a bien voulu y joindre- 
Ica obfcrvations fuivaotes. 

Ces abeiies vivent en fociété tiès-nombrcufc. 
Elles conftruifent , vers le Tomme t des arbres un 
peu hauts , un nid , dont la figure approche de 
celle d'une cornemulc, mais dont la grandeur varie 
fuivant que la fociété cft plus ou moins nombreufe : 
ces nids ont ordinairement de dix-huit a vingt pouces 
de long , Se huit à dix pouces de diamètre j en les 
voyant , on les prendroie pour une motte de 
terre , appliquée contre l'arbre. Il cft très-difficile , 
ou prcfque impoflîblc, de les avoir fans abattre 
l’arbre. Maigre leur folidité , ces nids s’écrafcnt en 
tombant de fi haut. Ceux que M. Renaud a vus 
contenoient des alvéoles très-grands , relativement 
à la petitefle de Tinlcftc j ils «voient environ un 
pouce de long & fix à fept lignes de large ; ils 
renfermoient un miel très doux , très-agréable , 
très-fluide , d’une couleur rouflàtrc , un peu obfcurc. 
Cc miel cft fi aqueux , qu’il fermente peu de tems 
après qu’on l’a retiré des alvéoles , Se il fournit alors 
une liqueur fpiritueufe , que les Indiens aiment beat* 
coup , Se qui cft allez agréable Iorfqu’clle n’eftpas 
trop ancienne. Pour confcrver cc miel , on cft obligé 
de le faire cuire , afin de dillipcr la quantité d’eau 
furabondancc qu’il contient ; on lui donne à-peu- 
près la confiftancc de nos fyrops. 

Cc miel cft très-abondant dans chaque nid , Se 
il feroit fans doute d’une très-grande rclfourcc 
pour les habitons de cc pays, s’ils pouvoient par- 
venir à élever en domcfticité Se à multiplier à vo- 
lonté ces abeilles : car indépendamment du miel 
fiais qui leur foumiroit un aliment aufli fain qu’a- 
gréable , Us feraient encore des boillbns excellentes 
avec celui qu’ils lailfcroicnt fermenter : Us feraient 
cuire Se épaillîr l’autre , Toit feul , Toit avec diffé- 
rens fruits, pour le conlcrver Se en faire ufage au 
befoin. 

Lorfqu’on a retiré le miel , on met tout le nid 
dans des terrines de terre , la cire fond , comme la 
cire ordinaire, à un feu modéré ; on la décante en- 
fuite j U refte au fond une matière érailfc , noi- 
râtre, que l’on abandonne. Cette cire cft d’une cou- 
leur brune obfcurc i on a tenté envain jufqu’à pré- 
fcnc de la blanchir. Elle pourrait fans doute être 
utilement employée , foie dans les arts , foie dans 
la Médecine. Les Indiens trempent dans la cire fon- 
due , de longues mèches de coton , les laiffent re- 
froidir, les roulenr enfuite , Se en font des bougies 
très-minces , qui fervent a les éclairer. 

* 103. Abeille florale. 

Ans fiorea. Fab, 

Apis çincreo villofa ab domine glabro rufo, apice 
nign*. Fab. Ma/it. infitom. f. pag. 305. no. 8-7. 

Le antennes de cette cfpècc font noires. Sa tête 
Se Ton cor celer font noirs , mais couverts d’un léger 
duvet cendré. L’abdomen cft lifïc ; il cft fauve a 
fa bafe Si noir a Ton cxug'mité. Les pattes font 
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obfcures. Les jambes poftéricurcs font fortement 
comprimées. 

. Elle fc trouve aux Indes orientales, 

104. Abeille Emeraude. 

Ans fmaragdula. Fab. 

Apis viridis , abdomine maculis quatuor dtris . 
Fab. Mane. inf. rom. 1. pag. 30 f. n ç . y 

Cette cfpècc cft petite. Tout Ton corps cft vert, 
liflc , brillant. Les antennes foçt courtes Se noires. 

' La lèvre fupéricure cft briquctcc. L’abdomen cft 
cylindrique , glabre , vert , avec deux taches noires 
fur le quatrième Se le cinquième anneau. 

Elle le trouve à Tranquebar. 

103. Abeille fix-bandes. 

Arts fex-cinSa. Fab. 

Apis cinerea , abdomine cylindrico incurvo , nigro,, 
fafciis fex albis , pedibus jlavis. Fab. Syfi. ent.pag. 
387. n°. 54. — Sp. inf. tom. t.pag. 485. n°. 73. 

Elle cft de médiocre grandeur. La tète & le cor- 
cclcr font cendrés. L'abdomen cft cylindrique , noir , 
avec le bord des anneaux blanc. Toutes les pattes 
font jaunes. 

Elle fe trouve en Amérique. 

Efpeces moins connues. 

1. Abeille alpine. 

Apis alpina. Lin. 

Velue \ corcclcc noir \ abdomen jaune. 

Apis alpina kirfuta , t ho race nigro , abdomine 
luteo. Lin. SyJ I. nat. 96 1. jf. — Faon. fuec. n ° . 
171 9. 

Cccic cfpècc cft une des plus grandes d’Europe. 
Elle cft noire & velue. L'abdomen lcul cft d'un jaune 
fauve ou fcrTugiuoux , excepté fa bafe , qui cft 
noire. 

Linné , en nous donnant la deferiprion de cette 
efpècc , dit qu’il n’en a trouve qu’un feul individu 
fur les alpes de la Laponie. 

x. Abeille caricufe. 

Ans cariofa. Lin. 

Noirâtre , peu velue 3 front Se pattes jaunes. 

Apis cariofa fufca fubvillofa , frvnte pedibufque 
fi avis. Lin. Syfi , nat. yfp. 37 . -d-Faun, face. n°. 
1708. 

Apis ca/ceata. Scop. Enr. cam. n°. 805 ? 

Elle cft prcfque delà grandeur de XabeilU à miel. 
Tout Ton corps cft noirâtre. Les antennes font droites 
& de la longueur de la moitié du corps. Le front 
cft couvert de poils jaunes. Les pattes fout jau- 
nâtres , excepté les cuilTcs qui font de la couleur 
du corps. 

Elle fc trouve en Europe , fur le bois carié. Lin. 
Sur les chatons de faulc Se dans les forêts. Scop. 

3. Abeille mexicaine. 

Ans mcxicana. Lin. 
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Noire ; tdles «S* un noir bleuâtre ; abdomen pé- 
doncule » pédoncule prcfquc ovale. 

Apis a ira , alis atro-urultfceniibus t abdominis 
pttiolo obovato. Lin. Syfl. nat. pag. 9 j j . n°. 6. 

Cctrc cfpècc cft grande : ctlc a le porr d’un 
fphex., mais clic cil munie d’une trompe fcmblablc 
à celle des altilles. 

Elle le trouve en Amérique. 

4. Abeille charbonnière. 

Arts carbonaria. Lin. 

Très-noire j aîles d'un bleu obfcur. 

Apis atra , alis e truie feenti-fu fris. Lin. Syfl. nat. 

9l+.n°. 7. 

Elle cft de la grandeur de X abeille à miel. Son 
corps cil noir Se couvert d’un léger duvet. Le cor- 
celec paroît comme coupé , à fa partie poftéricurc. 
la trompe cft courte, conique, cachée fouS les 
mandibules , munie de quatre anrcnnulcs ferrup- 
neufes , dont deux antérieures, composes de cinq 
arriclcs , Se deux poftérieurcs , compofécs de trois. 

Elle fc trouve en' Afrique. 

$. Abeille argiJlcufc. 

Ans aryillofa. Lin. 

Ferrugineufe ; abdomen pcdonculé ; pédoncule 
KOtirbé, en malle. 

Apis roflro inflcxo conico , femtginea , abdominis 
pttiolo clavato curvato. Lin. Syfl. nat . pag. 9 f 7. 
n°. 1K. édit. 11. 

Sphex femtginea , abdominis pttiolo uniarticulato 
curvato , amenais claxatis , maxillis por récris . Lin. 
Syfl. nat. pag, JA9. édit. 10. 

Les antennes de cet infecte ont de dix à douze 
articles. Les mandibules font fubulécs , avancées , 
fans dentelures ; elles cmbraffcnc la trompe divifee 
eu deux pièces. Son corps cft ferrugineux. Le pre- 
mier anneau de l’abdomen cft noirâtre Se campanule. 

Il fc trouve â Surinam j fa larve vit dans des cf- 
pèces de boules d'argile. 

<f. Abeille barbare (que. 

Arts Barbara. Lin. 

Noire , corcclct fauve tout autour. 

Apis ntgra , tkoraris ambitu rufo. Lin. Syfl. nat. 

9 f». ji. 

Elle cft de la grandeur d’une grofle fourmi. Ttfut 
fon corps cft noir. Le corcclct fcul cft rougeâtre 
à fa baie, fur les côtés & entre les ailes. L’abdomen 
cft ovale , très-alongé , noir , avec un léger duvet 
pâle fur le bord des anneaux ; le premier anneau 
cft plus petit, & le fécond plus grand que les autres. 
Les antennes font filiformes. 

Elle fc trouve en Barbarie» 

7. Abeille rougeâtre. 

Arts ferruginata. Lin, 

Noire , liiîc i antennes , bouche , abdomen Se 
pattes ferrugineux. 

Apis nigra glabra , abdomine ante nuis are 
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pecibufqut ferrugineis. Lin. Syfl. nat. pag. jft, 

*• H* 

Elle cft rente , noire , avec les antennes , ta 
bouche , l'abdomen fie les patres ferrugineux. Le 
corcclct cft noir , avec un point jaune , élevé , de 
chaque côté. L’abdomen cft ovale & glabre. La bafe 
des cuillcs cft noire. Elle paroît tenir le milieu entre 
les guêpes & les abeilles. 

Elle le trouve en Suède. 

Je crois nue cette cfpècç appartient au genre 
de la nomade. 

8. Abeille tachetée de blanc. 

Arts albo maculata . Die. 

Abeille tachetée de blanc , noire, à taches blan- 
ches aux côtés du ventre , à jambes blanches , à 
ailes fupéricures brunes 9 Se les inférieures vitrées. 

Die. Mém. tom . 7. pag. <07. j. pl. 4J. fig. j. 

Apis albo maculata nigra , abdominis lateribus 
maculis tibiisque albis , alis fuperioribus fufeis , 
inferioribus hyalinis. Dlo. ib. 

Cette abeille cft longue de cinq Se large de deux 
lignes. Scs antennes font noires , allez greffes, de 
Ja longueur de la tète Se du corcclct pris cnfemble. 

La couleur de tout le corps cft r.oirc , mais variée 
de pluficurs taches blanches , formées par des poils % 
de cette couleur : on en voit une tourte fur le 
devant de la tête , Se pluficurs aflcmblagcs de poils 
fcmbîablcs fur le corcclct , qui y forment différentes 
taches. I/abdomcn a fix taches de chaque côté , 
dont deux fur chaque anneau. Toutes les pactes font 
couvertes de poils courts, blancs. Le corcclct a 
cela de particulier, qu'il cft terminé par une plaque 
écaillciilc , refendue au bouc , & garnie de uoils 
blancs. Les deux ailés fitp 'Heures font d’un biuti 
obfcur, avec de pentes taches tranlfa rentes à quel-- 
nue diftancc de leur extrémités mais les inférieure* 
loin toutes rranfparcntes Se comme vitrées. 

Elle fc trouve au Cap de Bonnc-Efpérahcc. 

Ccrtc cfpècc rcffcmblc à X apis luüuofa de MM. 
Schrank , Scopoli , & au nomada futcllaris de 
M. Fabricius. 

9. Abeille fordide. 

Avis fordida. ScOP. 

Noire ; corcclct velu j extrémité du ventre Se 
jambes fauves. 

Apis nigra ; t Horace h'rfuto ; ano tibiisque 
ruf.s . Se Oi». Ent. carn. ft°. 795. 

Elle eft plus petite que X abeille à miel. Scs an- 
tennes font plus courtes que le corcclct. Les ailes 
fupéricurcs ont urc ligne ferrugineufe a leur bord Jf» 
L’abdomen cft noir , luifant , avec l’extrémité rouife* 

Les jambes Se les taries font roux. 

Elle fc trouve dans la Camiolc, province d’Alle- 
magne. 

10. Abeille gtobulcufc. 

Apis globofa. SCOP. 

Noire, couverte d’un duvet roux ; abdomca 

prcfquc 
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prcfouc globuleux , avec le bord des anneaux cilié. 

Apis nigra , ntfo-pubefeens y abdo mi ne fub-ro- 
Ctaido ; fegmentorum margine antico longioribus 
pi iis ciliato. Scor. Ent. tara. t 9 . 798. 

Apis cou vexa nigra , rrfo-pubtfcens ; abdomine 
carato pundato. ScKKank. Enum.inf aufi. n°. 817? 

Cette cfpècc cfl plus petite que la précédente. 
Ses antennes ont à- peu-près la même longueur que 
l'abdomen. La trompe cil longue , 8t les ailes fupé- 
itcurcs ont leur bord extérieur d'un brun ferrugineux. 

Elle fc trouve en Allemagne. 

xi. Abeille fabulcufc. 

Arts fabulofa. Scop. 

Pubcfccntc ; antennes de la longueur du corcclet ; 
abdomen elliptique. 

Apis pubefeens / antennis longitudine thoracis ; 
abdomine elliptico. Scop. Ent. cam. rt°. 80! . 

Elle a un peu plus de quatre lignes de long. Le 
xnâlc a le front couvert de poils jaunes , le corcclet 
blanchâtre, avec un duvet rouilatre de chaque 
côté. La femelle cfl un peu plusgrolTc que le nâle ; 
fes mandibules font plus alougées. Le front cil cou- 
vert de poils noirâtres, 6c le corcdcc d'un duvet 
toux. Les pactes ont cn-dcflous des poils longs. 

Elle fc trouve en Allemagne. 

Dans le mois d’avril , on voit ces abeilles venu: 
en troupe dans les endroits fabloncnx , s'y accoupler , 
Si voltiger continuellement , avec un léger bour- 
donnement. Se o P. 

xi. Abeille éperonnéc. 

Apis e a /carat a Scop. 

Noire; tête groffc, pubcfccntc; CtiifTes jofte- 
ricurcs , avec une dentelure. 

Apis nigra ; e api te çraffo , pubefeente ; femoribvs 
pofiieis dente tnflru dis. Scop. Ent. cam. n •. 8c 

Elle cfl une fois plus petite que la précédente. 
Scs antennes font roufles vers leur extrémité , Se elles 
ont (a longueur du corcclet. La tête eft relue 6c 
plus groffc que le corcclet. L'abdomen cfl orale. 

Elle fc trouve en Allemagne. 

g 

1 Abeille précoce. 

Ans prtcox. Scop. 

Tète, corcclct& bafe l'abdomen couverts d’un 
duvet blanchâtre ; antennes de la longueur de l'ab- 
domen. 

Caput thorax , abdomen bafi t albis vilfis pu - 
befantia ; antenne longitudine abdominis elliptLi . 
Scop. Ent. cam. n 9 . 804. 

Cette cfpècc a envi» on trois lignes dclonç: elle cfl 
toute noire. Scs mandibules font alongecs , avec 
leur extrémité roufsâtre. La tête cflgroflc. Les ailes 
font vitrées , avec leur bord extérieur ferrugineux. 
Elle a quelquefois le front couvert de poils longs 
& ferrés. l a longueur des antennes cil «gale à 
celle de l’abdomen. 

On la trouve en Allemagne, fur les fleurs, au 
commencement du primems. 

Hifioire Naturelle t InfeHes . Tome I. 
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14. Abeille montagnarde. 

Apis montana. Scop. 

Noire ; antennes , abdomen Se patres fauves. 

Apis nigra ; antennis abdomine ptdibuf que fulvis. 
Scop. Ent. cam. n°. 8o£. 

Elle a environ quatre lignes de long. Les antennes 
font fauves Se compofécs de dix articles , dont le 
feptième , le huitième 6c le neuvième font noirs. 
On voit un petit tubercule fauve, de chaque côté 
du corcclet , àu-dclTus des ailes; 6c au -de flous , 
ainfi qu'à fa partie poftéricure , on y voit un duvet 
prcfquc argenté. L'écuflon cfl d'un fauve obfcur. 
Les pattes font fauves, avec la bafe des cuitlcs 
noire. L'abdomen cfl elliptique , luifanc , fauve , 
avec trois caches jaunâtres de chaque côté. Cette 
cfpècc varie quelquefois ; les tubercules du corcclet 
pour lors font jaunes , il n'y a qu'un point jaune de 
chaque côté de l'abdomen , 6c la bouche , 6c toutes 
les antennes , font fauves. 

Elle fc trouve en Allemagne, fur les fleurs. 



Antennes noires ; corcclet couvert d’un duvet 
fauve ; abdomen avec des bandes nôtres. 

Antenne nigra , a /arum anticarum longitudine ; 
thorax rufo villo pubefeens ; abdomen nigra fafeia- 
tum. Scop. Ann. Ir, Hifi. nat. apis n°. 10. 

Elle cfl de la grandeur de I * abeille à miel , mais 
elle cfl un peu plus greffe. La lèvre fiméricurc e(l 
jaune. La tête , le corcclet 8c l’abdomen four couvert* 
d’un duvet rouflàtrc. Les jambes font années de 
deux petites épines rouflâtres, luifantes. 

Elle fc trouve en Allemagne. 

16. Abeille guêpe. 

Arts vefpiformis. ScOP. 

Noire ; antennes , éeuffon 6c pattes fauves ; abdo- 
men avec des bandes jaunes. 

Apis nigra ; antennis , foute llo p edi bits eue fulvis; 
abdomine fupra cinguiis fiavis. Scor. Ent. cam. • 
n 9 . 808. 

Apis orc , antennis ,fcutello , pedibus fulvis f abdo- 
mine fupra cinguiis fiavis tribus , primo ir.terrupto ; 
fubtus tribus nigris. Se H R a. ne. Enum. inf aufi . 
n°. 8ij, 

Cette abeille a environ crois lignes & demie de 
long. Elle cfl noire ; mais elle a les mandibules , le 
tour des yeux , un point au milieu du front , 8c le 
bord de la lèvre fupéricurc , fauves. On voit de chaque 
côté du corcclet , une ligne & un point fauves $ 
Si. deux points contigus, cïc la même couleur , fut 
l’écuflon. Les ailes font vitrées , mais le bord cfl 
un peu obfcur. L’abdomen cfl ovale , luifanc , glabre 
Si coupé par des bandes jaunes Se noires ; «1 cfl 
fauve cn-dcfTous , avec trois bandes noires. Les 
pactes font brique tées , mai* les cuiiïcs poftcricwc» 
font noires. 

Elle fc trouve en Allemagne , for les fleura. 
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17. Abeille agile. 

Apis agi/ijfima. Se O P. 

Noire j front &: corcclct couverts d'un duvet blan- 
châtre*, abdomen oblong, lui faut. 

Apis tota nigra y frons & thorax albido villo pu - 
ht fc en lia y abdomen oblongum lucidum. ScOi. Ann us. 
J y. Hifi. nat. n°. n. 

Apis nigra , fronte thoraeeque villo fa pubefeenti - 
bus , abdomine oblongo lucido. Schrank. Enum. 
inf. aufi. n°. Su . 

Cette cfpècc a environ cinq lignes de long y clic 
Vatic un peu : on en trouve qui ont le front glabre , 
le corcelet couvert d'un duvet roux , l'abdomen 
noir, avec quelques poi \ clair-fcmés, ferrugineux , 
plus longs ious le ventre, & les pattes velues, 
fauves. Les autres ont le front couvert d’un duvet 
blanchâtre, l’abdomen noir , avec des poils elair- 
femés , blanchâtres, ptus longs fous le ventre , 8c 
les pattes velues 8c blanchâtres. On voit, fur le 
premier anneau de l'abdomen, une double tache 
•n forme de deux 7 oppofés. Schrank. 

Elle fc trouve eu Allemagne. 

18. Abeille fiiligineufc. 

Apis fuliginofa. Scop. Ann. iy. Hifi. nat. 1 j. 

Noire > abdomen noir , prcfque rond , avec le 
bord des anneaux jauney ailes noirâtres. 

Elle cft plus petite que la précédente , & route 
noire. L’abdomen cft prcfque globuleux , & tout le 
bord des anneaux cft couvert de poils jaunes. Les 
%îlcs font d’un noir de fuie. 

Elle fc trouve en Allemagne. 

19. Abeuli obfcurc. 

Apis fufia. Scop. 

Noirâtre , couverte de poils roux y abdomen avec 
le bord des anneaux roux. 

Apis fufca , rufis villis adfperfa , abdomine fcg- 
mentis margine rufis. Scop. Ent. cam. n°. 810. 

Elle a environ trois lignes de long. La longueur 
des antennes cft à-rcu-près égale à celle de l’ab- 
domen ; celui-ci cft elliptique 6c luiftnt. Les pattes 
font couvertes de poils roux. 

EQc fc trouve (ur les montagnes de l'Allemagne. 


noire 5 abdomen ferrugineux , blanchâtre à fa bafe# 

Apis hirfuta nigra y thorace cano y cingulo nigro ; 
abdomine toto ferrugineo y bafi cano. Schrank. 
Enum. inf. aufi . n 9 . 800. 

Cette cfpècc appartient â la famille des bourdons : 
elle a environ nuit lignes de long > clic cft noire 
8 c velue. Le corcelet cil couvert de poils blan- 
châtres y mais le milieu l’eft de poils noirs , ce qui 
forme une bande de cette couleur. L'abdomen cft: 
velu , fauve , avec le premier anneau blanchâtre , 
8 c le dcilôus glabre & noir. 

Elle fc trouve dans les champs de l’Allemagne* 

îz. Abeille lordure-jaune. 

Arts cetii. Schrank. 

Noire y abdomen ferrugineux , avec le bord des 
anneaux jaune. 

Apis nigra t abdomine ferrugineo , fcgmentontm 
apicibusfiavis. Schrank. Enum , inf. aufi. n°. 808. 

Elle a environ quatre lignes 8 c demie de long.; 
elle cft noire y mais le front cft couvert de poils 
jaunâtres , 8 c la partie poftéri'curc 8 c inférieure 
de la tête l’cft de poils cendrés. Le corcclcc 
6 c la poitrine font noirs. On voit , fur le cor- 
cclct , un duvet d'un blanc fauve. Le premier anneau 
de l’abdomen cft noir & luifant y les autres font 
ferrugineux, avec leur bord d’un jaune de foufre. 
Le ventre cft couvert de poils jaunes plus ferrés 
fur le bord des anneaux. Les pattes 8 c le bord exté- 
rieur des ailes font noirs. 

Elle fe trouve en Allemagne. 

1$. Abeille Icucozone. 

Arts leucoronia Schrank. 

Noire y abdomen avec la bafe des anneau 
blanche. 

Apis nigra ; abdominis ftgmentis bafi albis „ 
Schrank. Enum. inf. aufi. n°. 819. 

Cette efpècc a environ quatre lignes de long y elle 
cft noire & poileufe. L’abdomen cft luifant , ccmpofé 
de cinq anneaux , donc trois intermédiaires , cou- 
verts de poils blancs à leur bafe. Les pattes font 
rouflatres 8 c pubefeentes. 

Elle fc trouve dans les forêts , en Allemagne. 


ao. Abeille argillacéc. 

Apis argillacea. Se or. 

Noire , velue y corcclct roux , avec une bande 
noire. 

Apis nigra , thorace ru fo ; fafeia nigra. Se OP. Ent. 
carn. n°. 814. 

Cette efpèce appartient à la famille des bourdons : 
elle cft de la grandeur de X abeille perce-bois. Les 
«îles font d’un brun rouilâtre. Tou: le corps cn-ilcifous 
cft noir. 

ai. Abeille agraire; 

Apis agrorum. Schrank. 

Noire , velue y corcclct blanchâtre, avec une bande 


14. Abeille lcucoftome. 
f Apis leucofioma. Schrank. 

Noire , cotonncufe y abdomen avec le bord def 
anneaux blanc , cilié y bouche & ventre blancs» 

Apis nigra , tomentofa y abdominis fegmentis 
albo-ciüaeis y ore vtnrrtque albis. Schrank. Enum, 
inf, aufi. n°. 810. 

Elle a près de cinq lignes de long y fon corps 
eft noir & cotonneux y mais le front , la bouche , 
la partie latérale poftérieure du corcclct, le botd 
des anneaux de l’abdomen 8c le ventre font cou- 
verts d’un duvet blanchâtre. Le duvet du ventre 
parole d’un noir de fuie , â un certain jour , 8t 
coupé par une ligne interrompue , noire. Les pattes 
de devant font blanchâtres 8c pubefeentes» 
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Elle fc trouve en Allemagne* 

tj. Abeille hirirtec. 

Apis kirta. Schrank. 

Très-noire; ailes fupérieurcs <Tun noir violet; 
abdomen avec deux bandes jaunes. 

Apis nigra ; a Us anticis vïoLaceo-nigris ; abdo- 
mine cingulo duplici jiavo. Schrank. Enum. inf 
auji. n°. 8xi. 

Je ne doute pas , d'après la defeription que 
M. Schrank nous donne de cet infeéte , qu'il n'ap- 
partienne au genre de la feolie; mais ne l’ayant 
pas vu , j'ai ctu devoir le placer ici. Sa longueur 
cft d'environ neuf lignes ; 6c fa forme cft il fin- 
gulièrc , qu'on ne fauroit s’il faut le placer parmi 
les tcmrèûcs , les guêpes ou les abeilles , fi on ne 
faifoit attention qu'il a une trompe courte. Tout 
fon corps cil noir. Les antennes ne font pas cou- 
dées , 6c elles vont un peu en groflifiant. Les yeux 
font ré normes , comme ceux des guêpes. L'abdo- 
men cft noir , un peu poileux , avec le bord des 
anneaux cilié ; on y voit une large bande jaune , 
entière , fur le fécond anneau ; & une autre , bifide 
ou échancréc à fa partie antérieure , fur le troi- 
lièmc. Tout le ventre en-defious eft noir. Les 
pattes font poileufes ; les tarfes font hcrifiés , pref- 
que épineux ; le premier article cil fcmblablc aux 
autres : on voie, fur tout le corps de l'infc&c , 
des points enfoncés. Les ailes fupérieurcs font d'un 
noir violet ; les inférieures fout fous couleur ou 
très -légèrement obfcures. 

U le trouve en Allemagne. 

Abeille vcfpoide. 

Ans vefpoides. Schrank. 

Noire ; antennes , bouche , écuflbn Se pattes 
fauves j abdomen noir , avec cinq bandes jaunes. 

Apis antenrtis , ore , fcutello pedibufque fulvis „ 
mbdomine fupra çingulis jlavis ni gris que altemit, 
Schr anx. Enum . inf. ouf. u°. 8x3. 

Cette efpècc a environ quatre lignes de long. La 
lèvre fupértcurc, les mandibules Se les antennes 
font fauves ; le relie de la tète cft noir. Le corce- 
lct cft noir , un peu pubefeent , avec une ligne 
fauve à fa partie antérieure , un point à l'origine 
des ailes , St deux points contigus , de la même cou- 
leur , fur feeufibn. De chaque côté de la poitrine , 
il y a une ligne longitudinale , courbe , fauve. Les 

actes font fauves , & les cuiflcs font noires à leur 

afe. L'abdomen cft ovale , glabre , luifanc , noir , 
av;: cinq bandes jaunes. Le ventre cn-dcflôus cft 
d'une couleur fauve , obfcurc , avec trois bandes 
jaunes. Les ailes font obfcures à leur extrémité. 

Elle fc trouve en Allemagne. 

17. Abeille fphex. 

Ans fpkegoides. Schrank. 

Noitc ; antennes 6c nattes fauves ; abdomen d’un 
fouve briqueté , avec acs bandes jaunes. 

Apis ore favo ; antennîs pedibufque fulvis ; ûb- 
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domine fulvo-tcjlacco : cingulis Jlavis. ScHRANr. 
Enum. inf. aufl. n°. 814. 

Elle a environ trois lignes 6c un tiers de long. La 
bouche 6c les mandibules font jaunes. Les antennes 
font fauves. La tête cil noire. Le front , le de lions 
de 1 a tête Se le coicelcc , four couverts de poils 
blanchâtres. On voit un point fauve à l'origine des 
ailes fupérieurcs; un autre jaune, de chaque côté, 
vers la poitrine , 6c deux points fouves , un peu 
diftans , au milieu du corcdct , entre les ailes. La 
poitrine cft noire , aplatie , avec un point jaune de 
chaque côté. Les pattes font fouves , excepté la. 
bafe des cuifics de la féconde paire, 6c toutes les 
cuifics de la troilième paire. L'abdomen cft glabre , 
d'un fouve briqueté , avec la bafe du premier anneau 
noire , 6c la bafe des autres , jaune, d'où il rcfultc cinq 
bandes de cette couleur. Le premier anneau du ventre, 
en-defious , a une ligne, les autres ont toute leur bafe 
jaune. Les ailes font un peu obfcures à leur extrémité* 

Elle fc trouve en Allemagne. 

18. Abeille deux-bandes. 

Ans bicinüa. Schrank. 

Noire ; bouche , 6c deux bandes blanche* fur 
l'abdomen. 

Apis nigra , ore eingulisque duobus abdominss 
albts. Schrank. Enum. inf. auji. n°. 8t$. 

Cette efpècc a près de quatre lignes de long s 
elle cft notre. Scs antennes ne font pas coudées. 
La bouche cil entourée d'un duvet cotonneux, 
blanc, argenté. Le corcclec 6c la poitrine font cou?» 
verts d'un duvet blanchâtre. L’abdomen cft noir , 
luifont, avec le bord des anneaux d'un roux pâle. 
On voit , fur le fécond 6c le troilième anneau , 
une bande blanchâtre fur chaque , formée par des 
poils. Tous les tarfes 6c la baie des jambes posté- 
rieures font blanchâtres. 

Elle fc trouve en Allemagne. 

19. Abeille hémifphériquc* 

Apis hemifphxrica. Schrank. 

Noire ; abdomen hémifphérique , couvert de 
quelques poils fauves. 

Apis nigra , rufo fub-kirfuta ; abdomine hemif- 
pherico. Schrank. Enum. inf. auji. n°. 817, 

Elle cft prefquc de la grandeur de la précédente. 
Son corps cft noir. Le front 6c la poitrine font 
couverts de poils blanchâtres. Le corcclec l’cft de 
poils blancs. l abdomen cft noirâtre , un peu bronzé , 
6c couvert de quelques poils roux. 

Elle fe trouve en Allemagne. 

30. Abeille pigmée. 

Apis minuta. Schrank. 

Noire, luifante ; antennes fauves en-defious* 

Apis nigra , nitens ; antennîs fubtus juive feen^ 
tibus. Schrank. Enum. inf. auji. n •. 8x9. 

Cette efpècc a environ deux lignes 6c demie de 
long. Elle cft toute noire & luifante. Les antenaof 
feules font d’une couleur fouve en-defious. 

L t 
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Elle fe tronvt en Allemagne. 

jl. AltiLLI fanguinolentc. 

Ans fanguiaolenta. Schranx. 

Noire ; corcelei rouge. 

Apis nigra , thvrate rubro. Schranx. Enum. 
inf. aufi. fl®. 850. 

Elle cil un peu plus petite que U précédente ; 
tour fun corps eu notr , & couvert de quelques poils , 
on peu plus abondait; fur l'abdomen. Le corcclct 
cil rouge en-defius, & a peine poilcux. 

Elle le trouve en AUcmagne. 

ABEILLES TAPISSIÈRES. ( Rxaum. ) Eoyej A.v- 

PRSNNE TAPISSIERS. 

ABEILLE BRUNE A VENTRE LISSE ET 
PAV1ES VELUES. ( Gxoïr. ) Vtrys[ Axukinne 
/UtÈRE. 

ABEILLE FAUVE A VENTRE CUIVREUX. 
(Gsoii. ) Voy. Andrlnni cuivreuse. 

ABEILLE MINEUSE A CORCELET ROUX ET 
VELU. (Giorr. ) Voy. Andrinne mineuse. 

ABEILLE A LONGUES ANTENNES. ( Gioir. ) 
Voy. Encire longue-antenne. 

ABEILLE A LÈVRE JAUNE ET ANNEAUX 
DU VENTRE BLANCHATRES. ( Geo» r. ) Voy. 
Exclre covrte-antehni. 

ABEILLE A LÈVRES ET PATTES JAUNES, 
ET ANNEAUX DU VENTRE FAUVES. Voy. 
Andrenne labiés. 

ABEILLE A PATTES JAUNES ET ANNEAUX 
DU VENTRE BLANCS. ( Geoef.) Pqy. An- 
drenxe aloncée. 

ABEILLE A PATTES JAUNES ET VENTRE 
UN PEU CUIVREUX. (Geo»». ) Voy- Andrenne j 

PATTE-IAUNE. 

ABEILLE VERDATRE ET CUIVREUSE. 

( Ge off. ) Voy. Andrenne verdâtre. 

ABEILLE NOIRE, A VENTRE BRUN ET 
LISSE. ( Geoie. ) Voy. Andrenne ferrugineuse. 

ABEILLE NOIRE, A VENTRE BRUN ET 
ANNEAUX NOIRS. Voy. Andrenne Annulaire. 

ACANTH1A. Genre d'mfcélcs de la clalfc des 
Ryngotcs de M. Fabricius. Voy. Punaise. 

ACHETA. Genre d'infeétes de la elafle des 
Ulonates de M. Fabricius. Voy. Grillon. 

AESHNA. Genre d’mfcclcs de la dalle des Uco- 
gates de SI. Fabricius. Voy. Lielllvle. 
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AGONATÏS , Agoxatj. Quatrième elafle du 
fyftcmc cntomologiquc de M. Fabricius. 

Cette dalle comprend tous les infectes cruflacès , 
excepté le monocle , l'afcllc , le cloporte , l'iulc , 
Sc la feoiopendre. Le chevalier Linné n’avoir fait 
qu'un fcnl genre de touslcs infeéles de cette elafle , 
tous ic nom de Conter; mais M. Fabricius les a 
divif.T en cinq genres, dan* fon Généra infetlo- 
rum ; il en a ajouté un fixième dans fon Speties 
inf. St mi feptième dans fon Ma..tijfa inf. II avoie 
d'abord placé dans ccnc dalle le feorpion ; il l'a 
«1 fuite féparé, & la fait entrer dans celle des 
Unogatcs. 

CARACTÈRES DE LA CLASSE. 

Bouche munie de mandibules & d'anten- 
nules fans mâchoires. 

Six antenntilcs inégales, filiformestlcs quarte 
anterieures plus longues, biiidss depuis leur 
bafe , recourbées à leur pointe , Se couvrant 
la bouche. Les deux poftérieures placées au 
dos des mandibules. 

Chaperon court, de la conlidance de la 
corne , atrondi , fe prolongeant à peine fut 
la bojehe.- 

Deux mandibules tranfverfales , de la coiV- 
f (lance de la com3, épailles, poitant des 
anrennu'es au dos. 

Point de mâchoires. 

I.cvre triple , membraneufe , arrondie . 
divifée. 

Quatre antennes placées fous les yeux. 

CARACTÈRES DES GENRES. 

1. CRABE. 

C A H C Z M . 

Bouche ayant des mandibules , des an- 
; rennules & point de mâchoites. 

S x antennules inégales : les q'ia're anté- 
r eu res comprimées , larges & couvrant toute 
la houciie. 

Les deux antérieures font bifides , Si les deux 
divifions font égales en longueur. La divifion in- 
térieure cil coivpuféc de quatre articles , dont le 
premier cil le pins long, le fécond prcfquc atrondi, 
U le dernier aigu. L'extérieure n'a que deux articles 
égaux. 

Celles du milieu loubifidcs , & les divifions font 
inégales. La div lion intérieure cil plus large Si plus 
courte que l'autre } elle a trois articles , don* 
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U fécond cft le plus long. L'extérieure «ft plus Ion- 
Cue , plus mince ; clic a deux articles égaux , dont 
le dernier cft recourbé. 

Les deux fojiericurcs font courtes , recourbées ; 
elles ont ttois articles égaux , & elles four placées 
ou dos de la mandibule. 

Mandibule courte, épaifle, delà confidence 
de la corne, arrondie au l oin ni et , voûtée, 
©broie. 

Lèvre triple. 

V extérieure cft divilec en huit parties J les di- 
vilioiis intérieures font rrés-courtes Si cylindriques : 
les fécondes Si les troiliémes font égaies i leur ex- 
trémité cft alongéc Si fubuléc ; les quatrièmes font 
larges & tronquées ; leur extrémité extérieure cft 
tcrm.néc -par une foie très-longue , mince & très- j 
aigué. 

Celée du milieu cft diviféc en quatre : les diviftons ! 
intermédiaires font larges , courtes , tronquées & 
fendues. Les extérieures font amincies ; elles portent 
une foie au dos ; elles font fubulécs a leur pointe- 
nt alongécs. 

L'intérieure cft petite & quadrifide ; les divifions 
font égales ; les intérieures groiliircnt iufenhblcmsnt i 
elles font voûtées Si tronquées : les extérieures 
fout cylindriques. 

Quatre antennes courtes Ce égales. 

Les extérieures font larges , Si portées fur un 
pédicule (impie , muni d'une dent. 

Les deux autres , en forme d'antcnnules , ont 
quatre articles , dont le fécond «ft plus long , Si 
le dernier cft aigu Se bifide. 

». PAGURE. 

P a c v 1 a ». 

Bouche ayant des mandibules , des anten- 
ïiu’.es Ce point de mâchoires. 

Six antennules pr fqu égalés ; les quatre 
antérieures couvrant toute ia bouche. 

Les deux antérieure s font droites , beaucoup plus 
longues que celles du milieu , bifides : les divifions 
font inégales j l'extérieure cft plus courte , Si elle 
a quarte arti.lcs , dont le fécond cft comprimé , 
plus long ; le dernier cft aigu & annulé } l'intétieure 
cft plus longue , Si elle a lix articles ptcfquc égaux 
de velus j Je fécond a des dentelures en terme de 
feie : elles ont leur infertion fous la bouche. 

Le* deux du milieu font plus courtes que les an- 
térieures p elles font bifides , de leurs diviltons 
égales ; la divilîon extérieure cft très-» gue , Se elle 
a quatre articles , dont le fécond cft nès-iong. 
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L’intérieure a cinq articles , comprimés te ciliés. 

Les poflérieures font petites > elles ont trois ar- 
ticles , dont le dernier cft plus gros & comprimé. 
Elles font placées au dos de la mandibule. 

Mandibule épaiffe & forte , delà çonfiftance 
de la corne, arrondie au fommet, obtufe, 
vourée. 

Lèvre triple. 

V extérieure cft quadrifide : les divifions intérieures 
font arrondies , voûtées , ciliées intérieurement : les 
extérieures font droites , prcfquc coniques } elles ont 
à leur pointe & à leux bafe internes , une foie fubu- 
léc , aigue , en forme d'anccnnulc. 

Celle du milieu cft quadrifide j les divifions font 
prcfqu'égalcs , voûtées j les divifions intérieures 
font découpées & ciliées à U partie interne de tcur 
bafe 5 les extérieures , tabulées a leur pointe , ont , 
à la partie interne de leur b*fc , une foie roide te 
aigue. 

Vinténeure eft quadrifide ; les divifions inté- 
rieures font arrondies j elles adhèrent ferrement à 
la mandibule ; les extérieures plus longues , gxofijjïcnc. 
infcnfiblcmcut ï elles font ciliées , & elles ont à 
leur dos une foie forte. 

Q Jarre antennes inégales , pédonculées. 

Les extérieures , plus longues que lés poftéricurcs, 
font fubulées & compofces de beaucoup d'articles. 

Le pédoncule eft plus gros , te il a trois articles , 
dont le fécond clt épineux. 

Les intérieures , plus courtes que les antérieures , 
ont la forme d’antcnnules j elles ont trois articles, 
dont le fécond cft plus long , & le dernier bifide. 
Le pédoncule n'a qu'un fcul article, renfle S: 
épineux. 

j. H I P P E. 

H t * * a. 

Bouche ayant des mandibules, des anren- 
nules te poïnr de mâchoires. 

Six antennules. 

Les extérieures larges , couvrant la bouche , 
font compofécs de trois articles , dont le premier 
comprime , très-large , cilié à tous fes bords ; le 
fécond , implanté fur le premier , eft cylindrique , 
cilié intérieurement 5 le troifièmc cft arqué , fa- 
bulé , aigu. 

Les moyennes fout bifides , 8c les divifions égales ; 
la divilîon intérieure cft comprimée , ciliée de chaque 
côté , compoféc de crois articles , dont les premiers 
prcfquc égaux , te le dernier obtus , tronqué j la 
liivîhoïv extérieure cft fimplc , un peu plus longue 
que l’autre , fubuléc & velue. 

Les intérieures font courtes , filiformes. 
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Mandibules coures, tronquées, dentées. 

Lèvre triple. 

L'extérieure eft bifide, St les divifions concaves , 
arrondies, ciliées de tous les côtés. 

La moyenne cft quadrifidc , Sc les divifions iné- 
gales ; les divifions extérieures font arquées , fie les 
intérieures courtes 8c ciliées. 

L' intérieure ..... 

Deux antennes pédonculées , fétacées, trcs- 
ciliées, 

4. SCYLLARE. 

Scrttnnot, 

Bouche ayant des mandibules , des an- 
tennules , ÔC point de mâchoires. 

Six antennules inégales : les quatre anté- 
rieures droites, avancées ; Si couvrant la 
bouche. 

Les Jeux antérieures font les plus longues ; elles 
ont quatre articles comprimés Si d'inégale gran- 
deur : le premier St le troilièmc font les plus courts ; 
elles font armées , à la partie interne de leur bafe , 
d’une écaille courte , de la confidence de la corne , 
courbée , inarticulée Si aiguë. 

Celles du milieu font bifides , & les divifions pref- 
qu'égalcs ; la divifipn intérieure compofée de trois 
articles comprimés , courts , dont le dernier recourbé; 
l'extérieure droite, obtufe, compofée de deux articles. 

Les Jeux poftérieures font courtes , fétacées , 
courbées , compofées de trois articles , Si placées au 
dus de la mandibule. 

Mandibule droite , avancée , de la confif 
tance de la corne, creufée â fa partie incé- 
ricuro , prefque cylindrique Ifa bafe, un peu 
plus épaidè i fa pointe , concave Si prefque 
échangée. 

Lcvre triple. 

L 'extérieure eft quadrifidc : les divifions font 
arrondies 8c prcfqu'égalcs, 

Celle du milieu cft bifide ; les divifions font fendues 
8c égales. 

L ' intérieure cft bifide ; les divifions font trifides , 
8c elles grofiifient vers l’extrémité. 

Quatre antennes inégales. 

Les Jeux antérieures , plus longues que les pofté- 
ficures , font filiformes , St elies ont quatre ar- 
ticles égaux , dont le dernier cft plus court 8c bifide. 

I es Jeux poftérieures font courtes 8c bifides ; la 
divifion intérieure a deux articles, dont le premier 
eft arrondi Sc court ; 8: le dernier eft grand , com- 
primé, airutuli St ciéuclé ; L divjfien extérieure 
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eft inarticulée , comprimée , en carène atguï , H 
épineufe à fon bord. 

/. ECREVISSE. 

As t A c v s. 

Bouche munie de mandibules , d'antennule* 
fans mâchoires. 

Six antennules inégales -, les quatre antérieure* 
droites , avancées Sc couvrant la bouche. 

Lex Jeux antérieures , plus longues que les autres 
font bifides : la divifions font inégales ; l’intérieure, 
plus longue que l'extérieure , cft compofée de quatre 
articles, don: le fécond 8c le troificmc font la 
plus longs ; l’extérieure eft courte , aiguë , 8c corn- 
pofée de trois articles. 

Celles du milieu font bifides , 8c les divifions 
égales ; l'intérieure cft plus épaiife que l'autre ; elle 
a trois articles , dont le fécond eft très-court ; le 
dernier plus épais St coutbé ; la divtlion extérieure 
cft mince , inarticulée Sc fubuléc. 

Les poftérieures font courtes , fétacées , compofée* 
de trois articles , St placées au dos de la mandibule. 

Mandibule courre , épaifle , de la conliftance 
de la corne, bifide; la divifion intérieure cy- 
lindrique , droite , ayant une dent â fon ex- 
rrémiré; l'extérieure eu voûto , tronquée à fa 
pointe Si dentée. 

Lèvre triple. 

L ' extérieure eft quadrifidc ; la divifions font 
prefqu'égalcs , ics intérieures font en forme de feie 
cn-dclfous ; les extérieures font fendues ; clics ont 
à leur pointe une foie fubuléc , droite , avancée , 
8c aiguë. 

Celle du milieu eft bifide j les divifions font 
arrondies Sc trifides; celle du milieu cft courte St aiguë. 

L'intérieure eft bifide , 8c les divifions groflifiènt 
infcnfîblement vers la pointe ; elles ont cinq di- 
vifions , dont celle du milieu cft 1a plus longue. 

Quatre antennes inégales , pédonculées Sc 
compofées de plulieuts articles. 

Les antérieures font longues , fétacées , 8c elle* 
ont un nombre confidérablc d’articles. Le pédoncule 
eft articulé , gros 8c épineux. 

Les poftérieures ontpluficurs articles ; elles font fen- 
dues jufquc.vcrs leur bafe; le pédoncule eft articuUSc 
épineux, 

i, S Q U I L L E, 

S a t L c a. 

Bouche munie de mandibules , d'antennuleî 
fans mâchoires. 

Six antennules inégales. 
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Les antérieures , placées latéralement , font alon- 

f ées, comprimées , courbées, filiformes, compoféot 
e ainq articles , dont le fécond cil très-long, Se 
le dernier très-court , arrondi Se cilié. 

Celles du milieu font courtes , larges Se com- 
primées ; elles recouvrent la bouche , Se elles font 
compofées de quatre articles ptcfqu'égaux , dont 
le dernier cft aigu 3e cilié. 

Les pofltrieurts font courtes Se filiformes , com- 
pofées de trois articles prcfqu' égaux , comprimés. 
Se adbérans au dos de la mandibule. 

Mandibule épaiiîe , de la conliftance de la 
corne, comprimée à fon extrémité , concave , 
dentée, avec un avancement latéral , alongé , 
fubulé, denté fur les côtés. 

Lèvre double. 

extérieure eft courte , de la conliftance de 1a 
tonte Se bifide ; les divifions font concaves , fen- 
dues , Se les lames égales ; la dirifion extérieure 
cft fubuléc Se crès-aiguc ; l'intérieure eft large à 
fon extrémité , tronquée Se ciliée. 

L' intérieure eft courte , prcfquc de la conliftance 
de la corne , Se bifide ; les divifions font diftantes , 
quarrées , angulcufcs Se obtufes. 

Chaperon arrondi , concave , en voûte , & 
entier. 

Quatre antennes prefqu'égales. 

Les antérieures font pédoneulées , fétacées , coln- 
pofées d'un nombre confidérablc d’articles très- 
courts ; le pédoncule a trois articles : elles font ac- 
compagnées extérieurement d'une lame ovale , ciliée , 
articulée à fa bafe. 

Les poflérieurts font pédoneulées , fétacées , tri- 
fides , compofées de beaucoup d'articles ; le péden- 
«uie cft compofé de quatre articles. 

7 . CREVETTE. 

G A M M A XO A. 

Bouche munie de mandibules , d’anten- 
■ules , fans mâchoires. 

Six antennules inégales , filiformes -, les 
quatre antérieures droites , avancées , couvrant 
la bouche. 

Les deux antérieures font plus longues que les 
autres y elles font comprimées & bifides ; la divi- 
fion intérieure cft compoféc de quarte articles , dont 
le dernier eft recourbé. La divifion extérieute eft 
plus courte que l'autre , & à peine articulée. 

Les deux au milieu, un peu plus courtes que 
les précédentes , font bifides , 4c les divifions égales ; 
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la divifion Intérieure eft compoféc de trois articles , 
& l’extérieure eft Tabulée & aiguë. 

Les deux pofltrieurts fonr courtes , filiformes , 
compofées de trois articles , 6c placées au dos de 
la mandibule. 

Mandibule courte, de la conliftance de 
la corne , épaifle , en voûte , à peine dentée , 
partant des antennules au dos. 

Lèvre triple & membraneufe. 

V extérieure cft quadriiîde , 6c les divifions font 
égales 6c linéaires. 

Celle du milieu eft bifide , & les divifions fout 
arrondies , divifees 6c égales. 

V intérieure cft bifide , 6c les divifions font égales , 
arrondies , plus épailTcs en avançant vers la pointe , 
6c divifées. 

Quatre antennes inégales, (impies & pé- 
donculées. 

Les deux antérieures font tabulées, 6c plus courtes 
uc les pofténeures ; leur pédoncule cft compofé de 
eux articles. 

Les deux poflérieures font fétacées , 6c plus 
longues que les autres s leur pédoncule cft compofé 
de trois articles. 

AGRION. Genre d'infeftes de la elafle des Uuo- 
gates de M. Fabricius. Koy. Libellule. 

AIGRETTE , Pashss. On défigne , en Ento- 
mologie , fous le nom à' aigrette , des parties du 
corps de Tinfeûc , qui forment une touffe de poils 
ou une cfpècc de plumet , comme on Je voit à 
l'extrémité du corps de quelques papillons. La larve 
de la tipule , n°. 14 de M. Geoffroy , porte à fa 
queue , quatre aigrettes , dont deux lefiilcs & deux 
pédiculces. 

On peut divifer Y aigrette en fimpU, pappus Jim- 
plex , lorfquc les poils font fimplcs , & qu’ils partent 
tout d’un met commun j 6c en plumeufe , pappus 
plumofus % lorfque les poils qui la forment font 
eux-mêmes rameux ou pinnés. 

AIGU , AIGUE , Acvmixatus. On nomme 
aigue , en Entomologie , une partie du corps de» 
infedes qui fe termine en une pointe fine & un 
peu roidc $ mais il faut que cette pointe tait reflet 
d’une diminution infcnfiblc, comme le fternomdc» 
hydrophiles, l'extrémité du corps des mordcllcs, les 
clytres de plufieurs Coléoptères , &c. On ne doit pas 
le confondre avec mucroné , mucronatus , qui cft 
pareillement une pointe aiguë 6c trcs-fbrtc, mais 
qui n’cft point Tenet d’une diminution infcnfible. 
Koy. MuchonL 

AIGUILLON , Aculbvs. C’eft cette arme forte 
6c très-pointue, que les guêpes, les abeilles, U* 
fcolics , les mucilks , &c» tiennent cachée dans leur 
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ventre , Se que ces infoftes font fortir à volonté , 
par le moyen de quelques mufclcs, qui ont leur 
arrache à la bufe de ccc aiguillon. On a donné le 
meme nom à l'appendice qui fe trouve placée à 
Pcxtrémiré de l'abdomen des femelles des ichncu- 
mons , des ur oc ères , des cinips , des tencrèdes , Sic. 
quoiqu'elle ne ferve qu'à percer les corps dans 
lcfqucls elles veulent dépofer leurs eruft. Le feor- 
pion a le lien au bout d'une longue queue arti- 
culée , qu'il meut fk potte dans tous les fens , fui- 
vant le befoin qu'il a de s'en fervir. 

Il y a très-peu d'infc&cs qui foient armés d'un 
aigu il. un j ceux qui en ont un fe trouvent placés 
dans la elaile des Hyménoptères. Le fcorpkm cft 
le fcul qui foit dans une autre claflc. Ces infe&cs 
s'en fervent pour fe défendre ou pour percer les 
corps dans lcfqucls ils veulent dépoter leurs oeufs. 

La forme ac V aiguillon cft différente dans les 
différons genres j il cil très-court te prcfquc nul 
dans les fourmis j il cft très-fort te cacné dans l’ab- 
domen dans les guêpes , les abeilles , les feoiies , 
les murillcs -, ii cft court & cylindrique dans quel- 
ques ichncumons ; il cft très-long , Iméaire ou cy- 
lindrique , dans quelques autres ; il cft prcfquc en 
(piraL* , dans les cimps , les diplotèpcs j il cft caché , 
reconduits , dans les abeilles , ou apparent , exfenus , 
dans les ichncumons j il cft lillc , dans les ichneu- 
mons , oit dentelé , en feie , firratus , dans les 
tenrrèdes. 

Rcaumur nous a donne une defeription très-lon- 
gue Si très-détaillée de l 'aiguillon de l’abeille, à 
laquelle il a joint la figure , grollic au microfcopc. 
Malpighi , Lcuu enhoek , Svammerdam , Si Hook , 
avant lui en avoient déjà pailé. U fuie, des obfcr- 
vations de ces lavons , que X aiguillon de l'abeille , 
quelque mince & délié qu'il paroiflc , cft cependant 
compofé de pluiîcurs pièces. Si que l'on n’apper- 
çoit d'abord que la gaine. Le véritable aiguillon. 
cft double , c'cft-à-dirc , qu'il y a deux dards ou 
efpèccs de filets très-déliés , très-aigus , parfaite- 
ment fcmblablcs entfeux, qui s'cnchâfîcnt à peu 
de diftancc de leur bafe , dans une rainure ou fente 
crcuféc tout le long de la partie inferieure de la gaine. 
On parvient facilement a faire forrir ces deux dard.; 
de leur fourreau , à l'aide d'une aiguille un peu fine , 
ou de tout autre infiniment très-pomto , que l'on 
introduit à la baie de la gaine , où ces filets ne 
font point inférés dans ta rainure. 

Vers la pointe, te fur un des côtés feulement 
de ces dards, on appercoit , toujours à l'aide du 
microfcopc , quelques petites dentelures , dont la 
pointe cft dirigée vers le corps de l’infccic. Ces 
dentelures font fans doute came que lorfque l'a- 
beille a introduit profondément Con aiguillon dans 
notre chair , & quelle veut l'en retirer tTOp prompte- 
ment , elle l'y taille fouvent , Se elle perd , en 
jnème-tems , la vclicutc du venin qui cft à fa 
bafe , 8: une partie des Hgamens Si des mufcles 
qtii fcTToicnt à le fixer Si à k mouvoir. 

\1 aiguillon de U guêpe ne diffère pas de celui 
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de l'abeille •, il cft pour le moins auffi fort Si auffl 
redoutable. On fait que cette arme agit encore pen- 
dant quelques inftaas , Si paroi t s'enfoncer plus pro- 
fondément , quoique détachée du corps de ces in- 
fectes. On a cru eu appcrccvoir la caulc dans U 
ftrudurc des dards ; on a imaginé que leur forme 
croit fuÆfantc pour les obliger d'agir fcols i ce- 
pendant , lot f qu'on fait attention à ce qui fe pâlie 
au moment que noua avons été piques, on ob- 
ferve que la guepe Si l'abeille taillent , dans U 
plaie qu'elles oat faites , non-feulement tout V ai- 
guillon , mais même les ligamens Se les roufclcs qui 
le faifoicnr agir i on voit , dis-je , que ces mufclca 
fe contrarient pendant quelque tems , & que leur 
contraction cft plus que fnffifantc pour obliger 
X aiguillon à pénétrer plus profondément dans notra 
chair. 

Les remèdes les plus propres à calmer la dou- 
leur occafîonnéc par la piquurc d'une guêpe ou d’une 
abeille font l’eau froide , P urine , l’aikali volatil , 
l'eau de lucc , &c. 

V aiguillon du cinips femelle eft placé vers le 
milieu de la partie inferieure de leur ventre , 8c 
caché entre deux laines , qui fe joignent enfcmblc. 
Lorfque l’infcclc veut en faire ufage , il fépara 
lestâmes, fie il fait mouvoir X aiguillon fai le moyen 
des mufclcs , qui ont leur attache a fa bafe. Il 
ne s’en ferc que pour piquer les corps dans lcfqucls 
il veut dépofer fes œufs. Cet aiguillon , vu ait 
microfcopc , paroît fous la forme d'une tarière , 
garnie , vers fon extrémité , de pointes latérales : 
U ftruélurc avoir fait donner à ces infedes le nom 
de mouches à tarière. 

Parmi les ichncumons , il n'y a que les femelles qut 
aient un aiguillon : elles le portent au bout de l’ab- 
domen , Si elles s’en fervent feulement pour piquer te 
percer les corps dans lcfqucls elles vculcntdépofcr leurs 
œufs. Sa longueur varie beaucoup : quelques ichncu- 
mons l'ont à-peu-près de la longueur de leurs corps * 
tandis que d'autres l'ont très-court & peu apparent. 
Il femme , au premier afpcél, qu£ ces infeéles 
aient trois aiguillons , fcmblablcs à trois poils placés 
au bout de leur ventre , ce qui leur a fait donner , 
par quelques naturaliftes , le nom de mufea iripilis , 
mouche à trois poils. Cependant , avec un peu d'at- 
tention , on voit bientôt qu'il n'y en a qu’un de 
véritable , que les deux des côtés ne font que des 
efpèccs de fourreaux ou de demi-fourreaux , des 
lames creuses en-dedans & convexes en-dehors* 
qui , fe joignant cnlcmblc , recouvrent k véritable 
aiguillon , Si lui fervent d'enveloppe ou d’étui : 
ccîui-ci fe trouve placé au milieu > il cft cylin- 
drique , creux cn-dcdaus , pointu , & percé vers Ion 
extrémité. 

V aiguillon des rentré des ne fe trouve pareille- 
ment qu'aux femelles ; il cft dentelé à-peu-près 
comme une feie \ & c’eft encore cette ilructure 
qui a fait donner à ces tnfc&cs le rom de mouchts- 
à-feie. On le voit lortir , par le moyen d'une légère 
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prcffion d’une petite fente qui fe troure à l'extré- 
mité infci icnrc de leur ventre. 

Ou trouvera , à l'article de coas les genres de 
b elafte des Hyménoptères , la defeription de T ai- 
guillon de chacun d’eux. 

Le feorpion eft le féal genre d'tnfcétes connus , 
de la claiîe des Aptères , qui ait un aiguillon : il 
le porte au lommet d'une longue queue articulée , 

& placée au bout de l'abdomen. Maupertuis , dans 
les mémoires de l'Académie des Sciences de Paris , 
année 17 ji , pag. 1x7, compare le dernier article 
de la queue des feorpions à une petite phiolc, terminée 
par un col mince , courbé en arc , noir Ac très- 
pointu. Cette cfpècc de phiole cft de figure ovale , 
lus ou moins renflée ; la furfacc cft lifte Ac polie 
ans quelques efpèces , Ac dans d'autres , elle cft 
légèrement chagrinée. Lcuwenhock , A: après lui 
Maupertuis ont découvert , à une petite diftancc 
de Ton extrémité , deux petits trous , un de chaque 
côté, par le moyen delqucls , le feorpion verfe 
dans la plaie , à l'inftant de U piqûre , une liqueur 
pins ou moins vénimeufe : une forte loupe luffit 

r >ur appcrccvoir ces deux petites ouvertures. Quant 
l’cftct de ce venin, nous en parlerons aux articles 
Scorpion, Vinin. f'oycj- ces mots. 

AILE , Al a. Les ailes des infcétesfont au nombre 
de deux ou de quatre : elles font attachées à la partie 
poftéricure Ac latérale du corcelct : elles font nues 
ou couvertes d une pouflière écailleufc , pliées ou 
étendues , découvertes ou cachées fous des étuis 
nommés élytres. Elles font membraneufes, plus 
ou moins tranfparcnccs , Ac fouvent colorées. Linné 
a regardé les élytres comme de véritables ailes. 
11 cft vrai que les élytres des fautcrclles , des 
cigales , Ace. diffèrent peu des ailes membra- 
neufes de la plupart des infeétes : mais, fi on con- 
fédéré celles des fcarabésAc de tous. les Coléoptères , 
on verra qu’on ne peut pas les prendre pour des 
sdlts , puifqu’clles en diffèrent par la forme , par 
la confiftance , & fur-tout par leur ufage. Les élytres 
ne fervent point au vol j elles le facilitent feule- 
ment. Lorfqu'un infeéte vole , elles reftent ou- 
vertes Ac étendues pour ne pas gêner le jeu des 
ailes. 

L ' aile eft compofce de deux membranes très-minces 
collées Tune a f autre , entre tcfqucllcs fe trouvent 
les nervures ou vaifteaux contenant les lues defti- 
nés à la nourrir. Ces nervures font peu nom- 
breufes , élevées , & la plupart longitudinales , dans 
les abeilles, les guêpes, les ichncumons : elles font 
très-nombreufes, moins élevées, croifécs dans tous 
les lens , Ac en forme de réfeau ‘dans les libellules , 
les éphémères : elles font cachées par de petites 
écailles colorées , ovales , alongécs , coniques , trian- 
gulaires , découpées à leurs bords , Ac difpofécs cri 
recouvrement à ta fuite les unes des autres , dans 
les papillons , les phalènes. Les deux membranes 
qui forment l 'aile font fi fines , Ac fi fortement 
unies l’une à l'autre , qu’il feroir impoftibtc de les 
Hifioire Naturelle , Ir.fcâes. Tome I. 
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tëparef ; fi on ne faifok macérer ailes 7 6a fi 
une maladie à laquelle elles font fujtttes , ne noos 
fourniflbir l'oecafion de voir ees deux membranes 
féparées. Lorfqu’un mfcéte fort de l’enveloppe qui 
le cachoit dans fon état de nymphe , toutes les 
parties , Ac fur- tout jes ailes , font molles Ac comme 
abreuvées de liqueur : elles ont befoin de s’étendre 
peu-à-peu Ac de fe féchcr ; les ailes repliées fie comme 
chiffonnées fous ccnc enveloppe , fe déploient , s’é- 
tendent Ac fe lèchent par degrés. Il arrive alors 
quelquefois qu’il s'épanche , entre les deux mem- 
branes des ailes , de l'air ou de 1* eau , fournis en 
trop grande quantité par les vtiflcaax aeriens Ac lim- 
phadques , qui doivent porter la nourriture Ac la 
vie à ees parties. Il aile devient alors très-épaifte , 
très-grofte, véritablement cmphyfémaàquc ou hy- 
dropique , incapable de fervir a l'infecte pour volcf* 
On parvient facilement à filtré focrir cet air ou ce 
liquide extravafés , en perçant Voile Ac la compri- 
mant un peu. Les infeétes ne font fujets à cette 
maladie qu'au momeut qu'ils fotaent de leur état 
de nymphe. 

Aucun infeéte ne naît avec des ailes. La plupart 
de ceux qui doivent en obtenir un jour , reflen*- 
blcnt , au fortir de l’ncuf, à des efpèces de vers., 
dont ils ne diffèrenr fouvent que par les ftigmarcs , 
dont ceux-ci font toujours privés , Ac par leur mue 
& leurs mécamorphofes. Dans cet état de larve , 
ils n’ont jamais des ailes ; ils n’en ont pas encore 
dans celui de nymphe ; mais on diftinguc alors ces 
parties , on les voit pliées Ac comme chiffonnées 
tous l’enveloppe qui couvre tout rinfeéte. La qua- 
trième cfpècc de nymphe a des moignons $ ailes 
qui non tic ne peu-à-peu ; elle ne diffère à cfie 
egard de l’infeéte parfait que parce que les ailes ne 
font point encore entièrement développées. Ce n’cft 

? iu’après avoir fubi Icuis différentes méramorpho- 
es , ce n’eft qu’après être enfin parvenus à leur 
état de pcrfcéHon , que les infedes obtiennent des 
ailes. Mais , parmi quelques genres , il y a des 
efpèces qui n’en obtiennent jamais ; les uns ont 
finalement leurs étuis ; icR autres n’ont ni ailes ni 
étuis. La plupart des Coléoptères n’otit point d’a/- 
les fous leurs élytres : quelques Hémiptères n’ont 
que la partie coriacéc des élytTes > d’autres n'ont 
ni ailes ni élytres ; on voit feulement le commen- 
cement de ces parties; l’infcéte paraît refter tou- 
jours dans un état de nymphe : quelques femelles des 
L-ptdoptères font fans ailes : les fourmis ouvrières, 
les mulets des mntiiles , quelques ichneumous Ace. , 
font fans ailes : parmi les Diptères , je ne connois 
que l’hippobofquc des moutons qui n’en aye point. 
Enfin un grand nombre d’infeétes tant mâles qne 
femelles n’obtiennent jamais des ailes ; ceux-ci ont 
été nommées Aptères, mot grec qui fignitic fans ailes. 

Les abeilles les 1 guêpes Ac là plupart des infec- 
tes à quatre ailes ; les mouches , les taons , les 
afilcs , les bombillcs Ac prcfquc tous les infeétes à 
deux ailes , font entendre , en volant un bruit affez 
fort auquel on a donné le 110m de bourdonnement, 
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Ce bruit’ n’a lieu que lorfque l'infctftc vote , ou qu’il 
agite fortement les ailes . 11 cft facile de s'aflurcr 
que ce bourdonnement n’eft dû qu’à un trémouf- 
îemcnt , une force vibration des ailes. Voici ce 
que j’ai fait pour m’en convaincre : j'ai pris plu- 
heurs abeilles de la famille des bourdons; je les ai 
gardées très-longtcms ; je les ai obfcrvécs attenti- 
vement , & le fon ne fc failoit jamais entendre 
fi elles n’agiroicm les ailes , mais devenoit 
toujours d’autant plus fort que i 'aile étoit plus 
fortement agitée. J'ai coupc ces ailes en par- 
tie , le fon devenoit alors moindre & d'autant plus 
aigu que y en çoupois davantage ; il fe falloir en- 
tendre encore , quoique très- faiblement , lors même 
qu’il n'y avoir prçlquc plus d’aile : il falloit la cou- 
per entièrement ou meme l’art achcr pour que le fon 
ccflkc tout-i-fait. 

On peut encore mieux s’aflurcr des moyens que 
l’infcâc emploie pour produire des fons j il faut 
pour cela le prendre & ferrer douccmeut les ailes 
entre les doigts ; on en fentira bien alors le tré- 
mouflcnicnc , fi toutefois l'infctfc les agite. Ce font 
principalement les ailes fupcricurcs , & c’cft la par- 
tie interne qui cft mife en jeu, qui vibre plus for- 
tement, & qui contribue le plus à produire le 
bourdonnement ; mais fi on enlève feulement la 
partie interne de l'aile , le Ion fc fait néanmoins 
entendre quoique plus faiblement : la partie qui 
refte cft toujours lufiifamc pour le produire. 

On avoir cru que les taons , les mouches fie 
tous les Diptères bourdonnoient par le moyen de 
leurs balanciers qui frappoicm fur les ailerons 
comme un baguette frappe fur un tambour : mais 
outre que la plupart de ces infcdlcs n’ont point 
d' ailerons , j’ai détruit , à un très-grand nombre de 
mouches , ces deux parties , les ailerons , dis-je , & 
les balanciers ; je les ai laiflc voler enfuite , & le 
fon s' cft conftamment fait entendre > j’ai coupé feu- 
lement une partie des ailes , fie le fon cft devenu 
moindre 5c plus aigu > je les ai entièrement enlevées 
fans toucher aux ailerons fie aux balanciers , & le 
fon ne s'eft jamais fait .entendre. 

Degeer explique un peu différemment la caufc du 
bourdonnement des mouches. « £c fon cft produit 
» dit-il, uniquement par le frottement de la racine des 
>» ailes contre les parois de la caviré du corcclct 
n où elks font inférées. Pour s’en allurcr, on n’a 
» qu’à prendre à la fois chaque aile entre deux doigts 

ne chaque main , 5c les tiret alors doucement des 
a» deux cotes oppolés fans les rompre , ni nuire à 
a» la mouche , ce qui l'empêche de leur donner le 
» moindre mouvement , fie d’abord le fon ccfTc de 
» fe faire entendre. C'eft donc par le mouvement 
» rapide 5c la vibration des ailes fie en particulier 
s» de leur bafe ou de leur racine, que la mouche 
« produit le ion donc nous parlons. J’en ai encore 
*» eu d’autres preuves , que je vais détailler. Ayant 

coupé les deux ailes à une mouche tout près de 
3» leur baft , fans qu’elle ccllâtpour cela de ren- 
« <hc le meme fon aigu , je crus que les ailerons 


» fit les balanciers, que je remarquai ctre dans 
»» une vibration continuelle , pou voient peut-être 
» opérer ce même effet ; mais ayant également 
» coupé les uns fie les autres , fie obfcrvé la mou- 
» chc ainfi mutilée avec le fecours d’une forte 
»» loupe , je vis que les tronçons d'ai/es , que 
»» je lui avois tarifés , croient en grand mouvement 
» fie dans une vibration conrtnucllc tout le rems 
» que dura le fon qui fe faifoit entendre. Mais 
»» qu’auflitôt que le mouvement eut celle fie que 
» j'eus arraché ces mêmes tronçons , ta mouche 
» ne rendit plus aucun fon fie fc trouva pour ja- 
»> mais hors d'état d’en rendre ; d'où je conclus in- 
» dubitablcmcnt , que ce font les racines des ailes , 
» qui , par leur frottement contre les parois de la 
» cavité ou elles fc trouvent placées, produifenc 
« le bourdonnement fit le fon aigu «. ( Die. 
Mem. rom. 6 . pag. 1 1 ). 

Les expériences de Degeer, fit celles que i' ai fai- 
tes, prouvent que les ailerons fit les balanciers 
n'ont point de parc au bourdonnement que les in- 
fcélcs à deux ailes font entendre ; fit cela eft d’au- 
rant plus vrai , que les ailles, les bombilles fit plu- 
fieurs, autres n'ont point d'ailerons. Degeer croit 
que le fou cft produit par le frottement de ta ba- 
ie interne de Xaite contre les parois de ta cavité 
du corcclct qui fc trouve lous les ailerons ; mais 
les bourdons font entendre un pareil bruit ; la plu- 
part des Coléoptères fie une multitude d’infcéfcx 
bourdonnent en volant , quoiqu’il n’y ait certai- 
nement point de frottement de Voile contre le cor- 
edet : d'ailleurs , li c’étci: un fimple frottemenrqui 
occafionnàt le bourdonnement , les ailes étant mtra- 
braneufes Se très-minces , le fon ne feroit ni lî 


vif ni fi fort. 

Les criquets , les fautcrcllcs , fie c. font entendre 
un fon monotone, défagréablc , allez long-rems 
foutenu. M. Geoffroy a cru que le cri des grillons 
domeftiques écoic produit par le frottement de leur 
corcclct : mais fi on obfcrvc ces infc files on verra 
que c’eft par le fioiflemenr de leurs élytres dont la 
coiififtance cft prcfquc contacte. La faurcrcllc ap- 
tère, locufla ephippiger 9 que l’on trouve fi com- 
mune dans nos provinces méridionales , fait enten- 
dre, par le moyen du frottement de deux pièces 
courtes , convexes , raboccufes , coriacécs , qui le 
trouvent fous la partie poftêrieurc du corcclct fie 
qui (or deux moignons Halles ou d'élytias, un 
bruit traînant , aigre , défagréablc , très-cnnuyanr. 

Je ne parlerai pas ici des infcÛcs qui font en- 
tendre quelque bruit occafionné par d’autres par- 
ties que par les ailes , tels que les capricornes, les 
lepturcs , &c. Jc-lcs indiquerai au mot infefile , afin 
qu’on puifle cou fui ter les articles qui traiteront de 
chacun d'eux en particulier. 

Les mouches, les abeilles fie la plupart des in- 
fectes ont la faculté de voler dans tous les fens : 
on les voit fouvent voler de côté ou à rcculon avec 
la plus grande légèreté , ce qu’on n’obfcrvc jamais 
dans ks oifeaux. La potinou des ailes 8c le jeta 
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des mu fcles nous eu offrent l'explication. Les ailes 
des inTeâes font pofées de façon quelles peuvent 
battre l'air en arrière , en avant Si par les côtés » 
elles font ordinairement dans une pomion horifon- 
talc , telle à-peu -pi è s que celle des oifeaux, mais 
clics peuvent en prendre une verticale & telle que 
le bord antérieur loit placé fupéricu rement , ou dans 
un fens contraire , placé inférieurement : moyen- 
nant quoi, les mufclcs pouvant les mouvoir dans 
tous les fens , il doit arriver que , fui van t que 
l'infecte frappe l'air en avant ou en arrière , il 
avance ou il recule ; & fuivant que Voile cft plus 
ou moins élevée , & quelle ff. . pc l'air par les 
côtes , il vole de côté , Si qu'il s «baille ou s'élève 
à volonté. On pourrait nrcfcjuc comparer les ailes 
des infcëtes aux rames d'un bâteau : à la différen- 
ce pourtant que l«ttY<f a plus de jeu , Si qu'elle exécu* 
te plus de mouvement Si avec une légèreté infini- 
ment au dcflus de celte d’une rame. Rcaumur aob- 
fervé le vol dans tous les fens des abeilles Se des 
mouches j mais il ne nous en a pas donne l'explica- 
tion. ( Voy. Nlém. tom. 6. pag. yx. ) 

Les ailes des oifeaux (ont couticuës & font par- 
tie du corps de l'animal ; les ailes des infedes fout 
diftintfes Si paroiÆcnt comme implantées fur leur 
corps ; elles n'y tiennent que par quelques ligamens , 
& par les mufclcs qui ont leur attache à leur ba- j 
fc , qui eft large , fie qui prdenre diverfes éléva- 
tions, à-peu -près comme les apophy fes des os des 
animaux. La fine (Te de ces mufclcs ne permet pas 
de les fuivre Se de voir diftin&cmcnc leur figure j 
mais on doit préfumer qu'ils fc corrcfpondcnt, 
qu’ils font réunis par un bout, qu’ils fc bifurquent 
pour s'attacher , de chaque côte , aux ailes , puif- 
qu'il arrive que, lorfque l'infc&c cft récemment 
mort , Si qu'on remue une aile , celle de l'autre 
côté exécute les mêmes mouvemens. 

Les ailes préfentent, dans chaque cfpèce d'in- 
feftes , des différences plus ou moins remarquables ; 
«Jlcs varient par leurs formes Si par leurs couleurs ; 
on doit donc les confidércr fous tous les points de 
vue , pour les comparer dans chaque genre , les unes 
aux autres , afin de mieux connoitre Se de diftiu- 
gucr plus facilement & plus furement toutes les 
cfpèccs qui le comnofent. On doit en conféquen- 
cc faire attention à leur nombre , à leur proportion , 
à leur figure particulière , à leur furfuce k à leur 
bord Si à leur pointe. 

Leur nombre. 

Il y en a quatre ; dans les fphinx , les papillons , 
les libellules, les abeilles , Sec. 

Deux, dans quelques éphémères /tous les Diptères , 
les cochenilles. 

Il n'y en a point dans quelques punaifes , qucl- 
ues bombix , une cfpècc d'hippobofque , tous les 
ptères. 

Leur proportion. 

files font égales, squales , c'eft4-dirc, toutes 
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les quatre de la même grandeur ; les libellules , 
les irigancs. 

Inégales , 'moquâtes , lorfque les unes font plus 
grandes que les autres ; l'éphemère , les Hyménop- 
tères. 

Les antérieures font plus longues, anteriores 
longiores ; les guêpes , les abeilles. 

Leur figure 

Elles font linéaires , lineares , lot fqu' elles font 
minces Si nès-alongécs j les ailes inférieures de 
la panorpe de Cos. 

Lancéolées , lar.ceoLste , torfqu'cllcs font amin- 
cies par les deux boucs; la noctuelle du verbafeum. 

Arrondies, rotundau , lorfqu'cllcs approchent de 
la figuic d'un cercle ; les papillons Danaidcs. 

Oblongues , oblo ig* , lorfqu'cllcs font beaucoup 
plus longues que larges ; les papillons Mufes. 

Deltoïdes, deUoiaee , lorfqu'cllcs font crès-ob- 
tufes Se comme coupées pofténcurcmcnc > quelques 
pyralcs. 

Rhomboïdales , rkomboidales , lorfqu’cllcs ont 
plus de longueur de l’angle poftéricur à la pointe , 
que de ccc angle à la bafe ; quelques papillons. 

Réverfes , reverfo , lorfque le bord extérieur de 
Voile inferieure eft plus avancé , un peu courbé , 
Se qu’il dcpafTc celui de Voile fupéricure ; le bora- 
bîx feuille-morte. 

Découvertes , exferte , lorfqu'cllcs départent fes 
éiycrcs : le fbrficulc. 

Couvertes , teiU , lorfqu'cllcs font cachées fous 
des étuis; les Coléoptères. 

Pliées , pli eau , lorfqu’cllcs font pliées longitu- 
dinalement comme un éventail ; les criquets , les 
fauicrcllcs , les guêpes. 

Repliées , replie au , lorfqu’cllcs font pliées lon- 
gitudinalement , Si enfuite repliées fur cUes^mêmcs , ' 
les Coléoptères. 

Roulées, cortvaluU , lorfqu'cllcs ceignent étroi- 
tement tout le corps ; quelques teignes. 

En recouvrement , incumbentes , lorfque les ailes 
ont leur bord interne les uns au-dcfliis des autres ; 
quelques no&uellcs. 

Croifées , c nui au , lorfqu’clles font fur un plan 
borifontal les unes fur les autres , prelquc eu 
croix ; les punaifes. 

Etendues, patentes , patulo , lorfqu'ellcs font toutes 
ouvertes Si étendues ; la phalène atlas , prcfquc 
tous les papillons. 

Droites , ereSo , lorfqu'cllcs viennent fc joindre 
Se Ce toucher par leur parue fupéricure j plufieurs 
papillons. 

Penchées , inclinées, defiexo .lorfque le bord in- 
térieur cft beaucoup plus élevé que le bord cxçé-’ 
rieur , Se que VaÛe paraît comme pendante ; quel- 
ques phalènes. 

En forme de fâulx , falcau , lorfque la pointe 
cft aiguë Si courbée comme une faucille * la pha- 
lène adas. 
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Striées , flriau , lorfqu’il y a des lignes élevées , 
très-dillinétes , tracées longitudinalement, 

Réticulées , reticulatà , lorfqu'il y a de» veines 
longitudinales & tranfvcrfales , qui viennent Te join- 
dre cnfcmblc ; l'hémérobc , la ftiganc. 

Veinées, ven.ofâ , lorfqu’il y a des nervures lon- 
gitudinales bien marquées ; les Hyménoptères , les 
Diptères. 

En matîuc , clavatA , lorfqu’clles font linéaires , 
Se un peu plus groJles à leur pointe ; la panorpe de 
Cos. 

Leur surface. 

Membraneufes , membranace a , lorfqu'clles ont 
l'apparence du raie ou verre de Mofcovic ; prcfquc 
tous les tn Tcéics. 

Ecaillculcs , couvertes de petites écailles , 
fquàmau , lorfqu 'elles font couvertes de petites lames 
colorées, laites en ftrme d'écailles ; les papillon;. 

Farineufes , farinoj, t , lorfqu'clles font couvertes 
de pouflière fine, écaüktifc , qu’on enlève facile- 
ment i les papillons , les phalènes. 

Foileufes, pilaf* , lorfqu'il y a des poils diftans 
Içs uns des autres , & un peu xoides. Quelques 
mouches , quelques tipulcs. 

Elles font nues , nuàà , lorfqu’il n’y en a point. 

Vitrées , fenejkrau , lorsqu'il y a des caches 
nues Se transparentes j la phalène atlas. 

De la même couleur , caxco ores , lprfqu' elles ont 
toutes la même couleur en-dcllus Se cn-dcflbus; 
quelques papillons Danaïdes. 

Oculécs, ocuiat^ lorrqu'il v a des caches circu- 
laires de différentes couleurs ; les papillons Nymphes 
•culées. 

A prunelle , pupil/ju , lorfquc les taches oculccs 
•ne un point rrès-diftinâ , au milieu , qui forme 
comme une prunelle ; la plupart des Nymphes 
•culées. 

Aveugles, c*cA y lorfqu'il n’y a point d’yeux; la 
plupart des papillons. 

À bandes , couvertes de bandes , fafciécs , faf 
daté j lorfqu’il y a pluficurs lignes large? , très- 
diflinétcs , colorées , placées tranlvcrfalcment ; quel- 
ques phalènes , quelques papillons. 

Avec des raies ou lignes tranfvcrfales , flrigae a , 
lorsqu'il y a des lignes étroites, colorées, placées, 
pramvcrfalcmcnt ; quelques phalènes. 

Leurs bords. 

Elles font crénelées , cnnau ; ler'fqu’il y a , à leur 
bord, de légères incifions; quelques phalènes, 
quelques fphi.nx. 

Dentelées , atntatA , lorfquc les incilîons font 
plus grandes , plus profondes Se plus diffames ; 
quelques papillons. 

Frangées , laciniaii , lorfqu’cllcs fout déchiquetées, 


Se que leur bord repré fente une efpèce de frange» 

Fendues, fi$A , lorfqu’clles ont des divisions pro- 
fondes. 

Digieées , digital * , lorfqu'clles ont pluficurs di- 
v liions repréfentant les doigts d’une main ; les pcé- 
rophores. 

En queue , caudat* , lorfquc le bord pofréricur 
fc termine en poinu* aiongée i quelques papillons. 

Echancrécs , emarginat* , lorsqu'il y a une lé- 
gère incifion ; quelques pyralcs. 

Déchirées , troj& , Lorfquc les incifions ne gardent 
aucun ordre , qu elles font différentes cnrr’cllcs , 
Se que l'aile partie comme déchirée ; quelques noc- 
tuelles. 

Ciliées, ci liât a , lorsqu'elles font terminées par 
des poils très-ferrés , en forme de cils ; quelques 
mouches , quelques fngancs. 

Angulcufes , angulat* , lorfqu'clles ont divers 
angles ûilians , qui dcpaflcnt leur bord ; quelques 
fpniox. 

Leur Points. 

Elles font obtufes , obtuft , lorfqu’cllcs ne font 
point terminées en pointe fine. 

Coupées , truncat* , lorfqu’clles font terminées 
par une pointe qui paroît être coupée ; quelques 
phrygancs. 

Pointues , acutâ , lorfqu’clles fc terminent eu 
pointe. 

Acuminatt , lorsqu'elles fc terminent en une pointe 
fine , aigue , un peu roide. 

Les couleurs prcfquc toujours confiantes dans les 
ailes des infcltes , ont encore fouvent fourni de très- 
bons car aéf ères fpécifiques ; il fetoie feulement à 
defirer que chaque auteur nous eût donné les pro- 
portions exaltes des couleurs dont il a parlé , comme 
M. Scopoli l’a fait pour les Lépidoptères. V oye% 
Couleur. 

Le nombre , la figure , la proportion & la con* 
fiftancc des ailes & des élytres , on? fourni à Linné 
& aux cntomologiftes qui ont écrit après lui , des 
caractères pour la divifien des infeétes en pluficurs 
dalles ou ordres. Le tableau de la divifion métho- 
dique des infeékcs que j'ai donne à l’introduéfion 
de ce diéhonnairc , forme quatre grandes divifions ; 
1?. infeltes à quatre ailes f s°. à deux ailes Se 
deux élytres; j°. à deux ailes j 4 0 . fans ailes 
dans les deux fexes : nous les avons fous-diviféi 
en huit clalfes ou ordres ; mais nous avons tire , 
de la forme delà bouche , un fécond caractère , qui 
vient à l'appui du premier : ces clafics diffèrent peu , 
comme on verra ? de celles de Linné, de MM. 
Geoffroy, Schaeffer Se Degeer, dont nous allons 
donner les tableaux. Je donnerai , à l’article Bouche , 
celui du M, Fabrkius. 
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TABLEAU 

DES CLASSES 


DES INSECTES 

DU CHEVALIER LINNÉ, EN 174S. 1768. 



Quatre ailes 


/ Coriaces, & la furfaco droite. 

Les deux fupérieures 1 1. Coléoptères, 

\ à demi coriaces & crottées. 
n 1. Hémiptères. 

Toutes ( couvertes de petites écailles. 

< 3. Lépidoptères. 

Ç membraneufes. 



Anus fans aiguillon. 

4. Névroptèrbs. 

o 

Anus armé d’un aiguillon, 
j. Hyménoptères. 


Deux ailes. Deux balanciers , au-lieu des ailes poftérieures. 

6. Diptères, 

Sans ailes & fans élytres. 7. A P T à R fi s, 


« 
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1 .j première claïïè, celle des Coléoptères , efl divifee en trois ordres , d'après la forma 
des antennes. 

ORDRE I. Antennes en malle. 

ORDRE IL Antennes fi'iformes. 

ORDRE III. Antennes fétacées. 

La fécondé claffe, celle des Hémiptères, efl divifee en deux ordres, d’après U pofition 
de la trompe ou bec. 

ORDRE I. Trompe ou bec courbé, placé à la tête. 

ORDRE II. Trompe ou bec placé à la poitrine. 

Les quatre clafTes qui fuivent n'ont point de divilions. 

I a fcptièm e ell divifee en trois ordres, d'après le nombre de pattes Sc la pofition de la 
tête. 

ORDRE I. Six pattes. Tête diftincle du corcelet. 

ORDRE II. De huit à quatorze pattes. Tcte unie au corcelet. 

ORDRE I I I. Un grand nombre de pattes. Tête diftinéle du corcelet. 
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T A B L E A U 

D ES CLASSES 


DES INSECTES 


DE M. GEOFFROY, EN iy6x. 

t 8 . Les Coléoptères oj infectes à Huit. 

Caracllre. Ailes converses d'étuis ou de fourreaux ; bouche armée <1« mî‘ 
choires dures. 

i # . Les Hémiptères ou infectes à demi-étuis. 

Caracllre. Ailes fupérieures prefque femblables 1 des émis ; bouche armée 
d’une trompe aigue , repliée en-defious le long du corps, 

3°. Les TÉTRAPTÈRES à ailes farintufes. 

Caraâire. Quatre ailes chargées de pouflicre écailleufe. 

4°. Les TÉTRAPTÈRES à ailes nues , ou infectes à quatre ailes nues. 

Caracllre. Quatre aî’es niembraneufes , nues & fans pouflicre. 

5 *. Les Diptères ou infectes d deux, ailes. 

Caracllre. Deux ailes. 

Un petit balancier fous l'origine de chaque aile. 

ç°. Les A r T È t E S OU infectes fans ailes. 

Caracllre. Corps fans ailes. 
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La première c'aife de M. Geoffroy répond à c lie des Coléoptères de tous fes auteurs j 
mais elle renferme la famille des faucereUes Si le chiips , que le chevalier Linné a p;acé 
dans la léconde c!a(Tc , celle des Hémiptères. 

La fécondé dallé ne d.ft'ère de celle de Linné qu’en ce que M. Geoffroy a placé tous 
les infectes de la famille des fauterel’es parmi les Coléoptères. 

La tro fîème dalle , celle des Tétraptcres à ailes Jarineufes, répond à celle des Lépi- 
doptères du cheval cr Linné. 

l.a quatrième dallé, celle des Tétraptcres à ailes nues, renferme deux clartés de Linné: 
celle des Névroprères , dont l’anus n’cft pas armé d’un aiguillon ; Si celle des Hyménop- 
tères, donc l’anus eft armé d’un aiguillon. 

La cinquième & la hxième clarté , celles des Diptères & des Aptères, répondent aux deux 
dernières clartés du chevalier Linné. 

M. Geoffroy a divifé la première clarté en trois articles , Si les articles en quatre Si cinq ordres. 

ARTICLE I. Etuis durs, qui courent tout le ventre, 

ORDRE I. Cinq articles à tous les tarfes. 

ORDRE II. Quatre articles à tous les tvfes. 

ORDRE III. Trois articles à tous les tarfes. 

ORDRE IV. Cinq articles aux tarfes des deux premières paires de pattes , 
Bi quatre feulement à ceux de la dernière paire. 

ARTICLE II. Etuis durs qui ne couvrent qu’une partie du 

ventre. 

ORDRE I. Cinq articles à tous les tarfes. 

ORDRE II. Quatre articles à tous les tarfes. 

ORDRE III. T rois articles à tous les tarfes. 

ORDRE IV. Cinq articles aux tarfes des deux premières paires de panes , 
Si quatre feulement à ceux de la dernière. 

ARTICLE III. Etuis mous & comme membraneux. 

ORDRE I. Cinq articles aux tarfes des deux premières paires de pattes , 
& quatre feulement à ceux de la dernière. 

ORDRE II. Deux articles à tous les tarfes. 

ORDRE III. Trois articles à tous les tarfes. 

ORDRE IV. Quatre articles il tous les tarfes. 

ORDRE V. Cinq articles à tous les tarfes. 

La fécondé Si la troifième clarté n’ont point de divifîons. 

La quatrième eft divifée en trois ordres. 

ORDRE I. Trois articles à tous les tarfes. 

ORDRE II. Quatre articles à tous les tarfes. 

ORDRE III. Cinq articles i tous les taries. 

La cinquième & la fixième n’ont point de divifîons. 

TABLEAU 
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T A B L E A U 

DES CLASSES 

« 

DES INSECTES 


DE M. SCHAÊFFER. EN t 766. 


Les infe&es font: 
1. Aîlés. 


A. à quatre ailes. 


, J 


* Les fupériettres écailleufes dans 
toute leur étendue. 


COLÉOPTÈRES. 


1. Elyrtes plus longues que 
la moitié de l'abdomen. 


t. Elytres plus courtes que 
U moitié de l'abdomen. 


I. C O L é OPTERO - M A* 
CR OP T ÈK RS. 


x. Coté opt^ro-Mi* 

CROPTÉRES. 


1 I.es fupérieures membcaneufes 
à leut extrémité feulement. 


Toutes membraneufes. 

i. Couvertes d’une poulCère 
écailleu.'e. 


x. Nues. 
B. à deux ailes. 


3. Col &o p t'é r o -H y- 

MÉNOPTÈRES OU 
Hé M t PT ÈR ES, 

HYMÉNOPTÈRES. 


4. H Y« ÉNO Lé P l DO P- 
TÈRES. 

J. H Y M é M O-G Y MKOP- 
X È R ES. 


x. Sans ailes 

Hf/hin Naturelle , InfeSet. Tome I, 


(. D I P T é R E S. 
7. ht xé R BS. 


N 
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M. Schaeffer a divifé les Coléoptères en deux claffes : U première comprend tous les 
infectes , dont les élytres recouvrent l'abdomen en'ièrement ou en grande partie : & la fécondé, 
ceux dont les élytres ne couvrent qu'une partie ds l’abdomen. Les genres qui compofent 
celle-ci font : le ftaphylin, le meloc , la nécydale Si le foificule; l'une & l'autre font 
lubdivifécs en quatre ordres. 

ORDRE 1. Cinq articles aux tarfes. 

ORDRE II. Cinq articles aux tarfes des quatre pattes antérieures, & 
quatre à ceux des pollérieures. 

* 

ORDRE III. Quatre articles I tous les tarfes. 

ORDRE IV. Trois articles à tous les tarfes. 

La rroificme claffe ne renferme que cinq genres, qui îépondent à notre fcconde fection 
de l’ordre des Hémiptères, Elle efl divifée en trois ordres. 

ORDRE I. Trois articles à tous les tarfes. 

ORDRE II. Deux articles à tous les tarfes. 

... f 

ORDRE I I I. Un feul article à tous les tarfes. 

La quatrième claffe efl la même que celle des Lépidoptères des autres auteurs , & des 
Gloffattes de M. Fabtidus. > "> 

La cinquième comprend les Ortboprcres , les Hyménoptères & les infeétes de la première 
feiftion de nos Hémiptères. Elle efl divifée en ftx ordres , dont quelques-uns font tics» 
nombreux , & quelques autres ne:. renier ment qu'un feul Igenre. 

' ■; - -, 

ORDRE 1. Cinq articles a tous les tarfes. 

ORDRE II. Cinq articles aux taries des -quatre pattes antérieures , ïç 
quatre à ceux des poltérieures. 

ORDRE III. Quatre articles à tous les tarfes. 

ORDRE IV. Trois articles à tous les taries, 

r, * 

ORDRE V. Deux articles à tous les tarfes. 

ORDRE VI. Un feul article à tous les tarfes. 

la fïxième renferme tous les infeéUs à deux ailes : elle n’ell point divifée. 

la feptième comprend tous les infedes qui tr'or.t point à’ailts dans les deux fexes : elle 
n’eft pas divifée,, T 

v < '■ V ;• - • . Il .. 


.• ! » ’ *. » v’ .i 


■ : x .y 
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( P âge 9 S, Tome 1, ) 


t :nse cte s 

es. 


croifées ou à réfea'i. 


>urtes, à nervures, la plupart longitudinales. 


PREMIERE CL 
GÉNÉRALE 

Les infectes qui ont di cr °ifent. 


I 


trompe , ni de dents , dans le mâle, 
la femelle. 

DEUXIEME CL. 

GÉNÉRALE 

Les infedlcs qui n'ont 
d'ailes. 

b.e une meme malle (ans étranglement entre-deux, 
inglemetic. 
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Lt prsmière cUlTe de! Infodet de Degeer répond à celle des Lépidoptères des aunes 
auteurs. 

La fécondé ne comprend que deux genres : ceux de la irigane Si de l'éphémère. 

La tro.ficme répond à celle des Névroptères de L’nné. 

La quatrième répond à celle des Hyménoptères de Linné. 

La cinquième comprend quatre genres : le rrips, le puceron , le faux puceron Si la cigale. 
Elle répond à notre première fedion de l'ordre des Hémiptères. 

La fixième comprond deux genres : la punaife & la punaife d'eau : elle répond à notre 
féconde fedion de l'ordre des Hémiptères. 

La feprième répond à notre ordre des Orthoptères , excepté le perce-oreille ou forficule , 
que nous avons rangé dans l'ordre des Coléoptères , & que Degeer place dans certe claire 
avec les fauterelles. , 

La huitième répond à celle des Coléoptères de tous les auteurs. Elle ed divifée en 
quatre leclions. 

SECTION I. Cinq articles à tous les tarfes. 

S E C T I «O N IL Cinq articles aux deux premières paires de tarfes , Si 
quatre feulement à la dernière. 

SECTION III. Quatre articles 1 tous les tarfes. 


SECTION IV. Trois articles à tous les tarfes. 

i 

La neuvième claflc répond à celle des Diptères des auttes auteurs. 

la dixième claflc ne renferme qu'un feul genre, celui du gallinfcde. 

La onzième claflè ne renferme qu'un feul genre, celui de la puce. 

La douzième répond à notre première fedion de l’ordre des Aptères : mais on y voit 
le termes ; Si cependant Degeet a figuré cet infede avec des ailn , comme la plupart des 
individus en ont effedivemenr. 

La treizième comprend les genres de notre fécondé fedion de l’ordre des Aptères: mais 
on voit de plus , dans la dalle de Degeer , lecreviflè , le ciabe Si le monocle. 

La quatorzième comprend la fquille , le cloporce , la fcolopendre Si le ïule. 
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AILERON. On a donné le nom & aileron eu de 
cueillcron à une membane très-mince & tranlpa- 
rente , qui fc trouve de chaque côté du corcclcr 
des infectes de l'ordre des Diptères , à la bafe de 
leurs ailes. L'aileron des mouches , des lyrphcs,fitc. 
efl compofé de deux pièces convexes d’un côté , 
concaves de l'autre , attachées cntepiblc par l'un de 
Feurs bords , comme le font les deux battaos d’une 
coquille bivalve : Tune de ces deux pièces efl unie, 
par l’autre bord , à la bafe interne de l’aile -, de for- 
te que quand la mouche étend fit agite fes ailes , 
l aiieron s'étend aufTi , les deux valves Couvrent & 
fc trouvent alors fur un même plan : quand l'aile 
repofe fit qu’elle efl appliquée lur le corps de Fin- 
fcdlc , les deux pièces fc ferment fie fc trouvent 
placées l'une fur l’autre. Il efl quelquefois fimplc , 
comme on peut le voir dans les taons , c’clt-a- 
dire , compofé d'une feule membrane très-mince , 
arrondie , tran (parente , terminée par un bord un 
peu plus épais. 

On a cru que les ailerons contribuoicnt au bour- 
donnement que la plupart des infectes font enten- 
dre. J’ai dit à l'article aile que pluiîeurs infectes , 
rivés de ces parties , fai (oient entendre le même 
ruit. J'ai rapporté quelques expériences que j'ai 
faites lur des mouches , à qui j’avoi* coupé les aile- 
rons , fie qui , malgré cela , bourdonnoicnr comme 
auparavant. Je fuis porté à croire que les ailerons 
facilitent le vol désinfectes, fie qu'ils contribuent 
aufli à leur faire exécuter divers rhouvemens avec 
plus de facilité. 

Il ne faut pas confondre les ailerons avec les 
balanciers , haltères , qui fc trouvent toujours au- 
delfous ; ceux-ci font amincis , fcmbiablcs à un petit 
filet , terminé par uu bouton ovale , arrondi ou 
légèrement aplati. Il n’y a que les infeéles à deux 
ailes nues qui aient des ailerons y mais tous n’en 
font cependant pas pourvus; les afilcs , les boni- 
billes, les tipulcs , les coulins fie pluiîeurs autres 
n’en ont point; mais ces hifcâts ont leurs balan- 
ciers plus grands fie plus alongés , comme s’ils dé- 
voient alors fupplécr aux ailerons qui manquent. 

ALTISE, Altica. Genre d'infcclcs de la rroi- 
fitmc fcclion de l’ordre des Coléoptères. 

Les ait t fes font de petits infectes ovales , ou un 
peu alongés , rarement arrondis , pourvus de deux 
aHes membraneufes , veinées , cachées fous des étuis 
durs ; de deux antennes filiformes , prcfque de la 
longueur du corps , compofées de onze pièces dif- 
tin&cs ; d’une bouche munie de deux mandibules , 
de deux mâchoires , dç quatre antcnnulcs fie de 
deux lèvres ; de cuidcs groflès , très-rcnlîfes , par 
le moyen dcfqucllcs ils exécutent un faut très- 
vif fie allez conlid râble , fcmblablc à celui de la 
puce; & enfin de fix pattes , terminées par des 
tarfes compotes de quatre pièces. 

Les altifes appartement à la famille des chryfomè- 
Ics. Linné , dans les premières éditions de fes ouvra- 
ges j avoir place ces infectes avec les mortelles : il les 


ALT 

en a féparés dans les dernières , pour les ranger 
parmi les chryfomèlcs , avec le (quelles elles ont 
effectivement beaucoup de rapports ; il en a feule- 
ment fait une famille fous le nom de chryfomeU 
faltatoria, chryfomèlcs fauteufes. M. Fabricius avoit 
confcrvé dans fon ouvrage intitulé , Syjlema ento- 
mologie. , le genre d'altije , tel que nous l'a donné 
M. Geoffroy , en lui affîgnanc pour car aâè rc , quatre 
antcnnulcs filiformes, candi? qu'il en donne hx qui 
grofllffcnt vers l’extrémité , aux chryfomèlcs. Il a 
réuni enfuite ces infeCtes aux chryfomèlcs , à Li- 
mitation de Linné. MM. Degeer , Schrenk , ont 
auili fuivi l’exemple de Linné. M. Scopoli a donné 
i ces infeéles le nom de chryfomeU faltatoria , 
fie il a placé les véritables chryfomèlcs parmi les 
coccinelles. Nous avons cru devoir , à l’imitation 
de MM. Geoffroy & Schaeffer , confcivcr le genre 
à'altife, fit le diftingucr de celui de chryfomèlc, 
parce qu'il offre des caractères fuffifans pour 1« 
rcconr.oîtrc facilement , fie que ces infeélcs fout 
d’ailleurs affez nombreux pour mériter de faire un 
genre particulier. 

Les antennes des chry fomclcs font compofées d’ar- 
ticles globuleux , qui vont un peu en groflîffanc 
de la bafe à la pointe > celles des ait i fes , à-peu- 
près d'égale rpaiffeur dans toute leur longueur , 
ont leurs articles prcfque cylindriques ; elles font 
d’ailleurs un peu plus longues que celles des chry- 
fomèles. La bouche préfente encore quelques diffé- 
rences remarquables ; le» antcnnulcs antérieures 
des altifes ont le troisième article un peu plus gros 
que le quatrième , Se celui-ci efl terminé en pointe ; 
celles des chryfomèlcs ont le dernier article plus 
gros que les autres , fie prcfque en marte ; mais le 
caractère le plus facile à failîr efl celui des pattes $ 
le» c ailles pofléricarcs des altifes font très-grofles 
fie très-renflées , fie ces infcltcs fautent avec la plus 
grande légèreté, lorfqu’on approche pour les prendre ; 
c’cit ce qui leur a fait donner en latin le nom 
Aaltica, qui veut dire fauteur. Le corcclct uni fie 
convexe éloigne ces infcûcs des chryfomèlcs fit des 
galcruques. La tète enfoncée dans le corcclct , 
diflinguc , au premier coup -d' œil , les gribouris. Le 
corcclct cylindrique , auflt étroit que la tctc , fait 
aifément rcconnoltrc Icscriocèrcs ; enfin , le nombre 
des pièces des tartes & les antennes cnmaffe, em- 
pêche de confondre les altifes avec les cocci- 
nelles. 

Les antennes des altifes font filiformes , un peu 
plus longues que la moitié du corps de l'infeCte, 
compofées de onze pièces ou articles diftinéts ; 
prcfque cylindriques , dont le premier efl gros , 
afïni long fie un peu renflé , fie le fécond court, 
périr, prcfque globuleux; elles ont leur infertion 
a la partie antérieure de la tète , entre les deux 
yeux. 

Les yeux font ronds , peu faillans , placés à la 
partie latérale de la tête : ils touchent au corcc- 
lct par leur partie pofléricurc. 

La tète tll petite fie plus étroite que le corcclct ; 
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elle eft un peu inclinée fie cris • peu avancée, j 

La bouche , comme nous l'avons die plus haut , i 
eft compose d'une livre fupérieurc , d’une livre 
inférieure , de deux mandibules , de deux mâchoires , 
& de quatre antennulcs. 

La lèvre fupérieurc eft large , memoraneufe , 
place ou légèrement convexe , entière fie ciliée a Ion 
bord antérieur , placée à la partie antérieure de la 
cire , au-dcllus de la bouche. 

La lèvre inferieure fc trouve au-defibus de lr 
bouche : elle eft plus étroite que la fupéricurc, 
membrane ufc , entière. Elle donne naiilàncc aux deux 
antcnnulcs poftéricurcs. 

Les mandibules font dures , cornées , tranchantes , 
placées à la partie latérale fie fupérieurc de la bouche , 
au’dcllous de la lèvre fupérieurc. 

Les mâchoires qui fc trouvent au de (Tous des man- 
dibules, font bifides : la pièce extérieure eft courte , 
cornée , prcfquc cylindrique , terminée en pointe 
mou (fc , Se couverte , à la partie interne , de poils 
courts fie roides, en (orme de cils. La pièce inté- 
rieure eft courte, prcfquc membrancufc,compri- 
mécpar les côtés , ciliée a fon bord interne. M. Fa- 
bricius avoit d’abord regardé 1a pièce extérieure 
comme fa liant partie des mâchoires } il l'a enfuite 
regardée comme une antcnnule , quoiqu'elle fuit 
d’une feule pièce , qu'elle ait la confiftancc de la 
corne , fie qu'elle ait une figure différente de celle 
des antcnnules. 

Les antennules font au nombre de quatre : les 
deux antérieures font courtes , prcfquc filiformes , 
compofées de quatre articles, dont le premier eft 
très-court , le fécond un peu long , le troifième 
plus gros fie prefque arrondi, le quatrième mince 
& terminé en pointe. Les deux poftéricurcs font 
un peu plus courtes , fie compofées de trois articles 
filiformes, prcfquc égaux entr'eux. 

Le corcclct clt convexe , uni , plus large que la 
rctc , plus étroit que les élytres : il clt tres-peu 
bordé , fie fouvent ce rebord eft fi petit , qu'il n'cft 
pas apparent. 

Les élytres font dures, convexes, ftriées ou poin- 
tillées :# elles cachent deux ailes repliées , membra- 
neufe s , veinées , fit fou vent colorées. 

Le corps eft ordinairement ovale , plus ou moins 
alongé , convexe cn-deilus t un peu aplati en- 
de flou 5 : quelques cfpèccs cependant font arron- 
dies , & rciîcmbknt à une dcmi-lphcre. 

Les nattes , au nombre de fix , font compofées 
de la nanchc , de la cuiifc , de la jambe fie du 
urfe , divifé en quatre pièces. La hanche eft très- 
courte fie très- petite. La cuiflc eft de longueur 
moyenne ; elle eft peu i enflée aux quatre pattes 
antérieures, mais elle eft irès-grolle fie très-renflée 
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aux poftéricurcs } celles-ci paroi/Tent quelquefois prcf- 
quc fpiiériqucs,cc qui fait que ces infectes marchent 
allez lourdement , mais qu'en revanche , ils fautent 
avec la plus grande légèreté. Les jambes font prel- 
que cylindriques, ou peu comprimées. Les taries 
lont compotes de quatre articles} le premier eft 
alonqé , étroit, conique fi: un peu aplati j le fécond 
eft plus large, plus court fi: plus aplati} le troi- 
fième eft le plus large ; il eft terminé par deux 
lobes arrondis , 8: il eft garni en-deifous de poils 
courts fie ferrés , en forme de broffe j le quatrième 
eft alongé , prcfquc linéaire , un peu plus gros à 
fon extrémité, légèrement arqué, fi: terminé par 
deux crochets arqués , aigus U alfcz forts. 

Les altifts font en général très-petites : les plus 
grandes d’Europe n’ont guères plus de deux lignes 
ac font» , fie celles des pays les plus cbauds n’en 
ont çuercs plus de trois. On les trouve plus com- 
munément en printems , dans les endroits frais , 
humides , un peu gras , répandues fouvent en très- 
grande quantité fur les plantes potagères , dont elles 
criblent les feuilles , fie auxquelles elles font fouvent 
beaucoup de tort. La plupart brillent des plus belles 
couleurs ; toutes font luit antes fie entièrement glabres, 
c'cft-à-dirc , lifles , fie fans poils ni duvet. 

Ces infeiftes dépofent leurs œufs fur les plantes, 
dont ils fc nourrilIcuL Les larves qui en furtccc 
fc r.ourrilTcut des memes plantes j elles font hexa- 
podes , c’cft-à-diie , qu’elles ont fix partes articu- 
lées fi: allez longues : elles rciTcmblcnt beaucoup 
aux larves des chrvfonûles fie des coccinelles. Leur 
corps eft alongé , divifé en douze ou treize anneaux , 
fur chaque côté dcfqucls il y a un ftigmatc Le 
dernier anneau eft garni en-deflous d’une cfpècc 
de mamelon charnu , qui fert de quatrième paiic 
de pattes. La tête eft dure , prcfquc coriacéc , fie 
munie de mâchoires forces , dures , cornées , tran- 
chantes , & d’cfpèccs d'anccnnulcs : on trouve prcf- 
quc toujours un très-grand nombre de ces larve* 
fur la meme plante. » 

Loi fqu’cllc s veulent fc transformer en nymphe, 
la plupart de ces larves le fixent lur les feuilles do» 
plantes qui les ont nourries , par le moyen du 
mamelon de derrière ;ainfi fixées , elles fe dépouillent 
de la peau de l.uvc , qui fc fend longitudinalement 
lur le dos , &: que l’inkde fai: gliller en arrière , 
où elle eft bientôt réduite en peloton. Au bouc de 
quinze ou vingt jours, les nymphes fortenr de cet état , 
Si le montrent fous celui d’infede parfait. L’enveloppe 
de nymphe s’ouvre longitudinalement à la partie 
fupérieurc ; l'infeftc en fort 8: lai Ile fa dépouille 
prcfqu’cnrièrc j on n'y voit que la fente qu'il a 
toit en fortant. 
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Suite de l'Introduftien à l'Hl/totfe Naturelle des Infectas, 


A L T I S £ S. ( Infectes ). 

y. A LTISE bifafciée. 

19. Altise dorée. 

Pâle ; ilytres d'un noir violet , avec deux 
bandes pâles. 

Corctlit pâle ; ilytres bronzées , avec deux 
taches & une bannie dorées . 

io. A ltise (muée. 

10. Altise corcelet fauve. 

Pâle ; tlte noire; ilytres avec une large 
ligne longitudinale ,Jinuèe , dun noir bleuâtre. 

Corcelet fauve ; ilytres pâles , avec la 
future Se deux taches noires. 

II. Altise équeftre. 

21. Altise delà jufquiame. 

Corcelct le Ilytres blancs; Ilytres avec le 
bord fir une bande ferrugineux. 

D un verd bleuâtre ; pattes fauves ; cuijfes 
pojlirieures violettes ; ilytres Jlriies. 

ii. Altise bordée. 

il. Altise bleue. 

Noire; ilytres d'un vert bronzé , avec le 
bord br deux points blancs. 

Bleue ; jambes fauves ; ilytres poin- 
tillies. 

13. Altise famélique. 

13. Altise noire*ovale. 

Jaunâtre ; ilytres vertes , avec le bord pâle. 
<■ 14. Altise bicolor. 

Rougeâtre ; ilytres (j cuijfes pojlerieures 
d'un bleu très luifant. 

15. Altise équinoxiale. 

Corcelet rougeâtre ; ilytres violettes , avec 
quatre taches blanches jur chaque. 

xS. Altise furinamoife. 

Jaunâtre ; corcelet rougeâtre. tachi\ ilytres 
avec le bord le une bande couleur de fang. 

Ovale , d un noir bronqi; pattes noires ; 
ilytres pointilUes. 

14. Altise noire- alongée. 

Alongit, dun noir brandi ; pattes noires ; 
ilytres pointilUes. 

13. Altise Rubis. 

Elytres verres ou bleuâtres ; tlte le carceUt 
cuivreux, brillons ; pattes ferrugineufes. 

16. Altise Plutus. 

D un verd dori ; antennes le pattes fauves. 1 

xj. Altise S blanc. 

17. Altise trifafciée. 

Pâte; ilytres noires, avec une li gne lon- 
gitudinale blanche , courbée , en forme de S. 

18. Altise potagère. 

Ovale , dun bleu verdâtre ; antennes 
noires. 
j 

Blanchâtre en deJTus, avec trois bandes 1 
obfcures , dont une fur la tlte , 6- deux fur 1 
Us ilytres. 

18. Altise bronzée. 

Bronzée , luifante ; extrémité des ilytres , jj 
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Il ALTISES. (Mettes). J 

parte! antérieures , b jambes pojtéri turcs , 

37. Altise fauve. 

jaune s a 

Ovale , toute fauve ; élytres finement poin - 

t?. A L T 1 s E tête-roufle. 

t illées. 

D'un noir bleuâtre % luifant ; tête & articu- 

38. Altise biponttuée. 

lestions des pattes , Jirrugineiffes. 

Noire , luifante j élytres avec un point 

39. Al T i se paillette. 

rougeâtre vers leur extrémité. 

Noire ; eorcelet , élytres te pattes iun 

39. Altise jaune. 

jaune pâle. 

D'un jaune pâle ; yeux noirs, 

j i. A l T i s b bordure -jaune. 

40. A L T 1 S B des bois. 

Noire ; eorcelet b élytres noirs , bordés 

Ovale , noire > luifante ; élytres avec une 

de jaune pâle. 

ligne longitudinale jaune. 

)i. Altise angloife. 

41. A LTi s B bordure-noire. 

Tris-noire ; élytres b pattes J un jaune 
pâle. 

Ovale , noire , eorcelet b élytres jaunâtres , 
avec le bord noir. 

3 j. Altise quadrille. 

41. Altise brafficaire. 

Noire i élytres avec quatre points rou- 

Tris-noire ; élytres S une couleur de brigues 

geâeres. 

pâle y Avec U bord ù une bande noirs • 

34. Altise patte- fauve. 

43. Altise noire. 

Noire ; eorcelet (/ pattes rougeâtres ; élytres 

Ovale , noire , luifante ; bafe des antennes 

bleues , pointillées. 

b jambes fauves, 

3 j. A LTI SE Bedaud. 

44. Altise hémifpbérique. 

Noire t elle , eorcelet b pattes rougeâtres j 

Hémifpbérique , noire ; jambes brunes. 

élytres d un bleu violet , firiées. 

43. Altise tête-jaune. 

3«. Altise ftriée. 

A longée, d ’ un noir bleuâtre ; tite b pattes 

Oblongue , toute ftrrugintufe; élytres firiées. 

antérieures' jaunes. 

O 


1. Altise 


Digitized by 


ALT 

I. ALTISE ponifttléc. 

Altica thoracica . Fa*. 

Altica oblonga , pava y thoracc nigro punüato y 
tlytris vio Uct il. Fa a. Sjjjf. Mf. appt ad. pag. 811. 

Chryfomtla thoracica. F" a b. Sp. inj. tom. 1. pag. 

15 1. tf*. 87. 

Ccrtc altife a environ trois lignes de long. Sa 
tête cft jaune , & les yeux font noirs. Le corcclct 
clF jaune , avec fix |>oints noirs. Les élytres l'ont 
Jillcs , violettes , bordées de jaune , principalement 
vers leur bafe. Les pattes font jaunes les cuiJl’cs 
polléricurcs renflées & obfcurcs. 

Elle Te trouve dans l'Amérique méridionale. 

a. Altise Caroline. 

Altica caroliniana . Nob. 

Ckryfomcla caroliniana faitatoria flavcfctns , tho- 
racc punfiis duobus , coltoptris viens quinque mi- 
gris. Fab. Marie, inf tom. 1. pag. 75. n°. 1. 

Crioceris caroliniana. Fab. Syft. tnt. pag. nx. 
ri 4 * * * * 9 , xx.— Sp. inf. tom. 1 .pag. t f 6 .n*. 38. 

Elle cft de la grandeur du criocèrc porte-croix. 

Sa tête cft jaune » les antennes & les yeux font 
noirs. I.c corcclct cft très-peu bordé ; il cft jaune , 
avec deux points noirs. Les élytres font jaunes , 
avec une ligne longitudinale , noire , au bord ex- 
térieur , une autre au milieu , & une troiftème 
commune, à la future. Les cuiflc s porté rieur es font 
ferrugineufe* & renflées. 

Cette cfpccc Te trouve dans la Caroline. 

3. Altise à bandelettes. 

Altica vittata. Nob. 

Altica tomcinofaoblonga , thoract pallido t punc- 
tis tribus aigris , tlytris nigris , vittis duabus a ibis. 
Fab. Syft. tnt. pag. ixx. n». xx. 

Chrjfomela tomenrofa ob taïga , tlytris fubto- 
mtnlofts nigris : linea lo igitudinali marginequt 
pal Uis. Lin. Syft. nat. pag. loi. n°. 107. 

Crioctris glabrata. Fab. Sp. inf. tom. 1. pag. 1 y 6 . 
n°. î9 . 

Chryfomtla glabrata. Fab. Mant. inf. tom. 1 .pag. 
7<f. n°. 1 J y. 

Cer infe&c refl'cmblc au précédent. Sa tete cft 
noire , & le front blanc. Le corcclct cft pâle , avec 
trois poinrs%oirs, Les élytres fonr glabres dans 
l'cfpècc que décrit M. Fabricius i elles* l'ont légère- 
ment coton ncti les dans celle de Linné : on y voit 
deux lignes longitudinales pâles, qui fc réunifient 
vers I cxtrémité de l'élytrc : le bord de celle-ci cft 
noir. L'abdomen eft brun , avec les côtés blancs. 
Les cuiflcs font renflées , noirâtres, avec le bord 
intérieur pâle. 

Elle le trouve en Amérique. 

4. Altise huit-taches. 

Al etc a quatuor guttata. Nob. 

Chryfomtla 4 guttara faitatoria, ferruginea t thoracc 

tlytrorumqtit pu n dis quatuor a/bis. Fab. Sp. inf. m 

tort:. 1. pag. I jx. /t*\ 8y. 

Iliftout Naturelle , Infelits. Tome J. 
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Scs antennes , Tes pattes, & le deflbus da corp* 
l’oai de couleur de marron. Scs yeux font noiis* 
Le front Se le corcclct font blanchâtres. Les élytres 
font de la même couleur que le delfous du corps j 
elles ont huit taches blanches \ favoir , lix placées 
longitudinalement fur deux lignes , trois de chaque 
côte de la future , Se deux autres vers le bord exté- 
rieur , entre la première Se la féconde. 

Elle fc trouve à Cayenne. 

y. Altise quacrc-rachcs. 

Altica biguttara. Fab. 

Altica ferruginea thoracc e/ytrorumque maculis 
duabus albis. Fab. Syft. tnt. app. pag. 811. 

Chryfomtla bigurtata faitatoria ftrruginta , tho~ 
race elytrorumque maculis duabus albis. Fab. Sp. 
inf. rom. 1. pag. i$i. j**\ 88. 

Cette cfpècc rctfcmble un peu à la précédente 
par la forme Se la grandeur. Ses antennes font 
noires , & prcfquc de la longueur du corps. La rctc 
eft noire, avec un point blauc au front. Le corcelct 
cft blanc Se fans racbe. Les étuis font luifans , noi- 
râtres, avec quatre taches blanches, deux fur chaque, 
qui foiivcnt le confondent Si paroiflem former deux 
bandes. Le dellous du corps cft de couleur de marron. 

Elle fc trouve à Cayenne. 

6 . Altise noble. 

Altica nobilitata. No». 

Chryfomtla nobilitata faitatoria ftrruginta , e T y- 
trorum marginefafeiaque albis. Fab. Mant. inf tom. 1 . 
pag. 7 6. n°. 110. 

Elle cft grande : fa tête cft ferrugineufe , Se les 
yeux font noirs. Le corccler cft ferrugineux , avec 
tous les bords blancs. Les élytres font glabres , 
luifantcs, ferrugineufes , avec les bords & une large 
bande blanche , au milieu. 

Elle fc trouve à Cayenne. 

7. Altise quadrifafciéc. 

Altica quadrifafeiata. Nob. 

Chryfomtla quadrifafeiata faitatoria ferruginea , 
tlytris ftrigis quatuor albis. Y xi. Mant inf. tom. 1. 
pag. 7 6. n°. 111. 

Elle cft grande. Sa tête cft ferrugineufe , avec 
un point fur le vertex & les antennes, noirs. Le 
corcclct eft ferrugineux Se varié de blanc peu mar- 
qué. Les élytres font glabres , luifantcs , ferrugt- 
r.cufes , avec quatre lignes tranfvcrfales blanches , 
dont ta première eft pofée fur la bafe , & la qua- 
trième cft ondée. Le corps cft d’une couleur ferru- 
ginctife obfcurc. 

Elle fc trouve à Cayenne. 

1 

8. Altise corcclct-blanc. 

Altica albicollis. Nob. 

Chryfomtia albicolli s faitatoria nigra, thoract albo 9 
tlytris obfcure vioiaceis y puièlis quatutr albis ; 
inr cricri lineari. Fab. Man:, inf. tom. 1. pag. 7 6. 
ri*. 111. 
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Cette efpèct ift plus petite que les précédentes : 
fa tète cft noire , avec une grande tache blanche 
Tarie fiout. Le corcclc; cft glabre, luifaot , blanc 
& fans taches. Les dij très (ont hufar.tc$ , d'une 
couleur violette ftpncéc , avec quatre points blancs, 
dont l’un vêts la Tu turc , JinéaLc 6c oblique. 

Elle fc trouve a Cayenne. 

9. Altise bifafciéc. 

Al tic a bifafcïüta . Noi. 

Altica pcllida % elytris nlgro-vi e/ace ts , fafciis 
du ù bus pâlit dis. Nos. 

Cette efpicc cft une des plus grandes que nous 
connoiflîons ; elle a plus de trois lignes de long , 
& deux de lasçc. Scs antennes foi;c obfurcs. Tout 
Ton corps cft d'un jaune pale 3 on voit feulement 
un peu de noir à la partie postérieure de la tète , 
6c quelques points irréguliers de cette couleur fui 
lecorcclct. Lçsélycrçs font coupées par cinq bandes, 
donc irois d'un noir bleuâtre , 6c deux d’un jaune 
pale. Les jambes & les tarfes font un peu obfcuxs. 

Cette attife fc trouve à Cayenne. 

10. Altise finale. 

Alt 'Ca finuata . Nos. 

Altica pattida 3 cap i te nigro , elytris vit ta finuata 
nigro-vi oLscea. Nob. 

Cette cfpèce cft plus alougée que la précédente : 
elle a crois lignes de long , 6c une ligne & demie 
de large. Tout fon corps cft d'un jaune pâte. Les 
antennes font d'un jaune obfcur. La tète cft noi- 
râtre. Le cotcclcc cil pâle 6c fans taches. Les élytres 
font pâles , avec une large raie longitudinale , 
(înuée , un peu plus large vers le bout. 

Elle fc trouve à Cayenne. 

11. Altise équeftre. 

Altica equefiris. Nos. 

Ckryfome.a equeftrit fa.tatoria , thoract elytrifque 
a! bis : margi.it btfeos Jafcia.jue media ferragineis, 
Fab. Mar.t. inf. tom. t. pag. 76. n°. 118. 

Cette cfpèce cft grande. Sa tète 3 c fes antennes 
(ont noires, avec un point blanc a la baie des 
antennes. Le corcclct cft luifaot , blanc Se fans 
u«- lies. Les élytics font luifantes, blanches, avec 
le bord de la bafe , & une large bande , au mi- 
lieu , ferrugineux , avec un reflet cuivreux , lui- 
fant. Le corps cft noirâtre. Les cuillcs poftéricurcs 
font renflées. 

Elle fc trouve en Amérique. 

ix. Altise bordée. 

AsrtcA cinéia. Fa». 

Chyfometa f x/tatoria nigra , e /y tri s viridi eneis \ 
margi.-se punftifque duobus albis. Fab. Sp. inf tom. 1. 
pag. I3x.1i". yo. 

Cette attife cft une des plus grandes. Sa tète 
cft noire. Le corcelct cft d'une cou’cur de bronze , 
un peu obfcurc , avec le bord anterieur 6c pofté- 
ricur blanc. Les étuis font d’un verd cuivreux 5 ils 


ont deux points 8c leurs bords blancs. Le corps cft 
très-noir. Les cuiflcs poftéricurcs font tièt-r enflé es. 

Hile fc trouve eh Portugal. 

15. Altise famélique. 

Altica jamelua. Nob. 

Altica marginata fiavefens , elytris viridi a us , 
margd.e yalhao. F as. S y fi, f:U. aypeid. 8xx. 

ÇhryfomeL a nurgiuata. Fab, Sp. iuj. tom. 1 .pag. 

1 3 x. . t *. 91. 

Ckryfomela famclica. Fa». Mant. inf, tom. r. 
pag. 76. n°. îx j. 

Cette cfpècc cft une des plus grandes. Les antennes 
font noires. La tète Se le corcclct fon: jaunâtres : 
on y apperçok quelquefois des taches obfcurcs , 
mais plus fou vent il r/y en a pont. Les étuis font 
verdâtres, luiians, avec leur bord extérieur pâle. 
Le corps cft jaunâtre. Les jambes font noires, 6c 
les (.miles poftéricurcs très-rcnflccs. 

Elle fc trouve en Amérique. 

14. Altise bicoîor. 

ALTtca bicolor. Fab. 

Ckryfomela ( bicolor') faltatori a , ovata rufa t ely- 
tris Jemoribufque yofiieis ceruleis. Lin. Syfi. nas. 
pag. yx. 

Altica. Fab. Syfi. ent. pag. 112. n°. 1. 

Ckryfomela. Fab. Sp, inj. tom. 1. pag. 1 31. 
n 9 x. 

Chryfomèlc fauteufe rouge à étui d'un bleu très- 
luifant. Dte. Mém, tom. 5. pag. 557. pl. 16. 

fi 10 ’ 

Elle eft un peu plus petite que les precedentes : 
elle reflemble par la grandeur & les couleurs à 
ïaltift patte- (auve. Les yeux Se les antennes * 
font noirâtres. 5 a tête , (on corcclct 6c fon corps 
i font fauves. Scs étuis font d'une belle couleur bleue , 
trcs-Iui faute. Les cuillcs poftéricurcs fout bleues 8c 
rrès-renflées. 

Elle fc trouve en Amérique. 

15. Altise équinoxiale. 

Altica âjtiirtoüidiis. F AB. 

Chryfomeld fahatoria , thoracc ntbro , e/y tris vio- 
lacets . maculis quatuor atbis altérais. Lin. Syfi. 
nat. pag. y 9 6. a''. 71. # 

Altica equiiOÛsa/is. Fab. Syfi. ent. pag. ut. 
n n . x. — Chryfomtla aquiaoâiaus. Sp. inf. tom. 1. 
pag. ijx. n". 93. 

Chryfomèlc (auccufc à corcclct couleur de chair, 
à étuis violets luiians , avec quatre rachrs blanches 
fur chacun. Dte. Mém. tom. y. pag. 356. n°. 11. 
pl. i6.fig. i 9 . 

Cette cf.’ècc eft allez grande. Les antennes font 
noires , 6c de la longueur du corps. î a tète eft noire , 
avec une ta:he jaune fur le fron.. Le corcclct cft 
petit , un peu convexe , 5 c d’un rouge pâle , pres- 
que couleur de chair. Lts élytre*. font d’un beau 
violet luifanr, tiraut quelquefois fur le bleu * on 
voie , fur chaque , quatre taches blaucncs , artoa- 
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dits. U vendre cft couleur de chair pâle s bi poi~ 
triiic cft bleuâtre , Se les paries noires. 

Elc Te uouve à Surinam. 

i£. Altise farinamoife. 

Altica furinamenjis. Fa b. 

Chryfontefa furi ïamcn'fîs Jaltaroria fiavefeens , 
clytris marginc fafiiaque fangitiittis. Lin. Syji. nat. 
S91* *9. 

Altica. F a b. Syfi.cr.t. pag. 1 1 6. n*. 1 3 . 

Chry fomtla. FàS. Sy, inf. tom. ). pa b . 137, /i°, 

f i 7 . 

Chryfomèle fauteufe à corcclct d’un rouge clair , 
* éiuis roux, avec une bande trarfvcrfc rouge, à 
antennes Se patres grifes. Dm. MI*k tom. y. pag. 
jyy. 10.pl. 1 à.fig. 17. 

Cette altffi c fl une des plus grandes ; elle a 
trois lignes de long, fur une fie demie de large; 
fes antennes , fes pattes Se le dorions du corps font 
d’un jaune pâle. Le corcclct cft d'un rouge clair , 
avec quelques petites taches obfcurcs. Les élytrcs 
font jaunâtres , coupées dans leur milieu par une 
bande rouge 3 elles font bordées d’une raie de la 
meme couleur, qui s’élargit vers leur extrémité , 
Si forme une toclic. 

Elle fc trouve à Surinam. 

17. Altise S blanc. 

Altica S Entra F*». 

Altica palllda , clytris ni gris , Enta longitudinali 
f.cxaofa allia. Fab. Syjl. tnt. pag » 116. ir\ 14.. 

CfuypMu(a S Huera. Lin. Syft. nat. pag . y* y. 
n°. 70 

Chryfomcla S littera. Fab. Sp. inf. tom. t. pag. 
137. « a . 118. 

Chryfomèlc fauteufe d'un jaune gritafre , à étuis 
bruns, avec une raie longitudinale, ondée, blan- 
chi rre. Dfo. Mém. rom . y. pag. 317. .1°. tj. 

Elle cft plus petite que les précédentes : elle a 
une figure un peu alongee. Scs an ténue s font noires, 
& moins longues que dans les autres cfpices. Ses 
yeux font noirs. S0.1 corps cft d’un jaune pâle. Les 
«lycrcs fort d’un brun foncé nès-luifanr , avec une 
ligne longitudinale un peu ôndée , blanche , Se qot 
repréfente aflri mal la lettre S. 

Elle fc trouve à Surinam. 

■ . , , V . * 

18. Altisî potagère. 

Al tic.* olcracca. I’ab. 

Chryfomcla ûlcracea fattatorià xircfctnti-ccralta. j 
Lin. Syfl. n tr. yyj. jl, — Fau x . /bec. n. 334. 

Altica olcracca. Fab. Syjl. ent. 11t. 3. 

Chryfomcla. Fab. Sp. tnf.i. 133. 74. 

Chry fomtla olcracca. Scop. Ent. carn. n **. 1 T t. 

Chryfimclà olcracca. Sciiranx. Èrtum. inf. aufl. 
«°. \f9- m * llf 

Chryfoiuèfê auteufe ovale , entièrement d’ün 
bleu verdâtre , à antennes noires. Dec.. Méfn. 
tom. f. pag. j 44. 47. 


ALT 

Haiti fi bleue. Crorr. inf. J. pag. 14 y, i, 

Çe«e altift cft une des plus grandes de celles 
d'Europe : elle a près de deux lignes de long , fur 
une de large ; elle cft entièrement bleue , excepté 
les antennes , qui font noires , & prcfqcc de la 
longueur du corps. Le corcclct cft lifte, avec un 
enfoncement tranfvcrfalà fa partie roftérietrre. Les 
élytrcs font lillcs , fans ftrics , parlcmécs de petits 
pointsirrégulicrs , qui ne paroifteur qu’avec la loupe. 
Les cuilfcs pdftéricurcs lotit très-grotfes, fit fin- 
fcéle s’en <crt pour fauter vivement. 

On la trouve en Europe , fur <cs planes pota- 
gères, auxquelles elle tûi; fosvent beaucoup de 
tort, 

17. Altise dorée. 

Alt te a au rata. Nob. 

Altica thvrace pallido , clytris sncis t macalig 
duabüs fafiiaque durcis. Fab. Syf. ent. pag. m, 

ry fonte la albicolîti. Fab. Sp. inf. tom. 1 .pag, 

»M* 9f‘ ; 

Elle a M forme Se la grandeur de Xaltifi pota- 
gère. La tête cft noire. Les antennes font Üliformcs , 
noires , Se pales à leur- bafe. Le corcclec clF pale Se 
arrondi. Les élytrcs font glabres , brillantes , etii- 
vrcüfcs, avec deux points à leur bafe , & une bande 
au milieu , de couleur d'or, Le jremre cft noie 3 les 
pattes font pâles ; les ciûJlcs pofcéuCurcs (but uaîxcs 
Se trèi-rcüméc*. 

Elle fc trouve dans la NouvcIle-HuJiandc. 

10. Altise eoredet-fauve. 

Al ne a fiih'i-i.ol. /i. N OR. 

Chryfomcla fulvi-collis filtatoria , thoract ru- 
fc fiente , clytris pa/lidis , futur* macuiijque duabus 
aigris. Fab. Sp. inf . tom. 1 pag. iy|,jB°. 7*. 

Elle eft de grandeur moyenne. Sa tête cil noire 
Se luilancc. Le corcclct cft iauve , Lits tache , avec 
les bords pâles. Les élyercs font lillcs , Ittifantcs , 
pâles, avec deux grandes radies noires, l’noc à la 
bafe. Si l’autre vers le milieu : la future cft noire. 
Tout le dclfaus du corps eft pâle. Les pattes foui 
fauves , avec les genoux noirs. 

Elle le trouve 

11. Altise delà Jufquîamc, 

A lt te * Hycfii-Jmi. Fab. * 

Chryfomcla Vjicfien ti-ccrulf t , petit hus UjUiceic , 
fimoriùuj pùfliJs vîolccus. t nt. Syjl. na:. pag. 
y 7 4. n*. y 4. — Faut f. fuie. n?. y} 6. 

Altica llyafiiami. Fab. Syjl. tnt. paf. uy. 

n 9 . y A 

1 Çhryfnmch. Fab. Sp. mf. torrf. t. pag. 133. 

i« d . 77- ' ‘ ^ 

Chryfomèlc fauteufe ovale d’un veré bronze 
bleuâtre, î étuis pciniillts , à pattes roullcs Si à 
cuiiTes poftéricurcs vertes, bronzées. Dtc. Al tnt. 

I tom. y. pag. 345. y I. 

L'tthlfi du doux. Gsoff. Inf. t. t4^. ix. 

O t 
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Chryfomela hyofciami . Schranx. Enum. inf. au fl. 

\6i. 

les antennes font noir âne s , fie leur bafe cft fer- 
rugineufe. La tête , le corcclct fie les élytres , font 
«fui» beau bleu vrillant. On voit, fui les élytres , 
des ftrics, formées par de petits points. Les pattes 
«w£ fccrupne ifcs, à l'exception des cuillcs pofté- 
ittiits, qui font f.uircs. 

Oû Q?uvccct infecte en Europe , en grande quan- 
tité , iur. esclio ix ,qu'il ronge fie dévore. 

xt. Altise olcue. 

AkTtcA cxruletücOMKC. Ent. Par. pag. too. 

Altica cirulta , elytris p un dis /parfis , tibiil ftr- 
rugincis. Geoff. InJ, tom. 1. pag. 149. /*«. 11. 

Laltife bleue fans ftrics. Geoff. ib. 

Cette efpècc îcllcmblc beaucoup a Yaltife de la 
Jufquiarae : elle cft comme elle d’un beau bleu; 
inais les élytres font chargées de petits points en- 
foncés , placés irrégulièrement, qm ne forment 
point de itrics , comme on le voie dans la précédente. 
La bafe des antennes fie les pattes font fauves , 
excepté la partie inférieure des cuillcs pofténeurcs , 
qui cft noirâtre. " 

Elle fe trouve aux environs de Paris , fur diffé- 
rentes plantes. 

xj. Alt: sx noire-ovale. 

Alt ica nigripes. Fa». 

Alt ica nigru enta, ovaia pedibus nigris. Gïorr. 
Jnf. tom . |. pag. 14 6. h J . J. « 

Altica viridi-snea , pedibus nigris. Fa b. Syft. tnt. 

pag. il*. fl°. 6. 

Chryfomela. Fa». 5p. inf. tom. 1. pag, 133. 
R°. 48. 

Cette efpècc reffemble un peu à la précédente: 
elle cft partout d'un noir verdâtre , un peu bronzé. 
Les élytres font chargées de points irréguliers. Les 
antennes fie les pattes font noires. 

Elle fe trouve en Europe , 1 fur différentes 
plantes. 

24. Altise noirc-alongéç. 

Altica hortenfis. No b. 

Altica nigro-enea , oblonga , p edi bus nigris, 
Geoff. Inf tom . 1 • pag. 146. n°. 6. 

Valeije noire alongéc des crucifères. Geoff. ib. 

Cette cfbccc cft toute d'un noir verdâtre , un 
peu bronze ; elle tfft plus petite fie: plus alongéc 
que la précédente. Les élytres font parfemtes de 
petits points enfoncés , irréguliers. Les antennes fie 
les pattes font noires. 

On la trouve en Europe, fur les plantes , & fur- 
tout fur les choux. Elle cft très-commune aux en- 
virons de Paris. . ■ . \ 

xj. Altise Rubis. ; » /’ 

Ali 1 nitidula. Fai. 

Çhiyfvmala ouidula fait ata ri a , tlytrh c truie i s 
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capiis thoracique aurais pedibus fcrrugincis. Lin. 
Syft. nat. pag. 594. n°. 6 c. — Faun. fuee. n°. 
54 ». 

Altica nitidula. Fab. Syft. eut. pag. 113. n°. 7. 

Chryfometa . Fa». 5 p. inf. tom . 1. pag. 134. 
n°. 99. 

Schafff. Icon. inf tub. 87 . f. y. 

Bup refis chryfocollis . ScOl\ Ent. cam. n° . 
198. 

Chryfotnèlc faureufe ovale , à étuis bleus ou 
verds , à corcclct dore , à antennes fi le pattes rouffes , 
fie a cuilics poliéricurcs noires. Dec. Mcm. tom. y. 
pag. j 4 6. n' . y 4. 

Altica nigro-uurata , tkorace aureo femoribus t fer- 
rugineis. Gloff. Inf. tom. 1. pag. 149, n°. 13. 

L \ itife Rubis. Geoff. ib. 

Chryj-^cla nitidula. Schranx. Enum. inf.au/ . 
n°. 14 3. 

Cet iitfcAc eft très-brillant. 5a tête cft d'un vett 
doré , ou d’uu très-beau bleu. Le corcclct cft d'un 
rouge doré, vif fie éclatant. Les élytres font d’un 
beau bleu luifant, fie quelquefois d'un vert doré , 
avec des ftrics formées par de petits points enfoncés. 
Les patics fie la bafe des antennes font de couleur 
fauve. 

On trouve communément cette altife fur le 
fauic. 

16. Altise Plutus. 

Altica Htlxines. Fab. 

Altica aurca pedibus /avis. Geoff. Inf. tom. 1. 
pag. »+y- U- 

ChiyfomeLi Htlxines faltatoria 1 iridi-snea , an- 
tennis pedibufjuc omnibus teftaceis. Lin. Syft. nat. 
pag. 594. n°. j 8. — Faun. fuee. n°. $40. 

Altica Htlxines. Fab. Syft. ent. ilj. 8. 

Chryfomela. Fab. 5 p. inf tom. r. pag. 134. 

100. 

Chryfomela Htlxines. SULZ. Hift. inf. pl. 3. 

h' 11. 

Chryfomela Htlxines. Sens. as*. Enum. inf. n°. 
ijS. 

Chryfotnèlc faureufe ovale d’un vert doré très- 
luilant , à pattes fie antennes roufles , te à étuis 
poinrillés. Dec. Mcm. tom. y. pag. 343. yi. 

Tout le deffus de cet infecFe cft d’une belle 
couleur verte dorée. Les ançcimts & les partes ibnc 
■d’un jaune un peu fauve. Les cvilfo p ultérieures 
font noires, mais foutent indiquées d’une grande 
tache fauve. Les élytres font ftriées. 

On la trouve en Europe dans les jardins, fui 
différentes pLntcs. 

17. Altise nifafciéc. 

Altic a trif fei, ta. Fab. 

Chryfomela fait. noria ni alb'da , fa f dis tribus 

fufeis. Lin. Syft. nat. /.*.£. 394. n . 6 j. 

Altica tiijaj data. Fa». Syft. ent. pag. 113. 
n°. 9 i 

1 Chryfomela . 5 p. inf. tom. j. pag. 134. n°. joi. 
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Elle cft de grandeur moyenne. Sa tête cft bran- 
châtie , avec nnc bande obfcurc. Les clytres font 
blanchâtics, avec deux bandes obl'curcs , qui ne vont 
pas jufquau bord extérieur. Les c utiles lour de 
couleur de rouille. 

Elle fc trouve en Europe , fur differentes 
plantes. 

18. Altïse bronzée. 

Alt ica Modccri. Nob. 

ChryfomtU faltatoria anca-nitieU , clytris api ce 
Jf aK'is , pedibus anterioribus , tibiisque poflicis lu - 
tels. Lin. Syfl. nat. pag. 394. n°. 57.— laun.fucc. 

n °* U9 ; 

ChryfomeU Mode cri. F a b. Sp. in J. tom. ï. pag. 
1)4- «'*. IOI. 

Elle eft â-ucu-ptès de la grandeur d'une «rode 
puce ï tout Ion corps cft d'une belle couleur bron- 
zée , lui (ante. Les clytres font ftiiécs , de la cou- 
leur du corps, avec leur extrémité jaune. Les an- 
tennes font noires, &c jaunes a leur bafe. 

Elle fc tiouvc en Europe , fur différentes plantes. 


30. Altïse paillette. 

Alt. ca etn alla. Fab. 

Air. lu clytris pallidofiavis t c api ce nigro, Geoff. 
Inf tom. 1 .pag. iji. n°. 19. 

La paillette. Geoff. ib. 

Cuyfomtla faltatoria nigra , capitc , clytris ti~ 
biifque tcflaceis. Lin. Syj I, nat. pag. 594. n°. 53. 
r^-laun. Jute. n*. 337. 

jiltica atricilU. Fab. Syfl. tnt . 114. 11, 
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Chryfomcla. Fa». Sp. inf. tom. t. pag. 135. 
n°. 104. » 

Chryfomcla atricilU. Scop. Er.t. cam. n°. 117. 

ChryfomtU atricilU. Schkank. Lracm. inf eufl. 
n°. 136. 

Cluyfomèlc fauceulc, d'un jaune pâle, dont la 
tête , le ventre , A: les tuülès polté rieur es font noires. 
Deg. Mém. tom. 3. pag. 348. n. 37. 

Les antennes , la tête , & le dcllous du corps de 
cette cfpècc, font noirs. Le corcclct , les clytres, 
les pattes , & la bafe des antennes , font d'une 
couleur jaune , pâle. Les clytres font chargées de 
points irréguliers. 

On la tiouvc en Europe, dans les jardins. 

31. Altïse bordure -jaune. 

Alt te a dorfaüs. Non. 

Chryfomcla dorfalis faltatoria nigra , tkorace tly~ 
trorumque margtne paltidis . Fab. à/ 1 , inj. tom. t. 
pag. 133. ji°. 103. 

M. Fabricius , en décrivant cette cfpècc , dit qu'il 
la foupçoune n'êtrc quuuc variété de 1a pré- 
cédente. Elle en diffère feulement en ce ouc les 
clytres font noires , avec leurs bords extérieurs 
; d'un jaune pâle. 

Elle fc trouve en Angleterre , fur différentes 
plantes. 

I 

31. Altïse angloifc. 

Altica anglica. Fab. 

Alt ica atra , clytris ti biifque pallidis. Fab. S y fl. 
cnt. pag. 1 14. b°. il. 

Chryfomcla anglica. Fab. Sp. inf to.n. 1 pag. 
133. n°. 10*. 

Cette altifc reffcmblc beaucoup aux précédentes : 
la principale différence qu'il y a , conlîfle dans (c 
corcclct, qui cft noir dans «.clic-cl. Les ely.,*.es 
& les pattes font d'un jaune paie. 

Elle fc trouve en Angleterre, 

33. Altïse quadrille. 

Altica quatuor puflulata. Fab. 

Altica nigra , t olcoptri* runclis quatuor rubris . 
Geoff. Inf. tom. l. pag. ijo. zr°. 13. 

L 'altifc à points rouges. Geoff. ib. 

Altica nigra , colcoptris panÜis quatuor rufis. 
Fab. Syfl. tnt. 1x4.* X3. — Chryfomcla. Sp. inf. 
1. 133. X07. 

Les antennes de cette altifc font noires, & lenr 
bafe cft rougeâtre. La térc & le corcclct font noirs 

luifans. Les élytres font noires, avec quatre peints 
rouges, un à la bafe, vers la partie extérieure 
de chaque clytrc, & l'autre vers la pointe : cllef 
font finement & irrégulièrement pointillécs. Les pattes 
foi® rougeâtres , 6c les cuitfcs poftéricures noires. 

Cette altifc fc trouve en Europe , fur différentes 
plantes : elle cft rare aux environs de Pans. 

34. Altïse patte-fauve. 

Altica rufipts. Fab. 


19. Altïse tête-roufle. 

Altica crithroccphala. Fab. 

Chryfomcla faltatoria atrv-catulca } capitc geni- 
culifquc pedum rufis. Lin. Syfl. nat. pag. 394. 
n°. 5 6 . 

Altica nigro-snca , clytris ftriatis , ptdibus fer - 
rugincis. Geoff. Inf. tom. 1. pag. 146. 4. 

L’ altifc notre dorée. Geoff. ib. 

Altica crithrcccphaU. Fab. Syfl. cm. pag. 114, 
«\ 10. 

Chyfomcla . Sp. inf tom. 1. pag. 134. *°. 103. 

Chyfomèle faut eu fc ovale , à corcclct pointillé , 
bleu- verdâtre , à étuis violets , à points alignés & 
à pattes roullcs. Dec. Mim. tom . 5. pag. 544. 
n°. jo. 

Chryfomcla violacco-pnnétara faltatoria , oroata , 
thoracc punciato , vircfcenti-cAru/to , clytris violaceis 
punît ato -flriatis , pedibus rufis. Deg. ib. 

Elle cil d'un noir blenâttc & brillant. Scs antennes 
font noires , &. leur bafe cft fauve. Le defibus 
du corps cft d’une couleur plus foncée. Scs pattes 
font rougeâtres 3 elles font fou vent noires , avec 
leurs articulations feulement rougeâtres. Les cuilîcs 
poftéricures fou toujours noires. 

Cet e cfpècc fc trouve en Europe, dans les 
jardins. 
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Altica nigra , tlytris tsrultis , t ho rit et pçdibufquc 
rvbris. Geo;;, Inj. tom, x. *4j r n“. x. 

Haïti jt de la mauve, Geoff. ib, 

Chrvjomtia Jaltatoria ts.ru.ta obovata , tapitt . 
thoract , ptdibus antcnnijque rufls. Lin. Syfl. nat. 
peg. j9j. n°. 6 y. ~ baun. fiée. n ». J4J. 

Chryfomtla rufljts. ScOP. Ent. cam. n". 114. 

Chryfoinèlc fauteufe ovale bleue, à tête, cor- 
celet Ht pattes roufles , à antennes moitié roufles 
& biup.es, & à étuis liffcs. Deg. Mêm. ir.f. tom. y. 

J43* 47 P 1 - IO - H- XT - 

Alt ica reflets. Fa». Syfl. etu. pag. 114. n ° . 14. 

ChryfameUi. Sp. inf. urrt. I , pag. IJJ. #x°. 108. 

Scs antennes font rouges a leur bafe , ficoblcurcs : 
à leur pointe. Scs yen* l'ont noirs. Sa tète , foi' 
corcclet & Tes pattes t font rougeâtres. Scs élytrcs 
foi t bleues , lu liâmes St liiFcs. 

On trouve cette cipècc en Europe , fur différentes 
plantes , mais principalement fur la mauve. 

j 5. Altise Bédaud. 

Air t cm fufeipet. Fab. 

Alt ita rugr a , tlytris nigrv-sneis flriatis , thoract 
rubro , ptaibus r.igris. Geoff. I. X45. j. 

A rica viciâtes , capitt thoractqut rufls , ptdibus 
aigrit. Fab. Syfl. tnt. pag. 114. ri. iy. 

Chryfomtla ftfeipts. Fab. Sp. inf. tom. 1 . pag. 
|j y. «», 107. 

C hry l’orne le fautc*fc ovale bleue , à tête , cor- 
cclet , antennes & pattes roufles, à étuis cannelés, 
Dec. Mém. tom. y. pag. 34 } . n*. 48. 

Chryfomtla csru eo-flriata. DtG.ié. 

Cette altifc rcffemblc beaucoup x la précédente 
par la forme & les couleurs 9 mais les pattes font 
noires : les élyrrcs font d’un bleu très-foncé , St 
on y voit des ftrics longitudinales , formées par 
de petits points enfoncés. 

Elle fc trouve en Europe , fur différentes plantes. 

Altise ftriéc. 

Altica txoltta. Fab. 

Altica oblongaftrruginta , tlytris flriatis. Geoff . 
Inf. tom. 1. pag. zye. Jf°. 16. 

V altifc fauve à ltrics. Geoff. ih. 

Ch ry Jumela jaltatoria liviaa t ptdibus teflactis , 
abdemint capittqut fufis. LiN. Syfl. nat. y 94. 59. 

- — Faut», fuec. y 4 1 . 

Altica txoltta. Fab. Syfl. tnt. pag. il y. n*. 17. 

Chryfomtla txoltta. Fab. Sp. inj. tom. 1. pag. 
i)6. *»°. î 1 1 • 

CLiyfomMe cylindrique d’un jaune fauve , à 
ventre r.oir de à étuis pointillés. Dec. A îtm. tom. y. 
pag. 5 18. n°. 4Z. 

Chryfomtla cylindrica , flavo-tcflacta , abdomint 
rtîgro , tlytris punUatis. Dre. ib 

Chryfomtla Jermginta. Scop. F.nt. carn.n ç . il t. 

Chryfomtla ftrruginta. Se h R an K. Enum. inf 
aufl. ri . ij j. 

Son corps cft ovale , alongé , & d’une cculcur 
fauve. Les yeux fculs font ncirs, Les ély très font 
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fkriéci , Se les ftries formées par de petit! Points. 

EUc le trouve en Europe , fur différentes plantes* 

Nota. Degeer a placé cette altift parmi les chry-» 
fomèles qai ne fautent point. 

57. Altise fauve. 

Altica ttflacta. Fab. 

Altica ovati J tr rugi ne a , tljtris pur. /lis fparfls. 
Geoff. inf tom. 1. pag. xyo. n° 1$. 

L’u.tijt iauve ions Unes. Geoff. ib. 

A tua ttflacta gioba , tlytris Uxijfmis. Fai. 
Sjj! . tnt. pag. 11 4. n*. 1 6. 

Ch.~jfomt.la. Fab. Sp. inj’. tom. 1. -pag. 1 3 6 . 
ri \ 110. 

Les couleurs de cctrc altift font crânement les 
memes que celles de i’cfpèrc précédente 9 mais celle-ci 
a le cor j s ovale, prclquç arrondi , & les ély très 
fans aucune ftnc 9 elles ont feulement quelques 
petits points peu enfoncés, placés irrégulièrement. 

Elle 'c trouve en Europe, fur difféicut«*s plantes* 

38. Altise bi-ponébuée. 

Airtç.i holfanca. Fab. 

Chrjjomclû jaltatoria nigra ni rida , t’y tri s apice 
punth rubro. Lin. Syfl nat. pag. y 9 y. n° , 67* 
— Faun.J'acc. ri. 344. 

Altica ho! jade a. Fab. Syfl. tnt. pag. 1 1 f.*°. 18. 

Chryfomcla. Fab. Sp. inf. rom. i. pag. \\6. 
ri. riz. 

Cette efpèce eft noire , brillante , un peu plas 
petite que la précédente. Cn appcrçoit , vers l’cx- 
crcimti de chaque éiytre , uu peint rougeâtre. 

Elle fc trouve cn Europe , fur différentes plantes. 

jj. Altise jaune. 

JkLxiCA tabifiu. Fab. 

Aa ica pa.lïda , ocuris ritgris. Fab. Syfl. tnt, 
pag. 11 y. n\ ij. 

Chrjfomt.a. Fab. Sp. inf. tom. 1. pag. xjf, 
ii j. 

Altica flava. Geoff. Ir.f tom. I. pag. zyo, 
n n . 18. 

\l altift jaune. Giorf. ib. 

Tout fou corps eft d’un jaune pâle. Les yeux 
fculs font noirs. Les pattes i: le delfous du corps 
font moins paies que le corcclct &. les élyrrcs. 

Cet infecte fc trouve en Europe , fur différentes 
plantes, 

40. Altise des bois. 

Altica ntmorum. Fab. 

Ihryjomtla filtatoria , tlytris linta flava , 
ptdibus palliais. Lin. Syfl. nat. yjy. £x. — Faun. 
fuec. f4j. 

Altica nemorun. Fab. Syfl- tnt. 114. »o. 

Chryfomtla. Sp. inf. tom. t .pag. 1 ) 6 . n ». ir*. 

Chrylomclc laotcule ovale, noire, luifantr, à 
bande jaune , longitudinale lui les étuis. Dio. A) xm. 
■tom. j. pog. j 47. »’• tj. 
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Valtife à bandes jaunes. Ceoff. Inf. tom. ». 
pag. 147. n°. j. ...... 

Aitica atra y elytris longitudinal; ter m medto 
f.avefcennbus, Geoff. ib. 

ChryfotneU nemoram. ScOP. Ent. car.i. n* tiy. 

CHrjfjjnilu nonarum. Sc un akr. Enum. i.zf. aujf. 
»'*. 1 54- 

La grofleur de cet infeéte varie : les plus grands 
n'ont guère* qu'une ligne de long, Les antennes 
font noires , & un peu fauves a leur bafe. La tc:e 
Sc le corcclc: font d’un beau noir luifant. Les élyrres 
le font aulli; mais elles ont chacune une ligne lon- 
gitudinale jaune, placée dan* leur nulicu. Les pattes 
font d'un jaune obfcur. 

11 Te trouve en Europe , fur différentes plantes. 

41. Alt 1 si bordure-noire. 

Ai.ricA nuirglnua. Fou ne. 

Aitica nigra , thoreet tlytrifqut fl avis , oris ai- 
gris. G» or f. l'if. tom. ï. pag. *48. n°. 10. 

Valtife à bordure noire. Gioff. ib. 

Alt ica marginal*. Folrcrov. Etu. Par. tom. I. 
pag. 99. ff°. 10. 

Cette altife cft plus grande que la précédente. 
Les antennes, la tète , les pattes, & le deilbus 
du corps , font noirâtres. Le corcclcc Sc les clytrcs 
font d’un jaune pâle , mais celles-ci ont un peu 
de noir à leur bord extérieur , principalement vers 
la pointe : au refte , le noir cil plus ou moins 
marqué , & fou vent i! ne s'en trouve point. 

J'ai trouvé ce; infeele en quantité aux environs 
de Paris, fur des cicimJcs , dans le bois de Boulogne. 

41. A LTt si braflîcairc. 

Aitica Brajpet. Noa. 

Chryfomc a Br Jlicx fahatoria atra , elytris 
pallide te faut s : margine omni fajciaque media 
atris. Fab. A tant. inf. tom. \. pag. 78. n°. 14.6. 

Cette cfpècc cft petite & noire ; la bafe des an- 
tennes cft pâle; les élyrres font briquettes, avec 
une bordure noire tout autour , St une large bande 
au milieu, de la meme couleur. Les pattes font très- 
noires. 

Elle fc trouve en Europe , fur les chotx Sc autres 
plante* potagères. 

4Î. Altise noire. 

Air J ça atra. Fab. 

Aitica nigra , nitida , antennarum bafi plan- 
tifque piceis. Fab Syft. ent. pag. r 1 1. n°. 1 1 . 

Chryfomela. Fab. Sp. inf. tom. 1. pag. 157. 
n°. 1 1 5. 

Valtife noire à jambes jaune*. GtOFF. Inf. 1. 
*47- *• 

Aitica nigra , fub-rotunda , tibiis ferrugineis . 
Geoff. ib. 

Chryjomela pulex. Schrank. Enun. inf. aufl. 

JJo. 1 AO. 

Cette altife n'cft pas plus grolTc qu’une puce. 
Tout fon corps cil liilc , Sc d’un noir un peu lui- 
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fant. Scs antennes font obfcures , & fauves à leur 
bafe. Les jambe* i; les tarfes font fauves. Ou ne 
voit point de ftiies fur les élytres. 

Elle fc trouve fut difFéxeutcs plantes en Europe. 

44- Altise hémifphériquc. 

Aitica htmifpJurua. raa. 

( hry Jumela faltatorid nigra ktmifpfurica , tibiis 
\ piceis. Lin. Syft. nat. pcg. jpy. n . 68. 

Aliica hxiui fph r r i ca ÿa ïorbictdata, aepu ffa nigra. 
Fab. S y fl. ent. pag. 1 ly./t . zi. 

ibrjfomela. Fab. Sp. inf. tom. 1. pag. 1 
r.°. 1 1 6. 

Cbryfomèic fauteufe arrondie, d'un brun foncé 
& lui huit. Dig. Ment. tom. y. pag. J4Û. n . y 6. 

Cette altife a le corps prcfquc de forme circu- 
laire, noirâtre Sc brillant. Les pattes (Iules font 
brunes : elle cft: plus grande que la précédente. 

Elle fc trouve en Europe ; clic cil rare aux en- 
viron* de Paris. 

4y. Altise tête-jaune. 

Altica chryfocephala. N O». 

Chryfomela c\xsy(otzp[yc\nfuitatoria atro-ciru.Ua , 
capite pedihufque quatuor anterioribus lattis. LlN. 
Syjl. nat. pag. y 94 . yj. 

Scop. Ent. cam. n>\ n 5. 

C hryfomèlc cylindrique , d’un noir bleuâtre , 
dont le devant de la tète & les quauc premières 
pattes font jaunes, roufsârrcs. Dec. Mém. tom. y. 
pag. î}7 . tt*. 41. 

Les antennes font de la longueur de la moitié du 
corps ; elles font fauves a leur bafe, éc tout le 
relie cft obfcur. La tête Sc les quatre pattes de 
devant font d'un jaune iauve. Les yeux font noirs. 
Le corcclct cft lifte , luifant , d'une couleur noi- 
râtre. Les étuis font d'un noir bleuâtre; ils ont des 
fl ries formées par de petits points. Les pattes pof- 
céxicures font de la couleur du corcclet. Sa grofltuc 
cft a-peu-près celle d'une gît fle puce. 

Elle fc trouve en Europe, lur différentes plantes. 

Nota. Pegeer a placé cette altife parmi les 
chryfomtks qui ne fautent point. 

Efpeces moins connues. 

1. Altise liffe. 

AltscaUvu. Fourc. Ent. Par. tom. 1 .pag. 98. 
n°. 7, 

Noire , ovale ; pattes fauves ; élyrres pointillé es. 

Aitica nigra , ovata , pedibus rufs , elytris non 
Jiriatis. Geoff. inf. tom. 1. pag. i+6. n . 7. 

Valtife noire à pattes fauves. 

Elle cft ovale, route mire, finement chagrinée, 
fans aucunes ftrics , avec les pattes uyi peu fauves. 
Si on regarde fes étuis à la loupe , on voit qu'ils 
font parfemés de petits points , d'où partent de 
très-petits poils. A la vue fimplc , ces étuis paroi lient 
liftée. Geoff. 

Elle fc trouve aux environs de Paris. 
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i. ALTISE ruftique. 

Al ti c .4 rufiica. Nos. 

Noire \ antennes , patres fie cxriemité des élytres 
hrioucté». 

ChryfomeU ru fl ica faltatoria atra , antennis pe- 
dibtts dytrvrumque apicibus tefiaceis. blS.Syfi. nat. 
pag. f 9f . n°. 6 y. 

Elle cft noire, excepte les antennes, les pattes 
& l'extrémité des élytres , cjui font d’un rouge b:i- 
queté. Le corcelet cft liflè. Les élytres font finement 
pointillées ; on voi: , à tcur extrémité , une tache 
ovale d’un rouge pâle. 

Elle fc trouve en Europe. 

J. AlTISE PllCC. 

A LT ICA pake art a. Noi. 

Noire y élytres avec une tache ferrugineufe à 
lcnr extrémité. 

ChryfomeU pulicaria faltatoria nigra t etytris 
macula ferruginea pofiica. LlN. Syfi. nat. pag. 5:95. 
«°. 64. 

Elle cft à-peu-près de la grandeur d’une puce. 
Son corps cft ovale , touç noir , avec deux taches 
en forme de cœur , à leur extrémité. 

Elle le trouve en Europe. 

4. Altise fufcicornc. 

Alticj fufcîcomh. Nos. 

Bleue, ovale y tête, corcelet A: pattes rougeâtres 5 
antennes noirâtres. 

Chryfomela fu fei cornis faltatoria c truie a obovata 3 
cdpite , thorace pedibufque rufis , antennis fufeis. Lin. 
Syft. nat, pag. 797. n°. 66 . 

Chryfomela fufcicornis. Schrank. Enum. inf. 
aufi. n°. 161. 

Cette cfpèca n’cft peut-être qu’une variété de 
Valtife patte-fauve. Elle n’en diffère qu’en ce que 
les antennes font toutes noires. 

Elle fc trouve en Allemagne. 

y. Altise tronquée. 

Alt te a trun;ata. No b. 

Noire y élytres tronquées , avec l’extrémité fer- 
nigineufc ; antennes & pattes fauves. 

ChryfomeU truncata nigra ; e. y tris truncatis : 
apiu 'jerrugineis t peaibus an: enr.ij que rufis. Se or. 
En:, carn. n n . 118. 

Elle cft petite , ovale , noire , luifantc ; les élytres 
ne font ni pointillées , ni flriécs. 

Elle fc trouve en Allemagne , fur les écorces des 
arbres. 

6 . Altise luride. 

Airic .4 lurida. Nob. 

D’un rou * obfcur i abdomen fie yeux noirs. 

Chryfomtla luiida fufco-rufa y abdomine oeuf if 
que ni gris . Scor. Ent. carn. n*. 119. 

Elle cft de la grandeur de l ’ altift des bois : elle 
relie mble beaucoup à Valtife paillette , dont elle 
n’çft peut-être qu’une variété : elle en diftère eu « 


ce que la tête , les pattes, le corcelet & les élytres 
font d'une couleur fauve oMeure. L’abdomen fie 
les yeux feulement font noirs. Les élytres font 
pointillées fie un peu luifantcs. 

Elle fe trouve en Allemagne. 

7. Altise des titimaJes. 

A lt ic a Euphqrbit. N o b. 

Oblongue , noire y antennes fie jambes fauves. 

ChryfomeU Euphorbix faltatoria , oblonga , atra y 
antennis tibiifquc omnibus rufis. Schrank. Enum . 
inf. aufi. n n . ijj. 

Cette cfpècc n’a pas une ligne de long. Elle cft 
très-noire fie luifantc. Les antennes & toutes les 
jambes font fauves : on ne voit ni point , ni (tries 
fur les élytres. 

Elle fe trouve en Allemagne , fut les ritimalcs. 
( Euphorbia cyparijjîas. Lin. ) 


8 . Altise cachcrée. 

Alt te a mandata. Nos. 

Noire, luifantc, élytres avec une tache fauve 5 
pattes fauves. 

Chryjomela Alcica faltatoria , nigra , nitens 3 
fingulo elytro macula , pedibufque rufis. Schrank. 
j Enum. inf. aufi. n°. 177. 

Cette efpècc a un jeu plus d’une ligne de long: 
elle cft noire fie luifantc. Le front fie les pattes 
font fauves i les yeux font noirs. Le corcelet cft 
noir , avec une tache fauve de chaque côté , vers 
la bafe. Les élytres forv noires , luifantcs , finement 
pointillées , couvertes d’un ciès-léjjcr duvet , avec 
un point rouge fur chaque, place vers la bafe. 

Elle fe trouve en Allemagne. 


ALUCITE, Alucita. Genre d’infeéles de l’ordre 
des Lépidoptères. 

Les aluettes font de petits infectes à quatre allés 
metubraneufes , couvertes d’une pouftièrcécaillcufc , 
qui s’enlève au moindre frottement ; elles volent 
plus ordinairement pendant la nuit : on les trouve 
cependant quelquefois pendant le jour dans les bois, 
dans les prairies y Stc. Elles viennent d’une petite 
chenille rafe , à feize pattes , qui fc nourrit de 
fubftancc végétale , fie uû'on trouve plus ordinaire- 
ment fur les feuilles d’artres fie de plantes , qu’elles 
plient ou rapprochent les unes des autres , pour 
l'c mettre à couvert. Quelques cfpèccs attaquent 
le bled 8c le fciglc , après avoir joints cnfcmblc 
plu (leurs grains , fie $*y être faites un fourreau avec de 
lu foie , ou après avoir pénétré dans leur fubftancc. 
Elles diffèrent peu à cet égard des chenilles mi- 
neufes , qui fe métamorphofent eu teigne. 

Les aluettes appartiennent à U famille des teignes. 
Linné n'a (ait qu’un fcul genre des phalènes , des 
noétucs , des py raies , des teignes des alucites fie des 
ptérophores , qu’il a divifes en plu fleurs familles. 
Le genre d 'alucite répond a une partie de la di- 
vilîon des phalènes-teignes , pkaUnt-ti. -tet. Ces 
infecte; out été confondus avec les teignes , 

par 
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par M. Geoffroy» il eft vrai qu'ils reffembient fi 
fore aux teignes par leur manière de vivre , fie pat 
leur forme, qu'on ne peut guère les diftingucx 
au premier coup-d’ceil > mais , b on fiur attention à 
leurs amenaulcs , on y trouvera des différences re- 
marquables. Les teignes ont quatre antcnnules , dout 
deux fupericurcs , très-courtes , fie deux intérieures , 
longues , avancées , droites ou un peu recourbées. 
Les alu. i tes n'en ont que deux , dont le fécond 
article eft garni de poils fou vent en paquets , fie 
allez longs , pour pré [enter l’anrenmiic bifide ou 
diviféc en deux à fou extrémité. Cependant , malgré 
cette différence , il eft quelquefois ttès-di&cilc de 
diftingucr une teigne d’une alucite , parce que le 
fécond article de celle-ci eft fou vent lïmplc » fie 
qu'on s’affurc difficilement , à caufc de leur peri- 
rclfe , s'il y a deux ou quatre antcnnules. 

Les py raies ont deux anceonules courtes , pref- 
que cylindriques à leur bafe , un peu renflées au 
milieu, fie garnies tout autour de poils courts , 
tandis que celles des absents ont des poils plus ou 
moins longs , principalement cn-dcflbus. Le dernier 
article des antcnnules des py raies eft court , droit 
terminé en peinte émoufféc j celui des abuites eft 
long, îccouibé, fétacé , terminé eu pointe aller 
fine. 

Les antennes des alucUes (bat fétacccs , corn- 
pofées d'une quantité crès-conlîdérablc d'article* 
courts , peu diftinéts , un peu grenus j elles font 
ordinairement plus courtes que le corps de l'in- 
fetfe , mais la plupart des clpèccs ont des antennes 
fétacécs , rrès-longucs : celle-ci diffèrent un peu 
des autres par leur forme & par leurs antennulcs , 
qui font courtes, filiformes, fit très-velues. 

La trompe eft courre ; elle ne dépalfc pas pour 
l'ordinaire la tete , fie elle a rarement la longueur 
de la moitié du corps » elle eft roulée eu fpwale , 
fie cachée entre les deux antcnnules • elle eft cora- 
pofee de deux lames convexes d’un côté , concaves 
de l’autre , réunies, fie formant, par leur réunion , 
une cfpècc de cylindre creux , propre à laiffcr palier 
le fuc miellé des fleurs , dont te nourrirent ces 
infc&cs. 

La plupart portent leurs ailes en toît arrondi , 
réunies par leur bord interne » quelques autres ont 
leurs ailes penchées de chaque côte , réunies par 
leur bord interne , recourbées par leur partie poicé- 
ricure , imitant un peu ta queue d’un coq , ce qui 
leur a fait donner , par Rcaumur , le nom À'ailts 
en queue de coq. La partie interne , tant des fu- 
pé ri euros que des inférieure» , eft terminée par des 
poils longs fit très-fins, qui imitent une frange. 

Les pattes font minces fie allez longues : les 
jambes font garnies d’cfpècea d’épines peu fétides: 
les tarfes font compofés de cinq articles filiformes , 
terminés par deux petits crochets. 

Rcaumur a donné le nom de faujf* teigne 
aux chenilles des oAteiees : elles ont feize pattes , 
dont flx affez folides , un peu plus longues que les 
autres , nommées panes IcailleuÇts , placée» lux les 
Hifêire Naturelle t Infc&ts. Tome l. 


crois premiers amicaux du corps , trois de chaque 
côté; huit plus grades que celles-ci , plus molles, 
plus courtes , garnies , a leur extrémité , de poils 
très-courcs , crochus , ferrés , propres à faire cram- 
poncr ces clicnillcs fur les feuilles , placées , unç 
de chaque côté du fixième , du feptième , du hui- 
tième fie du neuvième anneaux i fie enfin de deux 
autres , placées au-deffous du dernier anneau. Leur 
corps eft ordinairement liffe ou fans poils j mais 
elles l'aven: le incure à couvert : fcmblablcs aux 
chenilles des teignes, elles fe font un logement, 
en rapprochant plusieurs feuilles les unes des autres , 
ou eu pliant une feule feuille , par le moyen des 
«s quelles filent à cet effet : elles reftent dan» 
leur loge tant quelles y trouvent de quoi man- 
ger , fie elles font rarement obligées d'en conftruire 
une féconde : elles ne rongeât qu'une partie de 
Pipai fleur de la feuille. Celles qui plient les feuilles 
cn-deflous épargnent la membrane , qui en fiait 
le dcillis } fie celles qui les plient en -deffus épargnent 
U membrane de délions. Elles n’arraquent aulli ja- 
mais les principales :*.r vives & les fibres un peu 
grades : elles fc contentent ordinaiicmcnc du pa- 
renchyme renfermé dans le réfeau fait par l'entre- 
lacement des fibres. 

La chcuillc de ïalucke juliancllc , dont Degecr 
nous adonné 1a defeription, l'hiftoirc & la figure, 
vit fur la Julienne j ( Hefperis matronalit . Lin. ) 
Elle préfère de ronger les jeunes feuilles , beau- 
coup plus tendres , du cœur de la plante, qu'elle 
réunit fans peine avec de la foie qu'elle fiie. Quel- 
quefois elle fc contente d'attacher deux feuilles, 
d’une contre l’autre , ou elle en plie une feule , pour 
en occuper l’intérieur. On trouve fouvent , dan» 
un même paquet de feuilles rapprochées , quatre , 
cinq ou fix chenilles , qui y vivent en (ocicté ; 
quelquefois on n'y en trouve qu'une feule. 

La longueur de cette chenille eft d’environ cinq 
lignes. Sa couleur eft d‘un vert plus ou moins foncé ; 
mats elle devient ordinairement toujours plus claire 
à inclure qu’elle groflît fie quelle eft prête à fc 
métamorphofer. Vu à la loupe, tout le corps paraît 
parfemé de petits poinrs noirs , élevés en forme de 
tubercules, entourés chacun , d’uu cercle d'un vert 
clair, fie garnis d'un petit poil : c'cft fur-tout le 
premier anneau qui eft très-charge de ces points. 
Ces poils , n'étant vifiblcs qu'à une forte loupe , 
ne doivent pas empêcher de regarder cette chenille 
comme rafe. La tête fix les ux pattes écaillcufct 
font d’un brun clair , un peu verdâtre , marquée» 
de points d'un brun obfcur. 

C’cft ordinairement au commencement du pria- 
tems qu'on trouve cette chenille fur la Julienne : 
dans le courant du mois d'avril , parvenue alors à 
toute fa croiflâncc , elle s'onferme dans une contre 
ovale , tranfparcntc , faite d'une couche de foie 
peu ferrée , à grandes mailles , à travers de laquelle 
on voit diftinâcrocnt la chryfalidc. Ces chenilles 
ne fubillcnt leur, métamorphofe que le cinquième 
ou le fixième jour qu'dks foat renfermées dans 

P 



I 


ii4 ALU 


ALU 


leurs coque* , Se l’infclk parfait en fore enfui te La précaution qu’elle a eu d’en lkr plu fi cors en- 

au bouc d'une quinzaine de jours après la première icmblc , fait qu’elle n’a pointa craindre de manquer 

metamorphofe. Les chryûdidcs font d’abord d’un de nourriture > s’il fc fait quelques mouvemens dans 
vert clair , mêlé de brun , Se leur peau cft alors le tas de bled , fi beaucoup de grains roulent , 
très-molle : mais elle devient enduite plus dure, elle roule avec ceux dont die a b c Loin , elle s’en 
& fa couleur s’obfeurcit : on y voit, tout le long trouve Toujours egalement à portée, 
du dos, deux rangées de taches brunes. Ceft dans ce même fourreau que la chenille Ce 

La manière dont ces chenilles fc mettent à cou- change en chryfalide j ccllc-ci r.’a rien de remar- 
vert cil tout- à-fait fin gu Hère : on conçoit difficile- quablc > ta partie poftérieurc cil plus brune que le 
ment comment un fi petit infeéle cil parvenu , relie , Si on voit , de chaque côté du ventre , 
fans aucun autre infiniment que fa bouche, & le deux petits crochets perpendiculaires au corps. L’in- 
fi! qu’il en fait fortir , à rapprocher plufieurs feuilles fcélc parfait fc montre ordinairement au bout de 

les Mîtes des autres , ou a en plier une ; mais fi on quinze ou vingt jours. 

l’examine avec attention , lorfqu’il travaille , on voit II y a ordinairement plufieurs générations de ces 
bientôt que le poids de icm corps luffit lcul pour infeétes pendant l’année ; cependant , ïalucitc gra- 
ccla. Ces chenilles filent plufieurs liens, compofcs ncllc,fc montre plus ordinairement dans le courant 
de fils d’une très-grande nr.cflc, qui' paroMTenr pa- du primeras ; la larve pallê l'hiver dans cet état 
rallèlcs lorfqu’on y fait peu d’attention \ mais, au Se ne fc transforme en chrylalidç. qu’au commeo- 
inc yen de la loupe, on appercoit , a chaque lien, cernent de la belle fai (on. 

deux plans de hls qui fc croifcnt à angles très- Rcaumur nous a donné l'hifloire d’une autre 
ai:uv. Ceux de de flous , filés les premiers , ont chenille qui attaque les grains , qui donne une petite 
icm à unir les deux feuilles l’une a l’autre , & à <t uci:e , que nous avons nommée cénaleUc , & qu’il 

les rapprocher en fuite par le moyen delà courbure , ne faut pas confondre avec celle dont nous venons 

que L- poids du corps de l’ infecte fait mendie aux île parler. La chenille de Xaluciie céréalclle s’in- 

fus qui écoicnt tendus, tandis qu’il clt occupé a iroduit dans la lubftancc meme du grain, d’où 
filer le plan fupéricur. Par ce moyen , ce font rou- elle ne fort que dans l’état d’infecte parlait , pour 
jours les derniers fils qui contiennent les feuilles Se fc répandre dans les champs , s’y . accoupler , & 
qui fervent enfuite a les rapprocher. La chenille établir une nouvelle poftérité fur les épis, avant 
fdc airtfi de nouveaux liens , jufqu’a ce que les même qu’ils foient mûrs. 

féti des foient entièrement réunies. > / ©y . Chenille. On lit, dans les Mémoires de l’Académie royale 
Les chenilles de la Julienne font d’une très- des fucnccs de Paris, année 1761 , des obfcrva- 

grandc vivacité : dès qu’on les touche, ou qu’on varions faites dans l’Angoumois , par MM. du Ha- 

définir les feuilles entre Icfquc lies elles Ce trouvent, mel Si. Tillct, fur ces chenilles , qui firent , en 

elles Ce donnent des mouvemens tiès-promprs , 1760, un tort très-eor.fi durable aux bleds de cette 

ordinairement à reeulon j elle- fc lailfent tomber , province. Il parole , par les obfervations de ces 
Se fc trouvent fui pend lie s par le> fils qu’elles filent favans académiciens , que l’infcÛe dépofe fouvent 
& qu’elles tiennent toujours prêts, à-peu-près comme fes truft fur les épis de bled ou dorge avant leur 
la plupart des araignées. Lorfcuie leur crainte cft parfaite maturité ; que ces cruls font d’un beau 
pn'iéc , elles remontent à Paidc des mêmes fils, rouge orangé , que la larve s'introduit dans le 
U elles, réparent le dommage qu’on a fait a leur grain par un petit cfpacc , qui fc trouve entre 
habitation, ou elles P abandonnent pour travailler la barbe & les appendices de l’enveloppe : que cette 
a une nouvelle. larve grollit inlcnliblcmcut fans quitter le graui qui 

La chenille de P alucitc grandie cft une de celles lui fert en ir.cmc-tcms Se. de nourriture Se *!c loge- 
qu’il rous inerte le plus de connoîtrc , a caufc ment; qu’elle s’y change en chryfalide, Si qu’elle 
du tort quelle nous fait : elle ronge & détruit nos n’en fort que fous l’état d’infeéte parfait, 
grains , & clic s’attache plus particulièrement au Mais ces chenilles attaquent , non-tculcmcnt les 
1 ri’ ruent Si au iciglc. Chaque cncr.illc ne détruit , grains dans l’épi , mais encore dans les greniers , 
a la vérité, guère plus d’un grain , mais , parleur ainli que MM. de Rcaumur, du Hamel &: Tillct 
nombre , le tort que ces in le êtes nous font cft Pont obfcrvé. Lotfqifunc chcrille , qui vient de 
Jouvent très-conlîdt r îbîc. 11 n’cft pas rare de voir naître, veut percer un grain de bled pour s’y loyer, 
dans un grenier , un vingtième Se même un dixième elle commence par s’établir a l’extrémité inférieure 
des grains plus ou moins rongés. Cette chenille a de la rainure, a l’endroit ou l’éccrcc .cft moins, 
fente pattes , ainft que celle de fa Julienne. Son corps dure , Se par conféqucrt plus facile a percer : elle 
cft rafe Se blanchâtre , ou d’un gris un peu livide : file une petite toile , qui la met a couvert ; elle 

ctlc lie enfcmble plufieurs grains avec des fils de entame le grain , & elle jénètre peu a peu dans, 
foie , lai fiant enrr’cux un petit cfpacc, dans lequel l’intérieur. Rcaumur a obicrvé, quelles attaquent 
elle confiant un tuyau de foie blancbacrc , qui plus particulièrement les grains de froment , d’avoine 
contribue à aflujctcir les grains, & qui lui fert de & d'orge , mais qu’elles préfèrent ce dernier , 
Irgcmtnt, Ainfi logée , elle fort en partie de ce qu’elles s’y établi lient plus volontiers , lorLqu elles 
tuyau pour ronger les grains qui fc trouvent a portée, eu ont le choix. Les grains dans lcfquds ces chc- 
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ailles font renfermées paroilTcnt tell que les autres , | 

parce que l'écorce n’a point été rongée , & que : 
l'ouverture par laquelle ta chenille s’y cft intro- ! 
duitc elt imperceptible ; mais fi on prclTc différons j 
grair.s , on diiiingucra ai fé ment ceux qui fout ha- 
bitas depuis quelques tems , de ceux qui ne le font 
pas. On rcconnoitra meme , jufqu'a un certain 

f ioi.u, l'âge de la chenille qui elt dans le grain. Si 
c p rai u cède de toute part lous le doigt qui le 
prcllc , il renferme une chenille qui a pris tout fon 
accroilîcmcnt , ou la chtylalulc de cette chenille. 
S’il y a feulement quelque endroit du gram qui j 
fe lailfc applatir , la chenille n’a pas encore mangé 
toute la fubfUncc L.rcricurc du grain , die a encore 
à croître. Un autre moyen plus sûr , plus court , 

& plus faille de reconnoicre les grains attaqués par 
ces infères ou par les charcr.fons, c’elt de laver 
le bled ou l’orge : tous les grains . rongés fuma- 
ge r ont. 

Lorfquc cette chenille vient de naître , elle cft 
fi petite , qu’il faut une bonne loupe pour la bien 
dminguer : elle n'a guère plus de trois lignes , lorf- 
qu’dlc cft prête à fe métamorphofer ; die cft rafe 
&: toute blanche, fa tète feule cft un peu brune > 
elle a feize pattes , dont les huit intermédiaires 
font li petites , qu’on les apperçoit très-diflicilcmcnt : 
l'extrémité paroi: bordée de crochets bruns , dif- 
pofés en coiiLounc. 

Un grain de bled ou d'orge contient la jufte provi- 
fion d’alimens néccllâircs pour faire vivre & croître 
cette chenille jttfqu’à fa transformation. Si l’on en 
ouvre un qui renferme une de ces chenilles prêteà fe 
mécamorphofer , on voit qu’il n’a plus préufement 
que l'écorce ; toute la fubftancc fana eu le a été 
flungée. Mais avant de fe changer en chryfalidc, 
cette chenille a une opération importante à faire: 
elle a befoin de fe manager uac ilîuc , quelle ne 
fauroi: fe pratiquer lorfqu* clic fera infecte parfait. 
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! V j faite , privée de dents, ne pourroit jamais pcrccc 
l’écorce du grain pour en fouir. La chenille coupe 
circitUiremcm une pièce de l'écorce , qu'elle ne laine 
tenir au grain que par une portion de fa circon- 
férence , dont l’ctetiduc cft à-peu-près égale à celle 
du diamètre d’un cheveu ; elle ne dérange pas 
cependant ccrtc pièce, de force qu’elle • ne p.'iroît 
pas tant que la chryfalidc cft enfermée dans le 
graiii s on ne la voit bien que lo: fque l’infcde eu 
elt forti. Après cette opération , la chenille file , 
dans l'intérieur du i grain , une coque de foi;, d’un 
tiîlii crewni'icc , & cilc fe change en chryfalidc. 11 
laut obierver que cette coque n’occupe pas tout 
le vuide du grain , la chenille meuage un petit ef- 
pacc , dans lequel elle pouffe tous Les cxctvmcns 
qu elle n’a pu 'jufou'alorF féparcr. 

MM. du Hamel 8c Tillet ont obfervé que ces 
aluettes fe montrent communément en deux uifons , 
au princcms , dès que le bled commence à paroître 
en épi , & ce font celles dont les chenilles ont paflë 
1 hiver dans le grain ; les autres paroiflem en été , 
aux environs de la moiflon > celles-ci proviennent 
des œufs des premiers , dont nous venons de parler, 
& donnent la naillancc aux chenilles, qui doivent 
produire les papillons de l’année fuivante : ce n’cft pas 
qu il n en naifte pendant tout l’été j mais le plus grand 
nombre fuit exaélement cette marche, qui fe trouve 
cependant quelquefois accélérée ou retardée par 
les différentes températures de l’air. Une cliofc digne 
de remarque, cft que les papillons qui fbrtem au 
mois de mai des grains renfermés dans les greniers , 
fe hârcnc de fortir par les fcncrrc's , Se de gagner 
la campagne j au lieu que ceux qui fortenc immé- 
diatement après la moi (lem , ne font aucune ten- 
rativc pour s’échapper; il fcmblc que leur tnftir.él 
les avertifie qu’ils ne trouveroiem Hus alors dans 
la campagne de quoi pourvoir au bien tire de ‘eut 
poftéricé. 
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A L V C 1 T A. Fa*. 

T n A l JE N A. Lin. T I N E A. G * o r tu 

caractères génériques. 

Antennes fétacées , (impies. Articles très-courts , très-nombreux, 
un peu grenus , à peine diftin&s. 

Bouche munie d’une trompe , ou langue fétacée , membraneufe , 
courte , divifée en deux pièces. 

Deux antenfiules alongées, prefque bifides ; la divifion fupérieure poin- 
| tue, recourbée; l’inférieure garnie de poils , plus courte que la fupérieure. 

Larve raje , à Jeiye pattes , cachée ordinairement dans une jeuille 
pliée , ou entre plujieurs feuilles rapprochées. 


ESPECES. 


i. Alucite xyloftelle. 

Aitis fuptrieures <f un gris foncé , avec 
une raie blanche , faute, commune, au 
bord interne. 

t. Alucite julianc'le. 

Crife ; ailes fuptrieures grifes, avec une 
raie obfcure , faute , au milieu , b le bord 
pofitrieur noirâtre. 

j. Alucite éphippelle. 

Ailes fuptrieures pâles , dorées , avec une 
raie blanche, commune, au bord interne, 
coupée par une bande dorée. 

4 . Alucite dcntéelle. 


en pointe recourbée , avec une raie blanche , 
commune, dentée. 

j. Alucite fylve'l«. 

Ailes fup trieur es /un jaune doré, avec 
deux bandes brunes , obliques. 

6 . Alucite lucdle. 

Ailes fuptrieures jaunes ; tite (e corcelet 
J un blanc de neige. 

7. Alucite alpelle. 

Ailes fuptrieures jaunes , avec des taches 
olivâtres ; tête b corcelet jaunes. 

8. Alucite flaveUe. 


Ailes fuptrieures obfcuns , termintes j Arles fuptrieures obfcures , avec une raie 
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ALUCITES. {InfeAes ). 


tourte , commune aux deux ailes , te des 
taches jaunes. 

J. Alücite Grandevelle. 

D un gris foncé ; tlte jaune ; ailes Supé- 
rieures d'un brun roufsâtre , avec une raie 
b une tache jaunes, 

io. Al uc i T e vitelle. 

Ailes Supérieures cendrées , nébuleufes , 
avec une raie commune , au bord interne , 
b le bord pojlérieur noir. 

u. Alucite ny^lémérelle. 

Ailes Supérieures blanches , avec une raie 
noire , dentée , au bord interne , te des taches 
noires , au bord externe. 

ix. Alucite marginelle. 

Ailes Supérieures Sun gris tris foncé , 
I luifant, avec Us bords J un blanc de neige. 

ij. Alucite bipon&uelle. 

Ailes Supérieures noirâtres , avtc uni raie 
commune , dentée , blanche ; corcelet blanc , 
avec deux points noirs. 

I 14. Alucite grandie. 

Ailes mélangées de blanc b de noirâtre ; 
tite <f un blanc jaunâtre. 

ij. Alucite céréalelle. 

CmJrée ; ailes Supérieures planes , en re- 
couvrement , d ' une couleur briquette , pâle. 

té. Alucite bétiilinelle. 

Ailes Supérieures blanchâtres à leur bafe ; 
b mélangées d* blanc b de brun d leur ex- 
trémité. 


17. A LU Ci te aivétlk. 

Ailes fupérieuresblanckee , avtc deux taches 
marginaUs b une bande au milieu, noires ; 
elle blanche. 

18. Alucite lappdle. 

Ailes Supérieures pâles , avec un point Hoir, 
rthvéts à leur extrémité. 

1 9 - Alucite perlicelle. 

Ailes Supérieures échancrées » jaunes , avec 
des raies courtes , obfcures. 

10. Alucite afperelle. 

Ailes Supérieures échancrées , blanchâtres , 
avec deux taches noirâtres, communes. 

11. Alucite coftdk. 

Blanche ; attes Supérieures remffâtres , 
dorées , avec une tache blanche , vers la bafe , 
ponctuée de noirâtre. 

11 Alucite fcabtelle. 

Ailes Supérieures S un gris tris-foncé , avec 
des points élevés raboteux. 

13. Alucite «riftelle. 

Blanchâtre , linéaire ; antennules longues ; 
ailes Supérieures , avec une ligne d'un blanc 
argenté. 

14. Alucite caudelle. 

Ailes fupériturts recourbées , prefque en 
queue , briquettes , avtc une raie brune , noi- 
râtre. 

xj. Alucite Enzenbergelle, 

Ailes Supérieures échancrées, noirâtres , 
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A LUC 1 T ES. (Infedes). 

avec une raie au milieu, d'un blanc argenté. 

if. Amjciti S'rârnmcrdameile. 

Ailes d'un jaune pile, fans taches { an- 
tennes tris-longues. 

17 . Alucite pilclle. 

Ailes fupérieures un peu noirâtres , fans 
taches ; antennes tris-longues. 

18. Alu ci te Roberte'le. 

Ailes fupirieures noirâtres , blanches à leur 
angle interne ; antennes blanches , tris 
longues- 

19 . AtuctT e Krifchelle. 

Antennes médiocres , noires , avec leur 
extrémité blanche ; ajles Jupéruurts ironies. 

32. A LU CITE Reaumurdlo. 

Noire ; ailes fupirieures <f un noir ver- 
dâtre , bronzé ; antennes tris longues. 

y % • ' 1 ■ l j 

3 1. A LUC IT e Etxlcbclle. ‘ 

, . . 

Antennes médiocres , pales ; aiUs fupé 
rieurcs d’un noir doré ; ailtsinjiriturtsnoires ; 
tite fauve. ■ , . . 

31. A L u c 1 T E calche’Ie. 

Noire ; ailes fupérieures dorées; tête fer- 
rugineufe. 

33. AlucitE promule'le. 

Antennes médiocres ; ailes fupirieures noi- 
râtres, dorées ; ailes inférieures jaunes , bordées 
de noir. 

34. Alucite DegeerdI a. 

Ailes fupérieures noires , dorées, avec une 
bande jaune ; antennes très longues. 


3 j. Alucite Sulzdle. 

Ailes fupérieures d'un noir doré , avec une 
bande dorée ; antennes très- longues. 

3 e. Alucite vkiddle. 

Noire; ai'es fupirieures d'un vert doré ; 
antennes longues , blanches. 

37. Alucite cuprelîe. 

Ailes fupérieures cuivreufts , dorées , lui - 
fontes ; antennes très-longues. 

38. Alucite fàfrialle. 

Ailes fupérieures dorées, avec une bande 
noirâtre ; antennes blanches à leur extrémité. 

39. Alucite PocUelle. 

Ailes fupérieures noires , avec une bande 
blanche; antennes médiocres. 

40. Alucite. ftiiatelle 

Ailes fupérieures , avec des raies jaunes, 
fir une bande jaune , bordée de couleur de cuivre 

41. Alucite fui; hurdle. 

Ailes fupérieures noirâtres , dorées , avec 
deux tacites jaunes , oppofées , fur chaque ; 
ailes inférieures jaunes. 

41. Alucite formofelle. 

Ailes fupérieures d'un jaune ferrugineux ; 
avec deux raies courtes , obliques , blanches , 
dont l'une pojléricure plus grande. 

43. Alucite fcflinelle. 

Ailes fupérieures blanches, avec deuxtaches 
noirâtres , & (extrémité blanche. 

44. Alucite oppoûtdle. 

Atlesfupérieurcs noirâtres, avec deux taches 
jaunes , oppofées ,fur chaque ; ailes inférieures 
noirâtres. 
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x. Alucite xyloftellc. . ■* 

Alu cita XyicfieUa, Fab. 

Alucitd il lis ctnerco fufis , vitta dorfaù iorn- 
muni fnuata clou . Fab. Syfi. tnt. pag. 66 7, n° . 1. 
—Sp. inf. rom, t. pag. 306. rt°. 1. 

Phds.ua. Tinta Xyloftclla a lis ci n crco 7 f if is : 
vitra aorfuli commuai aibo-fiaxt fente abbrsviata. 
Lin. Syfi. nat. pag. *■'. 3U9. — l u~n. jute. 
n°. 1390. 

Koesel. Inf. rom. i.pha!. 4. pL 10. 

Tinta cintrai , dorfo vitra longitudinal! alba, 
Geoff. inf. rom. 1. pag. i$$*n t jf. 

La teigne à bandelette blanche. Gloff. ib. 

Tinta fifymbrella % IVien verç. pag. 140. n°. 4' . 

Ccctc alucite a pris de trois ligne Zt demie de- 
long. Elle porc tes ailes réunies j ar leur bord 
interne , penchées de chaque cô:é , en iônne dv 
roît , nuis un peu relevées en an tire , en qtKUv 
de coq. Les fupliic tires (ont >runc couleur cendrée , 
plus ou moins obtcurc , avec une ligue blanche , 
a leur bord intérieur , qui fc relierre & s’élargir 
alternativement : a côté de cccrc ligne, la couleur 
de l'aile c il plus foncée. Le bord pn'iérieur efr 
frangé. Les oiies inféricu-cs font d'une lculc coulcm 
cendrée , un peu ardoilcc ; tout leur bord cft frangé j 
nais la frange interne ciV beaucoup plus grande. La 
partie fup.ruiircdc la tête & du corcclet ci t blanche. 
Les antennes font un peu plus courtes que le corps : 
elles four «l'nn gns blanchâtre , entrecoupées d'an- 
neaux cendrés , oblcurs. 

Elle fc trouve eu Europe. La chenille vit fur unc 
efpèce de Chèvrefeuille. ( LoniceraXiioltcum. Lin. ) 

t. Alucite jnliaucUe. 

A en a JuliaitUa. Xob. 

A lue'.! a g'ijca y a Ut ûiuicis gAfeis , vît ta fnuata 
fa fc a , margrit pofii.o nigro, Nos. 

Ecrite phalène a antennes en filets, à aîles cr. 
queue de coq , d'un gns blanchâtre , à bande lon> 
gin; iule brune 3 d’une chemûc pheufe de la ju- 
Itanc. Dec. Jblcm. ro.7». 1. pag. 700. pl. 16. jig. 
13 , nv. 

Petite chenille à fuze jambes, verte, à points 
noirs, qui mange k kiudcs d'une cfpècc de ju- 
liane, qu’elle taiicmblc eu paquet. Deo. Idem. rom. 
î.pjg. h- *- »• t-. 

Cette cC\ • t rclienib.e a la précédente pour la 
forme &: la t r. ..csa ;c- rcs font blanc liâmes , 
un peu plus courte» qi.c le coeps , eompofées de beau- 
coup d'ara les colins, un peu grenus , prelquc 
coniques. La partie fa "-future de la .etc & du cor- 
cclct font d'un gris b|j -:hâtrc*, ,lcs côtés font 
bruns. Les ailes fupéi le tires fom grifes i on y 
voir , a'i milieu , une h me longitudinale , large , 
fmuée , ani s'unit, d'un iô:é, au brun de la tête & 
du corcck , k qui, de l'autre, va fc terminer à 
une bât i'. ^««frerCilc , qui accu, c le bord infe- 
rieur «le l’ai .. Les «îles inf.'ncures font d'une feule 
couleur gnfc, en» peu ardoifee. Tout le refte du 
corps eli d’un gus cendré , plus ou moins obfcur. 
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Elle fc crptiyc en Europe 3 la chenille vit fur ht 
Julienne , 5 c fur quelques autres plantes de Li fa- 
mille, des Crucifères. royt{ ce que nous eu avons 
uu au commencement de cet article. 

3. Alucite éphippcllc. 

Ai u cita tphtpptlla. Fab. 

Afu. ua dis pallidc auratts t vitra dorfali nivta ; 
fafcîa a u rca. Fab. Ctn. inf motte . pag , 197, — Sp. 
inf rom. x. pag. jot. n 9 . x. 

T:\ta pruniclla. U’ Un vrrp. pag. 141. n\ 7 î- 

EUc clt petite : elle n'a guère plus de deux 
lignes & demie de long : tout le corps cft d’unt 
u -j leur gùfc argentée. Les antennes font gtifes , 
mais , vue» à la loupe , le bout de chaque anneau 
;uro;t un peu obfcur. La farde fupéricurc de larctc 
-C du corcclet cil d'un blanc de neige. Les aîles 
lupérictires fou: d*unc couleur pâle , un peu dorée : 
om y voie, à leur bord interne, une large ligne 
longitudinale , commune aux deux ailes, d’un blanc 
le rnke , comiguc .1 la couleur blanche du corcclet 
:: de Ja 1ère , coupée par une large bande dorée. 
Les aîles inférieures font d'une couleur cendrée, 
obfcure. 

Elle fc trouve en Europe, dans les jardins & dau» 
les champs. 

4. Alucite dentéeile. 

Alvcita dente U a. Fab. 

Allaita alît f* f is , apice adfendentihits , virta 
dorfali commuai u.iiuenrata alba. Fab. Syfi. tut. 
C 6 j. n 9 . x. — Sp. inf. rom. x. pag. 304. n°. j. 

Tinta karptV.a H Un. ver^. pag. 1 16. n». 30. 

Cette alucite a plus de cinq lignes de long. La 
pairie fupéricurc Je la tète &: du corcclet font d'un 
blanc de neige , quelquefois un peu jaunes \ ics 
côtés font feriuginetix. Les aîles font brunes , ua 
peu fermgineufes, en queue de coq, ternunéts 
en pointe plus recourbée que dans les autres cfpece r ; 
on voit , à leur réunion , une large ligne longuu 
iule, comirfilnc, blanche , ou d'un jaune blanc , 

’ avec une petite dentelure de chaque côté. Les aile» 
inférieures font brunes , fans taches. Tout le corp^ 
cft d’un gris blanc. 

Elle fc trouve en Europe, dans les bois. La larve 
vit fur le Chèvre-feuille. Elle cft rare aux environs 
de Paiis. 

j. Alucite fytvcllc. ’ 

A lu cita fylvdla. Fab. 

Almita alis jîavo-auratis , fafciis duabus fufit 
obliquis. Fab. Syfl. en:, pag. 667. n°. j. — ‘Sp. 
inf. tom. 1. pag. 306. no. 4. 

PhaUna Tinta fylvdla alis lutefentibus : fafci- s 
duabus ftrrugincis obliquis. Lin. Syfi. nat. pag. 
89 j. 413. 

Tinta aurata , alis fuperioribus emu de raffut a 
fufeo-rubra. Geoff . inf. tom. x. pag. 1 86. n°. 10? 

La teigne à croix de St. André. Gioff. ib. 

Elle a a peine trois lignes de long ; elle cft alongéc , 
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itrcricc , & dlcportc (es aîtcs réunies , penchées , rele- 
vées en arrière , en queue de coq. Elle eft toute 
<f un jaune doré. Les antennes font prcfquc de la lon- 
gueur du corps de Cirsfcâe , fie eompofees d'anneaux 
obfcurs Se. jaunâtres. Les ailes fupéricurcs font d’un 
jaune dore y ou y remarque , fur chaque , deux 
bandes obliques, d'un rouge obfcur, qui, par 
leur réunion au bord inrerne , fcmblcnc former une 
cfpè ce de croix de St. André. 

Elle fc trouve en Europe , dans les bois. 

6. Alücits luecllc. 

Alu cita lutella. Fa B. 

Alucita ali s fiavis immaculatis ,capite thoracique 
niveis. Fa». Syfî- cnt. pag. <67. r -°. 4. — Sp. inf. 
rom. 1. pag. J07. n y. 

Tinta antcnnclla. Wicn. ven.pag. ijj. jy. 

Elfe a environ quatre lignes ac long. Elle porte 
fes ailes réunies par leur bord interne, penchées 
Si relevées en arrière en queue de coq. Les an- 
tennes , les antennules , te corps Si les pattes font 
d'un gris jaunâtre. Les antennes font un peu plus 
courtes que le corps ; vues à la loupe , le bout de 
chaque anneau pacoit noirâtre. La tete Si le corcclcc 
font d’un blanc de neige : les yeux feuls font noirs. 
Les ailes fupéricurcs font d'un jaune un peu rouf- 
fàirc, fans 'aucune tache ; les inférieures font d'un 
gris atdoifé , fans tache. 

Elle fc trouve en Europe , dans les bois. Elle 
n’cft pas commune aux environs de Paris. 

7. Alücite alpcllc. 

Aï u cita alyclta. Fa 8. 

Alucita alis fiavis maculis olivaceis. Fab. Mant. 
Inf. tum. r. pag. 174. n°. 6. 

Elle rellcmble parfaitement à Vaheite luccllc. La 
tête 3c le corcclcc font jaunes, fans taches. Les 
ailes fupéiicixcs font jaunes , avec quelques caches 
olivâtres. Les inférieures (ont cendrées. 

Elle fc trouve fur les montagnes de l'Autriche. 

S. Aiucite flavcllc. 

Alucita jlavella, Fab. 

Alucita alu fuftis , vitta commun! dorfali abbrt- 
viafa maculaque fiavis. Fab. Syft. tnt. pag . 46j. 

<• — Sp. inf. tom. i. pag. yo*. n°. 6 . 

Ti.ua majorera. IVien ver paf 141. I. 

Elle a la forme des efpèccs précédentes. Les ailes 
fupéricurcs font d’un brun obfcur y, on y voit , au 
bord interne , une ligne longitudinale , jaune , qui 
ne va guère qu'au milieu , Si une grande tache de 
U même couleur ver* le bord externe. 

Elle fc trouve au nord de l' Europe v dans les 
beis. 

9. Aiucite Grandevclle. 

Alucita. Grandcxella. P aTk. 

Alucita ftifco dure a ; ali s fupenoribus fufco 
rvjis , vitta maculaque Jlavis. N O b. 

A Imita atis fuperioribus fufco favtfcentibus y 
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fine a curva , macula ovata fulphurta verfus apicem : 
infenorUuu cinereis. Gustal Paykgil. A&a Holm , 
Juillet. 148S. 

PhuUna proboj eide lia. SüLZER. Inf. tab. ly. 
fig- *4* 

Ellc a environ cinq lignes de long. Tout le corps 
cn-dclfous Si les abcs inférieures font d'un gris cen- 
dré , un peu foncé. Les yeux font noirs. La tête 
& les côtés du corcelet font jaunes. Les ailes fu- 
péricurcs font d'un brun roulsâtrc , luifant , avec 
une raie vers le bord interne, jaune, un peu courbée % 
plus large a la baie qu’a l'extrémité , fie une tache 
ovale , oblongue vers le bord extérieur , un peu au- 
dctlôus du milieu de l'aile. 

Elle Ce trouve eu Suède, aux environs de Paris, dans 
les bois. La chenille a feize pattes y elle cft légère- 
ment velue , grife , avec la tête fêrrugmcufc y le 
premier Si le dernier anneaux bruns. 

10. Alucite vitclle. 

Alucita vitella. Fab. 

Alucita ali s cinereis , vitta dorfali margineque 
I pojliiû nigris. Fab. Syft. ent. pag. 568. n r . 6. — Sp. 
inf. tom. 1. pag. 307. n°. 7. 

Pkaltna lima vuclla ali s cinereis : vitta dorfali 
commun: nigra , margine pofiico atrv-puniiato. Lin. 
Syft, nat. pag. üyo. n?. $81.. — Faun . fuec, îyAtf. 

Clerc. A on. inf. rar. tah. y. fig. 10. Vitella. 

Tinta vitella, Wien. vcr^. pag. iy<>. n®. 41. 

Cette cfpèce varie beaucoup y elle cft d'une cou- 
leur cendrée , plus ou moins abfcurc , avec une 
ligne longitudinale , noire, plus ou moins marquée. 
Sa longueur cft à-peu-près de cinq lignes. Tout le 
corps cft gris-cendré. Les ailes font penchées , 
mais réunies par leur bord interne : on voit , à cette 
réunion , une large ligne longitudinale, noire , formée 
par deux ou trois taches en Loszaugc , les unes à la 
, fuite des autres y toute l'aile cft parfeméc de points 
irréguliers noirs, plus marqués vers le bord pofte- 
; rieur. Les inférieures font d’une couleur cendre* 

, très-foncée, fans aucune tache. 

11. Alocite ny&émcrcllc. 

Alucita nyâcmerella. Fab. 

Alucita alis anticis ni\*eis : vitra commuai dor- 
fali dent ata maculifque coftalibus atris. Fab. Mant. 
inf. tom. 1. pag. 174. n°. y. 

Tinca nyéiemerella. Wien. vcr^. pag. lytf. a*, y 8. 

La tête Si le coccclct de cette cfpèce font blancs. 
Les ailes fupéricutes font d’un blanc de neige y 
avec une ligne longitudinale , dentée , noire , tout 
le long du bord interne y quelques taches noires, 
au bord externe y une petite raie de la meme cou- 
leur , vers la bafcy une grande tache noire avec 
un point blanc » vers le milieu y enfuitc une tache 
prclquc double, uanfvcrfalc ; fie enfin une petite 
ligne vers l’extrémité. Les ailes iuféoücuxcs font 
brunes, obfcurcs , fans taches. 

Elle fc trouve en Autriche. 

*U 
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it. Autcite margincllc. 

* Ait / cita mare tnt lia. Fab. 

Alucita a.is fujco nitidis , marginibus nixeis, Fab. 
Sp. inf. tom. 2. pag. )°7* n ° • *• 

Elle cft de grandeur moyenne. Les antennules 
font cpaillcs , bifides , d‘un blanc déneige intérieu- 
rement , noirâtres extérieurement. La tête cft blan- 
che , & les antennes lont noirâtres. Les ailes fupé- 
xicurcs font d'une couleur cendrée, noirâtre, Jui- 
fante , avec le bord intérieur &. le bord polie rieur 
d’un blanc de neige. Les ailes inférieures font blan- 
châtres , fans taches. 

Elle fc trouve en Angleterre , dans les endroits 
où il y a beaucoup de genévriers. 

it. Alücite biponéhrcllc. 

Alucita bipunciclla. Fab. 

Alucita ali s fuf.it , Vit ta commuai dental a alba , 
thorace niveo , punâis duobuj atris. Fab. Syfl. ent. 
pag. 66 8. n°. 7. — Sp. inf. tom. 1. pag. J07. 

/i®, 9. 

Tinta bipunHella. Wlen, vrrj-. pag. 140. n°. y 4. 

. Elle cft beaucoup plus grande que l 'alücite vit- 
tcllc. La tête & (e corcclct font d'un blanc de 
neige : on voit fur celui-ci deux points noirs, 
un de chaque côté. L’abdomen cil jaune. Les aîlcs 
fupéricurcs font d'une couleur plombée , avec une 
ligne longitudinale , commune , denrée, blanche, 
tout le long du bord interne ; vers l'extrémité de 
i’aîlc, il y a une ligne tranfvcrfalc , formée de 
points noirs. Les aîlcs inférieures fout blanches. 

Elle fc trouve en Saxe. La larve vie du lichen 
qui fe trouve fur le prunier fuevage. 

14. Alücite grandie. 

Alucita geaneUa. Fab. 

Alucita ali s a ho nrgroque variis , c api le niveo. 
Tab. Syfl. ent. pag. 66*. n ° . 8. — Sp. inf. tom. 1. 
pag. *07. n°. 10. 

PhaUna Tinta, granclla a lis aloo nigroque macu- 
lai is , capite albo. Lin. Syfl. nat. pag. 88</. n°. 
377* — Faun. fuec. 1413. 

Tinta tota fufco-nebulofa , capite albia'o. GEOrr, 
Inf. tom. 1. pag. 186. /i°. 11. 

Leuwen. Epifl. 1691. mart. 7. 

La teigne brune à tête blanchâtre. Gf.off. ib. 

Reaüm. Mém. tom. }. pl. 10. fig. 14,16. 

Roesel. inf phal. 4. tab. 11. 

Tinta gra iclla. Jjfitn. wq. pag. 141. n°. 77. 

Cette cfpèce varie pour les couleurs , & fur-tout 
pour la grandeur. J’en ai qui ont près de fix ligues 
de loug, taudis que le plus grand nombre a un 
peu moins de quatre lignes. Tout le corps cft 
d'une couleur cendrée, plus ou moins obfcurc. La 
tête cft couverte de poils Uns , longs , d'un blanc 
jaunâtre. Le corcclet cft cendré , fans taches. Les 
aîlcs font grifes , ou cendrées , ou obfcurcs , avec 
plulîcurs taches & pluficurs points bruns, irrégu- 
liers , qui les rendent nébulcufcs. Les ailes infe- 
rieures font noirâtres , fans taches. 

Hifloire Naturelle , InfeSes. Tome I. 
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Elle fc trouve fréquemment dans Ici maifons en 
Europe. La chenille Ce nourrit de bled. Pd^cc que 
nous en avons dit au coinmcuccmcut de cet article. 

if. Alücite céréalcllc. 

Alucita certaU.la. N o B. 

Alucita cincrca , ali s plants , incumbcntibus 
pallide teflaceîs. Nob. 

Rf.aum. Mém. tom. x. pl, jo >flç. 18, 19. 

Mcm. de C Acad, des Scicn. Paris, ann. 17 6f. 

Elle cft un peu plus petite que la précédente: 
elle porte fes ailes prcfque parallèles au plan de 
poütion , un peu en recouvrement. Tou{ Iq corps cft 
d'une couleur grilc cendrée. Les aîlcs fupéricurcs 
feulement font d une couleur pâle, briquetéc , plus 
ou moins claire & luifantc : elles font quelquefois 
d^mc couleur pile cendrée. Les inférieures font 
cendrées, frangées à leur bord interne. 

Elle fc trouve au raidi de l'Europe. La chenille fc 
nourrit du bled , de l'orge , de l'avoine, du mays , Sic. 
P’oje^cc que nous en avons dfr au eonuncncooicin 
de cet article. 

16. Alücîte bérulinelle. 

Alucita Bettlinella. Fab. 

Alucita alis a/bidis apice fufco variis. Fab. Mant . 
inf tom. i.pag.iff. n°. rj. 

Elle rclfcmblc beaucoup â la précédente i trais 
elle cft un peu plus grande. La tête & le corccîcc 
font blanchâtres. Les aîlcs roftérieurcs font en 
ucuc de coq, blanchâtres à leur bafe , 8 c variées 
c blanc & de brun à leur extrémité. 

Elle fc trouve en Suède. La larve vit fur les aga- 
rics du bouleau. 

17. Alücite nivécllc. 

Alucita niveclla. Fa». 

Alucita alis niveis : rr. a cuits duabus marginalibus 
fifiaque media nigris , capite albo. Fab. Généra inf. 
mant. pag. 1517. — Sp. inf. tom. x. pag. 308. n n . 1 1. 

Elle cft de la grandeur de 1 * alücite grandie. Tout 
le corps cft d'un gris cendré. La tête cft blanche. 
Les aîlcs fupéricurcs font d'un blanc de neige, avec 
une tache oblonguc vers la bafe du bor.1 pofté- 
ricur j on voie encore , vers le milieu , une bande 
oblique , qui a une dentelure , & vers l'extrémité , 
une petite tache marginale, noire. Les aîlcs infé- 
rieures font d’un gris cendré. 

Elle fc trouve en Angleterre. 

18. Alücite lappellc. 

Alucita Lappella. Fab. 

Alucita alis pallidis , punHo nîgro apice aêfccn- 
dentibus.ÏAB,. Syfl. ent. pag. 668. /»°. <>. — Sp. inf. 
tom. x. pag. jo8. n°. il. 

PhaUna Tinta Lappella, alis pallidis pundo nigro : 
apice adfcendentibus . Lin. Syfl. nat. pag. 889. n p . 
j 7 8. — Faun. fuec. n°. 141 y. 

Clerc. Ieon. inf. rar.pl. 11.fig.if? 

Tinta lappella. trien. verr. pag. 141. n°. g. 
Elle cft un peu plus grande que la précédente. 
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les allés font oblongues , un peu plus larges à leur 
partie poftéricurc , en queue de coq , de couleur de 
briques , pâîc ou jaunâtre , avec un ou deux petits 
poinrs noirs. Les .antennes font courtes, & les an- 
ccnnulcs recourbées. 

Elle fe trouve en Europe. La chenille vit dans 
les fleurs de la bardanne. ( ArdiumLappa Lin.^ 

ij. Alucite perficcllc. 

Alucita Perjicella. Fa*. 

Alucita dis anticis ematginatis fui phu rets ftri- 
gis abbnviatis olfcurioribus . Fab. Marti . • inf. tom. 
x. paf.tjj.n 0 . 16. 

Tinta perficeLa. Wien. verj. pag. jij. n°. 67. 

Elle cft de grandeur moyenne. La tète fie le cor- 
cclct font jaunes. I/abdomen cft cendré. Les ailes 
fupéricurcs font d'un jaune de foufre , avec deux 
lignes tran (Ver Talcs , courtes , plus obfcurcs que le 
bord interne : leur extrémité cft échancréc. Les 
poltéricurcs font cendrées 5 : ciliées de blanc. 

Elle fe trouve en Autriche. La chenille Te nourrit 
des feuilles du pêcher. 

10. Alucite afpcrcllc. 

Al ven a afperella Fab. 

Alucita dis anticis albidis : maculis duabus com- 
mun! bus nigricantibus apicc cmarginatis.ï Kl. Marte. . 
inf. tom . 1 . pag. zyj. n°. 17. 

PhaUna 7 inc a a fpci cl la alis albidis ; macula com- 
muai fufca : api ci bus nigro pur.&atis rttufis . Lin. 
Syft. nas. pag. 891. n°. \ 97. — Faun.fucc. no. 1447. 

Tirua aj père. la. Wien. ver pag. 13 6 n°. 4 6. 

Eilc cft de la grandeur de la précédente. Les ailes 
fupéricurcs font blanchâtres; leur extrémité cftécban- 
crée , & toute l'échancrure cft noirâtre : on voit 
aufli , fur le bord interne , deux taches noirâtres , 
communes aux deux ailes. Les inférieures font 
cendrées. 

Elle fe trouve en Europe. 

zi. Alucite coftcllc. 

Alucita cofteila. Fab. 

Alucita ni vc a alis rufo auratis , macula cojiali 
bafeos alba fufco puntlata. Fab. Syft. ent. pag. 668 
n°. 10. — 6>. inf. tom. x. pag. 308. n°. 3. 

La tète & le eorcclcc de cette cfpècc font d’un 
blanc de neige. Les ailes fupéricurcs font luifantes , 
d’une belle couleur rouflatre un peu dorée , avec une 
grande tache oblonguc , noirâtre , fur laquelle on re- 
marque quelques points blancs, placée vers le bord 
extérieur de la bafe , & une petite raie blanche vers 
l’angle poftéricur iuterne. Les ailes inférieures font 
cendrées, fans taches. 

Elle fe trouve en Angleterre , dans les bois. 

xx. Alucite fcabrcllc. 

Alucita fcabrclla. Fab. 

Alucita a.is fufco cinercis : punclis aigris fiera- 
it* feabris. Fab. Mant. inf. pag, 197. — Sp. inf. 
tvm. 2. pag. 30S. n°. 14, 


PhaUna Tinta fcabrclla dis albis : dorfo nigroftrifh 
lis txafpcratis , paipis fpinofis. Lin. Syft. nat . pag. 
891. /x". 396. — Faun.fucc. n ° . 144 6 . 

Tinea biffe lia. Wicn. verr. pag. 3 1 9. n°. 68. 

Elle rcifcmblc beaucoup à Y alucite afp e relie : fes 
antennes font blanches , de longueur médiocre. Les 
antcnnulcs font avancées , bifides ; elles paroiiléot 
avoir une efpècc d'épine à leur partie fupéricurc. 
Les «îles fupéricurcs font oblongues , blanches , 
ftriées j les ftrics font noires vers le bord interne , 
de forte que tout ce bord cft prcfquc noir ; mais 
on y remarque des ftrics formées par de petites 
écailles relevées, qui font paroître cette partie très- 
raboteufe. Les ailes inférieures font prcfquc noirâtres. 

Elle fe trouve au nord de l'Europe. 

ij. Alucite ariftellc. 

Alucita ariftella. Fab. 

Alucita albida , alis tinta argentea. F A B. Syft. tnt . 
pag. 66 p. n°. 11. — Sp. inf. tom. x. pag. 308. 
n°. 15. 

PhaUna Tinea ariftella albida , alis tinea argen - 
rca , paipis pondus capite longioribus ariftatis , 
Lin. Syft. nat. pag. 894. n°. 41 6. 

Cette cfpècc difière un peu des autres : elle cft 
mince , prcloue linéaire, toute blanchâtre : elle porte 
fes ailes roulées ; on voit au milieu des fupéricurcs 
une ligne longitudinale d'un blanc argenté. Les an- 
tennufes font plus longues que la tête &. le corcclec 
ris enlcmble; elles font grofiês, velues , avancées, 
ifides à leur pointe. 

Elle fe trouve en Europe. 

14. Alucite caudellc. 

Alucita caudetla. Fab. 

Alucita alis fub caudatis teftaccis , tinea poftica 
fufca. Fab. Syft. ent . pag. 66 p. n°. ix. — Spec. 
inf. tom. x. pag. 308. n°. 16. 

PhaUna Tinea caudclla alis teftactis caudalt line a 
fufca t paipis porrc&is. Lin. Syft. nat. pag. 894. 
n°. 417. 

Elle eft de grandeur moycunc. Son corps cft amin- 
ci. Les ailes fupéricurcs (ont briquetées ; elles ont 
une ligne longitudinale noirâtre , & fe terminent pof- 
tcricurcincnr en pointe alongée, formant prclque 
une cfpècc de queue. 

Elle Ce trouve en Europe. 

13. Alucite Enzcnbcrgcllci 

Alucita En^tnbergtha. Fab. 

Alucita alis emarginatis fufeis : vitta media ar- 
gentea. Fab. Mant . inf. tom. t. pag. 156. n°. ix. 

Elle cft de grandeur moyenne. Les anccnnules 
font avancées. Les ailes font étroites , noirâtres , 
avec une large raie longitudinale , argentée , placée 
au milieu , qui ne va pas jufqu'au bord poftéricur; 
fur cette raie 011 apperçoic quelques petites lignes 
noirâtres : le bora poftéricur de chaque aile cft 
échancré. Les ailes inférieures font cendrées , fans 
taches. 
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EUe fc trouve en Autriche. 

16. Alucite Svammcrdamcllc. 

Alucita Scr ammerdameUx. Fab. 

A huit a aiis palliais immaculatis J anttnnis lon- 
gijflmis. Fab. Syfl. tnt. pag. 669. n°. I j. — Spte. 
inj. tom. x. pag. jo8. 17. 

PhaUna Tinta Suammerdamclla amenais longif- 
fimis , aiis flavefetntibus palliais immaculatis. Lin. 
Syfl- nat. pag. 895. n 9 . 414.— Faim, fut c. no. ij?t. 

Clerk. Ton. inf. rar. iab. li.flg. 1. Sw ammtr- 
damella. 

Tinta Swammcrdimclla. Witn « \tt\. pag. 141. 

*•. t. 

Cette cfpècc a environ cinq lignes de long : elle 
cft toute d'un gris jaunâtre luilant. Les antennes font 
prefquc deux fois plus longues que le corps. Le< ailes 
fnpéricurcs font luiianccs, d'un jaune paie , cendré , 
ûns aucune tache. Les inférieures font grifattes , 
très- frangées. 

Elle fc trouve en Europe. Elle n’cft pas rare aux 
environs de Paris , dans les bois , en avril 8c mai. 

17. Alucite pilclle. 

Alucita pi le lia. Fab. 

Alucita aiis fufetfetntibus immaculatis , anun- 
nis longijimis. Fab. Mont. inf. tom. 1. pag. xj6. 
u 9 . *4. 

Tinta pi le lia. Witn. ver^. pag. 141. n 9 . 6 . 

Elle rcflcmblc à la précédente pour la forme & la 
grandeur j fes antennes font très-longues , blanchâ- 
tres , jaunâtres a leur baie. Les ailes font noirâtres 
(ans taches. 

Elle fc trouve en Autriche. 

x8. Alucitf Robcrtcllc. 

Alvcita Ro 'recela. Fab. 

Alucita antttnis lovgiffimis a!bis\ aiis fufeis , 
unguia ani albo. Fab. Syfl. tnt. pag. 669. n°. 14. 
— Sp. inf. tom. 1. pag. jo8. n°. 1 8. 

PhaUna Tinta kubcrtcU* anttnnis longijjtmis al- 
bis , aiis fufeis. Lin. Syfl . nat. pag. 8 96. n 9 . 4x9. 
—Faun. Jute. n°. IJ 44. 

Cette cfpècc rcfTcmblc beaucoup aux deux précé- 
dentes : elle cft feulement un peu plus petite ; fes 
ailes font noirâtres , avec une légère teinte cendrée , 
un peu dorée , & une tache blanche à l'angle pofte- 
rieur interne de chaque aile. 

Elle fc trouve en Suède, fur les arbres fruitiers. 

19. Alucite Frifchclle. 

Alucita Frifchtlla. Fab. 

Alucita anttnnis mediocribus apice a Ibis , aiis 
fufco auratis. Fab. Sp. inf. tom. 1 . pag. J09. #r>. 19. 

PhaUna Tinta Frifchclla anttnnis mediocribus apict 
a Ibis , aiis fufco auratis. Lin. Syfl. nas. pag. 896. 
n °* 43 3 * — Faun . fuec. n°. 1 )$6. 

Tinta Frifchclla. Fab. Syfl. tnt. pag . 66 5. n°. 48. 
Tinta stuc lia. Witn. vers. pag. 5 1 9. 40, 8x. 

Je crois que cet infe&e n cft point une cfpèce dif- 
férente de ïalucide Rtaumurellc , puifqu'U n’y a 
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point d'autre différence que celle des antennes, 
& que d'ailleurs on les trouve conllamment cnfcmble. 
Celle-ci a les antennes à peine plus longues que le 
corps , noires à leur bafe , blanchâtres a leur extré- 
mité. Tout le corps cft d’un noir bronzé , luifunt. 
Les ailes fupéricurcs font bronzées, ttès-luifantes , 
quelquefois un peu verdâtres, & plus fouvent noi- 
râtres. Les inférieures font d'un noir violet. 

Elle fc trouve dans toute l'Europe. 

Cet infede cft très-commun , en printenv? , aux 
environs de Paris, on le voit fouvent voltiger en 
très-grand nombre , vers le foir , avec Yalucite iCeju- 
murtlle. 


jo. Alucite Reaumurcllc. 

Alucita Reaumurclla. Fab. 

Alucita aiis ni gris extorfum dtauratis anttnnis 
long.j/imis. Fab. Syfl. tnt. pag. 6yo. n". 17. — Sp . 
inj. tom. 2 -pag. jo*. a 0 , xi. 

PhaUna Tinta Reaumurclla anttnnis lor.gijjimis , 
a lis nigris txtrorfum dtauratis. Lin. Syfl. nat. pag. 
89J./1V41J. — Faun.futc. no. ijjx. 

Clerk. Icon. inf. rar. tab . 1 i.fig. x. Reaumurclla . 

Tint a nigra , aiis exitriortbus dtauratis , anttnnis 
corport dup.o longioribus. Gborr. Inf tom. x. pag. 
i 9 j . rt a . 18 . 

La teigne noire bronzée. Geofe. ib. 

Tinta Rtaumurt lia. Wicn. vt/^.pag. 14 j.«°. 1 6. 

Cette cfpècc rcflcmblc parfaitement à la précé- 
dente j elle a environ trois lignes & demie de long. 
Tou: le corps cftncir & velu. Les antennes font le- 
racées, deux ou trois fois plus longues que le corps, 
x blanchâtres. M. Geoffroy obfcrve qu'elles font le 
double de la longueur du corps dans les mâles, 6c 
qu'elles font encore plus longues dans les femelles : 
U parole, d’après cela, que cet illuftre aurcur re- 
garde cette cfpècc -ci & la précédente romme la 
même. Les antcnnulcs font courtes , noires & très- 
velues. La trompe cft a peine de la longueur da 
corcclct j elle cft garnie , jufqucs vers Ion milieu , 
de poils fins, longs & noirs. Les ailes fupéricurcs 
font noirâtres , avec un reflet bronzé , fouvent vor- 
dâtre. Les inférieures font d’un noir violer, avec 
une grande frange bronzée. 

Elle fc trouve dans toute l'Europe, Elle eft très- 
commune aux environs de Paris. On la voit voltiger 
en troupe autour des arbres en mai. La chenille 
vit fur le faute , le bouleau. 

)l. Alucite Erxlcbcllc. 

Alucita ErxUbella. Fab. 

Alucita anttnnis mediocribus unicoloribus , aiis 
anticis fufco aureis , pofiiiis nigris , capitt fulvo. 
Fab. Mant. inf tom. x. pag. if 6. n°. xy. 

Les antennes de cette cfpècc font de longueur 
moyenne & d'une couleur un peu pâle. La tète cft 
fauve. Le corcclct & les ailes fupéricurcs frn. d'une 
couleur noir âtre , bronzée ou dorée , avec le bord 
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roflcncur plus obfcur. Les pattes poflérieurcs fout 
longues & fauves. 

file Te trouve en Allemagne. 

|i. Alucite calthcllc. 

A lu cita Calthclla. Fa b. 

Alucita atra , alis anticis lotis auras c api te 
fetrugineo. Fab. Mant. inf. tom. i. pag. zy6. /*". iH. 

PhaUna îinea Calthclla atra , alis fuperioribus 
rôtis aurcis , c api te ferra gir.eo. Lin. Syft. nat. pag. 
$9 J- n°- 4* a. — Faun.Jucc . n °. 1451. 

Tint a. ruftmitrtlla. Wien. verr. pag. 141. #i\ 15. 

PhaUna rufimitrella. Scop. Jfnr. corn. n°. 449. 

LJlc reflcmblc parfaitement à la précédente. Elle 
c(f noire ; fa tête feule cft ferrugineufe. Les ailes 
fupéricurcs (ont entièrement dorées , ce qui la dis- 
tingue le plus de la precedente. 

tille Ce trouve en Allemagne. 

33. Alucite promulclle. 

A lu et ta prornulePa. Fab. 

Alu ci ta an tennis mcdiocribus , ails anticis fufeo 
avrtis , pcjîids ftaxis ; margine nigro. Fab. Muni, 
inf. tom. 1. pag. iy 4 . n°, 19. 

Tinta pronubella. Wien. vrrp. pag. 141. n°. 1 6. 

Elle rertciTib.’c beaucoup, pour la forme & la 
grandeur , à C alunite cal :h elle ; elle n’en cil diftindk 
qu’en ce que les aîles inférieures de celle-ci font 
faunes , bordées de noir. 

Elle fe trouve en Autriche. 

34. Alucite Degéércllc. 

Alu cita Degecre la . Fab. 

A iu.it a aüs atro aurtis : fafeia JLiva , amenais 
lor.gis. Fab. Syft- ent. pag. 669. 15. — Sp. inf. 
rom. 1. pag . 309. n 9 . xc. 

PhaUna Tinta Dcgccrclla antennis longiftimis , 
alis a tris : fafeia argente a. Lin. Syft. nat. pag. 895. 
n°. 4’ 6. — Faun. fuec. n°. 1393. 

Ci.ïrk. Jcon. inf. rar. tab. 11. fig. 3. Degeerellu . 

PhaUna Degee relia. Scor. Ent. cam.n°. 4 47.. 

Petit papillon à antennes extrêmement longues 
& à trompe , dont les aîles font noirâtres , variées 
d’un jaune doré fie garnies d’une bande tranfvcrfalc 
du même jaune. Deg. Mé?n. tom. 1. pag. 541. pl. 
11. fig. i). 

Petite phalène à antennes en filets , extrêmement 
longues ; h ailes dorées S4 traverses d'une large 
bande d'un jaune luifant. Dio. Mtm. tom. i. pag. 
7 °i .pl* fig • \b 

Tinta nigra , alis fuperioribus lintis longitudinal i- 
bus , fafeia lata tranfverfa , infernequeradiis plurimis 
aurtis , amenais co/port tripio longioribus. Gioff. 
Inf. tom. x. pag. 19 3. n >. 19. 

La coquille d’or. Gioff. ib. 

Tinta Degcerelta. Wien. ver. f. pag. 143. m?. îy . 

Cette belle cfpèce a environ cinq lignes de long, 
EHc c(l remarquable par la longueur des antennes 
qui cft ordinairement de quinze à vingt lignes ; 
«es antennes font nyircs à leur bafe , & blanches 
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dans tout le refte de leur étendue. La tête & le 
corcelct font d'un noir bronzé , verdâtre. Les ailes 
fupéricurcs font d'un jaune brun, dore , brillant , 
! jvcc quelques petites lignes longitudinales noires, 
«Se une large bande d'un beau jaune, bordée de 
chaque côté d’une ligne brui c , violette , argentée, 
dent la couleur change fanant les reflets de la 
lumière. Les aîles inférieures font violettes noirârrcs. 
Le corps efl noirâtre , bronzé. Les pattes font 
jaunâ.rcs. 

On trouve communément cet infeéte dans les 
bois , dans toute 1 Europe. 

3 y. Alucite Sulzclle. 

Alucita Sul^ella. Fab. 

Alucita au tennis longioribus ; alis nigro aurtis r 
fsfia aurea. Fab. Mant. inf. tom. 1. pag. îyy, 
» . J*- 

PhuUna Tinta Sulzclla antennis mediocribus , 
alis ni gris ; fuperioribus fafeia aurea. Lin. Syft. 
nat. pag. 896. no. 417. 

'Iinea Si Irelia. U ien. verj. pag. 143. n<*. 14. 

Elle rellcmblc beaucoup à V alucite Degécrclle , 
dont elle n’cll peut-être qu’une variété : mais les 
antennes font un peu plus courtes > celles du mâle , 
plus courrcs que celles de la femelle , font épaifles : 
la couleur des aîles fapéricurcs cil d'un noir un 
peu puijurin , avec une bande dorée. 

Elle (c trouve en Europe. 

3$. Alucite viridcllc. 

Alucita viridella Fab. 

Alueita a:is viridi-aureis , corpore atro , amenais 
longis albis. Fab. Mant. inf. tom. l. pag, 157. 
«-'• fil- 

PhaUna viridella. Se OP. Ent. cam. ko. 643. 

Tinta viridella. Wicn. verp, pag. 141. no. 4. 

M. Fabricius remarque que cette cfpècc cft peu 
diftinéle de ï alucite Reaumurcllc. Quant à nous, 
nous n’y voyons pas de différence*. Celle-ci a le 
corps noir, les aîles fupéricurcs d’un verd doré, 
& les antennes longues & blanches. 

Elle fe trouve en Autriche. 

37. Alucite cuprcllc. 

Alucita cugrelia. Fab. 

Alueita alis eupreo-aurtis nitidis , antennis lortgif- 
ftmis. Fab. Mant. inf. tom. x. pag. 157. no. 3 y. 

Tinta euprella. Wien. ver^. pag. 3 îo. n \ 44. 

Voici encore une alucite qui n’cfl peut-être qu'une 
variété de la Reaumurcllc , dont elle ne diffère que 
par la couleur des aîles , qui eft , dans «cite cfpècc- 
ci , d'une belle couleur rouge cumcufa. 

Elle fe trouve en Autriche. 

38. Alucite fafciellc. 

Alucita faf.it lia. Fab. 

Alueita alis aurons s fafeia fufca , antennis apice 
albis. Fab. Syft. tnt. pag. 47 o. n°. lî . — Sp. inf- 
tom . 1. pag. 3 10. n°, ry. 
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Tînea SckijfermiilertUa, Wien, \'ct\. pag. 141. 
tT. 10. 

Elle rclTcmblc s\‘ alucite Reaumurcllc pour la foimc 
& la graudeur. M. Fabricius obfervc qu'elle varie : 
tante»: elle a les antennes très-longues , avec la tête 
U le corcclct noirs \ tantôt les antennes médiocres 
avec la tète fcrrucmcufc & le corcclct doré. Dans 
les unes & dans Tes autres , les aîies fupéricurcs 
feue dorées , luifantcs , avec une large bande noi- 
râtre au milieu. Les inférieures font d’un brun doré. 

Elle fc trouve en Angleterre. 

$9. Alucite Podaclle. 

Al v cita Podaella. F a b. 

Allaita amenais mediocribus , ali s nigris : fafeia 
alba. Fab. Syft. tnt. pag. 670. 1 6. — Spec. inf. 

tom. z .pag. $09. n p . il. 

PhaUna Tinta Podaella anttnnis mediocribus , 
lis nigris fafeia albida. Lin. Syf. nat. pag. 4 96. 
n°. 418. 

Tinta nigra , fafeia tranfverfa alba. Geoff. Inf 
0 tom. 1. pag. 194. /i°. 32. 

La teigne cordclièxc. Geoff. ib. 

Elle a environ deux lignes & demie de long. Elle 
cft toute d’un noir bronzé , Juifanr. Les aîies fu- 
péricurcs font coupées d’une bande blanche : on y 
remarque encore quelquefois un point blanc vers 
le botd extérieur. 

Elle Te trouve en Europe dans les bois. 

40. Alucite ftriatdle. 

Al v et ta firiatella. Fab. 

Alucita alis auratis flavo ftriatis : fafeia media 
(lava cupro marginata. Fab. Sp. inf tom. x. pag. 
$ 10. n°. 14. 

Elle varie beaucoup : elle a la tète noire ou 
fauve , les antennes très-longues , blanchâtres , ou 
feulement un peu plus longues que le corps, velues 
Ce noires à leur bafe , & blanches à leur extrémité. 
Les aîies fupéricurcs font dorées , avec des (tries 
jaunes, fur-tout vers leur extrémité j le milieu brille 
d'une belle couleur cuivrcufc, dans laquelle i! y a 
une baudo jaune. Les aîies inférieures font d’un brun 
doré , luifunt. 

Elle fc trouve dans les jardins, en Angleterre. 

4!. Alucite fulphurclic. 

Al tt cita fui- hure lia. Fa B. 

Alucita alis anticis auratis : maculis duabus 
fulphurtis oppofitis , poflicis favis. Fab. Syft. tnt. 
pag. 670. n°. 1?. — Spec. inf tom. 1. pag. jto. 

Tinta »lis fitperionbus nigris , fafeia longitudi- 
nal i , maculifque duabus aurtis , anttnnis medio 
albis. Geoff. Inf tom. 1. pag. 198. n a . 41. 

La teigne à bande dorée , & anneau blanc aux 
antennes. Geoff. ib. 

Elle a un peu plus de trois lignes de long. I.es 
antennes fynt noires avec un peu de blanc vers leur 
extrémité : elles font un peu plus courtes que le 


corps, & allez épailfes à leur bafe. Les antcnnules 
font roulfes. Tout le corps cft noirâtre , bronzé. Les 
aiJcs fupéricurcs font noirâtres , dorées , avec deux 
taches jaunes oppofées , un peu au-ddfous du mi-* 
lieu de chaque aile , l’une plus grande , triangulaire , 
au bord interne, l’autre plus petite, au botd externe. 
Un voit de plus , comme le remarque M. Geoffroy , 
une ligne longitudinale dorée , près du bord intérieur , 
qui va depuis le haut jufqu'a la moitié de faîlcj 
mais elle ne paroît bien que dans l'infcâe nouvel- 
lement forti de fa chryfalrdt. Les aîies inférieures 
font jaunes, hordes extérieurement de b: un noirâtre. 

Ou la trouve dans toute l’Europe. Elle cft allez 
commune dans les bois , aux enviions de Paris. 

41. Alucite formofeltc. 

Alucita formojtlla. Fab. 

Alucita alis anticis ftrruginto farts : fri gis dus* 
bus abbreviatis obliquis albis ; pofteriort majore. 
Fab. Aluni, inf. tom. x. pag. 157. n à . $9. 

Tinta formoftUa . Wicn. vert. pag. 1 40. n 0 . 47. 

Elle clk de grandeur moyenne. Les antennes ont 
des anneaux blancs. Les aîies fupérieuics font variées 
de jaune &c de ferrugineux ; on y voit deux raies 
blanches, courtes, obliques, placées vers le bord 
extérieur, dont l'une, poftéticurc , cft plus grande 
que l’aurrc. Les aîies inférieures font noirâtres. 

Elle fc trouve en Autriche. 

4j. Alucite. fcftinelle. 

Alucita feftinella. Fa8. 

Alucita alis anticis albis : maculis duabus fifeit 
apiit paris. Fa a. Mont. inf. tom. i.pag. ip8.n u . 40. 

Tinta ftftintlla. Wien. verç. pag. j 1 9. n°. 80. 

Elle clk petite. Les antcnnules font blanches & noi- 
râtres à leur bafe. La tête cft d ’uu blanc de neige. 
Les ailes fupéricurcs , prcfquc linéaires , font blanches 
a leur baie , Se jaunes à leur extrémité : elles ont au 
milieu, deux taches noirâtres, entourées d’un cercle 
blanc , placées l'une derrière l’autre. Les aîies infé- 
rieures font noirâtres. 

Elle fc trouve en Autriche, » 

44. Alucite oppolitellc. 

Alucita oppoftulla. Fab. 

Alucita alis fuflis : maculis duabus oppofitls ftj' 
vis , pofticis fufeis. Fab. Syft. tnt. pag. 670. n°. j 0 , 
— Sp. inf. tom. x. pag. j r 8. no. 16. 

Elle rcffcmblc à 1 * alucite fulphurclic ; elle cft route 
noirâtre , pomr du tout luifantc. Les antennes font 
a peine de la iongeur de la moitié du corps. Les aîies 
fupéricurcs ont chacune deux taches jaunes > l'une, 

P lus grande , prcfquc triangulaire , au bord interne ; 
autre , plus petite au bord externe. Les inférieures 
font noirâtres.. 

On la trouve en Europe. Elle n'cft paE rare dans 
les bois, aux environs Je Paris. 

ALVÉOLE, Fa VI es ll a. On a donné le nont 
d 'alvéole y & plus ordinaitcracut celui de cellule 0 
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aux pentes loge! sians lcfquellei les tbcilltt rtomefti- 
ques élèvent leu R larves nu déjwfcnr leur miel. Ces 
alvéoles l'ont des rubcs hexagones , dont le fond 
cil pirainidal Si formé de trois lofangcs ou de ttors 
rhonibes , dont chacun cft une partie des trois alvéoles 
qui (c trouvent a l'autre côté du rayon, torique I a- 
bei Lie vcutconftruirc un alvéole,* Ile commence <i'a- 
boid . par en jetter , pour ainli due , les fondement ; 
elle façonne erolTièrcmcnt un rbombe -, elle elève 
enfuite, fut deux des côtés «teneurs, deux des 
plans de V alvéole; elle façonne un fécond rbombe & 
Punit au premier , en lui donnant Pindmaifon qu'il 
doit avoir. Je, fut les deux côtés extérieurs, die 
élève deux autres plans de l'hexagone; cnlin, elle 
confirme le txoilième rbombe auquel elle donne la 
même ineiinaifon qu'aux deux autres, & clic élève 
les deux derniers plans : V alvéole le trouve alors 
entièrement ébauché ; il n'a plus befoin que d’être 
poli , façonné Sc aminci, il y a , dans chaque ruche 
d'abeilles', beaucoup d’ouvrières occupées a ce tra- 
vail , qui partent ainli fucccrtivement a la conftruc- 
tion d’un grand nombre de cellules ; de tandis que 
les unes font occupées a en former une nouvelle , 
les autres façonnent 5c perfeélionnent les autres. 

On a donné le nnm de cellule aux loges dans 
kfqucllcs les guêpes élèvent leurs larves : il iemble 
que le mot alvéole ait été plus particulièrement 
atfeélé aux loges des abeilles , quoique ceUcs-ci 
foient plus ordinairement nommées cellules, é'ayrj 
Gateau , Ctituts. . 

Les abeilles conftruifcnt des alvéolés de croîs 
grandeurs différentes. Les plus grands, nommés 
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tellula royales , deftinés feulement à loger les 
larves qui donnent des femelles, n'ont point une 
figure hexagone} clics rellemblcnt un peu à une 
poire } elles (ont très-mafTivc* î la manière fcmble 
y être employée avec profofion. Rcaumur a calculé, 
que la cire qui encre dans !a composition d'une 
Iculc de ces cellules , fuffiroit à la cunflruébon 
de cent cinquante cellules ordinaires. Elles diffèrent 
encore des autres en ce qu'elles font perpendicu- 
laires , au lieu que celles des mâles & celles de* 
mulets font horizontales. Les alvéoles , defttnés aux 
mâles , font hexagones , 5c ne diffèrent , de ceux 
deftinës aux mulets , que parce qu'ils font an peu 
plus grands. 

ALURNE , Aluksvs. Genre d'infeéfces de la 
troifième fcéüon de l’ordre des Coléoptères. 

Les Alumes appartiennent â la famille des Chry- 
fomèlcs , avec Iciquellcs ils ont beaucoup de rap- 
ports , mais Us en dilfèrent par la forme des an- 
tennes , qui font filiformes , d'égale «raideur dans 
toute leur longueur , 5c composées a articles cy- 
lindriques , au lieu que celles des Chryfomèles vont 
un peu en grofliflant, 5c font compofées d'articles 
grenus , prcfquc arrondis. Les Alurnes rcflêmblcnt 
au(fi aux Erotyles , mais les antennes de ceux-ci 
font terminées par trois articles plus gros que les 
autres, 5c prcfquc en malle. Le nombre 5c la figure 
des pièces des tarfes les diftingue fufâfamment de 
la famille des Téncbrions. 

Ces infedfès font exotiques , 5c très-rares dans 
les collections de Paris. 
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A L V R N U S. Fan. 

TENEBRI O. S u i z. 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. 

Antennes filiformes , plus longues que le corcelet : article» 
cylindriques , prefque égaux , très-diftinâs. 

Bouche avec deux mandibules , deux mâchoires , & quatre an- 
tennules. 

Mâchoires bifides. 

Antennules inégales; les deux antérieures un peu plus longues, 
filiformes , compoiées de trois articles prefque égaux ; les poftérieures 
prefque filiformes , compofées de trois articles , dont le premier plus 
court, plus petit que les autre». 

Tarfes divifés en quatre articles; pénultième article large, bifide, 
garni de houppes, en-deffous. 


ESPÈCES. 


i. A lu KH B tricolor. 


3. A lu R N F- denté. 


Noir ; corcelet rouge, inégal ; élytres Tout noir ; cuifes poftérieures grofts b 
jaunes. dentées. 


1 . Al urne gtofle-cuiflè. 


4- A L U B N E violet. 


Violet foncé i corcelet prefque cylindrique ; 
Vert bron{é i cuijfes pojlérieures groffes & cuifes poftérieures grofes , avec une Ugirt 
dentées, dentelure. 
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r. A lu UNE tricolor. 

Alu Kit u s grojfus. Fai. 

Alurnus aitr , thoracc coccineo , clyfris flavls . 
Fab. Syfi. ent. pag. $4. n n . I. ~Sp. inf. tom. 1. 
>* 5 - ** . „ 

Le corps de cct infeéle cft noir. Les antennes 
font noires , filiformes , de la longueur de la moitié 
du corps. Le corcclct cft raboteux , un peu aplati, 
terminé en pointe aiguë de chaque côté de fa bafe j 
ii cft rouge , avec le bord poftéricur noir. L’éculibn 
cil noir & prclquc rond. Ltrs élytres , plus grandes 
&: plus longues que le corps , font jaunes , légère- 
ment ponctuées , & un peu relevées en bollc , à 
leur bafe. Les pattes lortt noires : les rarfes font 
larges , Se. très-garnis, en-ddlous, de houppes. 

On trouve cctcc cfpècc aux Indes orientales. 

x. Alu kne groffc-cuiffc. 

Alurnus femoratus. Fab. 

Alurnus viridi-aneus , femoribus tibiifque pof- 
tlcis dentatis . Fab. Spec.inf. tom. 1 . pag. 1 1 y. n°. x. 

Drury. lllufi. tom. x. pl.x+.fig. y. 

Tenebrio vin dis. SULZ. Iftf tab. 7. fi g. 8. 

Cctinfcélc a environ un pouce de long , & quatre 
lignes de large. -Tout fon corps cft d’une couleur 
■verte bronxce. Les antennes , compofées de onze 



& un peu plus large à la partie anterieure qu'à fa 
partie poftéricurc. L’ccuilon cft petit. Les cuifics 
poftéricurcs font longues Si renflées ; elles ont , à 
la partie inférieure, vers leur articulation avec la 
)ambc , une dent grollc Se très-forte. La jambe cft 
alongéc , Se terminée par trois dents , dont deux 
petites , Si une beaucoup plus groffe. 

Il fc trouve aux Indes orientales. 

3. Aiurne denté. 

A lu Rit vs dentipes. Fab. 

Alurnus nigtr femoribus tibiisque pofiieis dent mis. 
Fab. Mant. inf. tom. 1. pag. 66 . n*. 5. 

Cette cfpècc rcfl'cmblc beaucoup à la précédente j 
mais elle cft toute noire. Les cuilles poftéricurcs font 
greffes , & munies , à leur partie intérieure , de deux 
fortes dents. Les jambes font longues , un peu ar- 
quées , Si terminées par crois dents. 

On trouve cct inlcélc au cap de Bonne -Ef- 
pérance. 

4. A LU RM violet. 

Alurnus violaceus. Nob. 

Alurnus tîigro violaccus ,* thoracc Uvi fubey - 
lindrieo ; femoribus dentatis , tibiis ftmplui- 
bus. Nob. 

Il rcffcmblc beaucoup aux précédons ; il a en- 
viron dix lignes de long Sl quatre de large. Tout 
fon corps cft d'une couleur violette foncée. Les 
antennes font d’un noir violer , Si de ta longueur 
de la moitié du corps. Le corcclct cft d'une cpaif- 
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fewr égale dam toute fa longueur. On y voit une 

ligne Jongûudinalc peu enfoncée, L'écuffon cft très- 
petit. Les élvtres fout liftes & finement poinriîlécs. 
Les cuiffes (ont longues , renflées , Si munies en-» 
dcllous d'une pente dent. Les jambes fout longues , 
légèrement courbées Se (impies. 

M. Mauduit m'a die avoir reçu cct infeéte de 
Cayenne. 

AMYMONE , Amymonc. M. Oihon Frédéric 
Muller a établi une claffc d'mfcdcs microfcopiqocs 
fous le nom de Entomofiraca , feu inftcla teftacea , 
infectes repaies , compolecdc pluficurs genres , dont 
celui de ïAmymone fait partie. V^oyt^ Entomos 
traça. 

CARACTÈRES DU GENRE. 

Deux antennes. 

Quatre pattes. 

Un feul oeil. 

Teft univalve. 

Par la figure que M. Muller donne de cet 
infectes, il parole qu'ils ont lix pattes & point d'an- 
tennes : je dis lix pattes , parce que les deux an- 
térieures font femblablcs aux qua r ic autres. Si ces 
animaux micro (copiques méritent d’étre placés parmi 
les infedes , pourquoi auroicnt-ils plutôt quatre 
pattes & deux antennes que lix partes & point 
d’antennes ? Quant à l’œif , ces infc&cs font fi 
petits , que le mtcrolcopc peut bien n’avoir montré 
qu’un feul cri! , & y en avoir réellement deux crès- 
rapprochés. On fait a préfcnc que les Monocles , 
qu’on a voit regardés comme n ayant qu’un tmj , 
en ont réellement deux. 

ESPÈCES. 

1. Auvmonï. Satyre. 

Amyasone Satjra. Mull. 

Tep ovale ; antennes obtufes, étendues verti- 
calcmcnt. « 

Am .mnne tefta ovata antennis obtups verticalités 
extenfis, Moll. Entom. pag. 4X. tab. x. fig. 1-4. 
— /.oolog. dan. prodr. xj7y. 

Baker. Microfop. pag . 408. tab. il. fig. x J , ij. 
Satyr, 

Eichh. M'urofeop. pag. 41. tab. j. fig. P. 

Nature. 10. Stiik. f. «oa. tab. 2. fig. 10 , 1 r. 

Il a environ une demi -ligne de long. 

Antennes roides , cylindriques , composées de 
deux articles , débordant un peu le teft per- 
pendiculairement, 5 c terminées par trois poils très- 
courts. 

tfi/Vplacé cn-dcllbus, entre les antennes , comme 
un point noir, tranfparcnt au milieu. 

Pattes anterieures groffes , bifides ; la jambe 

fupéricure 
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frpérieure , plus grande" qiic l’autre , cft terminée 
par crois foies ou poils aulli longs que toute la 
patte , dont deux droits , étendus , le le troilième 
plus kmg que les deux autres , articule & fléchi 
vers le corps , lclon la volonté de Finfcétc. La jambe 
inférieure , plus petite que l’autre , cft terminée 
par deux poils très-courts : l’une 8 c l'autre ont 
leur cuiilc allez grollc. 

Pattes postérieures plus courtes que les anterieures , 
(impies , mais bifides dans quelques individus , Se 
paroi liant former une croilièmc paire de pattes , plus 
petites que les autres : elles débordent à peine le 
tell, le fooe terminées par deux poils. Les cuillc* 
font un peu velues. nn » ' 

Queue aigrie, tronquée, fendue jufqu'au milieu , 
terminée par un aiguillon de un paquet de poils. 

Teji ovale , plat , membraneux de tranfparcnt , 
de forte que tout l'animal parole tranfparcnr. 

Le corps , au-dcilôus des antennes , a un fcgmcnc 
.de cercle, enluitc un triangle à angle très-aigu, 
qui s’avance & qoiparoît partager le corps en deux 
lobes ovales , noirâtres : le coût fe meut «nlcmbic 
d’un mouvement périftakique. u 

M. Muller donne auüî la figure d'une variété , - 
qu’il fou paonne être l'autre iexe , donc le tcfl o’elt 
point aigu poftérieurcrocni , mms cil comme écban 
cré , & terminé par deux poils. 

11 fe trouve fréquemment dans les eaux douces 
& pures du Danemarck & de la Norvège. 

. . 

a. Am y mon i Silène. « w. •.« < «r 

Amyuohb Si lesta. Mull. ’jo 
Tell ovale , un peu large , antennes étendues obli- 
quefnem. 

Amymone teji a cn'aii latiufcula antennis oblique 
extenfis. Mollir. Entom. pag. 44. tab. 1 fig. 11 — 
15. — Zoolog. dan. prvdr. i;8e. 

Il cft plus petit que le précédait: 

Antennes comparées de deux articles, portées 
obliquement de cnaquccôta, 3 c terminées par deux 
poils. . : 4lî:.v in *• >i * u * • •{.«' 

<Sil placé encre les. antennes , paiorftànc dans 
quelques cfpèccs comme un point ekrii , diftind. 
Vers le bord antérieur du ccft , 011 voit deux ' 
petits points dillans, très-noirs, qui Ibut peut-être 
les véritables yeux ou d’autres petits veux : dans 
quelques cfpèccs, c’cft le grand, dans d'autres, ce 
lont les petits qui ne lont point apparau. •• vm I 
Pattes fimplcs , compoi'c es de ddux articles , le 
terminées par deux ou crois poils : au-delious des an- 
térieures ,i on voit une appendice ovale; fans poils. 

Teji large , prcfquc opaque , quelquefois jaunâtre , 
échaocré poftéricuremcnt , & terminé , a chaque 
angle de l'échancrure , par un poil inégal. 

On voit fur le derrière, vers la queue, un point 
orbiculairc, cranfparem , muni, au centre , d'une 
cfpècc de prunelle mobile ; le la queue cft terminée, 
à f endroit de l ccbanciurc , par dieux verrues garnies 
de poils. 

J! fe trouve moins fréquemment que le précé- 
Hiftoire Naturelle , ln fuies. Tome J. 
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dent, dans les eaux douces du Danemarck & de la 
Norvège. M. Her mann l'a trouvé aulli a Strasbourg. 

5. Amvmoni Ménade. 

Amtmoxb Menas. MutT. 

Tell ovale; antennes étendues horizontalement; 
corps tronqué à fa bafe. 

Amy morte refia en' ali , antennis kt/nîotltaliter 
extenfis , corpore bafi tmneato. Mull. Entom. pag* 
4 j. tab. x. fig. 18, t 9 . 

Il cft plus petit que tes précédons. 

Antennes vibrant horizontalement , inférées fous 
le bord antérieur du tell , ayant un fcul article 
obtong, aminci vers Textrémité , le terminé par 
deux poils. 

(Btl placé au milieu , au -de (fus des antenne* , 
comme un point très-petit. 

Pattes fimplcs, un peu plus courtes que les an- 
tennes inférées à la poitrine , le terminées par un 
poil qui dépallc un peu le bord du tell. 

Teji fauve ovale, convexe fupcricurcmcnt ; corps 
débordant le tell poitcricurcracnt , tronque, muni 
d'un poil a chaque angle de U troncature. Tout le 
çorps. dc ce peut animal «parole comme reilerré. 

Ou voit un* cacbc fpkéiiquc au milieu du ventre, 
vers fa partie pqftérieULC qui eft peut-être la vulve. 

Ce petit animal fe plaie à nager fur le dos. On le 
trouve rarement dans la mer, en Danemarck le en 
Norvège. ,, 

f 4. Amtmoni Faune. 

1 A MYsrèrie Faûr.d. Mutt. 

Tell obtong ; antehrics étendues , relevées. 

‘ Amy moue tejla ohlonga , antennis furfum extenfis . 
Moll. Entom. pag. 4 6. tab. x. fig. J -8. — Zoolog . 
dan . prodr. 1381. 

Il cft figuré de la grandeur de Y Amymone Sifcne . 

Antennes mobiles , compolées de deux articles , 
Se terminées par trois poils. 

Paues égales , fimplcs , terminées par quatre poils 
longs. 

Tefi ovale , oblong , tranfparent , terminé pof- 
réiicurcfncm par une queue prcfquc carrée , un 
peu éehancréc, à angles failians avec quatre poils 
courts a chaque angle. Le dcllous du tell cft aplati : 
le dellus cft convexe le prcfquc bollu. 

On le trouve dans les eaux douces du Danemarck 
le de la Norvège , parmi 1 a lentille d’eau. Lemna. 
f rlSit'C! xtiv' j ;! ’kP % i .tr * "Ut « • 1 

5. Amymoke Bacchante. 

Amy mox e Baecha. Mull. 

Tcft orbiculairc; antennes étendues horizontale- 
ment ; queue dentelée de chaque côté. 

Amymone '•fi* orbiculari , antennis hori\onta - 
liter exienfis , couda u trinque demie uiata. MULL. 
Entom: pag. 46. tab. x.. fig. 9-1 1. 

Il eft figuré de la grandeur du précédent. 

Antennes articulées , portées horizontalement, & 
garnies de poils à leur articulation le à leur extrémité. 

Pattes antérieures départant le tcft , terminées 
par quatre poils , dont le lupéneur très-court , mu- 

K 
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ries , en deltous, d'une appendice terminée par un 

©Lgl:c. * 

t'. ttts roftéricurcs , ccrnii:iéjps par trois pcilç pa- 
raHélcs a U queue, <lc.y: tyui üjI-iCU^cII 
lonq. On aperçoit, ck : u ta dérouille du petit .aw.- 
mis: , que co, poa.< }•*.! . Lût d .H.c bajTc. qvalfy 

T+jî prcfquc urbkuLue , nun i «ifocé i :v aie men t 
d un p o me cr» forme d'< ti|. : ÇofyV ieurcmcni j ùn peu 
ail -delà du milieu, il cft convexé &: paroïc comme 
coupé, formant, de chaque càtéfuji angle og une 
due. I.c relie du corps pif la qupuc , dupordatu îc 
teft , paroît* *ètré foi me de rjroiv ’^cgmciis.,, «faut K*, 
déiii apte i icüps font armés. Je chaqRÇ côk-^ tTimc denr 
tcTnii..cc par un poil ; le îegma.t ‘pôAt'sTciircfy Te*' lu, 
& chaque djvilipn- cft: wrmméugpr un : jjpiJ ÿyjg- 
* lî fo trouve rarement dans !ci,cau$ ^iyicgçv». 
en Dancmarck, & en Norvège, f 

4. AMYMOîCf. Th vas. 

Amymoke Thyas. Mule. • : r *-•/ 

Tell dilaté; antennes horizontales, en mcou\Tcrt\eht. 
i Amymane tejt.: dUaseta , autc*£Ü in:amb4nci,^sj 
Mu U~ pag. 47 . tab. a. £g. 14. 1 7 *. • • » • ' 1 1 

Il rcdembic iX Amymoxe Si Une ; nttlfil elVbcaM- 
epop plus large , te il vit dans l'eau de it*efr. ' f O 
jtntemus liotizp; rakc ou appuyées for lu bord 
antérieur du tell , terminées p^r- <fcrt* poil*. ] 

QLü diitinct, placé au . milieu/ vti* k bord antérieur. 
Pattes anterieures dichoioincs : pattes poftériertres 

•“"F 1 ''- to -J. -Jr 

left large, comme trpnqué atitencur.qnKnt , rci- 

ferré & obtus poltéricüi;ciricnr.‘ 

Il a été trouvé , en Dancmarck , dans l’cavi de 
mer corrompue, conierveç dans un vgfc pcnfoim 
quelques mois. 

ANASPE , AüAsrtà. J'ai établi , à l'imitation de 
M. Geoffroy , dans l'Introduction a œ Dictionnaire , 
un geme d'in k &cs fous le nom d‘ Axa fie y mais apées 
un examen plus peccnctf , fai reconnu qu'il appawé- 
noit a celui de la Mordclk, dont il ne ditrère qu'et * 1 
eu que les 1 croît ùmc et quart, Grc articles des tuiles 
des quatre paires aucéneurcs , font très - courts , 
tics-peu diftiucts , &: parcifenf n'en former qtfun > 
«nais li on examine ces petits iule êtes avec un bon ! 
microh ope , on voit que ce qu'on prend d'abord pou: 
«a foui article, en forme réellement deux ; on doit 
donc les ranger dans la féconde .Section de 4’0r<irc 1 
des Coléoptères , & non pas dans la troilième. D'ail- 
kurs les Mordcllcs ont, GV général, le tttiiafoiac 
&: le quatrième arides dcsl Uffcs^lla court* f U 
il y a des efpèces parmi elles qui kt ont plus cduVts 
les i#ic* que les antres. Atnîi nous ne croyons ^ 1 ;, 
d’après cctrc feule différence , devoir établir deux 
genres de ces infoélcs, qui fo rclfcmblcnr li fort 
par toutes les autres parties, ffoy. Mordslli. 

ANASPE NOfRÉ.'( 6 rOFr. ) Voyci MbaolLtE 
NOlitf. ’ 

t 1 ♦«:»!• • . - ■ • ' • M 

ANA5PE A TÂCHAS JAUNES. (jGîoïf.) Vdy, 

Moi; 4.LL* UUUàRALL. . ,) ; ‘ . j/ 
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ANASPE A CORCELET JAUNE. (GiOrr. ) 
Voy. Mordille corclllttjaune. 

.ANASPE FAU.V’E., ( Gtorr. ) Fby. Mordilu 1 
♦ auHl. ‘ • . '* « 

I . i* * . • . . ■ : 

[ .AND&&NEU AttvUztUi Genre dinfcâcs de la, 
féconde Section de l’Ordre des Hyménoptères. 

Ees A/tàrrJtcâ font des infectes a quatre - ailes nue* , 
membraneufotî , veinées, inégales , dont l’aiuis cft 
armé d’un aiguillm retraclibk, caché dan^ le ven- 
t:c , 5c qui Kiiêmbleiit beaucoup aux. Abeilles*, avec 
[dqudksjôn les pirott iwirndus ;utqu'a ce- que 
•MM. Scopoli U Fabricius les en aient ftparés pour"! 
ci) èaire; irn «rerc ; fous le nom dç Nonudc, 
uV '/iA&f'L & l'autre , fous jCc lui iLAnurrne r André nc..i 
Içï.caawirei que. M. heu pou ..tîrgoe aagctuc de 
JNomadç:, qui répond a cciui de V Anamu , fouc,^ 
ii6c tromuc, foire d uuc. clpccc de liphon ou de 
Hiiyau ( Jtpji&uuiusi) , Se deux valves potiaiu des . 
|auajwuû:>4 .ki*y. An mm s IV. bip as, na:ur> Leipjîe. 
fj7.7D.1Ees caractères que M. Fabrieuu alîi^rm-a ce 1 
{genre font tille langue: ou. trompe; ( iingaa ) tntidc - 
•SC piiiir» • 0 Voy e ^ 'Sljil eut. pag: < — gen. 

iJif.’pàgèi si f. o kj-antiiuT ayant icmarque que fa ' 
morupe du cca rafecletABi^noit de colle de* Abeilles , ; 
Mair avoit donne k nom jde Proabcille. Voy, tom. » 

Mém. yjfitg - ’.J • 

Les AsulAmcs jbnx . beaucoup de rapports avec lf« 
Abeilles A les Nomades : elles différent des unes S< des 
autres }Ui la forme 5c le nombre dès ^xèuK dé leur 
fromjK. La trompe de ïAndsdtcciï divifoe en trois 
pièces, bLcclk de i'Abcxdc fie ce laNomaJc.elt divine 
«en cinq. Une diilércuce encore 11 ès-reinarqnablcqaV»M^ 
•trouve, o'cit que le premier Wncledes’ etsfo» des 
.. 4 juù -ms a’cft point auili grand , ni auili gros que » 
jrclui des Abeilles ; amii ne fertMl point a ce x in 1 -' 
ïcûn pour le uanii'orT de iiar rire, fa plupart fc ~ 
l èvent Mc. céttc ijnatièk pbur <la ccmiuuctteu de 
lie leurs mj Js oui la non rrirure dç lcar;* üarvcsç mais > 
tUcs remportent au-ddtous de kur ventre , ou parmi 1 
les poiis *U>M ktir corps, dt couvert. Lès iA;.drïnes 
font en 'guiéral r^* aiong-ks que les Abeilles, & 
leur manière de vivre clt dittranre. 'Elles fout leur 
jûd dans la terre, on dan* de vieux murs : elles 
(vivent folitaircs; la dentelle fou>o conkruit fon nid , 
•ut | a pou te , amajfc k protitiou nécciTairc à la 
arve , fie l'abandonne; enfuiaa. r 

Loacuno s des An .irtnee difrè rc n t peu de celles 
»l-s Abeilles ; elles, font compofécsjde douze a trme 
articles , donr. le premier cft un peu plus long que' 
les autres, fie prcfquc cyimdnqtic le fccond cil 
'coure, de prcfquc arroudi ; le troilième eÙ conique , 
vv les autres font égaux carr'cux & cylindriques. 
Elles ont leur infemon a ia partie antérieure de 
yla tète, A. clks fonr -allez rapprochées lune de 
r i ^tsux a leur. bafo. : 1 

La tête efo. prcfquc de hi largeur du corréler : 

;clîc cft aplatie en avant, U elle porte, a fa p$r-> 
:iie iiipkxèurc, trois petits jeux lufot ordinatie- 

.• ■ .> ’i , .A>-;v. é • •••. 
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ment difpofcs en ligne courbe. Les grands yeux à fortes. Elles ont dix ftigraates de chaque chU y par 
j réfeau l'ont ovales , alongcs , peu lâiüam/ Il ne pa- le moyen dcfqucls elles rcfpircm. î * - 

* roît pas qui! y ait autant de tÜftércn^s ençijp ccux f Qu ne trouve point, parmi la An drenes , des ifru- 
| du mâle fie ceux de la femelle., quifly en. 4 entrai letton Jcs'ohvnèits , comme on en remarque parmi 
ceux des Abeilles. , les Abeilles fie les Guêpes : tout le travail clt fait pyr 

1 : La bouche cil compose d’rtnc lèvre (upericurç, U ftmAk ;*pcft die feule qui crcufc la terre, 411 

; jdc deux mandibules, d'une trompe drviféc en trfris conftruit pîuîieurs cellules, qui roinaiîc la provi- 
pièccs, fie de quatre antennulcs. La lèvre fupéricurc lion néccftairc à la larve , fii. qui ferme chaque cÿ- 
cll dure , presque coriacec, aplatie., étroite , alon- hile. Le nid cft enfutte abandonné par la mère ; mais 
gée , arrondie antérieurement , fie ciliée tout autour, avant de l'abandonner , ale a pourvu à cour; elle" a 
. Les mandibules font très-ftuics , jdc la coufift^nec de feigne les trufe ; elle tr mjs à côté la pâtée qui doit 

la corne, un peu Plongées, fie terminée* paftÿld- fiflBrc a ta larve ,V cite a fermé exaéferoen: le 

ques dentelures. l a trompe > cil divifec en trois nid pour le caramit des fourmis , Se des autres th- 

pièccs; Celle du milieu parole former une r cfpèxc dé feéfe s qui donc très - Fnâudÿ de la larve fie de la 
cylindre u*i peu applati , ponant, au bout, deuyt aty- ^réc. . 1 -i j *■; 

tcnnulcs filiformes , compofées l dc quatre article? , , f , 

fie une largue courte, très-velue, pointue, placée , “ 7 a ordmaircmcbt deux g-néraciom de ces 
cmrc les deux antennulcs. Les deux pièces latérales J nI ^ cs F", «Ji Ja rrenuète a lieu en pnntctW 

font «muets, niâtes , ou convexes d'un «Aré , & V*» * Ia 5 ° «J**- Ifs lafvcs de la féconde 

•concaves de l’autre, appliquées contre la pièce du gvratanoi^pftlcot i hiver dans cet état de larve __ 

milieu qu'elles femblcnt défendre : elles font cour- ** dc "Y™?*' » cl cs ccmfurocnt peu-à-peu leur pro- 
bées vers leur ex Quitté ,Sc cHcs portent , chacun? , vl "^ D » , r f 1 roijlanc* fc fait lcn cernent , fie aies 

U l'endroit de la courbure, une antcnniftc compo- “ c * œontrc ? lt fous la fornlc d infeile parfait qu'au 

? fcc de fix articles. La langue qu'on remarque cnrrc cpmtn^n?cn>cnt du prlmeuis luivant. A peine nées , 

\ les deux antennulcs poftéricorcs, peu; s’avancer plus ^ cs s accouplent, coivaident a la çonlUoc- 

ou moins ën avant; ou fc retirer dam fcfpèce de des nids , fié fom ieur ponte. En jirm ou eu 

cylindre qui lyi fert de gaine. Il faut remarquer Cl ' !°™ r les mfcaçs partit qui dote - 

que l.i fl; lion de la trompe des Andr'enes cft difté- seront tout de fuite la féconde généra: ion , <klci- 

. rente de celle des Abeilles & des Nomades : celles-ci n ‘ c * P*%* W*cr/fe*v l'érar de; ! arrêt* de nyài- 

ont l’extrémité de leur trompe dirigée en arrière , F hc ; 11 cft probable que les infedés parfaits lueurAu 
. .lorfqu’ellc cft en repos; celle. à^Andr'aus cft did» . qiKdquc tems après leur accouplement ou leur ponte, 
géc en avant ; fon extrémité eft cachée fous la cc * a * a "Uruc de la vie des Andr.nes tic 

4 lèvre fupéricurc , entre les deux mauwbum. lètoic/jamafc dun on. 

; Le corps de ces i:.fccl.s diftère peu <L celui des Nous avons déjà dit que les Andr r.es vivoiebc , 

Abeilles ; il cft, en général, un peu plus alongé ; il folitaircs. Se que les femelles ctoicr.t chargées feules 
eft légèrement velu , fie la l'iujurt des efrèces onr de la conitruduan du nid. l’luficurs cfpètes fc Cdta- 
i leur abdomen garni cn-delfous de poils lerrés, uti tentent de crouler dans la terre de pairs trous : elles 
peu roides, qui leur fervent à emporter la pod/îici^ chct liftent plus volontiers des murs élevés en pi.rrc* 
des étaminesq^yr (a coultiuclion de leurs md*, 04 & en terre , oü un rérrein coupé verticalement, 

la nourriture àc feutf larves. h'abd° mcn tient ad (Quelques aotees dioifwkm un terrai» febloniulax , Se 
^ corcclct par un péJijulc très-court ; il cft corapofe (ouvent du fable pur; elles y creufent , dons ifnc 
de fix anneaux, ficicxinûlé par l'uwis , d'Aù lortcni diredhou horizontal ou verticale, des trous cylfii- j ^ 

les cxcrcm.ns, l’aigunloii li.s parties de la géné* driques , droits ou rarciheur côudés ; xq 4 trous n ont 
ration du mak, fi£ ks oeuf. 'de ta l, emJk. guère que le diamètre qu’il faut pour lailTer p^ffer 

Les pattes font compofées dclahknehc , de la linfcdtc; leur protondeur varie; elle cft ordinaire- 
icuiftc, de la jambe, fie du tarfe; celui-ci cft divnl ment depuis quatre jufqu’a huit pouces. C'eft au 
• f en cinq pièces, dpnt dà ;prcm ère c)t bcaUçoiqi plui fond de ce r.ld que; les Andrint J donftrtrilcnf leurs 
longue que les autres ; le dernier article cft terminé cellules avec untr matière ^cjiikllcs vont recueillir 
par deux onglet» irccotiVb«fe , au BÙbxu. ifcfquéls 04 fur les fleurs, qu’elles pétrilfcnt , fit qui rclfnnbrc 
voit une cfpècc de pelotrc. ' , à de la cire noirà^ré ; çliips fm[4« 1 feqt;ai.!ï!i diftcreeics 

i Nous ne dirons nèh 1 d t fiatgifillori-; il parfais matières , comme , par exemple , des feuilles il'arbrefc , 
tement. fcmblablc à celui de l’Abeille, donc nous ou même les pétales de certaines fleurs. Chaque «ci - 
avons déjà parlé, ^byry Abeille, AiC.orLLCN. It Iule eft tnaftement fermée, '& contient un iruf & 
j parojt que le mâle cft privé de cette amie , -puifqu f on la noUrrimrc néccftair-' à la larve qui en fortira. 
j rencontre fouvent la plupart de ces infeûes fan! (ycctc nourriture clt un mélange de miel St de cire , 

. aiguillon. que 1 ‘ André ne recueille auflî fur les fleurs, fit auquel 

f Les larves des Andrbnes font des vers mois , blan- elle fait vraifcmblabkmeot fubir quelque prépara- 
, châtres , fans pattes , doqç^q .q wgr, cft cnmpofi^ 4ç ; u tto n 48ÿl ;ftm efro ^apJ qq moins hquulc , 

treize anneaux, fit dont la tête, plus dure que le fuivant les cfpecrs ; elle a plus ordinairement la 
refte du corps , cft pourvue de deux mâchoires allez coufiftancc d’une pâte molle. 

R t 
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K 0 M A D A. S c o r. APIS. Lis. Geott. 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. 

Antennes courtes, filiformfcs , composes de douze articles; le 
premier long 6c cylindrique ; le, fécond prefque globuleux , ôc le 
troifièmc conique. 

Bouche munie de deux mandibules , d’une trompe divifée en trois 
pièces , & de quatre aritennules filiformes. 

Abdomen joint au corcelèt par un pédicule très-courr. 

Aiguillon fimple , pointu , caché dans l’abdomen. • 

Cinq articles aux tarfes ; le premier long 6c prefque cylindrique. 
Corps velu. 

Trois petits yeux lifies. 

ESPÈCES. 

— * ' ' ‘ ‘ 

4. A n d r h n e cornue. 

Noire i ai Ion en mut le bord des anneaux | 
blanc en de fus , tris- velu en dtfous ; corne j 

courte, droite , ibtufe , au dci'ant de la tfte. 

• ' Z' - »- | 

5. A n DR è n e labiée. 

Noire , peu velue ; fécond (e troif.ime an | 
neaux de l abdomen roux. I 

■ -.* -a i ' > 1 . ' . .1 

6. Andrêne verdâtre. 

: • J . t .. 'i 

Verte, bronzée , couverte d un duvet grisâtre, j 

7. Andrène cuivreufe. 

Noire ; corcelet velu, rouf dire ; abdomen 
life , cuivreux. 

,<t k. i-. i - 1 ' * • • >■■<:>’ . ~'n ■' 

.» » i r çi 


1. Andrène bleuâtre. 

Noirâtre i liglremtnt velue ; abdomen 
bleuâtre , avec le bord des anneaux blan - 
châtre. s 

. . • ■ • . • «•• • i ••• • j 

2 . Andrène laineufe- 

Noire , couverte d un duvet gris ; abdo- 
men avec te bord des anneaux blanchâtre , 
le U ventre Jouve , tris- velu. 

1 . An DR iNE fpirale. 

1 . 

Il cire, couverte dun léger duvet gris ; abdo- 
men courbée extrémité des antennes en fpirale. 


* t w ** ' 

Suite dé l’intrcduclion à l’HiJlolre Naturelle des- Infectes. 
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Suite de l’ Introduction à f Hifloirc Naturelle des Inftclts. J J î 


ANDRÈNL ( Infectes ). 
8. A n b r f. n s bordée. 

17. An dr In b 1 zones. 

. i 

Noire ; corcelet pubefcènt ; abdomen ftrru- 

Noirâtre , pubefeente; abdomen avec quatre U 

gintux , avec h premier anneau noir t 6 r le 

bandes bleues . 

bord des autres cendré. 

9. An dre n e rouiilée. 

Noirâtre ; corctlet veU , ferrugineux ; ab- 

i 8, A n d r b n e patte-velue. 

Noire , li/fe -, patfts poflérieures couvertes 
Je poils blancs ; ailes obfcurcs. 

domin cendré. 

io. A K o r È n e mineufe. 

Noiratrt ; cor cela velu, roufitre ; abdo 

19. Andrew e velue. 

V chic , ferrugineufi ; partes pofiérieures 
alongées , très velues â leur extrémité. 

men avec quatre bandes blanchâtres. 

i 

20. A n d r è n e hémorrhoïdale. 

ii. Anorènb bicolor. 

' . ; • 

' \ •, . ;• ■ . \ 

Noire ; anus ferrugineux ; jambes poflê 

Noirâtre ; corcelet velu, frrugintux; 

rieures roujfes. 

abdomen noir 6 • J ans taches. 

n. Àndrbne longue- rrompe. 

11. A n d» £ n g pubère. 

Brune , noirâtre ; corcelet velu , roujfâtre ; 

Noire ; abdomen jaune , noir à fa bafe ; 
(rompe très- longue. 

abdomen tu if tnt , prtfque lilfe. 

il. A n o r s n e bident. 

' - 

ij. Àndrsüe tricolor. 

Noire i abdomtn noirâtre , avec cinq bandes 
blanchâtres ; anus bidtnU. 

Corcelet noir , velu (t ferrugineux p ]U- 

rieurement ; abdomen noir , af.ee le bord des 


anneaux blanc. 

t* .{Ju 

i}. Andrbne verte. 

T liv '' 

14. Andrews nègre. 

Tête (i corcelet verts , bron[és i abdomen noir. 

Trts-noirc ; abdomen avec U bord des an- 

14. Andrbne i bandes. 

neaux blanc. 

Corcelet roux ; abdomen noir , avec quatre 

15. ândrxne rayée. 

Noirâtre ; tête & corcelet couverts d'un 
duvet verdâtre , abdomen noir ; avec U bord 

bandes bleuâtres. 

aj. Andrîne alongée. 

Noirâtre, alor.gée; abdomen avec Jîx bandes 

des anneaux bleu. 

blanchâtres ; pattes jaunes. 

1 6. A n u r t H £ fafcice. 

16. A n o r è n e maxilleufe. 

Pubefcenee , cendrée ; abdomen noir, avec 

Noire ; mandflules avancées ; abdomen 

quatre bandes blanches. 

prefque cylindrique , velu 6- jaune en dejj'ous. 
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A ND RÊNE. ( InfeAfs ). 
17 . André n h fomniflore. 


jo. Andréne annulaire. ", j 
Noirâtre, livre 6r jambes <1 un blanc jaunâtre. 


Un peu velue ; abdomen prefqut cylin- 
drique , courbé i anus binent/. 

î 

18 . Ambrine porte-anneau. 

Noire , glabre -, front le anneaux aux jambes 
d'un blanc jaune, 

' e, " • l « I 

13 . André ne patte-jaune. 

1 ' - , . • 

Noire, lui faute, un peu bron\ée ; pattes 
jaunes. 


ji. Andrène variée. 

i- 

Noirâtre , bronze i livre jaune , avec deux 
points noirs i abdomen avec des bandes jaunes, 

ji. An dr èn j. ferrugiueufc. , 

Noire ; abdomen cf un brun ferrugineux , 
avec l extrémité noire. , 

, 1 . • ; r ’ 

jj. A n d r è n e rougeâtre , 

Noire ; tête fir corctlet couverts <fuu duvet 
\ roujfétre ; abdomen rougeâtre à fa bafe. 


| 1 ..il-. 
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1. Andr*ni bleuâtre. j 

Ardues a cerulcfcens. Fab. 

An d>x hj fufca fubvflfofa ; etbdomine cenüefcente , 
incifurjrnm marginibus a/bicaniibus. Faîk dyft.ent. 
pag. j 7 6. n a . x. — Sptc,. inj tom c i. pag . 47*-» 
n v . tv< 

Apis etraU fient. Lui. Syf. nat. pag. y f f. n°. ri. 
— Faust. fL.ec. n ° . I 6 f 6 . 

Cette Anirent varie .pour* fe» grandeur : clic a 
depuis trois jufqu'a cinq lignes de long. Tout Ton 
corps eft d’un noir fonce , bleuâtre , légèrement 
couvert d'un duvet blanchâtre. L'abdoiucn cft lui- 
iipi , pointillé , -avec quelques poils bianciiâtrcs fur 
le bord de chaque anneau. Les ailes font Ingère- 
Bien fia y cc« de brun. , . 

Elle 1 fc trouve dans toute L'Europe , fur les lieu» :* 
elle fuir ion îqd- dam U terre. 

x. Anorènf laineufe. 

Au dm n s iasta:a. Nob. 

Andrena nigra , g r :fco pubtf.em : abdorr.ini s feg- 
mxntorum margimisus aibicantibus , ventre lana rufa. 
No»; . .ci . • -> 

-Elle rdlçinblc . beaucoup* â la précédente : elle 
cft toute noire, & légèrement couverte d'un duvet 
Etft blanchâtre. L'abdomen cft d un roir bleuâtre, 
lai font , avec le bord dc< anneaux blanchâtre : le 
dcllbus cft couvert de poils fauves , qui fervent 
à cer infecte â tranlporrcr la pouitîèrc dtfRéramuict. 

Je l'ai trouvée allez commune fur les Heurs, aux 
«nviroiu dè' Paiis & ci» Provence. » 

\ .... A ■ 

.J. ANçkfcNt f| irais. 

Akdr.es a fpiraLs. No». » 

Nigrjt , gn Je J ph u J cens \ ab domine incurva , an- 
tennis mine convoitttis. Nob. 

Cette cfpècè a environ cinq lignes de long. Tout 
fon corps eft noie fie légèrement couvert d'un duvet 
cendré , ti-*ant fur le fauve , fur l’abdomen. La 
tête cft plus petite que celle des autres' cfpèccs. Le 
premier article des antennes cft plus gros & plus 
long que les auticst les trots derniers font roulés 
& forment un triangle. L'abdomen cft tris-courbé , 
& armé , cn-dellous , de deux ou trois t-pioes , de 
chaque coté. Les ailes font tranfparcmcs Se fans 
couleur. 

Elle fc trouve fin les Heurs , en Provence : elle f 
m'a été communiquée par M. Danthoinc , médecin 
a Marofquc. 

ï . : J * • 

4. Andrène cornue. 

An dre s a comuea. Fab. 

Andrena nigra ; abdomine fegmentorum margi- 
nibus ai biais J u b tus piiofis , clypto élevâtes , gibbo 
obtufo. Fab Mant. inf tom. 1. pag. 198. n°. 1. 

La tête de cette cfpècc cft noire , & couvcrrc 
d'un duvet épais cendré : on apperçoit un peu au- 
dclfous de la bafe des antennes une corne courte , 
droite , aplatie , obtufe & prcfquc échaocréc. Le 
corcclct cil noir , & couvert , eu deilous, de poils- 


cendrés. L'abdomen cft noir , avec le bord des an- 
neaux ciliés de blanc cn-dcftus , & très-velus erv- 
dcirotts. Les patres font ciliées de noir. 

Elle fc trouve fur les Heurs , eu barbarie. 

;. Andrine labiée. 

Asdrksa labiata. Fab. 

I Andrena xi Lofa nigra ; abdominis fegmento fé- 
conda te moque ru fs . Fab. Sp. inf. tom. 1 . pu g. 471. 
,n *. x. 

Ap is hirfutie ci ne rca J pedibus labioque fjgeriçre 
fijvefcentibus ; abàomine glabro nigh incifuris rufs . 
Cireur. Inf. tom. x. pag. 414. n°. ii? 

L'Abeille a lèvres & pattes jaunes , & anneau^ 
idu ventre fauves. Geoif. ib. ? 

Je crois que î’cfpèee que décrit M. Geoffioy 
cft U meme que celle de M. Fabricius. Voici la 
defaiption de celle de M. Fabiicins. Tout le corps 
cft noir & velu ; la lèvre cft jaune , & l'abdomen 
à deux anneaux ferrugineux j elle varie rarement: 
alors l'extrémité de f abdomen cft d’un brun fer- 
rugineux au lieu d'être noif. La defeription de 
M. Geoffroy di itère peu de ccllc-ci. ««Elle cft noire. 
>» Sa tc:c û for» corcclcr font couverts de poils 
» un peu gris. Sa lèvre fupéricurc & fes pactes, 
m a l'exception cependant des cuillcs, font d’un jaune 
» un peu citron. Les cuillcs four noires. I,c ventre 
** eft lifte , d’un brun foncé 3 c iroirâtrc , & le bord 
»» de chaquc anncau cft dam brun clair 4 tirant fur le 
* fouve. Scs antennes font noires , & s'étendent prei- 
» que ;ufqù‘au bas du côrcelct s*. 

Elle fc trouve en Europe , for les Heurs. 

6 . Andrène verdâtre. 

AnDRts.i enta. Fab. 

Andrena eue a grijïfenre pubefeens. Fab. S y fl. au. 
pag. yj 6 . n°. x. — • dp. inf. tom. l, pag. 473, 

A fis enea. Lik. Syft. nat. pag. y 55, n°. to. 
— i aun.fucc. n n . X 4 yf. 

Apis tota vit ldi cuprca. G ton. Inf. tom * x. pag. 
4 M- «“• 1 f. 

L'Abeille verdâtre & cuivrcufc. Geoff. ib. 

Apis enea. Scor. Etu. cam. n°. 8cy. 

Elle a .environ trois lignes de long. Tout foin 
;corps cft d’une couleur verdâtre bronzée , luifantc, 
‘te. très- légèrement couvert de poils cendrés , un 
!pcu rouiUtres. On voit quelques j>oils grisâtres fur 
le bord des anneaux de l’abdomen. Les pattes font 
peu velues , 3 c les polis font rouilatrcs. 

Elle fc trouve allez communément fur les fleurs , 
dans toute l'Europe. Elle fait fon nid dans la terre. 

7. Andrknf. cuivrcufc. 

Annnt ha cûprea. N OH. 

Andreh lu tligta , tkoratt rufo xillofo ; abàomine 
fupra glabfo ni rente câpre a. Nob. 

Apis k ; g ru , ht rftitic fava ; abàomine fupra gla- 
bres r.iunte cupreo, Gtoif. Apis , n°. 6 . 
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V Abeille fauve a ventre cuivreux. Giorr. inf. 
tom. x. pag. 411. n° . 6 . 

Elle cft un peu plus grande que la précédente. 
Les antennes font noires , un peu plus longues que 
la tete , & allez fines. La tète , le corcelcc , les 
pattes fit le dcltous du ventre font couverts Je poils 
*oux allez ferrés. L’abdomen cft lillè , un peu oril- 
hnt fie cuivreux. 

Elle fe trouve aux enviions de Paris, fur les 
fleurs. 

fl. Andrène bordée. 

Ayants a marginal a. Fa B. 

Andrena thorace pubefeente y abdomine ferrugineo , 
fegmentorum marginibus cinereis , primo fegmento 
atro . Fa». Gtn, inf. manr. pag. x+ 4 . — Sp. inj. 
tom. 1. pag. 47 j. «°. 4. 

Elle cil petite , S: elle reifemblc un peu à la fui- 
vantc. La tête fie le corcelcc font noirs fie couverts 
d’un duvet cendré. Le premier anneau de l'abdo- 
men cil noir : les autres font ferrugineux avec leur 
bord cendré. 

Lllc fe trouve en Allemagne. 

f. And rêne rouitlée. 

Ayants a helxola. Fa b. 

Andrena thorace ferruginco / abdomine eintraf . 
tente. Fab. Syft. tnt. pag. 376. n°. 3. — Sp . inf 
tpm. x.pag. 47 j. n*. 5. 

Apis hclvola rufi , villa fa , oblonga,fubtus albida. 
Lin. Syft. nae. pag. 935. n 9 . 1 6. — Faun. fuec , 
n°. 1S9J. 

La tête cft noire. Le corcclct cft velu , ferrugi- 
neux. L’abdomen cft noirâtre fie moins velu que 
le corcelcc. Les pattes poftéricurcs font couvertes 
d'un duvet ferrugineux. 

Elle fe trouve en. Suède , fur les Heurs. 

10. Andrène mineufe. 

Axdren .4 fuccincia. Fab. 

Andrena t Horace hirfuio , fulvo j abdomine ni - 
grv , cingulis qua.uor albis. Fab. Syft . entom. pag. 
378. n°. 14. — Sp. inf. tom. 1. pag. 474. rt°. x8. 

iffûfueciiiâa thorace fiavtfcente, fubvillofo y ab- 
do mt ne nigro : cingulis quatuor albis. Lin. $yft> 
mat. pag. 935. n°. 18. — Faun. fuec. n°. U34. 

Reai m. Mém. tom. 6 . pi. 11. fig. 

Apis nigra , thorace hirfuto fulvo y abdomine gU- 
bro incifuris albis. Geoff. Inf tom. 1. pag. 4 11. 

7* 

L'Abeille mineufe 1 corcelcc roux fit velu. Geoff. ib. 

Schaeff. Jeon. inf teb. 3 x.ftg. 3. 

Elle cft de grandeur moyenne. Tout fon corps 
eft noirâtre , mais U tête Se le corcelcc font cou- 
verts d'un duvet gris fauve. L'abdomen a quatre 
bandes d’on b'anc jaunâtre , formées par des poils 
courts & ferras qui fe trouvent fur le bord des 
ai ncaux. Les pattes ont des poils fauves. 

Ccuc Andr.ne fe trouve e.ms ou c lEiropc, 
fu. J«t fleurs* Lllc fai: fon nid dans U terre. 


AND 

si. Andrène bicolor. 

Andxs.ua bicolor. Fab. 

Andrena thorace villofo ferrugineo y abdomine atro 
immaculato. Fab. Syft. tnt. pag. 376. «°. 4-— Spcc. 
inf tom, 1. pag. 473. 1» 0 . 6 . 

Cette cfpècc rcllcmblc beaucoup à la précédente. : 
elle en diffère en ce que i'abdoracn cft noir fit fans 
bandes ni taches. 

Elle fe trouve en Danemarck. 

xi. Andrsne pubère. 

As Dns s a pube feins. Nob. 

Andrena fufca , capite thoraeeque villoju rufts ». 
abdomine nui do . Nos. 

Apis fubhirfuta fufca y abdomine nitido , pedibus 
viUofu. Geoff. Inf tom. x. pag. 407. n°. t. 

V Abeille brune à ventre lrlTc fie pattes velues. 
Geoff. ib. 

Elle a environ cinq lignes de long. Elle rcflcmblc 
beaucoup , pour les couleurs , a l' Abeille à miel : 
elle cft plus alongéc , tout fon corps eft d'une cou- 
leur brune, mais La tête fit le corcclct font couverts 
d’un duvet roulîàtrc. L’abdomen cil luifanr fie très-’ 
peu velu. Les pattes font couvertes de poils rouf- 
la: res. 

Elle fe trouve en Europe , fur les fleurs. Elle 
fait fon nid dans la terre. 

13. Andrène tricolor. 

A sd rzs a tricolor. Fab. 

Andrena thorace nigro poftice villofo ferrugineo ; m 
abdomine atro , fegmentorum marginibus niveis . 
Fab. Syft. entom. pag. 377. n Q . 3. — Spec. inf 
tom. i.pag. 473. n°. 7. 

Elle cft de grandeur moyenne. Les antennes font 
cylindriques, noires, avec le premier anneau jaune 
cn-dciious* La bouche cft jaune > le corcclct cft 
glabre fie noir à la partie antérieure j il. cft velu fie 
ferrugineux à la partie poftéricure. L'abdomen eft 
noir , avec le bord de chaque anneau d'un blanc 
de neige. 

Elle fe trouve en Amérique. 

14. Andrsne nègre. 

As o/tr s a ntgrita. Fab. 

Andrena atra , fegmentorum marginibus niveis . 
Yab. Syft. ent. pag. 377. ir’\ 6 . — Spec. inf tom. 
«• W- 471* «"• f* 

Elle rellemblc beaucoup à la précédente 5 mais 
ccilc-ci cft toute noire , avec le bord des anucaux 
de l'abdomen blanc. 

Elle fe trouve en Amérique. 

13. Andrène rayée. 

Asdrmsa ciniia . Fab.' 

Andrena capite thoraaque viridi pubefeentibus ; 
abdomine atro , fegmentorum marginibus cyaneis. 
Fab. Spec. inf tom. 1 .pag. 473. n". 8. 

Elle cft grande. Les antennes font noires. La tète 
cft noirâtre fie couverte d'un duvet verdâtre > la 

bouche 
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bouche cft pâle i le corcelct cft couvert d’un du- 
vet verdâtre. L’abdomen cft noir , avec une bande 
bleue fur le bord de chaque anneau. Les pattes 
font noires t & les jambes ont des poils ferrugineux 
à leur partie extérieure. 

Elle fc trouve fur la côte de Malabar. 

i*. Andrène fafciéc. 

As o nz x a fa feint a . Fa». 

André na cinereo pubefens ; abdomine a tro t fafciis 
quatuor albis. Fa». Syfi. ent. pag. j 77. n°. 7. — O/tf. 
inf tant. 1. pag. 47 j. n°. 10. 

Le corcclcc de cccrc cfpècc cft couvert d'un duvet 
cendré. L’abdomen cft glabr® , noir, avec le bord 
des anneaux blanc. Les pattes font noires, & les 
jambes poftérieures font couvertes de poils cendrés. 

Elle le trouve en Amérique. 


17. Andrène à zones. 

Axdrzxj ^onata. Fa». 

Andrena fubpubcfeens fitfca ; abdomine fa fais 
quatuor ceruleis. Fab. Syfi. eue. pag. J77. n". 8. 

Spec. inf. tom. 1. pag. 47. j. i*° . 11. 

Apis zonaia fubpubcfeens fufca : abdomine cin - 
gulis quatuor c *r< uleis. Lin. SyJ f. nat. pag. n°. 
1 9, — Muf Lad. Ulr. pag. 4 15. 

Elle cil de grandeur moyenne : les antennes font 
aoircs. La tête cft noirâtre , peu velue , les yeux 
font pâles > la trompe cft ferrugiaeufe 5 c de la lon- 
gueur du corcclcr j celui-ci cft velu , noir , avec quel- 
ques poils pâles. L'abdomen cft ovale , glabre , 
très-noir, avec quatre bandes bleues, placées au 
bord des anneaux. Les pattes poftérieures font très- 
velues 3 : cendrées. 

Elle fc trouve aux Indes orientales. 


AND 

10. Andrène hcmonlioïdalc. 

AxnKFXA himorroïdalisL. Fab. 

Andrena nigra , ano ftrrugineo. Fab. Syfi. entom ^ 

P“g- J 77 - 9 - — bpcc. inf. rom. i. pag. 474, 

«*’• ij. 

Elle cft de grandeur moyenne. Tout fou corpf 
cft noir. La lèvre fupérieurc cft couverte d’un duvet 
cendré. L’extrémité de l’abdomen cft ferrugineux , de 
les jambes poftérieures font toufles. 

Elle fc trouve dans les bois , en Suède* 

xi. Andrène longue -trompe. 

As’dhexa gulofa. F ad. 

Andrena nigra ; abdomine fiavo , baj» nigro , tin* 
gua fongifiima. Fa». Syfi. ent . pag. 577. j©» 

— &T' inf P*>g- 434 - * 4 - 

Elle cft noire. La tête & le corcclcf font couvert* 
de poils courts, noirs. La trompe cft de la longueur 
du corps. Le* pattes font noires î les jambes pofté- 
ricurcs font comprimées, & le^cpartic extérieure cQr 
très-aiguë. ” 

Elle fc trouve au Cap de Bonne-Efpérance, 

11. Andrène bidenr. 

Axtïkexa bidentata. Fab. • 

Andrena abdomine fojco , cin gu lis qui r. que al h; dis * 
ano bidentato. Fab. Syfi . entom. pag. $ 77, n°. it. 

— Spec. inf. tom. 1 .pag. 474. n°. if. 

Les antennes font noires Se de la longueur du 
corcclcr. La lèvre fupéricurc cft jaune , velue , & 
éehancréc. Le corcclct cft noir & couvert d’un duvet 
cendré. Les aîlts font tranfpa rentes. L'abdomen cft 
noir , avec cinq bandes blanches , 3 c terminé par deux 
1 dents. Les pattes font noirâtres \ les antérieures fout 
aloneécs , jaunes , avec les tarfcs ciliés. 

Elle fc trouve en Amérique , dans la Nouvelle- 
Hollande. Elle conftruir Ion nid contre les murs, 
avec des feuilles d'arbres roulées. 

M. Andrène verte. 

Asdukxa virtfeens. Fab. 

Andrena cap i te thoraeeque viridi tneis / abdomine 
nigro. Fab. Syfi. ent. pag. 578. n°. 11. — Spec . 

I inf tom. 1. pag. 474. *‘\ 1 6. 

Elle rclTcmblc à la précédente ; la trompe cft 
courre, courbée , noirâtre. Les antennes font noi- 
râtres. La tête & le corcclet font d’un verd bron- 
zé , luifanr. L’abdomen cft ovale , nojr „ luifanr # 
très - légèrement velu & noirâtre en - dciîous. Lca 
ailes font obfcures & les pattes noirârics. 

Elle fc trouve en Amérique. 

24. Andrène à bandes. 

AxnneNA cingulata. Fab. 

Andrena thorace rufo j abdomine etro , fafciis 
quatuor cerulefcentibus, Fab, Syfi. entom. pag. 5 y 8. 
n° . i}. — rSpec . inf. tom. i. pag. 474. n p . 17. 

Elle rclTcmblc à Y Andrène bidentl elle en diffère 
en ce que le corcclct Si les jambes font rouftâtres ; 
la tête pft noire, avec U lèvre & une ligne fur le 

S 


18. Andrène patte-velue. 

Axdhzxa piltpes. Fab. 

Andrena atra glabra , p edi bus pofiieis albo eiliatis , 
alis J fuftis. Fa». Spec. inf. tom. 1. pag. 474. n°. ix. 

Elle rclTcmblc à la fuivantc pour la forme & la 
grandeur. Elle cft noire 3 c glabre > le corcclcc cft d’un 
noir obfcur , 8c l'abdomen d’un noir luifanr. Les 
ailes font noirâtres. Les pattes font noires , fc les 
poftérieures font couvertes de poils blancs. 

Elle fc trouve en Italie. 

19. Andrène velue. 

Andkena hirfuta. Fab. 

Andrena ferruginto hirta , pedibus pofiieis elonga - 
fis api ce hifutijfimis. Fab. Mant. inf. tom. j. pag. 
X 99 - « Q . 14. 

Elle a la forme des précédentes. Les antennes font 
d’un noir de poix, avec leur bafe noire. La tète, 
le corcclet, & l'abdomen font couverts de poils fer- 
rés , d une couleur cendrée , ferrugineufe : le def- 
fous de l'abdomen cft glabre & très-noir. Les pattes 
font velues j les poftérieures font alongécs j les 
cuilTe» fout arquées , noires & velues 5 les jambes 
te les tarfcs font roux & très-velus. 

EUc le trouve en Efpagnc , fur les fleurs. 

Hijioire Naturelle , InftClcs. Tome I, 
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iront jaunes : r abdomen eft noir, avec ; le bot d de, 
chai] ue anneau bleu. 

Blc Fc trouve dans la Nouvelle-Hollande. 


ij. A N DR en £ alongée. 

Anvkcna quadrillait*. Noi. 

Andrena nigra y abdominc cylindrico , fafciis fcx 
albis , pedibus fiavis. Non. 

Apis quadricincta nigra y abdominc cylindrico , 
fafciis quatuor aibis t pedibus fiavis. ïaB. Ccn. inf l 
fixant, pag. 1*7. — Apec. w/l torn. 1. pag. 48 6. 

74; 

kirfuta , pedibus croceis y abdominc nigro , 
i.tcijuris albis. Geoff. Inf. tom. x. pag. 414. 

y* « % . ; 

L'Abeille a pattes jaunes & anneaux du ventre 
blancs. GSOA. /A. 

Li.e a de lix à fept lignes de long. Son corps cft 
noir 3c alongé. Les antennes font noires , ou noires 1 
cn-deJFus fi. jauncs^i-dcfious , fie quelquefois ptxf- 
que toutes d’un ;j®c obfcur ; elles Font filiformes 
fie prcfquc de la longueur de la moitié du corps. La 
lèvre fupéricurc cft jaune La iétc & le corcelcc Font 
couverts d’un duvet vendre , roui! acre. L'abdomen; 
cil alongé , noir , picFquc bile , avec le bord def 
chaque anneau couvert de poils courts. Ferrés,: 
‘blanchâtres , qui Forment autant de bandes. Les 
pattes Font d’un jaune un peu Fauve ; la baie des 
cuilies Feulement cil noire. 

On la trouve en Europe , Fur les fleurs : elle Fait 
fon nid dans la terre. 


1 6. Axdrènf. maxiilcufc. 

Ax Dits A maxillofa. Nob. 

Andrena nigra , maxillis pro ninentibus y abdo - 
mine fubcylindrico fubtus luteo hirjuto. N O B. 

Apis maxillofa nigra , maxillis prominentibus , 
an tennis thorace brevioribus y abdominc cylindrico 
fubtus luteo hirfuto. Lin. 6 y fl, nat. pag. 954. 
n u . 1 1 * | 

Apis maxillofa. F An. Sp. inf. tom. 1. pag. 486. 

•y* 7F* i 

Jsomada nafuta . -StOP. Ann. IV. Hifi. nat. 
n°. 8. * . 


Elle cft un plus petite que la précédente ; elle 
«ft toute noire fie prcfquc glabre. La tête eft aulll 
grofle que le corcclct. Les mandibules Font grandes, 
avancées fie terminées par deux dentelures. La lèvre 
tll grande, avancée, obruFe , ordinairciticm pla-4 
cée entre les mandibules. L’abdomen cft glabre er.A 
de (Fus , d’un noir luifaru , avec quelques poils blancs , 
très-courts, fur le bord des anneaux, quidilparoiflcne 
Fouvent -, le defibu» cft couvert de poils jaunâtres , 
ifn longs. Les pattes Font couvertes d un légee 
. duvet gtts fauve. 

Elle Fc trouve en Europe , Fur les fleurs. Elle 
fait Fon nid dans u terre. - , l 


xj. Andxine fomnidore. 

Akdkeha fiorifomnis. Np*. 


.AND 

Andrena hit fut d i abdominc fabcylindiico incurVOg 
an o bidentato. Nqb. 

Apis Bon fournis nigra y abdominc fubcylindrico 
inçurvo a no bidentato , tibiis pofiieis api ce fpino • 
fis. Lîn. Syfi. nat. pag. 954. n°. 1 3. — Faun . fuie. 
«°* 170^ 

Apis fiorifomnis. Fab. Syfi. ent. pag. 587. n # . 
5 j. — Spec. inf. tom. 1. pag. 48 6. n°. j 6 . 

Apis fiorifomnis . ScOP. Lntom. cam. n°. 79 

Elle cft noire’, étroite, alorgée, fie de la gran- 
deur de la précédente. Le front cft couvert d’un 
duvet cendré, fie le corcelcc, d’un duvet pâle. L’ab- 
domen eft courbé , prelque cylindrique , prcfquc 
glabre , fie terminé par deux efpcccs de dentelures 
courbes. 

Elle fc trouve en Europe , Fur les fleurs , <5ù 
elle paiîc la nuit. 

x8. Andrène porte- anneau. 

Andk.cn a annulata. Nos. 

Andrena nigra glabra , fronte annulifque pedum 
albo lut ti s. Nob. 

Apis an» u (ara nigra , fronte annulifque pedum 
albis. Lin. Syfi. nat. pag. 958. n°. 3 j. — faun. 
jucc. n r . ijq 6 . 

.Apis annulata. Fab. Syfi. ent. pag. 387. n°. y 6 . 
— Spec. inf. tom. 1 . pag. 486. n°. 77. 

Vefpa nigra , fronte , thoracifquc bafi fiavis. 
Geoff. InJ'eâ. tom. x. pag. 379. n°. 14. 

La Guêpe noire , à lèvre fupéricurc fie bafe du 
corcelcc jaunes. Geoff. ib. 

Elfe a environ trois lignes de long j elle cft noire , 
prcfquc glabre , fie elle rcffcmblc un peu a une 
Guêpe i mais elle a ja trompe des Andr}iits , fie 
les ailes inférieures ht Font point pliées. Ltfs an- 
tennes Font noires j elles ont rarement un peu «e 
blanc a leur bafe inférieure. Le front cft d'un blanc 
jaunâtre ou noie , avec deux ligues d’un blanc jau- 
nâtre. Le corcclcr cft noir avec un point jaunâtre , 
élevé, à la bafe des ailes, & quelquefois unp ligne 
[ de la même couleur à la partie antérieure du cqr- 
cclct. Les quatre pattes poftèrîcurcs ont un cercle 
d'un blanc jaune j à la bafe des ïambes & du pre- 
mier Article des taries. J’ai une variété de cette 
cfpècc *, qui m’a été envoyée de Provence par 
M. Danthoinc , D. M. , dont la bafe de l’abdomen 
cft d'un brun ferrugineux. 

Elle fe trouve en Europe , Fur les fleurs. Elle fair 
fon nid dans la terre. 

19. Andrène patte-jaune. 

Axdile.ha fiavipes, Nob. 

Andrena nigra anco nitida t pedibus fiavis. N O B. 

Apis flavipes nigra anco nitida , pedibus fiavis. 
Fab. Mûrit, inf. tom. 1. pag. 305. n°. 89. 

Apis nigra , pedibus croceis y abdominc l éviter 
cuprco. Geoff. L;f. tom. 1. p. 4 14. n°. 14. 

L'Abeille a pattes jaunes fie ventre un peu cui- 
vreux. Geoff. ib. \ 

Elle a de uois à quatre lignes de long. Sa tète 

\ - 
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tft noire, avec la lèvre lentement jaune, te cor- 
rélée cft noir & fans tache*. L'abdomen cft prcfque 
cylindrique , & d'un noir un peu bronze. Les patte» 
ionr jaunes. 

Elle fe trouve en Europe , fur les fleurs. 

jo. Anprkne annulaire. 

Amarena albipes. Non. 

Anxùena fufca , Lbio ùbiifque a/bo lattis 9 ab- 
dorniae mcdio rufo. N O B. 

Apis albipes fufca / abdomine mtdio rufo , tibiis 
albis. Fab. Spec. inf. tom. i. pag. 486. n°. 78. 

Apis nigra ; abdomine rufo nitido , incifuris ni- 
gris. Gioff. Inf tom. x. peg 41 6. n°. 18. 

L'Abeille noire , à ventre brun & anneaux noirs. 
CEor*. ib. 

Cette cfpccc varie beaucoup par la grandeur & 
par les couleurs : elle a depuis deux lignes & demie 
jufqu’à quatre lignes de long i elle cft noire & très- 
cu velue. La lèvre fupéricure a un point d’un jaune 
lanc. L’abdomen c(t noirâtre , lui fane , un peu 
bronzé , avec le bord des anneaux plus ou moins 
brun , & quelquefois rougeâtre , mais le plus lou- 
vcnt entièrement noirâtre , bronzé. Les jambes font 
d'un jaune blanchâtre. 

Elle fe trouve en Europe , fur les fleurs. 

31. And 4 Rie variée. 

Asdrena variegata. Nos. 

Andrena nigro tnea , lobio flavo nigro punBato y 
übdomint ftjciis (lavis. No». 

Cette jolie Ancre ne n’a guère plus de deux lignes 
de long : elle eft d’une couleur noirâtre , bronzée , 
luilâme. Ses antennes font d’un fauve obfcur. La 
lèvre fupéricure cft jaune , avec deux points noirs. 
Les mandibules font jaunes à leur extrémité , Se 
noires à leur bafe. On voir â la partie antérieure 
du corcclct une raie jaune peu marquée. L’abdo- 
men a un point jaune , de chaque côté du premier 
anneau , peu marqué, une bande de la même couleur 
à la bafe des trois anneaux qui fuivent; & enfin 
les derniers anneaux ont leur bord d’un jaune fauve. 
Les patres font Éauves , avec une tache noire fur 
chaque cuiflc , & une tache de la même couleur 
aux jambes poftéricurcs feulement. Les ailes font 
blanches & tranfparcutcs. 

Elle fe trouve dans les provinces méridionales de 
la France. Elle m'a été envoyée de Provence par 
M. Damhcinc , docteur en médecine , â Manofquc. i 

jt. Andrènf ferrugineufe. 

Axdksxa ferruginva. Nob. 

An dre n a nigra y abdomine ferrugineo apice nigro. 
Nob. 

Nomada gibba nigra y abdomine rufo apice nigro. 
Fab, Syfi. entom. pag. 389. rt°, j? — Spec. inf. 
tom. I. pag. 488. n°. <t ? 

Apis nigra y abdomine rufo nitido , apice nigro. 
ÇaEOFF. Inf tom. 1. pag. 41 j. n°. 17. 

1 .* Abeille noire à vctitré brun & lifté. ClOlt.'îbi 
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Apis fulviventrit. Scor. Entom, rsrn. r n . 807. 
Apis fuivi venais. Schaank. Enum. inf. aujî. 
n°. 818. 

Elle varie beaucoup pour la grandeur. Les plus 
grandes ont cinq lignes & demie de long. Les an- 
tennes font noires. La tète le corcclct lout nous, 
pointillés , & prcfque glabres , ou très-légèrement 
couverts d'un duvet cendré. L'abdomen eft lui la ne , 
prcfque glabre , d'une couleur brune ferrugineufe , 
avec l'extrémité noire, ou entièrement d'un b.un 
ferrugineux. Les pattes font noires, les ailes font 
un peu lavées de brun. 

Elle fe trouve en Europe , fur les fleurs. 

La trompe de cette cfpècc ne diftère pas de celle 
des précédentes. 

3 j. Andrene rougeâtre. 

Asdaen .4 rubida. N'ob. 

Andrena nigra , capite thoraeeque villufs ; a b do- 
mine nigro b a f rufo. Non. 

Nomada fuccinda. Se OP. Annus. IV. Hijî. nat. 
pag. 45. * p . %. 

Scmaeff. Icon. inf. tom. x. pl. 111. fig. j. 

Cette cfpècc cft prcfque de la grandeur de l'Abeille 
ouvrière. Elle cft noire. La tctc Si le corcclct font 
couverts d’un duvet roullàrrc. L'abdomen a les deux 
premiers anneaux lifles & fauves, &. les autres noirs, 
avec leur bord légèrement couvert de poils roul- 
1 fûtes. Les pattes (ont noires , avec des poils courts , 
toullàtrcs. Les ailes l'ont claires, tranl parentes. 

Je crois que c’eft cette cfpèce <|uc M. Scopoli a 
décrite dans ['An. IV. fujl. nat. ou il dit «pic l'ab- 
domen cft élip tique , noir , Se fauve â fa baie , avec 
le bord des trois derniers anneaux d’un roux pâle. 

Elle fe trouve dans les provinces méridionales de 
la France & de l’Allemagne. 

Efpeces moins connues. 

T. Anprène riveraine. 

AsDnstt .4 riparia. 

Très -noire j tête & corccla pubefeeni j abdo- 
men luifant^ elliptique. 

Apis riparia nigerrima fora ; capite thoraeeque 
pubefeentibus ; abdomine lucido cUipttto. Scor. 
Ent. cam. n°. 801. 

Nomada riparia. Scop. Ann. IV. Hifi. nat • 
n 9 . x. 

Elle eft tousc noire i l’abdomen eft luifant j Ici 
ailes font d’une couleur brune, ferrugineufe , un 
peu obfcurc au milieu. Les mandibules font team- 
nées pat deux dentelures. 

Elle fe trouve en Allemagne. 

1. Andrene dentelée. 

Andrena fquatidj. 

Noire j cuillcs poftérieurcs dentelées i ailes ave* 
un point noir au bord extérieur 

Nomada fqualida nigra , pundum nigrum m 
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rvtdio marginis alarum anticarum. ScOP. Ann. IV. 
Hijt. nat. n°. j. 

Elle eft plus grande que la précédente. L'abdomen 
eft également lui tant, mais plus velu. Les antcriucs 
loin plus longues. Les coiffes poftcncurcs ont leur 
botd extérieur dentelé. 

Elle fc trouve en Allemagne. 

3. Andrène rouflacrc. 

A s dre tr. 4 rufefeeru. 

Noirâtre j corcclct couvert de poils rouffatres ; 
abdomen noir , avec le bord des anneaux blanc. 

Nomada rufefeens abdominis tlliptici riigri feg- 
menta margine a/bar ScoP. Ann. IV. Hiji. nat. 
n. 4. 

Elle reffcmblc à Y Andine riveraine j mais elle en 
diffère en coque le dos eft recouvert de poils roux. 
Le bord extérieur des aîles fupéricurcs eft roulïacrc j 
& la majeure partie des patres eft rouffé. 

Elle fc trouve fur les montagnes de la partie 
moyenne de la Camiolc. 

4. An n rêne rouffe-antenne. 

As dr es a rujtcomis, 

Noirej antennes, bouche, abdomen 8c extré- 
mité des pattes roux. 

Nomada ruficomis. Se O P. Ann. IV. Hifi . nat. 

»°. f. 

Elle eft plus petite que les précédentes : elle eft 
noire, mais les antennes, la bouche, l'abdomen , 
le milieu & l’extrémité des pattes font roux. On 
voie aulTi un point roux ^e chaque côté du cor- 
eclct. La trompe de ccrte efpècc eft plus mince 
vers l’extrémité , au lieu quelle eft plus groffe dans 
les autres cfpèccs. 

Elle fc trouve dans la partie la plus chaude de 
la Camiolc. 

j. Andrènb des Renoncules. 

Axdresi Ranunculi. 

Noire ; abdomen avec le bord des anneaux roux 
de chaque côté. 

Nomada Raminculi nigra ; fegmenta abdominis 
Jnarginc utrinque ruja. Scop. Ann. IV. üijî. nat. 
n°. 6 . 

Elle reffcrrtble à la précédente , mais les antennes 
de celle-ci font noires. Tout le corps eft noir. Le 
Iront eft velu, 8c le bord des aîles eft roux. 

M. Scopoli dit avoir trouvé une feule fois cette 
cfpèee fur les fleurs d’ane Renoncule , { Ranuncudtis 
acris ) en Carniolc. 

ANDRÈNE TAPISSIÈRE. Reaumur, tom. 6. 

Mem f . 

Parmi le grand nombre des infeétes dont Reaumur 
nous a donné l’hiftoirc , il en eft plusieurs que nous 
ne pouvons reconnoîrrc , parce qu’il a négligé de 
les décrire , & parce que les figures qui accompa- 
gnent leur hiftoirc font fouvent infuffifantes , 6c 
quelquefois peu cxa&cs ; de ce nombre font les 
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Abeilles tapiffîères , qui appartiennent fans doute 
au genre de 1 ' Andrint ; mais que nous n'avons pu 
rapporter i aucune efpècc connue. Nous avons 
été plulicurs fois dans les champs à la recherche 
de ces infedes , (ans avoir jamais eu l’occafioa 
d’en trouver : une pareille rencontre étant plu* 
iouvent l'effet du hatard que d'une exade recher- 
che. Il eft fans doute à regretter que la plupart 
des obfcrvations de ce fa vaut naturalifte foicnr 
perdues , ou qu'on ne puiffe pas en faire une applica- 
tion convenable. Ne l*cioit-il pas bien plus avantageux 
pour les natur-liftes 8c les curieux , û , toutes les 
fois qu’ils rencontrent un infede, ils pouvoient , 
en confultanc les ouvrages de ce célèbre auteur , 
connoicrc l’hiftoiic de cet infede , fans avoir befoi* 
de le fuivre foi-même dans fes travaux? Combien 
d'cxcclicnics obfcrvations, éparfes dans différent 
ouvrages , font-elles perdues , faute d une bonne 
Se exade description 1 

L 'Andrène tapijfîlre conftruit fon nid dans U 
rerre : elle crcufc un trou de quelques pouces de 
profondeur , dont elle tapille les paroi? avec dei 
morceaux de fleurs de Coquelicot. Reaumur dit que 
le corps de cet infede ne lui a rien offert qui 
mérirât d'ètrc décrit. Il eft plus velu que celui des 
Abeilles à miel ouvrières j il eft proportionnellement 
plus court , mais fa couleur approche fort de U 
leur. 

I.a fai fon où les André nés taptjfiens commencent 
leurs travaux ne précède pas celle où les premières 
fleurs de Coquelicot s’épanoutllcnt. Le fort de l’ou- 
vrage pour elles, eft le tems où ces plantes font 
en pleine fleur. Elles choififlcut ordinairement , dans 
un terrein fablonncux , les bords des chemins 6c des 
fentiers qui paffent entre des champs de bled. Elles 
croulent , dans cet endroit , un trou cylindrique , 
droit , perpendiculaire , de trois pouces de pro- 
fondeur , évafé , & prcfquc hémifphérique au fond : 
après quoi , elles vont fur les fleurs de Coquelicot 
couper , avec leurs dents, des morceaux de pétales , 
à-peu-près de la figure d’un demi-ovale , avec une 
adicfle fcmblablc à celle des Abeilles coupeufes. 

La tapijficn entre dans fon trou en tenant , entre 
fes pattes , la pièce quelle vient de couper , pliée 
en deux i malgré cela, cette pièce ne peut manquer 
de fc chiffonner , en frottant contre les parois d’une 
cavité étroite j mais l 'Andrène ne l’a pas plutôt con-. 
duite jufqu’à la profondeur où elle veut la placer, 
quelle la déplie, l’étend & rapplique uniment fur 
les parois. Les premières pièces qu’elle emploie font 
mifes fur le fond du trou j au-dcfl'us de cctlcs-ci 
elle en place d’autres, 8c cela fucccflivcmeat juf- 
qu’à ce qu’elle foit parvenue à couvrir entièrement 
la furfacc intérieure du trou , 6c même une étendue 
de quelques lignes , qui déborde tout autour de fon 
ouverture. Chaque pièce ne peut guère occuper 
que le tiers de la circonférence du trou , & , dans 
la hauteur , il y en a cinq à (ix les unes aü-deflus 
des autre*. La grandeur de ces pièces n’cft pas tou- 
jours la meme ; il y en a de beaucoup plus grande* 
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le* Unes que tes auriei. Chaque morceau de fleur 
ne donne r.is aux parois du cylindre une couverture 
aflex dpaitlc au gré de l'infcctc , on y en découvre 
plulieuts placées en recouvrement les unes lur les 
autres ; le fond du nid où doivent être placées la 
larve St la pâtée , a ordinairement quatre ou cinq 
pièces les unes fur les autres ; le relie du tuyau 
en a deux ou trois. Les morceaux qui débordent 
le trou fonc partie d'une grande pièce appliquée 
fiir les parois intérieures , Sc ajultéc d'abord de 
façon , qu'elle s'élevoit de quelques lignes au-dcITus 
de l'entrée du trou > nuis la portion cxcédcncc a 
été en fuite repliée fur le bord , 5c étendue lur le 
terrein , de force qu'il y a tout au cour du crou , 
une bordure d'un très-beau rouge , oui le ferait 
facilement découvrir , li l'infcâc le laiübic quelque 
iems dons cec état. 

La tapiflerie qui recouvre les parois intérieures 
du nid des capijfteres , n’eft donc , à proprement 
far lcr, qu'un étui de fleur de Coquelicot, qui a 
une folidicé qui futfiroit pour lui conlcrvcr fa forme , 
indépendamment de l'appui extérieur. Sa furfacc 
antérieure cft très-lulc fie tres-polie : il n'en cft pas 
de meme de l'extérieure , elle a des inégalités , 
produites, pour la plupart , par la furfacc graveleufc 
«des parois du ciou. 

Ce n’eft que lorfmic l'intéticur du nid a etc 
revêtu d'un nombre lutfifant de couches de fleurs , 
que V André ne porte dans le fond & y accumule de 
la pâtée , jufqu'i ce qu’elle s'élève à fept à hui: 
lignes j quantité fuffifantc à la larve qui forcira du 
feul ccut dépofé dans le nid. On voie que cette 
pâtée eft tenue plus proprement , & cft moins cx- 
puféc à être mêlée avec des grains de terre , que 
ne l’cft celle de la plupart des Anirenes , dont 
l'intérieur du nid n'eft pas rapide. On voie aufli 
que les tapijfùrts , ereufanc leurs nids plus vo- 
lontiers dans des terres fablonneufcs , où les éboule- 
t&cns doivent être frequens , la pâtée n'auroic pu 
êuc confervéc long-tcms propre , 5c la larve 
même eût été cxpolec , fi les parois du nid n'a- 
yoient été confolidés. 

Dès que V André ne a porté dans le nid la quan- 
tité de provision né ce fiai rc , 5c ou clic a pondu un 
ttuf, elle détend toute la tapiflerie qui fc trouve 
depuis le bord du trou jufqu'a la parée j 5c , à 
mefure quelle la dérend , elle la pouflc vers le 
fond du trou , 5c l'y plie , de manière que la partie 
Supérieure de la malle de la pâtée , qui feule n'étoic 
vas enveloppée de fleurs de Coquelicot , en devient 
Lien mieux recouverte que tout le refte. Le tuyau , 
qui avoir auparavant trois pouces de haut , cft 
réduit feulement à un pouce > & t’eruf & la pâtée 
fc trouvent alors renfermés dans une cfpècc de fac 
fermé de toute part. Ce qui refte à faire àl'infcéfc , 
& à quoi il s’occupe bientôt , c*cft de remplir de 
terre l’cfpace qui fc rrouve entre le fac fie l’ouver- 
ture du trou : il le remplir fi bien , que quand 
l’ouvrage cft achevé, on ne fauroit plus icconnoitic 
l'cadran où la terre avou été percée. 


Quoique tout cela foie un très-grand ouvrage 
pour un petit infefte qui n'a pas d’autre infiniment 
pour l'exécuter que la bouche , le terns qu’il y 
emploie n'eft pas cependant bien conlîdérablc. Deux 
ou trois jours lui luffifenc pour crcufcr un trou 
dans la terre , en tapilfcr les parois , ramarter la 
pâtée , 6c le boucher exactement. Aulfi n'ena-t-cllc 
pas un feut à faire j chaque oeuf quelle a à pondre 
exige le même travail. On ne fait pas r réellement 
le nombre dcsccufs que chaque femelle doit pondre, 
mïÙ5 li on en juge par analogie, il doit être à-peu- 
près de vingt-cinq à traite. 

ANNEAU, StcMxtTTVM. On a donné le nom 
<T anneau ou de ferment aux pièces oui forment, 
par leur réunion , la partie extérieure de l'abdomen 
ou ventre des infc&cs. Ces anneaux^ but joints l'ira 
à l’autre par une membrane foliJc , mais allez flexible 
pour leur permettre de glilfer les uns fur les autres , 
ou de s’étendre en s'écartant. Ils font difpofés en 
recouvrement , de façon que le fécond cft cncbàifé 
fous le premier , le troihème lous le fécond , 5c 
ainft des autres, jyjt le moyen des mufclcs qui ont 
leur attache au-onlous des anneaux , l’infecte peut 
les mouvoir â volonté 5 il pcutalon^ci ou raccourcir 
fon ventre , en porter l’extrémité à droite ou à 
gauche , la relever Au l'abaillcr. On voit de chaque 
côté de ces anneaux , dans prcfquc tous les aifcltcs , 
un petit point enfoncé , en forme de boutonnière , 
par où s'introduit l'air uéccifaire a la respiration de 
l’animal. 

Quelques infectes , tels que les Cloportes , les Iules, 
les Scolopendres , 5cc. ont tout leur corps compofé 
à'anneaux , tandis que prcfquc tous les autres n’en 
ont qu’a leur ventre. Les Crabes, les Ecrcvirtcs , &c. 
n’ont des anneaux qu'à leur cfpècc de queue. Le* 
Araignées & les Mitres n’en ont point d’apparens. 

ANNEAU, Anxvlus. On nomme anneau , en 
Entomologie , les taches circulaires , imitant en 
quelque forte un anneau , qui fc trouvent aux 
antennes , aux pactes , au corcelct , & aux diffé- 
rentes parties du corps d’un infcétc. Ces taches 
peuvent être de routes fortes de couleurs. Il ne faut 
pas les confondre avec celles qui fc trouvent 
fur les ailes des Papillons , qu'on a nommées plut 
particu iè renient yeux ou taches acuités. 

ANTENNB, Axtexxj. Les antennes fonc des 
cfpèces de petites cornes mobiles , articulées , ordi- 
nairement au nombre de deux , & très-rarement de 
quatre , qui fc trouvent placées à la partie anté- 
rieure ou latérale de la tête des infifio. 

De tous les animaux , les Infectes font les fculs 
qui (oient pourvus d'antennes, Les autres n’ont tien 
qu'on puifle comparer à ces parties $ il cft vrai 
que , dans la clarté des Vers , on pourrait prendre 
pour des antennes les cornes ou «macules des Li- 
maçons , & de la plupart des Coquillages , fi on 
ne Lu fou attention que les antennes des Infcétci 
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font articulées & compofces d’un nombre plus ou 
moins grand d'articles diftinds, tandis que les cornes 
des Limaçons font toujours d’une leu le pièce. Quel- 
ques infectes font cependant privés de ces parues ; 
mais elles, font alors remplacées parles antcnnulcs qui 
font ordinaire ment plus longues que dans les autres in- 
fectes ,5c qui parodient lcrvit aux mêmes ufages. 

La plupart des naturalises ayant regardé les an- 
tennes comme te caractère cifcnricl de la clallc des 
Infedes, ont pris les antcnnulcs des Scorpions , des 
Araignées , des Mmes , &o. Se les pattes anté- 
rieures fcc chéltformcs des Nèpes , comme de vé- 
ritables antennes , fans faire attention que les 
pièces qu'ils rccardoicnc comme des antennes dans 
les Scorpions , les Ataignées, Se dans tous les in- 
fectes de la féconde fcéoon de l’ordre des Aptères , 
font partie de la bouche de ces infedes , qu’elles 
ont leur infcrtkm fur les mâchoires , & quelles 
font par conféqucnc plutôt des antcnnulcs que des 
anten tes : Si d’ailleurs tous les infedes ayant pour 
le moins fix partes , la Nepe n’en auroit que quatre 
li les deux antérieures étoient des antennes. Mais 
la Nèpe a réellement deux antres : on peut fa- 
cilement s’aifurer de leur cxiftcncc quoiqu’elles aient 
échappé par leur pctitclTc à MM. Linné , Geoffroy , 
Schaeffer , 5c à plusieurs autres cntomoîogiftcs j clics 
font ttès - courtes Se cachées tous une cfpècc de 
foîlère qui le trouve entre les yeux 5: les pattes 
antérieures. 

Tous les infectes parfaits qui ont fix pattes font 
aulli pourvus de deux antennes : ceux oui n’ont 
point d’antennes , tels que les Araignées, les Scor- 
pions , Sec. ou qui en ont plus de deux , tels que 
les Crabes , les tereviffes , 5cc. ont autli conftam- 
ment plus de* fix pattes. Ceux-ci manquent de ftie- 
mates , du moins ne font-ils pas appareils ; tandis 
que tous les autres , qui n’ont que fix pattes en font 
toujours pourvus. 

Nous avons dit plus haut que quelques natura- 
lises avoient regardé les antennes comme le carac- 
tère effenricl de la daffe des Infectes. Nous voyons 
cependant que quelques-uns en manquent entière- 
ment , Se qu’on avoir pris pour des antennes des 
pièces nui n’en font point , puifqu’clles font partie de 
la bouche, tandis que les antennes partent toujours 
de la partie antérieure ou latérale de la tète. Mais 
les antennes font-elles abfolument néccffaircs pour 
conftitucr la clarté des Infectes \ Doit-on en exclure 
tous ceux qui n’en ont point ? Mais tous les Cruf- 
tacés en ont , Se ils font peut-être moins infedes , 
s’il cft permis de parler ainfi , que les Araignées 
5c les Mittes qui n’en ont point. Les antennes ne 
font donc pas un caractère propre à tous les in- 
fectes j puilque quelques-uns en manquent. Si nous 
voulions chercher un caradère qui lut propre à 
tous les infedes, 5c qui ne put convenir qu’a eux 
feuîs , nous le trouverions dans le nombre de pactes 
articulées qui cft au moins de fix. Les cfpèccs de 
•pattes des animaux, rangés dans la dalle des Vers, 
font toujours fans articulation j 5c l’on fait qu’au- 
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cun Quadrupède , aucun Oifeau , aitetrn Amphi- 
bie , aucun Repaie , Sec. n’a fix pieds. 

La plupart des larves n’ont point d'antennes , 5r 
celles qui en font pourvues, les ont bien différente* 
de ce qu’elles feront dans l’infcdc parfait. Il faut en 
excepter cependant les Orthoptères 5c la plupart 
des Hémiptères auxquels ces parties ne préfentent 
aucune différence dans les deux états. Voyt[ 
Larve. 

On ne connoît point encore le véritable ufage 
des antennes. Serviroient- elles à fonder le terrein , 
a palper ou odorcr les alimcns} fcroicnt-cllcs propres 
à un feus qui ne fe trouve pas en nous , 5c donc 
nous ne pouvons pas par conféqucnt avoir l'idée ? 
ou enfin ne fcroicnt-cllcs qu’un (impie ornement ? 
M. Donne t foupçonne qu’elles font le fiége de l’o- 
dorat. » Divers infedes ont l’odorat très-exquis 
» niais on en ignore le fiége. Scroit-i! dans ces deux 
« petites cornes mobiles qui portent le nom d’en J 

rennes , dont on ne connoît point encore l’ufagc , 

« 5c donc les formes font fi multipliées »» } ( (Buvr. 
compl. éd. in-8°. tom. 7. pag. ix+. j II cft très-dif- 
ficile de fe convaincre du véritable ufage des an* 
te.nncs , puifqu’on ne voit rien de confiant dans ces 
parties. La plupart des infectes les portent en avant 
lorfqu’ils marchent ou qu’ils prennent des alitnens j 
d’autres au contraire les portent fouvent en arrière , 
ou appliquées tout le long de la partie fupéticure ^ 
de leur corps (les Capricornes) , ou cachées dans 
une rainure qui fe trouve à la partie inférieure Se 
latérale du corcclcc ( les Taupins ). Les Sphex Se 
les lchpeumons les portent en avant, 5c les agitent 
continuellement lorfqu’ils fe repofent ou qu’ils fai- 
iiffcm leur proie. Les uns ont leurs antennes très- 
longues , les autres les ont très-courtes 5c â peine 
fcnfiblcs , quelques-uns n’en ont point. 

Il fembic que fi les antennes étoient deftiuées â 
fonder -Se tâter le terrein , tous les infedes les por- 
tcroicnr en avant , lorfqu’ils marchent. Si elles fer-* 
voient à rcconnuitrc , palper ou odorcr les alimcns 
qu’ils prennent , ils les y porteroient toujours deffus , 
ils ne les cicndroicnt jamais en arrière. Enfin , l’or- 
gane du tad ou de l’odorat, fcroit-il fuppléé par 
les antcnnulcs dans ceux à qui les antennes man- 
quent ï Mais les antcnnulcs doivent auilî avoir leurs 
u figes y cdlcs-ei font partie de la bouche , elles 
font toujours portées fur les alimcns , elles les tâtait , 
elles les palpent avant que l’infede les dévore i elles 
paroiffent donc plus fpecialcmcnt defiinées à palper. 
Les antennes alors fcroicnt-clles f organe de l’odo- 
rat, comme M. Bonnet l’a foupçonne, 5clcs antcn- 
nulcs celui du tad } Voy. Antennüle. 

Il ne paroît pas probable que les antennes des 
mfedes ne foient qu’un (impie ornement dont la 
nature ait voulut les parer. Il cft vrai quelles ont 
fouvent des formes fingulièrcs 5c bizarres : quel- 
ques-unes font figurées en peignes ou aigrettes , 
en plumets ou en panache. Cependant, quclqu’cn 
foie l’ufagc, ces parties ne font pas abfolument né- 
ccfiâircs a U vit de l’infcdc , puifquc II on les lui 
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•oupe , ou s’il le* perd par une caufe quelconque , 
il vie néanmoins , ec ne paroit pas l’ou.'lrir de leur 
privation. 

Les antennes des mâles diffèrent fouvent beau- 
coup de celles de la femelle : c’clt principalement dans 
ccax-!â qu’elles font figurées en peigne , eu aigrette , 
en plumer , ou en panache , tandis que cdlcs de 
la femelle ont feulement la forme d'un Hier mince 
& délié. Les lames des antennes du Foulon font très- 
granjes dans le mâle, Si très-courtes dans la fe- 
melle : celles de U Cérocomc ont une ligure irrégu- 
lière , très-bizarre dans le mâle ; elles lune fimpics 
& en filet dans la femelle. Nous ferons mention de 
la différence des anunnes a l'article de chaque genre. 

MM. Luuié, Geoffroy, Degeer, Scopoh, Schaeffer, 
Si prefque tous les cnromologillcs après eux , fc font 
arrachés plus ou moins â tirer des antennes un des 
principaux caractères pour la formation des genres. 
•Mais Linné les a quclqucfois'négligés jdans les Dip- 
tères , par exemple , il les a tirés feulement de J a 
forme de la bouche , & , dans les Aptères , il les 
a tirés du nombre des pattes & des yeux , de la 
forme du corps , &c. Les antennes étant la partie 
des infodes la moins fujectc à varier , celle qui 
préfente des différences les plus remarquables , & 
•<d!c qui cft la plus facile â appcrccvoir, je m’y fuis 
principalement attaché , & je m’en luis fervi con- 
jointement avec les antcnnulcs Si les autres parties 
des plus apparentes de la bouche pour établir 
les principaux caractères des genres, ayant regardé 
comme Iccondaircs ceux que j’ai tirés des autres 
parties du corps. 

Les antennes doivent être coniidéiécs fous tous 
des points de vue. On doit faire attention a leur nom- 
bre , à leur Situation , ir leur propoicion , a leur 
rfigurc , à leurs articles , à leur direction , a leur 
pointe Se â leur connexion. 

Leur nombre. 

Les Araignées Si rems les infedes de la féconde 
iccfion des Aptères, n’ont point d 'antennes. 

• Prclque tous les iniedes en ont deux. 

La plupart des Cruflacés eu ont quatre. 

Leur situation. 

Elles font placées fur le front , in fronte pofite ; le 
Srratiomc , le Conops , & prefque tous les Diptères. 

Au-devant des yeux , ante oailos ; la Tcttigonc , 
la Punaife & la plupart des Coléoptères. 

• Derrière les yeux , ponc otuCos ; la Blatte. 

Sous les yeux , infra cculos ; la l ulgorc. 

• •• Enrre les yeux , inter ocu.os ; la Cigale. 

Ali -de (lus des veux , fupra oculos. 

Sur les yeux, dans les yeux, in oculis ; lorfquc 
l’œil entoure une partie de leur baie ) les Capricornes. 

. Leur proportion. 

Elles font plus ou moins longues entr’clles. 

Les fupérieutes font beaucoup plus longues que 
ijes inférieures j i'Ecrevülc. 
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Elle;; font plus courtes j la Crevette. 

Elles font de la longueur corps , iongitudine eor- 
poris ; la Sapcrdc. 

Plus longues que le corps , cûrpore longions j 
quelques Capricornes. 

Plus courtes que le corps , corpore breviores ; la 
Cantharide, la Chrvfomèlc. 

Elles font plus longues ou plus courtes que la 
tète ou le corcclct , les antcnnulcs . Sec. 

En les comparant avec le corps , elles font courtes , 
brèves , lurfqu’clles font plus courtes que le corps j 
quelques Capricornes. 

Médiocres , médiocres t lorfqu’ellcs font de la 
longueur du corps > quelques C apricornes. 

Longues, longe, lorfqu'cllcs font plus longues 
que le corps ) quelques Capricornes. 

Très-longues, longijftme , lorfqu'elles ont deux 
ou trois fois la longueur du corps) quelques Ca- 
pricornes. 

Leur figure. 

Elles font filiformes, filiformes, c’cft - à - dire , 
d’une épaifleur égale dans toute leur longueur) le 
Cricjucc , la Cantharide. 

Setacécs , fetacee , lorfqu'cllcs vont en diminuant 
d’épaiilcur de la baie à la pointe ) le Capricorne , 
la Sauterelle. 

Moniliformes , moniliformes , lorfquc chaque ar- 
ticle eft arrondi , & quelles imitent la figure d'un 
collier de perle ) le Ténébrion , la Chryfomèle. 

Cylindriques, eylindnce , lorfqu'cllcs font égalés 
dans toute leur longueur , & que les articles font 
peu diOiu&s ) le Cliquer. 

Prifm.itiqucs , pnjmatict , lorfqu’cllcs paroiiTent 
angulcufcs , &: quelles ont un peu la figure d'un 
prifmc ). le Sphinx. 

Enfiformes , enfiformts , lorfqu’cllcs font angu- 
lcufcs , larges â leur bafe , terminées en pointe , 
Su imitant la lame d'une tÿéc i le Truxalc. 

Subillécs , fubulare , loriqu’cllcs font courtes, un 
peu roides & pointues ^ la Libellule , la Cigale. 

Elles vont en grolîillant , extrorfum craffiores ) le 
Bouclier, l'Opattc, la Mvtabre. 

Elles font plus greffes dans le milieu , atténuât * s 
in midi» crajftores ; la Zygèr.c. 

Elles font en malfc , clavau , lorfqu’cllcs font 
terminées par un bouton ou malle plus ou moins 
greffe) le Papillon, le Scarabé. 

En foie , jtrrate , lorfquc chaque article a une 
figure triangulaire , & qu’il fc termine latéralement 
par une pointe ) le Taupin , le Buprcllc. 

Elles (ont pccHnécs , pettinau 3 lorfquc chaque 
article fc termine latéralement en pointe aîongce ) 
le Bombix , plulteurs Phalènes. 

Rameufes, branchucs , ramofa, lorfqu’il part du 
corps de l 'antenne pluficuis branches ou rameaux 
pinnés ) TEuIophc. Giorr. 

Pcrfoliécs ,perfoliau , lorfquc les articles parodient 
enfilés dans leur milieu ) la Larric , le Mélvrc.' 
Imbriquées , imbneau , Jor/que les articles font 
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rcnïcxcs d’un côte Sc concaves de l'autre , & qu'âfs 
paroiflent enfiles l’un à la fuite de l'autre , lu 
Diapère. • 

Irrégulières , irregulares , lorfqttc les articles font 
inégaux en grandeur & fans aucun cfpccc d'ordre 5 
U Ccrocome, 

Leurs articlis. 

Les articles font cylindriques , cyliniriti , lorf- 
qu ils font d une épaifleur égale dans toute leur lon- 
gueur ; la Cicindèic, 

Coniques, coni.i , lorfquils diminuent depuis la 
pointe jufqu’à leur bafe ; le Dytique. 

Grenus , moniliformcs , grpnulati , moniliformes , 
Jorfqu’ils font renflés, prcfquc arrondis, l’Alucire , 
la Ciiryfomèlc. 

Srhtriqucs , globuleux, fpktrici , gfobulofî , lorf- 
qu’iis font en forme de boule j le Ténébrion. 

Velus , villofi ; poileux , pilofi; hifpidcs , kifpidi y 
cotonneux , tomentofr , lorlqu’ils (ont couverts de poils 
fins , ferrés , ou de poils diilans un peu forts , ou de 
poils rrès-roides , ou d'un duvet cocoftneux , doux 
au toucher. 

Ils font en feie , ferrât! / épineux , ftinofij armes 
d’aiguillons, acttleeti , Sic. Sorfqu'ils font figurés en 
dent de feie , qu’ils font armés d’épines droites, ou 
d’épines crochue'. 

Elles ont un nombre plu; ou moins confldérablc 
d'articles , muLi articulait , loi fqu’ elles ont beau- 
coup d’articles j pauci articulait, lorfqu'elics en ont 
peu. 

Les articles font apparen* , articuli confpicui , 
lorfqu’on les diftingue facilement ; ils ne le font 
point , inconfpicui , lorfqu’on les diftingue avec 
peine. 

Leur direction. 

Elles font droites , re£U ; le Criquet* 

Roides , rigidt. 

Penchées, nut antes, 

$pirt formes , en fpiralc , fp informes j le Sphex. 

Elles font reçues dons ufle rainure au -de (fous de 
la tête j le Taupin. 

Elles font dirigées en avaar , eu arrière , ou par 
le) côtés. 

Leur pointe. 

Elles font lamellécs , feuilletées, lamcllatt ,ff- 
flts , lorfquc les derniers articles font divifés en 
pluficuts feuillets ; le Scarabé, la Mélolomhc. 

Petfoliées , lorfquc les derniers articles paroiffent 
enfilés i le Dcrraçftc, 

Solides , folidt , lorfqu'elics font terminées en 
mafic , qui paroit entière ou fans articles j l’Efcar- 
bot f l’Anthrènc. 

Sécunformcs, en forme de hâchc , ficuriformes , 
lorfquc le dernier article a la forme d'un triangle , 
qu’il cft comprimé , large a fon extrémité , St pointu * 
a fa bafej lp Syrphe. 

Crochues , va forme de crochet , 1 ineiwâ , lorf* 
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qu’elles font recourbées à leur extrémité , Se tet- 
minées en pointe ; le Papillon Protêt. 

Bifides , ffft , lorfquc le dernier article efl divifS 
en deux ; l'Ecrcvifle* 

Aiguës , acuminau , acultatt , lorfqu’elics Cont 
terminées par une pointe fine un peu roidc j le 
Taon. 

Pointues , acutt , lorfquc la pointe cft fine fan) 
être roidc. 

Dentées , dentatt , lorfquc le dernier article a 
une cfpècc de dent latérale 5 le Taon. 

Obrufes, obtuft , lorfqu’elics font terminées en 
pointe émou lice ; la Cantharide, 

Tronquées , truncatt , lorfquc la pointe parole 
comme coupée j quelques Stapbylins. 

Garnies d'un poil , arijlau , lorfquc le dernier 
article cft garni latéralement d’un lcttl poil afle* 
gros j la Mouche , le Syrphe. 

Garnies d’un poil Ample , fêtant ; quelques Mou- 
ches. Plumeufes, garnies d'un poil plumeux, plu - 
moft, plumait , lorfquc le poil cft en forme de plume % 
garni de chaque côte d’autres poils très-lins > quel- 
ques Mouches. 

Leur connexion. 

Elles font jointes t réunies à leur bafe , bafi cote* 
nau , coadunatt , cohérentes ; le Conops. 

Rapprochées , appivximau ; le Statiome. 

Elles font disantes , d if t rut s , remou 5 la plupart 
des Coléoptères. 

ANTENNULE. On a donné le nom Üanten» 
nu/es , pa'pi, tentacu/a , à de petits filets mobiles , 
articulés , rcflêmblant en quelque forte à de petircs 
antennes qui fc trouvent* lu r les côtés de la bouche 
de la plus grande patrie des infcûes. Elles font ail 
nombre de deux , de quarre ou de fix, fie la plu- 
part , tels que les Hémiptères St quelques Aptères » 
n’en ont point. 

Les antennules font partie de la bouche des in- 
fcltcs ; elles ont leur inicrtion à la partie externe de) 
mâchoires inférieures , St à côté de la lèvre infé- 
rieure $ elles accompagnent aufli la trompe de la 
plupart des Diptères , où elles font inférées à leur 
oalc. On adonné pareillement le nom à' antennules # 
St plus particulièrement celui de barbillons aux deux 
pièces allez grofles St velues qui fe trouvent à côté 
de la trompe des Papillons , St qui la cachent entiè- 
rement lorsqu'elle cft roulée en fpiralc. Ces partie* 
ne font point abfolumcnt néeeflaircs à la vie do 
l'infcâe , puifquc s’il perd fes antennules par quelque 
caufe que ce foit , il vit néanmoins St ne parole 
pas fouffrir beaucoup de leur privation. 

L’ufagc des antennules , ainfi que celui des antenne* # ’ 
n’cft pas encore allez bien connu. Elles fcroblcnc 
deftinées à palper & à recounotac les alimens , comme 
les mots latins de pa/pi St de tentacula le défignent 1 
car lorfquc i'itifcâe mange, il paraît faire ufago 
de ces parties j il les agite \ il les porte delfiis fes ait— 
meus , il les palpe , il faablc vouloir les rçconnoître. 
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Mai* £ Ici infcâes font doués à-pcn-près des mêmes 
fcns que les autres animaux , s'ils jouirient du fens 
de l'odorat , pourquoi les arucnnults n’en feroient- 
elles pas le liège, puisque nous ne pouvons dé- 
couvrir à ces petits animaux aucun autre organe 
où ce fcns puiflc réfider ? 

Les infectes doivent avoir le fens de d'odorat 
alfci exquis. Iis font attirés de très-loin par l'odeur 
des chairs en putréfaction , par les fientes des ani- 
maux , &c. Quelques-uns accourent en foule fur 
une cfpècc d'arum , dont l'odeur approche beaucoup 
de celle des chairs putréfiées. On fait aulli que l'odeur 
uc répand le miel expofé au feu attire les Abeilles 
e toute parc. 

Degeer regarde aulfi les infedtes comme doués 
d un odorat très-fin. « Pour ce qui cfb de l'odorat, 

* dit ce célèbre obfcrvareur , les infectes l'ont des 
" P* 11 * exqnis ; on en a des preuves fau& nombre : 

» un cadavre cft d’abord fenti par les Mouches , 

** elles s’y rendent en foule de tous les côtés. Dès 
u’un animal , un Cheval , par exemple , vient 
c fc décharger d'un tas d'cxcrémcns , d’abord 
** “ne quantité de Mouches ou de Scarabés viennent 
*• * Y P°&r * ils y font dans le moment attirés par 
*• l’odeur qui s’en exhale «. (Afi/n. tom. x.pag. r j. ) 

Et qui fait fi les femelles des infeétes n'cxhalcroicnt 
pas une odeur auffi propre à attirer les mâles que 
celle des animaux en rue î On n’a qu'à mettre k 
fixer une Phalène , un Papillon , ou tout autre in- 
femelle avant qu'il ait pu s'accoupler , on verra 
bientôt accourir quelque male ; c'cft un moyen que 
j'ai quelquefois employé avec fuccès à la campa- 
gne, pour prendre des Papillons de nuit, des Bombix 
fur-roue , fie dis Noctuelles. Il y a des femelles a 
la vérité qui ont d'autres moyens pour attirer leurs 
males , comme nous le verrons à l'article Lampyre ; 
mais ces moyens particuliers font indépendans des 
autres , puifquc très - peu de femelles peuvent les 
employer. 

Si aonc les infeétes ont l'odorat très-exquis , & 
fi nous ne voyons aucun autre organe dans lequel 
ce fens puilTe réfider, ne fommes- nous pas fondés a. 
foupçonner les ancennulu ou les antennes comme 
le liège de ce fcns ? 

Tous les infedtes font pourvus ou d*anrcnncs 
fans antcnnulcs , ou d’ antennu/a fans anrennes , ou 
enfin, & ceux-ci font en plus grand nombre , d’an- 
tennes & d 'ant ennuies en mcmc-tcms : aucun ne 
manque à la lois de ces deux parties. Ceux qui 
ont des antennes & point d’aruennuUs lont les Hé- 
miptères , THippobofquc , parmi les Diptères ; 
la Puce , le Pou , le Ricin , parmi les Aptères : tous 
font pourvue d'une trompe , k tous vivent ou du 
fang des animaux , ou du flic même des plantes. 
Ceux qui ont de* mntennuln Se point d’antennes , 
font 1 Araignée , le Faucheur, le Scorpion, la 
Mircc , kc. Ceux-ci fc nourrirent d ialectes oui 
d aunes animaux , dont ils furent le fang ou 
même qu'ils dévorent j un très-petit nombre de 
Micccs retirent le fuc de différentes fubftance* , foi: 
Hiftoire f'füturtUc , infcJcs . Tome i. 


animales , G>h végétales. Parmi les in {elles qui loue 
pourvusse d'amcuncs k d'anicnnuUi, on trouve ceux 
qui vivent de plulicurs lubftances différentes, qui 
fréquentent prcfquc toutes les fleurs, qui rongent 
les feuilles, les rieurs , les fiuits, l'écorcc , le bois 
de diifcrcns végétaux , qui retirent indifféremment 
les fucs mielleux contenus dans coules les rieurs, kc. 
mais quelques-uns , occupés feule aient à s'accoupler. 
Se à (c reproduire, ne prennent aucune nourriture, 
dans leur dernier eut. ^ 

On remarque beaucoup de différence dans la manière 
de vivre, entre les infectes qui font pourvus d’antenne* 
Se à'anu.uudci en même teins , k ceux qui macqenc 
de l'une de ces deux parties , candis qu'il y a beau- 
coup de rapports , k qu'on voie la plus grande ana- 
logie parmi les derniers. Ceux-ci vivent plus long- 
tems «dans leur dernier état, que les autres 5 ils 
fuxvivcnt ouclquc teins à leur accouplement , tous, 
prennent de nourriture , prcfquc tous font carna- 
cicrs , dévorant ou fusant d'autres animaux. Le plus 
petit nombre fe contente du lue des plantes. Les 
uns k les autres font prcfquc toujours fixés aux 
mêmes lieux , ils n'abandonnent pas les plantes k 
les animaux fur lcfqucls ils font nés, k qui leur 
lcrvcnc de nourriture > ils ne paroilfcnt pas attiré* 
par les mers qu’ils aiment le plus ; ils font en peine 
de les retrouver lorfqu'ils en ibnt éloignés par quel- 
que caufc s rien n innique en eux le fcns de l'odorat 
dont les autres infc&cs paroilfcnt doués. L'Araignée , 
par exemple , attend patiemment que fa proie vienne 
le prendre à fes filer*, ou fi clic court après elle, 
c’cft qu'ayant la vue très-bonne k très-perçante , 
elle eu avertie de fort loin de fa préfcncc. Les Pu- 
cerons ne craigncut , ni n’évitent, ni nes’apperçoiveat 
jamais de l'approche de leurs ennemis : ils paroilfcnt 
j vivre tranquillement & fans inquiétude , quoiqu'il 
, y au parmi eux des larves d’Hémérôbc , de Coc- 
cinelle , ko. qui les dévorent à leur aile. Cependant 
la Punatfc des' lies quitte bientôt fa retraite , & vient 
le repaître du fang de la perfonne qui cft couchée 
à fa portée» cet infeile ne voit pour tant pas la 
perfonne couchée $ comment donc cft-il avci ti de 
l’approche de fa proie 1 Nous croyons que la cha- 
leur que nous répandons autour de nous luific pour 
faire fortir ect infeéle , le faire répandre fur le lit , 
Se le porter à venir à nous. 

11 y a très-peu de larves qui aient des antennes 
& des antennulcs , aufli n’ont- elles befoin ni de 
palper, ni de fenrir leurs alimens. La chenille , 
par exemple, attachée à la plante qui l*a vue naître, 
ne l'abandonne pas tant quelle lui fournit.de quoi 
manger , ou fi elle l'abandonne , elle cherche quel- 
quefois , pendant très-long- tenu , pour retrouver 
la nourriture qui lui convient : il n'y a que quel- 
ques chenilles qui s'accommodent indifféremment 4 c 
pluficurs plantes différentes , qui aiment à courir. 
Il en cft de même des larves des Coléoptères > 
elles font fixées à la plante , aux racines , aux bois, 
aux pelleteries, dont elles Ce nourrirent. Celle des 
Hyménoptères , ou vivent à-peu-près comme le» 
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chenilles ( les Tcncrèdcs ) ; ou font nourries par 
les iniêttcs parfaits ( les Abeilles ) i ou trouvent dans 
leur nid la provifion que la mère y a faite ( les 
Andrènes ) j ou enfin vivent au dépend d’une autre 
larve (les Ichncuraons ). Les larves des Mouches, 
des Syrphes & de la plupart des Diptères ne quittent 
pas les fruits ou les cadavres où elles font nées. 
Celles des Oeftres relient toujours dans le cuir ou 
darts le fondement des Bœufs & des Chevaux. Celle 
du Fourmilion , en un mot , attend , au fond de 
l’a forte, qu’une Fourmi s’y précipite. Toutes ces 
larves , dis -je , n’avoicnr pas b e foin d'odorcr ni de 
palper leurs aliraens, & toutes font privées d’antennes 
d’ antennulcs . Mais celles des Hydrophiles, des 
Diriques , des Libellules 6c de quelques autres , 
obligées de courir çà 6c là pour attraper leur proie , 
obligées de faire la guerre aux autres infecics, 
obligées de fc nourrir d’une proie qui fuit , évite , 
6c fait échapper à l’ennemi , font aufli pourvues d’an- 
tennes , à' antennulcs- , ou de toute autre partie qui 
en tient lieu , comme on peut s’en ailurer par l’exa- 
men de ces infettes. Je ne parlerai point de celles 
des Orthoptères , qui fe nourrirtent 6c de plantes 
& d’autres in fc fies , Ce qui, fcmblablcs à l’infcttc 
parfait , font munies des mêmes parties. 

Les mfc&es donc qui manquent d’ antennulcs 
paroi lient privés du fens de l’odorat. Et nous voyons 

Î uc ceux qui n’ont point d’antennes n’ont aurtî que 
eu f antennulcs , qui fout l’office d’antennes , comme 
on peur le voir dans l’Araignée , le Scorpion , &c. 
cher lefqueis ces parties fernblent plus fpecialcmcnt 
deflinées au tatt. D’après cela , ne pourrions-nous 
pas foupçcnncr avec quelque fondement , que les 
antennes des infettes font le fiège du tatt , & les 
antennulcs celui de l’odorat. V oy . Antenne. 

Les antennu es font comj. ofées de pluficurs articles , 
& le nombre de ces articles varie dans les diffé- 
rentes cfpèccs : il cil le plus fouvetu de deux , de 
trois , de quatre ou de cinq , rarement de fix , & 
jamais d’un nombre au-dcfîus. M. Fabricius a tiré 
de ces pâtîtes un des principaux caractères pour 
rérablirtcnicnt de fes genres. Nous l’avons aurtî 
employé conjointement avec les antennes , avec 
kfqucllcs les antennulcs ont la plus grande analogie 
le la plus grande reflèmblancc. On les divife en 
anterieures, moyennes ou intermédiaires , le en porté- 
iTcurcs , lorfqu’ellcs font au nombre de fix , 
le feulement en antérieures & en poftéricurcs, 
lorfqu’il n’y en a que quatre. Les premières 
font inférées à la partie extérieure des mâchoires 1 
dans ceux qui en ont , ou aux pièces extérieures 
de fa trompe dans ceux qui n’ont point de mâ- I 
choires. Les portéricurcs prennent nailUmcc à la lèvre 
inférieure ou aux pièces moyennes de la trompe. 

Il fout confidérer les antennulcs relativement à leur 
nombre, à leur fituarios, à leur figure, à leurs 
articles , à leur pointe le à leur proportion. 

Leur nombre. 

Il n’y cm a point dans kl Hémiptères. 
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Il y en a deux dans l'Araignée , le Scorpion , le 
Papillon. 

Quatre dans les Hyménoptères 6c prefquc tous 
les Coléoptères. 

Six dans la Cicindèlc , le Carabe. 

Huit dans le Crabe , l’Ecrcviflc. 

Leur situation. 

Filles ont leur infertion au dos de la mâchoire ; 
inferti ma xi l/s dorfo j le Scarabé. 

Au dos des mandibules > le Crabe, l’Ecreviflc. 

A l’inflexion des pièces extérieures de la trompe , 
l’Abeille. 

A l’extrémité de la lèvre inferieure ; l'Efcatbot. 

Au milieu de la lèvre inférieure i b Cétoine. 

A la bafe de la lèvre inférieure ; le Nicrophore. 

A l’extrémité des pièces moyennes de U trompe j 
l’Abeille, la Nomade. 

Elles font inférées entre 1a bouche 6l deux grands 
crochets ; la Scolopendre. 

A la bafe latérale de b trompe ou langue $ k 
Papillon , le Sphinx. 

À côté des fuçoirs : le Syrphe. 

A b bafe latérale inférieure de 1a trompe j le Taon. 

Leur figure. 

Elles font filiformes , fUi formes , lorfqu’ellcs ont 
une épaifleur égale dans toute kur longueur 5 le 
Capricorne, l'Abeille. 

MoniJiformes , moniliformes , lorfquc cbaqim 
article eft arrondi le globuleux : le Notoxe. 

Séracées , fc laces , lorfqu’cllcs diminuent d'épaif- 
feur de la bafe à b pointe ; le Brencc. 

Cylindriques , cylindrici , loifque tous les article* 
font égaux le cylindriques i l lchneumon. 

En marte , c/avati , lorfquc le dernier article ert 
beaucoup plus gros le plus renfle que les autres $ 
le Trox , la Vnllcrtc. 

Sécuriformes , en hache , fecuriformes , lorfque 
le dernier article ert comprimé, large à fon extré- 
mité , pointu à fa bafe , qu’il ert triangulaire , le 
repréfente en quelque forte le fer d’une hache ; le 
Taupin , le Téléphorc. 

Elles font courbées, incurvi t lorfqu elles ont la 
figure d’une courbe , le que la pointe ert dirigée 
en bas ; la Tipulc , le Bibion. 

Recourbées, recurvi % lorfquc l’extrémité eft dirigée 
en haut ; l’Alucitc. 

Chéliforrocs , en forme da pince , eheliformes % 
chetiferi , lorfquc le dernier article eft divifé en 
deux pièces , dont l’une fc meut fur l’autre > le 
Scorpion , b Pince. 

Bifides , bifiJi , lorfquc le dernier article ert divife 
en deux * l’Écrevirtc. 

Yéficuleufcs, vejuulojï , lorfque les articles font 
mois & renflés > quelques Grillons , quelques Criquets. 

Etoupeufes , ftupofi , lorfqu’ellcs font couvertes 
de poils fins , ferrés , mois au toucher 5 les Papillons. 

Elles font longues , courtes , ou médiocres , 
comparées avec celles des autres inLcdks. 
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EHcs font velues , poileufes , coronncufes ou 
finîtes. 

Elles font glabres ou lifles , glabri , lorfqû’cllcs 
n*oot ni poils , ni duver. 

Les Articles. 

Les articles font égaux entr’eux , squales , lorf- 
au ils ont tous la même longueur , la meme grof- 
lcur Se la même figure ; la Donacic. 

Inégaux , truquâtes , lorfqu'il y a des articles plus 
grands les uns que les autres ; le Ténébrion , le 
Scorpion. 

Rnomboïdaux , rhomboïdes , rhomboïda/es , lorf- 
qu'ils font aplatis fie quils ont quatre angles plus 
ou moins aigus fie obtus; le Crabe. 

Triangulaires , eriangulares t lorfqu’cllcs font 
aplaties , fie quelles ont crois angles aigus j TH- 
crcviflc. 

Cunéiformes , cunéiformes , lorfqu'ils font compri- 
més fie plus gros à la pointe qu’à la bafe ; le Carabe. 

Coniques , corùci , lorfqu’ils font arrondis , & 
plus gros à la pointe qu’à la bafe ; qu’ils ont la 
figure d’un cône rctiverfé ; le Lucane. 

Ils font velus , h trille s , poileux , cotonneux ou 
impies. 

Lfür fointk. 

Elles font pointues , acuti , lorfqu’elles font ter- 
minées en pointe plus ou moins fine , mais flexible. 

Subulécs ,fubulati , lorfque cette pointe cft longue. 

Aiguës, acérées, acuminau , lorfque la pointe 
cft un peu roide. 

Onglées , armées d’un ongle , d’an onglet , un- 
guieufati , lorfqu’clles font terminées en pointe forte , 
aiguë fie recourbée ; le Trombidion. 

Elles font tronquées , eruncati , lorfque la pointe 
paroît comme coupée. 

Obtufes, obtuft , lorfque la pointe paroît Ample- 
ment émouflée. 

Elles font enflées , renflées , turgidi , lorfque le 
dernier article cil très- gros fie renflé ; l’Araignée mâle. 

Liur proportion. 

Elles font plus ou moins longues , ou égales , 
comparées entr’ elles. 

Les antérieures font plus longues que les pofté- 
rieurcs; le Lucane f le Ténébnon. 

Les antérieures font beaucoup plus courtes que 
les autres , dans le Carabe , le Manticorc. 

Les moyennes font ks plus longues , dans la 
Cicindèle. 

Elles font toutes d’égale longueur dans le Ni- 
erophorc. 

Les poftérieurcs font un peu plus longues , dans 
te Clairon. 

ANTHRAX. M. Scopoli a établi dans un ou- 
vrage intitule , Bntomologia carniolica , 8 ce, un genre 
dlnTcdcs fous le nom d ’ Anthrax , auquel il affigne 
four caraÛèrc une trompe formée de deux foies, 
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fie une gaine univalvc , retradible , charnue à fa 
bafe , dilatée à fa pointe , fie (ans lèvres , portant 
des antcnnulcs au dos. Voy. Nemotsle Morio. 

ANTHRÊNE , AsTHitievs. Genre d’iufcdcs de 
la première Sedion de l’Ordre des Coléoptères. 

Les Anthrenes font de jpcriçs infedes à deux aîfcc 
membrane u fes , cachées fous des étuis durs ; dont 
le corps cft ovale , prefque globuleux ; dont les 
antennes font terminées par une cfpècc de malle 
ovale , folidc ; donc la bouche cft armée de man- 
dibules Sa de mâchoires ; fie enfin dont les tarfes ont 
cinq articles prefque coniques, terminés par deux pe- 
tits crochets. Ils viennent d’une larve hexapode , lé- 
gèrement velue , qui a une tête écaillcufc , une 
bouche munie de deux mâchoires alTcz fortes , fie 
le corps compofé de douze ou treize anneaux 
peu diftinds. 

Ces infedes appartiennent à la iamille des Der- 
meftes. Ils ont beaucoup de rapponsavcc les genres 
du Dermefte , du Byrrhe fie du Sphéridie : ils dif- 
fèrent du premier par la forme de» antennes qui fc 
terminent , dans le Dermefte , en malle compofcc 
de trois articles diftinds , perfoliés , tandis que , 
dans les Anthrenes, la malle paroît folidc, quoiqu’elle 
foit réellement de plufieurs pièces : il diffère du fé- 
cond , en ce eue la malfe des antennes des Byrrhes 
eft compoféc de fix articles enfilés par leur mi’ieu , 
un peu comprimés , fi: qui vont en groffiiTant i fie 
enfin il diffère du dernier , en ce que la ma/Tc des 
antennes du Sphéridie cft perfoliée fi: compoféc de 

? |uatre articles ; d'ailleurs les jambes de ces infedes 
ont ëptncufcs fie très -comprimées ; elles font Amples 
S: prelque cylindriques dans les Anihrines. Les an- 
tcnnulcs prefentent encore quelques différences , 
mais difficile 1 â appercevoir , a caufc de la pemeffe 
de ces infedes. 

Les Anthrenes a voient été confondus avec fes 
Coccinelles par le chevalier Linné , quoique la forme 
du corps , celle des antennes fie des antcnnulcs , fie 
fur-touc le nombre des pièces des tarfes les diftin- 
guent beaucoup. M. Geoffroy cft le premier qui 
en ait fait un genre particulier , fous le nom A' An - 
thune . Linné , dans les dernières éditions de fes 
ouvrages , a imité M. Geoffroy ; mais il en a changé 
le nom , fie leur a donné celui de Byrrhus , nom que 
M. Geoffroy avoit affedé à un autre genre. M. Fa- 
bricius a confcrvé à ces infedes le nom AlAnththu , 
fi: il a donné celui de Byrrhus â quelques cfpècct 
que Linné avoit p'acées dans le même genre. 

Les antennes de ces infedes ne font guère pltts 
longues que la tète , elles font compofces de dix 
articles , dont le premier cft beaucoup plus gros 
que les autres ; les fuivans font courts , prefque 
arrondis , les trois derniers forment une malle ovale , 
qui paroît prefque folide , parce que ifis articles ne 
lont pas diftinds. 

Elles font ordinairement logées dans une cavité 

3 ni fe trouve à la partie latérale un peu inférieure 
u corcelcc : cette cavité a U même forme fie U 
T % 
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Blême grandeur que l'an renne , de forte que celle-ci 
$y trouvé comme cncbalféc. 

La bouche cft compoféc d'une lèvre fupéricurc, 
«i • deux mandibules , de deux mâchoires , d'une 
lèvre inferieure de de quatre antennuks. La lèvre fu- 
péricurc cft petite , arrondie Se ciliée antérieurement , 
aplatie & prcfquc coriacéç. Les mandibules font 
petites, courtes, un peu arquées, tranchantes &j 
pointues a leur extrémité. Les mâchoires font pc-r 
tires fie a peine fcnlîbîcs j clics paroillcnt avoir des 
cils & quelques dentelures à leur partie interne. 
La lèvtc inferieure fie petite , aplatie , arron- 
die antérieurement. Les amcnnulcs antérieures , un 
peu plus longues que les poftéricurcs , font fiLil'ormes 
& compofécs de quatre articles dont le premier cft 
un peu plus petit que les autres. Elles ont leur 
inferrion à la partie extérieure des mâchoires. Les 
an tcnniUcv poftéricurcs font très-petites, très-courtes, 
Se compoftcs de trois articles qui paroillcnt égaux 
& prcfquc cylindriques. Elles ont leur iufcrcion â 
la partie latérale de la lèvre inférieure. 

‘ Le corps cft ovale , convexe cn-dcllùs Se cn- 
dtnous ce qui diftinguc , au premier coup d’oril , 
les Anthrlncs de prcfquc tous les autres Coléoptères, 
dont le corps n'eft point convexe en -délions. La 
Rte cft petite & enfoncée dans le corcelcr. Cclui- 
ci cft plus large que long ; il n'a point de rebord , & 
parole coupé a la parue antérieure Se poftérieurc. 
Les élytres font convexes } elles couvrent tout h 
corps , & elles cachent deux ailes nrembraneufes. 

Les pattes font courtes Se l'inleâc les dent reti- 
rées de appliquées contre le corps , lorfquon Je 
prend ; elles confcrvcnt cette pofition lorlqu'il cil 
mort. Les tarfes fons compofés de cinq^ articles plus 
minces à leur baie qu'à leur extrémité : le dernier 
article cft un peu plus long que les autres , Se il 
cft terminé par deux ongles ou crochets arqués Se 
pointus. 

On trouve les Antkrenes fouvent en grande quan- 
tité fur les fleurs , occupes à fuccr la liqueur micl- 
lculc qui y cft contenue : on les rencontre aulli quel- 
ucfois dans les maifons. La larve habite les cadavres 
épouillés de leurs chairs , les pelleteries Se toutes 
les matières animales dclféchccs. Elles attaquent les 
infedes morts, les oifeaux , Se les autres animaux 
préparés > elles détruifent tôt ou tard les collec- 
tions qui ne font pas exactement fermées : elles fc 
r.ourriilcnt du corps même de l'animal , ou elles 
rongent les plumes & les poils. Se les réduifene en 
poullièrc : elles mangent Si confirment prcfquc en- 
tièrement les infectes , ne Luflant que les ailes , les 
élytres Se les pattes. 

Ces larves font très-pedtes ; les plus grandes n’ont 
guère plus de deux lignes lorfqucllcs ont pris route 
leur croilTance. Leur corps cft court , allez gros , 
& tout couvert de poils , fur -roue vers ks côtés 
Se au derrière : il cft divifé en douze ou treize 
anneaux , dont les trois premiers donnent naiiTancc 
à fïx pattes écailicufes. Il cft mol & couvert d’une 
peau mcmbiaûçuiç prdquç corucéc, peu foliic. 
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"La tête cft arrondie , dure , écaillcufe j elle cft gar- 
nie de deux cfpèccs d’antennes coniques , très-courtes , 
compofécs feulement de deux ou trois articles ; Se 
elle a deux mâchoires de la confiftancc de la corne, 
tranchantes , allez fortes , qui fervent à couper , 
divifer Se hacher , pour ainfi dire , les matières donc 
la larve fc uoutrit. Les pactes font dures , écail- 
lcules, allez longues, garnies de petits poils coures, 

terminées par un crochet courbé. 

Tout le cotps de ces larves cft plus ou moins 
couvert de poils , difpofés en faifccaux , en paquets , 
ou en aigrettes , principalement fur les côtes. Il cft 
terminé , de chaque côté , par deux ou pluficurs cf- 
pèccs de houppes couchées fur le corps, alor.gécs, 
formées par des poils ferres, lcfqucUcs vont fe réu- 
nir à leur extrémité Se former une cfpcce de V ; mais 
quand on touche la larve un peu rudement , elle 
rcdrcllc , foulèvc Se écarte ces houppes les unes des 
autres , & elle en hériffe les poils : elle les applique 
de nouveau fur le corps dès qu’on ccfl'c de l'in- 
quiéter. 

Degter a donné la figure de la larve de \'An- 
thrtr.t dcfttu&cur , Si il a repréfcncé les poils groflis 
au microfcopc. ( tom v 4. p!. 8. fig, i-ip.)^ 
il fuie de robfcrvation de ce célèbre natuialifte , 
que tous ks poils du cotps fc de la tcic ne font 
pas limplcs , mais comme hériifés , dans toute leur 
étendue , de petites pointes courtes , en forme d'é- 
pines , à-peu-près comme les poils de quelques 
chenilles velues. Ceux qui forment les aigrettes ou 
houppes ne reflcmblcnt point à ceux qui couvrent 
les autres parties du corps, chaque poil cft com- 
pofe d’une fuite de petites parties coniques ou trian- 
gulaires ; mifes bouc à bout , dont la bafe de chaque 
pièce eft extrêmement déliée. Le poil cft termine 
par un gros bouton , par une eipèce de mafle ovale , 
alongéc , prcfquc couiquc , portée fur un filet très- 
mince. 

r II eft difficile, ajoute ce favant, de favoir 
» l’ufage de ces jolies aigrettes, & pour quelle rai- 
» fon les larves les redre fient & les étalent quan</ 
« on les touche. Eft-cc que leur but (croie d'enrayer 
™ leurs ennemis, ou de leur eau fer quelque mal â nous 
n inconnu ? Elles fcmblctu élever les poils , à-peu- 
» près comme les Porcs-épics icdrclîcnt leurs pi- 
« quans , quand on les fâche ou qu'on ks ap- 
»• proche ». 

Les larves des Anthrerus rcflcmblent un peu à 
celles des Dermeftes , mais elles en font fumfara- 
ment diftin&es par les houppes qu'elks ont à U 
partie poftérieurc de leur corps, fie qu'on n'apperçoit 
point a celles des Dermeftes. 

Ces larves paflent près d’un an dans c«t étar , 
rongeant & détnrifant infcnfiblcmcnt ks ligament 
qui attachent cnfemblc les os des animaux , les 
peaux , les poils , les plumes , en un mot , toutes 
les matières animales qui ne font point en fermen- 
tation , & qui font un peu defleebées. Elles fc mon- 
trent indifféremment dans routes ks (j^fons de l’an- 
née > inais k tenu où çilçf font en plus grand 
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bre, & où elles -font le plus de dégâts, e’eft vers ta 
J fin de l'été , lorsqu'elles ont acquis prerque toute 
leur grofleur. Elles partent l’hiver ou dans l'état de 
Uivc, ou dans celui de nymphe j 5c ttnfc&e par- 
fait ne fc montre ordinairement qu’en printeras : 
on en voit cependant dans toutes fes laitons , mais 
en moindre quantité. La larve , en grolîilîanc , 
change plulicurs fois de peau \ mais ce qui cft fort 
ftngulier , elle ne quitte pas la peau de larve lorf- 
q u elle parte à 1 eut de nymphe : la peau Te fend 
feulement tout le long du dos , les bords de la 
lente s’éloignent l’un de l'autre, 5c lai/Tcnt une ou- 
verture qui doit faciliter la lbrtie.de l'infecte par- 
iait. Il faut néanmoins obfcrvcr que ccrtc peau de 
larve n’cft plus adhérente a celle de nymphe : cèllc- 
ci cft dégagée de toute part de fa peau de larve ; 

5c lorfqu’cKc fubit fa dernière métdhiorphofc , 5c 
qu'elle fc montre infc&c parfait, U peau de nymphe 
s'ouvre tout le long du dos , à l’endroit oti cft déjà 
ouverte la peau de larve î l’infcdc fort par cette 
ouverture, lairtant l’une dans i'autre les deux peaux 
qu'il quitte, celle de nymphe 5c celle de larve. 

On obfcrve dans U nymphe toutes les parties de 
l'infcde ailé : on voit comme moulées fous la peau 
coûtes les parties qu'il doit-avoir. On diftingue aflez j 
bien les antennes, les ély très, les pattes, 5cc. cette i 
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nymphe appartient à la troisième efpècc. Ksyrç 
Nymphe. 

Degeer a obfervé que les larves des Anthrïnts 
étoient quelquefois attaquées par une petite efpèce 
d’Ichneumon , qui les pique 5c y dépofe un œuf, 
à où fort bientôt une petite larve qui fc nourrit au 
dépend de l'autre. La larve de YAntkrene continue 
à vivre } elle parte meme à l'état de nymphe j mais 
elle périt toujours fous cet état , 5c au lieu de 
voir fortir tin Coléoptère , on voit paroîrrc un 
Ichncumon aîlé qui a fubi routes fes transforma- 
tions , fans quitter le lieu qui Y a vu naître 5c qui l’a 
nourri. 

Nous obferverons, avant de parter à la deferip- 
tion des Antkrencs , que leur couleur cft duc à une 
efpècc de pourtière colorée, très-facile à détacher» 
cette poumère n’cft autre cbolc que de petites 
écailles triangulaires , à-peu-près fcmblaklcs à celles 
qui couvrent les attes des Papillons , implantées fur 
tout le corps de ces infedes par le fommec ou la 
pointe du triangle : le haut cft arrondi ou légèrement 
dentelé. Le moindre frottement fuffit pour les faire 
difparoîrrc j aulh arrive-t-il fouvern que lorfqu’on 
* prend l’infede, on emporte ces petites écailles, 
| on te décolore , & il paioît alors très-iule 5c eu? 

I ticrcmcm noir. 
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Suite " de V Introduction à l’Hi/loire Naturelle des Infectes. 


ANTHRÈNE. 

AN THREN V S. G i o’r r. Ta*. 

B Y R R H U S. ir w. DERMESTES. Dbo. 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. 

Antennes courtes, droites , en mafle : articles très-courts, 
prefque égaux ; les trois derniers formant une maffe ovale , folide , 
un peu comprimée. 

Bouche munie de deux mandibules, de deux mâchoires, & de 
quatre antennules inégales , filiformes. 

Tête un peu cachée dans le corcelet. 

Corps ovale. 

Tarfes compofés de cinq articles filiforme*. 


ESPÈCES. 


I. ANTHRÈNE brodé. 


avec trois tondes cendrées , peu marquées. 


Noir ; élytrts avec une tandeCe deux points ^ ANTHRÈNE ondé. 
blancs , fi t extrémité ferrugincufe, 

.... Tris-noirs élytrts avec des taches ondées, 

%, ANTHRENE talcié. r * blanchâtres, fi la future ferrugincufe. 


Noirâtre ; élytrts avec trois bandes on- 
dées, d'un gris cendré. 

). A N TH R È N S deftru&eur. 


j. Anthçène obfcur. 


t. A N TH R È N B deftructeur. Noir; antennes h pattes brunes ; corcelet 

fi élytrts avec des taches irréguiiirtt , ftrrtt- 
Noirâtre i élytrts obfcurts , nibultufts , gineufts , otfeures. 
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* 1 . ÀNTHRlNE brodé. 

Asthkxxvs PimpinelU , Fai, 

Anthrenus niger, ely tri s fafcia a/ba , apice fer - 
mgincis , littura al'ba. F A*. Syfi. tnt, pag. 61 . n*. 1. 
— Sp. inf. tom . i. pag. 70. n° . 1. 

Anthrenuj f quamo fus niger y fafcia puntlifque Co- 
lt optrorum a/bis , futuris fufcis. Geoff. Inf. tom. J • 
F a ë 1 14- !• a * 

VAnthrene à broderie, Geoff. ib. 

Anthrenuj fcrophularit. Fou RC. Ent. par. pag . 
17. n°. t. 

Ce petit infeéte n'a guère plus d’une ligne de lon- 
gueur , & il a une figure ovale , prclque ronde, 
les antennes font noires , courtes & en malle. La 
tête cil petite , noire te enfoncée dans le corcelcc : 
celui-ci eft noir t avec un mélange de blanc te quel- 
quefois de rouflitre. Les élyucs font noires , avec 
une large bande , un peu ondée , placée vers 
leur baie : on diftinguc , vers la pointe , deux points 
blancs , un de chaque côté de la future : la pointe 
eft ferrugineufe ; mais cette dernière couleur cft 
peu fcnfibte , & elle ne s'apperçoit fouvent point. 
Le dcilbus du corps cil blanchâtre. 11 faut remar- 
quer que la couleur blanche ou ferrugineufe de cet 
infecte te des fui van s , cft duc à des petites écailles 
ou poils qui s’enlèvent facilement ; il n’cft pas rare 
de le trouver prefquc tout noir, il arrive aufli tres- 
(buvent qu'on lui enlève fes couleurs en le prenant. 

On le trouve , en Europe , fur différentes fleurs , 
mais principalement fur celles de la Pimprcnclle : 
fa larve vit dans les cadavres dclléchés , ou les 
plantes à demi-pourries. 

Nota. Toutes les fynonimies de M. Geoffroy ne 
fc rapportent point à linfcCtc qu'il décrit, mais à 
V Animent de u ScrophulairC. 

1. Anthrine fafcié. 

Anthmsnus Verbafci. Fa». 

Anthrenuj niger, ely tris fafciis tribu J un datés 
albis. F ad. Syfi. ent. pag. 61. n *. 4. — - Sp. inf. 
tom. 1 . pag. 70. n°. 4. 

Byrrkuj Verbafci fufcuj , e/ytrit fafciis tribus 
tuidulatis pallidis. Lin. Syfi. nat. pag. f ft8. n°. 3. 

Cette cfpèce cil un peu plus grande & un peu plus 
«longée que la précédente. La tête & les antennes 
font noires. Le corcclct cft noir, avec un peu de 
blanc fur le derrière te fur les côtés. Les élytres 
•nt trois bandes blanches , ondées , féparées par des 
bandes noires, de la même forme te de la même | 
épai/Teur j elles font difpofécs de façon que la bafe 
& la pointe font noires. Le dcilbus de cet infcCtc 
cft noirâtre : le ventre feulement cft un peu blan- 
châtre. 

On le trouve en Europe , fur les fleurs. Sa larve 
vit , comme celle de l’cfpècc précédcnrc , dans les 
jplantcs à demi-pounics , X dans les charognes. 

Ne: a. MM. Linné te Fabiicius ont cité , mal â 
propos , M. Geoffroy. 
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J. Anthrèni deftructcur. 

Aktmuænus mufeorum. Fab. 

Anthrenuj nebutofus , ely tris fubnebu/ojis. Fa». 
Syfi. ent. pag. 61. n°. 3 . — Spec. inf. tom. 1. pag. 7a. 
n°. 3. 

Byrrhuj mufeorum nebu r ofus , ely tris fubnebulo - 
fis puncfo albo. Lin. Syfi. nat. pag. 568. n°. 

— Faun. fuec. n°. 430. 

Anthrenus fquamofus niger , ely tris fufcis fafcia 
triplici undulata alba. Geoff. inf tom. 1. pag. 1 1 y. 
n ° ♦ x. 

L'Amourette. Geoff. ib. 

Anthrenus fioriltgus. Fou ne. Entom. par. tom . 
x. pag. 17. n°. x. 

Derme fte des cabinets , ovale, d’un brun obfcur» 
à mouchetures grifes formées par des écailles. Dec. 
Mém. tom. 4. pag. xoj. n°. 7. pl. 8 . fig. 11 & ix. 

Derme fies ovatus fufcuj obfcurus , maculis j'qua- 
mofis grtfeis. Deo. ib. 

Cette cfpèce rcflcmble 4 la précédente : elle eft un 
peu plus petite te un peu moins alongéc. Les antennes 
te la tète font noires. Le corcclct eft noir avec un peu 
de gris fur les côtés. Les élytres ont trois bandes on- 
dées , grifes , moins diftinCtcs que dans l’cfpècc précé- 
dente , te coupées par autant de bandes nouâtret. On 
voit , parmi ces bandes , un peu de couleur ferrugi- 
neufe , claire , plus ou moins marquée. La bafe cft noi- 
râtre : mais il y a un peu de blanc de chaque côté de 
l’écuflon. Le dcilbus du ventre cft d’un gris cendré. 

On trouve communément cet infcCtc, en Europe» 
furies fleurs, & dans les collections d’animaux. 

La larve de cet infcCtc eft’ un peu velue 3 elle a 
lix petites pattes, te l’extrémité du corps cft garnie » 
de chaque côté, d’une cfpèce de houppe alongée , 
formée par de petits poils. C’eft l’ennemi le plus re- 
doutable qu’aient à craindre les naturalises qui 
veulent confcrvcr des infectes, des oifeaux , ou 
d’autres animaux. Ces larves détruifent tôt ou tatd 
les colJcChoos qui ne font pas exactement fermées. 
Leur peritefle leur permet de s’inftnucr par les plus 
petites ouvertures. Elles fc nourriflcnt du corps 
même de l’animal , ou elles attaquent les plumes 
Se les poils , te les réduifcnc en pouflière. Les fu- 
migations de tabac , la vapeur de fou fte , le cam- 
phre , te les préparations arfcnicales les éloignent , 
mais les font rarement périr, fur-tout lorfqu’cllcs 
font dans le corps de l’animal où ces vapeurs pé- 
nètrent difficilement te en petite quantité. Une chaleur 
allez conlidcrablc, telle que celle de cinquante dc- 
rés fuffit pour les faire périr , mais le plus fur c’cft 
e fermer , avec le plus grand foin , les collections 
que l’on cft bien aife de confcrvcr. 

4. Anthrène ondé. 

An rtniiNVs Scrophularia. Fab. 

Anthrenus niger , ely tris albo maculatis , futura 
fanguinca. Fab. Syfi. ent. pag. 6 ». n ° . x. — Sp. 
inf tom. 1 .pag. 71. n°. x. 

Byrrhus Scrophulaiix niger , ely tris albo macula • 
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tis futura fanguinea . Lin. Syfi. nat. pag. j<»8 
I. — Fauna.fuec. n°. 4)9. 

Scjrjbdus parvus corport fubrotundo , col'o oblon- 
go, alarum clytris nigris , binis punti'ts albicantibus 
notatis .Rai. Iitf. 85. J7. 

Dtrmefits ovatus niger , maculis fquamofis albis , 
futura cîytrorum rubra. Dec. Mém. tout. 4. pag. 
xoo- n°. 6 . pL 7 .fig- to. 

Dcrmefte de la bcropkulairt ovale noir, à mouchc- 
tuics blanches formées par des écailles. Se donc la 
future des étuis eft rouge. Dec. ib. 

Su l z . Hifi. inf. tab. i. fig. 11. A. 

Berc ST K a ESS. Nomcnc. 1. tab . U. fig. J â 10. 

SciiAEFF. EUm. inf. tab. 17, — Jcon. inf. tab. 

» 7 *-A- 4 - 

Cepetit infeéle a une figure ovale, tire fque arrondie : 
il rcflcmblc au précédent , mais il eft prcfquc une fois 
plus grand. La partie fupéricurc du corps eft d'un noir 
fonce , avec les côtés , & un çcu de ta partie poftéricurc 
du corcelct d’un gris blanchâtre ou rouflâtre , ce qui 
fait paroî tre le corcelct gris ou roux , avec une 
grande tache noue au milieu. Les clytres ont leur 
future roultàtre ou ferrugineufe , fie quelquefois, d’un 
beau rouge , d’où partent trois bandes ondées , 

Î jrifes , mieux marquées fie un peu plus larges vers 
es bords extérieurs, La pointe de l'élytrc cil de la 
couleur de la future. Le dellous du corps eft d’un 
gris cendre , un peu ferrugineux. 

Cet infcÀc fc trouve , en Europe , fur les fleurs -, 
il eft rare aux environs de Paris. Sa larve eft d’un 
brun prcfquc noir fie très-velue. Elle vie à peu près 
comme celle de l ’Anikrè/te dcllniélcur. 

Anthrène obfcur. 

Asthr£nvs fufeus. Nob. 

Anthrenus niger t antennis tibiifque fufco rufis ; 
t ho race tlytrifque maculis obfoletis ferrugineis. 
14 OB. 

Il eft plus petit que les précédens , n’ayant guère 
qu’une ligne de long, fie trois quarts de ligne de 
large. Les antennes font d’une couleur brune fauve. 
La tête eft noire. Le corcelct eft noir , avec un mé- 
lange de gris fie de ferrugineux foncés. Les élytrcs 
font noires fie parfemées oc taches irrégulières , plus 
ou moins marquées, d'une couleur ferrugineufe 
foncée. Tout le defious du corps eft d'un gris cen- 
dré , très-foncé. Les cuifics font noires fie les jambes 
font de la couleur des antennes. 

J'ai trouvé cet infeele en quantité aux environs 
de Paris, fur les plantes liliacécs. 

ANTIPE, Antipus. Dans le feptième volume 
des Mémoires pour fervir à l’hiftoire des infcclcs 
par M. Degeer, on trouve un genre d’infeéles Ions 
le nom d 'Antipe , que cet illuftre auteur croit fuffi- 
famment diftinél de tous les autres, « Il parole , 
r> dit-il , avoir d’abord quelque conformité avec les 
» Carabes par b figure de la tête fie des dents , qui 
font grandes fie dcs-avancécs ; mais les taries 


v> font compofésde quatre articles, garnis de pdottes 
» cn-deflout , en quoi il eft conforme anx Chry- 
» fomèles , en y ajoutant la figure de fon corps 
» fi c des antennes , qui , dans pluficurs vérivibles 
» Chryfomèlcs ( quelques Gribouris ) , ont leurs ar- 
»» ticlcs découpés en dents de feie , comme dans cet 
m infeele. Il n’eft pas non plus une Cardinale 
» ( Pyrochrc ) , parccque tous les tarfes n’ont que 
» quatre articles , fie que les yeux font ror.ds fie 
» nullement échancrés >». 

D’après la deferiprion fie la figure que Degeer 
donne de VAntipe , nous croyons ou qu’il doit former 
un nouveau genre , ainfi que le penfe cet auteur , 
ou qu'il appartient au genre du Gribouri , car cVft 
celui avec qui il nous parole avoir le plus de rap- 
ports. Au relie , n'ayant pas vu cet infeele , nous 
I ne pouvons rien dire de certain. Nous allons feule- 
ment donner les caraélèrcs du genre fie la deferip- 
rion de l’cfoèce , tels que nous les trouvons dant 
l'ouvrage de Degeer. 

CARACTERES G ÉNÉRIQUES. 

Antennes dentelées, en feie. 

Grande tête aplatie , avec des dents très- 
avancées. 

Cocceler large & peu convexe , avec un petit 
rebord relevé. 

Corps alongé , prcfquc cylindrique. 

Pattes antérieures plus longues que les 
autres. 

Quatre articles à pelottes à tous les tarfts. 

ESPÈCES. 

1. Antipe roux. 

Asrtrus rufus. Dec. 

Antipus oblongus feapîte thoraeeque marginato - 
rufis , clytris grifeo-fiavis : anticc pur, Ho nigro t 
dentibus prominentibus , antennis ferratis • Dec, 
Mêm. tom . 7. pag. 6 $$.pl. 49. fig. 10 , II. 

Antipe alongé , à tète fie corcelct bordé roux , 
à étuis jaunes , grisâtres , avec un point noir en- 
devant , à dents très-avancées , fie à antennes den- 
telées. Deg. ib. 

Cet infedle eft long de quatre fi : large d’une ligne 
fie demie, cnfortc qu’il a le corps alongé. La tête , 
le corcclet fie les cuiifcs font d’une couleur routk 
fie luifantc , mais ces dernières parties fon: noirci 
à leur extrémité. Les jambes fie les tarfes font égale- 
ment de couleur noire , fie c’cft aulli celle des an- 
tennes , excepté des crois premiers articles , qui font 
roux, fie qui n’ont point de dentelures comme les 
huit aurres. Les deux yeux font ronds , noirs fie très- 
faillans , placés immédiatement derrière les an 
tennes. Les éruis font d’un iaunc grisâtre , ou cou- 
leur d’ocrc pâle , ayant chacun à fon origine un 
point ou une petite tache ronde , noire , placée 

comme 
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comme fur les épaules , & qui a un peu de relief. 
La poitrine & le ventre font en ‘délions d'un noir 
un peu cendre ; 5: Jes ailes , qui , quand elles font 
«éployées , fout plus longues que les étuis , fout 
noirâtres. Le corcdcc clfc garni tout autour d*un 
yerit rebord. Les dents ou mâchoires font grandes 
& très-avancées ; Jeurs pointes loin brunes ’& trèc- 
courbecs, & elles font placées entre deux grandes 
jyrcs , dont l'inférieure cft garnie de quatre bar- 
billons rouilatres , allez longs. Cet inlc&c a encore 
cela de particulier, que les deux pactes antérieures 
iont beaucoup plus longues que les quatre autres , 
au lieu que dans les autres tnlc&cs à ccui f les deux 
premières font ordinairement plus courtes que celles 
de la féconde , & fur-tout de la croifième paire. 
Le premier article des antennes , à compter de la 
tctc , cft cylindrique, les deux fuivans font ronds, 
en forme de grains , &: les huit reftans font de figure 
triangulaire , en forte qu'ils repréfentenr comme des 
«lents de fcic. Enfin , les quatre articles des tarfes 
iont faits comme dans les Chryfomèles j c’cft-à- 
<hrc , que les tro's premiers font garnis de pdottet 
en-deflous , & que le dernier de ces trois cft diviféen 
deux lobes. ( Dto. Mim. tom. 7 . yag . 66 o ), 

U a été trouvé au cap de Bonnc-Efpérancc. 


ANTLIATES , Ahtliata. Huitième ClafFc du 
Syftémc entomologique de M. Fabticius. 

Cette clarté comprend tous les infcâes à deux 
ailes nues , membraneufes , veinées , que nous 
avons placés dans l'Ordre des Diptères : maii on y 
trouve encore trois genres de l'Ordre des Aptères , 
celui du Pou , Peaiiutus , celuide la Mitte t Accrus, 
& celui du Pyenogonon , Pyenogonunt. 
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■ X A R A CT E R ES DE S C E N R E S. 

1 . OESTRE. 

Ou r 1 e*. 

Bouche munie d'un fumoir , fans trompe ni 
antennuies. 

Suçoir caché entre deux lèvres véficuleufes , 
renflées .‘jointes enfcmble, percées d’un petit 
trou arrondi , à lcndroit d’où fort le fuçoit. 

Gaine membraneufe , cylindrique , obtufe , inférée 
au palais , renfermant des foies. 

Trois Joies membraneufes , flexibles, courtes , 
ptefque égales, utferées à l’extrémité de la lèvre! 

Point à! iintcnnulcs. 

Aritenna courtes , filiformes : premier article 
globuleux & plus gros, inférées au front. 

t. I 1 PU E, 

T t r o L A, 

Douche munie d’une trompe , d’un fuçoir 
ic d anrennitles. 

Trompe très-courte, à peine découverte, 
membraneufe. 

Tige cylindrique , rctraélible , cannelée cn-dcHu» 
pour recevoir une foie ; tête à deux lèvres égales. 


CARACTÈRES DE LA CLASSE. 

Bouche munie d'un fuçoir , (ans mâchoires 
ni mandibules. 

Suçoir fouvent avancé , renfermé dans une 
game cylindrique, inférée dans une fente lon- 
gitudinale de la bouche. 

Game aigue , inarticulée, tantôt univalve, 
tantôt bivalve, & renfermant des foies. 

Soies fouvent au nombre de trois , fétacées, 
aiguës , inégales ; celle du milieu étant un peu 
plus longue que les autres. 

Trompe courte dans plufieurs, membraneufe, 
inférée fous le fuçoir; tige cylindrique , rétrac- 
tiblc; dos cannelé; tête terminée pat deux 
levres. 

Antennulet quelquefois au nombre de deux, 

inférées à la bafe de la trompe. 

Antennes courtes , fouvent cylindriques , 
plus fouvent munies d’une foie. 

Hijioire naturelle , Infeies. Tome I. 


Suçoir coûte , nud, fansgaîne. 

Une feule /«e mince , de la longueur de la trompe, 
roide , fctacéc , aiguë , pouvant fc cacher dans le 
canal de la trompe. 

Deux antennules avancées, égales , courbées, 
filiformes , composées de plufieurs articles , 
dont les trois antérieurs plus gros, prefquo 
coniques ; les autres plus courts , cylindriques, 
inférées , de chaque côté , à la bafe de la 
trompe. 

Antennes filiformes , compofées de plufieurs 
articles, dont le premiet elt plus grand SC 
plus gros que les autres. 

). B I B I O N. 

B t j 1 o. 

Bouche munie d’une trompe, d'un fuço» 
& d’antennules. ” 

Trompe membraneufe, découverte. 

V 


Digitized by Google 



if+ A N T 

Tige cylindrique , recourbée , cannelée en-dcflin 
pour recevoir les t'oies; tite a «leux lèvres égales. 

Suçoir .... 

Gaine univalvc , de la confiftancc de 1 a corne , 
recourbée , tronquée à fa l'ointe , obtufe , couvrant 
Jupéricurement les foies. 

Trois foies fétacées , prcfqu'égalcs ; celle du milieu 
plus roidc , celles des côtés disantes , plus courtes 
que les atitcnnulcs. 

Deux antcnnuhs alongées , filiformes , com- 
pofées de quatre articles , dor.t le fécond très 
long, le quatrième prefqe rond, inlërtes , 
de chaque côté, à la baie de la trompe. 

Antennes courtes, cylindriques, rapprochées. 

4. STRATIOME. 

J r » .t r 1 » * r ». 

Bouche munie d'une c o.npe , d’un fuçoir 
& danrennuies. 

Trompe courte, découverte. 

Tige prcfque de la confiftancc de la corne , cy- 
lindrique , recourbée , cannelée cn-dcllus pour re- 
cevoir les foies ; tête membraneufe , épaitfe , à deux 
lèvres égales. 

Suçoir fans gaîne. 

Une feute Joie forte, avancée, de la longueur 
de la trompe , cylindrique , creule , obtufe , inférée 
au milieu du doc de la ttompe , & cachée dans la 
cannelure. 

Deux antcnnuhs courtes , terminées pref- 
cue en tête , comno'ées de trois articles cy- 
lindri ^ues , dont le dernier plus gros , inférées 
latéralement au milieu de la ttompe. 

Antennes avancées , rapprochées , cylin- 
driques, pointues : le premier article plus gros , 
les autres égaux entr'eux. 

j. R H A G I O N. 

" H It A G I O. 

Bouche m nie li’une trompe , d’un fuçoir, 
{c d'amennules. 

Trompe membraneufe, découverte. 

Tige très-courte , cylindrique , cannelée cn-dcllus 
pour recevoir les foies ; tête dilatée, élevée, ter- 
minée par deux lèvres égales , ciliées. 
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Suçoir court , fans gïîne. 

Trois foies filiformes, cylindriques, pointues, 
un peu plus courtes que ta trompe , inégales ; celle 
du milieu un peu plus longue c: plus ibrtc que les 
autres , inférées à l’origine du dos de la trompe. 

Deux antennules avancées , de la longueur 
de la trompa , filiformes , velues , comportes 
de cinq articles, dont le lecond eli tres- 
iom», les autres courts & allez minces ; in- 
férées latéralement à la baie de la trompe. 

Antennes courtes , rapproch es , cylindriques, 
aiguës à leur ibmrncr & portant une foie. 

t. S Y R P H E. 

S r st r st v s. 

Bouche munie d’une trompe , d’un fuçoir & 
d’antennules. 

Trompe avancée, découverte, membraneufe. 

Tige longue , cylindrique , cannelée cn-dcllus pour 
recevoir les fores ; site a deux lèvres égales , aigues. 

Suçoir avancé , fans gaîne. 

Quatre foies inégales ; les latérales font un pet» 
plus- courtes Si fubulécs; les deux du milieu font 
inégales , l'intérieure étant plus petite , plus pointue 
Si fubuléc, & l'extérieure plus grollc, obtufe, 4 c 
arquée ; elles font inférées au dos de la trompe. 

Deux anttnnules filiformes , un peu plus 
courtes que les foies ; articles égaux , inférées 
à la bafe des foies extérieures. 

Antennes co mes ; le dernier article com- 
primé & muni d'une foie. 

7. MOUCHE. 

Musc A. 

Bouche munie d’une trompe , d'un fuçoir 
& d’an’ennttles. 

Trompe découverte, br.Gée à fa bafe. 

Tige de la confiftance de la corne , avancée , 
cylindrique, cannelée cn-dclTus pour recevoir les 
foies ; litt ovale , véficulcufc , à deux lèvres égales , 
pointues. 

Suçoir court , fans gaîne. 

Une feule fuit beaucoup plus courte que la trompe , 
cylindrique , aiguë à fou fommet , & inférée a kt 
courbure de la trompe. 
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Deux anten-tiles comprimées, avancées , 
plus grofi'es vers le'bout > articles égaux , peu 
diftin&s , inférées latéralement à la baie de la 
rrompe. 

Antennes courtes , courbées ; le dernier ar- 
ticle comprimé , portant une foie. 

*. TAON. 

Ta s a h o t. 

Bouche munie d’une trompe, d'un (irçoir 
Si d'antennules. 

Trompe droite, découverte , membraneufe. 

Tige courre , épaiflc , cylindrique , cannelée en- 
deflus pour recevoir le fumoir ; tite ovale , à deux 
livres égales. 

Suçoir avancé , découvert , de la longueur 
de la trompe. 

Gaine rrivalve , concave, aigue , de la longueur 
des foies , 8c fermant au-dclfus Si par les côtés la 
cannelure de la trompe. 

Trois fui. i égaies , comprimées , pointues , infé- 
rées à la bafe 3u dos de la trompe. 

Deux nnttnnules égales, compofées de trois 
articles, dont le dernier cfl plus gros, courbé, 
éroupeux .t obtus ; les autres plus cour $ îe 
ve us , inférée; fur la (rompe, à cô'é des foies. 

Antennes courtes, rapprochées, cylindriques 
pointues, compolées d; fspr anicl s , donc 
le rroilïème et! fo ivent plus grand que les 
autres , Si muni d'une dent latérale. 

». R H I N G I E. 

Ruina ia. 

Bouche munie d'une trompe, d’un fuçoir 
& d’antennules. 

Trompe droite, avancée, membraneufe. 

Tige cylindrique , rétracliblc , cannelée cn-dciliis 
pour recevoir les foies; tête ovale, à dcui livres 
égales. 

Suçoir droit Si avancé. 

Gaine univalve ; valvule de b confiftancc de la 
corne , voûtée , tranchante , roulée , aiguë au fom- 
n»ct , renfermant les foies , la trompe, & couvrant 
toute la bouche. 

Quatre foicj fubutées , pointues, de la confif- 
tancc de la corne .prefqu’ égales j les deux latérales ' 
font un peu plus courtes 5c plus poiocucs que celles 
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du milieu , Je la moyenne intérieure eft plus longue, 
plus forte , & fert de fourtcan à l'extérieure , qui 
eft cris -pointue. 

Deux antinnules courtes , filiformes , com- 
pofees de dois articles égaux , inférées fous 
l'extrémité des foies latérales. 

Antennes courtes , rapprochées , compri- 
mées, plus groires vers le bout, Si ponant 
une loie. 

to. ASILE. 

A s i t v t. 

Bouche munie d’un fuçoir , d'a.itennulas , 
fans t'ompe. 

Suçoir droit Si avancé. 

Gaine bivalve : valvules inégales ; l’inférieure eft 
plus longue que la fupérieutc , de la cotiliftanccdc 
b corne , cylindrique , bofluc à 1a bafe , obtufe 
i b pointe , fendue , Si contient les foies ; 8c 1a fu- 
péricure , beaucoup plus courte que l'autre , eft 
concave , tris-aigué , 8c couvre le bafe des foies. 

Trois foies avancées, filiformes, pointues , iné- 
gales ; celle du milieu cft plus longue , plus forte 
8c plus pointue que les deux autres. 

Deux antennules courtes , filiformes , velues , 
compof es de trois articles égaux , cylin- 
i triques , inférées latéralement a la bafe du 
fuçoir. 

Antennes courtes , rapprochées , filiformes ,• 
les articles antérieurs plus longs que l> s autres ; 
le dernier, un peu plus gros, terminé en 
filet pointu. 

il. C O N O P S. 

C o h o r s . 

Bouche munie d'une trompe , d’un fuçoir 
Si d'antennules. 

Trompe droite, avancée. 

Tige de ta confiftancc delà corne, cylindrique, 
nouée un peu au-dclfus de b bafe , cannelée cn- 
dcflùs poui recevoir une foie ; tite ovale , à deux 
lèvres égales 8c arrondies. 

Suçoir univalve : valvule courte , concave , 
aigue , fermant la cannelure de :a trompe. 

Une feule foie cylindrique , roide , pointue , de 

b longueur de b trompe , au ntrad de laquelle 
*i!„ -ri. ^ 
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Deux antennules très courtes , filiformes , 
compofées de trois articles égaux , adhétens 
aux côtés du noeud de la trompe. 

Antennes rapprochées , terminées en mafle 
a'gué , compolées de quatre articles, dont 
le fécond efî le plus long. 

it. S T O M O X E. 

Stqmoxts. 

Bouche munie d'un fuçoir , d'antcnnults , 
fans trompe. 

Suçoir avancé , alongé , noué un peu au- 
deflus de la bafe. 

Cairu univalve j valvule de la confiftance de la 
corne , roulée , comprimée à fa bafe , cylindrique 
à fa pointe , obrufe , fendue, & contenant les foies. 

Deux foies égales, filiformes, très-aiguës, dont 
la fupéricurc , plus ëpaiilc , engaîne l'inférieure beau- 
coup plus mince. 

Deux antennules courtes, filiformes, com 
pofées de trois articles égaux , cylindriques , 
inférées à la bafe du fuçoir. 

Antennes courtes, rapprochées , courbées, 
plus grofles à leur fommet , obtufes , portant 
une foie. 

tj. MYOPE. 

M r o r a. 

Bouche munie d’un fuçoir , d’aorennules , 
fans trompe. 

Suçoir avancé , alongé , noué à la bafe fié 
au milieu. 

Gaine bivalve ; valvules inégales ; l'inférieure 
longue, cylindrique, nouée, obtufe 4 t fendue au fom- 
met s la fupérieure plus courte , concave &: aigue. 

Une feule foie roide , fubuléc , mince , aigue, 
de la longueur de la valvule inférieure , & inférée 
au nemd de la gaine. 

Deux antennules courtes , velues , plus grofifes 
par le bout , compofées de trois articles 
prefqu'égaux , fié inférées à la bafe du fuçoir. 

Antennes courbées , en malle , 8: portant 
une foie, 

14. COUSIN. 

C o 1. x x. 

Bouche munie d’un fuçoir , d'antennulcs , 
fans Rompe. 
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Suçoir droit fié avancé. 

Gaine univalvc ; valvule alongée , cy lindrique , 
flexible , roulée , aigue à fa pointe , percée , & rctv 
fermant les foies. 

Cinq /crier prcfqu* égales , de la longueur de U 
gaine , prefquc en tnaife , mueront es &c pointuoe 
a leur fommet. 

Deux antennules éga'es, filiformes , velues , 
compolées de trois articles cylindriques , dont 
le premier ell le plus long, fié inférées fur 
les côtés du fuçoir. 

Antennes filiformes , compofées de plufieurs 
articles globuleux , courts , fié fouvent peûinés. 

ij. E M P I S. 

£ te r t x. 

Bouche munie d’une trompe, d’un fuçoir 
fié d’antcnnnles. 

Trompe alongée , découverte , courbée , en 
forme de fuçoir. 

Tige cylindrique , mince , cannelée cn-dcflus 
j>our recevoir le fuçoir: elle alongée, oblonguc, 
a deux livres égales , ciliées , pointues. 

Suçoir plus court que la trompe , fié courbé. 

Gaine univalve ; valvule de la confiftance de la 
corne , cylindrique , aiguë à fa pointe , fendue , ren- 
fermant les foies. 

Trois foies roides , filiformes , aiguës à leur pointe , 
inégales , les deux latérales étant plus courtes , plus 
minces , & moins fortes que celle du milieu. 

Deux antennules courtes, velues, recourbées, 
filiformes , compofées de trois articles prefquc 
égaux , fié inférées à la bafe de la trompe. 

Antennes rapprochées , courtes , filiformes , 
compolées de trois articles , don; le premier 
eft gros fié velu , fié le dernier terminé en 
pointe. 

X. B O M B I L L E. 

B0Mnr1.1v s. 

Bouche munie d’un fuçoir , d’antennulcs , 
fans trompe. 

Suçoir alongé , droit fié fetacé. 

Gaine bivalve 5 valvules iuégales ; l'inférieure , 
renfermant les foies , cft fétaeëc , roulée , plus longue 
que l'autre , fendue & terminée en une pointe aigue y 
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la fupéiienrc cfl avancée , filiforme 5c très-pointue. 

Trois foies fûbutces , inégales , celle «lu milieu 
eft de la longueur de la gaine ; les latérales font 
aigues , roides De plus courtes que l'autre. 

Deux antennules contres , vc'ile ; , compofées 
He trois articles égaux , cylindriques , & in- 
férées la'éralement à la bafe «lu luro’r. 

Antennes courtes, rapprochées, hliformes , 
terminées en pointe aigue. 

17. HIPPOBOSQUE. 

Htrroeos ca. 

Bouche munie d'un fuçoir , fans trompe 
ni antennules. 

Suçoir court , dioic, porte en avant, cy- 
lindrique & roide. 

Gaine bivalve ; valvules égales , à demi cylin- 
driques , ciliées , obrufes , échancrécs , 5c renfermant ( 
«lue foie. 

Une feule foie fubulée , roide , 5c de la longueur 
de la gaine. 

Antennes rapprochées, crcs-courtei, fili- 
formes , compofées de deux arricles , dont 
le premier eft très court , &c le fécond tres- 
mince. 

J8. P Y C N O G O N O N. 

Prcvocorrvjv. 

Bouche munie d’un fuçoir , d'antennules , 
fans trompe. 

Suçoir avancé , droit , tubuleux , prefque 
conique , percé à fon extrémité d’un trou 
arrondi , entier. 

Point de foies. 

Deux antennules filiformes , prefq-.te de la 
longueur du fuçoir, inférées a la bafe du 
fuçoir. 

Antennes .... 

ij. pou. ; 

B a d 1 c v 1 ne. 

Bouche munie d’un fuçoir « fans trompe 
Di antennules. 

Suçoir court , cylindrique, rétraélible, droit 
& roide. 
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Gaine cylindrique , bivalve ; valvules égales , à 
demi-cylindriques , annulées, coupées , obrufes, « 
renfermant une foie. 

Une feule foie recourbée , fubulée, roide, tris- 
aigue , & de la longueur de la gaine. 

Antennes courtes , fouvent moniiifbrmes , 
articles égaux. 

10 . HIT Tl 

A c j à u s. 

Bouche munie d’un fuçoir, d’antennules , 
fans trompe. 

■Suçoir court, avancé , droit, cylindrique 
& roide. 

Gaine bivalve ; valvules égales, i demi cylin- 
driques , obrufes , horizontales ; la fupétiturc eft 
fondue jufqu'i la bafe , 5c les divisions font égales 
îc cylindriques ; l'inférieure cil plate 5c unie. 

Soies .... 

f Deux antennules comprimées , égaies , avan- 
cées, de la longueur du fuçoir, obrufes, roides, 
compofées de trois articles égaux , & iniértes 
latéralement à la baie du fuçoir. 

Antennes filiformes, comprimées, femb'ab'es 
aux pattes -, articles prefque égaux enrr'eux. 

ANTRIBE , As mai 3 us, Genre d' in fc êtes de la 
troifième Sechon de l’Ordre des Coléoptères. 

Les Antribes font de petits infcéfcs ovales , ou 
prefque arrondis , convexes en-dclfus , aplatis en- 
dcllbus , qui ont deux ailes cachées fous des étuis 
durs , deux ahrennes courtes . en malle , les tarfes 
compofés de quatre articles , garnis en-dcflôus de 
petotres s enfin dont la bouche eft pourvue de man- 
dibules , de mâchoires , de lèvres 5c d'antennules. 
On les trouve fur la plupart des plantes , vivant de 
leur fubllancc ou du lue miellé contenu dans les 
fleurs. 

Les Antribes paroilfent appartenir à la famille des 
Chryfomèlcs : ils ont quelques rapports , par le 
nombre des articles des taries 5c par leur manière 
de vivre , avec les Alcifts , les Galetuqucs , les 
Chryfomèlcs , les Erotylcs , f<c. mais les antennes 
en malle fuffifent pour It diftingucr au premier 
coup-d’tril des trois premières , & la forme des an- 
tennules empêche de les confondre avec IcsErotyles, 
qui les ont terminées en forme de hache. On ne 
peut pas les confondre non plus avec les Sphétidirs 
5c les Nitidules , fi on fait attention au nombre 
des pièces des wrfes , qui font au nombre de ciuq 
5c prefque filiformes dans ces infcéfcs , tandis que 
les Antribes n'ont que quatre articles plats 3c 
garnis de pclottcs en - deflbus. Une différence 
encore allez remarquable , c'cft que les jambes des 
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5phéridies font plus ou moins épineufc* , 8S celles 
des Antribes font toujours fiinples j cependant , mal- 
gré ces différences fit celles que pré fente la bouche , 
ainli qu'on peut le remarquer d'après la deferip- 
cion que nous en donucrons bientôt , la plupart acs 
cfpcccs de ce genre font rangées , par M. Fabricius , 
parmi les Sphéridics fie les Niridulcs. 

Linné a décrit & placéquclqucs cfpcccs de ce genre 
pirmi les Dermeftes fie les Boucliers, trompé fans Goure 
par quelque rellcmblancc qui le trouve daus les an- 
tennes & la forme du corps. M. Geoffroy cft le 
premier qui a établi ce genre , & qui lui a donné 
le nom d* Arttribe , de deux mors grecs , qui lignifient 
rongeur de fleurs , en lui aflignanc les caraâèrcs 
fui vans : Antennes en majfe compojcc de trois 
articles , pofées fur la tête. Point de trompe. Corctlct 
large 6* bordé. Tarfes garnis de pe lottes. Nous 
obfcrvcrons que d’après la deferiptiou Se la figure 
que cet illuftre auteur donne de ces infc&cs , uous 
loup^onnons que l’cfpècc n°. j. diffère cllcnticllc- 
ment des autres. Se quelle doit former peut-être 
un autre genre ; mais n* ayant pas vu cet infcéfcc, 
qui cft très -rare Se qui n'erifte plus dans les collcc- 
ttons de Paris , nous ne pouvons rien en dire de 
certain. M. Schaeffer a aimi établi un genre d'in- 
fc&cs fons le nom à'Anthribus , qui parole différer 
de celui de M. Geoffroy , fie qui diffère certaine- 
ment beaucoup du nôtre. La figure qu'il en donne 
fcmblc repréfenter une femelle de quelque efpècc 
voifinc du Cureulio albinus. Lin. Macrocéphale al- 
binos. Voici quels font les caractères que M. Schaeffer 
alfignc à ce genre : Tarfes compofés de quatre Articles 
fpongieux ( fpongioji ). Antennes entières , en majfe 
compofée de trois articles, liouche pourvue de mâ- 
choires & rCantennules. Enfin Degeer a également 
établi un genre d'infeétes focs le meme nom , auquel 
il affigne pour caractères : Des antennes en majfe 
ou grojjes à leur extrémité , un corcélet large 6* 
beraJ. L'infeéte que cet auteur a décri fie figuré 
fous ce nom appartient au genre de l'Erotylc : il 
a été décrit par Linné fie M. Fabricius fous le nom 
de Silpha ru flic a . 

Les antennes des Antribes font en malle , fie 
ont à peine la longueur du corcclct. Elles font com- 
pofées de onze articles , dont le premier cft très- 
gros, le fécond clt beaucoup plus petit que le pre- 
mier , mais un peu plus gros que les fuivans ; ceux-ci 
font petits , grenus , égaux cncr'cux. Les trois derniers 
font en malic perfoliéc j le dernier un peu plus 
k>ng que les autres , clt légèrement aplati à fabafe , 
fit terminé en pointe obtufe à fou lbromcc. 
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La tête cft très-petite , peu avancée fie an pea 
inclinée. Le? yeux font petits , ronds fie un pea 
faillans. La bouche cft compofée d'une lèvre lu- 
it icurc , d’une lèvre inférieure, de deux tnandi- 
ulcs , de deux mâchoires fie de quatre antennulcs. 

La lèvre fupérieure cft petite , plate , prefquc 
coriacée, arrondie, fie un peu ciliée antérieurement. 
Les mandibules font petites, dures , de la confif- 
tancc de la corne, arquées, (impies , pointues fie 
tranchantes à leur extrémité. Les mâchoires font 
(impies , rrès-pcticcs , prefquc membraneufes , cou- 
vertes intérieurement de poils ou cils très-courts. 
La lèvre inféricarceft très -petite , coriacée , arrondie. 
Les antennulcs antérieures font plus longues que les 
poftéricurcs. Elles font petites, fit composes de quatre 
articles peuapparens , dont le premier cft très-petit 
& prefquc globuleux j le fécond alongé fit conique i 
le troifième un peu ovale , prefquc conique i le 
dernier alongé , un peu renflé, 5c pointu à fes deux 
extrémités. Les amcnnulcs poftéricurcs font com- 
posées de crois articles , dont le premier cft très- 
petit fie à peine fcnfiblc ; le fécond cft prefquc 
conique , fit le dernier cft ovale , un peu renflé. 
Il faut obferver que ces parties font ires- difficiles 
À apperccvoir , à caufc de la petite fie de toutes 
les cfpèccs de ce genre. 

Le corps cft convexe c«-de (Tus , fit plat en-dcffbus. 
Le corcclct cft large , convexe , fit terminé de chaque 
côté par un léger rebord. Les élycrcs font con- 
vexes , fit ont un rebord fcmblablc à celui du corccier. 

Les pattes fout de longueur moyenne. Les cuiflc* 
font allez grofies. Les jambes ne font point épi- 
neufes comme celles des Sphéridics , mais (impies 
fit feulement un peu comprimées. Les tarfes font 
compofés de quatre articles allez diftincb , relative- 
ment à la pctitcflc de l'infeâc ; les trois premiers 
font triangulaires , un peu aplatis , fit garnis en- 
de flous de pclottcs j le dernier cft alongé , un 
peu arque , mince a (a bafe , alfez gros à Ton ex- 
trémité , fit terminé par deux perits crochets. 

Les Antribes fréquentent les plantes , St fur-toat 
les fleurs. On les trouve fouvent en très-grande 
quantité fur les fleurs compofécs fit fur pluûcurs 
autres : ce qui diftinguc encore ce genre de celui 
du Sphéridie fit de U Nitidule , dont les cftftccs 
ne le trouvent que dans les boufes , les fientes 
des animaux , les cadavres , les agarics dé compofés , 
fie fous l'écorcc des bois pourris. 

Nous ne connoitfons pas les larves des Antribes ï 
ces infirmes font lî petits , que leurs larves auront 
facilement échappé à la recherche des cutomologiftcs. 
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A N T H R I B U S. C t o r r. 

DERMESTES, SYLPHA. Lue. SPHER1DIUM, N I T I D U L A. Fat. 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. 

Antennes courtes, en mafle : premier article très-gros , alongé; 
les autres grenus , arrondis ; les trois derniers en mafle petfoliée. 

Bouche munie de mandibules, de mâchoires ôc de quatre anten- 
nules, inégales, filiformes. 

Corps ovale, ou prefque arrondi. 

Corcelet & élytres avec un léger rebord. 

Quatre articles à tous les tarfes : les trois premiers courts , prefque 
triangulaires, garnis en-defious de poils ferrés; le troifième prefque 
bifide ; le quatrième alongé , un peu arqué. 

E S P È C E S. 


i. A nt ai b e unicolor. 

Orale , briqueté , pubefeent ; élytrts lé- 
gitiment pointillées. 

i. A n tk i b e teftacé. 

Ovale , oblong , briquetl, prefque pabef 
cent ; yeux noirs , un peu faillans. 

». An t r i be bronze. 

Orale , oblong , d'un vert bronqé ; antennes 
Se pattes noires. 

4. A n t r i a e Puce. 

Noir, oblong ; élytres courtes. 

5. A nt r 1 b e bimaculé. 

Noir, ovale ; élytres avec une tache d'un 
rouge brun vers leur extrémité. 

6. Antribe pédiculaire. 

Ovale, noir, fans taches; -élytres liffes 
& luif antes. 


7. n N t r 1 b 1 

Orale, ef un gris briqueté , luifant ; élytrts 
légèrement firiées. 

8. Antribe marbré. 

Ovale , noir ; élytrts ftriées (r variées de 
rougeâtre & de noir. 

9. Antribe minime. 

Ovale, pubefeent, brun; élytres Variées 
de noirâtre & de cendré. 

10. Antribe tacheté. 

Ovale , fauve ; élytres avec cinq taches 
noires. 

11. Antribe livide. 

Ovale, tefiacé , obfcur ; corcelet (s élytres 
avec des taches irrégulières , noirâtres. 
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i. Antrjbs unicolor. 

Asthkuus unicolor. No». 

Anthribus ovatus , tcfiaccus , pubcf.au ; dytris 
Uviter punÜatis. Nos. 

Cet infc&e a un peu ta figure d'une Coccinelle j 
il a environ une li^nc & deux tiers de long , Se une 
ligne fie un tiers de large; il eft très-convexe cn- 
deflus , plat en deflbus , 6c tout fon corps eft d’une 
couleur briquet -c; les yeux feuls font noirs. Le 
corcelet &: les élytres lont pointillés Se couverts 
de poils fins : l’un fie l’autre font terminas par un 
léger rebord. Les cuitlcs font allez groflcs. Les 
jambes font un peu comprimées , larges à leur 
extrémité , 8e. allez minces à leur bafe , avec quel- 
les ciîs à leur partie antérieure Se poftéricurc. Le 
croier ardclc des tarfes eft allez alongc. 

Il fc trouve fur différentes plantes , aux environs 
de Paris. 

i. Antrife teftaef. 

Anthribus ttjlaccus. No*, 

Anthribus oblongo-ovattts , tcfactus , fubpubtf 
cens ; oculis aigris. N O b. 

Sitpka activa tcflactû fubromenrofa , thnrace emat- 
finata g oculis aigris . Lin. Syfi. nas. pag. 574. 

; 1. — Fatut. fuse, n 9 . 46 f, 

A 'itidula âftha . Fab. S y fl. tnt. pag. 77. n ft . i. 
**Sptc: inf tom. | . pag. j. 

fjitidula tfiiva. Fi’êsly. tab. xo.fg. 14. 

Cette clpècc rcflcmbic à la précédente par les 
couleurs , mais elle eff plus petite t plus plongée , 
moins convexe en-dcflus. Le corccfct & les ély très 
ait un rebord un peu plus grand, & ont un peu 
moins de poils. Tour le corps eff d’une couleur 
fauve briquetéc. Les yeux feuls font noirs. 

On trouve cet infc&c en grande quantité fur 
les fleurs , aux environs de Paris. 

$. Antribe bronzé. 

AtJTHRtBvs éuieus. Nos. 

Anthribus oblongo-ovatus , vi ri ai- tnt us ; anttnnis 
gedibufquc ni gris. N O B. 

N itidula aenca chôme e marginato , viridi-tnta ; 
anttnnis pedibufquc aigris. Fab. Syfi. tnt.pag. 78. 
«°. 7. — \Sptc. inf. tom. I. pag. 93. n°. J3. 

Scarabtus nigro-ctrulcfcçns , Geoff. Inf. tom. J. 
pag. 8 6. n°. 30. 

Le petit Scaxabé des fleurs. Geoff. tb. 

U eft très-petit , Se n’a pas une ligne de long. 
Il eff ovale , alongc , convexe en-dcflus, d’une 
couleur verdâtre bronzée , ou quelquefois d’un noir 
bleuâtre. Le corcelet & les élytres (ont finement 
pointillés , & terminés par un rebord bien marque. 
J/éeuflon eff un peu plus grand que dans les deux 
cfpèces précédentes. Le deflous au corps eft d’une 
couleur noirâtre , un peu luifantc. Les antennes 
St les pattes font noires. 

On trouve cet infede en très-grande quantité 
fur les fleurs , dans toute l'Europe* 

4, Av?*ibi. Puce* 
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I Anthribus pulicarius. Fourc. 

Anthribus r.igcr , oblor.gus ; dytris abbreviatis g 
abdomint acuto. No». 

Dcrmcfics pulicarius oblor.gus uiger ; el f tris abbre- 
viatis ; abdomînt acuto. L:n. Syfi. nas. pag. 564. 
n°. 14. —~Faun. fuse. n°. 455. 

Silpha puücaria r.igra oblonga ; tlytris abb^erèu* 
sis ; abdomint acuta. Lin. Syfi. nas. pag. ^7^. n°. 33. 

Spktridium puli curium. Fab. Syfi. tnt.pag. 68. 
n". 9. — S pce. inf. tom . 1. pag. 79. n'*. 11. 

Se aruba us anttnnis clavatis t davis in annulas 
divifis. R aj. Inf. pag. 108. n°. 19. 

Anthribus nigtr g dytris ab domine brtvîoribus. 
Geoff. Inf. tom. 1. pag. 308. n°. 4. 

V Antribe des fleurs. Geoff. ib. 

Anthribus pulicarius . Fourc. Ent. par. pag. 
1 J 7 - 4 - 

Il a environ une U^nc de long. Son corps eft 
ovale f un peu alongc & entièrement noir. Ce qui 
le rend très-aifé à rcconnoître , c’cft que les élytres 
font plus courtes que l’abdomen , &i n’en recouvrent 
que les deux tiers. L’ccuflon clt un peu plus large 
que celui de Y Antribe bronzé. Les jambes font 
/impies & fans épines; le dernier article des tarfes 
eft allez long. 

On trouve cet infe&c en très-grande quantité 
fur les fleurs , & fur-tout fur les fleurs en ombelles # 
dans toute l'Europe. 

j. Antrib» bimaculé, 

Anthribus bimaculatus. Four*. 

Anthribus nigtr ovatus ; dytris apice pur. lift 
duobus rubris. GEOFF. Inf. tom. l. pag. 308, 
f. - 

L 'Antribt â deux points touges au bout dca 
étuis. Geoff. tb. 

Anthribus bimaculatus. Fourc. Ent. par. pag. 
1 17* «“• J- 

Dtrmefies Caltkt. Scor. Ent. cam. i*°. 49. 

Dtrmtjlts Cal thé. Schranjc. Enum. inf. auft . 
n°. jo. 

Il a environ une ligne de long : il eff ovale , 
convexe cn-dc(fus , plat cn-dcllous , noir , uès- 
Ioifant , avec une rachc d’un rouge brun vers 
l’extrémité de chaque élytrc. Les antennes Se les 
pattes font fauves , Se quelquefois d’un fauve brun. 
Le corcelet 6c les élytres ont ui léger rebord , un 
peu mieux marqué lur les élytres. 

Cet infede fc trouve en Europe, furies fleurs , 
& fur-tout fur les fleurs des ptames cliicoracécs , 
en grande quantité. 

Nota. Nous croyons que le Sphtridium htmorrhoi- 
dale de M. Fabricius eff une efpèce différente de 
celle-ci. 

<f. Antrib e pédiculaire. 

Anthribus ptaicularius. No». 

Anthribus ovatus , nigtr , immaculatus ; dytris 
Uvibus. Noih 

Anthribus 
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Anthribus' n ige r , ovatus p elytris abdomen tegcn- 
tibus. Geoff. Inf. tont . i. pag. $08. 6. 

V Antribe noir, lifle. Gfoïf. ib . 

Dermefies pfyllius ovatus , niger p ab domine ob- 
tu J° t thorace elytrifjue marginatis. LïN. Syfi. nat , 
pag. f6+.. n'\ xj. — Faun. fuec. «°. 4}*- 

Slip h a pcdieularu nigra p elytris Uvibus , thorace 
marginato. Lin. Syfi, nat.pag. 374. n°. 34. — Faun . 
fuec. 4*4?. 

Nitidstla pedicularia nigra , elytris Uvibus , f/ro- 
marginato. Fab. Sy/L e«f. 78. «®, 6. 
—• Spec. ins. tom. t, pag. 91, n°. il. 

Dcrmcflcs pfyllus . ScHKank. Enum. inf. aufi. 
51. 

Anthribus lavis. Fourc. £nr. />d£. 137. 
n°. 6. 

Cette cfpècc diffère peu de la précédente : elle 
cft à-peu-près de la même grandeur ; elle eft ovale , 
convexe en-defliis , liiî’e , luifantc , & entièrement 
noire. 

Elle fc trouve dans toute l'Europe , fur les fleurs. 

7. Antribe ftrié. 

Akthiubos friants. Non. 

Anthribus ovatus , grifeo-tcjl accus ; elytris leviter 
firiatis. N O B. 

Cet infecte reflcmblc aux deux précédens par la 
forme du corps > mais il en diffère par les couleurs 
& par les élytres , qui , dans cette cfpècc , fout 
légèrement ftriées. Il cft ovale , convexe cn-delTus , 
d'une couleur briqnctée , plus ou moins obfcure 
de grisâtre. Le deflous du corps cil d‘unc couleur 
biiquctéc , fauve, un peu foncée. 

On le trouve en Europe , fur les fleurs. 

î. Antribe marbré. 

As rnRiBvs marmoratus, Foi’RC. 

Anthribus ovatus , niger f elytris firiatis t rubro 
nigroque mamoratis. Gioff. Inf. tom. i.pag. 3 06. 
*"■ 1. fl. s. fie. j. 

Il Antribe marbré. Geoff. ib. 

Anthribus marmoratus. FotlKC. Ent . par. pag, 
ij 6. 1. 

Il a environ une ligne Sc demie de long, Si un 
peu plus d'une ligne de large. La têrc & le corcclct 
font noirs , avec quelques petits poils gris , fans 
poinrs ni ftrics , du moins bien marqués. Les élytres 
ont des ftrics longitudinales , formées par des points. 
Leur fond cft d’un rouge brun , fur lequel on voit 
des points &i des marques noires, les unes plus 
grandes , les autres plus petites , rangées en long , 
luivant la direction des ftrics. Le long de ces bandes 
font quelques taches grisâtres entre les points noirs. 
Au milieu de chaque élytre , le noir domine &: forme 
une tache carrée plus grande. La future des élytres 
cft aniïi de couleur noire. Les partes font noires , 
variées d’un peu de gris , & le Jcilous du ventre 
cft aulïi noir , avec un peu de rouge brun , fcin- 
blable a celui des élytres. Le corcclct de cet ani- 
mal cft allez large , renflé & bordé 3 & fes an- 
Hijiûire Naturelle , lnfcgy, Tome I. 


tennes , comme celles de tous ceux de ce genre , 
font bien formées en malfuc , ayant les trois der- 
niers articles beaucoup plus gros que les autres. 
Geoff. 

On trouve cet infecte fur la Jacée, aux enviions 
de Paris. 

9 . Antribe minime. 

» Asthrisus variegatus. Fourc. 

Anthribus ovatus fubvillofus , e fufco cirureoquc 
variegatus. Geoff. Inf, tom. 1. pag. 307. «°. 1. 

V Antribe minutie. Geoff. ib. 

Anthribus variegatus. Fourc. Ent. par. pag. 
1 )6. n 9 . t. 

Il a une ligne de un t ers de long , & deux tiers 
de ligne de large. Il cft brun , mais couver: par 
endroits de petits poils gris , qui le jgideue bi- 
garré, principalement fur les élytres , <ST l'on voie 
prcfquc alternativement des taches brunes Si gnics.- 
Ces élytres font ftriées. Geo rr. 

On trouve cet infc&c aux environs de Paris, 
fur les fleurs. 

10. Antribf tacheté. 

Astiiribus bipunciatus. Nos. 

Anthribus tefiaceus , coleoptris maculis quinque 
aigris. Nob, 

Nitidula bipunéfata tefiacea , coleoptris maculis 
quinque nigris. Fab. Mant. inf. tom. 1. pag. ji. 
n*. 1 6 . 

Chryfomela fcutellata. Herb . Arch. ;8. 3 1. tab . 
IJ. fis- to. 

Ce joliinfcifte reflemble un peu à Y Antribe tefiace. 
Il a , comme foi , une ligne Si un tiers de long , 
& environ une ligne de large. Il cft d’une couleur 
fauve tcftacée. Les antennes font fauves , avec les 
trois derniers articles noirâtres. Les yeux font noirs. 
I.c corcclct cft fans taches. Les élytres ont trois ou 
cinq taches noires , une grande , prcfquc triangulaire â 
autour de l’éculfon , deux circulaires , un peu au- 
dcflôus du milieu , une de chaque côté de la future , 
#: enfin deux autres de forme irrégulière , vers le 
bord extérieur , une de chaque côté j celles-ci man- 
quent que quefois, L’cculfon cft noir ce petit. Fa 
poitrine cft noire , & l’abdomen tcftacé. Les paucs 
font de la couleur du c irps. 

On le trouve en Europe, fur différentes plan te*. 
Je l’ai trouvé allez fréquemment aux environs de 
Paris , fur différentes plantes aquatiques des étangs 
de Meudon. 

11. Antribe livide. 

Asthrjsus lividus. No». 

Anthribus fufco tefiaceus y thorace elytrifque fufco 
macula ris. N O B. 

II rcffembfc au précédent pour la forme & la 
grandeur. Sa couleur cft brune , briqu’etée , livide. 
Les yeux font noirs. Le- corcclct a une tache irré- 
gulière , noirâtre , placée fur le milieu. Les élytres 
font pomcillcc? , avec une grande tache irrégulière 
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au milieu de chaque , plus ou moins marquée, noi- 
râtre. L’écufl'on cil pctic fi: briqueré. Le deflbus du 
corps cft obfcur. Les pattes (ont briquettes. 

On le trouve aux environs de Paris , fur diflé- 
rentes plantes. 

Efpeces douteufes ou moins connues. 

i. An tr les noir. 

Anthribus ater. Fourc. 

Noir} cintres il ne es , noires, avec leur extré- 
mité ccudrce. 

Anthribus ater; elytris apice cinerafcentibus. 
Gioff. Inf. tom. i. pag. 507. n°. 3 . />/. 5. fig. x. 

V Antribe noir ftrié. Geoff. ib. 

Antkrjkus ater. Fourc. Ent. par. tom. 1. pag. 
I 37- 

Il a de lix à fept lignes de long , fit deux lignes 
fie un tiers de large. Il n*y a aucune des parties 
de cet inicéle qui ne Toit noire, à l'exception de 
l'extrémité de Tes étuis. Sa tête ell longue fit plate , 
depuis les veux jufqu’à fon extrémité , où elle cil 
armée de deux ibrres mâchoires. Les yeux font fort 
faillans, fie placés fur les côtes. Le corcdct cil 
plus large dans le milieu qu’à les extrémités. Deux 
éminences fur Tes côtés , avec quelques inégalités 
en foimc de rides fur le dos , lui donnent la ligure 
du corcelet d’un Capricorne. Sa partie antérieure 
cil relevée d’un petit bourrelet. Les étuis ont cha- 
cun des ftries , formées par des points creux , fé- 
•parcs les uns des autres. Entre la féconde fit la 
croihètne flric , cil une côte relevée , principale- 
ment dans une petite inflexion , quelle lait proche 
le corcelet. Les étuis , à leur extrémité poftérieurc, 
font un peu cendrés , fit le recourbent pour couvrir le 
ventre. Dans les dix ftries des étuis , ic n’en ai 
point compris une, qui dL proche la 1 11 turc , fit 
qui n'cft compofécquc de huit ou dix points. ( Geoff. 
püg. 507 ). 


x. Antribe fauve. 

Anthiubvs fulxus. Fourc. 

Oblong , alongé , d'un brun fauve} corcelet fit 
élytres pointillés. 

Anthribus oblongus totus ru fus. Geoif. Inf. tom. 1 . 
pag. 309. n° . 7. 

V Antribe fauve. GiOFT. ib. 

Anthribus fulxus. Fourc. Ent. por. tom. 1. 
pag. ij 8. /ï«. 7. 

II a environ une ligne de long. Sa couleur cft 
par- tout d’un brun fauve. La fo:mc de fon corps 
eft allez érroitc fit alongéc. Ses antennes font aulli 
longues que fa tête fie ion corcelet pris cnfcmblc } 
fie leurs trois derniers articles font plus gros , très- 
diftinds , fie forment la malle. Le corcelet fie les 
étuis font pointillés irrégulièrement. (Geoff). 

On trouve cette cfpècc fur le vieux bois , aux 
environs de Paris. 

). Antribe panaché. 


Anthribus connexus. Fourc. 

Oblong , noir , prcfquc velu } élytres avec dci 
radies contiguës, jaunes. 

Anthribus oblongus , n iger , fubxillofuS } elytris 
maculis connexis iunis. Fourc. Ent. par. tom. x. 
pag. i}8. n°. 8. 

Il fc trouve aux environs de Paris, fur les fleurs. 
Il a une ligne de long , fie un tiers de ligue de 
large. 

4. Antribe perlé. 

Anthribus nitidus, Fovrc. 

Ovale , noiiâtrc. 

Anthribus oxatus , totus fufeus . FOURC. Ent, 
par. tom. ». pu g. 1 3 S . n°. 9. 

Il a une ligne de long, fie deux tiers de ligne de 
large. Il fc trouve aux' environs de Paris , fur les 
fleurs. 

f. Antribe à bandes. 

An thmi a vs vittatus. Fovrc. 

Ovale , noirâtre } élytres avec la future noire. 

Anthribus oxatus t fufeus , futurâ longitudinale 
nigra. FOURC. Ent. par. tom. 1. pag. Xj8. n°. 10. 

II a deux tiers de ligne de long , fie une demi- 
ligne de large. 

On le ttouve aux environs de Paris , fur le» 
fleurs. 

6 . Antribe pailler. 

Anthribus pallidus . Fourc. 

Ovale , pâle cn-deifous , noirâtre fi: prcfquc velu 
C';-dc:lus. 

Anthribus oxatus , fubtus pallidus , fupra fufeus 
fubvillofus. Fourc . Ent. par. tom . 1. pag. 13?. 
ir. 

IJ a une ligne de long , fie un tiers de ligne de 

,ar s c - 

On le trouve aux environs de Paris , fur les 
fleuts. 

7. Antribe «bigarré. 

Anthribus interftilus. Fou RC. 

Oblong , très-noir i élytres avec des traits , parus 
avec des anneaux , btancs. 

Anthribus oblongus t ater , elytris jîgnaturis albis „ 
pedibufque annulis albis interjeelis Fovrc. Ent. 
par. tom. 1. pag. 139. n°. \x. 

Il a deux lignes de long fie une ligne de large. 
On le trouve aux environs de Paris, fur les fleurs. 

ANUS. Asus. C’eft le nom qu’on a donné , en 
Entomologie , à l'ouverture placée à la partie pof- 
téricurc du corps des infectes, fie dcftir.ee a la 
lortie des cxcrcmcns , des parties de la génération , 
des oeufs , de l'aiguillon , fitc. 

Dans prcfquc tous les infeéles, il n’y a qu’une 
feule ouverture pour les cxcrémcns fie Ic$ parties 
de la génération. Lorfquc le mile s'accouple avec 
fa femelle, il introduit dans l’anus de celle-ci, la 
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partie qui conflituc Ton fexe: mais à peu dediftanee 
de l'ouverture, il y a intérieurement deux cfpèccs 
de canaux , dont l’un aboutit auxinteftins , 3c l'autre 
aux ovaires. Quelques infectes ccpcnJaut, tels que 
les Crabes, les Araignées & les Libellules, ont 
leurs parties génitales a d’autres endroits du corps. 
Voyt^ Crabe, Araignée, Libellule. 

Il y a des Araignées dont Y anus , placé à la partie 
inférieure du ventre , forme une faillie de plus 
d’une ligne , figurée en cône tronqué. 

Ou entend quelquefois par le nom d’anus les 
parties qui lui font voifincs , comme , par exemple , 
tout ce qui cft à l'extrémité du ventre. Il a tccu 
alors divers noms dans les deferiptions que les cn- 
tomologiftcs ont faites des infeétes. 

L'anus ou l’extrémité du corps des infectes cft 
pointu , aigu , acutus , acuminatus , lorfqu’il cft 
termine en pointe allez forte , & qui diminue m- 
fcnlîblcmcnt ; la Mordcllc. 

Mucroné , mucronatus , torique cette pointe cft 
tris-forte , de la conlîftancc de la corne , 3c qu’elle 
n’ cft point l’cfter d’une diminution infcnfiblc ; l’U- 
rocère , le Scarabé à tarière, Gkoïf. Trichius he- 
ntipterus , Fab. 

Il cft terminé en queue , caudatus y la Saute- 
relle. 

Il cft appcndiculé, terminé par quelque appen- 
dice , appendiculatus y la Iterle , le Grillon. 

En filet , fétacé , filiforme , fttofus , Jet accus , 
fiiformis y la Rafidic , le Puceron. 

Enfilée (impie , double , triple, uni férus , bifetus , 
trifetus ; la Kafidic, l’Ephémère, l’Ichncumon. 

Lamelle , lamcllatus , lorfquc l'appendice cft 
comme lamclléc , compoiec de deux ou de plulîcurs 
feuillets ou lames réunies; la Sauterelle. 

Foliacé , foliaceus , lorfquc tes lames font 
grandes, déprimées, aplaties; t'Ecrcvillc. 

Mamcloné , papillofus , lorfqu*il y a des corps 
faillans , arrondis, en forme de mamelons; l’A- 
raignée. 

Barbu , barbatus , lorfqu’il eft entouré de poils 
longs Se ferres ; quelques Selics , quelques Sphinx. 

Lameux , coronncux , velu , &c. lanatus , ro~ 
mentojus , xillofus , lorfqu’il y a des poils crépus, 
doux au toucher , ou des poils droits , ferrés. 

Il eft terminé en aigrette , pappofus , lorfqu*iI j 
y a une ou pluficurs touffes de poils fins qui partent 
tous du même endroit ; quelques Papillons , la larve 
de quelques Tipulcs. 

Il cft échancré , tmarginatus , lorfqu il y a une 
efpècc d’incifion ou d’entaille peu profonde ; quel- 
ques Punaifes. 

Il cft denté , dentatus , Jorfqu’il fe termine par 
pluficurs cfpèccs de dents ; l’Abeille cinq-crochets. 

En feie , dentelé , ferratus , denticulatus , lorf- 
quc ce font des dentelures qui imitent une feie; 
quelques Bupreftes. 

11 cft (impie , muticus , lorfqu'il n’y a ni queue , 
ai aiguillon , ni dentelures. 


A P A 

APALE , Ap alus. Genre d’infeétesde la féconde 
Section de l’Ordre des Coléoptères. 

Les Afit’cs font des infettes un peu alongés , 
qui ont la tête inclinée , les antennes filiformes , 
plus courtes que le corps, les ailes cachées fous 
des étuis coriaces , mais flexibles ; enfiu les tarfes 
des partes antérieures , compofés de cinq articles , 
3c ceux des poftéricures de quatre , tous filifoimes 
& terminés par quatre crochets. 

Les ApaUs appartiennent à la famille des Can- 
tharides ; ils ont meme beaucoup de rapports avec 
ce genre , foit par la forme de leur corps , foie 
par leurs habitudes : ils ont feulement les antennes 
un peu plus minces par le bout 3c les amcnnulcs 
plus longues & plus minces; ils portent d’ailleurs 
la tête inclinée comme les Cantharide* ; ils ont 
les él y très flexibes, & ils vivent , comme elles, 
fur les plautcs & les arbres. Linné ayant fait un 
leul genre de toute ia famille des Cantharides , 
fous le nom de Me foc t y avoit placé 1 ' Ap ale bi - 
maculé, feule efpècc de ce genre connue jufqu'à 
prêtent. Degeer en a fait une Cardinale ( PyraJtre ) , 
quoique les antennes , les antennulcs , les tarfes 
Si toutes les patries du corps en foient différentes. 
Enfin, M. Fabricïus a fait de ccr infecte un genre 
fous le nom qnc nous lui confcrvons. La forme 
des antennes futfit, au premier coup -d'oril, pour dif- 
tingucr ce genre de ceux du Mcloé , de la My- 
labrc Se de la Cérocomc. Les tarfes, dont le pé- 
nultième article cft large , bifide , &; garni de 
houppes cn-dctfous , fait aifément icconnoirrc l’CE- 
demère Se le Notoxe. 

Les antennes des Apales font à peine plus longues 
que la moitié du corps ; elles font filiformes , pref- 
que fécaeées , c’eft-a-dire, qu’elles diminuent un 
peu d’énailTcur à leur extrémité. Elles (ont com- 
pofées de onze article* , dont le premier , à peine 
plus gros que les autres , & à-peu-pres aufli long , 
cft mince a fa bafe 3c renflé à Ion extrémité; 
le fécond cft un peu plus coure & un^ peu plus 
petit que le premier ; les autres font prcfquc égaux 
cutr'cux , mais les premiers approchent de la figure 
conique Se les derniers de la cylindrique ; ceux-ci 
font un peu plus longs que les autres. 

La tête cft inclinée , un peu aplatie , prcfquc 
triangulaire , ou plus large à la partie poftéricure 
u'à fa partie antérieure , Se à-peu-près de la largeur 
u corcelet. Les yeux font ovales, peu faillans, 
prcfquc figurés en croillant ; on y voit , à leur partie 
antérieure, à côté de l'infcrtion de l'antenne , une 
petite entaille pour faciliter les divers mouvcincns 
de l’antenne. 

La bouche cft compofcc d'une lèvre fupéricurc , 
d'une lèvre inférieure , de deux mandibules , de deux 
mâchoires Se de quarte antennulcs. La lèvre fupé- 
ricurc cft allez longue ; elle cft plate , prcfquc mera- 
braneufe, coupée ou prcfquc arrondie 3c ciliée an- 
térieurement. Les mandibules font dures , de la 
confiftancc de la corne, arquées, un peu alongécs . 
allez minces, (impies fle très-pointues. Les mâchoiroc 
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font arrondies à leur Commet , & garnies , rout au- 
tour, de cils ou poils longs : ou voit , à leur bafe 
interne, une autre petite pii.ee prcfque membraneufe , 
comprimée , garnie intérieurement de cils très-courts , 
& réunie à l'autre. La lèvre inférieure cft petite , 
prcfque bifide , ou profondément échancréc dans les 
clpèces que j’ai vues. Les antcnnulcs font filiformes, 
& à-peu-près de fa même longueur : les antérieures , 
un peu plus grottes que les poftéricutcs , font com- 
folécs de quatre articles , dont le premier eft très- 
court Sc à peine diftinéï; le fécond cft long & 
frefquc conique ; le troifième cft un peu plus court 
& plus conique que le fécond; le dernier cftajongé , 
prcfque ovale , terminé , par les deux bouts , en 
pointe arrondie : elles ont leur infertion à la partie 
extérieure des mâchoires. Les poftéricures fout cont- 
rôlées de trois articles , dont le premier eft très- 
court & alfa gros ; le fécond cft alongéSc conique ; 
le dcrn'cr cft alongé , prcfque ovale , terminé , par 
les deux bouts , en pointe arrondie : elles ont leur 
iniertion au milieu de la partie latérale , un peu 
antérieure de la lèvre inférieure. 

Le corcclct n'a prcfque point de rebord ; il cft 
légèrement convexe ou prcfque aplati , plus étroit que 
les élytres, St il fuit un peu l'mclinailbn delà ictc. 


Les élytres font légèrement convexes ; elles font 
flexibles comme celles des Cantharides. L'éculiba 
cft petit & triangulaire. 

• Le corps cft alongé , Sc la poitrine eft un pci» 
figurée en carène. 

Les pattes font allez longues : clics font com- 
pofées de la hanche , de la cuilfc , de la jambe Sc 
du tarfe. La hanche cft très -courte. La cuifTc 
cft lîmplc , peu renflée : la jambe cft ftmplc , 
prefquc cylindrique , on un peu comprimée , 
a peine plus grolfc par le bout, Sc terminée par 
quelques dentelures peu marquées. Les tarfes font 
filiformes; ceux des quatre pattes antérieures ont 
cinq articles prcfque cylindriques , Sc ceux des pofté- 
ricurcs n'en ont que quatre : les uns Sc les autres 
font terminés pat quatre crochets , dont deux font 
aplatis , & cachés fous les deux autres. 

Les Apalts vivent de fubftancc végétale ; ils 
fréquentent les plantes Sc les arbres dont ils rongent 
les feuilles Sc les fleurs. On les voit aulli fur les 
fleurs coinpol'écs occupés à retirer les focs qui y 
font contenus. 

Nous ne connoiflbns pas les larves de ecs infefles ; 
mais il eft probable qu'elles vivent dans la tetre , à- 
peu-ptès comme celles du McloéSc de laCanihatide- 
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A P A L E. 

APALUS. F jb. . t 

MELOE L i h. P Y RO CH R 0 A. D te. 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. 

Antennes filiformes, plus courtes que le corps, plus longues 
que le corcelet : onze articles prefque égaux , les premiers un peu 
coniques, & les derniers prefque cylindriques. 

Bouche munie de mandibules, de mâchoires & de quatre antennules. 

Antennules afiez longues, égales, filiformes; les antérieures com- 
pofées de quatre articles , dont le premier court & petit , & les pofté- 
rieures de trois , dont le premier très-court. 

Tète afiez grande , avancée , inclinée. 

Tarfes filiformes , terminés par quatre crochets ; les quatre antérieurs 
compofés de cinq articles , & les poftérieurs de quatre. 


ESPÈCES. 


i. ApàLE bimaculé. 

Noir ; élytres jaunes , avec une tache noire 
vers leur extrémité. 

i. A P A L E tacheté. 

Hoir , tite b corcelet fauves , avec des taches 
noires ; tlytres briquettes , avec deux taches 
b l'extrémité noires. 




3. A P A le br'queté. 

Noir ; tête b corcelet fauves , fans taches -, 
élytres briquettes , avec l'extrémité noire. 

I 

4. A P ale immaculé. 


Noir ; corcelet b élytres jaunes ou brique- 
tés. tans taches. 
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l. ArALE bimacuié. 

Apalus bimaculatus . Fab. 

Apalus niger , clytris latcis macula po/iica nigra. 
Nob. 

Meloe bünacuUcus a laïus , niger; e/y tris lacets 
macula nigra pojlica. Lin. Syft. nat. pag. 6 8o. ji°. 9. 
t- F aun. fuec* n°, 818. 

Pyroehnoa bimaculata nigra , tkorace orbiculato 
éepreffo y clytris fuhis punilo nigro ; antennes fim- 
plicibus. Dec. Mém.tom. 5. pag. ij. n°. 1 pl. I. 

h- «8- 

Cardinale noire , à cercclcc arrondi 6 c aplati , a 
étuis fauves avec un point noir , & à antennes 
unies. Deg. ib, 

Apalus bimaculatus. Fab. Syft. cnt. pag. 117. 
n°. 1. — Spec. inf. tom. 1 . pag. 161. n°. 1. 

Ccc infecte a un peu plus de cinq lignes de long. 
Tout fon corps cft noir ; le ventre feulement cft 

uctqucfois fauve. La tête 6 c le corcclet font 

nement pointillés ; celui-ci cft un peu aplati & 
prcfquc arrondi. L’écuflon cft noir & triangulaire. 
Les élytres font d’un jaune fauve ; on y voit , vers 
leur extrémité , une tache noirâtre , prefquc ronde , 
de chaque coté de la future : elles font flexibles, 
& vues* à la loupe, elles paroilfciu un peu rabo- 
reufes. 

Ou le trouve rarement au nord de l’Europe , au 
commencement du printems. 

x. Apalb tacheté. 

Aval trs fexmaculatus. N O B. 

Apalus niger 9 capitc tkoraccque fuhis nigro 
maculait s y clytris tejlaceis macu/is fcx fi avis. Noi. 

Pal las. Inf Sib. rujf. tab. E. fig. tb. 

Il cft un peu plus grand que le précédcnr. Son corps 
cft noir , excepté l'extrémité du ventre , qui cft fauve. 
Les antennes 6 c la bouche font noires. La tète cft 
fauve , avec les yeux & une tache au vertex uoirs. Le 
corcclet cft fauve , avec une tache noire an milieu, 
plus ou moins marquée , 6 c quelquefois avec deux 
points noirs feulement. L'écuilon cft noir ou jaune. 
Les élytres font d'un jaune briqueté , avec quatre 
taches noires , plus ou moins grandes , & l'extré- 
mité noire ; elles foDt flexibles Se finement poin- 
tillécs. Les pattes font fauves, avec l'extrémité des 
jambes Se les tarfes noirs. 

J'ai trouvé eec infcdle en Provence, fur diffé- 
rentes fleurs , dans les endroits fées 6 c ftérilcs , en 
Juin & Juillet. 


pointiilées êc légèrement pubefeemes , vues à U 
loupe. Le dciTous du corps cft noir , mais l’extré- 
mité de l'abdomen cft d’un fauve foncé. Les patte* 
font d'un fauve obfcur , avec la bafe des cuiflcs , 
l'extrémité des jambes Se les tarfes noirs. 

J’ai trouvé cet infc&c en Provence , fur les fleurs 
de Scabicufc, dans le mois de Juin. 

4. Apalb immaculé. 

Apalus immacularus. Nos. 

Apalus niger , thorace clytrijquc favis immacu- 
latis. Nob. 

Il a environ cinq lignes de long. Scs antennes, 
fa tète , fon corps & fes pattes font d'un noir luifant 
-très-foncé. L’écurton cft jaunâtre. Le corcclet & les 
élytres font jaunes , fans taches. Les ailes font 
obfcurcs. 

J'ai trouvé cet infctle en Provence , fur diffe- 
rentes fleurs, dans les mois de Juin & de Juillet. 

J'ai une variété de ccr infc&c qui cft un peu 
plus grande , & qui a le corcclet & les élytres d’un 
jaune briqueté. 

APATE. Genre d'infc&cs de la elafle des Eléu- 
terates de M. Fabricius. Voye j Bostriche. 

APH 1 DIVORE, ArutPivoRus , ou mangeur 
de Pucerons. C’eft le nom qu'on a donné à quel- 
ques infectes qui fc nourriflent de Pucerons , tels 
que les larves des Coccinelles, des Hémérobes. 
royci Puceron. 

APODE , ou fans pattes. Tous les infcclcs par- 
faits ont fix pattes ou un plus grand nombre ; 
mais la plupart des larves n'en ont point *, c’cft'à 
celles-ci qu'on a donné le nom d 'apode. Prcfquc 
routes les larves des Diptères , la plupart de celles 
des Coléoptères & des Hyménoptères n’ont point 
de patics , &reiremblent à d<*s Vers, avec Icfqucls 
on les confondrait, fi on ne falloir attention à la 
bouche 6c aux ftigmates. Voye j Larve. 

APPENDICE, Apppspix. On a donné, en 
Entomologie, ce nom à des pièces qui paroiflent 
comme furnuméraircs , qui fcinblcnt jointes ou 
implantées fur le corps des infcclcs. Il y a une appen- 
dice à la bafe des cuillcs poftéricurcs des Carabes , 
des Cicindèlcs ; il y en a deux à l’extrémité du 
ventre du Grillon , de la Perle , du Cloporte. V vy 9 
Qüeue. 


J. Ata le briqueté. 

Apalus teft accus. Nob. 

Apalus niger , capitc tkoraccque fuhis , imma - 
culatis y clytris tcfiaccis api ce aigris. Nob. 

Il rcflcmblc au précédent , mais il cft plus petit , 
ayant à peine cinq lignes de long. Les antennes , 
les yeux & la bouche font noirs. I.a tête Se le cor- 
celct font d’un fauve obfcur. L'éculTon cft fauve. 
Les élytres font d’un fauve briqueté , avec leur 
extrémité noire ; clics font flexibles , très-finement 


APTÈRE , Avrinus. Mot tiré du grec qui 
fignific fans ailes. On a donné en généial le nom 
d aptère à tous les infc&cs qui n'ont point d* ailes , 
foit que ’cc défaut d'ailes ne foit qu’accidentel , 
foit qu'il foit particulier à quelques cfpèccs d’un 
genre qui en cft pourvu , comme par exemple , les 
Carabes , les Charenfons , les Mantes , les Punaifes , 
dont quelques cfpèccs font privées d'aîlcs ; foit enfin 
qu'il foit confiant dans les individus d’un feul 6c 
même fexe , comme les Fourmis , les Abeilles ou- 


Digitized by Google 


A P T A P T 167 

vrières, les mulets des Mutiles, des Tcrmès, la nui ne différent des infedes ailés que par le dé- 
femelle du Lampyre ou Ver luifant , Sec. faut d'aîlcs , qui ont des (Usinâtes, mais qui ne 

Le nom d'aptère ne convient point aux larves iubiiîent pas des métamorphofe* comme les autres, 

proprement dites ; il a été cependant donne a quel- Dans 1a icconde fcroicut placés tous les infectes 
ques infedes, qui, quoique parfaits, parotrtent qui ont huit pattes , qui n'ont point de "ftlg- 
refter dans l’état de larve , ou mieux cncoxc , dans mates npparcas , qui n’ont point d'antennes , 

celui de nymphe , tels que la Punaife des lits , la mais deux grandes antcuculcs qui en tiennent 

plupart des .Sauterelles, Sec. mais ces infedes font lieu , te femblcnt dciiinées aux mêmes ufages. 

conlîdtTcs alors comme parfaits , puiiqu'ils ue Cette Clarté icroit très-nombreufe en individus, 
changent plus de forme 5c qu’ils peuvent te repro- Enfin on verroit dans la troifième tous les Cmt- 
duirc. Ce u'ert donc qu’en comparant les infères tacés , qui ont deux ou quatre antennes , un nombre- 
parfaits les uns aux autres qu'on a donné le nom de pattes uu-drftus de huit , & dont le corps eft 

d'apiere à quelques-uns, à ceux qui n'ont point couvert d’un tcft ollcux , plus ou moins folide. 

d’aiies. Toutes les larves écanc conltamment privées Ainû , quoique nous nous foyons contentés de di- 
d’aîîcs, il nVfoit pas néedfaire de les déligner par vifer les Apures en crois Sedions , nous penfons 
ce mot ; mais li y a des infedes dont les deux fexes néanmoins , ainli que nous venons de le dire , 

n’ont point d'ailes, & donc tous les individus qui qu’ils peuvent être divifés entrois Ordres ou Clartés; 

•ne cnfcmblc des rapports n’ont auJli point d'ailes ; Si alors, au lieu de huit Ordres que j'ai établis dans 
ceux-ci forment une grande famille , une clarté gé- l'Introduction , on en auroic dix aufli naturels qu'il 

néralc , & tous les infedes qui 1* compofent iont ert polfible de les avoir dans un arrangement mé- 

délignés fous le nom à' Apures. Kqyc^ccmot. chodiquc. 

Le chevalier Linné a divifé les Aptères en trois 
APTÈRES, AriESLA. Huitième Ordre de la Sedions ; la première comprend ceux qui ont lîx 
* Clarté des Infedes. pattes , & dont la tète eft diftindc du eorcclct ; 

Nous devons a l’immortel Linné , la première la féconde renferme ceux qui ont de huit à qua- 
bonne divifion méthodique des infedes. Ra; 5c Lifter corzc pattes, & la tête unie au corcdct; enfin la 
” s ' avant lui , comprenant fous le nom générique d'in- troifième comprend ceux qui onr un grand nombre 
Jettes t non-feulement les Infedes proprement dits , de pattes , 5c dont la tète eft diftindc du coreclct. 
mais les Coquillages & prefquc tous les Vers, Ma s par cette divifion , la Mitte , le faucheur, 
avoicnt fait des méthodes très- imparfaites : ils avoient & l’Araignée, fc trouvent placés avec le Crabe, 
divifé ces petits animaux d’après leurs mttamor- l’Ecrcvirtc 5c le Monocle , tandis que dans la divrtîofi 
phofes, la forme de leurs crufs, le nombre de leurs que j’ai pronoféc , ces infedes font fej*arés 5 
pattes, le lieu de leur habitation , 5cc. Linné , après cous les Cioltacés fc trouvent placés cnfcmblc ; 
avoir féparé de la clarté des Infedes tous les petits tous les infedes qui n'ont point d'antennes , tels 
animaux qui apparcc noient évidemment à celle des que le Scorpion, la Pince, Sa Mitte , le Faucheur , 
Vers, divifa tous les infedes en fepe Ordres ou l'Araignée, &c. qui ont cnfcmblc les plus grands 
Clartés , d après le nombre , la forme 5c la confif- rapports , qui le rcrtcmblent par les formes exté- 
tance des ahes; il nomma Apures, Aptera , tous heures , par les parties de la bouche, par leur 
ceux qui ri'avoicnt point d'ailes dans les deux lcxcs, manière de vivre, & qui préfentent enfin des 
Se qui n'en obtenoicnr jamais. MM. Geoffroy , partages iufcnfiblcs des uns aux autres j tous ces 
Scopoli , Schaeffer , Se nrcfquc tous les cntomolo- infectes , dis-je , font placés dans la même Sedion. 
giftes , fuivitcnc la méthode de Linné, en y Enfant Les infedes a lîx pattes , tels que la Puce, le Pou, 
quelquefois de très- légers changcmcns. Voy. Aile, le Ricin , la Podure , la Forbicinc, qui s’éloignent 
Insecte. moins que les autres des infedes ailés, qui ont 

Le: ailes font les parties du corps des infedes des antennes Sa des rtigmates , ferment la première 
qui offrent les caractères les plus conftans & les Sedion de l'Ordre des Aptères , Se viennent immé- 
plus faciles à faifir pour la divifion méthodique de diatement après l'Hippobofquc. La féconde Scc- 
ccs petits animaux : ces caradères font d'ailleurs non comprend les Mines , les Araignées , IcsScor- 
affez naturels pour que tous ceux qui ont entr'eux pions , Sec. qui s'éloignent déjà beaucoup des vé- 
des rapports fc trouvent court animent placés dans ritablcs infedes; enfin, la dernière renferme tous 
le nume Ordre , la même Sedion , la même famille : les Crurtacés , qui s’éloignent encore plus des in- 

itiais nous avons établi fepe Clartés ou Ordres fedes ailés. Nous regardons , comme on voie , les 
des infedes ailés , & une feule de tous ceux qui Afc’lcs, les Cloportes , les Iules & les Scolopendres , 
n'ont point d'ailes; celle-ci renferme cependant comme de véritables Crurtacés , fondés fur les rap- 
des infedes très-diftérens entr’eux, loit par la ports qui fe trouvent entre ces infedes 5c les Crabes , 
forme du corps, foit par les habitudes. D'après les Ecicvilîcs , les Crevettes , les Squillcs , Aie. & fur 
ces conlidérations , nous l'avons diviféc en trois le partage infcnfiblc qu’il y a des uns aux autres : 
Sedions , qui peuvent former trois Ordres ou Clallcs car tous ont le corps recouvert d'une peau olïeufc 
trés-dirtinctcs. La première comprcndroit tous le* plus ou moins dure ; & fi on les conhdèrc atten- 
iuiedes qui u'enc que fix pattes 5c deux antennes , tivement , on voie la plus grande analogie entre les 
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A Celles , les Squilles & les Crevettes , qui font, comme i 
ori fait j de vrais Cruftacés ; ces genres même ont 
été confondus cr.fomblc par Degeer. Les A folles & 
les Cloportes ne forment qu'un foui genre dans les 
ouvrages de MM. Linné , Fabrkius , Scopoli, ficc. 
&. ces" deux derniers auteurs ont placé , parmi les 
Cloportes, quelques Iules, trompes fans doute par 
la parfaite rciTcmolanccqu’ils leur ont trouvée. ( f"oy. 
O ni feus pufulatus. Fa n. & O ni fus Armadillo. Scop. 
Les Iules ne diffèrent des Cloportes qu’en ce que 
les uns ont quatre partes à chaque anneau , &. les 
«miennes courtes , prcfque en marie , fie les autres 
feulement quatorze pattes , les antennes filiformes , 
fie le corps terminé par deux petites appendices. 
La plupart des Ctoporccs 5: prelquc tous les Iules, 1 
fc touknt & forment une cfpècc de boule ; tous 
vivent à-peu- près de la même façon j leur bouche 
cil figurée de même j ils ont donc cmr'cux la plus 
grande conformité. De l’Iule à la Scolopendre il n'y a , 
comme on fait , qu’un pas , la diilercr.cc cft très- 
peu de chofo. 

Degeer a divifé les Aptères* en quatre Ciafles j 
mais la première ne renferme qu’un foui genre , 
celui de la Puce , que cet auteur a jugé a propos 
de féparcr des autres , parce que cet îafc&e fubit 
des transformations , fit que les autres n’en fubiflent 
point. Dans les deux dernières elaffes , Degeer a 
confondu cnfomble la plupart des Cruftacés avec 
la Mitre & l’Araignée , tandis qu’il fait une clafic 
de la Squille , du Cloporte , de la Scolopendre & 
de l'Iule , parce que la tète cft un peu diitintic , 
& .qu’elle l’eft très -peu dans les autres. 

Nous allons maintenant examiner les parties du 
corps des Aptères , leurs méramorphofos , leurs 
mues , leur génération , leurs habitudes , leur ma- 
•ière de vivre, & le lieu où ils fe trouvent ordi- 
nairement. 

Des parties du corps des Aptères. 

On peut divifer le corps des Aptères en corps 
proprement dit, 8c en membres ou patres. 

Le corps cil compofé de la tête , du corcclet & 
de l'abdomen. 

La tête cft diftindc ou confondue avec le eor- 
cclcr. Elle cft diftindc dans tous les infedes de la 
première Sedion fit dans quelques-uns de la troi- 
lième. Elle cft confondue avec le corcclet , fie n’cft 
peint du tout diftindc dans tous les, Aptere s de 
ia féconde Sedion , & dans quelques- uns de la 
troiüèmc. Elle comprend les antennes , la bouche 
& les yeux. 

Les antennes ; tous les infedes de la première 
$cdi«>n de l'Ordre des Aptères ont deux antennes 
(impies , courtes ou allez longues , filiformes , 
fécacécs, moniliformes , fie c. Ceux de la féconde 
Section n’en ont point ; mais ils ont deux amen- 
nulcs longues , Couvent en forme de pinces , qui 
paroiflent tenir lieu d’antennes , fie que la plupart 
des natyraiiifos avoicm regardées comme de véritables 
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antennes , n'ayant pasfair attention qu'elles faifoienc 
partie de la bouche de ces infectes. Ceux de la troi- 
fième Sedion ont deux ou quatre antennes (impies p 
qu divifées en deux , quelquefois braschucs ou ra- 
meufes. II faut remarquer qu’on ne trouve dans 
aucun autre Ordre , des infedes qui aient plus de 
deux antennes ; il y en a , à la vérité , qui les ont 
bifides , rameuies , panachées , figurées en plumes , 
en aigrettes, ficc. mais les divisons abouriffent à 
une tige commune , implantée fur la tête ; dans 
les Crabes , au contraire , les Ecrcvilfcs , les 
Afcltcs , &c. il y a réellement quatre antennes im- 
plantées fur la tète , fie dont deux même font quel- 
quefois divifées prcfque juiqu’à leur bafe , telle- 
ment que ces infedes paroiflent , au premier regard , 
avoir fix antennes. La plupart les ont beaucoup 
plus fougues que leur corps , d'autres les ont très- 
courtes. 

La bouche des Aptères offre des différences re- 
marquables. Ces infedes fc nounillcnt, comme 
tous les autres, de fubftancc végétale ou animale; 
ils prennent des alimcns folidcs ou liquides > ils ne 
font que fucct, ou ils dévorent leur proie. On peut , 
julqu’à un certain point , à l'infpedion feule de la * 
bouche , deviner qu’elle cft la manière de vivre 
de chacun d’eux. Ceux qui ont une trompe accom- 
pagnée d’un fuçoir ou d’une efpècc de dard allez 
fore fie très-aigu , font en état de percer la peau 
des animaux ou l’écorce des plantes , afin d’en re- 
tirer les fucs propres à les nourrir ; tels font les 
Toux , les Puces , les Mittes. Ceux qui ont des 
pinces & des grilles rrè s-fortes fie très-aiguës peuvent 
foifir & ruer d’autres infodes , fie les dévorer ou 
les fuccr fui vaut qu’ils ont des mâchoires ou de» 
luçoirs ; tels font l’Araignée, le Scorpion , la Pince, 
la Scolopendre. Ceux qui ont des mâchoires très-dures 
fie ofleufos , rcls que les Ecrcvilles , Ici Crabes , ficc. 
fc nourriflent d*a!imcns plus folidcs que les ancres* 
ils font la guerre , laififfcnt fie dévorent des 
infodes fie des Vers marins. Le Pou ell limplemcnt 
pourvu d’une trompe , qui contient un fuçoir très- 
fort , très-aigu i au lieu que le Ricin qui lui rcflemblc 
fi fort a des mandibules allez foliées, & propres 
à percer la peau des animaux auxquels il s’attache ; 
il a une trompe , mais fon fuçoir n’cft pas allez fort 
pour percer la peau , il n’cft propre qu’à retirer 
les fucs j il faut que les mandibules onvrent un partage 
à celui-ci. La Mitre , le Trombidion fi: le Pyeno- 
gonon , qui fc nounillcnt limplemcnt du fuc des 
animaux ou des végétaux , Se ne prennent aucun 
aliment folidc , n’avoient befoin que de fuçoiis 
allez forts pour pénétrer dans la chair des animaux 
ou dans le tillu des plantes. Il falloir au Faucheur , 
à l’ Araignée , au Scorpion , à la Pince , qui fe nour- 
rirent d’autres infodes , des inftrumcns propres à 
les faifir ; aufii leur bouche cft-cllc munie de pinces h 
de griffes , de tenailles longues , fortes fi: aigues. 

Les Araignées vagabondes , qui courent après leur 
proie , ont leurs mandibules bien plus grandes , 
bien plus fortes &: bien plus aiguës que celles qui 

filent 
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filent pour rattraper ; 6c celles-ci , <|ui la Ai cent , 
ont une cfpècc de fuçoir, qui manque ou qui efi 
bien moins apparent au* autres qui dévorent leur 
proie fans la luccr. Quelques Aielics s'attachent fi 
fortement avec leurs pattes fur les Poifions & les 
Cétacés , qu'il cil prcfquc impoifiblc de leur faire 
lâcher pnfc (ans les déchirer ou leur arracher les 
pattes ; leur bouche cil compoféc de parties prcf- 
quc membraneules 6c très-peu folides , qu'elles 
appliquent fur 1a peau des Poifions, 6c avec lef- 
quclJcs elles font peu-à-peu une large plaie , qui leur 
fournie abondamment de quoi fe nourrir, en fusant 
les fucs qui viennent s'y répandre. Le Cloporte & 
le Iule , vivant de fubflancc végétale , ont les mâ- 
choires peu folides, & leur bouche n'a ni fuçoir, 
ni griffes , ni pinces , tandis que la Scolopendre qui 
vit d'autres infcâcs , a deux grands crochets au- 
deffous de fa bouche. 

Les yeux. Les infcâcs ailés n'ont que deux yeux , 
placés à la partie latérale de la tête » la plupart , 
à la vérité , ont deux ou trois autres petits points 
faillans , arrondis , lifics , placés au fommet de la 
tête , qu'on a foupçonne être d'autres petits yeux , 
mais dont on a point encore de certitude : la plu- 
part des Aptères en ont un nombre allez confidé- 
cable & très-difiinâs , mais aucun d'eux n'a ces 
petits veux lifics qu’on remarque aux autres. Les 
yeux des infcâcs ailés font taillés à facettes , c'cfi- 
a-dirc, qu'ils ne font pas lifics, mais qu'fis pa- 
roi lient , au micro fcqpc , compofés d'une prodigieufe 
quantité de petites facettes plates, de figure nexa- 

J ’onc , placées à côté les unes des autres. Parmi 
es Apures , il n’y a que les Crufiacés qui aient 
leurs yeux à facettes ; ceux des autres font lûtes , 
ainfi qu'on peut le voir daus les Poux , les Puces , 
les Podurcs , les Araignées , les Scorpions , 6cc. Le 
noribre des yeux eft de deux dans le Pou , la Puce , 
le Ricin , la Forbicine > il efi: de feize dans la Po- 
durc. La Mitte , le Faucheur Ce la Pince n’en ont 
que deux. Le Scorpion en a fix , & l’Araignée huit : 
quelques Monocles ont deux yeux très-difiaus ; 
quelques autres en ont deux h rapprochés & fi 
confondus enfumble , que ces infcâes paroi lient 
n'en avoir qu'un fcul. Les yeux des infcâcs font 
fixes & immobiles ; mais ceux du Crabe , du Pa- 
gure , du Scyllarc, de l’Hippc , de l’Ecrc ville , de la 
Squïllc 6c de la Crevette font avancés , & portes fur 
use cfpècc de pédicule mobile. Ces infcâcs peuvent , 
parce moyen, porter leurs yeux dans tous les fens, 
fuivanc le befoin qu'ils ont de s’en fervir. 

Le corcelet n’offre rien de remarquable. Il efi: 
diftinâ de la tête , mais confondu avec l'abdomen 
dans tous les infcâcs de la première Scâion : il 
cft difiinâ de l’abdomen , mais confondu avec la 
tète dans l'Araignée : il efi confondu avec la tête 
& l'abdomen dans la Mitte , le Trombidiou , le 
Pyenogonon, le Faucheur, le Scorpion, la Pince. 
Le Monocle , le Crabe , l'Ecrevific , ficc. ont la tête , 
le corcelet 6c l’abdomen confondus enfemble , & 
recouverts d’une peau très-dure, offcufe, convexe. 
iüfîoirt Naturelle è Infectes . Tome /, 
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Le Cloporte , P A (elle , l'Iule 6c la Scolopendre , 
ont la tète diftinâc j mais le corcclcc & l'abdomen 
font confondus. Le corps de ces derniers efi com- 
pofe d'anneaux ou de fegmens , en recouvrement , 
les uns à la fuite des autres. On n’y voir ni divi- 
fions ni étranglement, qui marquent la féparation 
du corcelet 6c de l'abdomen. 

L'abdonttn efi très-dilluiâ dans l'Araignée j il efi 
féparé du corcelet par uu étranglement, & il n'y 
fient que par un filet mince 6c très-court $ on voit, 
feulement dans les autres la place qu'il doit occu- 
per j mais fi efi joint au corcelet & n’en efi nullement 
difiinâ. Le Monocle , le Crabe , l'Ecrevific , n’onc 
point d'abdomen apparent : tous les vifeères fe trou- 
vent enfermés fous une boéte ofieufe , folidc , qui 
répond à la tête & au corcelet des autres infcâes. 
On ne peut pas prendre pour abdomen la pièce qui 
y efi jointe , Se qui efi compoféc d'anneaux liés tes 
uns aux autres par une membrane mince , flexible : 
nous la regardons comme une cfpècc de queue, 
puisqu'elle efi privée de tous les vifeères , des in- 
tçftjm , de des parties de la génération. L'abdomen 
efi divifé en pluficurs anneaux dans le Scorpion , 
la Pince , & tous les infcâes de la première Scâion ; 
il paroît d'une feule pièce dans !a Mitte , l'Araignée , 
le Faucheur. Tout le corps efi divifé en anneaux 
fcmblablcs les uns aux autres dans l'Afcilc, le Clo- 
porte, l'Iule, la Scolopendre. 

Un caractère cllcniicl aux infcâes , c'efi d'avoir 
des fiigmates , organes extérieurs de la rcfpirafion : 
tous les infcâes ailés en font pourvus ; mais parmi 
les Apterts , il n’y a que ceux delà première Scâion 
qui en aient. On ne peut pas en appcrccvoir ni à 
ceux de la fécondé , ni à ceux de la croifièntc ; dt» 
moins ne font-ils pas placés comme dans les aucros 
infcâcs. On ne fait pas encore par où s'introduit 
l'air néccfiairc à la rcfpirafion de ces derniers : nous 
foupçonnons , avec Degeer, que c’cft par l'anus 
que s'introduit celui qui efi néccfiairc à l'Araignée ; 
rmfis nous n'avons pas à ce fujet des preuves luffi- 
fantes. Je foupçonne aufli que de petites ouvertures 
que j'ai remarquées â la partie latérale de la tête 
des Crabes 6c des Ecrevifics font des cfpèccs d'oui es 
pour l'introduâion de T air, à-peu-près fcmblablcs 
a celles des Poifions ; mais je n’ai encore , à cet 
égard , que des conjcâurcs. 

Le corps de la plupart des Aptères efi terminé 
par une cfpècc de queue , par une ou plnfieurs 
appendices. La Forbicine a pluficurs filets (impies, 
féraccs. LaPodurc a une queue fourchue , mobile , 
élafiique, appliquée fous fon corps, au moyen de 
laquelle elle peut exécuter un faur très-con(idcrablc. 
Le Scorpion a une longue queue articulée , terminée 
par un aiguillon recourbé , très-fort de très aigu , 
à la bafe duquel il v a une petite véficulc de venin , 
que i'infcâc introduit dans la plaie lorfqu'il pique , 
par deux petits trous imperceptibles , placés un de 
chaque côté de l’aiguillon. Les Crabes , les Ecre- 
vifles , dcc. ont une queue groffe , articulée , terminée 
par cinq feuille» grands, larges, membraneux t 
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aflcz folidcs. Les Cloportes & les Afeles ont deux 
appendices plus ou moins longues & bifides. 

Les pattes des infeéles de la première Scélion des 
Apures ne diffèrent pas de celles des miettes ailés : 
elles font compofécs de la hanche , de la cuille , 
de la jambe & du urfe , divifé en pluficurs articles , 
fie terminé par deux onglets. Ces pattes nont rien 
de remarquable j leur baie cil couverte d une lame 
cm écaille allez grande dans la Forbicinc ; les pollé- 
ricurcs font longues » fit propres pour le faut, dans 
la Puce. Les infectes delà féconde Section ont leurs 
pattes un peu différentes : elles font , à la vérité , 
» compofécs des mêmes pièces , c’cfl-à-dirc , quon 
y voit la hanche , la cuilfc , la jambe fit le tarfe i 
mais il y a, entre ces parties, d’autres pièces fur- 
numéraircs ; on y voit cinq à fix pièces principales, 
fans compter le tarfe , qui cfl divifé eu deux ar- 
ticles dans l'Araignée , & en un nombre très -cou - 
itilérablc dans le Faucheur. Les pattes des Crabes , 
des Ecrcvilks , font auflï compofécs de pluficurs 
pièces : les deux antérieures , nommées pinces fit 
ferres , ‘foar quelquefois tr è s- grandes , rtès-grolTcs , 
fit en forme de pinces 5 les autres font terminées par 
un onglet fimplc , allez gros > dans quelques 
efpèccs elles font prcfquc toutes en forme de pinces, 
mais beaucoup plus petites que les antérieures. Celtes 
des Afcllcs font terminées par des ongles ou croc hets 
arqués , limplcs , longs , très- fort s fie très -aigu s. 
La plupart des Scolopendres ont leurs partes longues 
& terminées par un nombre prodigieux d’articles. 
Les Iules au contrée, ont leurs patres très-courtes, 
& fi rapprochées à leur bafe , que , malgré Je nombre 
confidérable quils en ont , Ils peuvent à peine 
marcher. 

Les Crabes , les EcrcvifTcs ont prcfquc toujours 
leurs ferres de grandeur fie meme de forme diffé- 
rence ; il cfl rare quelles foie ni parfaitement égales : 
la droite cfl ordinairement plus groiTeque la gauche , 
tandis que les autres paires de pattes font égales 
entr ‘elles. Quelques naturalises ont regarde cette con- 
formation comme un ieu de la nature, d’aurres ont cru 

? u’cllc venoie de la ungulière faculté qu’ont ces in- 
ertes de recouvrer les partes qu’ils ont perdues par 
quelque accident. Quoiqu’il en loir, Rcaumur a donné 
ua Mémoire qui prouve , par des obfervarions fit des 
expériences faites avec la plus grande exaétirude , 
que fi on retranche à ces animaux une ou plu- 
iicurs pactes , une ou pluficurs antennes , ou feule- 
ment une partie des partes fie des antennes , toutes 
ces parties reviennent $ il en icpoufTc d'autres qui 
fc développent peu-a peu , & que reproduit le moi- 
non attache au corps. Cette nouvelle patte cfl d’a- 
ord plus petite que les autres , mais elle acquiert 
infcnfiblcmcnt toute fa groficur. Voy. Crade. 

Des métamorphofes & mues des Apures . 

Tous les infeéles pourvus d’ailes, avant de par- 
venir a leur état de perfcûion , partent par ceux 
de larve & de nymphe j iU ont , ru fouir de l’ttuf , 
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une forme bien differente de celle qu’ils prendronr 
un jour. La plupart rcficnibknc a des vers tans 
pattes» fans antennes, fans yeux j quelques-uns 
l'ont privés de mouvement , fie aucun n’a des ailes. 
Il n en cil pas de meme des Apures ,* fi nous en 
exceptons la Puce feule , qui parte , comme les in- 
fcâcs ailés , par les deux états de larve fie de 
nymphe , avant de devenir infeéle parfait , tous 
les autres confcrvem , toute leur vie , la forme 
qu'ils ont au for tir de l’ccuf. Le Pou, l’Araignée, 
le Cloporte , le Crabe , fitc. ne font fujets à aucune 
métamorphofe : ils ont , en nairtànt , la forme qu’ils 
auront toute leur vie j tous leurs membres font dé- 
veloppés j le fcul changement qui s'opère en eux 
confiée dans raccroiilcœent fucceffif de toutes les 
parties de leur corps. Cependant , quoique les Apures 
s’éloignent beaucoup à cet égard des autres infectes, 
nous croyons pouvoir les regarder comme fournis 
au« mêmes loix. Ces petits animaux paroiifcnc, à 
la vérité , au for tir de l’œuf, fous la forme qu’ils 
auront toute leur vie; ils ne fubiifcot point de 
transformations complcttcs , comme les Lépidop- 
tères , les Coléoptères , les Diptères i mais ils chan- 
gent pluficurs fois de peau , ils muent trois ou 
uatre fois , fie ils n’ont acquis toute leur croirtance , 
s ne font infeéles parfaits , fit en état de fe re- 
produire, qu'après leur dernière mue. 

Ne fommes-nous pas fondes à regarder les mues 
fit le changement de peau du Pou , de la Mitte , 
de l’Araignée , comme analogue aux métamorphofes 
des autres iulcétcs 1 On fait d’ailleurs que les Sau- 
terelles , les Blattes, les Punaifes , Sec. ne changent 
pas de forme en partant de l’état de larve à celui 
de nymphe, fit de celui de nymphe à celui d’infeéte 
parfait j on fait que la feule différence qui fe trouve 
entre les diffé rens états de ces infeéles , c’c fl que la 
larve n’a point d’ ailes , fie que la nymphe en a feule- 
ment des moignons. Mais quoi qu'il en foi t des mues 
des Aptères , cette opération les rapproche des autres 
‘infeéles , de les difhngue fuififamment des Coquil- 
lages fit de tous les Vers , puifqti’onnc voit rien dans 
ceux-ci qu’on puilTc comparer à ces mues. 

Mais quelques naturalises ont remarqué des cf- 
pèccs de métamorphofes dans quelques Aptères. 
Degeer a vu fortir de leurs œufs des iules qui n’a- 
voicnrquc fix pattes , fie le corps compofé feulement 
de fepe anneaux , fur les trois premiers dcfquels il 
y avoir une patte de chaque côté , fit cependant 
t’infeéle parfait a conllamntcnc deux paires de pattes 
à tous les anneaux. Ce célèbre obfcrvatcur a vu les 
anneaux fit les pattes augmenter en nombre , à mcfurc 
que le petit Iule avançoit en âge j mais il n’a pu 
remarquer fi cette augmentation de partie s'opérait 
par une mue , ou li c’étoit par un accroUlcmene 
fucceffif. Si nous en croyons le même auteur , quel- 
ques Mittes , telles que celles du vieux fromage , du 
vieux lard, & celles qui s’attachent au corps des 
Coufins , des Tipulcs , des Libellules fie de quclqnc* 
autres infeéles , ne naiilent qu'avec trois paires de 
pattes 5 elles relient quelque tcuis dans cet état , 
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& la quatrième paire ne leur vient que dam la fuite. 

Se lorsqu'elles ont acquis prcfquc toute leur croif- 
fanec. Suivant le même auteur , une cfpècc de 
Monocle , Monoculcs quadricomis , Lin. a , au 
forrir de l’œuf, une figure cris-différence de celle 
de la mère , Se par conséquent de celle qu'il aura 
un jour ; cette figure reiïcmble beaucoup à celle des 
Amymoncs de M. Muller. V oyer Monocle. 
Lcuvenhocck a aufli rcmarqaé la aiffércncc qu’il 
y a de la figure de quelques petits Monocles à celle 
de leur mère. 

On voit , d'après ce que nous venons de dire , que 
les Aptères muent 8c changent pluficurs fois de 
peau dans leur jeune âge , amfi qu'on le remarque 
dans les infeéles ailés j que la plupart changent de 
forme , & que la Puce lubie des métanaorphofes 
complcttcs. St nous considérons les Crullacés en par- 
ticulier , nous verrons que ceux-ci s’éloignent encore 
plus des autres infects j nous verrons , dis-je , qu'ils 
forment vifiblement les derniers chaînons de la chaîne 
qui lie les Infc&es aux Ven. Les tnfeéles des deux 
premières Serions de l'Ordre des Aptères ne muent 
8c ne croiiTcnc que pendant un certain tems de leur 
vie , parvenus à leur état de perfection , ils ne 
ctoiffcnt , ne muent , Se ne changent plus de peau } 
ils fc reproduifent Se relient dans le même état tout 
le relie de leur vie. Les Crabes , les Ectcviflcs , au 
contraire , croilTcntSc muent pendant toute la durée 
de leur vie j ils s'accouplent Se fc reproduifent tous 
les ans î Se t femblables aux Poiifons , aux Coquil- 
lages & à la plupart des Vers, ils font en état de 
fc reproduire avant d’avoir acquis la moitié de leur 
grollcur. 

De ta génération des Aptères. 

Tous les Aptères font ou mâles ou femelles j on 
itc voit point parmi eux des individus privés de fexe , 
ainfi qu'on le remarque parmi quelques infectes ailés. 
Tous s'accouplent. Se la femelle après avoir été 
fécondée parle mâle , pond, quelques tems après , 
un nombre plus ou moins confidérablc d’œufs , qui 
éclofcnr dans un cfpacc de tems nlus ou moins grand , 
par la feule chaleur de l'atxnofpnèrc. Prcfquc cous ne 
s'accouplent & ne pondent qu'une feule fois, comme 
les Pous, les Puces , les Araignées : d'autres s’ac- 
couplent Se fe reproduifent une fois l'an , pendant 
toute la durée de leur vie , fi nous en croyons les 
naturalises qui ont écrit fur les Crabes Se les Ecre- 
viJlês. 

Swammerdant n'ayant pu découvrir aucun mâle 
parmi pluficurs Pour qu’il a examinés , Se ayant au 
contraire trouvé un ovaire dans le corps de tous, 
a fouj>çonné que ces infcélcs é toi au hermaphrodites , 
c’eft-a-dirc , que les deux fexes éroient réunis dans 
le même individu. Mais Leuvcnhocck a clairement 
démontré le contraire , il a trouvé parmi ceux qu'il 
a examinés , des mâles Se des femelles , dont les 
parties de la génération étoient difUnélcs Se très- 
süfféreutes ; U a découvert dans le mâle toutes lcs% 
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partiès propres â fon fere , dont il a donné les figures 
grolîîcs au niicrofcopc. 

L’accouplement de la plupart des Aptères n’a rien 
de remarquable , Se ne diftère en rien de celui des 
infeélcs ailés. Le Pou , la Puce , la Podurc , la For- 
bicinc & pluficurs autres , ont leurs parties génitales 
fimplcs Se placées au bout de l'abdomen ; mais la 
forme Se la pofition de celles des Araignées , des 
Crabes & des Ecreviflcs cil tout-à-fait lingulière , 

8c leur accouplement s’exécute d’une manière diffé- 
rente de celle des autres infedes. Les parties qui 
caradérifcnt le fexe des Araignées font fimplcs dans 
la femelle y c'cil une cfpècc de fente , placée à la 
partie inferieure du ventre , vers fon origine , 8c à 
quelque diflancc de l’anus. Celles du mâle font dou- 
bles , Se placées a la dernière pièce des antennulcs. 
Lorfquc ces infedes s’accouplent t le mâle porte 
alternativement Se a pluficurs reprifes l'extrémité de 
chaque antennulc fur les parties de la femelle , il 
fort alors de la partie latérale du dernier article , 
un corps charnu, roidc, que le mâle introduit dans 
la fente de la femelle. 

Les parties fcxucllcs des Crabes , EcrcvîlTcs , Pa- 
gures, Scyllares , Sec. en un mot , de toute la fa- 
mille des Crabes , font doubles dans les deux fexes , 
au lieu qu'elles ne le font que dans le mâle de 
l'Araignée. Le mâle de ces infedes les porte à la 
bafe des deux pattes poflérieurcs , Se la femelle les 
a à la bafe des deux pattes du milieu. On voit au 
mâle une cavité arrondie , remplie d’une malfc char- 
nue , en forme de mamelon , percée d’une très-petite 
ouverture. Roefel a obfcrvé dans le corps de l'a- 
nimal deux vaiifeaux fpermatiques , tortueux, qui 
abourifient Se portent aux deux ouvertures la liqueur 
Ipermatique. Su’ammerdam a obfcrvc la même chofc 
dans le Pagure Bernard i'Hermite. On voit , à 
à l'origine de la troilièmc paire de pattes de la 
femelle , une ouverture ovale , allez grande , mais 
bouchée en partie par des corps charnus , dcflinéc 
à recevoir la ft ence du mâle , & donner enfuite 
ifluc aux œufs> il y a dans le corps deux grand* 
ovaires , remplis d’une prodigieufe quantité à œufs , 

3 ui aboutirent l'un de chaque côte aux ouvertures 
ont nous venons de parler. Roefel a même vu 
les œufs fortir par ces ouvertures , 8c aller s'atta- 
cher en grappe fans la queue de l’infcdc. On n’a 
point encore obfcrvé l'accouplement de ces infedes 
aquatiques , mais il y a lieu de croire , par la po- 
fition des parties , que tes ventres font collés l’un 
contre l'autre lors de l'accouplement , Se que le 
mâle introduit en même -tems les deux parties qui 
continuent fon fexe dans celles de la femelle. 

Tous les Aptères font ovipares , c'cll-i-dire, que 
la femelle après avoir été fécondée par le mâle , 
pond, au bout de quelque rems, des œufs, d’on 
fortent enfuite les petits. Les Cloporte* , 1er Afclles Se 
les Scorpions paroi Ment cependant vivipares, y arec que 
les'pctits fortent tous vivans du corps de la mère. 
M. Geoffroy regarde les Cloportes Se les Afclles 
cornue de véritable* vivipares. « On peu: mime 
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w faciliter 8c pour ainfi dire accélérer l’cfpèce d’ac* 
» couchcmcnt de ces infedes. Si oq prend une 
m femelle de Cloporte , dont le ventre cft gros Se 
*> rempli de petits, Se que l’on étende un peu fortement 
» cet animal , de façon que la peau de fon ventre 
» s’entr’ouvre , on voit lortir du corps de ccctc 
» mère une foule «le petits Cloportes vivans , qui 
»» courent légèrement , qui , dans leur cfyècc , font 
» de petirs animaux parfaits , & ne diffèrent des gros 
y* Cloportes que par leur pcticcffc. ( Geoïf. tom.x. 
» paç. 3 Si. » ) Cependant ces mfedes font de 
véritables ovipares , ainfi qu'on peut s’en convaincre. 
Quelques tems aptes leur accouplement , J es A Telles 
Se les Cloportes pondent des œufs qui n’éclofcnt 
qu'au bouc de quelque tems ; mais au lieu de les 
porter à découvert , attachés fou. la queue comme 
font la plupart des autres Cm (lacés , les A Telles & 
les Cloportes les ont dans un fac membraneux , 
placé tout le long de la partie inférieure de leur 
corps. Les œufs relient dans ce fac tout le tems 
née cil aire à leur cfpècc d’incubation , après quoi les 
petits forcent de l’œuf Se percent le fac qui les en- 
veloppent tous. Les œufs de l’Araignée font de meme 
enfermés fous une enveloppe commune , Se au lieu 
que l’enveloppe ou lac de l’A Telle cft une peau qui 
a fait partie du corp« de la mère j l’Araignée a nié 
une coque , dans laquelle elle a en fermé les liens. 
Ceux des Crabes font nuds & attachés au corps de 
la mère, qui ne les abandonne jamais, & d'oti 
Tôt lent les petits vivans ; il ne manque donc à ceux 
des Crabes, pour rtflèmblcr à ceux des Afclles, 
que l’enveloppe commune. Et puifquc les petits ne 
lortene vivant que du fac dans lequel les œufs 
avoicnt été pondus Se dépofes, nous croyons être 
fondes à regarder les Afclles 5c les Cloportes comme 
de véritables ovipares. 

I.es femelles des Scorpions ne peuvent guère fc 
diftinguer des males que par leur groffeur. Ni Redi , 
ni M.iupcrtuis , qui ont beaucoup obfcrvc ces in- 
Telles , ni Swammerdam , ni aucun naturaliftc n’a 
parlé des parties fc tu elles des Scorpions : ils fc font 
contentés de nous dite qu’ils font vivipares , qu'en 
ouvrant leur corps iis y ont trouves des petits vivans , 
dent le nombre croit de vingt-lix a quarante. Redi 
a vu que chaque petit ctoic enfermé dans une 
membrane particulière , Se qu’ils étoient tous comme 
enfilés ou fufpcndus à un long fil. Degeer a exa- 
miné oluficurs Scorpions conlervés dans l'eau-de- 
vie , fans avoir pu découvrir aucune différence de 
fixe , ni avoir rien vu qui eût de la rctrcniblancc 
avec les parties de la génération. Mais il trouva dans 
le ventre de l’un d’eux un grand nombre «i’œufs de 
figure un peu cblongac, 3c de couleur jaunâtre , 
placés en trois rangs à la file les uns des autres : 
«o d’où il parole*, ajoute- c-i J , que la propagation 
» de ces in Telles fc fai: d’abord par des œufs , mais 
» qui en fuite éc lofent dans le ventre même de la 
« mère , qui les met tout vivans au monde. { Mcm. 
tom. 7 .j>ag. jJ7.) 
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Des habitudes & du lieu où fc trouvent ordinairement 
les Aptères . 

La nourriture des Aptères varie dans les diffe- 
rens genres, fuivant les inftrumcns, la configura- 
tion de leur bouche, & les lieux qu'ils habitent. 
Nous avons die plus haut que les uns avoicnt des 
mandibules , des mâchoires , des pinces , des te- 
nailles , des griffes , Se que les autres n’en avoicnt 
point j que les uns avoicnt un fuçoir, fort, très- 
aigu , & que le fuçoir des autres croit foiblc, in- 
capable de percer la peau des animaux , mais accom- 
pagne de mandibules propres a lui frayer une route. 
Parmi ces infedes , les uns fc nourtilfent du fang 
de l'homme & de différens animaux , tels font le 
Pou , la Puce , le Ricin , Se quelques Mutes j les 
autres fc contentent de différentes fubftanccs vé- 
gétales , tels font la Podurc , le Cloporte , l’Iule 3c 
quelques efpèccs de Mittes. L’Araignée , le Fau- 
cheur , la Pince , la Scolopendre , dévorent d’autres 
infectes. Enfin les Crabes , les EcrcvifTcs vivent de 
poiifons, de vers, d'infedes marins, de plantes 
murines , &e. 

On peut divifer les Aptères en aquatiques 3c en 
terreftres. Les Pyenogonons , la plupart des Trom- 
bidions , les Monocles , les Crabes , les Pagures , 
les Scyllarcs , les Hippes , les Ecrcvifîcs, les Squillcs , 
les Crevettes, IcsAfcÜcs & quelques Clopottcs vivent 
dans la mer Se les eaux Talées ; très-peu fe trouvent 
dans les eaux douces. Les Aptères de la première 
Sedion , les Mittes , les Faucheurs , les Araignées , 
les Scorpions , les Pinces , prcfquc tous les Cloportes , 
les Iules Se les Scolopendres font terreftres > le plus 
grand nombre cft attaché au corps des autres ani- 
maux ; quelques-uns feulement font cachés dans la 
terre. 

On ne doit pas regarder comme des infedes aqua- 
tiques quelques Araignées Loups , qui courent fur îa. 
furfacc des eaux fans jamais y entrer. Mais il y a 
une cfpècc d'Araignéc qui fc fait une habitation au 
milieu des eaux douces , peu profondes. Elle conftruic 
3c remplit d’air une petite loge dans laquelle elle 
fc tient , 3: d’oti elle ne fort que pour aller à la 
challc, lori qu’ci le a bcloin de manger , après quoi 
elle revient a fon logement. 

La plupart des Crabes forcent de l’eau Ce Ce 
répandent fur le rivage de la mer ; mais ces infedes 
font obligés d'y retourner bientôt : ils ne pourroient 
vivre long-tcms hors de l’eau fans périr \ c’cft ce 
u*on voie arriver lorfqu’on veut les tranfporicr vivans 
'un pays à un autre. Il y a cependant des efpèccs 
ui vivent allez long-tcms dans le fable , au bord 
c la mer : & fi nous en croyons les voyageurs , 
il y a en Amérique des Crabes vraiment terreftres , 
qui habitent les montagnes Se qui defeendent une 
fois l'an en grandes troupes pour fe rendre à la 
mer , afin d’y pondre leurs œufs , après quoi ils 
retournent encore auxmontagncs. Quelques efpèccs 
fc tiennent aux pieds des atb'ses, vers les bords 
de la met, 3c font en terre des trous fcmbUblcs 
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à ceux des Lapins, & allez profonds pour que le fond 
foie rempli d’eau de mer qui fo filtre dans le trou à 
travers les fables. Le Crabe fc tient pendant le jour 
à moitié enfonce dans l'eau , il en fort la nuit pour 
fc répandre dans les champs. ( Voy» Rochcfort , 
Hifi. Nat. des Antilles . ). 

Catesbi & plulicurs autres voyageurs ont aufli 
parlé d'une efpetc de Crabe terreftre , Cancer ruri- 
cola , Lin. qui fait des trous profonds dans un terrein 
fablomux des iilcsmontagncufcsdc l'Amérique, & qui 
defeend tous les ans en ligne droite & en fran- 
chisant tous les obftaclcs qui s'oppofent à fon paf- 
fage pour venir depofer (es amis à la mer. Cette 
clpècc cfo vrailcmblabicmcnt la même dont parle 
Ro:hcfort. 

On connoît une petite cfpècc de Crabe qui vit 
dans la coquille des huitres & de la plupart des 
bivalves, 3c quia donné lieu à plulicurs fables aufli 
fingulièrcs les unes que les autres , donc nous forons 
mention à l'article Crabl. 

Les Pagures font remarquables par leur manière 
de vivre. On les trouve toujours logés dans d'autres 
coquillages , c'cft ce qui leur a fait donner vulgaire- 
ment le nom de Bernard l'Hermiu. La partie pofté- 
ricurc de leur corps , cachée dans la dépouille d'un 
Limaçon , n'cft recouverte que d une peau mem- 
braneufe ; mais la partie qui refte à découvert a une 
peau oiTculc , très-dure , fcmblablc à celle des autres 
Ecrc vides. A mefurc que le Pagure grollit , la co- 
quille dont il s’eft empare le trouve trop petite, il 
la quitte alors pour en reprendre une autre , & 
cela autant de fois qu'il en a befoin. 

La plupart des Apures font parafées, c’cft-à- 
dixe, qu’ils fc nourrillcnr des focs ou delà fobftancc 
des aunes animaux vivons , étant continuellement 
attachés à leur corps. Aucun animal peut-être n J cft 
exempt de Poux , de Puces , de Mitres. L'homme , 
les quadrupèdes & les oifeuux en font fouvent in- 
feftes. Les infedes eux-mêmes font attaqués par des 
Mixtes. Les cétacés Se les poidons ont audi leurs 
cfpèccs de Poux : les A Telles leur font de larges 
plaies, 3c les font fouvent périr. Il cft peu de mé- 
decins Se de naturalises lur-tout , qui ne foient 
convaincus aujourd’hui que la gale cft occaiionnée 
par une cfpècc de Micte, qui s'introduit fous l'é- 
piderme , y caufc un léger prurit , Si attire en ccc 
endroit une liqueur qui forme un petit bouton. 
Cette Mitte que j'ai vu moi-même sapperçoit à 
peine à l'cril nud , mais on la diftinguc bien avec 
Mae (impie loupe. Et qui (ait (i la plupart de 
nos maladies cutanées ne font pas de même caufées 
par des infedes d'une pctitclfc prcfquc infinie , Se 
que Toril ne peut appcrccvoir ? 

Homberg a obfcrvé , dans le royaume de Naples , 
fur les Araignées domeftiques , une maladie très- 
fingulièrc , occaiionnée fans doute par des Mitres. 
« 11 leur vient, dit ccc obi créateur , une maladie 
qui les fait paroitre horribles ; l'Araignée paroît 
comme hérifiéc de petites écailles , parmi Icfouelles 
il fc trouve une grande quantité de poils infectes. 
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approchant de la figure des Poux des Mouches , mais 
beaucoup plus petits. L'Araignée malade ne refoc pas 
long-tcms dans la même place , & lorfqu’cilc court 
un peu vite, elle jette à bas une partie de ces 
écailles & de ces petits infedes : fi on l'en ferme 
dans cet état , elle meurt promptement ». ( Mém. de 
t académie des fcicnces , anneé 1707 ). 

Rcaumur a vu. un autre cfpècc de Mitte , qui 
s’introduit par l’anus dans les inreftins des Limaçons , 
& chaque fois que le coquillage rend les excré- 
mens , la Mitre cfo entraînée au-dchors avec eux ; 
elle fc place alors fur le collet de Tanim.il , 3c elle 
épie le moment favorable pour entrer de nouveau 
dans fon corps. ( Mém. de Cacad. des feiene. ann, 
1710). 

Les animaux tcrrcforcs ne font pas les fculs atta- 
qués par de petits infedes apures. Les Afollcs s’at- 
tachent aux cétacés & à cous les poidons j elles fc 
collent fortement fur leur corps par le moyen de 
leurs griffes , longues, arquées Si très-aiguës : elles 
leur font peu-à-peu une large plaie, dans laquelle 
elles fc nourrirent ou des lues de l'animal, ou de 
les chairs devenues plus tendres à ccc endroit. Elles 
enlèvent aufli peu-à-peu la chair des poiilons morts. 
Il n’cfo pas rare de trouver dans la mer , en pê- 
chant , des fquclcttcs de poiilons recouverts de leur 
peau , 3c allez bien confcrvés pour qu'ils foient 
crès-rceonnoiflables : j’en pollèdc qui ont confcrvé 
îion-lculcmenc U même forme qu'a voit le poiflon , 
mais dont les couleurs auili n’ont pas été altérées.. 

ARAIGNÉE, Aranei. Genre d'infedes de la 
féconde Sedion de l'Ordre des Aptères. 

Les Araignées font des infedes fans ailes 3c fans 
antennes , qui ont huit yeux , huit partes compolècs 
de fix pièces très-difoindes , deux cfpèccs de bras 
ou antcnnulcs au heu d'antennes , la bouche armée 
de deux fortes tenailles oa pinces, 3c enfin le ventre 
féparé du corcclct par un étranglement. 

Ces infedes, très - communs & très- répandus, 
auili remarquables parleur ligure que par leurs tra- 
vaux 8c leurs manoeuvres , ont dû de tous les rems 
attirer Tactcmion du philofophc & du naturalifoc. 
On trouve aufli beaucoup d'obfcrvations fur les 
Araignées dans Ariftotc Se Pline , chez les anciens. 
Dans Mouflet, Aldovandrc, Jonfoon,Lcuwcnhocck , 
Lifter , Svammerdam , Rcaumur, Geoffroy, Clcrck , 
Degeer 3c plulicurs autres parmi les modernes. Leur 
hiftoirc générale ne laide prcfquc plus rien a délirer. 

Le Faucheur cfo le foui genre d'infedes avec qui 
l 'Araignée peut cire confondue : les anciens natu- 
raiifocs le regardoient comme une cfpècc d ‘Araignée 
qu'ils défignoient fous le nom de Araneus longipes. 
Aranius binoeufus , Araignée à longues paercs , ou 
Araignée à deux yeux. Cependant Se Faucheur fc 
difoinguc très - facilement de l'Araignée; il n’a que 
deux yeux , le venue cfo intimement. uni au corcclct 
Se fcmble ne foire avec lui qu’une feule pièce i les 
pattes font terminées par un nombre confidérabïc 
d'articles très -peu diftiadsj enfin les mandibules 
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*ont en forme de pinces , tandis qu’elles font termi- 
nées par un onglet (impie dans Y Araignée. 

La peau qui recouvre le corps des Araignées eft 
dure & épaific fur la tête , le corcclct & les pattes i 
elle eft molle & mince fur le ventre : elle n’clt pref- 
ouc jamais glabre ; car on voit fur les unes un léger 
duvet très-aoux Si très-fin , quelquefois cotonneux 
fit ferré ; fur quelques autres ce font des poils fins , 
longs fie allez (erres j d’autres enfin ont des poils plus 
ou moins toides qui rcflcmblcnt à des piquans. 

La durée de la vie des Araignées parole encore 
incertaine. Clcrck aflitre que les Araignées de 
Suède ne vivent pas au-dela d’une année. II paraît 
cependant « d’après les obfcrvarions de tous tes na- 
turaliftes , qu'elles vivent au-delà de ce terme ; s’il 
en eft plusieurs qui périllènt aux approches de l’hv- 
ver , il eft en eft auffi qui * pour fc garantir Jes 
imprefiioQS du froid , toujours très -danger eux pour 
elles , favcnc fc cacher lous des écorces d’arbres , 
dans des trous qu’elles ferment exactement par le 
moyen d’une toile forte fie ferrée qu'elles filent. La 
Tarentule pa/ïc l’hyvcr dans le trou quelle a habité 
pendant l’été , après l'avoir exactement fermé. Mais g 
malgré les précautions que ces infeCtes prennent, il 
n’eft pas douteux qu’il n'en périfle un nombre très- 
confidérablc pendant cette (aifon , puifqu'on ne 
voit que très-peu de grollcs Araignées au piintcms. 
Nous ne favons rien de certain touchant celles qui 
habitent les pays les plus chauds. 

On fait que les Araignées quittent Se changent 
pluficursfbis de peau avant de parvenir à leur entier 
accroillcment ; mais , bien differentes de prefque 
tous les autres infeCtes, elles ne changent pas de 
forme. La petite Araignée , au fortir de l’oeuf, eft 
pourvue de toutes Tes parties \ elle rellèmble exacte- 
ment à la vieille Araignée ; fit fon corps , en fc dé- 
veloppant , refte toujours le meme. Il fer oit peut- 
être très -curieux de s’aflurcr fi elle ne change plus 
de peau lorfqu elle eft parvenue à fon entier accroif- 
fement , Se fi elle ne peur fc reproduire qu’après fa 
dernière mue j car s’il n’y avoit que les jeunes Arai- 
gnées qui fufl'CDt fujertes à ce changement de peau , 
comme nous fommes portés à le croire , malgré 
l'ailèrciou de quelques naruraliftes qui veulent que 
ces inlcCf et changeur de peau toutes les années ; ne 
feroit-on pas fondé à regarder ce premier temps , 
leur enfance en un mot , comme un état de larve fie 
de chryfalidct fie leur dernier feulement comme 
celui d* infecte parfait ? Tous les iufedes fournis alors 
a la même loi , 11c pourraient travailler à leur repro- 
duihon que lorfqu'ils feraient enfin parvenus à ce 
dernier état. 

Degeer a obfcrvé la manière dont s’y prend 
Y Araignée pour changer de peau : •* J'ai eu un jour 
« occation , dit-il , de voit une petite Araignée oc- 
» cupéc à fc défaire de la vieille peau , étant fuf- 
»» pendue par le derrière à un fil de foie , comme 
w elles le font alors toujours : j’obfcrvai d’abord , 
«* que la vieille peau s'étoic fendue tout le long du 
*» milieu du corcclct , fie que le corps fut d'aoord 
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» tiré hors de l’ouverture de cette fente , après quoi 
» Y Araignée tenoit fes pattes élevées en haut fie 
» étendues en ligne droite , les unes tout près des 
» autres en paquet , ayant le dos dirigé en defibus 
» ou tourné en bas. Enfuitc elle tira peu-à-peu 6c 
» lentement routes les pattes à la fois de leurs cn- 
» veloppes , continuant toujours de les tenir dirigées 
» en haut Si en ligne droite , Si par allèles les unes 
» auprès des autres , parce qu' alors elles croient 
» encore trop foiblcs pour être miles en mouvement. 
*» Quelques tnftans après , elle les plioit fie les appli- 
» quoit contre le corps , reftant cependant longtcms 
» dans ce tu: dernière pofture, fie toujours futpen- 
» duc au fil qui partoit de fon derrière i mais enfin 
» clic commcncoit a fc donner du mouvement U à 
« marcher. D’abord après la mue toutes les parties 
» de Y Araignée font fi molles fie fi foiblcs , qu'elle 
» ne fauroti prefque les remuer j mais peu-à-peu la 
» nouvelle peau qui les couvre prend de la confif- 
» tance par l'a&ion fie l’imprcflion de l’air extérieur , 
» qui la durcit par degrés. La vieille peau du cor» 
» cclet Si de tontes les parties qui y font attachées , 
*» conferve à l'extérieur la même figure quelle avoit 
» fur Y Araignée; mais celle du ventre , comme plut 
» molle fie plus mince , fc chitfonne Si fc réduit en 
» un petit paquet informe ». ( Mem. tom . 7 , page 
*«}.) 

Les mâles , qu’on rencontre beaucoup plus rare- 
ment que les femelles , font très-aifés à diftingucr î 
leur ventre eft beaucoup plus petit que celui de U 
femelle , fie fouvcnc même plus petit que leur cor- 
edet. Mais ce qui les fait encore mieux rcconnottre , 
c’cft que le dernier article de leurs antcnnulcs eft 
figuré en malle ou en forme de bouton plus ou moins 
arrondi. 

Des parties du corps des Araignées. 

Les Araignées n'ont point d’anccnncs» elles différent 
en cela de prefque tous les autres infeétes ; mais tes 
antennes font remplacées par deux autres pièces 
nommées bras par quelques naturaliftcs , fie anren- 
nules par d’autres , qui partent de la partie pofte- 
Heure & latérale de la tère , fi: qui font composées de 
cinq articles, dont le dernier, dans les mâles feule- 
ment, un peu plus renflé que les autres, renferme 
les parties de la génération. Ces bras , plus longs 
dans les femelles , fie d'égale épaifleur par-tout , ont 
leur infer don a la bafe latérale externe des mâchoi- 
res , à côté des pattes de l’animal dont ils ne paroif- 
fcnc pas différer beaucoup au premier coup -d’oeil ; 
mais , fi on y fait attention ,on voit qu’ils font beau- 
coup plus courts que les pattes , qu'ils n’ont que cinq 
pièces tandis que les patres en ont (ix , fie qu'enfin 
ils ne font terminés que par un onglet impercep- 
tible dans la femelle feulement. L'inleéte , d'ailleurs, 
les porte toujours en avant, il les remue & les agite 
prefque continuellement lorfqujl marche , comme 
s’il vouloir tâter le terrein ou les objets qui fc trou- 
vent devant lui. C’cft ce qui leur a fait donner le 
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nom de tentacula par les naturalises qui ouc écrit que les Araignées faiüûcnt leurs proies & qu'elles 
en latin. M. Geoffroy a regardé ces parties comme piquenr. 

de vraies antennes , fondé lans doute fur leur ufage Les mâchoires placées au-dcllous des mandibules, 
à-peu-près fcmblablc à celui des antennes de tous entre les deux bras ou antcunulcs , font courtes ^ 
les infcocs qui en font pourvus , Se d'après le carac- dures , larges & ciliées intérieurement. 1! paroît que 
tère que cet auteur allignc à la dalle générale des c'cil par le moyen de ces deux pièces que l 'Arai- 
infcclcs qui clt d'avoir des antennes. gnée mange ou fuce fa proie. 

La tête cil confondue avec le corcclet ; on apper- La lèvre cil une pièce qui termine la bouche pof- 
çoit feulement deux imprcllions obliques plus ou ttneurement. Elle cil un peu plus courre que les 
moins marquées en forme de V, qui parodient les mâchoires , allez mince, prclquc membraneufe , 
féparer l'un de l'autre. Ces imprcllions partent de la ciliée , arrondie ou un peu échaticrée à ton extré- 
partie latérale antérieure du corps de l'infc&c , 3c miré. 

vont fc joindre vers le milieu de fa partie fupé- Le corcelec efl convexe ou un peu aplati , ovale 
rieur». ou en cœur , Se plus ou moins gros dans les ditfré- 

Lcs yeux font au nombre de huit : ils font Hiles , rentes cfpèces. Les Araignées Loups & les Phalange* 
brilians , durs, immobiles 8c toujours places fur la l'ont toujours beaucoup plus gros que les Filcufcs 8c 
tète , c'cft-à-dirc , en avant des deux lignes obliques les Crabes. Il cil couvert d'une peau comme 
qui fc trouvent entre la tête 5c le corcclet. La po- cruftaccc , moins velue que celle du ventre. Sa 
lition & la grandeur de ces yeux varient fouvent dans pai rie inférieure ou la poitrine efl plate 8c donne 
les différentes cfpèces j mai* elles font toujours à- nailTance aux huit pattes. 

peu-près les mêmes dans les Araignées qui travaillent L'abdomen ne rient au corcclet que par un filet 
& qui vivent de la meme façon. On cil porté à mince, ce qui fuffic pour diflingucr au premier coup 
croire que l'arrangement des yeux de ces tnfcâes d’œil ce genre d'infeâes de tous ceux avec qui il 
cil inféparablc de leur manière de vivre ; car il efl paroît avoir quelques rapports. Il «il toujours bcau- 
fi confiant quen examinant de près une Araignée , cou „ ^ d ans les mâles que dans les fcmctlcs. 
on peut , a l'inlpedion icule de fes yeux, favoir a Sa figure varie ; il cft ovale, globuleux , triangu- 
qucllc famille elle appartient. Nous en parlerons faire ,8cc., fouvent armé d’épines très-longues Se 
bientôt avec plus de détail. Quelques cfpèccs , parmi rrès-fortcs. Il cil couvert d une peau fine , molle , 
celles des caves , paroillcnt n'avoir que fix y eux , p l us ou rao i ns cotonneufe Se quelquefois velue. Ou 
parce que les deux latéraux lont fi rapproches l'un y voit à fa partie aorérieurc & inférieure, dans les 
de l'autre , qu ils fcmblcnt fc confondre , 3c de deux femelles fculcmcnr , une fente qui caraûérifc leur 
u’en former qu'un. > fexc. Nous en parlerons en traitant de la génération 

La bouche des Araignées a une figure bien difre- des Araignées. Les pattes font au nombre de huit i 

rente de celle des autres infcâcs : elle cft compofcc elles partent toutes de la poitrine 3c elles font com- 

dc deux mandibules , de deux mâchoire* , d une lèvre potées dcûr pièces. La première , qui tient au corps , « 
inférieure Se de deux antcnnuîcs , qui font ces deux cl * nommée la hanche; la féconde , la cuiffe ( ccflc- 
pièccs qui fc trouvent à la partie latérale un peu c i tient à la hanc hc par une très-petite pièce ) ; on 

polléricurc de la bouche , 3c que nous avons aufli a donné le nom de genou à la troilième , celui de 

nommées bras, à 1 imitation de Clcrck 8c Dcgccr. jambe à la quatrième ; enfin, les deux autres for- 

Les mandibules , nommées tenailles , griffes , ment le tarfe , dont le dernier article cft terminé 
ferres , par MM. Geoffroy Se Dcgccr ; te la par Lifter, par deux crochets petits 3c courbés. Ces pattes font 
3c retinacula par Clcrck , font placées à la partie la couvertes d'une peau dure 3c comme cruftaccc 3c 
plus antérieure delà bouche, pcipcndiculaircmcnt garnies de poils plus rares, mais plus longs que fur le 
a la tête , elles font compofccs de deux pièces , dont corps : on y voit a*lTi très-fouvent des piquans min- 
la première cft très-grolfc , dure , plus ou moins ces 8c allez longs. La longueur rcfpcthve des pactes 
velue , prcfquc cylindrique , mais coupée oblique- Se leur épaiilcur varient ; les Araignées tendeufes 
ment à fon extrémité , dix côté de fa partie interne. Se les Araignées Crabes les ont ordinairement plus 
Se armée , à cet endroit , d'un double rang de dents, longues que le* Araignées Loups 3c les Araignées 
L'autre pièce,, en forme de crochet , cft très-mince. Phalanges j rnais celles-ci les ont plus fortes 5c plus 
très-dure, entièrement glabre , courbée & terminée épaiilcs. Cetu différence dans les pattes fournit un 
en une pointe très-fine. Ce crochet cft ordinaire- des caraélèrcs que nous employons pour la divifion 
ment appliqué , lorfque Y Araignée n'en fait pas des Araignées en familles. 

ufage, encre les dents de la première pièce; il n’a Avanr de ptifTcr à l'examen du travail des Arai- 
qu'un mouvement de fiction & d'extenfion tandis gnées , de leur manière de vivre , de leur généra- 
que la première pièce le meut dans tous les fens. tion Se de leur venin , nous croyons devoir pré fenter 
L'Araignée avance fes mandibules en avant , les les Tableaux d* ; leur divifion méthodique que Lifter , 
ouvre de côté 3t leur fait exécuter divers mouve- Clcrck 3c Dcgccr nous en ont donnes. Ces divifions 
mens ; 3c cependant celles des autres infeûes n'ont font fondées fi îr la forme du corps 8c la manière de 
qu'un mouvement latéral. C'eft avec les mandibules vivre de ces in fcélcs. 
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TABLEAU 

DE LA DIVISION 

DES ARAIGNÉES, 

D’ A PRÈS LISTER, EN r tf 7 S. 


TE N DEUSES 
Auaipes. 


Qui tendent, pour at- 
traper des mouches. 

Des réfeaux orbiculés. 
Rtticu'a orbiculata , 

Des réfeaux irréguliers. 
Rcticula conglobata. 

Des toiles ferrées. 

T tlai linuojormei 


Araignées 


A HUIT YEUX 
Odonoculi. 


Chasseuses, 

Vtnatorii. 


Qui ne filent pas pour 
attraper des mouches, 
mais qui conftruifent 
feulement un logement 
pour palier l’hiver. 

Araignées Loups pro- 
prement dites. 
Lupi. 

Araignées Crabes. 

Çancri forma. 

Araignées Phalanges , 
ou qui fautent fut 
leur proie. 

Phaltingij. 


I A DEUX YEUX. Araignées à longues pattes , nommées Faucheurs. 

armées de pinces comme les Crabes marins. Voy. 
^ Binoçuli, Faucheur. 

TABLEAU! 
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TABLE AU 

DE LA DIVISION 

DES ARAIGNÉES, 

D’APRÈS CLERCK, EN i 7 j 7. 

Dont la tofle eft 

à réfeau vertical. 

Aranti verticales. 

Rttibus orbiculatis. List. 


Araignées 


AÉRIENNES 
Oclonocuh. List. 


FILEUSES 

Aucupes. List. 


{ 


< 


SAUTEUSES, 
Vcnatorii. I.IST. 


AQUATIQUES 
Hifioirt Naturelle \ lnfeiles. Tome I. 


à réfeau irrégulier. 

Aranti irregutares. 
Rttibus conglobatis, List. 


à réfeau ferré, 

Aranti ttxtorts. 

Tch s linttoformibui. LlST, 

Qui ne filent pas ti qui 
attrapent leur proie à lacourfe. 

Loups. 

Aranti Lupi. id. List. 

Phalanges. 

Aranti Vhalangii, 
Phalangia. List. 

Crabes. 

Aran.C ancriformts. id. List. 
Qui vivent dans l’eau. 
Aquatiques. 

Aranti aquatici. 
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DIVISION 

DES ARAIGNÉES, 

D’APRÈS DEGEER, EN 1777. 

ARAIGNÉES FILEUSES. 

PREMIERE FAMILLE. 

ARAIGNÉES TEND E^ USE S. 

A * A K 1 M R * T 1 A A / Æ. 

Araignées qui filent des toiles circulaires & régulières en réfeiu , quelles tendent ver- 
ticalement . 

Aran. ret. orbiculatis. LlST. Aran. vtrticaUs. ClERCK. 

DEUXIEME FAMILLE. 

ARAIGNÉES F1LANDIÈRES. 

A X A « l M T I X T O X I M. 

Araignées qui filent des toiles irrégulières & fans figure déterminée. 

Aran, rtt. conglobatis. LlST. Aran. irrtgularts. CLERCIC. 

TROISIEME FAMILLE. 

ARAIGNÉES TAPISSIÈRES. 

A a J « M Æ Y Ë S T I A X / Æ. 

Ara’gnées qui filent des toiles ferrées , horizontales , régulières. 

Aran. relu linttoformibus. LlST. Aran. textorts. CLERCK. 

ARAIGNÉES CHASSEUSES. 

QUATRIEME FAMILLE. 

A.RAIGNÊ.ES LOUPS. 

A *■ J * * JS Loti. 

Araignées vagabondes, qui ne filent point de toiles, mais qui coulent fur leur proie. 
Aran. Lupi. LlST. Ci.EP.CK. 
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CINQUIEME FAMILLE 

ARAIGNÉES PHALANGES. 

A A A K M X P lili I Cli, 

Araignées fauteufes qui ne filent point de toile , mais fautent fut Ica* proie. 

Aran. PAalangia. List. Clerck. 

SIXIEME FAMILLE. 

ARAIGNÉES CRABES. 

AaAHeÆ. Cilctoitll. 

Araignées qui ne filent point de toile , qui marchent de cdté , Sc qui reflemblcac 
un peu 1 des Crabes. 

Aran. Cancroïdtt. List. Clbrck. 

ARAIGNEES AQUATIQUES. 

SEPTIEME FAMILLE. 

ARAIGNÉES AQUATIQUES. 

A a a k » JS A ç a a r i c m. 

Araignées qui vivent dans l’eau. 

Aran. aquatic*. Cj. 6 ûCK. 
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De la nourriture & du travail des Araignées . 

Les Araignées font très - carnacièrcs ; clics ne 
rWcnc que de rapine 6c elles font uue guerre con- 
tinudJe à prcfquc tou» les autres infeéics, Mou- 
ches , Coufins , Tipulcs , Friganes , Ephémères , 
Chenilles , Papillons , Coléoptères même , rout cft 
bon, tout ce qu'elles; peuvent attraper leur fett in- 
différemment de nourriture. Les unes fuccnt fimplc- 
ment les itifcâcs qui fc trouvent pris à leurs filets ; 
les autres les dévorent prefquc entièrement , ne laif* 
Tant que les parties les plus dures , les pattes , les 
ailes 6c les clytres. Lear cruauté va bien plus loin, 
elles fc dévorent les unts les autres lorfqu'cllcs en 
ont l’occafion , ce qui arrive cependant tret-rare- 
rncnr i car elles n'habitent cnfemblc^uc les premiers 
jours de leur vie i uue fois féparecs , chacune vit 
ifoléc dans fa toile, 6t ne la quitte pas à moins que 
ce r.c foir pour aller s’établir ailleurs. Les Araignées 
vagabondes , qui courent çà & la pour chercher leur 
proie, fc rencontrent plus fouvent, mais la p!us foiblc 
des deux prend la fuite, 6c l’autre ne la pourfuic 
prclquc jamais } lorfqu’il arrive qu’elles s’attaquent, 
le combat ne finit que par la mort de Tune qui cil 
dévorée ou (iicéc auifi-tm par l'autre. J’ai mis dans 
le mois d' Août , fous une cloche de verre , Y Araignée 
I fofciée 6c la Tarentule , que je gardois leparémcr.t 
depuis un mois , fans Icür avoir donné à mangef j 
c'étoient deux femelles, toutes les deux parvenues a 
leur entier accroiilcmcnt ; dès qu'elles furent ca- 
lemblc , je les vis s’éloigner l’une de l’autre à recu- 
lons en parodiant fc regarder fixement. Comme elles 
ne firent enfuite aucun mouvement pendant plus 
d’une heure que je voulus les obfervcr, croyant 
que ma prélcncc les incommodoit , je les laiiLti pour 
ne les revoir qu’au bout de deux heures : la Taren- 
tule étoit alors occupée à manger la fafciée. 
Le lendemain il n’en reftoit plus que de foibics dé- 
bris j excepté le bout des partes , tout avoir été 
dévoré. Mais je fus furpris de trouver à côté de ces 
débris la Tarentule morte fans avoir reçu cependant 
aucune blclforc apparente. Je ne fais fi fa mort fut 
caufée par quelque piqûre que l’autre lui eût faite 
avant de iuccombcr , ou fi cet aliment lui avoir été 
contraire après le long jeûne qu'elle avoir fait. La 
même choie arrive lorfqu’on jette une Araignée 
dans la toile d'une autre : la propriétaire U’attaque à 
l’inftant , s’en empare , U tue 6c la mange lorfqu’cllc 
ctk beaucoup plus forre , ou elle prend la fuite lorf- 
qu’cllc cft beaucoup plus petite. Elles le livrent quel- 
quefois un combat cruel & opiniâtre qui ne finit que 
par la mort de l'une, & fouvent de toutes les deux , 
iorfqu’cllcs fc font blcllécs mutuellement. 

M; Geoffroy a obfcrvé qutl arrive fouvent que 
les vieilles Araignées vont s'emparer de force de la 
toile de quelque jeune. Avec l'âge , le réfervoir de 
la liqueur qui leur fournir des fils s’épuife , elles ne 
peuvent plus faire de toile , qui cependant leur cft 
nécc flaire pour attraper leur proie : il faut donc s’em- 
parer de l’ouvrage de quclqu'aucrc plus foiblc. Sou- 
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vent cette dernière rfarrend pas qu’elle foit atta- 
quée , elle s’enfuit , elle abandonne la toile & va en 
conftruirc une autre ailleurs. Cependant M. Degeer 
dit daus fes Mémoires fur les Infedes , qu’il 
ne lui cft jamais arrivé de voir les Araignées fe 
chafier naturellement de leurs toiles pour s’en em- 
parer , elles ne fcmblcnt pas aimer les ouvrages de 
leurs fcmblablcs pour s'y établir , ils font fans doute 
pour elles dès pays étrangers où elles ri aiment pas 
à demeurer. 

Quoique la plupart des Araignées ne tendent pas 
de toile pour attraper leur proie , toutes cependant 
filent plus ou moins & font pourvues d’organes 
propres à cet ulagc. La ftruéturc extérieure de ces 
organes auxquels on a donné les noms de mame- 
lons 6c de filières, cft très-curicufc Se très-fingulière. 
Les mamelons, ainfi nommes a caufe de leur forme , 
font au norhbre de quatre , 6c placés à l’anus de 
l’inicûe i ils fe montrent plus ou moins au-dchors 
dans les d*Tércntcs efpèccs , Se ont un mouvement 
fort libre en tout fens ; ils font beaucoup plus gros 
& plus faiilans dans les Araignées filcuùs que dans 
les chaiTc.ircs ; leur extrémité clt arrondie fie , vue 
au microfcopc , elle paroic criblée de petits trous 
telle à-peu-près que la tête d’un arrofou. Leuwen- 
hoek & Degeer aifent quelle cft héiifléc dans les 
Araignées <fc la première famille, d’une infinité de 
petites parties aîongécs , de figure conique , percées 
chacune , à leur extrémité , d’un très-petit trou. 
Ce font là les filières d’où fort cette prodigicufe 
quantité de fils très-fins & très - déliés , dont l'cn- 
lcmblc , qui va quelquefois au-delà de ruiUc , ne 
forme cependant qu’un fil encore très-mince & très- 
fin. Ces làvans ajoutent que ces parties alertées 6c 
coniques ne font pas toujours vifiblcs , que fouvent 
la tctc ou extrémité du mamelon ne paioît avoir 
que de très-petits points i mais qu’en prdlant un peu 
le corps du mamelon, on oblige les parties coni- 
ques qui s’y étoient retirées à fc montrer au-dchors. 
Ces filières ont une figure qui leur cft particulière 
6c qui empêche de les confondre avec les poils 
dont le mamelon cft quelquefois hcrillc : car ceux- 
ci font plus é filés & plus alengés, tandis que les 
filières ont toujours une figure conique. Keaumur 
a découvert encore deux autres petits mamelons 
placés au milieu des quatre grands $ mais comme 
leur figure cft différente , Degeer doute que ce foient 
de véritables mamelons > il les foupçonne detre plu- 
tôt les organes extérieurs de la rcfpiration de ces 
infcékr*. « Que les Araignées aient befoin de rcfpircr 
l’air , dit-il , c’cft ce que nous démontrent fur-tout 
celles qui vivent dans l’eau, 6c qui de temps en 
temps s'élèvent à la furface 6c en font fortir le der- 
rière où fc trouvent les mamelons qu elles remuent 
alors en tout fens. Cette mantruvre ne fcmble dcl- 
rinéc que pour la rcfpiranon de Fais , comme le 
font les Didqucs , les larves des Coufir.s 5c d'autre* 
infeéles aquatiques. Peut-être donc que les deux petits 
mamelons coniques font les organes de Ja reffira- 
tion dans Y Araignée «. ( Mém. tvm. 7, p. 111 ), 
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ILes réfcrvoirs de la matière à foie qui Te trou- 
vent dans l'intérieur du corps font au nombre de lix 
grands & deux petits. Pour les examiner facilement, 
3 eft néccflàire de faire bouillir auparavant l'infc&e , 
ou de le laillcr quelques heures dans l’cfprit de vin. 
Après cette opération , les parties les plus cflen- 
ticllcs ont acquis allez de folidité pour être xrès- 
fcniiblcs , dans les gvofics efpèces , même (ans le 
fccours du microlcopc. Si on ouvre alors le ventre 
d’une Araignée , on voit diftinctcmcnt fix grands 
rélcrvoirs en forme d’inteftins placés les uns a côte 
dea autres & recoudés fix ou fept fols , qui 
panent d’un peu au-dcllous de l’origine du ventre , 
& viennent aboutir en Perpétuant aux mamelons. Ils 
font prcfquc de grolfcur égale dans toute leur éten- 
due, mais ils le terminent vers les mamelons en 
un filet très-m:)icc. A la bafe de ces fix rélcrvoirs , 
il y en a deux aurres un peu plus petits Se de la 
figure d’une larme de verre , placés un dc*chaqnc 
côté , fur une ligne oblique. Ces deux petits reter- 
voirs communiquent aux lix grands par des branches 
qui fc rccoudcnc un grand nombre de fois, & forment 
enfuite divers lacis. Il paroît que c’cft dans tes deux 
reTervoirs en forme de larmes que fc ramaile Se fc 
prépare d’abord la matière vifquculc qui doit fournir 
la loic ; les lix autres ne fout peut-être deftinés qu'à 
la contenir ou à lui faire fubir un dernier degré de 
perfection. Voici ce que Rcaumur dit à ce fujet : 
« Les larmes font les premiers rélcrvoirs où on trouve 
aflcmbléc la matière vifqucufc qui doit former les 
fils de l'oie , 6e ceux où cette matière a le moins de 
contîftancc ; elle en a beaucoup davantage dans les 
fix grands rélcrvoirs où les canaux des précédcns la 
portent j elle en acquiert en chemin faifanr ; une 
partie de l’humidité ou de la liqueur aqucul'c qui y 
étoit mêlée, s’en dilfipe pendant fa route , ou en clt 
féparéc pat des parties dcftinccs à cet ufage. Enfin 
cette liqueur , en allant aux mamelons par des tuyaux 
articuliers , le sèche encore davantage , elle devient 
1. Au fortir de ta filière, ces fils font cependant 
encore gtuans > ceux oui font forcis de diltércns 
trous fc collent cnfcmbîc à quelque diftancc de là. 
Cette matière n’cft parfaitement sèche que lorfquc 
le refte de l’humidité s’eft évaporée. Tout cela fc 
prouve parfaitement fi l’on fait lécher près du fou , 
ou fi l’on fait bouillir dans l’eau une grollc Araignée. 
Lorfqu’on ne l’a pas fait cuire pendant long-temps , 
ou qu’on ne l’a pas beaucoup fait lécher, on trouve 
que les larmes ont plus de confiflancc , elles fc 
tirent en fils, & la matière des grands rélcrvoirs ne 
peut plus s’y tirer. Le même degré de chaleur qui a 
luffi pour lécher la première matière ne fuftit pas 
pour féchcr 1a féconde. Enfin fi on fait cuire Y Arai- 
gnée jufqucs à un certain point , la matière des 
larmes ne peut plus fc retirer en fils , elle paroi: «ne 
«fpèce de colle dure ; d’où il eft clair que c’cft pré- 
cifcmeni en féchanr, ou parce que l’humidité inu- 
tile s’évapore , que la matière de la foie devient 
foie ». ( Rsaum. AJc/n. de t Acad. an. 171 n 8 ). 

Les toiles des Araignées n’ont pas toutes la même 
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figure ni la même folidité , quoiqu'elles feient éga- 
lement propres à arrêter les infectes qui s’y Jaificnc 
prendre. Les unes font une efpècc de filet très- 
lâche , d’une figure fpiralc régulière ; quelques autres 
ne font compolécs que de nls tendus dans cous les 
fens 3c fans aucun ordre apparent ; d’autres enfin 
rcficmblcnt à une efpècc de rapis d’un tiilu ferré , 
étendu fur un plan vcttical. Nous allons examiner 
la manière dont tes différentes efpèces d* Araignées 
s’y prennent pour conftruire leurs toiles. Nous 
commencerons par celles de la première famille dont 
les toiles forment un réfeau en fpiralc. Ces Arai~ 
gnées tendent leurs toiles verticalement entre les 
rameaux des arbres Se quelquefois au-deifus d'un 
folié ou d'uu ruilkau. Tour expliquer comment elles 
parvcnoicnc à attacher Icuis fils de l’un à l'autre 
bord , Lifter a prétendu qu’elles éjaculoicnt 3c laq T 
çoient leurs fils de la même façon , dit-il , que les” 
Porcs-épics lancent leurs piquaus ; avec cette diffé- 
rence cependant que les piquans du Porc-épic fc 
dérachcnt entièrement tfe fon corps , tandis que les 
fils des Araignées a quoique pouffes au loin , rcftcnc 
attachés au corps de l'infecte. Cette étrange opi- 
nion de Lifter n'a pas befoin d’être réfutée : on 
fenr bien qu’un fil compofé d'une quantité très- 
confidérablc d’autres fils d'une fin elle prodigicu- 
fc , ne peut être lancé au loin fans que la ré- 
fiftancc de l’air ne le forçât de fc replier. Il faudrait 
d’ailleurs des mufcles bien plus forts 3c bien plu$ 
vigoureux que ceux des mamelons pour les lancer 
même à une très-petite diftancc. La plus grande 
difficulté que doit éprouver l ‘Araignée pour conf- 
truirc (a toile au-dclTùs d’en folié , c'cft de cendre 
des fils qui communiquent d’un bord à l’autre; car 
lorfqu’cllc eft parvenue à avoir un pont de commu- 
nication , fon ouvrage devient très-facile ; elle peut 
palier alors librement de l’un à l’autre bord Se tendre 
tous les fils donc elle a befoin pour fon ouvrage. 
Lorfqu'cllc veut placer fa toile entre des branches 
ou des rameaux d’arbres , Couvent un feu! fil de 
communication lui luffit ; mais il lui en fout r.ccef- 
ùircmcru un fécond beaucoup plus bas 3c à-peu-, 
près parallèle au premier , lorfquc c’cft fur un ruil- 
feau ou un folié quelle veut s’établir. L'Araignée 
choifit pour cela un temps calme ; elle fc tient fur 
les fix pattes de devant , 3c par le moyen des deux 
pattes de derrière elle tire de les mamelons un fil 
plus ou moins long fuivant la diftancc qu'il y a 
d’une branche à l’autre , ou fuivant la largeur du 
foiré ; elle lailîc flotter au gré du vent ce fil qui r.c 
tarde pas à fc coller contre quelque branche par fon 
gluten naturel. V Araignée le tire a elle de temps en 
temps pour rtconnoîcre s’il eft attaché à quelque 
parc : elle bande alors ce fil & elle le fixe à PendtoU 
où elle fc trouve ; elle répète la même opération 
lorfqu’cllc a befoin d'en tendre un autre un peu plus 
bas ; après quoi elle paffê à l’autre bord par le 
moyen de ces fils quelle attache alors aux endroits 
qui lui pareiilcnt les plus convenables & qu elle dou- 
ble Se triple pour leur donner plus de folidîic. Lorf- 
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qtje ces deux fils font tendus parallèlement, l 'Arai- 
gnée en file plufieurs autres dans tous les fens à 
l'un 8c à l'autre bord , qui partent des branches & 
viennent aboutir à chacun de ces fils ; quelques» 
uns font deftinés à donner de la folidité au fil fupé- 
ricur qui doit foutenir prefque tout i'ouvragt. Les 
fils font tendus de façon qu'ils laiffcnc à leur centre 
un efpacc à-peu-près circulaire pour les rayons 6c 
la ligne fpiralc. Lorfque le plan extérieur de 1a toile 
cft tracé , Y Araignée confirait les rayons : pour 
cela elle tend un fil qui coupc diamétralement l'cf- 
pacc circulaire dont nous venons de parler i après 
quoi elle vient fe placer au milieu de ce premier fil , 
fc y en attacher un autre quelle va fixer à la cir- 
conférence , à une petite diltancc de l'endroit où elle 
a fixé la ligne diamétrale } elle revient enfuite 
attacher un nouveau fil au centre qu'elle va fixer 
de la même manière à la circonférence , en donnant 
i celui-ci le même efpacc qu'elle a donné au pre- 
mier. Elle répète cette manœuvre jufqu'à ce quelle 
ait achevé tous les rayons. Il faut obfcrver que 
l'Araignée ne manque jamais de remonter & de def- 
ccndre par le dernier fil qu'elle vient d'attacher. 

Lorfque tous les rayons font finis , il refte en- 
core à Y Araignée un grand travail ; elle tend lur 
ces rayons un fil qui part en ligne fpiralc , de 
la circonférence , 8c va aboutit au centre ; ce fil 
fert de trame , il confolidc & termine la toile. Dès 
que les rayons font achevés , l'infcctc fe place or- 
dinairement au haut de la toile , 8c il parte fuccelfive- 
mem d’un rayon à l'autre , en dévidant (on fil , 
8c le fixant , par le moyen des pattes poftéricures , 
i chaque rayon , parallèlement au fil fupéricur. Mais 
l'cfpace qui fe trouve entre chaque rayon étant trop 

S and , vers la circonférence , Y Araignée Ce fert du 
fupéricur pour palier de l*un à l'autre. 

La toile achevée , Y Araignée confirait à l'une des 
extrémités fupérieurcs, entre plufieurs feuilles rap- 
prochées, ou tout autre endroit convenable , une 
petite loge , qui lui fert d'abri contre la pluie , le 
loleii ou le mauvais cems. Elle s'y dent ordinaire- 
ment toute ta journée , 8c ne deféend guère au 
centre de la toile que le matin & le foir. Elle choifi: 
le haut de la toile afin de s'y réfugier plus prompte- 
ment en cas de befoin , car ces infcâcs montent 
bien plus facilement qu'ils ne delccndcnt. 

Nous na dirons rien des Araignées de la féconde 
famille nommées filandièrts , dont les unes attachent 
feulement fur les arbres , dans les buifions , dans les 
coins des mors , dans les caves ou dans les greniers , 
quelques fils qui (ê croifcnt dans tous les fens 8c qui 
n'ont aucune figure déterminée ; mais qui ne font 
pas moins très - propres à arrêter les infeéles qui 
viennent s*y engager. Tous ces fils communiquent à 
une cfpècc de nid à-pcu-près cylindrique dans lequel 
t Araignée fe place en attendant fa proie. Les autres 
conftruifent dans quelque trou d'un mur ou la fente 
d’une porte 8c d’une fenêtre un nid cylindrique, <Tun 
ctffu très-ferré , d'où partent des fils plus ou moins 
longs , comme autant de rayon» attachés 6c fixés au- 


tour de ce nid 8c deftinés à avertir Y Araignée lorf- 
que quelque infeétc vient y marcher defius. Ce* 
dernières ont été placées par Lifter parmi les Arai- 
gnées taptftïèrcs. 

Les Araignées de la troifième famille , nommée* 
tapijfùrts , placent ordinairement leurs toiles dans 
les coins des murs , derrière des portes ou des fe- 
nêtres; quelques cjpèccs les conftruifent fur de* 
arbres ou des arbrifleaux. Hombcrg a décri la ma- 
nière dont s'y prend Y Araignée domeftique pour 
tendre fa toile. « Lorfqu une Araignée , dit cet il- 

luftre obfcrvatcur, veut placer fa toile dans quel* 
» que coin d'une chambre & qu'elle peut aller aifé- 
*> ment dans tous les endroits où elle veut attacher 
» fes fils , elle écarte les quatre mamelons quelle 
» a à fou derrière , 8c en même-temps il paroît à 
» l’ouverture de la filière une très-petite goutte de 
» cette liqueur gluante qui cft la matière de fes fils. 
m Elle prelfeavec effort cette petite goutte contre ie 
» mur , qui s*y attache par ion gluten naturel , 8c 
*» V Araignée , en s'élognanr de cet endroit , laifTe 
« échapper par le trou de fa fiHèrc le premier fil de 
» la toile qu'elle veut faire. Etant arrivée à l'endroit 
» du mur où clic veut terminer la grandeur de fa 
» toile , clic y prc/Tc avec fon anus i autre bout de 
« ce fil , qui s'y colle de même comme clic avoir 
» attaché le premier bout, puis clic s'éloigne cn- 
» viron l'cfpace d'une demie ligne de ce premier fil 
» tiré : elle y attache un fécond fil qu'elle tire pa- 
» ralièlement au premier. Etant arrivée à Y autre 
» bouc du premier fil , elle achève d'attacher le fe- 
» cond contre le mur , ce qu'elle continue de même 
» pendant toute la largeur qu'elle veut donner à fa 
| » toile. ( L'on pourrait appelle r tous ces fils paral- 
! » lèlcs, la chaîne de cette toile ). Après quoi elle 
» traverfe en croix ces rangs de bis parallèles 0 
» attachant de même l'un des deux bouts contre 
» le mur , & l'autre bouc perpendiculairement fur 
u le premier fil qu'elle avoir tiré , huilant ainfi couc- 
» à-lait ouvert l’un des côtés de fa toile, pour 
» donner une entrée libre aux Mouches qu'elle veut 
» y attraper. ( L’on pourrait appeller la trame de 
» la toile , ces fils qui traverfent en croix les pre- 
u miers fils parallèles , que nous avons appelles U 

» chaîne. ) Afin que les fils qui fe croifcnt 

» fc collent enfemble avec plus de fermeté , YA~ 
» raJgnée manie avec les quatre mamelons de 
n fon anus , 8c elle comprime en différens fens tous 
» les endroits où les fils le croifcnt à mefure qu'elle 
» les couche les uns fur les autre* : clic triple ou 
» quadruple les fils qui bordent fa toile pour le* 
» fortifier & pour les empêcher de Ce déchirer 
» aifément ». ( Mém. de CAcad. des Sciences , ann* 
, 7°7 » J*9» 54Î * ) 

Les Araignées des autres familles ne conftraifenc 
point de codes. V oye^ ce que nous en difons au 
commencement de chaque divifion. 

Dans les beaux jours de l’automne , on voir fou- 
vent voltiger dans l’air une quantité allez confidé- 
rablc de ms de foie , que le vem emporte quelque* 
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fois à une très-grande hauteur. Ces fils font l'ou- 
vrage des jeunes Araignées de la première famille : 
il eft aifé de s'en convaincre en examinant de près 
ces fils i on ne manquera pas de trouver à l'un ou 
à l’autre bout les petites Araignées occupées à pro- 
duire de nouveaux fils ou à alongcr ceux qui ont 
déjà été filés , jafqu'à ce qu'ils foicnc fixés au loin 
à quelque endroit folide où elles puiiTcnt fc transpor- 
ter. Degeer a obfervé plus particulièrement l'cf- 
pècc nommée patte-étendue . Vers la fin de Septem- 
bre, un jour qu’il faifoit très-beau de que l'air 
n’éroit agité que par un vent très-doux , ce célèbre 
obfcrvatcur vit voltiger dans l'air une grande quan- 
tité de fils ucs-fins, au bout dcfqucls il y avoir 
de petites Araignées , oui fc Luiloicm emporter au 

f é du vent. Le fil de foie qui fc trouvai: attache- 
leur derrière s'alongcoit peu à peu , fit étoit ciré 
de leurs mamelons , tandis qu elles fc cenoient fuf- 
pcnducs au fil fans fc donner prcfquc aucun mou- 
vement , ne fc foutenant que par la feule agitation 
de l'air. Pour expliquer comment ce fil fe devidoit , 
cet auteur penfe que l'air par fon mouvement cft 
le féal agent qui alongc le fil, l’Araignée n'ayant 
befoin que détenir les filières ouvertes pour donner 
one libre fortic au fil , qui fcmblc alors coimnc dé- 
couler du derrière. Cette opération fc fait d'autant 
plus facilcmeur , que l'autre bout du fil fe trouvant 
attaché à quelque objet fotidc , le fil cil néccftàirc- 
ment alongé de tiré des filières de l’Araignée , à 
mefure que l’agitation du vent , quoique des plus 
foiblcs , l'emporte de la poulie en avant. 

De la génération des Araignées. 

Les Araignées font ovipares : la femelle 'p eu d* 
rems après avoir été fécondée par le mâle pond une 
Quantité plus ou moins confidérablc cTcrufs , d'où 
forcent enfuire les petites Araignées. L’acouplcment 
de ces infeftes cft abfolument nccelîairc pour la fé- 
condation des œufs } pour s’en convaincre , on n'a 
qu'à enfermer dans une boëtc une femelle avant fa 
dernière mue. Si on la nourrie bien , elle grolfira 
promptement , de lorfquc le tems de la ponce fera 
venu , elle filera une coque, dans laquelle elle en- 
fermera fes œufs i mais ces œufs n'ayant pas été 
fécondés par le mâle , fc dcüéchcront peu a peu , 
fans qu'il en éclofc un feui , comme j’ai fouveut 
eu occafion de l'oblcrvcr dans les cfpèccs que j'ai 
long- tems gardées. 

Les parues qui fervent à la génération de ces 
ini cèles font doubles dans le mâle , de fimptes dans 
la femelle > clics font placées , dans les mâles , au 
dernier article des antcnnulcs , de vers la bafe in- 
ferieure du ventre , dans la femelle. Les deux an- 
tennulcs du mâle font terminées par une efpèce 
de bouton , d'où l'on voit fortir , au moment de 
l’accouplement , un petit corps charnu , blanchâtre , 
roide. On ne diftinguc dans la femelle qu’une fimple 
fente tranfverfalc , donc les bords fe feparent un 
peu pour faciliter l'introduction du pcti% corps charnu 
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du mâle. L'inttôduéhon de ce membre cft fi prompte 
Se fi courte , quelle ne parait être qu’un limple 
attouchement. 

Nous avons dit plu< haut que les Araignées vi- 
voient fo II taire s , quelles étaient caruacières de fé- 
roces , au point de fc dévorer Iorfqu’cllcs en avoient 
i’occafion. L’accouplement parmi des infeétes fi 
cruels doit néccfiaircmcnt fe faire avec une forte de 
méfiance. Le mâle , obligé de faire les avances , court 
le rifquc de perdre la vie lorfqu’il approche de U 
femelle , de u celle-ci ne fc prétoic a fes defirs , 
fi elle n’étoit pas foumife elle-même à une loi impé- 
neufe , fi les agaceries du mâle ne l'cxcitoient à 
l'amour , celui-ci ferou infailliblement dévoré. Les 
Y mecs de la femelle font plus grandes, plus fortes, 
elles font mues par des xnufcles plus vigoureux que 
celles des mâles j fon corps cft une ou deux fois 
plus gros que le corps du mâle. Celui-ci donc ne 
luuroit être trop circonfpcâ , une démarche hafar- 
déc lui coûterait certainement la vie. 

L’accouplement des Araignées filcufes cft celui 
que les naruraliftcs ont eu le plus fouvent occafion 
dobfcrver. Vers la fin de l’été , les mâles rôdent 
quelque tems autour de la toile des femelles ; ils 
s en approchait enfuire un peu plus , mais avec la 
plus grande circtmfpcâion j ils montent fur 1a toile , 
de s'avancent infcnfiblemenr de la femelle , qui refte 
tranquille au milieu de fa toile , la tête en bas , 
fans faire aucun mouvement. Enfin le mâle devenu 
plus hardi fe rifquc de venir tâtonner la femelle avec 
une des pattes antérieures, après quoi il recule 
avec précipitation, fe laifl’c tomber , & demeure fuf- 
pendu par un fil qu'il avoic attaché à la toile : ce- 
pendant la femelle refte toujours tranquille. Quel- 

3 u es momens après , le mâle remonte par le moyen 
u fil , de vient tâtonner de nouveau la femelle , 
qui fait alors quelques légers mouvemens , de parait 
répondre aux carclîcs du mâle. Dès-lors toute crainte 
celle , le mâle devient de plus en plus hardi , de 
bientôt il porte une des antcnnulcs fous le ventre 
de la femelle: le dernier article s'ouvre comme par 
une efpèce de refiort : il en fort un petit corps 
blanc , charnu de roide , que le mâle introduit dans 
la fente de la femelle. Cette operation finie, le mâle 
s'éloigne de nouveau, de fe faille fofpcndrc à fon 
fil , mais il revient au bout d'un inftanr avec plus 
de courage de de hardiclfe ; il fait fortir le corps 
charnu de l’autre amcnnulc , le porte fous le ventre 
de la femelle, de l’introduit de nouveau dans la 
fente. Le mâle s’éloigne encore après cette fécondé 
opération , mais il revient bientôt , de il introduit 
cnfuicc alternativement pluficurs fois les deux parties 
qui conftirucnt fon fcxc. 

Les mâles des Araignées Crabes Si. des vagabondes 
promeut à-peu-près les mêmes précautions que ceux 
des fileufes. Obligés de même a faire les avances „ 
ils n approchent qu'avec méfiance de précaution de 
leurs femelles, qui font encore plus méchantes de 
plus cruelles que les autres. J’ai quelquefois vu 
rôder ; dans les mois de Juin de Juillet , autour du 
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trou d'une Tarentule femelle , un mile qui n’ofoir 
approcher de quelque rems j celle-ci venoic fc placer 
à l’ouverture de Ion trou , 6c y reftoit immobile i 
cependant le male s'approchott de plus en plus , 
jttlquâ ce qu’enfin il fuirait un effort & fc rifquoit 
de coucher la femelle , qui eonrinuoit à refter tran- 

3 iiillc , après quoi il rcculoic avec précipiration : 
evenu enfuite plus hardi , il s’approchoic de plus 
près , & la câtonnoir plulicurs rois avec moins 
de méfiance. La femelle paroiflolt alors fc prêter 
à fes dcfirs , icllc s'éloignoit un peu de fon trou 6c 
l'accouplement s’enfuivoit. Mais comme les Arai- 
gnées Loups ont la vue plus perçante que les autres 
cfpèces , j’etois obligé , pour ne pas les effrayer , 
de me tenir à une diftancc allez grande ; auili n’ai-je 
Jamais pu voir diftinétament l'introdu&ion des parties 
fcxuclles du mâle dans celles de la femelle. 

L’accouplement des Araignées a lieu , en Europe , 
depuis la fin de Juinjufquc vers la fin de Septembre, 
les Araignées Loups s’accouplent plutôt que les 
Crabes , 6c celles-ci plutôt que les Filcufes. Quel- 
ques fcmaincs après leur accouplement , les femeHes 
pondent une quantité d’ccufs allez confidérablc. La ( 
plupart en pondent des milliers , de quelque-unes 
en pondent à peine une centaine. La figure de ces 
ccuh , cil en général , parfaitement ronde , 6c leur 
grofleur cft a-peu-près égale à celle des graines de 
Pavot blanc ; on lent cependant que leur grofleur 
doit un peu varier fuivant les cfpèccs , que ceux 
des grofles Araignées doivent être , en général , a>lus 
gros que ceux des petites. Toutes les dépofent dans 
une coque de foie , d’un riflu ferré, que la mère 
file à ce fujet. Cette coque a deux enveloppes, 
une mince, folidc 6c ferrée, & une autre, plus 
lâche , moins folidc , 6c beaucoup plus épaifle. Ces 
enveloppes garanriflent les œufs de la pluie , 6c les 
défendent non-feulement des impreflions de l’air , 
mais des animaux qui les dévorcroicnt. L'œuf cft 
formé de deux fubltanccs , une interne , liquide , 
femblablc à celle des oeufs de tous les inleétcs; 
l'autre externe , membraneufe , flexible , mais allez 
folidc. Cette coque cft dépofée par les Fileufcs 
contre un mur , le tronc d’un arbre , ou autre en- 
droit à portée de leur toile y elle cft placée par les 
Crabes, entre plufîeurs feuilles rouîtes ou rappro- 
chées les unes des autres , 6c fixées à l’arbre par le 
moyen de quelques fils : enfin les Araignées Loups 
les attachent à leur anus , Se les emportent avec elles 
fans jamais les abandonner. 

La manière donc la petite Araignée quitte l’œuf 
cft bien digne de remarque ; elle en fort à-peu-ptès 
comme la plupart des larves changent de peau ou 
forcent de leur nymphe. Quand le tems approche 
où la petite Araignée doit paroîrrc au jour , on voit 
l’ccuf 5'alongcr, changer de forme , & prendre peu- 
à-peu celle de l'infecta. La membrane de l'œuf molle , 
flexible 6c capable d'extenfion , fe moule fur les 
parties du corps de la petite Araignée , en forte qu'on 
commence à appcrccvoir toutes les parties de fon 
fprps à-peu-près comme on apperçoie à trafers la 
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peau de uymphe les parties que doivent avoir la plu- 
part des infectes parfaits. On diftingue très-bien 
les pattes , on voit l'étranglement qui fcpare le 
corcclcc de l’abdomen : cependant de jour en jour 
toutes les parties fc trouvent mieux marquées le 
plus relevées , on finit même par diftingucr les poils 
6c les piquans , a travers la membrane mince & tranf- 
parentc qui les recouvre ÿ 6c V Araignée groflîflam 
tous les jours davantage , oblige enfin cette mem- 
brane a te feudtc tout le long du dos ; elle en fort 
peu à peu , 6c retire mfenübictnent toutes les panes 
les unes artès les aunes. 

Les œuh des Araignées cclofcnr ordinajement 
vers la tin de l’été , deux ou trois fcmaincs après 
qu’ils ont été pondus : quelques-uns cependant partent 
l'hiver & n'éclolax que le pnneems luivant. Dès 
que les petits des Araignées titeufe* font éclos , 
ils fc meneur à filer , & bientôt ils conftruifcnt 
une petite toile \ ils grofliflcni allez promptement, 
quoique fouvenr ils ne mangent point , ne pouvant 
encore attraper des mouches. 11$ vivent en fociétô 
les premiers jours de leur vie , mais au bout de 
fepe à huit jours , ils changent de peau , 6i après cette 
première mue, ils feféparent, 6c chaque Araignée 
vit dès-lors ifoléc , jufqu à ce que le befoin de 
s’accoupler force les mâles a rechercher les femelles. 
Dans tous les autres rems, ces infectas fc fuient 
6c sévirent avec le plus grand foin. 

Lorfquc les ccufe des Araignées Loups font éclos , 
la mète déchire la coque qui les enfermoit 6c en 
fait fortir les petits i ceux-ci montent fur fon dos , 
6c elle les emporte avec elle , les premiers jours de 
leur vie. C’eft un fpcâaclc fingulicr que de voir 
courir dans les champs une pareille Araignée , le 
dos chargé d’un millier de petits , qui la font pa- 
roi tre d'une grofleur dcmcfuréc 6c comme hériflcc. 
Lorfqu’cllc faific quelque infcéfc , elle le dépèce pour 
ainfi dire , 6c le partage à fes petits. Ceux - ci 
reftent avfc leur mère jufqu'à ce qu’ils aient fait 
leur première mue , 6c qu'ils foient aflez forts 
pour pourvoir eux-memes à leur fubfiftancc. lis 
vivent entr'eux en bonne intelligence tout le tems 
qu’ils reftent *vcc la mère \ mais dès que la fociété 
cft difloutc , dès que la mère les a abandonnés , 
ils deviennenr des ennemis irréconciliables, its ne 
fc connoiflcnt plus , du moins ils fc dévorent les uns 
les autres, lorfqu'ils en ont l'occafion. C’eft ordi- 
nairement vers la fin de l'été qu'on renconn-c les 
; Araignées Loups le dos chargé de petits : il cft 
I très-rare qu'on en voie au printems. 

Les Araignées , ainfi que tous les autres infeéles , 
ne s'accouplent 6c ne fc rcproduifcnc qu’une feule 
fois. La mère , après avoir donné tous fes foins 
a fes petits , périt lorfquc ceux-ci n’ont plus befoin 
d'elle. Le mâle péri: le premier , peu de tems après 
fon accouplement ; la femelle ne lui furvit que Le 
tems néccflaire à la ponte 6c au foin des petits. 
On trouve cependant en hiver des Araignées aflez 
grofles , cachées dans des trous , fous l 'écorce des 
arbres, ou fous des pierres, c'cft peut-être ce qui 
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a fait croire que ces infectes vivoient long-tcms. 
Mais il cft probable que les erofics Araignées 
qu'on voit au commencement au printems font 
celles qui n croient point encore en état «de s'accou- 
pler en automne , fie qui , n'ayant point encore 
facisfaic au vécu de la nature , lurvivcnt Si palTcnt 
1 hiver engourdies, en attendant le printems, qui 
les ranime Si les excite à fc reproduire. 

Les Araignées prennent le plus grand foin de 
leurs oeufs Si de leurs petits : elles ne craignent 
même pas de s’expofer à tous les dangers lorf- 
qu'il s'agit de les défendre. Ces infectes font très- 
craintifs , & ils fuient avec précipitation , dans tous 
les rems, lorlquon les approche. Cependant, lorf- 
quunc Araignée Loup porte fes petits fur fon dos , 

It on les lui fait tomber , elle aime mieux périr que 
de les abandonner : elle attend avec fermeté que le 
danger foit païTé , après quoi les petits remontent 
iur fon dos , & clic continue de les porter. Si on 
Jyi arrache le fac de fes oeufs , elle fait d’abord 
quelques pas , mais elle revient aufli-tôt le cher- 
cher , elle s'en fai fit , l'attache de nouveau à fes 
mamelons , & s'enfuit. Si on répète la même opé- 
ration pluficurs fois , on ne verra jamais fuir cet 
infccfc & abandonner entièrement les œufs. Mais 
ce qu’il y a de plus fingulicr , c’cft fon inquiétude 
ti les iuouvcmcns rapides qu'elle fait pour les cher- 
cher , lî on les lui enlève j elle fait cent tours fie 
retours, elle marche de tous les côtés , fans ce- 
pendant s’éloigner beaucoup du lieu où ils dcvroicnc 
être j enfin li on les lui rend , elle s'en empare avec 
précipitation ,& elle fuit a toutes jambes. Cet amour 
des Araignées pour leurs petits cft d'autant plus re- 
marquable , que ces infectes parodient s'éviter fit fc 
hair , & qu’ils fc dévorent tnème lorfqu'ils en ont 
l’occafion. Les File u fes, les Crabes , Sic. prennent 
le meme foin de leurs œufs j elles ne les emportent 
pas avec elles , parce qu'elles ne mènent pas une vie 
errante fit vagabonde , comme les Araignées Loups , 
mais elles fixent la coque qui les contient à portée 
de leurs toiles, elles s’y tiennent auprès , Se fouvenc 
même elles s’y placent deflus. Quelques Araignées 
Crabes s’enferment avec leurs œufs entre pluficurs 
feuilles rapprochées ou roulées , Si elles y refteut 
jufqu’à ce que les petits foient éclos. ç 

Du venin des Araignées. 

Les Araignées font en général des infedes fi hideux, 
qu’elles infpircntla plus grande frayeur aux femmes , 
aux enfans , & à la plupart des hommes j bien des 
pet fonnes ne faurcicnt vaincre la répugnance qu’elles 
en ont. Mais cette répugnance ou cette frayeur 
vient-elle de la laideur de cet infede ou de l'idée 
que nous avons qu’il cft dangereux * On prend 
tous les jours des infc&cs plus hideux que \' Arai- 
gnée , fans ctamtc ni méfiance , on touche le Ver à 
foie fir toutes les chenilles , on prend un Crabe , 
une Ecrcviflc , perfonne ne redoute un Scarabé , 
Hn Hanneton j en un mot , on ne fc fai: aucune peine 
Hijioire Naturelle , Infcücs. Tome /. 
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de faifir des mfedes que l’on fait a’etre pas veni- 
meux. Notre frayeur n’cft donc point occafionnéc 
par la laideur de ce petit animal , mais par l'idée 
que nous avons qu’il cft venimeux , fie que fa mor- 
lurc cft dangérculc. Examinons li cette frayeur cft 
fondée , & a les Araignées font réellement des in- 
fedes dangereux. 

La plupart des voyageurs font mention de quel- 
ques cfpeccs à' Araignées venimeufes. L 'Araignée 
aviculaire , cette grande cfpècc de Cayenne fie 
de Surinam , cft , lclon eux , très-dangéreufe pour 
l'homme*, Sa morfurc cft toujours fuivic d'accidcns 
fâcheux j mais elle l'cft bien davantage pour les 
Colibris fie les Oifcaux- Mouches > la moindre blcf- 
fure qu’elle leur fait , en les iaiflitëmt , les 
fait périr en un inftant. Baglivt , célèbre médecin 
italien , a écrit fort au long fur la Tarentule, efpèce 
d ’ Araignée Loup , qui fc trouve au midi de l'Europe. 
La Tarentule occafionue , félon cet auteur, une 
maladie plus ou moins grave , plus ou moins aigue , 
8c dont les fymptômes diffèrent fouvenc dans les 
différentes peribnnes. Cette Araignée n'cft dangé- 
rettfe qu’en etc , & fur-tout pendant le tems de" la 
copulation , elle pique alors non-feulement l’homme , 
mais les différons animaux quelle rencontre , fie cette 
piqûre , fcmblablc à celle d’une Abeille ou d’une 
Guêpe, cft aufli-tôt fuivie , à l'endroit piqué , d’un 
cercle livide , ou jaunâtre, ou noirâtre, accompagné 
d’une douleur violente , fie de difterens fymptômes, 
fuivaot l’cfpècc de Tarentule, fuivanr fa grofleur , 
la qualité de fon venin , le tempérament du ma- 
lade , la U u cm , &c. Cet auteur diîlinguc trois forces 
de Tarentules > i°. une blanchâtre ( fubalbida ) , 
moins dangéreufe que les autres , dont la morfurc 
occalionnc feulement une légère douleur à l’endroit 
piqué , accompagnée d'une douleur de ventre aigue 
fie d'une diarrhée. i°. La Tarcnrulc étoilée (Jlclîata ) 
caufc une douleur plus aiguë , la ftupeur , une 
douleur de tête , un friflon partout le corps , Sic. 
}°. Enfin la Tarentule uvéc ( it%ea ) , outre les 
fymptômes énoncés ci-dcfl’us , caufc encore une 
douleur ircs-confidérabtc a la partie mordue , fpafmc 
fi: fucur froide univcrfellc , vomiilcmcnc , tenhor. de 
la verge , gonflement du ventre fie «de la poitrine , Sec* 
Les lympcômes qui furvienneut après la morfurc 
de cet infc&e prennent fouvent le caractère d'une 
fièvre maligne, au point que le plus habile mé- 
decin peut s’y méprendre. Enfin le malade meurt , 
ou fi les fymptômes te calment, il tombe dans 
une mélancolie d‘un genre particulier. La plupart 
recherchent les tombeaux & Us lieux loliraircs , 
quelques-uns fe placent dans des cercueils comme 
s’ils étoient morts , d'autres défcfpérés fc précipireun 
daps des puits, fc irainene dans la bouc , Sec. les 
uns défirent qu'on leur donne des coups de fouets à 
différentes parties du corps ; quelques autres trouvent 
du plaifir a courir , ils font agréablement ou dé- 
fagréabîement affcéKs de différentes couleurs , Sec. 
fi; cette maladie , fclon l’auteur , ne peut être guérie 
que par la mulïquc. Voy. Tarentisme. 
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I c rarcmifme étoit, du tems de Baglivi , une 
nuLdic très- commune en Italie *> mais il a difparu 
depuis ou'on n'y croit plus , Se perfonne à pré- 
fent n'cft mordu de la Tarentule. On fait depuis 
long-rems que le tarcmifine étoit ou une maladie 
fimuléc , ou une maladie ordinaire très-grave » 
qu'on ptcnoic pour le laicntifnic , mai* qui n'écoir 
jamais occafionnée par la morlurc d'un infcâc. li 
cft très-rare qu'un homme loit mordu par une Arai- 
gnée ccc infecte cft très-craintif, Se il fuit avec 
précipitation dès qu'on approche de lui, il ne mord 
jamais , à moins qu’il ne veuille fe défendre ou failir 
fa proie. 

L'auteur de l 'hi foire naturelle de la France équi- 
noxiale , fait mention de quelques Araignées moni- 
trueufes , qui fe trouvent dans l’iflc de Ccylan , 
fie dont la piqûre cft mortelle fi on n'y remédie 
auïïi-:ôt. 

Quelques voyageurs parlent aufli d’une petite 
Araignée qui le trouve à Sr.-Dominguc , nommée 
vulgairement Araignée à cul rouge , dont la piqûre 
cauTc une douleur infupporrable , qui dure allez 
long-tems , mais qui ne caufc pas la mort. 

On trouve aufli luivant les voyageurs , en Guinée , 
à Madagafear , au cap de Bonne-Efpérancc , & 
dans toute l'Afrique , aux Antilles , &c. &c. des 
Araignées , dont la morfure eft très-dangéreufe. 
( y oy. y oyage de t Amérique par le Pere Labae , 
hi flaire nat. des Antilles par le P. du Tertre , Seba 
mufeum , &c. 

Clcrck , célèbre nattiraJifte fuedois , qui a fouvent 
eu occalion d'obfcrvcr les Araignées de Suède , dit 
qu'il a été fouvent mordu fans qu'il en foitféfulté 
nen de fâcheux. « Meos /dpi digitos intentius & 
n prekenderunt & pupugerunt , nulle tamen malo 
*» infequente ». Clerck. Aran. fuec. pag. 6 . 

Degeer penfe aufli que les Araignées de l'Europe , 
fit en particulier celles de Suède , ne font pas vc~ 
r.imcutcs , fie qu'elles ne font redoutables qu’aux 
Mouches de aux autres infeéles qui ont le malheur 
de tomber dans leuts filets , fie il ajoute : « çcpen- 
» dant, j'ai eu des preuves que la morfure ou la 
» piqûre de certaines Araignées cft venimeufe , 
» ou au moins mortelle , dans l'inftant , aux Mou- 
» clics : une grande Mouche qu'une Araignée avoir 
» Amplement faific par une de fes pactes quelle 
» avoir percée de fes tenailles , mourut en fort 
« peu de te ms fans avoir reçu aucune autre blcf- 
» iure , & cependant les Mouches vivent long-tems 
» après qu'on ait bielle ou coupé plus d’une de 
» leurs pattes. Il paroît donc certain que V Araignée 
» verfe dans ta plaie une cfpèce de poifon , qui 
» caufc la prompte mort de la Mouche, mais la 
» piqûre de toutes les cfpcccs d ‘ Araignées n'a pas 
>3 cette inauvaifc qualité ». ( Mém. tom. 7. pag. 

I77)« 

I.a plupart des naturaliftes Se des médecins ne 
croient plus au venin de la Tarentule Se d'aucune 
autre Araignée : mais avant de fe décider , il fau- 
dt oit , je crois , avoir fait un gtaad nombre d'ex- 
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périences fur ces infcâcs, il faudroit avoir fait 
mordre pluficurs fois des animaux dans des teins 
& des pays différons , par un grand nombre <T cfpèccs : 
car lî les Araignées des pays ffoids ne font pas du 
tout venimeu fes , il ne s'enfuit pas qu’aucune «fpèce 
ne puiife l'ètrc j il peut y en avoir dans les pay 9 
chauds de plus ou moins dangéreufes , fie fur-iôuc 
parmi celles rangées dans la famille des Loups. La 
Tarentule elle-même peut être venimeufe jufquà 
un certain point , fans cependant occafîonncr tous 
les fymptômes rapportés par Bag'ivi. 

Voici deux oblcrvarions qui prouvent que la 
morfure des Araignées cft quelquefois fuivic d’ ac- 
cident plus ou moins fâcheux. 

Dans la partie méridionale de la Provence , à trois 
lieues de Fréjus , une jeune payfatmc , allifc par terre 
au mois de Juin, fie vêtue feulement de fa chcmilc 
Se d'un jupon , fe fentit piquée à 1 a cuitfc droite 
lorfqu'cllc voulut fe relever : elle potja auflî-tôt la 
main a l’endroit où elle avoit refumti la douleur j 
elle fccoua enfuite fa chemifc , fit vit tomber une 
grofle Araignée , que la forte prefbon de fa main 
avoir tuée , elle lccrafa a l’inftanc fur U blcflùrc , 
d’après le préjugé établi chez le peuple , <\qc Y Arai- 
gnée Se le Scorpion font le fcul lpecifiquc de leur 
venin. Cette femme n'a reflenti qu'une petite en- 
flure autour de l'endroit piqué, fcmblable a celle 
qui fur vient après la piqûre d'une grofle Guêpe , 
& de légères crampes , dans la cuiflc fit dans la 
jambe , que le cems fie une boilfon iudorifique ont 
diflipé. 

M. Brouflonct , de l'Académie des Sciences , 
M. Sibthorp , profefleur de Botanique à Oxford 
Se. moi , arrivâmes en Avril 178} à l’une des iflcs 
d'Hyères , nommée ifle du Levant ou de Titan. 
Les fermiers de l'iflc chez qui nous logeâmes nous 
dirent que leur père , âgé de plus de foixante ans , 
fut mordu au bras, au commencement du mois de 
Juillet de l’année précédente, par une grofle Arai- 
gnée , en ramaflânt des gerbes de bled. Cette mor- 
furc noccaiîonna d'abord qu'une légère inflamma- 
tion , à laquelle cet homme fit peu d’attention > 
mais bientôt l'inflammation augmenta à un point 
très-confidcrable, fie elle fe termina quelque tems 
après par la gangrenne fit la mort , fans que l’on- 
guent de la mère fit les eataplafmcs émolhcns , qui 
Furent les fculs remèdes employés , puflent empêcher 
les progrès du mal. 

Nous ne favons pas quelle cft l'cfpèce d' Arai- 
gnée qui a mordu les deux perfonnes dont je viens 
de parler ; mais il cft probable què c'eft la Taren- 
tule , très-commune aux iflcs d'Hyères Se. dans toute 
la partie méridionale de la Provence. 

J'ai cherché pluficurs fois avec la plus grande 
attention , foit dans les Araignées mortes depuis 
quelque tems , & confcrvécs dans les collections, 
loit dans celles que je venois de tuct , fl je ne trou- 
verais pas quelque véflculc pleine de Ycniuj*fic fi je 
ne découvrirai* pas en méme-tems , aux mandibules 
ou crochets , quelque petite ouverture , par où ce 
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venin , fi toutefois il cxilloit , rôt foreir fie être in- 
troduit dans la plaie lorfquc rinfcélc mord. Les 
mandibules, ainn que nous Lavons dit plus liant , 
font compolécs de deux pièces , dont la première cft 
grolic, allez dure , cruiUccc , & vuitte en-dedans ; 
la dernière cft mince , dure, de la confifuncc delà 
comt, arquée , très-pointue fie creufée en gouncrc 
tout le long de r a partie inférieure. Je n'ai pu ap- 
percevoir nia l'une ni à l’autre de ces pièces aucune 
ouverture par où le venin pût fouir. La première 
pièce cft crcufc en-dedans, & contient les mu fdes 
ui font mouvoir ta fécondé > ces mufclcs font allez 
iftinthj ils font charnus, renfles fit termines par 
des tendons , qui ont leur attache a la bafe interne 
de la féconde pièce. Ils font mous, humides, dans 
l 'animal vivant ou récemment mort , comme le doi- 
vent être des parties charnues ■> mais il n'y a rien 
parmi eux qui rcflcmblc à une vciîcule. J'ai cher- 
ché au-dcïïous des mandibules fie je n'ai rien trouvé: 
je n'ai même pu découvrir aucun canal , aucun 
petit tuyau qui y communique. Si j'ii bien vu , 
s’il n'exifte effectivement aucune véliculc dans les 
mandibules ou aux environs , aucun canal qui 
communique à ces mandibules , comment Y Araignée 
introduiroic-clle fon venin dans la plaie , au moment 
de la piqûre ? Y auroit-il quelque ouverture qui 
m'eut échappée j & la pointe du crochet fcroit-cllc 
elle-même pcrccc d’un trou imperceptible t Mais 
d'où viendrait alors ce venin 1 Y Araignée le rendrait- 
elle par la bouche lorfqu'ellc mord ? Et ce venin , 
en fc répandant fur l'endroit blelTé fie non dans la 
plaie même, fuflîroit-il pour occalionncr prompte- 
ment la mort d'un infeéte mordu, ou les fyraptômes 
qu'on a cru réfulrcr de la morfurc des Araignées ? 

Swammerdam a examine aufli les crochets qui 
terminent les mandibules de ces infectes, fans avoir 
a y découvrir aucune ouverture. « Diligente autem 
orum fptculorum injiiuuo examine , haud potui 
in iis vel minimas detegere operturas , quièus vent- 
natus quidam humor excemi pojfct «.Ce célèbre ob- 
fervatcur n'a jamais vu non plus fortir de ces crochets 
aucune liqueur virulente « Praterea numquam vidi 
Araneos , a me irritatos , quidquam ideo liquoris 
virulenti excrtvijfe , ut ut quam attentijfimus in rem 
f nerim. Biblia nat. pag. 49 ». 

Quoiqu'il en foit du venin des Araignées , nous 
croyons avec Clerck & Degecr que dans les pays 
froids aucun de ces infectes n'elt dangereux pour 
l’homme ; mais il ferait très-poflîble que la Ta- 
rentule fie la plupart des Araignées des pays chauds 
le fuiTent ^lus ou moins. Nous regrettons de n être 
pas à ponte, dans ce moment , de faire des expé- 
riences à ce fujet , fie nous invitons les perfonnes 
qui peuvent fcjprocurer la Tarentule ou quelqu 'autre 
grofle Araign§c vivante des pays chauds, lur-tout 


parmi celles que nous avons rangées dans la famille 
des Loups , à tenter quelques expériences pour s'a*fu- 
rcr d'un tait qu'il feroit très-important de vérifier. 

Il paroi t qu'on peut avaler des Araignées fans 
qu'il en rélulte aucun inconvénient. On fait que 
les Poules & la plupart des oifeaux les recherchent 
fi: les dévorent avec avidité. Il 11 ‘cil pas rare qu on 
en avale de petites dans certaine liqueur ou avec 
des fruits. On rapporte même qu'il y a des perfonnes 
qu'un goût déprave a portées à avaler de grades 
Araignées vivantes, fie cependant il n'eft jamais 
té fuite rien de fâcheux. 

Des ennemis des Araignées . 

La multiplication de la plupart des Araignées 
feroit innombrable fi elles n’étoient détruites par 
différentes caufcs. Sans rien dire de l'hiver , qui dans 
nos climats en fait péiir un très-grand nombre , 
ces infectes font encore dévorés par la plupart des 
oifeaux , par les Sphex Se les Ichneuraons , & elles 
fc décru îfcnt même quelquefois les unes les autres. 

La plupart des oifeaux font très-fiiands des Arai- 
gnées , ils en mangent une quantit«*?onfidérabIc lorf- 
qu'ellcs font encore petites , fie dans le tems fur- 
tout qu'ils nourriilcnt leurs petits : ce font princi- 
palement les efpèccs qui vivcnc fur les arbres fie 
fur les fleurs , telles que les Araignées Crabes fie 
les Filcufcs, quifont le plus expoféesi être dévorées 
par les oifeaux. 

Les Sphex fondent fur les Araignées , les fai- 
llirent au milieu de leurs toiles , tes piquent avec 
leur aiguillon , & les emportent pour fervir de 
attire à leurs larves. VÀraignée a beau fe dé- 
arrre , faille fortement par la partie fupéricure de 
fon corps , elle ne peut mordre l’infeétc , tandis 
que celui-ci lui enfonce fon aiguillon dans le cotps 
fie la tue. Quelques Ichneumons faillie ne de même 
ces infedes fie en nourriilcnt leurs petits. 

« Il vient aux Araignées domeftiques , fuivanc 
» l’obfcrvation de Hoinberg , une maladie qui les 
» fait paraître horribles ; c'cft qu’elles deviennent 
» toutes pleines d’écaillcs , qui ne font pas couchées 
» à plat les unes fur les autres , mais, elles en font 
» hériffifes , fie parmi ces écailles il fc trouve une 
» grande quantité de petits in fc êtes, approchons 
» de la figure des Tous des Mouches, mais bcau- 
» coup plus petits. Lorfquc cette Araignée malade 
» court un peu vite , elle fccouc fie clic jette à bas 
» une partie de ces écailles fie de ces petits infectes. 
» Cette maladie cft rare dans nos pays froids ; je ne 
» l’ai obfcrvéc que dans le royaume de Naples. 
» L'Araignée en cet état 11e demeure pas long-tenu 
» en la même place , fie étant enfermée elle meurt 
» promptement ». ( Mém. de V Al ad. des Scienu 
ann. 1707 , pag. 548 )• 
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ARAIGNÉE. 

J R A N E A. Lin. G b o w r. Fai. 

A R A N E U S. List. Cl uci . 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. 

Point d’antennes. 

Bouche pourvue de deux mandibules , de deux mâchoires, d’une lèvre 
inférieure , & de deux antennules. 

Mandibules grandes , terminées par un crochet fimple , arqué , 
pointu , mobile. 

Antenifiles longues, filiformes, compofées de cinq articles, dont 
le dernier en maffe, dans les mâles. 

Huit yeux Mes, convexes. 

Abdomen joint au corcelet par un petit filet. 

Tarfes compofés de deux pièces. 


ESPECES. 


fauve , avec une triple croix formée par des 
points argentés. 

4. Araignée marbrée. 

Brune ; abdomen 0 voie , mélangé de blanc 
le de brun clair. 

}. Araignée angulaire. 

Noirâtre; abdomen ovale , avec un tuber- 
cule conique de chaque côté de fa bafe. 

e. Araignée pâle. 

D un fauve pâle ; abdomert prefque trian- 
gulaire , avec quatre points enfoncés , & une 
croix argentée A fa baje. 


PREMIÈRE FAMILLE. 

Araignées Tendisses. 

1. Araignée fafcie'e. 

Corcelet argenté ; abdomen avec des bandes 
jaunes & noires ; pattes avec des anneaux 
noirâtres. 

1 . Araignée foyeufe. 

Argentée ; abdomen rond , mamelané tout 
autour; pattes mélangées de fauve livide d 
de noir. 

3. Araignée porte croix. 

Abdomen prefque globuleux , ef an brun 
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ARAIGNÉES. (Infeaes)- 


7. Araignée orangée. 

D'un gris cendré ; abdomen glabuleu * , 
jaune , avec des veines noirâtres , fir deux 
larges raies longitudinales , orangées. 

8. Araignée quadrille. 

D’un gris cendré ; abdomen ovale , d'un 
jaune plus ou moins fauve on verdâtre , avec 
des points Ce quatre taches blanches. 

9. Araignée à cicatrices. 

Obfcure ; abdomen ovale , pointillé de gris , 
avec des taches noires , concaves. 

10. Araignée ombrée. 

Livide , cendrée , obfcure ; abdomen ovale , 
avec une grande tache en forme de feuille 
découpée , fi quelques points jaunâtres. 

11. Araignée porte-feuille. 

Pâle; abdomen avec une grande tache noi- 
râtre en forme de feuille. 

ta. Araignée découpée. 

Cendrée , livide ; abdomen jaunâtre , obf- 
cur,avec une grande tache en forme de feuille 
découpée. 

i). Araignée à brodes. 

Abdamenalongé , avec des taches blanches ; 
pattes longues, renflées St velues vers leur 
extrémité. 

14. Araignée mamclonéc. 

Sayeufe , argentée ; abdomen moitié ar 
gente , moitié fauve , avec trois tubercules 
arrondis de chaque côté. 

15. Araignée faflueufe. 

Argentée ; abdomen ovale, ob'.ong , ar- 
genté , avec jix bandes jaunes , (t des lignes 
rouges , tranjverfales. 


1 6. Araignée variable. 

Roufsâtre-, abdomen globuleux , jaunâtre 
ou brun , avec des bandes obfcures , arquées, 
interrompues par une grande tache oblongue , 
blanche. 

17. Araignée tuberculée. 

Abdomen obfcur , mélangé de noir te de 
blanc , avec deux tubercules mamelonés. 

18. Araignée conique. 

Corcelet noirâtre; abdomen cendré t avec 
deux taches brunes , & terminé en pointe 
conique. 

1 9. Arai'gnée cucurbitine. 

D'un vert pâle ; abdomen ovale , avec quel- 
ques points noirs. 

10. Araignée bume. 

Brune , noirâtre , tachetée de noir ; abdo- 
men ovale ; pattes velues , noirâtres , avec des 
anneaux d'un brun clair. 

11. Araignée patte-étendue. 

Abdomen alongé , S un gris verdâtre , ar- 
genté ; pattes antérieures longues Ce étendais. 

n. Araignée militaire. 

Brune ; abdomen fauve , avec quatre épines 
dont deux verticales te deux horizontales. 

1 j. Araignée épineufe. 

Brune , lui f ante ; abdomen triangulaire , 
armé de huit épines , dont deux antérieures 
horizontales , avancées , deux poflérieures 
longues Ce divergentes. 

14. Araignée fourchue. 

Brune , luifante ; abdomen aplati , bordé , 
ponctué , armé de quatre épines , dont deux 
latérales trls-courtes , deux poflérieures trls- 
longuts , arquées. 
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ARAIGNÉES. ( Infectes). 

ij. Araignée Cancre. 

Brune , fauve , lui faute ; abdomen large , 
prefque hémtfphérique , armé de fix épines 
horizontales. 

1 6. Araignée arrace. 

Brune , glaire, luifante ; abdomen alongé , 
prefque triangulaire , armé de fix, huit ou 
dix ipiites , dont deux pnfiérieures longues , 
horiqontalis , divergentes. 

x~j. Ara ig né B téiracanthe. 

F errugintufe ; abdomen prefque en croif- 
fant , armi de quatre épines latérales. 

a 8. Araignée voûtée. 

Noire ; abdomen briquet é , voûté & armé 
de chaque côté de deux épines , dont la pofié 
rieure ejl beaucoup plus longue. 

19. Araignée pyramidale. 

Abdomen ovale, obfcur, avec Une grande 
tache pyramidale , entourée d'une large raie 
jaune. 

)9. Araignée alphabétique. 

Abdomen ovale, prefque globuleux , objeur, 
avec une tache blanchâtre , en forme de X. 

ji. Araignée purpurine. 

Cendrée , obfcurt ; abdomen ovale , pref- 
que pourpré, avec deux larges raies jaunes. 

;i. Araignée ondée. 

Cendrée, obfcurt-, abdomen ovale , noir, 
avec deux raies & des traits blancs ; pattes 
mélangées de noirâtre li de blanc. 


i 


SECONDE F A M I L L E. [| 

Araignées Filandières. 

33, Araignée couronnée. 

Abdomen ovale , d’un jaune clair , avec 
un cercle rouge. 

34. Araignée triangulaire. 

Abdomen ovale , blanchâtre fur les côtés , 
avec une fuite de taches triangulaires , fur 
le milieu , d'un brun rougeâtre. 

3 j . Araignée montagnarde. 

Abdomen ovak , blanchâtre , avec des taches 
cendrées ; pattes tachettes de noir. 

jf. Araignée atroce. 

Noirâtre i abdomen ovale , avec une tache 
noire, bordée de jaune paille. 

37. Araignée bipomXnéej 

Abdomen noir ,/phérique , avec deux points 
enfoncés. 

38. Araignée tachetée. 

Noirâtre i abdomen fphérique , noirâtre , 
avec huit taches blanches. 

39. Araignée à fix yeux. 

Abdomen ovale , alongé , J un gris jau- 
nâtre , fur Us côtés, avec une raie longitu- 
dinale , découpée , au milieu. 

40. Araignée phalangifte. 

Brune , livide i abdomen ovale , oblong ; 
pattes tris-longues & tris minces. 
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ARAIGNÉES. (Mettes ). 


41. Araignée à nervures. 

Noirâtre ; abdomen prefque globuleux , 
avec une tache obi cure , en forme de J'tuille , 
0 des nervures blanches. 

41. Araignée lunulce. 

Roufsâtre ; abdomen renfll à fa bafe , ter- 
miné en cône , avec quelques taches jaunes , 
en lunules. 

4}. Araignée marron. 

Abdomen ovale , châtain , avec trois ran- 
gées longitudinales de points , & deux bandes 
blanches. 

44. Araignée crochue. 

Abdomen prefque globuleux , avec une ligne 
longitudinale , blanche , fir quatre latérales , 
crochues. 

45. Araignée formofe. 

Abdomen ovale , rétréci vers la pointe , fir 
mélangé de noir , de rouge , de blanc te de 
jaune. 

46. Araignée ovale. 

Roufsâtre ; abdomen orale, oblong , jau 
nôtre , avec une grande tac/u rouge , ovale. 

47. Araignée rayée. 

Abdomen ovale , oblong , cl un blanc jaune , 
avec une petite ligne & deux rangées de points 
noirs. 

48. Araignée cellcrière. 

Abdomen ovale , jaune , couvert de quel 
que s poils noirs , avec des taches jaunes , 
claires & luifantes. 


49. A R AI G NSE boutfouflée. 

Brune , roufsâtre ; abdomen prefque glo- 
buleux , grisâtre , avec une raie St des points 
irréguliers , noirâtres. 

TROISIEME FAMILLE. 

Araignées Tapissières. 

50. A R a 1 g N É e domeftique. 

Abdomen ovale , noirâtre , avec une fuite 
de taches noires , dont la grandeur va en 
diminuant. 

51. Araignée fatinée. 

Abdomen ovale, oblong, dun gris nébu- 
leux , avec deux points jaunâtres en-dejjous. 

ji. Araignée labyrinthe. 

Abdomen ovale , noirâtre , avec une raie 
longitudinale , blanchâtre , pinnée. 

5 j . Araignée aviculaire. 

Noirâtre, tris velue ; extrémité des pattes 
large fi t veloutée en-dtffous. 

54. Araignée ronfle. 

Roujfe ; abdomen ovale, et un gris jaunâtre , 
avec des nuances cendrées. 

ff. Araignée renvetfée. 

Brune , noirâtre ; abdomen prefque 0 rbt- 
culé , avec quelques lignes St les côtés blan- 
châtres. 

5 6. Araignée dentelée. 

Couleur de fuie; abdomen alongé , avec 
une grande tache blanchâtre, dentelée . 

$7. Araignée geniculée 

D'un gris cendré ; abdomen ovale ; pattes 
étendues, grifes , avec leurs articulations 
noires. 
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ARAIGNÉES. 'Infe&es). 
QUATRIEME FAMILLE. 

Araignées Loups, 

58. Araignée Tarentule. 

D'un gris cendré , tris- noire en- de fous ; 
abdomen avec des taches triangulaires , 
obf cures. 

59. Araignée agraire. 

Abdomen a/ongé , de couleur cendrée , avec 
une raie longitudinale , ondée, roufsâtre. 

6 0. Araignée frangce. 

Noire; corcelet & abdomen avec une raie 
latérale , blanchâtre. 

61. Araignée littérale. 

Corcelet obfcur , avec trois raies longitu- 
dinales , cendrées ; abdomen ovale , noirâtre. 

61. Araignée bordée. 

Brune , alongée ; corcelet & abdomen avec 
une raie blanchâtre ; pattes S un vert cendré. 

6 j. A ra ig N É e campagnarde. 

\ 

Cendrée , obfcure ; abdomen ovale , avec 
une grande tache cunéiforme , bordée ef un 
gris fauve. » 

6 4. Araignée porcc-fac. 

Abdomen ovale , ât un: couleur Jerrugi- 
neufe , obfcure. 

6 5. Araignée enfumée. 

Abdomen ovale , noirâtre , avec deux points 
blancs vers la bafe. 


66. Araignée vagabonde. 

Abdomen ovale ; corps noirâtre ,fans taches, 

67. Araignée alongée. 

Jaunâtre ; abdomen ovale , alongi à fon 
extrémité. 

6 8 . Araignée ouvrière. 

Abdomen ovale, oblong , obfcur , avec une 
tache longitudinale, noire, anguleufe. 

6e). Araignée locataire. 

Abdomen ovale , d'un brun rougeâtre , avec 
plufiturs lignes trar.fverfalcs , noires , ondées. 

70. Araignée forefticre. 

D'un gris obfcur ; corcelet 6 abdomen avec 
une raie longitudina ’e , rouffe , obfcure. 

71. Araignée carenée. 

Noire; corcelet étroit , relevé en carlne 
antérieurement , large (/aplati pofiérieurement. 

71. Araignée lugubre. 

Noire ; abdomen ovale , avec une raie 
longitudinale, roufsâtre, obfcure dans le 
mâle. 

75. Araignée obfcure. 

Noirâtre , poileufe ; abdomen ovale , cor- 
celet avec une raie & les bords ht uns. 

74. A r a i gnée à taches b'anches. 

Obfcure ; corcelet (/ abdomen arec une 
grande tache oblongue , blanche U deux points ! 
noirs. 
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A R A IGNÉ ES. (Infetfes). 

75. Araignée corfaice. 

Abdomen avait , noirâtre, avec Jix points 
& une ligne longitudinale de chaque côté , blan- 
châtres. 

7 6. Araignée pêcheur. 

Noire ; corcelet prefque rond , très- aplati ; 
abdomen ovale , vtlu. 

77. Araignée minime. 

Noirâtre; fans taches; corcelet prefque 
orale ; abdomen prefque rond,foyeux. 

7&. Araignée pointillée. 

Abdomen oblong , verdâtre , avec vingt 
quatre points blanchâtres. 

79. A r ai g née cendrée. 

Cendrée ; abdomen noirâtre en dejfus , avec 
huit points cendrés. 

CINQUIEME FAMILLE. 

Araignées Phalanges. 

80. Araignée du Pin. 

D'un gris noirâtre ; abdomen ovale, alongé, 
avec deux taches cendrées. 

81. A R aig n ée chevronnée. 

Noirâtre; abdomen ovale, alongé, avec 
trois bandes demi circulaires , blanches. 

81. Araignée demi-circulaire. 

Noire; abdomen avec trois bandes demi 
circulaires , fauves. 

Hijloire Naturelle , Infectes. Terne I. 


83. Araignée grotte-patte. 

Noire, avec des lignes tranfverfales , blan- 
ches , au devant de la tlte ; jambes antérieures 
grojfes & renflées. 

84. Araignée fanguinolente. 

Corcelet élevé, tris noir; abdomen ovale, 
rouge , avec des taches noires. 

8j. Araignée rouge. 

Noire ; pattes pojtérieures rouges; abdo- 
men rouge en dejfus , avec quatre points noirs. 

$ 6 . Araignée Iuride. 

Corcelet brun , bordé de gris ; abdomen 
alongé , avec une grande tache oblongue, 
découpée. 

87. Araignée Fourmi. 

Alongée, noirâtre ; abdomen oblong , avec 
une tache blanche de chaque côté ; pattes 
brunes. 

S 8 . Araignée des troncs. 

Noirâtre ; abdomen ovale , avec quelques 
points blancs peu marqués. 

89. Araignée des rochers. 

Abdomen avec une tache noire , dont les 
bords font rouges (s lt centre blanc. 

90. Araicnêe mouttue. 

Glauque ; abdomen ovale , alongé, avec 
deux raies longitudinales , noirâtres , peu 
marquées. 

91. Araignée firiée. 

Abdomen ovale , obfcur , avec une tache 
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AR AIG NÉES. ( Infectes ). 

cunéiforme , tf où partent des rayons blan- 
châtres, 

P 1 . Araignée â tarière. 

Noirâtre ; abdomen ovale , avec une raie 
longitudinale , droite, li px tranfverfales , 
crochues. 

pj. A n a ig n É e marquée. 

Corcelet noirâtre, avec une tache blan 
châtre i en forme de V ; abdomen ovale. 

P4. Araignée ponftuce. 

Corcelet roufsâtre , avec cinq points blancs ; 
abdomen ovale , brun , avec deux rang/es de 
points blancs. 

95. Araignée cordiforme. 

Abdomen ta coeur, noir, avec des raies 
obliques , noirâtres , luif antes , formées par des 
poils. 

p 6 . Araignée faucille. 

Corcelet rhomboilal , aplati , avec deux 
points le deux taches en faucille, noirâtres. 

97. Araignée frontale. 

Noire ; abdomen ovale , avec deux points 
enfoncés ; front blanchâtre. 

SIXIEME FAMILLE. 

Araicnébs Crabes. 

p8. Araignée verdâtre. 

D'un vert clair ; abdomen ovale , alongé , 
et un vert jaunâtre , avec une ligne latérale , 
blanchâtre. 


9 6. Araignée citron. 

D un jaune citron ; abdomn circulaire, 
aplati , avec une rate rouge de chaque côté. 

1 00. Araignée rurale. 

Grisâtre ou brunes abdomen J un jaune 
obfcur , aplati , prefque triangulaire , un peu 
plus large d fa partie pojtérieure. 

101. Araignée tigrée. 

Abdomen mince à fa bafe, large à fon 
extrémité, aplati, cendré, avec des taches 
irrégulières , noirâtres. 

toi. Araignée calicine. 

Fauve pâle ; abdomen prefque rond , avec 
quelques impreffions au milieu , & quelques 
rides fur les câtés. 

lOj. Araignée hideufc. 

Noirâtre ; corcelet argenté , bordé de blanc ; 
abdomen prefque triangulaire. 

104. Araignée Scorpion 

Noire; abdomen ovale, blanchâtre , avec 
deux lignes longitudinales, noires, courtes fir 
f nuées. 

105. Araignée jardinière. 

Brune ; abdomen prefque globuleux , avec 
trois bandes blanches. 

10 6. Araignée arlequine. 

Noire ; abdomen d’un fauve jaunâtre , avec 
trois bandes noires ; pattes avec des taches 
annulaires , ferrugintufes (t noirâtres. 

107. Ara ignée dotce. 

Abdomen large , aplati, J un roux doré , 
avec fon extrémité noirâtre. 
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ARAIGNÉES. ( Infectes ). 

I 

I 108. Araignée flamboyante. 

j Ai lomen ovale , foyeux , avec une tache 
j notre , le deux rates d'un jaune dort. 

109. Araignée fourmillière. 

Jaunâtre ; aidomen ovale , avec une grande 
j tache alongee , noire , bordée de blanc. 

I 110. Araignée hupée. 

Abdomen prefque rhomboïdal , rétréci à fa 
iafe, obfcur , raboteux , avec une tache lui- 
fente , en forme de crlte. 

ni. Araignée rofe. 

Abdomen ovale , jaune , avec trois raies 
longitudinales , rouges. 

SEPTIEME FAMILLE. 

Araignées Aquatiques. 

111. Araicnée aquatique. 

Brune , livide; abdomen ovale, noirâtre , 
avec deux lignes tran/verfalcs 6r deux points 
enfoncés. 

HUITIEME FAMILLE. 

Araignées Mineuses. 

it j. Araignée réclufe. 

Très noire, lut : faute, abdomen ovale, velu, 
noir ; pattes courtes, prefque égales. 

Efpicts dont il manière de vivre efl 
inconnue. 

11 4. Araignée fuifureufe. 
Rofe-pile ; abdomen ovale, d’un jaune fui- 


fureux ; pattes longues , pâles , avec leur ex 
tremité noire, 

11 5. Araignée bicolor. 

Corcelet rouge , couvert dt poils grisâtres ; 
abdomen ovale, roux, avec quatre points noirs , 
enfoncés. 

ii 6. Araignée challeufe. 

Légèrement velue , noirâtre ; corcelet con 
vexe, orbiculé; abdomen ovale , pubefeent ; 
pattes longues , pjileufes. 

117. Araignée réticulée. 

Blanchâtre ; abdomen fphérique , réticulé , 
J une couleur purpurine fur les côtés. 

11 8. Araignée mouchetée. 

Abdomen prefque globuleux , jaune , avec 
quatre points noirs de chaque côté, lit anus 
ferrugineux. 

11 9. Araignée des rofeaux. 

Abdomen prefque globuleux , blanc , avec 
des taches noirâtres. 

110. A r a ic n é e à trois lignes. 

Abdomen ovale , blanchâtre , avec trois ran- 
gées longitudinales de points noirs. 

in. Araignée à raies purpurines. 

Abdomen prefque globuleux , jaune , avec 
deux lignes longitudinales, & quatre points 
purpurins . 

iiz. Araignée pacte-fauve 

Corcelet noir; abdomen obfcur ; pattes 
fauves. 
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ARAIGNÉES. {Infères). 

il}. Araignée Hibou. 

Noire ; abdomen avec deux points blancs 
1 Ce une tache blanche en forme de croijfant. 

114. Araignée à poiivs enfonces. 

Cendrée ; abdomen oblong , couvert de poils 
1 glauques , avec Jix points enfoncés.. 

115. Araignée jaune. 

Corcelet fauve ; abdomen oblong , lijfe , 
Sun beau jaune. 

ii($. Araignée bimaculée. 

Abdomen ovale , prefque globuleux , châ- 
tain , avec deux petites taches blanches. 

117. Araignée oculée. 

Pâle ; abdomen avec une tache annulaire 
noire ; cuijfes avec trois taches doubles , blan- 
ches , oculécs. 

11 S. Araignée épine-mobile. 

Abdomen prefque arrondi , Sun brun jau- 
I nôtre ; cuijfes ferrugineufes , avec des épines 
! mobiles. 

lie). Araignée longimane. 

Abdomen cylindrique , alongé, noirâtre ; 
pattes antérieures tris-longues. 

150. Araignée lobée. 

Abdomen prefque ovale, un peu aplati , 
lobé , blanc , avec deux paires de lignes tranf 
verfales vers l'extrémité. 

1 3 1 . Araignée cachée. 

Noire ; abdomen cendré , avec une ligne 
longitudinale , noire, interrompue. 


iji. Ara ig n é e notée. 

Verdâtre ; corcelet & abdomen avec deux 
lignes longitudinales , noires, 

i}}. Araignée enfanglantée- 

Abdomen ovale , noir , avec une raie Ion 
gitudinale , rouge. 

x 3 4. Araignée nègre. 

Noire ; abdomen avec deux points bri- 
quetés à fa partie fupérieure. 

135. Araignée globuleufe. 

Noire ; abdomen globuleux, rouge de chaque 
côté. 

136. Araignée larronelTc. 

Corcelet velu , cendré ; abdomen ovale , 
noir, avec des taches ferrugineufes. 

137. Araignée dotfale. 

Verte ; cbdomen ovale , pâle en dejfus , 
noirâtre en-dejjous. 

138. Araignée trident. 

Verdâtre ; abdomen ovale , blanc ; anus 
roufsâtit. - 

139. Araig née argentée. 

Abdomen blanc , noirâtre pojlérieurement , 
armé de trois épines de chaque côté. 

140. Araignée trimouchetée. 

Jaunâtre ; abdomen noir, avec trois taches 
blanches. 

141. Araignée bourreau. 

Ferrugineufe ; abdomen prefque globuleux , 
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AR AIGNÉES. (Inférés ). 

cendré, avec une ligne longitudinale , noi- 
i râtre. 

14t. Araignée comprimée. 

Noire; corcelet comprimé, avec une ligne 
longitudinale , blanche ; pattes livides. 

143. Ar a ig n i e pubère. 

Noirâtre , pubefcente ; abdomen ovale , 
ob/cur , avec quatre taches cendrées , dont les 
deux pojlérieures font Us plus grandes. 

1 44. A .» a 1 G n É e myope. 

Verdâtre ; abdomen d'un rouge de fang 
en- diffus , avec quelques points noirs. 

145. Araignée longue-pacte. 

Noire ; abdomen cylindrique , noirâtre, 
avec jtx points enfoncés ; pattes tris-longues. 


146. Araignée pinnce. 

Abdomen noirâtre , arec une ligne longi- 
tudinale blanche , pinnée . 

147. Araignée rameute. 

Pâle ; abdomen oblong, argenté , avec des 
lignes rameufts , noires. 

14S. Araignée fanglante. 

Noire ; abdomen ovale , avec une bande jaune 
à fa bafe; poitrine d un rouge de fang. 

149. Araignée patte- velue. 

Noire ; antennules U pattes tejlacées , tris- 
velues. 

, I 

1 ;o. Araignée HérilTon. 

Tl te avec trois dents d fa partie antérieure ; 
abdomen hérijfé , couvert d'épines. 
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PREMIÈRE F A M 1 L L E. 

Aha ignées Tondeuses. 

A K A N i R. E T I A Jt I /e. 

C A R A C T E R E. 

Toiles circulaires Ce régulières , en réièau 
vertical. 

Longueur rcfpeckive tics paires : les pre- 
mières, les fécondes, les qjatritincs & les 
(ro.lîcmes. 

Yeux, **«•* quatre au niilieit en qaarré , 
«ie.ix de chaque cô:é lut une ligne oVllque. 

Ces Arjigxtcs font auflî nommées , par quelques 
auteurs , Araignées des jardins , parce qu'on ren- 
contre foitvent dans les jardins la plupart des cfpèccs 
de ccrtc famille. Elles ont huit yeux , don: quatre 
au milieu de la partie antérieure de la tête , formant 
un quatre J fie deux de chaque côté, placés fur 
une ligne oblique , (V par es l’un de l'autre , ou rare- 
ment joints en fc mblc. La longueur refpcdive des 
patres cft conftamrocnt la meme dans toutes les 
çfpèccs de cette famille. Les deux antérieures font 
les plus longues: les fécondes le font un peu mo ns : 
les quatrièmes lonr un peu plus courtes que celles- 
ci i cnün , les croiiiènics font les plus courtes de 
toutes. Ces Araignées confinaient des filets circu- 
laires , réguliers , a maille, qu’elles tendent verticale- 
ment entre des branches fie des rameaux d'arbres , 
d’arbrillèaux ou de plantes , fur des ruilfcaux , dans 
des endroits humides , fréquentés par des infedes. 
On en voit auflî quelquefois contre les murs des 
maifons. V Araignée Ce place ordinairement au milieu 
de la toile , la rerc en bas. Elle Ce rient aufl» entre 
deux ou trois feuilles qui fe trouvent le plus a portée 
de fa toile , fie qu'elle a rapprochées k unies l’une 
à l'autre par le moyen de quelques fils. Les Arai- 
gnées de cette famille s’accouplent, en Europe , 
vers la fin de l'été : elles placent leurs œufs dans 
une coque de foie , qu'elles attachent contre un 
rameau , contre un mur , ou a quelque endroit à 
portée de leur toile, tes petites Araignées ne doi- 
vent éclorrc qu'au priment* fuivanc. La mère meurt 
fourenr avant l'hiver , mais quelques-unes partent 
ccrrc faifon enfermées dans des trous , fous l'écorcc 
des arbres ou autres endroits fcmblabks* 

ESPÈCES. 

i. Araignée fa fri c. 

Ait ah c a fafiiaia. F au. 

Ara ne a inorat.c argent to y abdomine r.igro jiavo- 
que fafeiatt > , pedibas fufio annu/atis. N ou. 

Aranea argentea / abdomine fafciis jlavefcenti- 
hs , pedibus J’uJco annu/atis. ïaB. Syft, cm. pag. 
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431 * II. —Sp» inf. tom. r. pag. yjj. n°. t$i 

Journal de Phyfique. Août 1787. pag. 114. pi. 

'■fis- }• 

Cette Araignée cft une des plus grandes & des 
plus belles de l'Europe. Scs yeux font petits , égaux , 
noirs, & figurés comme tous ceux de cette famille, 
c’eft -à -dire , que les quatre du milieu forment un 
q narré. A: que les deux latéraux font placés fur une 
ligne oblique. Le coucle: cft aplati, un peu bordé , 
&. couvert d'un duvet cotonneux d'un blanc argenté, 
l a rête , bien marquée dans cette cfpècc par les 
deux lignes obliques qui forment un V , cft plus 
étroite que le corcclct. L’abdomen cft ovale : on y 
voitcn-acllus un mélange de bandes d'un très-beau 
jaune , Jt de bandes d’un noir de velours \ celles- 
ci font plus étroites & fouvent marquée, s d'une ligne 
jaune qui les coupc tranfvcrfalcmcut. Vers la baie, 
la bar.de jaune cft plus claire & plus large que les 
autres. Se lou vent d'une couleur argentée. Les pattes 
font très-longues ; leur longueur rcfpcélive clt telle 
uc nous l'avons indiquée en donnant le caraâère 
es Araignées de cette famille. Leur couleur cft d'un 
jaune fauve, avec des bandes ou pineaux d'un noir 
moins foncé que celui de l abdomen. L'extrémité 
des patres cft mince & noire. 

Je douterais que cctrc cfpècc fut V Aranea faf- 
ciata de M. Fabricius , parce qu’il ne fait pas men- 
tion des bandes noires qui fc trouvent fur l'abdo-* 
m:n, fi d'ailleurs la defuiprion fié la place qu'elle 
occupe dans les ouvrages de ce favant ne con- 
venoient à l'efpèce que je viens de décrire. 

Elle conftruic de glandes roilcs verticales à réfeau , 
dans les endroits humides , fur le bord desruiilcaux 
ou fur les ru i fléaux mêmes , torique fes bords font 
couverts d'arbrificaux. Elle fait fa ponte a ta fin 
de l'été, k je crois qu'elle périt après, parce que 
je n'en ai jamais trouvé en hiver , ni jamais vu de 
groifcs au commencement du prin teins. 

Elle fc trouve à Madère, en Afrique, c:i Italie > 
elle cft très-commune en Provence. 

t. Araignée foyeufe. 

A k as ca fericta. Nos. 

Aranea corporc argenteo y abdomine tnammato , 
pedibus rufo nigroque annu/atis. Nos. 

Cette cfpècc cft pour le moins aufli grande que 
la précédente. Scs yeux font égaux fie noirâtres. Le 
corcclct cft petit , proportionnellement à la grandeur 
de l'abdomen , un peu aplati, fie couvert d'un duvet 
coconrcux , blanchâtre , argenté. L'abdomen cft grand 
& couvctt du même duvet ; fou contour cft pres- 
que circulaire , mais fc donné j on y voir huit tu- 
bercules ou élévations mamelonnées , arrondies » 
dont quatre de chaque côté 5 le déficits cft obfcur , 
avec un mélange de noir & de jaune au milieu. Les 
pattes rcflcinblcnt a celles de l'efpèce précédente j 
elles font très-longues , & annulées de roux livide fie 
de noir $ le noir cependant domine. 

Cctfc cfpècc conltt uit , daos les bois , de grandes 
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toiles verticales à réfeau , un peu plus fortes que 
celles de I Araignée falcite. 

Je l'ai trouvée fréquemment en Provence. Elle 
a été aulli rapportée du Sénégal par M. Geoffroy 
de Villeneuve. 

j. Araignée porte-croix. 

Arakca diadema. Lin. 

Arunea abdo mine fubglobofo rubrofufo : crue € 
albo punciata. Lin. Syjt, nu:, pag. 1030. n°. t. 
— Faun. fuec . n°. 1993. 

Aranea diadema . Fab. Syft. en:, pag. 434. n°. 1 3. 
~.Sp.inf. tom. 1. pag. 54c. 11. 

L‘ Araignée à croix papale. Gtoi t. lof. 1. pag. 
*47* IO. 

Aruncu lixido-rufa y ah domine emee triplici lutta. 
Geoff. ib. 

Araignée h croix tendeufe , à ventre arrondi , 
d'un brun obfcur ou roux , à deux tubercules, avec 
des taches blanches fur le dos , placées c» riiplc 
croix. Deg. Mtm. tom . 7. pag. xi8. 1. pl. ji. 

fig- î- 

Mou FF. Tkeat. inf. pag. 1)3. fig. I. 

List. Arart. angl.pag. 18. fir. x. fig. l. 

Aranca Unies , ScOP. Ent. carn. n°. 1077. 

Aranea diadtma. Schrank. Enum. irtj f. aujl. 
n°. 1091. 

Roesel. Inf. tom . 4. pl. 3 y , 36. 

Araneus diadematus. Clerck. Aran. fuec. pag . 
%$. pï. 1. ta b. 4. 

Schaeff. Eltm. inf. tab. il .fig. x. — Icon . inf. 
tab. 19. fig. 9. 

Cette Araignée varie beaucoup pour les couleurs 
& t»our la grandeur : quelques femelles , à la fin 
de leté , ont l'abdomen pielque aulTi gros qu'une 
noifette. Les pactes font beaucoup plus courus que 
celles des cfpèccs précédentes. Scs yeux font petits , 
noirâtres , Se tous d’égale grolTeur. Le corcclet cft 
petit, un peu aplati. Se d'une couleur brune , rouf- 
fàtrc ou cendrée. I. abdomen cft prefquc globuleux ; 
mais on voir de chaque côté , vers la bafe de fa 
partie fupéricure , une efpècc de tubercule ou élé- 
vation arrondie. Sa couleur cft d’un brun plus ou 
moins obfcur , quelquefois rouflatrc te rarement 
d'un jaune fauve. Il y a fur la partie fupéricure 
une grande tache btunc , en forme de feuille , 
dont les bords découpés font beaucoup plus obfcurs 
que le milieu. Cette tache s’étend depuis la bafe 
jufqu'à la pointe j & ou y voie , au milieu , une 
ligne longitudinale, formée par des points d’un très- 
beau blanc , & coupée par trois lignes tranfvcr- 
fales de fcmblablcs poires. Les pattes font velues & 
chargées de beaucoup de piquans. Lciv couleur eft 
brune, cendrée, avec des bandes circulaires noires. 

Cette efpècc conftruit fa toile fur des arbres ou 
des arbrifleaux , dans les champs , dans les jardins , 
& quelquefois contre le mur des maifons. La fe- 
melle pond fes œufs à la fin de l’été , Se les en- 
ferme dans une coque de foie , d’un tiflu très-ferré , 
d'une belle couleur jaune , Se de U gr odeur d'uji 
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pois , qu'elle attache contre un mur ou l'écorcc 
d'un arbre. Elle la recouvre cnlimc d'une fcconJc 
enveloppe d'un tillu beaucoup plus lâche que U 
première , telle a - peu - près que celle qu’on voie 
autour du cocon du Ver à foie. Cette féconde en- 
veloppe parole deftinée a défendre la première du 
froid Se fur-tout de l’humidité. Cette coque ren- 
ferme un nombre trcs-con&Jérablc d’ccufe fphé- 
ziques , de la grofleur des graines de Pavot b!anc , 
d une belle couleur jaune , qui n’édofent qu’au 
pruucms fuivaut. La petite Araignée au ibrtir de 
la coque diffère beaucoup par les couleurs des vieilles 
Araignées y elle cft jaune , avec une grande tache 
noire fur le ventre ; & ou n’appcr«,oit la triple 
croix blanche que lorsqu'elle cft parvenue a loa 
entier accroüicmcnt. 

Elle le trouve dans toute l’Europe. 

4. Araignée marbrée. 

Arassa marmvrea. Fab. 

Ara ne a fujea y abdo mine ovaeo fufco alboque va- 
riegato. Fab. Syft. ent. pag. 434. n°. 14. — Sp. inf. 
tom. 1 .pag. 340. /!*’. 11. 

Araneus marm.0reus.C1tK.CK. Aran. fuec. pag. 19. 
pl I. tab. 1. 

Cette efpècc reiTcmble beaucoup 2 la précédente 
pour la forme Se la grandeur. Les yeux font noirs. 
Le corcclet cft petit, un peu aplati, Se couvert d'un 
léger duvet giis blanchâtre. L’abdomen cft grand, 
dans les femelles , ovale , obfcur , mais par luné de 
points blanchâtres Ce points d un brun plus clairs 
que le fond , ce qui le fait paroître comme marbré. 
Les patres font d'un brun obfcur , avec les articu- 
lations noirâtres. 

Cette Araignée conftruit une toile verticale à 
réfeau dans les champs. Se plus fouvent fur les 
arbres fruitiers des jardins. 

Elle le trouve en Europe. 

5. Araignée angulaire. 

Arass a angulata. Lin. 

Aranca angulata abdomine oveto , antict late- 
t cri bus anguiato acuto , tkoracis centro cxcavato. 
ÏKX.Syft. ent. pag. 434. n°. 1 x.—Sp. inf. tom. 1. 
pag . J 39- 10. 

Arunea angu'ata. Lin. 5 y fl. nue. pag. ioj 1. n°, 8. 
—Faun. fucc. n°. 1999. 

Araneus angulatus. Clerck. Aran. fuec. pag. 11. 
pl. 1. tab. t .fig. 1. b 1. 

Arunea angulata. Schrank. Enum. inf. au fi. « rt . 
1094. 

Araignée angulaire tendeufe , a ventre ovale, noir , 
avec deux gros tubercules coniques cn-dcJVus. Deg. 
hlèm. tom. 7. pag. xii.pl 11. fig. I . 

Cette Araignée cft à-peu-près de la grandeur des 
précédentes ; elle varie beaucoup pour les couleurs. 
Le mâle eft plus petit &: d’une couleur plus obfcurc 
uc la femelle. Les yeux de cet iufcftc font m 1rs . 
c grandeur égale , Se placés comme dans toutes 
les cfpèccs de cette faualic. Le corcclet cft peut. 
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aplati, d'une couleur plus ou moins obfcurc , avec 
une ligne longitudinale , dans le milieu , fauve 
ou rougeâtre, mais louvcnt très-peu marquée. Le 
ventre cft noirâtre 5c de figure ovale , avec un tu- 
bercule élevé , conique , a fa partie latérale , an- 
térieure & fupérieurc , ce qui le fait paraître comme 
triangulaire. On y apperraie, au-dclfus, la figure 
d'une feuille découpée, d'une couleur plus oblcurc 
que le refte , beaucoup mieux marquée vers la pointe 
que vers la baie. Les bords de cette feuille font 
leparés par une ligne d'un gris blanchâtre , qui 
règne tout autour. Il y a encore quelques taches 
blanchâtres 5c quelques autres brunes placées li ré- 
gulièrement. 

Cette cfpècc confirait fa toile fur les arbres 5c 
dans les buiifons : fou accouplement a lieu a la fin 
de l’été , 5c le nid où elle renferme les irufs ref- 
fcmblc â celui de l 'Araignée porte-croix. 

Elle le trouve en Europe. 

fi. Araignée pâle. 

Ar.4NEA palli dit. NoB. 

Aranea palliât fulva y abdomine fubtriangtdah , 
punchs quatuor imprcjfîs , bafi cruce argente a. N O B. 

Cette Araignée cft grande , velue, toute de cou- 
leur fauve claire , un peu pâJc. Scs yeux font obfcurs 
5c de grandeur égale. Les mandibules ou pinces font 
fauves avec leur crochet noir. Le corcelct cil petit 5c 
un peu aplati. L'abdomen cft joint au corceiec par 
un étranglement très-court ; il cil grand , très-relevé 
de chaque côté vers fa bafe , ce qui (ut donne une 
figure à-peu-près triangulaire. On y appcrcoit dans 
le milieu quatre points enfoncés formant cnlcmbic un 
quarré , 5c à la baie une croix formée par des points 
argentes très*briUans. Les pattes fout allez courtes , 
d'une couleur plus pâle que le corps , avec des an- 
neaux d'un fauve obfcur. Elle file une toile verticale 
régulière fur les arbres fruitiers , les arbriilcaux 5c 
les huilions. Elle conftruu â côté de fa toile , entre 
deux ou crois feuilles quelle rapproche & qu'elle 
joint culcmblc par le moyen de fils allez forts , ur. 
logement où elle le tient ordinairement cachée. 
On la voit rarement au milieu de fa toile. 

Elle fc trouve en Provence , dans les jardins 5c 
dans les champs. 

Araignée orangée. 

Arasea aurantia. Nob. 

A raie a ci ne rca y abdomine globofo fa\o xenis, 
fa fis vittifque duabus aura min. N O H. 

Araignée tachetée d'orange teudeuie , â ventre 
arrondi , jaune , à veines brunes , 5c a grandes caches 
découpées, d'un rouge orangé. Dec. Mém, tom. 7. 
pag. ut. pl. II. fig. 1 6. 

Aranea auraniio-niaculata retiaria ; abdomine glo- 
bofo flavo : vents fufeis maiulifquc aurantiis magnis 
foliaceis. Dec. ib. 

Clercr. Aran.fuec . pag. 50. pi. tab.fi. 

Cette cfpècc cft prcfque aufli grade que 1 Arai- 
gnée porte-croix. Ses yeux font noirâtres U de 
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grandeur égale. La tète , le corcelct , les pattes 5c 
les bras ou antcnnuler font d'un blanc laie grisâtre , 
avec des anneaux obûurs. L'abdotuen clt gros , 
d‘un jaune clair , avec quelques petites lignes 
brunes, irrégulières , en foimc de veines, Ôc deux 
raies très-larges , longitudinales , d'une belle couleur 
d'orange , qui partent de la bafe de l’abdomen , 
5c dclccndciu , une de chaque côté , jufqucs vers 
la pointe. La poitrine cft noiràuc. 

Clcrck rcgai de cette cfpècc comme une variété 
de Y Araignée rua; lu ce , quoique la figure 5c la dcf~ 
cription qu'il donne de ces deux ui frètes forent ciès- 
dilfé rentes. 

Elle file une toile régulière verticale fur les 
arbres , en Europe. 

8. Araignée quadrille. 

A r as la quadnmaculata . Dec. 

Aranea cintre a y abdomine glvbofo rvfo-vîrcfccnee M 
maculis quatuor punilifquc péurimis a. bis. No». 

Aranea retiaria y abdomine g obofo virefeente feu 
rufo , dorfo maculis quatuor magnii plutimifquc 
minoribus niveis. Dre. Mém. tom. 7. pag. 114. 
n°. 4 » pi. 1 l, fg. 18. 

Araignée à quatre taches blanches tendeufe , à 
ventre arrondi, verdâtre ou roux, avec quatre grandes 
, 5c une fuite de petites taches blanches le long du dos. 
Dec. ib. 

Araneus jlavus , quatuor inpgnibus maculis a Ibis , 
aliifquc multis ex t guis eju/dem coloris in piciura 
clunium foliacea notatus. List. Aran. angl. pag. 
41. fit. 8. fig. 8. 

Araneus quadratus. Cl ER ex. Aran. fuec. pag. 
xj. pl. 1. tab. 9. 

Cette cfpècc cft delà grandeur des précédentes, les 
yeux font noirs , égaux 5c placés comme dans toutes 
les cfpèccs de cette famille j les deux latéraux ce- 
pendant font un peu plus rapprochés l'un de l'autre. 
La tète , le corcelct & les patres font de couleur 
cendrée } celles-ci ont des anneaux noirâtres. La 
couleur de l'abdomen varie , il cft d'un gris cendré , 
j-iunârrc ou fauve , quelquefois d’un jaune ver- 
dâtre , mais en y remarque toujours pluficurs points 
blancs irrégulièrement placés , & quatre taches 
blanches, difpofécs en quarré, dont les deux qui 
font vers la bafe font les plus petite*. 

On la trouve en Europe , dans les champs , fur 
les arbres, les arbriilcaux , & plus ordinairement fur 
les jeunes Pins. 

9. Araignée â cicatrices. 

Aranea cicatricofa. Dec. 

Aranea fufca ; abdomine globofo , fufco punâato > 
dorfo maculis ex cavatis ni gris. Nob. 

Araignée à cicatrices tendeufe , â ventre arrondi , 
d’un brun obfcur , pointillé de gris , avec des taches 
noires, concaves fur le dos. Dre. Mém. tom. 3. 
pag- nj. !■ ft.ix.fg. n. 

Ararea cicatricofa retiaria ; abdomir.e globofo 
nigro fufco , funtlis griftit , dorfo maculis sxcava- 
tis aigris. Ote. 

EUc 
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Elle cft grande. Scs yeux (ont noirâtres 5 c égaux , 
les deux latéraux, placés fur une ligne oblique, 
font rapprochés l’un de l’autre. Le corcclcc cft obf- 
cur i l'abdomen cil ovale , tris-gros dans les fe- 
melles , noirâtre , avec de petites taches cendrées , 
irrégulières. On apperçoie , vers la bafe , une bande 
blanchâtre peu marquée, & deux rangées longitu- 
dinales détaches noires, un peu enfoncées , a côté 
desquelles il y a une ligne ondée , peu marquée , 
qtu représente une feuille , dout les bords font dé- 
coupés. 

Cette cfpècc confirme contre les mut ailles une toile 
régulière verticale , Semblable a celle des précé- 
dentes : cite fc tient cachée pendant le jour dans 
un nid de foie blanche , qu'chc fc ménage lous 
quelque partie Taillante du mur. 

Elle fe trouve en Eutopc. 

io. Araignée ombrée. 

Aras t a umbratiea. No*. 

Aranea livido-ntfa / abdominis pi dura foliacé a 
nègra , lutco inter fetl.i , pedum aruiulis a/bis, Geoff. 
Inf tom. x. pag. 647. n'\ 9. pt. xi . fig. t. 

L'Araignée à feuille coupée. Geoff. ib. 

A/anea dumetorum. Fourc. Entom. par. pag . 
J 34 - n °' 9 * 

Ara ne us fubjlavus t afao précipité in fumma fut 
parte td circa tarera albicante , p/ena y oculis ni- 
gris petfucidis in capirc albicante. List. Aron. angL 
pag. 14. fl/, 1. fg. u 

Aratuus umbracicus. Clerck. Aran. fuec. pag. 
|l. pl. 1 . ta b. 7. 

Cette cfpècc cft prefquc auffi grofle que {‘Araignée 
porte-croix. Les yeux font petits, égaux & noi- 
râtres; les deux latéraux font rrcs-rapprochés l’un 
de l’autre. Le corcclcc cil aplati , obfcur , avec un 
léger duvet cendré. L'abdomen cfV ovale , d’une 
couleur roufle , pâle ou livide en- de 1 Vu s , avec une 
très-grande tache obfcure fur le milieu , repréfen- 
tanr une feuille , dont les bords font découpes. Au 
haut de cette feuille , on voit quelques points jau- 
nâtres , irrégulièrement placés. Le dcticus du ventre 
cft noir , avec deux taches jaunes en lunules , qui 
fc rapprochent vers le bas. Les pattes font d’une 
couleur cendrée, pale, livide , quelquefois obfcure , 
avec des anneaux noirâtres & couvertes de piquans. 

On trouve ccccc cfpècc dans les bois , où elle 
conftruit des toiles verticales a réfeau régulier. Je 
l’ai trouvée aux environs de Paris , dans le mois 
d’Avril , fans l’écorce pourrie d’un Saule , ou elle 
avoir fans doute palïé l’hiver. 

si. Araignée porte-feuille. 

Arases foliata. FOURC. 

Aranea patdda y abdomine macula magna fufca 
foliacé a. Non. 

Aranea pallitla y abdomine folium longitudinaliter 
exunfum paliide nigrum re fer ente. Geoff. Inf tom. 
a. pag. 646. n°. 8. 

L’Araignée porte-feuille. Geoff. ib. 
ilijioirc Naturelle , Infectes . Tome /. 
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Aranea foliata. Fourc. Ent. par . jjj. g. 

Araneus etnereus , capiee Ityiter rotundo , pulura 
clanium foliacé a , ad tnargincs undata. List Aran. 
angl. pag^ 47. tic. 10. fi*. 1 o. 

Cette Araignée n’cll peut-être qu'une variété de 
la précédente. Voici la defeription qu’en donne 
M.GcoftYoy. «Sa coulent cft pale à: claire, & fon corps 
» cil un peu velu. Son corcclcc cft plus pâle & plus 
» Jillc que le relie. Le ventre Cil plus brun , & chargé 
w eu -dclliis d’une bande longitudinale , noirâtre , on- 
»» déc fur fes bords , repréfeutant une cfpècc de 
« feuille. Les yeux & le dcllbus du corcclet font 
h noirs , Si le ventre a en-detious une raie noire , 

» longitudinale , avec une ligne jaune de chaque 
» côte. Les quatre pattes de devant font les plus 
» longues , Se celles de la troihèmc paire fout les 
» plus courtes de toutes »». ( pag. 646 ). 

On trouve cette Araigiée dans les prés, aux 
environs de Paris. 

'ex. Araignée découpée. 

Arase a lacera. Nob. 

Aranea livido-rufa y abdominis pi dura fo 'iaeea 
fepius interrvpta , p edi bu s ni gro~ macula iis. Gioff. 
Inf tom. 1. pag. 64 9. n n . 1 j. 

L’Araignée a feuille découpée Se déchiquetée. 
Geoff. ib. 

Aranea marmorata. Fourc. Lntom. par. tom. 1. 
pag. pjj. 14. 

Ara ne us cinereus alxo admodum plena , ejufjue 
pi dura in p lunes pana quaji divulsà. List. Aran. 
angl. pag. ; 6 . lit. 6 . fg. 6 . 

Cette cfpècc relfcmblc un peu aux précédentes , 
pour la forme Se la grandeur , mais fes yeux en 
diHèrent un peu 3 les deux latéraux , au lieu d’etre 
placés fur une ligne oblique , forment prcfquc une 
ligne droite , avec les deux antérieurs du quarté. 
Le corcclet cft d’une couleur cendrée , jaunâtre „ 
un peu livide. L’abdomen , dans les femelles , cft 
grand , ovale , d‘un jaune obfcur fur les côtés , 
avec une très-grande tache noirâtre à 1a partie fu- 
péncurc , reprélcntanc une feuille , très-peu appa- 
rente vers la bafe , qui paroit comme coupée ou 
déchirée de chaque côté vers la pointe. L’abdomen 
du mâle c II beaucoup plus petit que celui de U 
femelle, la tache cil mieux marquée , Se elle cft 
1 -parée par une bordure jaune. Les pattes font 
livides, avec des anneaux noirâtres dans les deux 
fexes. 

Elle fc trouve en Europe , dans les champs , fur 
différentes plantes , ou elle conftruit des toiles à 
re l'eau. 

i). Araignée a brodes. 

Aranea clavipes . Lin. 

Aranea abdomine o b Ion go , tibiis exeepto tertio 
pan clavaeis villofis. Lin. Syjl. nae. pag. 1034. 
n°. 17. 

Aranea clavipes. Fàb. Syfi.ent.pag . 4; 7. n°. 17,* / 
— Spec. inf tom. z. pag. J4j.«°. 57. 

C C 
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Aranea fafcicatata retiaria ; ah domine ohlvngo 
tntitt gibbo , thoracis meaio Jfiais duabus et éta is 
ntgris , ttbiis txtrtmitau villojis. Dec. Mim. rom. 
7 - W )U.pL %f.fc l. 

Araignée à btojfes tendeufe , à ventre alongc, fie 
boflû co-devant , à deux épines noires , élevées 
fur le corcelec , fie à jambes velues a l'extrémité. 
Dre. ib. 

Tarantula oh longe luteo variegata „ pedibus lon~ 
gijfmis , ariiculis inferiotribus tumidis hirjutis. 
Brown. Jam. pag. 419. rai. 44. fi g. 4. 

Aranea corrusta. Pallas. Spicil. roal, fafe. 9. 
paç. 44. tak. j. fig. t J. 

Cette Araignée , plus grande cjue celles d'Europe, 
a une ferme très-aiongec. Ses yeux font places comme 
dans toutes les espèces de cette famille; c'clt-a- 
dire , quatre au milieu en quarré , U deux de chaque 
côte fur une ligne oblique. Sa tête eft bien nurqihx , 
tr«-éi!lir*âe « un peu avancée; derrière cette tête 
on voit deux petites pointes élevées , coniques , 
écaflcufcs, roiits U I infantes, un peu inclinées în 
avant. Le cor:clct cil allez grand , aplati , de cou* 
le'ir gnlc cendrée. L'abdomen eft gros , alongé , 
élevé a fa parne antérieure , vers la bafe , d’un 
jaune obfcur , avec des points blancs irrégulière- 
ment places. Scs pactes font très-longues , fur-tout 
les quatre antérieures & les deux polléricurcs, dont 
l'extrémité des js tubes feulement eft un peu renflée 
& très-velue. Celles de la troisième paire fout beau- 
coup plus courtes que les autres , & leurs jambes 
n’ont | oint le même renflement ni les mêmes poils. 

Elle fc trouve a Cayenne, à Surinam, à la Ja- 
maïque , où elle conftrutc , félon Degeer , des toiles 
verticales, régulières. 

14. Araignée fnamclonée. 

Axa s la mammata. Dec. 

Ara ne a retiaria rufo-fufca ; abdomine fupragrifto , 
tubtreulis Ltteralibus molli bus , fubtus fufca : fafeia 
tcanfverfa albida . Die. Mim, rom. 7. pag. jx8. 

!■//• Ï 5 J- fig- S- 

Araignée à marne ou tendeufe, d’un brun rouf- 
fàtrc , à ventre gris cn-dcllus, avec des mamelons 
latéraux, charnus , & bruns cn-dcflbus , à bande 
tranfvcile , blanchâtre. Die. ib. 

Araneus cancriformis major , réticulum fpirale 
texens , e fiavo Ù nigro varius abdomine finicuLs 
objtio. Sloant. Hift. of jam. tom. 1. pag, 196. 
n°. 44. tab, 15 y. fig, 

Cette cfpèce rclTcmblc , pour la forme & la gran- 
deur, à I * Araignée foyeufe. Ses yeux font noirs, 
excepté les deux anréricurs du quarré, qui font 
d'un jaune très-briRant; les deux latéraux (ont 
rapprochés l'un de l’autre, La tète U le corcelct four 
d’un brun fauve , fie couverts d’un duvet blan chaire, 
asgenré. L’abdomen eft couvert d’un duver argenté à 
(a partie antérieure , fi; i! clV d'un beau jaune a la 
partie poftéiicurc. Il eft grand , ovale, garni de 
rneoiitcs Se d’élévations irrégulières-, & de crois ma- 
melons charnus , arrondis , de chaque côté. Les. pattes 
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font îongees : les quatre antérieures Se les deur 
; ultérieures le font beaucoup plus que celles de la 
troilicmc paire. Elles font d’une couleur fauve obt- 
ciRj avec un large anr.cau d’un gris blanchâtre 
a la partie fupéricurc des jambes. Les bras ou an- 
t ennuies font d'un jaune clair , un peu grisâtre. 

Elle fc trouve à la Jamaïque, à ta Guadeloupe , 
en Pcnfylvanic. 

Elle couüruit des toiles verticales à téfeau. 

15. Araignée fafiucufc. 

A nas £.4 fafiuofa. Nos. 

Aranea argeuea ; abdomine ovato oblongo t fafciir 
fi avis flrig'joue plurimis mûris. N o a. 

Elle rcikmblc un peu à l ' Araignée fafciéc pour 
la forme àz la grandeur. Le corcelct eft: couvert 
d'un duvet argenté, luuànr. L’abdomen eft ovale , 
obîong, avec dix anneaux ou fegmens allez mar- 
qués ; les quatre premiers font d un blanc argenté , 
il m b table à celui du corcelct ; le cinquième eft jaune» 
avec trois petites taches argentées : le lixième eft 
argenté , 6c les autres font jaunes. Il faut remarquer 
que les bandes jaunes font tciminécs par des ligne* 
tranfvcr faits , d’un rouge d’ocrc , qui les féparent 
les unes des autres , fie que ta troilicmc eft inter- 
rompue par une tache argentée. Les pattes font 
paies , avec des anneaux bruns , Se les antcnnulcs 
font d’un jaune très-clair. Le dcllbus du ventre 
a une tache noire , placée au milieu , fie une raie 
jaune de chaque côté , marquée de quelques points 
argentés. 

Elle fc trouve à ta Guadeloupe , où elle confL 
truit des toiles à réfeau circulaire. Elle a été ob- 
fervéepar M. de Badicr , naturalifte très-infttuit, qui 
a bien voulu me ta communiquer. 

16. Araignée variable. 

A kan s a varia . Nos. 

Aranea rufa ; abdomine globofo obfcuro , fafuix 
arcuaeis fafeis, macula magna oblonga jinuata alba * 
Nob. 

Elle reflcmble , pour ta forme îf la grandeur , 
à l’Araignée porte-croix. Le corcelct eft rcullarrc» 
paie. L'abdomen eft globuleux , brun , ou d’un 
jaune obfcur , avec fix bandes arquées , noirâtres , 
ou brunes , interrompues par une grande tache 
oblongttc , blanche , avec quelques légers traits 
noirâtres, fit dont les bords font huués ; on y dif- 
tinguc quelquefois quarre petits points noirs enfoncés. 
Les pâtées lont o b heures. 

Elle a été trouvée à la Guadeloupe , par M. de Ba- 
dicr , entre plulîcurs feuilles d’arbres. Je la crois 
de ta première famille. 

17. Araignée tnbcrciilée. 

A h as fa tube nul u ta. Deg. 

Aranea rttiana ,* abdomine fufco : nigro albocue 
variegeto , tube nuits binis dorfalibat cwtvexis. Dmv 

Araignée à tubercules tendeufe , a ventre d'un 
brun obfcur , mêle de noir fie de blanc , fie à deux. 
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tubercules en mamelons fur le dos. Deo. Mém. tom. 
7. pag. ut. «•». 6. pl. 13. fig. 1 6* t. 

Nous devons à Degccr U dcfcription, rhiftoirc, 
6c U Heure de cctrc pcrire Araignée. Voici la def- 
cripriou qu'il en donne. La «etc 6c le corcdct de 
cette Araignée font d'un brun clair & Imfr.it , avec 

uclqucs raies obfcurcs. le ventre cil cn-dcîtous 

‘un brun clair , mais en dclTus d’un brun obfcur, 
mêlé d’un peu de rougcârre , Se va-ûf de qnclqucs 
raies noires éc de quelques points blancs. Les huit 
pattes t dont les deux anterieures font fort longues, ! 
font, de même que les bra< , d’un blanc fale, a 
taches brunes, 6c garnies de beaucoup de poils, le* 
K.iie yeux , qui font d* un brun obfcur, luifatr, pccfqtrc 
noir , font arranges comme dans les autres Araignées : 
de cette famille, c'cft-à-dirc , qu'il y en a quatre au 
ni fieu placés en quarré , 6c deux de chaque côté , 
qui le trouvent li près l'un de l’anire , qu'ils fc 
couchent ; mais c’clt le ventre qui cft fur-tout re- 
marquable. Regardé de côté, il fembJe avoir une 
figure triangulaire 3 il cft garni cr.-dcllûs de deux 
gros tubercules, en forme de mamelons charnus, 
& à côté d'eux encore de deux antres petites émi- 
nences en pointes mou (les. Entre les tubercules & 
le derrière , le dtlVus du corps cft marqué de plu- 
sieurs rides rranfvcrûlcs. 

Degeer trouva, pendant l'hiver, de petits nidï 
de foie remplis d'œufs, attachés ou fulpcadus a la 
charpente d'un grenier à foin, & dans d'aunes en- 
droits fcmblabks. Ces nids, dit-il , compofés de 
foie d'un blanc fale , font ai forme de petits focs 
ovales , fufpcndus a U pièce de chatpcntc par un long 
fil délie , mais néanmoins très-fort , parce qu'il cft 
compote Ce doublé de pluficurs fils de foie collés 
cnfcmblc. Aux endroits où le cordon de foie tient 
par un bout à la charpente , 6c par l’autre i la coque 
ou le nid, les fils de foie font écartes les uns des 
autres , formant la comme un entonnoir ou un cône , 
6c le nid même découvert à l'extérieur d'une couche 
de foie lâche en forme de bourre. Ces nids font 
ou de figuic ronde , ou de la forme des œufs Je 
Poule, 6c leurs parois font très-minces, en forte 
qu'on voie les ceufs difHn&cmentau travers, quand 
on les regarde vis-à-vis du grand jour. Chaque nid 
renferme neuf, dix ou onze truh très-peuts, de 
figure parfaitement fphérique , 6c de couleur d’a- 
gaihc , ou gris-brune très-luilantc. Au commen- 
cement de Mai, de petites Araignées for liront de 
ces œufs 6c percèrent la coque du nid. Deux ou 
trois jours de fuite , elles reftoient fore tranquilles , 
fans prefquc fc remuer 3 mais en fuite elles com- 
mcncoicnt à marcher avec beaucoup de vivacité, 

& HJ oient pluficurs fils de foie quelles tendoient 
irrégulièrement 6c fans ordre , 6c l ux le [quels elles 
fe promcnoicntconcinucllcmcuc. (Deg. Mém. tom. 7. 
pag. xi 6 ). 

18. Araignki conique. 

Auavsa connu. Deu. 
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Aranea retiaria grifea , t ho race ntgro ; abdomine 
pofiiee conico ; macula biais laciniat, s fufts. Dia. 
Mim. tont. 7. pag. iji. rt\ 7. pi. x 3 . fig. 16. 

Araignée à rentre conique tendenfe, grife , à 
corcdct noir, dont le ventre cft prolongé en pornrç 
conique moulfe, écorné de deux taches découpées 
brunes. Die. ih. 

Antneus cinereus fixa tiens , alxo in muconcm 
f J fiigi ata , feu triquetra. List. Arm. angl. pag. 3 x. 
ùt. 4. fig. 4. 

Aranea c unie a. P allas. S pic. {00L fafe. 9. pag. 4?. 
ta h. 1. fig. 1 6. 

Cène Araignée cft petite. Scs yeux font noirs , 
luiûns, &c de grandeur égale. Les quatre du milieu 
forment un quarré , mais les latéraux , placés fur 
une ligne oblique , font un peu diftans l’un de l'au- 
tre. Le corcckt cft d* un noii luifont. L'abdomen 
cft d'ua gris cendré cn-deflus , 6c vers les côtés , 
ni clé de taches & d'ondes brunes , donc deux aïka 
grandes , bien marquées , alongccs ôc découpées 
comme des feuilles» au-devant dciqucllcs 011 voit 
une autre tache d'un brun clair 3 6c vers les côtés 
il y a un peu de roux. Le dclfous du ventre cft 
noir , orne de bandes 6c de taches grisâtres. La 
forme de l'abdomen cft fingulièrc , il le prolonge 
par derrière en une cfpècc de longue pointe co- 
nique, ho n font ale , mais arrondie au bout , qui 
lui donne prefquc une figure triangulaire. Le devant 
s'avance en boifc allez élevée vers le corcelct. L’a- 
nus cft placé au-dellous du ventre , à quelque dis- 
tance du bout de la pointe conique. Les patte* 
font allez courtes, grifes, avec des taches brunes, 

Life con lirait de grandes toiles verticales à ré- 
feau , entre les branches 6c les rameaux des arbres. 
L'Araignée fc place , fuivant l'obforvarion de Lifter 0 
au centre , 6c s’y tient à l'affût des iufedes, qui vien- 
nent le prendre a les filets. Mais ce qu'il y a de fore 
fingulicr , c'cft qu'elle attache & fufpcnd cba juc in* 
Icctc qu'elle prend , à une maille de fa toile , tou- 
jours en ligne droite au-delVus 6c cn-dcflous du 
centre où elle cft placée. 

On la trouve en Europe , dans les bois. 

19. Araignix cucurbidnc. 

Au Airu A cucurbitina. Lin. 

Aranea abdomine fubglobofo fiavo , punAis qui - 
bufdam ni gris. Lin. SyJ SL nos. pag. jojo. n°. j. 
—Faun. Juec. n°. 1 993. 

Aranea viridis pundara retiaria ; abdomine fub - 
globofo riridi y punciis ahquot nigris , pojtiet ma- 
cula rufa. Dia. Mém. tom. 7. pag. x. 3 5 . n<*. 8. 

pi. u. fg. 1 o ». 

Araignée re/te à points noirs rendeuie , àvcnrre 
arrondi , vert , à quelques points noirs , 6c une 
tache roullc au derrière. Deg. ib. 

Aranea pailido-rufa ; abdomi ie fia ve fente punMis 
nigris* G iÔvf. inf. tom. t. pag. 648. n°. n. 

L ‘ Araignée rougeâtre a ventre jaune , pondu jc de 
Exotr. Cî^OFr. ib. >1 

. C c x 


Digitized by Google 



ao^. ARA 

Arntus xi ri dis , c&uda nigris punSiis u trinque ; 
ad marg/r.em Jupeme notata , ipjo a no croceo. List. 
Aran. angl. pag. 34. rie. j. pg. J. 

Aranea cuiurbitina . Schrank. Enum. inf. auft. 
n°. ZO91. 

Araneus cucurbitinus . Clerck. Aran. face. pag. 
44* *• 4- 

Schaeff. Icon. inf.tab. 114 .fig. 6. & tüb. 196. 
fg. 6. 

Elle cft de grandeur moyenne. Scs yeux font 
noirs , de grandeur égale , & places tels que nous 
l’avons indiqué en donnant le caraftèrc des Arai- 
gnées de cette famille. Le corcelet cft allez périr , 
légèrement aplati, d'une couleur fauve pâle , qucl- 
uefris d'un jaune verdâtre , & rarement brun. L’ab- 
omcti cil ovale , d'un jaune citron ou d’un jaune 
verdâtre, avec plu lieu rs points noirs un peu en- 
foncés , placés irrégulièrement, qui font le carac- 
tère diftinctif de cette cfpècc. On y voit auffi deux 
raies longitudinales , jaunes , plus ou moins mar- 
uées, une de chaque côté. Les par.es font longues , 
c la couleur de l’abdomen & chargées d’épines. 
Degeer die que les patres des mâles font grifes , 
tachetées de noir , avec des poils noirs , mais que 
les cuiflcs font d'un rouge aflex vif. 

Cerre Araignée conftruit fur les arbres ur.c toile 
régulière à ré [eau, très-petite à proportion de fon 
corps i car fouvenr la cavité d'une feule feuille de 
grandeur moyenne , telle que celle di\ Noiferier , 
lui fuftit. Cette' manière d'étendre fa toile cft par- 
ticulière à cette cfpècc. La femelle, fuivant l’ob- 
fervation de Degeer , pond les œufs au mois de 
Juillet; elle les renferme dans une «o juc de foie 

C ' lune Se. ferrée , à laquelle elle mer une enveloppe 
caucoup plus lâche. Elle place cette coque dans 
une feuille de l’arbre , à portée de fa toile , après 
en avoir rapproché les bords par le moyen de 
quelques fils de foie. 

Elle le rrouve en Europe, dans les champs & 
dans les bois. 

10. Araignée brune. 

Aranra fufea. Dfg. 

Aranea retiaria , fufea , macuiis nebuLfo nigris y 
a b domine ovato , pedious longijjimis maculatis. Die. 
Mém. tcm. 7. pag. 155. n° . 9. pi. 1 j. fig. 9. 

Araignée tendeufe brune , rachetée & nuancée 
de noir , a ventre ovale & à longues pattes rachetées. 
Dec. ib. 

Cette Araignée cft de grandeur moyenne. Scs 
yeux font noirs Se. égaux , les deux latéraux font 
rapprochés l’un de l’autre. Le corcelet cft de couleur 
brune obfcurc, avec une ligne Se des bandes lon- 
gitudinales , noirâtres , peu marquées. L'abdomen 
cft ovale, dune couleur brune plus foncée que celle 
du corcelet, avec quelques taches peu marquées, 
fauves & noires. Les pattes font noirâtres , velues , 
avec des anneaux d une couleur brune clan c. 

On nouve cette cfpècccn Europe, dans le* nlai- 
(ols , où elle conftruit des toiles à téfeau # à giandcs 
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mailles , dans les angles des murs. Lorfquoa la 
touche rudement, elle applique fes pattes contre 
fon corps & contrefait la moite. Son accouplement 
a lieu a la fin du primems. 

11. Araignée patte-étendue. 

Aras la exttnfa. Lin. 

Araaea abdomine longo argentto-virefeente , pe- 
dibus longitudinal! ter txtenfis. LtN. Syft. nat. pag. 
io) j. n°. 11. — Faun. fucc. n n . ion. 

Aranea txtcnfa. Fat. Syft. ent. pag. 431. n°. X. 
—5/». inf. tom. 1. pag. jjf». n 0 . 1. 

L‘ Araignée à ventre cylindrique , Si pattes de de- 
vant étendues. Grorr. Inf. tom. x. pag , 441. ). 

Araignée patte-étendue tcndeulc , à ventre tren- 
atonge , d’un brun grisâtre , te à jattes étendues 
en avant eu ligne droite. Dbg. Mem. tom. 7. pag. 
1.3 61 io. pl. 1*9. fig. 1. 

Aranca retiaria ; abdomine elortgaeo grifeo fufto , 
pedibus longitudinaliter extenfis. Dec. ib. 

Rai. inf. 19. n n . 3. 

Araneus ex xiridi in au rat us , alxo longiafcula , 
prête nui. LiST. Aran. angl. pag. 30. rit. 3 .fig. j. 

Aranea txtcnfa. Schrank. Enum. inj . aufl . 
n°. 1097. 

Les yeux de cette fingulierc Araignée font noirs, 
de grandeur égale , tse placés un peu différemment 
de ceux des cfpéces précédentes. Les quatre du 
milieu forment un quarté ; mais les latéraux, un 
peu diftans l’un de l’autre , font parallèles , & un 
peu plus bas que ceux du milieu ; ce qui les rap- 
proche des yeux en lunules. La tète & le corcclcr 
font d’un gris cendré. L’abdomen cft aldngé, pref- 
que cylindrique , d’une couleur grife argentée , 
quelquefois un peu verdâtre , avec des mouche- 
tures blanchâtres. On voit cn-deflbus une large raie 
longitudinal: , obfcurc, qui fcpare de chaque c6té 
une autre raie d'un jattp.c verdâtre.* Les pattes font 
longues, un peu velues , grisâtres , avec une petite 
tache obfcurc aux articulations. L’attitude de cette 
Araignée , lorfqu'elle cft en repos, *cft très-lingu- 
lière : foit quelle foit placée au centre de la toile , 
foie qu’elle foit collée contre la tige de quelque 
plante , elle a fes quatre pattes antérieures vie- 
rapprochées Tune de l’autre , Bz étendues en avant , 
en ligne droite. Les deux poftéricures font de même 
très- 1 approchées & portées en arrière. 11 n’y a que 
les deux pattes de la troiftème paire qui foient di- 
rigées & étendues de c6té. 

Elle conftruit de grandes toiles verticales à 
réfeau , dans les champs , fur les plantes Se les 
atbnlkaix , principalement dans les endroits un 
peu humides. 

Elle te trouve dans route l’Europe. 

xx. Araignée militaire. 

A r as r a militant. F a B. 

Aranea fpinis dofalibus quatuor , poflieis longio - 
ribus patenté bus. Fab. Syft. este. p. 434. n°. 1 6. — Sp , 
inf. tom. l. pag. 340.. n°, 14. , 
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Cette Araignée a une forme fingulièrc. Elle ref- 
Icmbie a la lui van te , donc elle ne diffère peut-être 
que par le, fcxc. Les quarré yeux du milieu forment 
un quarte ; les deux latéraux loue im peu diftans 
de ceux-ci, & très -rapprochés l’un de l’autre. Le 
corccict cft de couleur brune foncée , luifanre j il 
cit périr, convexe, avec un léger rebord. L'abdo- 
men cft glabre 8c triatigulairc > il paroît d’un jaune 
fauve , quelquefois obfcur : on y voit quatre épines 
trè^-fortes, très-dures , d'une couleur brune, iui- 
lante , beaucoup plus foncée à leur extrémité ; fa- 
voir, deux verticales , rapprochées l’une de l’autre, 
p actes a la partie antérieure & fupériéure , & deux 
Jionz orales, plus longues, divergentes, placées a 
la partie poftéricurc & latérale. L'anus fc trouve 
vers le milieu de la partie inférieure de l'abdomen j 
tj eft alongé , Je terminé en cône tronqué. Les pattes 
lotir obfcurcs , & de longueur moyenne. 

Elle le trouve dans toute l'Amérique méridionale 
a Cayenne , à Surinam. 

xj. Araignée épineufo. 

Aranea fpinofa. Lin. , 

Ara .y a fpinis dorfalibus ocîonis : pojiicis du a bus 
patentibus ; abdomine fubtus conico : Lin. Syfi. 
nat. pag. 1057. n n . 47. 

Aranea Fpinofa. Fab. Syfl. tnt. pag. 43 j. n°. 17. 
~-Sp. inf. tom. 1. pag. 541. n°. 15. 

Aranea triangulari fpinofa retiaria } a 0 domine 
triangulari ; fpinis o&Qm s , Unis anticis hori^onta- 
libus , pofluis du j bus magnis divergent ibus . Dec. 
Mém. tom. 7. pag. jij. n°. <*. pl. 19. f.g. y 
& 10 . 

Araignée épineufe triangulaire tendeufe, à ventre 
triangulaire , à huit épines , dont les deux antérieures 
ion: horizontales , 8c les deux poftéricurcs grandes 
& divergentes. Deg, ib. 

Cette cfpèce cft petite. Scs yeux font arrangés 
comme dans les Araignées de cctcc famille : 
les quatre du milieu forment un ouarré , & les 
deux latéraux font rapprochés l'un de l’autre. Le cor- 
cclec cft périt, légèrement convexe , d’un brun 
obfcur & luifant. L'abdomen cft glabre, triangu- 
laire , brun , avec quelques points enf >nccs , 8c 
armé de huit épines , dont deux antérieures , longues , 
horizontales , & avancées en partie fur le corccict j 
deux latérales , petites , courtes 8c perpendiculaires j 
deux poftéricurcs très-fortes, longues, horizontales Se 
divergentes 3 enfin deux petites au-dellous de ccllcs-ci, 
qui ne paroilient que lorfqu’on retourne Y Araignée. 
L'anus placé & figuré comme dans l’cfpècc précé- 
dente. Les pattes font d'un brun plus obfcur que le 
corps. Elle varie , ielon Degeer , pour le uombre 
des épines. 

Elle fc trouve à Cayenne , à Surinam. 

14. Araignée fourchue. 

AR.4xs.ta.maia. Mua. 


ARA 207 

Aranea abdo mine piano pumîato matginato ; fpinis 
quatuor , pojiicis longijjimis arxuatis . No B. 

Cette Araignée cft de grandeur médiocre : elle 
a les yeux difoofés comme les cfpèccs précédentes. 
Le corccict cri périt , d’un brun foncé , luifant. 
L’abdomen cri brun , aplati , bordé , & armé de 
quatre épines , dont deux horizontales , courbées 
en-dedans , deux fois plus longues que le corps , 
& placé es à la partie latérale poftéricure de l’abdomen ; 
Les deux autres très-courtes, très-petites, à peine 
apparentes , font placées une de chaque côté. On 
voit , tout autour du rebord , uuc ligne circulaire 
de points enfoncés , d’une couleur violette obfcurc , 
8 c quatre autres de la meme couleur formant ua 
quarré au milieu de la partie fupériéure. 

Elle cri au cabinet de M. Gigot d’Oicy. 

Elle le trouve 

z j. Araignée Cancre. 1 

Aranea caneriformis . Lîn. 

Aranea abdomine femi orbiculato : ambitu fex 
• dentato. Lin. Syjl. nat. pag. 1037. n°. 4*. 

Aranea caneriformis ,• abdomine g/obofo gibbo , 
ambitu fex dentato. Eab. Syfi , en:, p. 431. n°. 1. 
— 5 p. inf. tom . 1. p. 337. n n . 4. 

Aranea hcxacanriia abdomine tranfverfo , ambitu 
fex dentato. Eab. 5 p. inf. tom. I. p. 341. n°, 18. 

Araneus caneriformis minor campefris , réticulum 
fpirale texens ; abdomine fupina parte albo , & fex 
Jf inulis ad latera obfto , quajï encaujlo abducio , 
maculis nigris notato.8iOAKi.Jam. tom. 1. p. 1^7, 
ut. '-jî- fig. 4. 

Aranea nigra caneriformis , feuta dorfi majore 
ambitu acu/eata . Brown. Jnm. p. 4 19. tab. 44. 

fie- s- 

Les yeux de cette Araignée font placés comme 
ceux des clpèccs précédentes. Le corccict cft petit 6i 
d’un fauve brun. L’abdomen cft plus large que long, 
prclquc aplati, d'un jaune fauve, 8 c armé de iix 
épines , dont deux placées de chaque côté & deux 
poftéricuremcnt. Ces épines font deux a deux, ho- 
rizontales , de longueur moyenne , jaunes à leur 
bafe , brunes 6c luifantes à leur pointe. Un voit au 
milieu de la partie fupériéure de l’abdomen quatre 
petits points enfoncés , noirâtres, difpoics en quarré. 
Les pattes font brunes & allez courtes. 

Elfe fc trouve â la Jamaïque , à St. -Bomingue 
& aux Antilles. 

z 6 . Araignée armée. 

Arase a acu/eata. Eab. 

Aranea fpinis dorfalibus fex , pojiicis patentibus 
Fab. 5 yji. eut. pag. 435. n°. 1 8. inf tom. 1 . 

pag. J41 . n°. x6. 

Aranea doneato - fpinofa retiaria y abdo- 
mine oblor.go fupra mgofo : fpinis adonis ma - 
gnis , anticis fex tiédis , pojiicis binis patentibus 
diverge ntibus. Dec. Mém. tom. 7. p. 3x1. n°. 7. 
fg. 11 6* ix. 
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Araignée éptneufe alongét tende a fc , à venrre 
alongé , raboteux en -de (in s, fie à huit grandes 
épines , dont les lix antérieures lent perpendiculaires , 
fie les deux poftéricures horizontales fie divergences. 
Dre. ib. 

Cettç Araignée a une ferme plus alongéc que 
les précédentes. Tout fon corps eft d'un brun 
glabre 5c lui fa nt. Le corcclct eft petit, un peu 
convexe, avec un rebord allez bien marqué. L'ab- 
domen eft alongé , de figure 'triangulaire , d'un 
brun fauve ou pale, fie armé «le lix , de huit, ou 
de dix épines. On voit , a la bafe, deux épines 
courtes, horizontales, qui s’avancent un peu fur 
Je corcclct , fie qui manquent quelquefois; deux 
autres , un peu plus bas , perpendiculaires Se allez 
longues ; deux en arrière , un peu plus coures ; 
enfin deux très-longues, très-fortes, horizontales 
fie divergentes, a la partie poftéricurc fie lac -raie : 
au-deilous de celles-ci , ou en voit deux autre 
beaucoup plus petites , qui ne paroillêne que lorl- 
qti'oa retourne llnfedc. Les côtés de l’abdomen 
parodient ridés. L'anus eft plj.é au milieu de la 
partie inférieure ; il eft alongé fie figuré en cône 
tronqué. 

Cette fingulière Araignée fc trouve à Cayenne 
fie a Surinam. 


17. Araîonéf. tétracamhe. 

Au a.vea te traçant h a. Lin. 

Aratea abdomine lunata : ambieu quadridentato. 
Lin. Syfi. nat. pag. 1057. n n . 43. 

Aranea tetracantha ,* abdomine globofo : ambitu 
quûdridentato . Fab. Syfi. cnt. pag. 435. n°. 1 9. 
— S p . înf. zom. x. p. 34». n*. 17. 

Aranea remuant ha. Pallas. SpiciL Zoo!, fafe. 
9 • P a g- 4*- *ab. 3. fig. té. 17. 

Cette cfpècc rcflemble à Y Araignée Cancre Elle 
eft fcrrugir.cufc. La ré ce eft roufle. On voit quatre 
yeux au milieu de la tête fie un fcul de enaque 
côté. Les pattes font d’un rouge de fan g. L’abdomen 
eft prcfquc figuré en crotftanc ; il eft ferrugineux , 
lac cn-dcîlus, avec pluJicurs points noirs enfoncés, 
c bord eft terminé par quatre épines , dont deux 
grandes , placées une de enaque côté , fie deux pe- 
tites, placées à ta partie poftéricurc. 

Elle fc trouve à Lifte Se -Thomas. 

18. Araignée voûtée. 

Aranea fomicata . F AB . 

Aranea fomicata » abdomine utnr.que fomicato , 
bifpiiofo : pojlenoribus lotgioribus. Fab. SyJ f. ent. 
43 v xo. — Sp. inf r. 341. 19. 

Cette efoècc eft de grandeur moyenne. La tète 
fie le corcclct font noirs fi: fans taches. La poitrine 
eft jaunâtre. Les côtés de l’abdomen font dilatés , 
bernés envoûte Se armés de deux épines, dont l'une 
placée vers 'a bafe, courte fi: aigue, fie l'autre pof- 
té rieur c , plus longue , très- forte , avancée fie aigu'é. 

^ Le bord poftccieuc eft armé de même de deux épines 
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égales , fubulécs , ferrugineufes. L'abdomen eft brf* 
quêté , mais la baie &u pointe font d’une couleur 
plus obfcurc , avec des taches annulaires , élevées 
noirâtres. Les pattes loue d un brun noiiâtrc. 

Elle fc trouve dans la NouvcUc-Hollandc. 

29. Araignée pyramidale. 

Ar. 4M sa pyramidale. Cllrck. 

Aranea gr.fea ; abdomine ovato obj^uro , macula 
fufca pyramidal* lineaque J ava. N O B. 

Aran eus pyramidatus. Clerck. Aran. fuec. pag. 

54 - tt i-fit- «• 

Cette Araignée eft allez grande. Le corcclct eft 
périt, ovale , aplati, 6c recouvert d’un duvet blan- 
châtre , plus ferré vers les yeux. L’abdomen eft 
ovale , obfcur fur les côtés , avec une grande raebe 
dongee , en forme de pyramide rcnvciléc, donc les 
-ôtés fi: la bafe font entourés d'une raie jaunâtre. 

Elle fe trouve en Suède. 

Nota. Cette cfpècc Se les trois qui fuivent font 
décrites fie figurées dans l'ouvrage de Clcrcâ. 

30. Araignée alphabétique. 

Aranra lit u rat a. No». 

Aranea abdomine ovato jub globofo fufco , Huera X 
alba nota co. No B. 

Aruneus iiitera X notatus. Clercx. Aran. fuec . 
pag. 46.pl. i.tab. 3. 

Les yeux de cette Araignée font noirs. Le cor- 
rclçt eft ovale , prcfquc rond , d’une couleur cen- 
drée , noirâtre , avec une tache blanchâtre , en 
| forme de V. L’abdomen cftprefque globuleux , noi- 
râtre Se. foyeux. On voit, à (a baie, une petite tache 
blanchâtre , en forme de X. 

Elle file des réfeaux réguliers , fie lorfqu’on touche 
rudement fa toile, elle retire fes partes fie contre- 
fait la morte. Clirck. 

Elle fc trouve en Suède. 

31. Araicnéz purpurine. 

Aranea J'eg.nentata. Clirck. 

Aranea cinerea ; abdomine ovato purpurafceiue , 
vittis duabus luieis. Nox 

Araneus fegmer.tatus. Clirck. Aran. fuec. p. 43. 
pl. x. tab. 6. fig. 1 & 1. 

Cette Araignée eft de grandeur moyenne. Sa cou- 
leur eft cendrée , obfcurc. L’abdomen eft ovale , 
plus étroit , plus alongé dans le mâle que dans la 
femelle , fit d’une couleur rouge bleuâtre. On voie 
fur celui de la femelle deux larges raies longitu- 
dinales , jaunes, fie quatre petits points noirâtres 
vers la bafe. 

Elle fc trouve en Suède. 

3X. Araignée ondée. 

Aras f a undata. Nos. 

Aranea fufca ; abdomine ovato nigro , vittis dua- 
bus undatis al ois : pedibus albo fuj coque variega- 
tis. Nos. 
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Araneus fclopturius. Clerck. Aran. fuec. pag. 

4b pi. ». tab. j 

Cette cfpèce eft à-peu-près de U grandeur de la 
précédente. Les yeux latéraux fout prcfquc joints 
cnfcmblc. Le corcckt elb aplati , cendré , obfcur , 
avec une bordure blanche tout autour, formée par 
un duvet cotonneux , plus épais & plus ferré a l'en- 
droit où font placés les yeux. L'abdomen cil ovale, 
cotonneux , noirâtre 5 on y voit de chaque côté , 
une raie longitudinale , blanche, ondée, & quelques 
traits blancs a la partie fupéricure. Les pattes ior.t 
de longueur moyenne , d'une couleur ce; dréc , obf- 
v cure , avec des taches & des anneaux blanchâtres. 

Elle fc trouve en Suède. 

SECONDE FAMILLE. 

Araignées Filandisres. 

A R A S S Æ R E T J A R J JS. 

CARACTERE . 

Toiles irrégulières & fans figure détermi- 
née. 

Longueur rcfpedUve des pattes. Les pre- 
miers, les quatrièmes, les fécondés & les 
troificmes* 

Yeux , •’ II % quatre au milieu en quarté; 
de ix de chaque côté fut une ligne oblique, 
très- rapproches l'un de l'autre. 

Ces Araignées diffèrent peu de celles de la pre- 
mière famille. Elles ont huit yeux, dont quatre 
au milieu de la partie antérieure de la tète , formant 
un quarre , & deux de chaque côté fur une ligne 
oblique, rapproches l’un de l'autre, & quelque- 
fois joints cnfcmblc. La longueur refpcclivc des 
partes les rapproche aulT» beaucoup des précédentes. 
Les deux antérieures fou: les plus longues j les 
quatrièmes le font un peu moins ; les féconde* one, 
à rca de chofc près, la longueur des quatrième** ; 
enfin , les troificmes font les plus courtes de toutes. 
Parmi ces Araignées , les unes conftruifcnt une roilc 
très-lâche ,tTcs-i rrégidi ère, quelquefois horizontale , 
d'autres fois oblique , compoféc de fiis rendu* irr - 
entièrement & fans ordre apparent , fur 1er arbres , 
les plantes , & fouvcct dans les angles des murs , 
derrière les fenêtres ou dans les greniers. La iorme 
de cette toile dépend beaucoup de l'endroit où elle 
a été placée. Quelques autres, notr.m'cspar Hom- 
berg Araignées des caves , conf triaient une roilc 
ferrée en forme de cylindre, dans le trou de quel- 
que mur , ou la fente d’une porte eu d'une fe- 
nêtre; elles tendent au-dehors des fils de tous les 
côtés , qui vont abourir à leur roilc , & qui les 
aven i dent lorfquc quelque mouche vicnr s’y arrê- 
ter. Ces Araignées fc rencontrent plus ordinairement 
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dans les mai for. s fit dans les greniers , dans les 
caves & autres endroits l'ombres & humide?. Leur 
accouplement a lieu , en Europe , dans le courant 
de l’été : les femelles enveloppent leurs crufs dam 
une coque de foie d’un tiilu allez ferré , qu’ci es 
fixent a quelque endroit à portée de leur nid. Les 
petites straigrtées éciofcnt quelquefois la meme 
année , mais plus fouvent au printems fuivant. Il 
paroîr que les Araignées de cette famille ire meurent 
pas aulli-tôc après leur ponte ; mais qu elles vivent 
plus d'une année , puilqu’oo en rencontre fréquent» 
ment en hiver , & qu’on en voit de grollcs au com- 
mencement du primems. 

ESPÈCES. 

3;. Araignée couronnée. 

Aras t a reàimita . Lin. 

Aranea a b domine oblongo ovato fiavo : ennuis 
ovali aorfali rubro. Lin. Syft. nat. pag. tojt. fl°. 
14. — Faun. face. n \ 1004. 

Aranea coron ara texroia ; akdomsne oblongo 
ovato albo ; annulo dorfUi rubro. Deg. Mcm. tom . 
7. pag. 14 1. n°. 11. pi. 14. fg. 4, 

Araignée à couronne rouge fîlandièrc , à ventre 
ovale, blanc , avec un cercle couleur de rofe. 
Deg. ib. 

Araneus a/b: sans , corona couinea in alxo avals . 
List. Aran. angl. pag. jj. tit. 11 . fig. : ». 

Araneus redimitus. Clerck. Aran. fuec. pag „ 
if. pl. lui. f. 

Cette jolie Araignée a les yeux bruns & lui tans; 
on en voit quacr : placés en quarré au milieu de 
la térc , fie deux chaque côté II rapprochés l’tu* 
l’autre , qu’ils fc confondent Se parohïcnr n’en former 
qu’un gros ; mais fi on les regarde avec ur.e 
loupe , on les distingue bien. Le corceict cft petit 
A: pâle. L'abdomen cit ovale, prcfuuc de la grof- 
feur d’un petit pois dans les femelles , d’un jaune 
clair , avec deux raies longitudinales rouges , un peti 
ondées , qui fc joignent a K bafe & à la pointe de 
l'abdomen , fie figurent un anneau ovale. Le milieu 
de cet anneau d t jaune , mais on y voie une ligne 
longitudinale, obicurc. Le deifaus du ventre a frf 
bords jaunes , fie !c milieu oblcur , 6c coupé par 
une ligne longitudinale , noire. Les pattes font 
pâles. 

Cc*:c cfpècc confirme une rcile irrégulière entre 
plaficur* feuilles d’arbres , qu’elle rapproche par le 
moyen de quelques fil*. Lorîquc les feuilles de l’arbre 
font un peu grandes , une ieulc lui fulfit ; 6c alors 
elle en rapproche un peu les bords pour lui donner 
plus de concavité ; elle en rapide toujours f inté- 
rieur d'are légère c niche de foie. Elle pond fes 
(rufs pendant l’été, fie les enferme dans une coque 
de foie d‘un bfcnc azuré , qu'elle 1 .'abandonne ja- 
mais. Lorfquc les puits font éclos , la mère dé- 
chire la roilc pour les cr, Lire fortir , car ils fout 
incapables de la percer cux-mèrucs, 
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Elle Te trouve en Europe , fur les arbres, dans 
les jardins 6e dans les champs. 

34. Araignée triangulaire. 

Abisia tnangulans. Clerck. 

Aranca abdomine ovato fitpra albicante , dorfo 
macuiis trigoms brune is. Nos. 

Araignée renverjee faux a g: fiîandièrc , à ventre 
ovale, avec des rachesSe des ban des de coupées, brune? 
fie blanches , a partes fans taches. Die. AUm. tom. 7. 
P . t 44 . 11. P i. 14. f g. ij. 

Aranca rcfupina fylvcftris t exton a ; abdomine 
ovato : maeulis fafciifque angulatis fufeis a Ibis que 
pedibus immaculatis. Die. ib. 

A raie u s trianguiaris. Clerck. Aran.Juec.p. 71. 
pl. j. tab. 2 . 

Cette Araignée eft de grandeur moyenne. L’ar- 
rangement de fes yeux eft tel que les quatre du 
milieu forment un quatre inégal 3 les deux pofté- 
rieurs font plus grands , plus diftans l’un de 
l’antre que les deux antérieurs , & placés chacun 
fur une tache noire. Les deux antérieurs fon: plus 
petits , plus rapprochés que les autres , & placés 
fur une même tackc noire. Les latéraux font petits, 
très- rapprochés l’un de l’autre , Se placés auili far 
«ne meme tache noire. Le corcclct eft d’une cou- 
leur brune , claire , un peu roufsàtrc , avec une 
ligne longitudinale, noire, placée au milieu. Se 
dlvifée en deux branches antérieurement. L’abdomen 
eft ovale , allez gros dans les femelles , & orné 
de pluficurs taches triangulaires, brunes , réunies 
Si difpofécs à la fuite l’une ‘ de l'autre 3 elles rc- 
préfentent allez mal une feuille qui auroit des in- 
citions profondes. Les côtés font d'un blanc cendré 
ou jaunâtre , avec des taches ir* rulières , brunes. 

Cette efpèce conftruit fur les builfons , les Pins , 
les Genévriers , Sec. une grande toile horizontale , 
fou tenue p»r. des fils verticaux Se obliques , arrangés 
confufémcnt 5 c fans ordre. Son accouplement a lieu 
a la fin de l’été. Degeer ayant enfermé dans une 
boërc deux femelles Se un mâle , vit celui-ci 
approcher les femelles fans méfiance , fie s'accou- 
ler alternativement avec elles pluficurs fois , datis 
cfpacc de trois heures qu’il les obferva. Il les 
croit moins cruelles que les autres cfpèccs. 

Elle fc trouve en Europe, dans les bois. 

33. Araignée montagnarde. 

Akaxba monrana . Lin. 

Aranca abdomine ovato a!bo macuiis cinereis. 
Lin. Syfi, nai. 1031. 17. — Faut, fuec . 100 6. 

Araignée renverjee domcjiiquc fîlanihètc, à ventre 
ovale , avec des mouchetures d’un bîanc jaunârrc 
aux côtés , à patres tachetées de noir. Dec. Mém. 
tom. 7, p. 151. 13, 

Aranca rcfupma domcftica texioria ; abdomine 
p\'ato ; maeuiis lateralibus Jlavo-albidis , pedibus 
nigro maculait s. Dec. ib. 

Arancus montartus , Clerck. Aran. fuçc. p. ^4. 
pl. 3, tab. j. 
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Cette Araignée ne diffère pas beaucoup de la 
précédente. Les quatre yeux du milieu forment uo 
qtiarré irrégulier , les deux antérieurs for.r beaucoup 
plus pcrits\ & plus rapprochés que les deux pot- 
téricurs. Les latéraux font très-rapproebés l'un de 
l'autre , & celui de devant eft le double plus grand 
que l’autre. Le corcclcc eft obfcur , étroit Se relevé 
en carène à fa partie antérieure , un peu plus large 
Se aplati à fa partie polléiicurc. L'abdomen eft 
ovale , plus ou moins obfcur , blanchâtre tur les 
côtés , Se pointillé de brun , avec ur.c raie ondée , 
noirâtre , au milieu. Le ventre en-defious fie la 
poitrine font noirâtre.». Les pattes font allez longues } 
elles font d'un brun pâle , avec quelques anneaux 
plus obfcurs. 

Elle habite les angles des murs , des fenêtres , ou 
autres lieux fcmblablcs. Degeer a obfcrvé qu'elle 
conftruit une toile horizontale , lufpcnduc & en- 
tourée d’un grand nombre de fils perpendiculaires 
& obliques, arrangés fans ordre , au-dcllbus de 
laquelle elle court avec vîtefle dans une pofition 
renverfée , ainfi que l'efpèce précédente j fie lors- 
qu'une Mouche fc trouve prife , Y Araignée l'attaque 
toujours au travers de la toile. Elle marche uès- 
r arc ment fur le plan fupérieur. 

Elle fc trouve en Europe. 

3 6. Araignée atroce. 

Ara ne a atrox. Dfg. 

Aranci 1 texioria y abdomine ovato fufle fupra ma*- 
cula nigra ob/onga fl avenant cincta. Die. Mém. 
tom. q.p. ijj. *°. Xf.pl. 14 .fig. 14. 

Araignée fiîandièrc à ventre ovale , biun , avec 
une tache ovale , noire cn-defTus , bordée de paille. 
Deg. ib. 

Arancus nigricans prt grandi macula nigrâ ir. fum- 
ais clunibus , uterum iifdem imis obiq«e virgatis. 
List. Aran. angl. p . 6 8. lit 11. fig. ti. 

Elle eft de grandeur moyenne. L’arrangement 
des yeux eft tel , que les quatre du milieu forment 
un quarré, Se les deux latéraux font placés fur 
une ligne oblique 3 Us font noirs , fie à-ncu-près 
d'égale grandeur 3 cependant , les deux pottéricurcs 
du quarré paroilfcnt un peu plus gios Se plus dif- 
tans l'un de l'autre que* les deux antérieurs. Le cor- 
icîcc eft brun. L'abdomen eft d'une couleur noi- 
râtre , avec une grande radie noire , de la figure 
d’un quatre long , qui part de fa bafe , fie dckcnd 
jufqucs vers fou milieu. Cette tache eft entourée 
d'une couleur jaunâtre. Les pattes font de lon- 
gueur moyenne, de couleur brune, avec des an- 
neaux noirs. 

Cette efpèce conftruit , dans les trous des vieux 
murs Se dans les finîtes des portes fie des fenêtres , 
un nid cylindrique, dans lequel elle fc tient cachée ; 
elle rapide les environs de ce nid de pluficurs fils 
qui fervent a arrêter les Mouches qui viennent y 
toucher fie à l'avertir 3 elle accourt aufti-tô: Se s'ui 
lâitir. 

Ou la trouve en Europe, 

* 7 - 
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)7. Araignée biponétuéc. 

Axasha bipundata. Lin. 

Aranea no domine globofo atro , pondis duo b us 
excavatis. Lin. Syfi. nat . pag. ioj i, n°. 6. — Faun. 
fiée. n°. 1997. 

Aranea punctara eextoria , nigro fifea nitida ; 
abdo mine globofo y pundis excavatis , anterius faf- 
çia grifea. Deg. Mém. tom . 7. pag. x.jj. n°. 16. 
pL lS. fi g. ». 

Araignée a points concaves filandièrc , à ventre 
fphérique , d'un brun noirâtre , luifaat , à points 
concaves Se bordé en devant de gris. Deg. ib. 

Ara ne us puilus g Liber dôme fi te us List. Aron, 
angl. pag. 49. lit. l\. fig. 11. 

Aranea bipundata. Schrank. Enum. inf. au/}, 
n". 1093. 

Cctrc espèce cft de la grandeur de la précédente. 
Scs yeux font noirs & d’ égale grandeur 3 les deux 
polfcéricurs du quarré feulement (ont clairs Se brillans. 
Le corcclct ci t petit Se noirâtre. L'abdomen cft 
fphérique , allez gros , noirâtre , avec deux points 
enfoncés , tres-diitinûs , placés vers le milieu de 
la partie fupéricurc, & deux autres plus petits , peu 
appareils, vers la baie. On voit depuis la tète jufqu’a 
l'anus une ligne d’un noir plus foncé que celui du 
corps. Les pattes font allez courtes Se d'une couleur 
brune claire. 

Elle fc trouve en Europe , dans les maifons , dans 
les greniers & les lieux inhabités ou mal propres. 
Elle conftruit une toile tâche très-irrégulière » com- 
poféc de fils qui fc croifcnt en tout fens Se fans 
aucun ordre. 

58. Araignée tachetée. 

An as aa macula ta. No». 

Aranea fifea ; abdomlne globofo fifio ; lateribus 
macu.it/que oüo albidis. No». 

Araignée tachetée de blanc filandièrc, à veutre 
fphérique , brun-noirâtre , à bande découpée , Se 
huit taches blanches. Deg. Mem. tom . 7. pag. *37. 
ïj.pl. 1 S. fig. t. 

Aranea albo maculata eextoria , nigro fifea ; ab- 
domine globofo : fafciaangulata maiulifquc oüoalbis . 
Dsg. ib. 

Elle reflemblc à la précédente, mais elle cft pluspctirc. 
Sa couleur cft d'un brun noir. L’abdomen cft fphé- 
rique , noirâtre cr.-dcflus , avec huit taches blanches , 
Si les côtés bordés d’une large raie blanchâtre, ondée. 

Degeer dit avoir trouve cette cfpècc en Suède , 
fous une pierre , fur le rivage de la mer Baltique. 
Il U renferma & ta garda dans une boire 3 elle y 
pondit bientôt une vingtaine d'œufs parfaitement 
Sphériques , d’une couleur de chair jaunâtre , qu’elle 
enferma dans une coque ronde de foie très-blan- 
che & très-ferrée, au travers de laquelle on pouvoir 
cependant voir les œufs 3 elle fila autour de cette 
coque une féconde enveloppe de foie plus lâche 
ou moins ferrée que U première. 

39. Araic.nbe à fix yeux. 

As j usa fenoaiUea. Lin. 

Hifioire Naturelle , Infectes. Tome /. 
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Aranea fenoculara oculis tantum fenis, LlN. Svjf. 
nat. 1034. te. — Faun. fiée. 101 6 . 

Aranea Icnoculata abdomine virefeente lateribus 
fiavis. Fab. Syfi. tnt, 439. 3 6 . — Sp. inf. i. 
S4 6 * 49- 

Araignée à fix yeux filandièrc , à ventre oblong , 
ris , avec une bande longitudinale , découpée , 
runc, & à corcclct brun. Dec. Mem. tom. 7. p . 
ij8. n°. î*. pl. 1 fig. J. 

Aranea fenoculara textoria ; abdomine ovato- 
oblongo grifeo : fafeia longitudinal i laciniofa fifea , 
thorace fifeo. Deg. ib. 

Araneus fubfiavus , alxo quafi cylindracea maculis 
quadatis infignita ; item cui ad alvi latera fingula 
oblique virgule fiavefeentes. List. Ar. angl. p. 74. 
lit. 14. fig. x 4 . 

Rai. Inf. jx. 14. 

Cette Araignée diffère des autres cfpèces en ce 
qu’elle n’a réellement que fix yeux , à-peu-près de 
grandeur égale. On en voit quatre placé' antérieure- 
ment fur une même ligne, Se deux poftéricurcmcnt 
derrière ceux des extrémités. Elle cft de grandeur 
moyenne. La tête , le corcclct Se les tenailles font 
d'un brun obfcur, prcfque noir Se luifant. L’ab- 
domen cft ovale , alongé , d'un gris cendré , quel- 
quefois jaunâtre , fur lescôtés, avec quelques petits 
points bruns noirâtres : il y a au milieu une raie 
longitudinale , large , compofée de tache; prcfque 

3 narrées , ou en lofanges , placées les unes à la fuite 
es autres. Les patres lonr d’une longueur moyenne 
dans les femelles , mais un peu plus longues dans 
les mâles : elles font velues , brunes , avec quel- 
ques caches plusobfcnres. Les tenailles font grofics , 
longues Se très-fortes 3 V Araignée s’en fert poux 
attaquer Se faifir les plus groffes itlouchcs Si même 
les Guêpes. 

Elle fait fa demeure dans les cavités des vieux 
murs , les fentes des portes Se des fenêtres. Elle 
conftruit un tuyau cylindrique , d'une texture a/Tez. 
ferrée , Se ouvert par les deux bouts 3 elle tend 
enfuite extérieurement , à l'une des ouvertures , 
des fils qui fc croifcnt en tout fens & fans ordre. 
Elle fe trouve dans toute l’Europe. 

40. Araignée phalangiftc. 

Axas t, a phalangioidcs. Fovrc. 

Aranea fifea livida ; abdomine ovato-oblongo m 
pedibus kir fut is longi/fimis. N O B. 

L’Araignée domeftique à longues pattes. Geof?. 
Inf. tom. i. p.rfji. 17. 

Aranea longipes , thorace p edi bu f que pallidis ; 
abdomine plumbeo fifeo. Geoff. ib. 

Aranea phaiangiodts. Foi’RC. Ent. par. tom. t, 
p. JH- H* 

Aranea Pluehii. Scop. Ent. cam. n c . mo. 
Aranea Opifionoides pedibus longi/fimis exilibus 
grtgaria. Schrank. Enum. inf. aufi. n ‘ *. 1103. 

Cette Araignée a le corcclct de couleur pâle Se 
I livide. Scs pattes font de la même couleur j elles 
I font fort longues Se tri»* fines , pcefque comme celle* 

D d 
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du Faucheur > U troifième paire cft U plus coürte. 
Son ventre cft ovale, un pcuoblong, fie de cou- 
leur plombée. 

On trouve cette Araignée dans les endroits in- 
habités des maifor.s , eu elle l'ait des toiles lâches 
fie irrégulières. (Geofe.) 

L’arrangement des yeux de cette Araig~.ee diffère 
de celui des cfpèecs précédentes > on en voit deux 
au-devant de la tête, fur une ligne trtnfvcr laie. 
& trois de chaque côté , formant un triangle. 
M. Geoffroy les nomme yeux tit bouquets. 

Elle fc trouve dans prcfquc toute l'Europe. 

41. Araignée à nervures. 

Aran s. 4 nerx'ofa. Nob. 

Aranea fufca abdamine fubglobofo cincrafcente , 
macula foUacea fufca albo lineata. Nob. 

Ara.icusfere Jubfufcus , interdum varie colorants , 
alvo foliacée pi dura ir.fignita , g lobai a. List. Aron, 
an J. pug. j:. tit. If. fi S . If. 

Arantus fifyphitu. CllRCK. Aran. fucc. p. 54. 
pi. 5. tab. 5. 

Les yeux de cette petite Araignée font ii petits, 
qu'on ne peut les bien appcrccvoir qu’à l'aide d’une 
forte loupe. Les quatre du milieu forment un quarte ; , 
les deux latéraux font prcfquc joints cnlcmblc. Tout 
fon corps eft d'une couleur obfcurc , noirâtre , avec 
un reflet brillant , fie plus clair lorfqu'ellc cft au 
folcil. L’abdomen cft prcfquc globuleux : on y voit 
au-deffus comme une tache en forme de feuille , 
dont les nervures feroient blanches. Les pattes font 
minces , de longueur moyenne , avec quelques taches 
plus obfcurcs. 

Elle fc trouve en Suède , en Angleterre } elle 
file , furies Genêts, les Genévrier* fie autres arbrif- 
feanx, une toile lâche , allez grande fie tres-irrégulierc. 

41. Araignée lunuléc. 

Aranb .4 lunata. Clerck. 

Aranea rufa ; abdamine ha fi globofo , api ce conico , 
dorfo maculis lunatis luteis. Nob. 

Araneus rufus , elunium globatorum fafligio , in 
modum flelU radiato , fylvicola. List. Aran. angl. 
p. j«. tit. 14. fig. 14. 

Araneus lunaïus. Clercs. Aran. faec.p. jt.pl. J. 
tab. 7. 

La couleur de cette petite Araignée cft roufsârrc. 
Son ventre eft très-gros à proportion des autres 
parties $ il cft très-renflé fie prcfquc globuleux â 
la partie fupéricurc i il cft aplati cn-deflous, fie ter- 
miné en pointe à l’anus. On voit au-deflus un léger 
duvet blanchâtre en différens endroits , fie quelques 
lignes courbes , jaunâtres , en forme de croiilant. 
Les panes font minces , de longueur moyenne , rouf- 
sâtres fie fans taches. 

Elle fc trouve en Angleterre , en Suède , fur les 
arbres fruitiers. 

43. Araignée marron. 

Aranea (ûftanea. Clercs. 


Aranea ab domine ovata , caftaneo , liatis tribus 
punclorum fajliisque duabus albis. Nob. 

Araneus cajlaneus. Clerck. Aran. fucc. p. 49- F‘* 

J. tab. 3. 

Nota. Clerck a donné la deferiprion Si la figure 
de cette Araignée fie des fix qui fuiveut. 

Elle cft de grandeur moyenne. Le corcclct cft 
pccit , ovale , aplati , roufsànc , luifant , avec un 
léger duver noirâtre vers les yeux. L'abdomen cft 
ovale , châtain , foyeux , luifant , avec trois rangées 
longitudinales de points blancs , terminées vers l’anus 
par deux lignes tranfverfalcs , parallèles , blanches. 

Elle fc trouve en Suède. 

44. Araignée crochue. 

Auasxa hamata. Clerc*. 

Aranea fufca ; abdomint globofo cincreo-ctrtilej- 
ccnte , vit: a flrigifque quatuor hamati s albis. N O B. 

Araneus komdtui, Clerck. Aran. fucc. pag. 51. 
pi. 3. tab. 4. . 

Les yeux de cette Araignée font très-petits fie diffi- 
ciles â appcrccvoir. Le corcclct cft ovale , un peu 
relevé, noir & légèrement cotonneux. L’abdomen 
cft ovale , prcfquc globuleux , bleuâtre , luilanc , 
foyeux , avec une ligne longitudinale , blanche , 
fie quatre latérales , courbées , en forme de crochet. 

Elle fc trouve en Suède , fur les Genévriers. 

45, Araignée formofe. 

Aranea fbrmofa. Clerck. 

Aranea abdomine fubovato , baft nigro , apict 
fut co , dorfo albo luteoque varia. N O B. 

Araneus formofus. Clerck. Aran. fuec. p. $6. 
pi. 3. tab. 4 . 

Les yeux de cette jolie petite Araignée (ont noirs j 
les deux latéraux font peu apparens. Le corcclct cft 
ovale , aplati , un peu enfoncé au milieu , fie lé- 
gèrement velu. L'abdomen feroit globuleux , s’il ne 
le rctréciffoit vers l'anus : fa couleur cft noire à 
la bafe , fur les côtés fie cn-deflous , fie jaunâtre 
vers l’anus : on voit enfuite , vers le milieu , des 
taches en lunules Si des points blancs. Si deux pe- 
tites taches rouges. 

Elle fc trouve en Suède: 

44. Araignée ovale. 

Aranea ovata. Clerck. 

Aranea rufa ; abdomine oblongo-ovaro luteo > 
dorfo macula magna rubra. N O B. 

Araneus ovatus. Clerck. Aran. fuse. p. ft.pl. 3. 
tab . 8. 

Les yeux de cette efpécc font noirs fi: très- petits 5 
les deux latéraux font très- rapprochés. Le corcclec 
eft ovale , aplati , d'une couleur roufsârrc , foncée , 
luifante, avec une ligne longitudinale , glauque , 
au milieu. L'abdomen cft ovale, oblong, velu „ 
jaunâtre , avec une grande tache rouge , ovale * 
terminée en pointe. 

Elle fc trouve en Suède, for les aibrcs. 
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47. Araignée rayée. 

An. ix ea tint ata. Clercs. 

Aranea rufa y a h du mine ob'ongo trvato lutco , 
dorjo tinta pu neuf que fex al As. Nob. 

Araneus itneaias. Clercs. Aran. fuec. p. 60.pl. J. 

r. 10. 

Les yeux de cette jolie Araignée font noirs & 
allez appareils. Le eorcelet cft ovale , loulsàcrc , 
luttant , avec une ligne longitudinale * obfcurc. 
I.’ abdomen cft ovale , alonge , d’un blanc jaune , 
avec une très-peine ligne longitudinale , noire , fit 
Ux petits points de la même couleur , de chaque 
côte ; on voit auili quatre taches noires , qui en- 
tourent l’anus 

Elle fc trouve en Suède, fur l'Aubépine. 


48. Araignée ccllcricrc. 

Aras e a celiulana. Clerck. 

Aranea abdo mi ne ovato lutco , pilofo y pèiis 
aigris y dorfo maudis quatuor luteis niridis. Nob. 

Araneus cellulanus. Clerck. Aran. fuec. p. 6 1. 
pl. 4. tab. 11. 

Les yeux de cette Araignée font noirs Se diffi- 
ciles à ditlingucr. Le corcc’.ct cft ovale , roufsâtre , 
oblctir fur les côtés. Se noirâtre au milieu. L'ab- 
domen cft ovale , jaune , & couvert de quelques 
poils noirs : on y voie une tache ovale , d’un 
jaune clair Se iuilant , de chaque côté , S: deux 
autres vers l’anus. Les pattes font longues , minces , 
d’un roux cendré , obfcur , fit couvertes de poils 
longs fie noirs. 

Elle fe trouve en Suède , dans les angles des 
murs, derrière des uftcncilcs. 
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Longueur refpeèiive des pattes : les qua- 
trièmes , les premières , les lècondes & les 
troilicmcs. 

Anus avec deux mamelons plus grands A: 
plus longs que les autres. 

Veux, *'îN quatre au milieu en 

quarré inégal \ deux de chaque côté fur une 
ligne oblique , réparés &: un peu en arrière. 

Les Araignées tapifiières, nommées aulfi Araignées 
domclliqucs , ne diffèrent pas beaucoup de celles 
des deux . familles précédentes. Elles ont huit yeux, 
dont quatre places au milieu de la partie anté- 
rieure de la tête , forment un quarré inégal , les 
deux de devant étant toujours un peu plus rappro- 
chés l’un de l’autre que les deux de derrière : les 
latéraux font fur une ligne oblique , féparts, fie 
même allez diftans l’un de l’autre , fie placés un 
peu plus en arrière que ceux des Araignées ten- 
dcufvs Se des Araignées rapilfières. La longueur ref- 
pc&ivc des pattes cft aulfi un peu différence ; 
les deux poftéricurcs font toujours les plus longues; 
les premières le font un peu moins; les fécondes 
font a peu près de la longueur des premières ; 
enfin les trentièmes font les plus courtes de toutes. 
Ces Araignées conftruifenc des toiles régulières , 
d’un tijfii ferré , qu’elles placent horizontalement , 
comme des tapis étendus , dans les angles des murs , 
derrière des portes & des fenêtres, & même dans 
les champs. Lear figure dépend de l’cndroir où elles 
ont été placées : elle cft triangulaire , lorfqu’cilcs 
font au coin du mur ; irrégulière ou a pluficurs an- 
gles , derrière une porte ou une fenêtre 5 enfin elle 
cft prcfque ronde lorsqu'elles font placées au milieu 
d’un champ. L 'Araignée pratique à l’angle du mur 
ou à l'une des extrémités , une loge cylindrique 
avec deux ouvertures f l’une allez grande au de- 
vant de fa roiic , fit ur.c autre plus petite en-deilous 
contre l'angle du mur ; elle s’y tient cachée , la 
tctc toujours tournée vers la toile , fie lorfque quel- 
que mouche ou quclqu'autrc petit iofc&c le trouve 
pris, l’ Araignée fort à fin fiant de fa retraite, court 
fur fa proie avec beaucoup de vitelVe , s’en faific 
avec Cet tenailles fie J cmporcc dans fa loge pour 
la fuccr à fon aife. Mais lorfqu’cn touche trop ru- 
dement à fa toile , ou lorfqu'ellc cft effrayée par 
la préfenec de quelque redoutable Ichr.cumon ou 
de quelque gros iule de , elle fc fauve alors à rc- 
culon par l’ouverture inferieure , fi: ne revient dans 
fa loge qu’au bout de quelque teins. L'accouple- 
ment" de ces efpèccs a lieu dans le cornant de l'été. 
La femelle pond enfuite plufieurs crufs qu’elle en- 
veloppe dans une coque , fi: qu elle place à côté 
de la loge. 

ESPÈCES 

jo. Araignée domeftique. 

Aajxea domejlica. Lin. . 

DJ L 


49. Araignée bourfoufflcc. 

Akasfa bucculenta. Clerck. 

Aranea fufo-rufa ; abdornine fubglobofo cinereo , 
dorfo linea punclifque ni gris t \ Nob. 

Araneus bucculentus. Clerck. Aran. fuec. p. 63. 
pl. 4. tab. 1. 

Les yeux latéraux de cette Araignée font pref- 
que joints enfcmblc. Le corcclct cft ovale , aplati , 
velu , fie d’un roux cendré , obfcur. L’abdomen cft 
prcfque arrondi, luifant , Se couvert de tubercules 
obtus j on y voir , au milieu , une ligne longitudi- 
nale , noirâtre , large â la bafe , yrelquc impercep- 
tible vers l'extrémité , (c des raies Se des points 
irréguliers de la meme couleur , fur les côtés. 

Elle fc trouve en Suède, fur les arbres. 

TROISIEME FAMILLE. 

Araignées Tapissières. 

A * A 29 E Æ V&STT.i RS JE. 

C A R A C T E R E, 

Toiles horizontales , régulières, d’un tiflir 
ferré. 
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Arânta a b demi ne ovato fufco ; maculis nigris 
qui n que fubcontinuis ; anurioribus majoribus. Lin. 
Syfi. nat. pag. 1031.1s 0 . 4. — Faun. fuec. n°. 1000. 

A ran ta dotnefiica.lt au. Syfi. ent. pag. 433. n°. 8. 
— Spec, inf. tom. 1. pag. y 3 8. n°. 13. 

Aranea domcftica vefiiaria grifco-fufca ; abdo- 
mine ovato a tomentofo .-maculis aigris marmorato. 
Dec. Mém. tom . 7. pag. IÉ4. /s". 17. pi. iy. 

fig- 

Araignée domefiique capitlîère , d'un brun gri- 
sâtre , à ventre ovale , velu , moucheté de noir. 
Degeir ib. 

L'Araignée brune domefiique. Geoff. Inf. 1. 
pag. 644. 6. 

Araneus fubfiavus , hirfutus , frelon gis pedibus , 
dôme fi uns. List. Aran . angl.pag. y 9. til. 17 .fig. 17. 

Araneus domefiieus , Clerc*. Aran. fuec. p. 7 6. 
pl. x. tab. 4. 

Aranea domefiica. Schrank. Enum. inf. aufi. 
n°. 109 y. 

Aranea Derkamii. Scop. Ent. cam. n°. 1104. 

Les yeux de cette cfpècc font noirs fie de gran- 
deur égale. Les quatre du milieu forment un qtiarrc 
plus large en arrière. Les latéraux font un peu 
diftans lun de l'autre. Le corcclct cil d'un gris né- 
buleux 6c obkur. L'abdomen eft ovale , a longé 3 
on y voit à fa partie fupéricurc , depuis la oafe 
julqu'à la pointe , cinq a fix taches contiguës , 
à la fuite l'une de l'autre , dont la grandeur di- 
minue en avançant vers la pointe. Les patres font 
velues, affez longues, obfcurcs, avec des anneaux 
noirâtres. 

Cette Araignée eft de moyenne grandeur. Elle 
fc trouve en Europe , dans les maifons 8c les gre- 
niers oü elle conftruit dans les angles des murs , 
derrière les volets des fenêtres ou autres endroits 
femblablcs , une toile horizontale, régulière, d’un 
rijfu ferré , étendue , mais un peu concave à fa 
partie Inférieure par fon propre poids. 

y T. Araignée farinée. 

Axa sma holofericea. Lin. 

Aranea abdomine ovato-ob/ongo holofericeo ; bafi 
fubtus punciis duo bus fi avis .Lis. Syfi. nat.p, 1034. 
m°. 17. — Faun. fuec. n°. roi y. 

Aranea holofericca grifeo marina ; abdomine ova- 
to-oblongo , viltofo , bafi fubtus maculis binis f.a- 
vcfjentibus. Dec. Mém. tom. 7. pag. x66. n m . 10. 
pt. if.fy. f. 

Araignée fatinée tapilTière , d’un gris de fouris , 
à ventre velu, ovale & alorgé , avec deux taches 
jaunâtres en-deilous à fa baie. Decker, ib. 

Araneus plerumque lividus , non rare tamen fub - 
fiavus , fine ulla pi Aura. List. Aran angl. pag . 71. 

‘tit. »J. 

Araneus pallidulus, Clerc x. Aran. Jucc. p. 81. 
ti. 1. fig. 7. 

Aranta holofericea. Schrank Enum. inf. au/l. 

1101. 

Cette cfpicc eft de gtandeut moyenne. Se» yeux 


ARA 

fte diffèrent pas de ceux de V Araignée domef- 
tique. Les tenailles font grollcs fie fortes. La tère , 
le corcclct fie l'abdomen font d’un ecis nébuleux : 
celui-ci eft terminé par des mamelons grands fit 
alongcs qui forment deux cfpèccs d'appendices. 
Tout le corps eft couvert d'un duvet iin qui le 
rend comme fariné. Les partes font d'une longueur 
moyenne fie de la couleur du corps : les deux de 
derrière font les plus longues , fit celles de la troi- 
ftème paire les plus courtes de toutes. 

On la trouve en Europe fur les plantes fie les 
arbres , oü die conftru:t une toile horizontale d'un 
nllu ferré. Elle enferme (es oeufs dans une coque 
de foie blanchâtre très-forte fit très- ferrée , qu elle 
place à portée de fa toile, cn.lc deux fouilles d'un 
arbre , qu’elle rapproche 8c quelle jouit fur.c à 
l'autre par le moyen de Tes hk , en y ménageant 
cependant une cavité capable de contenu la coque ; 
elfe plie quelquefois une feuille en deux , après en 
avoir rapproché & fortement lié les bords. 

51. Araignée labyrinthe. „ 

Aranea labyrtnthicà. Lin. 

Aranea abdomine tn'aio fufco : Une a exalbida 
pinnata , ano bifurxo. Lin. Syfi. nat p. 1031. n°. 
iz. — faun. fuec. n 9 . 1003. 

Aranea labyiintkica. Ïab. Syfi. ent. p. 435. 
n°. ri. — Sp. inf. tom. 1. p. 341. «°. 30. 

Araneus cineneus maximus , ani appendicibus 
infigniter prominentibus. List. Aran. angl. p. 60. 
tit. 18 .fig. 18. 

Araneus labyrinthe eus. Clerck. Aran. fuec. p. 79. 
pl. x. tab. 8. 

Sch a ef. Ic on. tab . 19. fig. 8. 

Elle eft un peu plus grande que les deux piécédcnrcs 
L'arrargcmcnt de fes yeux eft à peu-pres le même. 
La tête fie le corcelct font d'une couleur cendrée , 
obfcure , prcfque noirâtre. L'abdomen eft ovale , 
noirâtre , avec une raie blanchâtre , pinnéc , placée 
tout le long de fa partie fupéricurc. On voit fortir 
de l’anus deux mamelons très-alongés en forme 
d'appendices. Les pattes font longues , cendrées , 
avec quelques taches obfcurcs , 8c couvertes de quel- 
ques piquants. 

On trouve cette cfpècc dans prcfque toute l'Eu- 
rope. 

Elle conftruit une grande toile horizontale , ferrée, 
fur les chardons , les ronces , les Genêts 8c difté- 
rens arbriileaux. Lifter a obfcrvé qu'elle paffe l’hi- 
ver dans une fente de quelque mur ou fous l'é- 
corcc d'un arbre , après s’écrc bien enfermée fous 
une toile épaule. 

y 3 Araignée aviculairc. 

Aranea avicularia. Lin. 

Aranea thorace orbicalato convexe ; cer.tro tranf- 
verfe excavato. Lin. Syfi. nat. p. 1034. — Mufi 
Lud. Ulric. 4x8. 

Aranea avicularia Fab. Syfi: ent.p. 438. n*. 3 y. 
— Sp te. Inf tom. 1 . p. 545. n°. 46. 
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Aranta veftiaria hirfiuijjîma nigre-fufca feu ru - 
fifcens , plantas amplis tomentojis. Dec. Mcm. 
tom. 7 . p. 313. n°. l, pl. j 8. fig. 8. 

Araignée des oiftaux tapilfièrc , extrêmement 
▼élue , d'un brun noirâtre ou roufsàcrc, à pieds 
larges 3 c veloutés. Degeer. ib. 

Mfrian. Surin, pl. 1 8. 

SlBA. Tkeftom. 1. tab. 6p. fig. i, 3. 

Roesel. Inf. 10m. 5. pl. 11. 

Oleax. Muf. tab. 17. fig. 3. 

Vorm. Muf. tab. 144. 

Ccctc Araignée cil la plus grande des efpèces 
connues. Scs yeux diffèrent un peu de ceux des 
efpèccs precedentes. On en voit deux au milieu 
de la partie fupérieure 3 c antérieure de la tête , 
fur une ligne tranfvcrfalc , grands , ronds ôc fail- 
lans ; deux autres , un de chaque côté de la partie 
latérale antérieure , un peu plus petits , ovales 3 c 
moins faillans j enfin il y en a deux de chaque côté 
de la partie latérale poftéricure encore plus petits , 
oblongs 3 c très-rapprothés l‘un de l’autre. Le cor- 
cclct eft grand , brun , prefquc liile , avec quelques 
enfoncemens qui fc dirigent du centre â la cir- 
conférence. L’abdomen cil grand , ovale , très- velu , 
noirâtre , 3 c terminé par deux appendices ou mame- 
lons alongés 3 c velus. Les pactes font longues , 
grofles , très- velues , noires , avec leur extrémité 
fauve; les tarfes font larges, très-velus cn-dcflùs , 
vclourés en-detfous fit armés de deux crochets ai- 
gus , courbés 3 c très-forts. 

Elle fc trouve à Cayenne 3 c à Surinam. 

Nous ne connoiflons pas encore allez bien la 
manière de vivre de cette Araignée , quoiqu'elle ait 
été obfervée par beaucoup de voyageurs. Nous 
ignorons fi clic conftruit une toile horizontale 
lcrréc , quoique nous foyons très-portés à le croire. 
Quelques auteurs difent feulement que ces greffes 
Araignées habitent le Gayavc 3 c autres arbres , où 
clics conftruifcm un grand nid en forme de coque 
ovale dans lequel cl es fe tiennent à l’afiùt des in- 
fcélcs. Elles fc nourrirent , non-fculcment de Four- 
mis , de Mouches 3 c d’autres tnlcclcs ; mais clics 
attaquent meme les Oifcaux Mouches 3 c les Co- 
libris. Madcmoifellc Mérian rapporte quelles en- 
lèvent fouvent de leurs nids, les petits de ccs oi- 
fcaux , les tuent Sc les emportent par le moyen 
de leurs gfoffcs & fortes tenailles , pour les luccr 
àlcèr aile. Elle ajoute aufli qu'cllcj font toujours I 
en gucrtc avec une groilc dpècc de Fourmi ( la 
Fourmi gmfe tête ) dont elles fe no unifient , 3 c 
qu’elles atnapent fouvent fur les arbres ou clics 
habitent ; mais il arrive auflï quelquefois qu'elles 
en font cltcs-mèmcs dévorées a leur tour , car ccs 
fourmis fc jettent fui elles en fi grand nombre , 
que les plus greffes Araignées ne peuvent s’en 
défendre. 

54. Araignée ronflé. 

A st a si ma rufa. Dig. 

Arane ave fit aria ferrugsnea y abdo mi ne mvato , 


fiavo-grifeo # cinereo ncbulofo , ptdibus maculais. 
Dec. Mém. tom . 7. pag. jiÿ. n°. 4. pl. 39. fig. 6. 

Araignée roujfc tapilhèrc, roulfc , a ventre ovale, 
gris , jaunâtre , à nuances cendrées 3 c à pattes ta- 
chetées. Dec. ib. 

Araneus dôme ficus réticulum tenue texens , tnt- 
dius f u feus. SlOane. Hijl.of Jam. tom. 1, p. 19g. 
n°. 1 8 tab. 133. fig. 7. 

Cette cfpècc eft affez grande. Scs yeux font 
grands, d’un noir luifant , 3 c arrangés de façon 
qu’il y en a quatre au milieu en quarré , 3 c deux 
<ic chaque côté tres-diftans l'un de l’autre. Les te- 
nailles font grandes 3 c noires ; la tète , le corcclec 
3 C les pattes font roufles, ccllcs-a feulement eut quel- 
ques taches brunes. L'abdomen eft ovale , d'un grix 
jaunâtre , avec quelques nuaoces nébuleufcs , cen- 
drées, 3 c terminé par deux petites appendices. Les 
partes fout longues 3 c couvertes de poils courts. 

Elle fc trouve dans 1 * Amérique fepterui tonale 
3 c a la Jamaïque. 

33. Araignée renvcrféc. 

un mas e a njupinata. Nos. 

A ram a fujea , abdamine fubglobofo y dorfo 
lintis lateribufque albicantibus . N Or. 

Araneus niger aut caftan eus , g.'aber , clunibus 
fummo candore interfiinüis. List. Aran. angl. p. 64, 
lit. Ip.fg. 19. 

Cette Araignée eft de grandeur moyenne. Sc» 
yeux font petits 3 c difficiles à apperccvoir. L’abdo- 
men eft prefquc orbiculé , mais un peu rétréci Sc 
terminé en pointe à l’anus. Sa couleur eft d'un 
brun noirâtre plus foncé cn-dellous. On voit quel- 
ques lignes blanchâtres à la partie fupéricurc. Les 
côtés font de même blanchâtres. Les mamelons qui 
fortcnc du derrière font tres-apparers. 

Elle fc trouve en Angleterre dans les prés Sc dans 
les champs , 3 c quelquefois fur les arbres. 

Lifter a oblervé que cette Araig te conftniir une 
toile lâche , étendue en forme de tapis , à l’extré- 
mité de laquelle on ne voit point de nid cylin- 
drique. L "Araignée fc place , dans une fituation 
renvetfée, au-deflous oc la roilc, 5 c la perce pour 
failir les lufc&cs qui s'y huilent attraper. 

36. Araignée dentelée. 

Amassa denticulata. Noi. 

Aranea faliginofa , abdomine ovato-oblango , dorfo 
macula magna denticulata. No». 

Arar.eus fuligineus , ô* humtrorum fafilgio , t/ 
ilunium piciura candi da , ad margines denticulata. 
List. Aran. angl. p. 67. rit. xo. fig. 10. 

Cette cfpècc eft de grandeur moyenne. Sa cou- 
leur eft d'un noir de fuie. Le corcclct eft élevé 3 c 
blanchâtre â fa partie fupéricurc. L’abdomen, eft 
ovale, alongé ; on y voit une grande radie blan- 
châtre , dont les bords de chaque côté font den- 
telés. 

Elle fc trouve en Angleterre , 3 c aux envions de 
Paris. 
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57. Araignée gcniculéc. 

jin.iytA geniculata. Nos. 

Aranea cinerea ; ah do mi ne ovato , pedibus exte.i- 
f u gnfii* » articulés nigris. 

tUc cft de la grandeur de Y Araignée patte -éicn- 
due, 6c clic porte comme elle fes pattes réunies 
& étendues , quatre en avant Si deux en arrière. 
Tout fon corps cft gris, foyeux > mais les articu- 
lations des pactes font noires. L’abdomen clt ovale 
Se un peu relevé à fa partie fupéricurc , vers la bafe. 

F.lJc Te trouve dans les mations , à la Guadeloupe. 

M. de Badicr a obfcrvé qu’elle file une toile hori- 
zontale , 5 c qu'elle Ce tient au-ddlbus dans une 
potition rcnvcrlée. Elle place le* trufs dans une coque 
angulaire , foutenue , a chacun des angles , par un fil 
très-fort. 

QUATRIÈME FAMILLE. 
A baignées Loups. 

A R A N E Æ L U P l 

C A R A C T E R E. 

Vagabondes, ne filant point , mais arra 
pant leur proie à la courfe. 

Patres grottes. Longueur r.Tpedlive, les 
quatrièmes, les premières, les fécondés & 
les troifième*. 

\ eux , i • quatre gros en quarré à ! a par- 
tie fupérieuie de la tc'« ; quatre en ligne 
tranfverfale à la part e antérieure. 

La manière de vivre des Ara: gales de cette famille 
leur a fait donner, par les anciens naturalises, le nom 
de Loups. El'cs font très-aifées à rejonneitre pon- 
ficulcmcnt parce quelles ne filent pcir.t , niais en- 
core parla forme de leur corps, différente de celle 
des a irres familles. Leurs yeux font conftammcnt 
au nombre de huit î il y en a quatre allez gros , 
formant un quatre plus ou mcins régulier , â Ja 
partie fupé-rieurc de la tête. Si quatre beaucoup 
pU; s petits fur une ligne tranfverfale , au-devant de 
h tête , un peu au-dcfiiis des tenailles. Les pactes 
font grottes i d’une longueur moyenne : les qua- 
trièmes font les plus longues i les premières le font 
un peu moins ; les fécondes font un peu plus courtes 
que les premières $ enfin les rroiuètncs font les 
plus courtes de toutes. Ces Araignées font er- 
rantes Si vagabondes : elles ne filent point de toiles 
pour attraper leur proie ; mais elles vont la cher- 
cher dans les champs ; elles attrapent à la courfe 
différera infères qu’elles ne furent pas , mais 
quelles dévorent prcfqu’ entièrement. Leur accou- 
pknur.t a lieu dans le coûtas: de l'été, La femelle 


pond vers la fin de l’été , une quantité confidé- 
rablc d'orufs qu'elle renferme dans une coque , 
d’un tifiii très-ferré , quelle file à cet effet. Elle 
attache cette coque à fon derrière , Se la traîne tou- 
jours après elle Uns jamais l’abandonner. Lorfquc 
les cruh font éclos , la mère déchire la coque , 
les petites Araignées fortent & fc placent fur le 
corps de la mère qui les porte fur elle Se les nourrit 
pendant quelque rems , jufqu'à ce qu elles foient 
eu érat de pourvoir elles-mêmes à leur nourriture. 

E S P È C E S. 

38. Araignée Tarentule. 

Alaska Tarcntula. Lin. 

Aranea fubtus air a , pedibus fubtus ctro fafeiatis • 
Lin. Syjr. nat. 103 3. 33. 

Aranea Taiar.tula dorfo maculis t Agonis nigris > 
pedibus nigro maculatis . F a b. SyJ î. cm. 438. 34. 
5 p. inf. 1. 343. 43. 

Albin. Àran. 64. tab. 38. 

Baglivi. Dijf. de Tarcntula. pl. 1. fg. 1 & 5, 

Boccon. Muf. x. p. loi. tab. x. 

Ole Alt. Muf. zi. tab. ix. fig. 4. 

Cctrc Araignée cft une des plus grolfcs d'Europe : 
on lui a donné le nom de Tarentule , du mot Ta- 
rente , ville d'Italie dans la Pouillc où elle cil plus 
commune , 5 c où on la croyoic plus venimeufe 
qu’aiUcurs. Ses yeux font au nombre de huit , dent 
quatre petits placés antérieurement , fur ur.c ligne 
tranfverfale , Si quatre beaucoup plus gros foi m ont 
un quatre parfait , au-defius de la tetc , vers le 
corccke. Lcrfquc l'infc&c cft vivant , ces derniers 
brillent Si paroilfcnt rougeâtres. Les rcnaillcs fout 
fauves , très-grofles Si terminées par une pointe 
longue, un peu crochue , noire Si très-force. Le 
coiccla cft grand, convexe , d'une couleur obfcurc , 
avec les bords Si une ligne longitudinale au milieu 
d*un gris cendré. L’abdomen cft ovale , de gran- 
deur moyenne , grisâtre , avec quelques taches 
obfcures , triangulaires 5 c contiguës , qui partent 
de la bafe , 5 c dépendent tout le long ou dos 
jufjucs vers la peinte. La poitrine, le ventre cn- 
deflous Si la première pièce des pattes font d'un 
très-beau noir. Le noir du ventre feulement cft 
bordé de fauve. Les pattes (ont grottes , de lon- 
gueur moyenne, d’un gris nébuleux à kur pairie 
fupérieurc , avec quelques poils roiJcs , d’un gus 
plus clair cn-dcflous, avec des bandes noires. 

On trouve cette Araignée dans prcfquc toute 
l’Italie , dans le royaume de Naples , en Sicile , en 
Sard 4 z nc * cn Cotfc Se dans la partie méridionale 
de la "Provence. 

La Tarentule ne file point de toile ; elle crcufe, 
dans un terrein fcc Si inculte , un trou perpendi- 
culaire , cylindrique , de quatre , fix , huit & dix 
lignes de diamètre, de rtois , quatre, cinq 5 c lx 
pouces de profondeur; elle cn confohdc les parois 
avec quelques fils gluans qu’elle tire de fon der- 
rière , 5^ qui fçrvcut a empêcher l'éboulemçnt $c 
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la terre*, c'cft-là le nid ou l'habitation de la Ta- 
rentule. La grandeur de ce trou cft toujours pro- 
porrionnéc à la grofleur de l’infedic ; il et*: étroit & 
peu profond, iarique V Aruîg/tée clt encore petite ; 
elle l’agrandit cnfuiic a inclure qu'elle grolli:. Elle 
fc place ordinairement à l'ouverture de fou nid , 
Se lorfqu'cllc apperçoit un iitfcâc a portée , elle 
court ou s'élance dcllus avec une vîtclfc prodi- 
gieufe , elle le faille avec fes tenailles , l'emporte 
dans ion habitation S: le dévore pfefqu’cmièrcmcnt , 
ne laiflant que les parties les plus dures , comme 
les pattes & les ailes. Elle va fouvent courir dans 
les champs & y chercher fa proie; mats clic re- 
vient Toujours a fou nid. Son accouplement a lieu 
dans îc tenu des plus forres chaleurs de l’été , c’cft- 
à-dirc, depuis la fin de juin jufau’a la mi-juillet. 
Vers la fin du mois d'août li femelle pond une quan- 
tité très-confidérable d'oeufs, parfaitement fcmbiablcs 
aux graines de Pavot blanc : elle les enferme dans 
une coque de foie blanche , d'un rillu très-ferré 
qu’elle tient fortement attachée à fon anus , S: 
quelle emporte toujours avec elle. Lorfquc les pe- 
tites Araignées font éclofes , la mère déchire l’en- 
veloppe pour les faire fortir ; elle les porte en- 
fuite fur fon dos , Se les nourrit jufqu’â ce qu’elles 
aient changé de peau pour la première fois , & 
qu’elles loient allez forres pour le crcufcr un nid , 
Si pourvoir elles-mêmes à leur nourriture. La Ta- 
rentule meurt à la fin de l’été , ou elle parte l’hiver , 
dans un crat d’engourdillemcnc , enfermée dans fon 
nid , apres l'avoir exactement bouché pour fc ga- 
rantir du froid & de l’eau : elle n'en fort que 
lorfquc tes chaleurs du printems ont été allez fortes 
pour la ranimer. 

On a cru, pendant long-tcms , que toutes les 
Araignées ctoient plus ou moins venimeufes ; mais 
la Tarentule cm r’ au très cft devenue fameufe par 
les effets que l’on a attribués à fon venin, qui eau- 
foit , à ce qu'on prétendoit , une maladie aulti Im- 
pubère dans fes lymptômes , qu'extraordinaire dans 
les moyens de curation ijuc l’on employait. Je veux 
parler du tarcnrifmc guéri par la mufique. ( Poy. 
TARf.NTisMi.jll cft reconnu aujourd'hui que la Ta- 
rentule n’cft que peu ou point venimeufe , & qu’il 
cil très-facile , par les moyens qu’emploie la Mé- 
decine , de prévenir les effets de fou venin. ( Voy. 

Vernir. ) 

59- An Aie vie agraire. 

Arase a a gracia. Nob. 

Aranea -lupus rufo fafeiata abdomine elongato 
grifeo fujeo , faftia longitudinale undata rufa ; pe- 
dibus longijfimis. Degeer. Mém. tom. 7. p. 169. 
xi. pi 16, fig. 1. 

Araignée-Loup à bande roujfe , à ventre alongé , 
d’un brun grisâtre , avec une bande longitudinale , 
ondée , roullê Se des pattes très-longues. Die. ib. 

Aranea mirabilis. Clercs. Aran. Jure. p. 108. 
pl. y. tab. 10. 

ScHAEff. Ieon. inf. tab. îji. fig. 6. 
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Cette cfpèce cfl de grandeur moyenne. Scs yeux 
font noirs & luifans. Il y en a quatre petits plates 
fur une ligne tranfvcrfJc au-devant de la tête , Se 
quatre aunes au -de fl us , formant un quarré inégal ; 
les deux poftiricurs font plus grands & plus «lit- 
rans que les deux antérieurs. Le corcclct cft grand , 
un peu relevé, d'une couleur cendrée, avec une 
taie longitudinale au milieu , d'un jaune fauve ob- 
feur , bordée de noir. L'abdomen cil alongé Se 
terminé en cône : en y voit une raie ou cache 
longitudinale , ondée , d’un jaune fauve oblcur , 
bordée de brun. Et:- Je flous , & de chaque côté , 
il cft d’une couleur cendrée , mêlé de petits traits 
noirâtres. Les pattes font longues , brunes Se ve- 
lues. On y diftingLîc quelques piquans noirs Se 
aifcz longs. 

Elle fe trouve en Europe , dans les champs. Elle 
ne file point de rode pour attraper fa proie, mai* 
elle va à la charte , & elle s’élance fur les inlcclcs 
qu’elle rencontre. Elle file une coque rende d’un 
urt'u très-feue , dans laquelle elle renferme fes trufs. 
Se elle l’emporte toujours avec elle. 

<0, Araignée frangée. 

An a se a fimfiriata. Lin. 

Aranea abdomine o!> ongo nigro ; line a utnnqut 
latcrali aléa , pedibus Jufiis. Lin. Syft. nat . 
P . îc 3 4. a°. ij. — — raun. fuec. n **. 1011. 

Aranea j Smbriata. Fa b. Syft.ent. p. 437* «°* 30. 
— Sp. inf, tom . 1 . p. j4j. n\ 40. 

V Araignée cendrée à trois lignes blanches fur le 
corcclct. GEorr. Inf tom. 1* p. 650. 15. 

Aranea tou cinerto -villofa , thoracis linca 
triplé et albida. G EOF F» ib. 

Araignée- Le :ip des marais , à corps alongé , brun, 
dont Je corcclct & le ventre font bordés d'une bande 
blanche , à pattes brunes. Dic.ee r, Mcm. tom. 7, 
p - 17*- 13* pL 16. fig. 9 & 10. 

Araneus fimbriatus. Clircjc. Aran. fuec. p. 106» 
pi f. tab. 9. 

Aranea fimbriata. Schrakk. Enum. inf. aufl, 
no. 1099. 

Cette Araignée cft allez grande. Scs yeux font 
placés comme ceux de l'cfpecc précédente. Le cor- 
cclct cft grand, convexe, plus ou moins oblcur. 
L’abdomen cft ovale , alongé , plus obfcur que le 
corcclct; on voit, fur les cotés du corcclct & de 
l’abdomen , une raie longitudinale blanchâtre. Les 
attes font grollës , d’une longueur moyenne , 
runes , avec quelques piquans noirs. Le mâle cft 
plus périt & d’une couleur moins obfcurc que la 
femelle. 

Cette cfpèce fc trouve dans toute l’Eu- 
rope , fur les bords des ruifleanx & des marais , 
parmi les plantes aquatiques. Elle court avec beau- 
coup de vîtclfc fur la furfàcc de l’eau feus fc 
mouilhr & fans jamais entrer dans l’eau. Elle vie 
d’infc&cs aquatiques & de ceux qui fréquentent les 
plantes qui fe trouvent fur le bord de l’eau. La fe- 
melle enferme fes oeufs dans uuc coque de foie 


Digitized by Google 



ii 6 ARA 

«l’un tiifu tré*- ferre , fie après l'avoir en ro urée de 
quelques fils très-lâches , elle l’attache à quelque 
plante ou à quelque arbrifiéau qui Te trouve à 
portée. Elle fc tient auprès de Tes irufs* fie ne les 
abandonne jamais. 

fil. Araignée littorale. 

Aranea littoralis . Dec. 

Ara ne a fufca , abdomine ovato ; thorace lineis 
tribus cintre is . No». 

Aranea-Lupus , abdomine ovato , nigro , pedi- 
bufque grifeo maculatis. Dec. Mém. tom. 7. p. 174. 
*°. 11. pl. 17 fie 18. 

Araignée-Loup des rivages. , à ventre ovale 
noir , à nuances grifes , fit à pattes tachetées de 
gris. Dlgier. ib. 

Araneus niger. Lis T. Aran. angl. tic . 15. fig. 
2f- 

Araneus paludicola. Clerce. Aran. fuec , p. 94. 
pl. 4. raé. 7. 

Elle cft de grandeur moyenne. Scs yeux font 
noirs fie luifans; it en a auatre petits, fur une ligne 
tranfvcrfalc , au-devant ne la tête , fit quatre plus 
gros en arrière , formant un quarré parfait. Le cor- 
celct cil convexe , obfcur, avec trois raies longi- 
tudinales cendrées , dont l'une au milieu , fie une 
de chaque côté. L’abdomen cft ovale , noirâtre , 
avec quelques taches moins obfcurcs , mais peu 
marquées. 

On trouve cette cfpècc en Suède fie en Angle- 
terre , dans les lieux humides fie marécageux. Elle 
pc conférait point de toile. Elle enferme fes œufs 
dans une coque de foie qu elle porte attachée à 
fon derrière. , 

fi 2. Araignée bordée. 

Aranea marginata. Dec. 

Aranea-Lupus corpore oblongo fufco , pedibus w- 
ridibus , thorace abdomineque fa/ci â u trinque la- 
terali alba. Deg. Ment. tom. 7. p. 181. n°. 14. 
pL 16. fig. 15 fie 14. 

Araignée- Loup bordée , à corps alongé , brun 
fie à pattes vertes , dont le corcclct fie le ventre 
font bordes d’une bande blanche. Dsgeer. ib. 

Araneus undatus . Clsrck. Aran. fuec. p. 100. 
pl. f. tab . 1. 

Ccrtc cfpècc rcfierablc beaucoup à X Araignée 
frangée , mais elle cft une fois plus petite. Scs yeux 
font placés de la même façon. Tout fon corps 
cn-ôcitus cft d’une couleur brune fie comme ve- 
louté j il cft d*un gris cendré cn-dcl 1 ou«. Le corcclct 
cft allez grand . un peu convexe , avec une raie 
blanchâtre de chaque côté. L’abdomen cft ovale - 
alongé, avec une raie un peu ondée fur les côtés, 
de U couleur de celle du corcclct. On voit auflt à 
fa partie fupéricurc deux rangées de points blancs 
très-peu marques. Les pattes font grofles , de lon- 
gueur moyenne fit d’un verd un peu ccndré-obkur , 
avec des piqua us noirs. 
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On U trouve en Suède dans les champs fit lur 
les plantes. 


fi4. Araignée portc-fac. 

Aranea faccasa. Lin. 

Aranea abdomine ovato ferrugineo fufco. Ll.v. 
Syfi. nat. lojfi. 40. — Faun. Juec. xon. 

Aranea faccata. Fab. Syfi. ent. 457. 18. — 5 /». 
inf. 1 . f+j. j8. 

Araneus fubtividus , alvo undatim pi cia , pro- 
duiliori , aauminata. List. Aran. angl. p. 81. 
lit. 1%. fig. t8. 

Araneus monticola. Clerce. Aran. fuec. p. 91, 
pl. 4. tab. 5. 

Aranea faccata. Schrank. Enum. inf. aufi. 
n°. 1107. 

Aranea Lyonetti. Scop. Ent. cam. n iiifi. 

Cette cfpècc cft de grandeur moyenne. Ses veux 
font figurés comme ceux de l 'araignée Tarentule. 
Le corcclct cft noirâtre, avec une ligne longitudi- 
nale , grilâtre , fit les bords un peu cendrés. L'ab- 
domen cft ovale alongé , d'une couleur brune 
fernigineufe , obfcurc en-delfus , un peu plus claire 
en-deîlôus. Les pattes font allez, longues, livides , 
avec des caches fit des piquans noirs. 

Elle fc trouve en Europe dans les jardins fit dans 
les champs. La femelle traîne toujours après elle 
la coque qui renferme les «cuis , ainli que toutes 
celles de cette famille. 

fif. Araignée enfumée. 

Aras* a fumigata. Lin. ' 

Aranea abaomine ovato fufco ; baji p un dis duo- 
bus atbis. Lin. Syfi. nat. p. 1031. si*, j 6 . — l'aua. 
fuec. n°. j.cofi, 

" Aranea 


fi 3. Araignée campagnarde. 

Aranea ruricoia. Deg. 

Aranea-Lupus corpon ovato grifeo, fufo obfcuro , 
thorace abaomineque antice fafeia Ivngituainaii 
rufefetnte. Dec. Mém. tom. 7. p. 181. 13. 

PL fg* »• 

Araignée - Loup de terre à corps ovale , d’un brun 
obfcur grisâtre , à bande longitudinale feuille- 
morte fur le corcclct fit la moitié du ventre. Degeir. 
ibid. 

Araneus cuneatus. Clerce. Aran. fuec. p. 99. 
pl. 4. tab. 11. 

Cette cfpècc cft un peu plus grande que la 
précédente. Scs yeux font placés comme ceux de 
l’ Araignée agraire. La couleur de tout le coips 
cft fombre fie obfcurc. Le corcclct cft grand, un 
peu relevé , avec fes bords fit une large raie lon- 
gitudinale au milieu , roufsâtres. L’akdomen cft 
ovale ; il a à fa partie fupéricurc une grande tacbe 
noire terminée en pointe , fit cntouiée d’une ligne 
blanchâtre. Les pattes font brunes , oblcurcs , avec 
quelques anneaux d'un brun clair , d’une longueur 
moyenne fit couvertes de quelques piquans. 

Elle fc trouve en Suède , dans les champs. 
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Aranea fumigata, Fa». Syft, tnt. p. 437, «*. 19. 
— ■ ■ Sp. inf. tom. 1 . p. 343, n°. 3 9. 

Araneus fumigatus. Cmca. Aran. fuec, p. 104. 

f/. 3 . fcs4. 6 . 

Aranea jumigata . Schranx. Enum. inf. auft. 
n°. 1098. 

Cette Araignée eft plus courte , plus ramalltc 
6c un peu plus groiTc que l'cfpèce precedente. Scs 
jeux font placés de la même façon. Le corcclet 
cil noirâtre avec quelques nuances blanchâtres. 
L'abdomen eft ovale , d'un noir plus foncé vers 
Ja baie. On y voit à la partie lupcricure deux 
ponts blancs , un de chaque côté. Les pattes font 
d'une couleur moins foncée que celle au corps 3 
elles font aflex grofles 6c couvertes de piquans 
noirs. 

Elle Ce trouve en Europe , dans les champ*. Elle 
établit ù demeure à portée du nid des chenilles oui 
vivent en fociété , & lorfqu'clles fortent elle les 
faifît les unes après les autres , les tue 6c s'en 
nourrit , jufqu a ce qu'il n’en refte plus aucune. 

66 . Araignée vagabonde. 

Aras 1 a crratica. Nos. 

Aranea cota fufeo-fuliginea abdomine ovato im~ 
ataculato. No». 

L' Araignée-Loup. Geoit. Inf tom . x. p . 449. 
« # - U- 

Aranea tota fufca fuliginea. Geoff. ib. 

Arancus fufeus a vo oblique virgata. List. Aran. 
*ngi. p. 78. tit. xé. fig. 1 6. 

Aranea Lupus. FOURC. Ent. par. p . ji<5. 
13. 

Arancus AcuUatus. Clercs. Aran. fuec. p. 87. 
pC 4 - fis- 5 • 

Cette Araignée eft de grandeur moyenne. Scs 
yeux l'ont figurés comme ceux de la Tarentule. La 
couleur de tout Ton corps eft d‘uu brun de fuie. 
Le corcclet cil alTez grand 6c un peu relevé. 
L'abdomen eft ovale. Les pattes font allez grofles , 
de longueur moyenne , d'une couleur moins fon- 
cée que celle du corps , 6c couvertes de piquans 
noirs. 

Elle court dans les champs pour y chercher fa 
proie. 

On la trouve dans toute l'Europe. 

47. Araignée alongée. 

Aranea elongata. Nos. 

Aranea fi ave f cens immaculata ; abdomine ovato 
apice conico. No b. 

Arancus jîa us unicolor , aho prodiféiiori acu - 
minuta. List. aran. angl. p. 80. tit. 17 .fig. 17. 

Cette Araignée dont Lifter nous donne la def- 
cription & la figure , eft la plus grande , die cet 
auteur, des Araignée s -Loup s d'Angleterre. La cou- 
leur de tout fort corps eft jaunâtic. Les yeux, 
au nombre de huit, font placés, favoir 3 quatre 
petits fur une ligne trar.fvcrfalc a la partie anté- 
rieure de la tcce , 6c quatre beaucoup plus grands 
Hi foire Naturelle , Infeties. Tome /. 
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formant un quarré inégal à Ja partie fupéricurc. 
Les deux du quarré qui le trouvent placés vers 
le corcclet font un peu plus petits & un peu plus 
diftans que les deux autres. Le corcclet eft grand , 
relevé , avec une ligne longitudinale peu marquée , 
formée par un duvet blanchâtre. L'abdomen eft: 
long , uu peu renflé vers fa bafe , rétréci & alongé 
à Ion extrémité. Les pattes font longues 6c grofles. 
Tout fon corps eft couvert de poils très-courts, 
très- fer rés 6c très -fin s. 

On la trouve à la partie méridionale de l'An- 
gleterre. La femelle emporte toujours avec elle fes 
œufs enfermés dans une coque. 

<8. Araignée ouvrière. 

Aranea fabrilis. Clfrck. 

Aranea abdomine ovato - oblongo fufco t dorjo 
macula nigra anguiofa. N O b. 

Arancus fabrilis. Clerck. Aran. fuec. p, 84 . 
pi. +. fg. ». 

Nous avons trouvé cette Araignée 6c les dix 
fai van ces , décrites 6c figurées dans l’ouvrage de 
M. Clerck. 

Scs yeux font noirs & placés comme ceux des 
c pèccs précédentes. Le corcclet eft alongé , un 
pea plus étroit vers la tête qu'à fa partie pofté- 
rieure , d’une couleur obfcurc , avec le milieu 6c 
les bords blanchâtres. L'abdomen eft: ovale , alongé, 
foyeux , noir cn-dcflbus , obfcur cn-dcflus 3 on y 
voie une tache aUngée , dont les côtés ont quel- 
ques angles , 6c qui eft entourée d’une ligne blan- 
châtre. fl y a vcis la bafe une tache triangulaire, 
blanchâtre , entourée de noir , ce qui forme une 
cfpècc de V. Le* pattes font glauques , longues , 
grofles , & couvertes de poils de ditfércntc longueur , 
parmi lelqucls on voit quelques piquans nous. 

Elle fc trouve en Suède. 

69. Araignée locataire. 

An as t a iiquilina. Clerck. 

Aranea abdomine ovato bruneo , dorfo fri gis 
plurimis undatis nigris. Nos. 

Arancus inquilinus . CLERCK. Aran. fuec . p . 8. 
pl. f. tab. x. 

M. Clerck dit avoir trouvé cette Araignée fous 
le bord d'une toile conftruitc par {'Araignée 
labyrinthe. 11 la garda long-tcms fans quelle ait 
jamais filé : elle lautoit fur les Mouches qu’elle 
faiùflbic au vol , ainlî que font toutes les Araignées 
de cette famille , à qui elle rcflemblc d'ailleurs par- 
faitement. Ses yeux lont placés comme ceux des 
cfpèccs précédentes. Le corcclet eft velu , obfcur, 
un peu rougeâtre , avec deux lignes courbes , noi- 
râtres. L’abdomen eft ovale, foyeux, d'un rouge 
brun, obfcur, avec pluficurs lignes tranfvcrfalcs , 
noirâtres , ondées , & une tache noire en forme 
de V , vers la bafe. 

Elle fe trouve en Suède. 

70. Araignée foreftière. 

An as 1 a lignaria , Clerck. 

B 0 
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Araneus ligna h us . Ct. Aran. fuec p. 90. pt. 4. 
fig. tab. 4. 

M. Clcrck ne dit point qu’elle eft la couleur de 
certc Araignée , nous la croyons d’un gris cendré , 
obfeur , d'après !a figure enluminée que nous avons 
fous les yeux. Nous croyons cependant devoir aver- 
tir que ces figures ne font pas toujours conformes 
a (a description. 

Scs yeux font noirs, La poitrine eft ovale , lé- 
gèrement aplatit , avec une cfpècc de raie longi- 
tudinale , ( facula ) d‘un roux obfeur , qui s’étend 
fur l'abdomen j celui-ci eft d’une figure ovale, 
alongéc. Les pattes font couvertes de poils fie de 
piquans noirs. 

Elle fc trouve en Suède, dans les forets, parmi 
les bois abattus. 


Ara ne a fufca , thoract abdomineque maculis oblon • 
V* niveis nigro bipunitaris . Non. 

Araneus nivaiis. Clerc*. Aran. fuec. p. ico. 
pl. y. rab. ). 

La couleur de cette Araignée cftobfcttrc. Le corcc- 
lct eft élevé , & approche un peu de la figure rliom- 
boidalc. Il a au milieu une large raie longitudinale , 
blanche, fur laquelle on voie antérieurement deux 
petits points noirs. Les bords font blanchâtres. 
L’abdomen eft ovale ; on y voit une grande tache 
oblonguc, blanche , fur laquelle on diliinguc aufli 
deux petits points noirs. 

Elle fc uouve en Suède. 

Nota. Clcrck remarque qu’il n’a vu que le 
mâle de cette cfpècc. 


71.. Araignée carénée. 

Arasé. 1 carinata. Nos. , 

Aranea ni g: a , thoract antice elevato carinato , 
pofiiee lato zepreffo. Nob. 

Araneus pu ‘.WuUntus. Clerck. Aran. fuec. p.9 j. 
pl. 4. rab. 6. 

Cette Araignée eft noire. Le corcclct eft ovale , 
rétréci , & relevé en carène a fa partie antérieure , 
large üc aplati a fa pai rie pofléticurc. L’abdomen eft 
ovale Si lb yeux. 

Elle fc uouve en Suède. 

71. Araignée lugubre. 

AraNea amentata. Clerck. 

Aranea nigra y abdomine ovato , dorfo Une a bru - 
nea. N OR. 

, Araneus amentatus. Clerck. Aran. fuec. 96.pl. 4. 
tab. t.fig. I. x. 

Cette cfpècc eft entièrement d’une couleur 
noirâtre. Le mâle diffère de la femelle en ce qu’il a 
fur le corcclct & fur l’abdomen une raie longitu- 
dinale , d’un roux obfeur. On voit vers la bafe 
de l'abdomen de la femelle quelques poils blan- 
châtres. 

Elle fc trouve en Suède , dans les champs. 

7 j. Araignée obfctirc. 

Aranea obfeur a. No». 

Aranea nigra pilofa • abdomine ovato t thoract 
linea marginibusque bruness. Nob. 

A rantus trabalis. Clerck. Aran. fuec. p. 97. 
pl. 4. tab. 9. 

La couleur de cette Araignée eft noirâtre. Tout 
fon corps eft parfemé de poils allez longs. Le 
corcetcr a une raie longitudinale, au milieu , St les 
bords de chaque coté de couleur rouffatre , obfeur c , 
un peu cendrée. L’abdomen eft ovale , avec une ef- 
pècc di V noirâtre vers la bafe , entoure d’une 
couleur plus claire. 

Elle le trouve en Suède, dans les champs. 


7J. Araignée corfaire. 

Aranea pirati.a . Clerck. 

Aranea abdomine ovato nigro y dorfo punchs fex 
a.neifque du. t bus lateuz/ibus albicanribus. N 08 . 

Araneus ptraticus. Clerck. Aran. fuec. p. iox. 
pl. y. tab. 4. 

La couleur de cette Araignée eft noirâtre. Le 
corcclct approche de la figure rhomboidalc > fes 
bords font blanchâtres. L’abdomen eft ovale : on 
y voit deux rangées de points blanchâtres, Si une 
raie longitudinale de chaque cote, de la couleur 
des points. 

Elle fc trouve en Suède , parmi les joncs j elle 
court fur l’eau. 

7 6. Araignée pécheur. 

1 Aranea pifeatona. Clerck. 

A/anea nigra , thoract fubrotundato depreffb , 
abdomine ovato vil.cfo. N O a. 

Araneus pifeatorius. Clerck. Aran. fuec. 103. 
pl. y. tab. y. 

Cette cfpècc eft noire. Son corcclet eft aplati ,• 
& prcfquc rond dans fon contour, avec les bords 
blanchâtres. L’abdomen eft ovale St très-velu. 

Elle fc trouve en Suède , fur les eaux des 
marais. 

77. Araignée minim*. 

Aranea pul.aia. Clerck. 

Aranea fufca , immaculata , thoract fubovato , 
abdomine fubrotundato fcrîceo. Non. 

Araneus puilatus. Clerck. Aran. fuec . p. 104. 
pl. y. tab. 7. 

Cette Araignée eft noirâtre. Le corcclct eft pref- 
que ovale , Se couvert de poils courts , ferrés St 
luifans. L’abdomen eft ovale , prefque ronu , cou- 
vert de poils courts Si luifans , & d’autres plut 
longs. 

Elle fc trouve en Suède, dans les champs. 


74. Araignée â taches blanches. 
Aranea nivaiis. Clerck. 


7$. Araignée pointülée. 
Aranea plant aria. Clerck. 
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Arane 4 abdomine oblongo vin fiente , dorfo punc- I 
txs xi gin ti quatuor albis. N ua. 

Araneus plant a ri us , Clercx. Aran.fuec. p. lof. 
pi. f. tab. 8. 

Le corcclct de cctrc Araignée eft très- velu , pref- 

Î |uc rhomboidal , noirâtre au milieu , &: verdâtre 
ur les côtés. L’abdomen eft verdâtre , oblong , avec ; 
vingt-quatre petits points blanchâtres, di ("pôles fur ; 
uatre rangées. Les pattes font verdâtres , avec 
es taches noires. 

Elle fc trouve en Suède. 

79. An signée cendrée. 

Ar. 4 Sea cincrea. Fa*. 

Aranea cintre a ; abdominis dorfo fufio : punc- 
tis oào cinereis. Fab. Gen. infi pag. 149. — Sp. 
inf. tom. i.p. 544. »®. 44. 

Cette Araignée eft de grandeur moyenne. Les 
mandibules font cendrées , avec les crochets noirs. 
Les quatre yeux , placés a la partie antérieure de 
la tête, font très-petits ; les quatre autres, placés 
à la partie fupéricurc , font beaucoup plus grands. 
Le corcclct clt cendré Se fans taches. L’abdomen 
eft ovale i la partie fupéricuic eft obfcurc, avec 

Î i uatre paires de petits points cendrés. Les pattes 
ont cendrées , avec des anneaux noirâtres. Les 
cuÜfcs font cendrées , fans taches. 

Elle fc trouve vers les bords du golfe de KicU. 

CINQUIEME FAMILLE. 

Araignées Phalanges. 

A R A N E Æ PhALANGIÂ. 

CA R A C T E R E. 

Vagabondes , ne filant point de toi'es , mais 
fautant fut lejt ptois , toujours attachées pai 
un fil. 

Pattes allez grolTcs, de longueur prefqu’é 
ga’e entt’elles. 

Yeux ea ligne parabolique .* 

I.ct Araigntis de cette famille, nommées Pho- 
lungts par les anciens , f.iuuufts Si vagabondes par 
quelques moderne*. , dilfèrcnc beaucoup des pré- 
cédentes par la forme de leurs corps Se par leur 
manière de vivre. Leurs yeux , au nombre de huic , 
font placés fur une ligne parabolique, ou fur deux 
lignes longitudmalcs , preique parallèles : La grandeur 
de ces yeux varie , mais ceux de devant foui ordi- 
nairement les plus grands. Le corce et cil en général 
relevé de un peu aplati s il a le plus foovent la 
figure d'un quarré long , tandis que celui des Aras- 
gnles Loups eft ovale ic convexe. Les pattes font 
allez courtes , de prcfquc d'égale longueur cnu'cllcs. 
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Les Araignées de cette famille fréquentent le» 
murs, les troncs d arbres, les plantes &. autres en- 
droits. Elles ne fout pas ii vagabondes que les 
Araignées Loups , mais elles font fixées à un petit 
cfpacc ; clics tout la guerre aux Mouches , aux 
Tipulcs & autres petits infectes à deux ailes. Elles 
les appcrçoivcntd’alîcz loin, s’en approchent a petits 
pas , Se lorfqu' elles font â portée elles leur fautent 
dcfliis avec beaucoup d'agilité , les faififient avec 
leurs pinces , les tuent Se les fuccnt en fui ce ; elles 
manquent rarement leur coup. En cas d'accident, 
cl cs font Toujours attachées par un fil allez fore , 
qui fore de leurs mamelons , ic quelles de vident en 
marchant : ce fil les fondent Se les empêche de 
tomber. Leur accouplement a lieu dans le courant 
de l’eté. La femelle pond , quelques tans après , 
un nombre peu confidérablc d’oeufs , qu’elle en- 
ferme dans une coque de foie , qu'elle attache contre 
un mur ou le tronc d'un arbre. 

ESPÈCES. 

80. Araignée du Pin, 

Ar iivea Pini. Dec. 

Aranea fufio-cinerea ; abdomine punüis duobus 
albis , pedibus fufiis nicro maculatis. No». 

Aranca-Phalangium grifio-nigra y abdomine punc - 
ris duobus albis , pedibus fufiis nigro maculatis . 
Deg. Mém. tom. 7. p . 18;. n°. 16. pl. 17. fig j 
& 6 . 

Araignée-Phalange du Pin , «fun noir grisâtre, 
avec deux points blancs fur le ventre , a pattes 
brunes tachetées de noir. Dec. ib. 

Arar.eus ex rufo fubfufius , fuper c'unrs prêter 
maculas dues albas , fo.iacea quudam piciura , obf- 
cure licet de Une ata , infignitus. List, Aran. angl. 
p. 89. tie. ji. fig. jx. 

Araneus hafiatus. Clirck. Ara/:, fuec. p. 11 f . 
pl. f. tab. 11. 

Les yeux de cette jolie Araignée font très-noirs , 
Se places en ligne parabolique. Les quarre antérieurs 
font les plus grands i les deux fuivans font petits , 
les deux qui viennent après , un peu plus grands 
que ceux-ci , le font cependant moins que les quatre 
antérieurs. La tête Se le corcclct font d’un gris noi- 
râtre , Se ont la figure d'un quarré long. L’abdo- 
men eft ovale , alongé , noirâtre , avec deux petites 
taches cendrées , placées une de chaque côté , vers 
la pointe. Les partes font courtes , d'un brun obfcur , 
avec des taches noirâtres : les deux poftériturcs , 
qui font les plus longues , n excèdent guères la lon- 
gueur du corps de cet infc&c. 

Elle fc trouve en Suède, 

Degeer a trouvé en Suède , le i< Juillet , fur 
une tranche de Pin , une grande coque ovale , 
faite de foie blanche , placée autour de la branche, 
de entrelacée avec les feuilles ; on y voyoit une ou- 
verture cylindrique , qui étoic comme une porte , 
qui donnoic entrée Se fortic â V Araignée, Se où 
elle fo tenon fouvent â l'affût des infectes ; mais 
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ordinairement elle demeurait avec Tes petits an fond 
ou au milieu du nid , tout près de la branche <]ui 
le traverfoit. Il y avoit à l'entrée de cette porte 
des débris d’infectes , dévorés par V Araignée. Les 
petits qui 1 accompagnoicnt Se qui vivoient entr’eux 
en bonne intelligence , étoient alors longs d une 
ligne j leur corps étoit noir , Se leurs pattes brunes ; 
ils étoient d'ailleurs de même figure que leur mère. 
Ces petits furent nourris en commun par i 'Araignée 
mère , j u (qu'à ce qu'ils fuffent en état de pourvoir 
eux-mêmes à leur nourriture. 

II. Araignée chevronnée. 

Araxea Jeeniea, Lin. 

Aranea Juliens nigra ; tineis femieireularibus 
tribus albis tranfverfts. Lin, nat. pag. 1033. 

n°. if. — F a un. fuec. n n . 1017. 

Aranea feeniea. Fai .Syfi. ent. p. 438. «°. 31. 
— Sp. inf. rom. 1. p. 344. n°. 41. 

Araignée fauteufe a trois chevrons blancs. Geoff. 
Inf. tom. i p. 6fo. n°. 16. 

Araignée-Phalange à bandes blanches noire , à 
▼entre ovale , avec crois bandes tr an fver Talcs, demi- 
circulaires , blanches. Dec. Mém. tom. 7. p. 187. 
n°. 17. pl. 1 7. fig. 8 & 9. 

Araneus cinereus , alvo ciniter fenis fa f iis tranf- 
verfis , in angulos acutos in mtdio ercctis , argen- 
te is & nigris alternat! m difpojîtis infignita . List. 
Aran. angl. p. 87. rit. 31. fi g. 31. 

Alb. Aran. angl. pl. 1. n°. 1. 

Araneus feenicus. Clirck p. 117 . pl. 3. tab. 13. 

Schaeff. Icon. inf. tab. 44. fig. 1 1. 

Aranea feenica. Schrank. Fnum. inf. auft. n°. 
1104. 

Cette cfpècc cfl petite. Scs yeux font noirs , & 
placés comme dans l'cfpècc précédente : les deux 
antérieurs font très-grands j les deux fuivans le 
font fa moitié moins 3 ceux de la troifième paire 
font très-petits j les deux derniers enfin font de la 
grandeur des deux féconds. Le corcclct cfl grand , 
relevé, un peu aplati, quarté, noirâtre , avec unrefiet 
ris , lui Tant. L’abdomen cft ovale , noir , avec trois 
andes argentées , qui forment , dans leur milieu , 
un angle , donc le fommcc cfl tourné vers la bafe. 
Ces bandes rcflcmblcnt à trois chevrons blancs , 
fur un fond noir. La couleur des panes varie j 
elles font noirâtres , avec des taches cendrées , ou 
risâtres, avec des taches obfcures. Tout le deffouS 
u corps cfl d’un gris cendré. 

Cette Araignée ne file point de toile. On la 
trouve fréquemment dans toute l'Europe , dès le 
premier printems , fur les murs expofés au folci! , 
fur le tronc des arbres , Sec. Elle marche dans tous 
les feus , 5t lorfqu’clle apperçoit quelque Mouche- 
ron , elle s’en approche doucement , fait quelques 
pas & s'arrête de teins en tems , jufqu'à ce que 
parvenue à portée de Tinfede , elle s'élance fur Jui 
avec une agilité étonnant* , le faifit avec fes te- 
nailles Se le fuce bientôt. Elle attache au mur ou 
■j* tronc d'arbre fur lequel elle fc trouve, un 


fil qu’elle fait fortir de fes mamelons , qu'elle dé- 
vide toujours en marchant, & qui doit la fcutcnir 
Se l'empêcher de tomber lorfqu’elle faute fur fa 
proie. Elle file , aux approches de l'hiver, une petit* 
toile très-forte Se très-ferrée , dans laquelle elle fc 
renferme , & d’où elle fort dès la fin de Février, 
torique la chaleur du folcil commence à fc faire fenôr. 

81. Araignée demi-circulaire. 

Arar.ea fuhata. Fab. 

Aranea nigra , thoracis ambitu pofiico abdominif- 
que fafciis tribus futvis . Fab. Mant. inf. tom. l. 
P • 44* 

Cette Araignée rcffemble beaucoup à la précé- 
dente pour la forme & la grandeur. Les yeux an- 
térieurs font très-grands & brillans. La tête Se le 
corcclct font noirs , mais le corcctet cfl bordé de 
fauve à fa partie poflérieure feulement. L'abdomen 
cil noir , avec trois bandes demi-circulaires , fauves. 
Les pattes font briquetées , Se les cuillcs cendrées. 

Elle fc trouve à Cayenne. 

83. Araignée greffe* patte. 

Aranea grojfipes. Dec. 

Aranea- Ph j langium nigra , capitt antice lireis 
tranjverfis albi ai s pilofis , p edi bus anticis crajfio- 
ribus. Deg. Mém. tom. 7. p. xyo. «°. x8. ply 17. 

H ■ »«; 

Araignée-Phalange à grojfes-pattts noire, à lignes 
tran fver laies, blanchâtres, velues au-devant de la 
tète, Se à pattes antérieures grollcs. Dec. ib. 

Araneus fubfiavus , oculis fmaragainis , item ad 
fecundum clunes très virgule croccé. List. Aran. 
angl. p. y o. lit. 33. 

Araneus arcuatus . ClercK . Aran. fuec. p. 1x3. 
pl. 6. tab. 1. 

Elle cil un peu plus grande que YAraigncc 
chevronnée , & fes yeux font placés Se figurés 
de la même façon : leur couleur, dans cette cf- 
pèce, cil verte Se luifantc. Le devant de la tête 
cil garni de poils très-courts , d’un gris blanchâtre , 
Se , au-deflcms des quatre yeux anterieurs , on voit 
des lignes tranfvcrfidcs , formées par des poils blan- 
châtres. Le corcclct dl gros , élevé , prcfquc ovale , 
& un peu aplati. L'abdomen cil ovale , alungé , 
d’un brun oofeur j les côtés feulement font d'un 
brun rouflâtre. La longueur des panes cil dans la 
proportion fuivantc : la première paire , la mia- 
trième , la troifième & Ja féconde > leur couleur 
cft brune , obfcurc ; les deux antérieures ont leurs 
jambes courtes, groilès & renflées à leur extré- 
mité. 

On la trouve en Suède 5c en Angleterre. 

84. Araignée Sanguinolente, 

Aranea Jdr.guinoîenta. Lin. 

Arar.ea abdomine ovato coccineo y line a longi- 
tudinale atra. Lin. Syfi. nat. p. 103a. n°. 18. 

Cctrc jolie Araignée cil à-peu-près de la gran- 
deur de la précédente. Elit a , de la ici* à l’anus. 
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environ trois lignes 5c demie de long. Ses yeux 
font bruns , fie placés en ligne parabolique ; les deux 
antérieurs font les plus grands ; les deux troftîèraes 
font li petits , qu'ils ne peuvent être apperçus qu’à 
l'aiiic d'une forte loupe. On voit , entre les quatre 
antérieurs , un duvet blanchâtre , qui s’étend quel- 
quefois fur les côtés du corcclct. Celui-ci cft grand , 
très-relevé , d’un tris-beau noir fie prcfuuc lifte. 
L’abdomen cft ovale , d’un rouge de cinabre , tant 
eu-dclîüs qu’en deilous , avec quatre taches d'un 
noir de velours , une grande, alongée , de chaque 
côté de la partie fupéncurc , & une autre a Tanus. 
Les antennuics font couvertes de poils gris. Les 
pattes font noirâtres , mais plus ou moins couvertes 
de poils lins fie très-courcs, fauves & cendrés. On 
y voit aulli quelques longs poils noirs. 

Cette Araig-iée fc trouve en Eipagne , en Pro- 
vence. On la voit courir fie fauter pendant tout 
l’été fur les murs des jardins ou le troue des 
arbres. * 

8f. Araignée rouge; 

Aras t a cinnabcrina. Non. 

Aranca nigra , pedibus pojîicis rubris ; abdomine 
fupra rubro punéiis quatuor ni gris. Nos. 

Cette cfpècc eft de la grandeur de la précédente. 
Scs yeux font placés de façon que les quatre de 
devant forment prcfquc un quarré > les deux fu- 
péricurs font beaucoup plus grands que les infé- 
rieurs. La tête t lecorcclct , la poitrine & le deflôus 
du ventre font d'un très-beau noir. Les patres an- 
térieures font noires , avec quelques anneaux blancs , 
plus ou moins, marqués. Les poftéiieurcs loue cou- 
vertes de poils rouges. L’abdomen cft d*un beau 
rouge de cinnabrc , cn-dcilus , avec quatre points 
noirs, difpofés en quarré. 

Elle fc rrouve en Italie ; elle a été pnfc a Flo- 
rence , fur les murs des jardins , par M. Towfon , 
qui a bien voulu me la communiquer. 

81. Araignée luridc. 

A» as b a lurida. No*. 

Aranca-P kalangium undata nigro fufca t ihorace 
margint grifeo ; abdomine oblongo ; fafeia lata 
longitudinali undata cintre * , ptdibus anticu crajfo- , 
ribus . Dec. Mém. tam. rj. p. jiû. n°. 5. 

Araignée -P halange à bande découpée d'un brun 
noirâtre , à corcclct bordé de gris , à ventre alongé , 
avec une large bande découpée, cendrée , fie agio îles 
pattes antérieures. Dre. ib. 

Cette cfpèce eft alongée 3c de grandeur moyenne» 
Scs yeux lont noirs, lvulans, fie placés en Iignf pa- 
rabolique : les deux de devant lont beaucoup plus 
grands que les autres. Le corcclct cft d'un 
brun noirâtre , avec un bord gris tout autour. L’ab- 
domen cft ovale , alongé , brun , avec une grande 
tache oblotiguc , à bords découpes fie d’un gris 
cendré. Les antennuics font couvertes de poils blan- 
châtres. Les partes font brunes , tou&âtrcs u courtes , 
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les qntrre antérieures font plus grolTcs que les autres» 

Elle fç trouve en Pcnfylvame. 

S7. Araignée Fourmi. 

Arase a formicaria. Deg. 

Aranca corpore clong ito fufco j abdomine oblongo , 
lot en bus macula aiba. Nos. 1 

Aranca-P ka( angium ru fa . capite magno nigro ; 
abdomine oblongo rufo ; fafciis nigris maculifque 
binis albis. Deg. Mém. tom. 7. p. n°. 19. 
pl. 18. fig. 1 & 1. 

Araignée-Phalange Fourmi rouftc , à grofte tête 
noire , à ventre oblonc roux , avec des bandes 
noires 3c deux caches blanches. Dec. ib. 

Araneus fubruftis , ericetis Jive in rupil +, degens . 
List. Aran. angl . p. 91. tic. 34. 

Cette Araignée cft petite, alongée t fie rcllcmble 
au premier coup d'aril à une Fourmi- Scs yeux font 
en ligne parabolique ; les deux antérieurs font trèa- 
eros ; les deux luivans le font beaucoup moins 3 
les deux rroiuèmcs font hors de la ligne , ils ren- 
trent un peu en-dedans & font très-petits ; enfin 
les deux quatrièmes font très-reculés & de la gran- 
deur des recouds. La tête cft grofte , brune ou noi- 
râtre 3c bien marquée : le corcclct cft un peu moins 
large, un peu plus abailTé que la tête, fie fc ré- 
tréci: poftéricurcmcut. L'abdomen tient au corcclct 
par un tîlcc plus long que dans les autres cfpèccs : 
il cft ovale , trcs-alongé , pointu par les deux 
bouts, prcfquc en fulcau , d'un brun plus ou moins 
foncé , avec quelques bandes noirâtres 6c deux ta- 
ches blanches , une de chaque côté , formant cn- 
fcmblc comme une bande interrompue. Les pattes 
font rouftàtrcs avec leurs cuillcs brunes. 

Elle fe trouve en Angleterre , en Suède fi t aux 
environs de Paris. Elle cft allez commune à l'ifle 
Lou vier. On la voit courir fie fauter au primems 
fur lo bois» 

88. Araignée des troncs. 

Aaasba truncorum. LiN. 

Aranca / aliéné nigra p dorfo punciis albis. Lin, 
Syfl.nat.p. 103$. n°. 37. —Faun. fuec. «°. 1018. 

Araneus [aluns niger , punciis albis notarus. ad. 

Ver, ‘ 7 )‘. p ■ »°. m - 

Aranca Olearii. Scop. Ent. cam. n°. m p. 

Aranca tryncorum. Schrank. Enum. inf. aujl. 
n°. 1105, 

Elle cft petite. Scs yeux font en ligne parabo- 
lique 3 les quatre antérieurs font grands , fie les 
deux qui fuivcm font très-petits. Tout font corps 
cft d’une couleur cendrée noirâtre. L'abdomen clt 
ovale , fi: on y remarque quelques points blancs , 
peu marqués. Les pattes lont de la couleur du 
corps , celles de devant font uii peu plus grofte* 
que les autres. 

Elle fe trouve en Europe. 

89. Araignée des rochers. 

An a s ca rupejlris. Lin, 
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Aranea J'Aie ns ; abdontinis macula rtigra mar- 
gi.ne rubra : media aiba. Lin. Syjl. nat. p. lojd. 
38. Faun. fuec. xoi$. 

Aranea rupefns . Sckrank. Enum. inf. duft. 
n°. xio 6. 

Elle eft petite. Tont Ton corps cft d'une couleur 
cendrée obfcure. L'abdomen a une tache ovale , 
noire, bordée de rouge, avec un peu de blanc au 
centre. 

Llle Ce trouve au nord de l’Europe. 

90. Araignée moulTue. 

Amassa mufeofa. Clerck. 

Aranea g.auca , abdomine ovato-oblongO , dorfo 
lineis . .* bus fufeis obfolctis . Nob. 

Aranta. $ mujcofus. Cliacjc. Aran. fuec. p. 11*. 
pi. f. tab . la. 

Cette efpèce , & les f»x qui fuivent , font dé- 
crites & figurées dans l'ouvrage de Clerck. Scs 
yeux brillent comme de l'aticr poli. Ils forment 
une ligne parabolique : les deux antérieurs lont 
beaucoup plus grands que les autres. Le corcelet 
a une figure rhomboidale ; il cft glauque & couvert 
de poils terrés , d'inégale longueur. L’abdomen cft 
ovale , alongé , velu k glauque , comme le cor- 
celct , avec deux raies longitudinales , fuligincufes. 
Les pattes font courtes , aflex grofles de cou- 
vertes de quelques piquans. 

Elle le trouve en Suède. 

91. Araignée ftriée. 

Amassa flriata. Clercs. 

Aranea abdomine avare obfcuro , dorfo macula 
çuneiformi grifea radia ta. N O B. 

Araneus Jlriacus. Clercs. Aran. fuec. p. 119. 
pi. j. tab. 14. 

Cette Araignée a Tes yeux figurés comme ceux 
de la précédente. Le corcelet cft rhomboidat , 
velu, d’une couleur obfcure, avec une pente croix 
noire peu apparente , â fa partie antérieure, auprès 
de laquelle on voie une tache blanchâtre , & cn- 
fuitc une tache en croisant, noire. L'abdomen cft 
ovale , velu, obfcur , noirâtre a Ci baie , avec une 
tache longitudinale , d'où partent des lignes obli- 
ucs , blanchâtres. Les partes font obfcunrs , avec 
es taches noirâtres : elles font couvertes de poils 
d’inégale longueur , parmi lefquels il y a quelques 
piquans noies. 

Elle fc trouve en Suède. 

91. Araignée à tarière. 

Am isba terebrata. Clerck. 

Aranea nigra a 1 . domine ovato , dorfo linea fri- 
g ifque fex arciiaris. Non. 

Araneus ter cirât us . Clerck. Aran. fuec. p. ixo. 
pi. 5. tab. if. 

Scs yeux font figurés comme ceux des cfpèccs 
précédentes. Le corcelet cft rhomboïdal , ibyeux ^ 
noir , avec des taches qui reprefement une cfpècc 
de tariète > en -de flous , & uu çfpècc de croix , 
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ea-dcflùs , dont les extrémités font blanchâtre*. 
L’abdomen cft ovale , noir , avec une ligne longi- 
tudinale , mince , d'où panent latéralement deux 
lignes blanches qui remontent en haut vers la 
baie , & quatre autres de la même couleur qui 
dcfccndcnt en bas , vers 1a pointe. 

Elle fc trouve en Suède. 

9 3. Araignée marquée. 

Amasba injignita. No». 

. Aranea tkoracc fufco Huera W alla injignita • 
Nob. 

Araneus Huera W infignitut. Clerck. Aran . 
fuec. p . ix 1 pl. f. tab . lé. 

Le corcelet de cctto Araignée cft noir , velu , avec 
une tache blanchâtre en forme de double W > 
placée entre les yeux. Les bords du corcelet font 
aulfi de la même couleur. L'abdomen cft ovale , 
velu, noir, avec une ligne longitudinale, jaunâtre 
Se rougeâtre 3 le dclfous eft entièrement blanchâtre. 
Elle fc trouve en Suède, 

94. Araignée ponéluée. 

Aman ia punclata. Clerck. 

Aranea t Horace rufo puniiis auinque albis , ab- 
domine ovato fuHginojo , dorfo puniiis albis fe- 
riatis. N O b. 

Araneus Huera V notât us. Clerck. Aran. fuec, 
p. 1x3 pl. f. tab. 17. 

Cette efpèce a les yeux noirs Se luifans. Le cor- 
cclet eft ovale , plat , velu , rouftâtre , avec cinq 
points blancs k une tache blanchâtre entre les 
yeux , en forme de V. L’abdomen cft ovale, fu- 
ligineux ou brun , foyeux , avec dix points blancs 
en deux rangées longitudinales , dont les premiers , 
vers la bafe, font plus grands que les autres. 

Elle le trouve en Suède. 

j»f. Araignée cordiforme. 

Am a nea jlammata, Clfrck. 

Aranea abdomine corai formi nigro , dorfo Hasts 
obliquis fcriccis fufeis. Nob. 

Araneus flammatus. Clerck. Aran. fuec. p. 1x4. 
pl. f. tab. 18. 

Le corcelet de cette Araignée cft rhomboïdal , 
plat , noirâtre & foyeux. L’abdomen eft figuré en 
cceur , légèrement aplati , noir & foyeux. On y 
voit des cfpèccs de raies obliques , noirâtres , 
formées par des roik $ fon contour cft blanchâtre 
à fa baie 3 & d'un gris cendré ou obfcur à U 
pointe. "i 

Cette cfpècc fc trouve en Suède. 

# 

9 6. Aratgnéf faucille. 

An as b a falcata. Cltrck. 

Aranta abdomine rhomieo depreffo , puniiis duo- 
bus maculis que fuient is fufeis. Nob. 

Araneus falcatus. ClxRCK. Aran. fuec. p. ixj. 
pl. f. tab. 19. 

Scs yeux font noirâtres & très -brillant. Le cor- 
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edct eft rhornWidal , aplati , velu , avec don 
peints noiiâttcs à 1a partie anterieure , te tlcui 
taches de la même couleur , courbées eu forme 
de faucilles , à la parue polléricure. L'abdomen 
eft ovale , velu , obfcur , avec des bords blan- 
châtres , & une couleur noire à fa baie. 

Elle Ce trouve en Suède. 

97- Araignée frontale. 

Anasea fronralis. Nôb. 

Aranea Coezenii faltaroria nigra , abjomine 
ovato , fronce alba. Schkanx. Enum. inf. aujl. 
n*. ut i, 

Elle eft noire , mais la partie antérieure de la 
«été eft blanche. L'abdomen eft ovale-, & on y 
remarque deux points enfoncés. Les pattes anté- 
rieures font un peu plus grolTcs fie plus longues 
que les autres. Celles-ci vont en diminuant litc- 
ccllivemcnt de grolfcut & de longueur. 

Elle le trouve en Allemagne fur les arbuftes. 

S I xi-E M E FAMILLE. 

A K A r c si ES Crases. 
dl.I.SIA C.INCROIDes. 

caracter e. 

Ne filant point de toiles , mais amendant 
leur proie » cachées fous des fieurs ou des 
feuilles. 

Les qtta'te pa'tes antérieures beaucoup 
plus longues que les autres. 

Yeux !•”* t::: en lunules , ou fur de -x 
lignes trait verla.es , dont l’antérieure eft pius 
ou moins courbe. 

Corps fouvent aplati. 

On a donné le nom de Crabe aux Araignées 
de cette famille, parce quelles ont dans leur fi- 
gure K d.-ss leur démarche quelque iclTeitiblantc 
avec les V feâ-s marins , connus fous le nom de 
Cubes. Leurs yéux nomm -s par M. Geoffroy , yeuse 
en lavait s , (ont prcfque figurés en croulant : il y 
tr a quatre au -devint de la tête ., formant Une 
li c iianfveriàle un peu courbe ’, te quatre der- 
jür.c Aux-cï c i ligne droite. Ces yeux font quel- 
quefois fur deux lignes parallèles prclqué droites. 
La longuciît ‘ des patres difttngucnt encore ces 
Araignées de toutes les autres ; les quatre amé- 
tû .ires font les plus longues , 5. l'infecte les tient 
prvfquc : ou -durs étendues de côté dans une po- 
firioi botlzoncalc. Leur corps eft plus ou moins 
a, ’.iii , te li* plupart des cfpèees ont leur abdo- 
men plat K triangulaire. La démarche de ces 
Araignées eft fdti ’fcngüüèie 5 elles- ‘he roarchenr 
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pas droit en avant, mais prefque toujours de côté, 
a la manière des Crabes. Lorsqu'elles avancent ou 
qu'elles rcculcot, c’cit toujours fur ui c ligne plus 
ou moins oblique. Elles ne conltruifcnt point de 
toile pour attraper leur proie , & , incapables de 
la làilir à la courfe, comme font les Araignées - 
Loupe , ou de s’élancer dellus comme les Araignées* 
Phalanges , elles font obligées d'employer la rufe 
pour fc la procurer. Elles fréquentent les arbres 
6c les plantes; u clics fc tiennent ordinairement 
cachées fous les fleurs ; lorfqu’un petit infecte vient 
s’y repofer pour y prendtc fa nourriture , il y 
trouve fouvent U mort : V Araignée fort avec 
célérité de fon embu feude , faille la proie & la 
fucc a finltant. Ces Araignées hlcnt toujours quel- 
ques fils dcdiiiés à les lourcnir , iorfuu’alarraécs 
par la préfcncc de quelque èifeau ou de quelque 
redoutable Ichncumon , elles fc laiflcnc tomber 
avec précipitation pour éviter le danger dont elles 
lojit menacées. Elles renferment leurs trufs dans 
une coque de foie qu’elles p<accnt dans une feuille 
d’arbre ou de plante qu’cllcs^oulcnt cofuitç & con- 
tiennent par le moyen de quelques fils ail?* forts. 
L 'Araignée refte toujours à portée de fes oeufs 6c 
ne les abandonne jamais. 

ESPÈCES. 

A r munie verdâtre. 

Axa .v i a vi rejiens . LlN. 

Arinea al domine oblongo fiaxo-xiridi , lintis la - 
teralibus a /bis. Lin. Syfi. nat. p. tojtf. n c . 4X. 
— laun.fucc. n°. toix. 

Aranea jlaVo-viri&is , lare ri bus linea alba cinctis . 
A3, f/pf. 1 7} 6. p. }8. n ’. 8. 

Jonston. Inf. tab. 18. fig. 41. 

Araignée fiiana'urx toute y. rtc d’un beau vetd 
de gramen , a ventre alongé , jaunarre. Dcgeir. 
Mém. tom. 7. p. iji. n*. 14.//. fig. 6. 

Arinea viridilîima textoria viridis , abdomint 
ob/ongo fiavtfcente. Dre. ib. 

Araneus xiridefeens. Clerck. Aran.fuec. p . 1 $ 8 . 
pi. 6. tab. 4. 

Aranea xirtfeens. Se hr an t- Enum. inf. aufi. 
n°. | 108. 

Cette Araignée eft un peu au-deflus de la gran- 
deur moyenne. Scs yeux (ont placés fur deux lignes 
tTanlvci (aies , parallèles , mars dont l’antérieure 
eft un peu courbe. Le corcelct eft verd , un peu 
aplati 6c bordé d’un jaune plus ou moins obfcur. 
L'abdomen eft ovale , d'un jaune verdâtre , avec 
une raie longitudinale jaune lur les côtés, qui c(l 
une continuation de celle du corcclet. On voit au 
milieu de la partie fupéricurc 6c antérieure de l'ab- 
domen , une tache obfcurc triangulaire formée par 
des poils. Les patres font vertes' avec leur extré- 
mité brune ; elles ont quelques poils roides & 
noirs. 

Degeer place ccrre Araignée parmi les filandièics ;* 

il doute ccpeudaut qu elle appartienne À cette ta- 
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o'ayanc pas eu occasion de roir fi elle file ont toile. 

Elle le trouve en Europe fur les arbres fit les 
plantes: elle renferme fes oeufs dans une coque de 
loic qu'elle place entre pluficurs feuilles quelle a 
rapprochées fie jointes par le moyen de quelques 
fils allez forts. 

99- Araignée citron. 

Ar.ista cittta . Dro. 

Ara ne a citrino lutta , pedibus quatuor pofiieis 
brrvijjtmis , abdomine utrinque fafeia ferruginea . 
Giott. Inf. eom. 1. pag. 64t. n°. 1. pl. xi.fig. x. 

V Araignée citron. Geoff. ib. 

Araignée-Crabe jaune citron jaune , à ventre 
aplati 8c circulaire , avec une raie rouge de chaque ; 
coté , 8c à quatre pattes pofléricurcs plus courtes. 
Deg. Afém. eom. j.p. 198. jo .pl. 18. J îg. 17. 

Araneus vatius. Clerc*. Aran.fucc. p. 118. pl. 
£. tab. f. 

Schaeff. Icon.inf. tab. 19. fig. ij. 

Cette Araignée cft de grandeur moyenne. Scs 
yeux, placés comme dans l’efpècc précédente, font 
petits, fie paroiffent d'un rouge de Feu dansTinfeéte 
vivant. Le corcclct cft d'un jaune verdâtre, bordé 
d'un jaune fauve. L’abdomen cft grand , large , 
aplati , prcfquc circulaire , d’un beau jaune citron , 
avec une raie longitudinale , rougeâtre , de chaque 
côté. On voir au milieu dt la partie fupcricurc , 
quelques petits points enfoncés. 

Le mâle , félon Degeer , diffère beaucoup de la 
femelle que nous venons de décrire. Voici la dc(- 
cription que ce célèbre naturalise en donhe. « Le 
ventre , qui cft ovale , 8c un peu aplati cn-deflus , 
cft d’un vert clair jaunâtre , maïquc cn-deflus de 
denx bandes longitudinales découpées d’un brun 
oblcur, 8c fes deux côtés font bordés toux autour 
d'une bande de la même couleur brune noi- 
râtre. Le corcclct eft encore du meme brun , 
ayant cn-dcffus une tache d'un vert clair ; l’endroit 
de la tête où fe trouvent les yeux , cft couleur de 
briques ; les bras , qui font terminés par un gros 
bouton ovale fie conique au bout, font encore du 
même brun que le corcclct , & c'cft suffi la couleur 
des pattes des deux premières paires , qui cependant 
ont des taches d'un brun clair j mais celles des 
deux dernières paires font d’un vert livide , 8c elles 
font très-courtes , au lieu que les quatre premières 
pattes font fort longues , greffes fit maflives , ce qui 
donne un air fingulicr a cet infcélc. Quand U cft 
effrayé , il retire fie replie fes pattes vers le corps & 
fe met comme en peloton ; maii d'ailleurs , quand 
il repofe , il tient fes partes antérieures très-éten- 
dues vers les côtés w. ( Dfg. ) 

Cette efpècc fe trouve fur les arbres 8c lcsplantes , 
dans route l'Europe. 

100. Araignée rurale. 

A*. axe. 4 viatica. Lin. 

Aranea abdomine fubrotundo piano obtufo, pedibus 
quatuor pojlicis brevijjtmis. LlN. Syfi» nal, 6. 
4}. ■*— Èaun , /«Cf. 
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Aranea viatica.- Fab. Spec. inf. t . jjl. tt. 

Araignée a pattes de devant longues 8c arle- 
quincs. Geoff. Inf. eom. x. p. 641. i. 

Araignée - Crabe brune bordée , grife ou brune , à 
ventre ovale fit aplati , bordé d’une bande brune 
obfcure, 8c d'une ligne blanche. E>eg. Mém. tom . 7* 
P • |0.. P*- *8. fig. tj. 

Araneus fubfufcus , minutijfimis oculis è viola 
purpurafeentibus , tardif es & grejfu & figura cancro 
marino non adeo dijfimilis. List. Aran. angl. p. 
8|. lit. 19. fig. x 9 . 

Frjsch. Inf. 7 . p. 10. tab. f. 

Schaeff. Icoh. inf. ta f 1 *9. fig> 7. 

Aranea viatica. Schkank. Enum. inf. aufi. n°. 
1 109. 

Cette Araignée cft à-peu-près de la grandeur 
de la précédente. Scs yeux, placés fur deux lignes 
tranfvcrfalcs , donc l’antérieure cft un peu courbe, 
font noirs, petits, 8c de grandeur égale. Le cor- 
celct cft d'un gris obfcur , rond & un peu aplati. 
L’abdomen cft prcfquc ovale , un peu ÿlu$ larçe à 
la partie pofténeure que vers la bafe , les côtés 
pofticurcment formant deux angles obtus. Sa couleur 
cft d’un jaune brun , obfcur , avec quelques taches 
tranfvcrfalcs plus obfcurcs. Il y a , de chaque côté , 
une ligne blanchâtre , au-deffous de laquelle on en 
voit une noirâtre , un peu plus large. Les pattes 
font noirâtres , avec des taches ou anneaux jau- 
nâtres , obfcurs i celles de la féconde paire font 
longues , celles de la première fie de la troifième 
le fout un peu moins $ celles de la quatrième font 
allez courtes. 

On trouve cette efpècc dans toute l'Europe, fur les 
arbres fie les plantes. On la voit marcher avec allez 
de vitclTc fur les côtés , ou en ayant , fie en arrière , 
fur une ligne oblique. 


ici. Araignée tigrée. 

Asasea Uvipes. Lin. 

yirar.ea abdomine rhombeo deprejfo : pedibus tranf- 
xcrfalibus extenfis variegatis. Lin. Syfi, Hat. lojl. 
44. —Faun.fuec. 1015. 

Aranea Izvipcs. Fa*. Sp. inf. 1. J59. l<î. 

Araignée-Crabe tigrée à ventre court fit aplati , 
d’un blanc falc , à taches noires , à quatre pâtre» 
poftéricurcs courtes. Dec. filétn. tom.^p. jci.n 0 . 
ii.pl. i8. jig. xj. , . . 

Araneus margaritatus. ClERCit. Aran. fuec , p* 
Mo -pl- 6. tab. j. : 

Cette efpècc rdlcmblc, à la précédente pour la. 
forme fie la grandeur. Scs yeux font noirs, jl.c cor- 
cclct cft prcfquc rond , un peu aplati , de couleur 
verdâtre oblcure , avec deux taches latérales , cir- 
culaires , noirâtres. L’abdomen cft aminci a fa bafe , 
8c allez large vers la pointe ; il eft aplati , fie de 
couleur cendrée , avec des points fie des taches irré- 
gulières f noirâtres , qui le font paroitre comme 
tigré. Les pattes fout d’une couleur cendrée ,* ver- 
dâtre , avec des taches npifâpcs. heur longueur cft 
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dans Ici même! proportion! de celles de l'ofpicc 
précédente. 

Elle le trouve en Europe. 


loi. Araignie calicinc. 

An.sNu.e ca/icina. Lit». 

Arauea abdommr gtobofo , pa/lido-JJave fente. 
Lin. Syfi. nat. tojo. 4, —Faust. fuec. 199*. 

Aranea Kleinii. Se O r . Ent. corn. 1099. 

Elle cil de grandeur moyenne. Tout l'on corps 
c fl d'une couleur fauve pâle. L'abdomen cil pref- 
nue aufli large que long , arrondi a Ion extrémité , 
un ncu plus étroit à l'a baie , Se d'une couleur plus 
oblcure que le corps. 

Elle fe trouve en Europe , cachée fous diffé- 
rentes fleurs, d'où elle foitit les Mouches, quel- 
ques cfpêccs d'Abeillcs & autres petits infectes qui 
viennent y chercher leur nourriture. 

103. Araignée hidculc. 

Ah.isea karrido. Pas. 

Aranea abdomine fubtriangaïari , apice truntato 
ertttjb , pedibsu quatuor anticis longioribus . Fa b. Syjl. 
tnt. pag. +31. n". 7. — S p. inf rom. 1. p. ; )S.n". 10. 

Cette Araignée cft plus grande que les précé- 
dentes. Ses yeux font ligures en lunule. Son corps 
cft noirâtre. Le corcclet cft argenté , 4 t terminé 
tout autour par une ligne blanche. L'abdomen cft 
triangulaire , étroit à la bafe , large vers fon ex- 
trémité , avec la pointe cpmme coupée. L'anus , 
placé fous l’abdomen , cft élevé & blanc. Les côtés 
de l'abdomen font un peu raboteux. Les quatre 
pactes antérieures font une fois plus longues que 
les autres , d'une couleur noirâtre , avec des an- 
neaux blancs fur les jambes. Lee quatre pattes 
poftériettres font verdâtres. 

Elle fe trouve dans les jardins de Léipfic. 

104. Axaiosx; Scorpion. 

An.tntj feorpiformis. Fa». 

Aranca nigra , abdominc a/bicantc : tineii àmtbus 
nigrit : pt atout quatuor atsri.it long. /finit. F a a. 
Syfl. ent. p. 43 S. n '. 14 .—Sp. inf, tons. 1 . p. 
!4i. n°. 34. 

Elle cft notre fie petite. La parue antérieure de 
la tête cft un peu toullàtrc. L’abdomen cft ovale , 
glabre, blanchâtre, avec deux lignes longitudi- 
nales , noires , courtes 3 C linuécs. Les quatre pattes 
antérieures font une fois plus longues que les autres , 
noires , avec des anneaux blancs. Les quatre pnllé- 
licurcs font tu~-courtes & vertes. Cette Araignée 
marche de cAté. 

Elle fe trouve dam les jardins de Léiplic, 

roy. AxatoNxt jardinière. 

Ams ca kortlcoh. Non. 

Aranca ftf.a , thoracc Hr.cit quatuor ob/Jquii 
fufeis ; abdomir.c tribut tranjverfst .liait. (ïiorr. 
Inf :om. t. p. <43. n°. 4. 

L Araignée brune a trois rates tranfvcrfes blanches 
fur le ventre. GEOtr. ib. 

llijloirt Naturelle , Inftâet. Tome 1 K 
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Aranca fajjtiola. Fouac. Eut. par. pag. jji. 

» Les quatre partes de devante cet infecte font 
du double plus longues que les poftéricurcs. Son 
corps cft brun St un peu velu. Son euteclcc a quatre 
ligues, qui caillent de l'a pointe: les deux du mi 
lieu montent lut le milieu du corcclet , 4 c s'é- 
loignent l'une de l'autre proche la tête , 4 c les deux 
latérales vout obliquement chacune vers le bord du 
corcclet. Le ventre cft brun , 4 c depuis Ion milieu 
(ulqu'afa pointe , il cft orné de trois ligues blanche* 
tianfvcrfcs 4 c ondées. Eu-dellous , l'm.cric cft tout 
brun ;fon ventre eftprclque fphérique , S: fesquatre 
pattes poftéricurcs loue moins brunes que, celles de 
devant ». ( GiOFi. ) 

On trouve cette Araignée dans les jardins , arts 

environs de Paris. 

to 4 . Ahaicnxe arlequins. 

Annie ta ypnegata. Non. 

Aranea nigra ; abdoi.int ferrugir.co fim o , /tarit 
tranfverfit contiguis nigrit , pedibut fejsofenuginec * 
que irtterfeélis. GEOtr. Inf tom.i.p. «,44. j. 

L'Araignée à ventre roux rayé de noir 4 c pattes 
arlcquinécs. Geoif. ib. 

Aranca intetfeHa. Fooxe. Ent. par. pag. 33 i. 
n • >• 

<« Son corcclcc cft noir ; la couleur de Ion ventre 
cft d'un roux mêlé de jaune , 3 c cn-defTous il ell 
couvert sic bandes noiics tranfverfes, fort proches 
l'une de l'autre , 4 c qui fe touchent au milieu. Ses 
pattes , dont la trentième paire cft la plus courte , 
font entrecoupées d'anneaux bruns Se rougeâtres , 
comme un habit d'arlequin ». Grovr. 

On ttouve cette Araignée dans les champs , aux 
environs de Paris 

107. Axaionie dorée. 

AisASr's bsaurata. No*. 

Aranea rafo-anrata ; abdatr.inc dcprejfo , lurissf- 
ess/o , api ce fstfo. No*. 

Aranett patvsts , J ubntf us velut ir. aurai us , ipft 
atvi apite ir.fufcata , Itevipcs. List. Aran. ar.g'. 
p. *1. rit t n. /g. ) o. 

Cette cfpveecft petite 3 elle cft d'une couicut toux 
foncé, avec un reflet doté, luuaiit. Ses yeux font 
placés en ligne parahulique. L'abdomen cft large , 
aplati , plus étroit à la bafe que vers ta pointe. Il 
cft terminé vers Panes par une couleur noirâtre. 
Les pattes iont velues , pales , avec quelques taches 
cbûurcs 3 elles tor.c de longueur moyenne ; les fé- 
condes font Ici plus longues; les premières le font 
un peu moins 3 les troifietnet font un peu plus 
comtes que les premières 3 fit enfin les quatrième? 
font les plus courtes. 

On trouve cette Araignée , pendant l'été , cachée 
fous des feuilles, dans les buillbns , 4 c fur les 
plantes. 
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108. Araignée flamboyante. 

Att.isrj aurtola. Clercx. 

Aranca abdominc avait) Jtricco , dorfo macula 
lincifquc duabut Afc-aaratit. Nos. 

Arar.eut J u/co 'ut. Clercx. Ai an. J'uct. p. 1 ; j. 
pl. 4. lab. y. 

Cicrck a donne la figure de la defciiprion de 
cette cfpècc i' Araignée de de? trois luisantes. Scs 
yeux l'ont places fur deux lignes, dont l'antérieure 
eft courbe. Les quarte veux de la ligne courbe font 
un peu plus penrs que les autres. Le corcdct eli 
ovale , légèrement convexe , foyeux , d'un jaune 
de leu au milieu , & un peu blanchâtre vers les 
bords, l 'abdomen cfl ovale , foyeux , avec une 
tache ru itàtrc , cunéiforme , terminée tout 
auront par une frange brillante , qui s'obfcurcit 
un peu vers l'annr. On voit enfuire oeux raies d'un 
beau jaune, dont les bords extérieurs pteunent un 
rouie é car latte. I.' abdomen cn-defious eft blan- 
cliànc, avec une ligne longitudurale , cendrée. 

Elle fe trouve en Suède , au fomntet des arbres , 
cach e fous des feuilles, dans une cfpècc de nid, 
fait avec quelques fils lâches. 

toy. Araignée fburmillière. 

An.tar.i formichia. Clercx. 

Arancj jla\ efeens ; abdominc ovato , dorja ma- 
cula nigra albo cinéla. No». 

Arancus jdrmicinus. Clercx. Aran.fuec.p. 1)4. 
pl.t.fig.i. 

Les yeux de cette cfpècc font placés comme ceux 
de la précédente i mais les deux de l'extrémité de 
la ligne anterieure font uès-grands. Le corcclet cil 
ovale , plat , d'un jaune de feu, avec quelques poils 
blanchâtres. L'abdomen eft ovale , foyeux , à-peu- 
près de la couleur du corcclet, avec une grande 
ruche noire , alongéc , terminée en pointe des deux 
côrt s, & qui s'étend depuis la bafe julqu'au milieu 
ce l'abdomen. Cette tache eft entourée d'une raie 
Hanche. Cette Araignée pond environ cent rxuf'.pctits, 
rends !t jaunes , quelle enferme dans une coque. 

Elle fe trouve en Suède. 

110. Araignée hupéc. 

Ai tNi.t enfata. Cet Rcx. 

Aranca abdominc fubrhombto rugofa.fufco , dorfo 
macula nicida criflatta. No». 

Arancua crijlatat. Clilts. Al an. face. p. 1 j i. pl. 
6 . lab. 6 . 

Cette Araignée a fes yeux à-peu-près comme 
r cfpècc précédente. Le eorcelctaune figure rhom 
bo ulule y il eft aplati, d*un rouge obfcur , avec 
deux raies blanchâtres , qui fe réunifient a fa parue 
poftérieure. U eft couvert d’nn duvet ferré , parmi 
lequel on apperpoit quelques poils noirs. L’abdomen 
eft anondi , rétréci à fa bafe , obfcur, raboteux , 
il couvert d’un léger duvet. On y voit nu milieu 
une grande tache d'une couleur jaunâtre , luifame , 
en forme de crête de coq; les côtés font rougeâtres. 

Elle fe trouve en Suède. 
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ni. Araignée rofe. 

Ait.tstn rofea. Clercx. 

Aranca abdominc ovato lutco , dorfo lincii tribut 
lubris. Nos. 

Araneut rofeut. Clercx. Aran. fucc. p. 1 j 7 .pl. 

6. tab. 7 . 

Cette jolie Araignée a fes yeux placés fur deux 
lignes parallèles ; les deux de l'extrémité de la 
ligne antérieure font beaucoup plus 'grands que les 
lis autres. Le corcclet eft ovale, aplati, velu, 
d'un jaune verdâtre , avec les bords jaunes. L'ab- 
iloincn eft ovale , velu , d'un jaune de foufre , 
avec trois lignes longitudinales , rofes , dont l'une 
au milieu , & une de chaque côté. Les antcnnulcs 
de les pattes fout verdâtres de couvertes de quelques 
piquani noies. 

Elle fe ttouve en Suède. 

SEPTIEME FAMILLE. 

Araignées Aquatiques. 

A R A N S Æ yf (IIXTICE. 

CARACTERE. 

Loge hémifphériqne , arrêtée & fixée au 
milieu des eaux. 

Yeux % » • • prefque fur deux lignes pa- 
rallèles. 

Longueur refpe l ' c des pattes. Les pre- 
mières , les quatr.uncs , les fécondés 6c le* 
troilïcmes. 

Nous ne connoificms qu'une feule Araignée de 
cette famille , que l'on trouve dans les marais te 
les eaux dormantes de l'Europe. Peut-être qu'un 
jour tes pays étrangers uous en fournirent quelques 
aunes cfpèccs. Ccite Araignée diftere fingulicrc- 
mciu des autres par fa manière de vivre : bien diffé- 
rente de quelques cfpèccs dAr. lignée) - Loups qui 
courent fur la lurfacc de l’eau fans jamjis y entrer, 
celle-ci conftruit , au mibeu des eaux , un loge- 
ment rempli d'air , fait la chafie airs 1 nie ci es aqua- 
tiques, qu'elle failit à la nage, de patte ('hiver 
enfermée dans cette loge. Scs yeux font placés fur 
lieux lignes prefque parallèles. Lu langueur refpcc- 
tive des pattes eft dans l'ordre fuivaut : les jvc- 
mièrcs , les quatrièmes , les fécondes Sa les troi- 
fièmes. . 

■ ■ft 

ESPECES. 

lia. Araignée aquatique. 

Amant a aquatico. Lin. 

Arar.ca livida ; abdominc ovato : lincj tranf- 
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vmfa p un fl if que duoàus cx:*vatfs. Lin. S y fl. ntt. 
103 39. — Fau.-t . fuec* 

Aranca aqiuncn fujcu ,• ab domine ovato , crnerco : 
dorfê fufco , puntih duoïus ùnprrjjh. Fa». 6 //L r/if. 
4j<i. xi. — Sp. inf. 1. 541. 31. 

Aranea aquarica tota fùfca. GtQJl.lnf.tom. i.p. 
<«44. 7. 

L’/fr*//^^ brune t!onic(h<]ac. Glofi. ib. 

Araignée aejuatique noire , ou d'un brun oblcur. 
Düg. Prient, tom, 7. pag. joj. n\ 53. pl. 

fis- f- 

Aranea aguaeiea tigres feu nigro fitfca; Dec. ii. 

Clexck. aran. fuee.p. 14;. pl. 6 . tai. 8. 

Cette Araignée cft aflex grande. Se* yeux . au 
nombre de huit , font noirâtre* , h placé» fur deux 
ligue» rranlvcrCilcs. On en voit quatre au milieu 
de la partie an:' rieure delà tète, formant un quarté 
inégal , le* deux poftéricurs étant une Ibis pluicry» 
& un peu plu» diflant l'un de l'autre que les deux 
antérieurs; il y en a deux autre* de chaque côté 
fur une ligne un peu oblique , dont l'antérieur 
cft une foi* plu* petit que le poftéricur. Le corce- 
let cft brun , un peu élevé , & ptefquc femblable 
à celui des Araignées Loups. L'abdomen cft noirâtre , 
ovale, avec quelque» rides ailé/, profonde», longi- 
tudinale* , tranfvcrfalc* !■: courbée*. On voit à l'a- 
nus quatre mamelons , faillans jt alongés , comme 
dan* le* Araignées tapi. litre*. Le* tenaille! font gran- 
des îc nis-fortes. Le* patres font aller- longue*. 

La ibtme de cette Araignée ne préfcr.tc rien de 
fingultcr; parfaitement femblable a la plupart de* 
nutics clpècc* , elle rieft remarquable que pxr fa 
manière de vivre ; c'cft la feule Ar.iig-.le parmi celle* 
nue nou* connoiilons qui foit aquatique , c’cft-à 
dire qui vive dan* l'eau , Se non pointa lafurface , 
comme font quelques efpèccs £ Araignées Loups. 
Cependant , quoiqu'elle habite an milieu des eaux , 
quoique l'eau paimlTe d'abord être fon véritable 
élément, elle ne peut fc palier d’air, Se elle pé- 
rirait même bientôt , li elle en étoit entièrement 
privée. 

Les Araignées aquatiques conftruilcnt dans Ict 
matais Se dans les eaux dormantes, à une plu* ou 
moins grande profondeur , une toile prefquc liémif- 
phérique , de la grofteurSe delà forme de la moitié 
d'un irufdc Pigeon, d'an tlilli alfcr. ferré, par le moyen 
des fils de foie qu'elles font foirir de leur derrière. 
Cette toile clt fufpenduc , mais cependant , fixée 
de tou* les côtés par des fils long* U irès-fort* , 
que l ' Araignée attache aux planres aquatiques qui 
le trouvent à portée. Elle lailfe une ouverture en 
dcrtbus, par ou elle peut entrer Se fouir facilement. 
C'cft là l«\ logement que ce* Araignées habitent , 
Se d'où elle* fortcnc de teins en teins pour aller à 
la (halle des infcétcs aquatiques , dont elles font 
leur unique nourriture , & pour venir quelquefois 
à la furfacc de l'eau faire une nouvelle provilion 
d'air. Lorfque l 'Araignée a eonftruit fa loge, il 
lui refte encore quelque «Kofe a faire, c’cft de la 
remplir d'air , qui lui cft fans doute abfoltunent 


ncesttàirc pour rebuter. Voici comment elle exé- 
cute ce Mtvuil. Lorfqu'clic cft plongée dans t'efti, 
elle cft toujouis entourée d'une légère couche d'air 
qui fc trouve arreté par le duvet cotonneux qui 
couvre foncorpj, & qu'on appetjoit également lur 
toutes les autres efpèccs d‘ Araignées fi 011 les plorge 
dans l'eau. Lorfque fit loge elL achevée, elle dé- 
tache, par le moyen de les pattes, une partie de 
cet ait , SC elle parvient a eu former une petite 
hilüe , qui gagne aulfi-tôt la voûte de fa loge ; 
elle vient «Suite 1 la furliiec de l'eau finie une 
nouvelle provilion d'air , qu'elle porte dansla loge , 
S: dont elle fit débarrjllc eneoic par le moyen’ de 
fe* parcs ; elle répète la même opération jufqu’a 
ce qu'il y air fuffilamtncm d'eti pour déplacer en- 
tièrement l'eau qui occupoit l'intérieur de cette 
loge. L 'Araignée *'y place la tète en bas , plongée 
dans l'eau Se le ventre hors de l’eau : lorfqu'eilc 
fort, foir' qo'clle vienne faire provilion d’air, foit 
qu'elle aille a la charte des infeéle» , «lie nage tou- 
jours dans une polition rcuverféc ; fou corps , dont 
la couleur cft d'un brun noirâtre , paroit alors d'une 
belle couleur argentée , comme s'il droit enduit 
de vif argent. Cette cotilcurn'cftducqu'i la couche 
d'air que nous avons dit entourer fon corps. 

Il n'cft pas douteux que l'ait dont I Araignée 
aquatique remplie la loge ne fctve à fa rtfpirarion | 
mais nous igrorons quels fou: les organe* extérieure 
par où cet ait s'introduit dans fon corp On fait 
que prefquc tous les autres infectes ont de petites 
ouvertures latérales, nommées fiigmates , qui font' 
le» organes extérieurs de la rcfpirarion de ces pe- 
tits animaux , aiutî que le prouvent les expériences 
de Swammerdam , de Keanmar , tic. mais le» Arai- 
gnées en font entièrement privées; ou ne voit point 
de ftigmates à ces infectes : 011 ne fait donc pas 
précifcmcnc par où il* reluirent- Clcrck & De- 
geer ont Ihupçonnc que "la refpi/ation des Arai- 
gnées fe faifoic par l’anus <* J'ai (auvent vu , die 
Degrer, que ce* Araignées le placent à la fil— 
peifictc de l'eau, qu’elle* y relient comme fuf- 
per.ducs , éc qu'alors elle* tiennent ur.c partie dn 
derrière hor* de l'eau. Il y a apparence quelles 
loue cela pour rcfpircr l'air extérieur; il fe peu: 
qu'il y ait des Ihgmares ou de; ouvertures de rcf- 
pirarion au derrière , mai* dilficilcs à découvrir. 
M. Clcrck a fait la même remarque , il les a vue» 
avancer le d.trièrc de teins en rem* liors de l'eau pour 
refpirer l'air ; il croit même que les mamelons oit 
filières font également les organes de U refpitmioo ; 
mais comme il rien donne aucune picuvc décifivc , 
on uc peut regarder fon opinion que cotnm • une 
(impie conjecture, fondée fur les apparences. Je 
ne doute pas que YAraigr.ee ne rcfpirc l'air 
quand elle rient ainli le derrière au-dcllu* de la 
lupcrlicic de l'eau , mai* j'ai peine à croire que 
l'air ferait introduit dan* le* nqniclons , qui fcmblcnc 
uniquement deftinés a faire part'cr les fil* de foie 
que l 'Araignée file; je ne fauiois concevoir que 
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te foraient ca mime-rems îles filièics îc des organes 
dt la rcl’piranon ... ( renr. 7. pag. 5 c y . 

Mais les organes cinricun de la rcfpiration des 
Araignée s ne peuvent-ils pas eue placés a côté ciu 
entre les filières r Nous lavons tju'il ü'elt aucun 
mfctle t|ui iclpirc par la bouche. L'Araignée n'a 
point de lltgmatcs. L'cfpècc aquatique tient conftam- 
meut la tète plongée dans l'eau , tandis que l'abdo- 
men feul cil placé dans la bulle d'air : n'eil-on pas 
fonde a croire que Y Araignée introduit dans l’on 
corps l'air qui lui cil néecilairc par la feule ou- 
verture qui le trouve à l'abdomen ï 

Nous avons déjà dit que les Araignées tcrrcflrcs 
s'attaquent , fc tuent , 3 c fc dévorent lorfqu'elles 
fc icnccnircnt. On counoit aulli les précautions que 
prend le mâle lorfqu'il veut apptocflcr fa icmcllc. 
L'auteur anonyme du Mémuiie pour fervir à thif- 
svirc des Araignées aquatiques , dit que les Arai- 
gnées aquatiques font aulli cruelles que les autres , 
u'tl lésa vues s'entremet étant enfermées cnfcmblc 
ans la memc’boîtc. Cependant , Clerclc de Degeer 
nous allutcm le contraire. «Je renfermai, dit le 
premier , dans un vafe icmpti d’eau , dix femelles , 
avec un mâle , le feul que je pus me procurer : 
je m'attendois à le voit accoupler avec quelque 
femelle , ou a être témoin du combat que ces petits 
animaux fe livreraient cotr'cux. Cependant , ils vé- 
curent en paix , fans fe faire aucun mal , pendant 
huit jours que je les taillai cnfcmblc fans leur donner 
aucune nourrirurc s». {Aran.fuec. 14'-. ) 

Degeer a obfcrvé la même cliofe. « Jamais , dit- 
il , je ne les ai vues fe tuer les unes les autres , 
quoique j'en cuifc ralfcmblé- plulieurs , tant mâles 
que femelles , dans un même poudrier rempli d'eau ; 
j ai feulement remarqué que quand elles fe ren- 
contraient dans l'eau , elles fc tâtèrent mutuelle- 
ment de leurs paucs , s'cmbralfant en quelque 
forte , Si cela de mâle â mâle , ou de femelle a 
femelle ; elles ouvriicnt bien en même tenu 
leurs redoutables ferres , de forte qu'a tout mo- 
ment je m'auendai â les voir fe donner des coups 
meurtriers , mais elles n’en firent rien : car 
après s erre long-amis tâtées, elles fe leparètcnt Si 
nagèrent chacune de fon côté ; au contraire , dès 
que feu» placé aiiprév d'elles quclqu'autre infcéâe 
aquatique , elles x'en faifirent dans l'mllant & le 
luciri.it. Elles paroidenr donc moins cruelles que 
les Araignées tcrrellres». ( Méat. :om. 7. p. jc>8. ) 

huitième famill e. 

Araignées Mineuses. 

CAR A C T E R £. 

Nid cylindrique, creufé dans la terre, ta- 
pillé d'une légère tôle, Si terme par un 
opercule qui s'ouvre par un des côtés. 
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Pattes courtes , prefqu'egalcs ; longueur 
rcfpeetive,- les quatrièmes, les ptcmie.es , les 
fécondés & les troilicines. 

Veux... 

M. l'abbé Sauvages a trouvé en Languedoc une 
Araignée dont la manière de vivre cil tout-a-fait 
fingiilicrc : elle ne file point de toile pour attraper 
fa proie j mais elle fc fait une cfpècc de terrier , 
ainii que les Araignées -Loups , avec cette difté- 
rcnce que le nid des Araignées- Loups cil ouvert. 
Si que celui de f cfpècc qu'a découverte M. l'abbc 
Sauvages, cft fennec par une cfpècc d'opercule, 
lirov.’n , célèbre naturalillc ar.glois , avoir fait lu 
même découverte eu Amérique. Il a décrit St fi- 
guré une cfpècc d ' Araignée qui confirait pal cille- 
ment fon nid dans Ia tetre , en rapide St confa- 
lide les parois avec une toile , St en bouche l'ou- 
verture par le moyen d'une porte qui fc ferme 
d'cllc-mvmc comme par une cfpècc de rclTort. J'ai 
eu deux fois occafiou de voir dans la pattic méri- 
dionale de la Provence , aux ifles d'Hières St â 
Saint-Tiopès , un pareil nid dont la porte, faite 
eu terre , reflcmbloit â un cercle auquel on aurait 
retranché une petite portion , elle étoit attachée à 
l'un des côtes de l'ouverture du nid , St elle s'ou- 
ytoit Si fe fermoit comme une véritable porte. 
Elle étoit ouverte lorfquc je la vis , St je n'y trou- 
vai point l ' Araignée ; elle étoit fans doute fortie 
pour aller a la chafi'c. Cette cfpècc ne ferme vrai- 
Icmblablcmcnt la porte que lorfqu'cllc cfl dans 
fon rcrtict , Se la laide ouverte lorfqu'cllc en fort p 
au lieu que celle que M. l'abbé Sauvages a eu oc- 
cafion d'obfcrvcr avoit toujours fa porte fermée. 
V Araignée du Languedoc diffère cncotc de celle 
de la Provence , en ce que l'une conilruit fon uni 
dans un terrain en pente ou coupé verticalement. 
Si l'autre dans un terrain horizontal. Celte que 
Browu a trouvée en Amérique paraît aùlli dif- 
férer de celles d'Europe : voilà donc trois cfpè‘ccs 
differentes d ' Araignées . Mweufes. Mais , n'axant 
ru que le nid de l'une. Se M. Sauvages s étant 
plus attaché â faire connaître les manœuvres de* 
celle qu'il a obfcrvéc qu'a la décrire , nous 11c 
pouvons donner la deferiprion que de celle que 
iirov'n a fait eomioirre. Cependant avant de paUcr 
â la defeription de celle de l’Amérique , nous croyons 
devoir rapporter les obfo-rvarions de M. l'abbé Sau- 
vages , touchant celle du Languedoc. 

Selon 1 a defeription que M. l'abbé Sauvages a 
donnée â l'Académie Royale des Sciences , de i'A- 
raignie qu'il a obfcrvéc , il paraît qu’elle rcilcmblc 
beaucoup â celles des caves, elle en a la forme , 
la couleur Si le velouté i fa tête cfl de même ar- 
mée de deux fortes pinces qui paroufene être tes 
fculs inflrmnens dont elle puillc fc fervir poux 
crculcr fon terrier ou fon habitation , Si pour eu 
fabriquer la porte. Elle choifit ordinairement pour 
établir cette liabitatiou , un cadrait où il ne fc 



i encontre aucune herbe , un terrein- en pente on , 
a pic , pour que l’eau de la pluie ne puillc par s’v 
arrêter , Se une terre torte, exempte de i ch te 
de de petites pierres, C'cft-la qu elle le créa e un 
terrier ou boyau, d'un ou de deux pied» i! pto 
fondeur , du même diamètre par-ioui . Y afl.-x 
large pour qu’elle puillc s y mouvoir en liberté : 
elle le tapinc d’une toile adhérente à la terre, (oit 
pour éviter les ébulilcmctts , ou pour avoir des 
pnies pour grimper plus facilement, fort peur-être 
encore pour lentir du fond de fan trotr , comme 
on le verra dans ta fuite , ce qui le pâlie a 
l’cnttée. 

Mais ou l'induftnc de cette Araignée brille par- 
ticulièrement , c’cft dans la fermeture quelle conf- 
truit a l'entrée de fon terrier , Se auquel elle fert 
ro«r-à-Ia-foi5 de porte Se de couvcirurc ; cette 
porte ou trappe cft peut-ètic unique cl. ex les in- 
fcétcs ; elle cil formée de différentes couches de 
teire détrempées Se liées cnti'cllcs par des fils , 
pour empêcher viaifcmblablcmcnr qu’elle ne fc 
gerce. Se que fes parues ne fe feparent j fon 
contour cft parfaitement rond ; le dclliis , oui cft 
à fleur de terre , cit plat Se raboteux , le deffous 
convexe Se uni ; de plus , il cft recouvert d’une toile 
donc les fils font très -tores Se le ciilù ferré ; ce 
lent ces fils qui prolonges d'un côté du trou, v 
* attachent foriemcui lu porte , Se forment une ef- 
pèce de pcnturc , au moyen de laquelle elle s’ou- 
vre Se fc ferme. Ce qu’il y a d'admirable , c’cft 
que cette pcnturc ou charnière cft toujours fixée 
au bord le plus élevé de l’entrée, afin que la porte 
retombe St fe ferme par fa propre pdiinteur, effer 
qui elt encore facilité pat l'inclinail'on du teitein 
qu’elle choifit. Telle elt encore l’adreflc avec la- 
quelle touc ceci cft fabriqué , que l’entrée forme 

f 'ar fon évafcmcnr une cfpècc de feuillure , contre 
aqucllc la potte vient battre , n’ayant que le jeu 
nécefliirre pour y entrer Se s'y appliquer exacte- 
ment ; enfin le contour de la feuillure & la pat - 
rie intérieure dix la porte l’ont fi bien formés, qu'on 
diroit qu'ils ont été arrondis au compas. 

Tant de précaution pour former l’entrée de fon 
habitation , parpit indiquer que cette Araignée 
craint la furprife de quelque ennemi ; il fcmble 
encore quelle aie voulu cacher fa dcmcuic, car fa 
porte n'a rien qui puilTc la faire diftingucr de- en- 
virons ; elle elt couverte d un enduit de rené d'une 
couleur fembfablc , Bi que l'infocle a lailîé rabo- 
teux , a dclfcin tans dôme , car il auroit pu l’unir 
e-imme l'intérieur ; le contour de la porte ne dé- 
bo.de dans aucun endroit, St les joints en font 
h ferrés , qu ils ne donnent point de prilc pour 
lie iallrr Se pour la fouiever. A tant de foins 8c 
do travaux pour cacher Ion habitation St pour 
eu : cri cr l’entrée , cette Araignée joint encore une 
ne. sic & une forée finguliètes , pour empêcher 
<t* nn SP ouvre la porte. 

Ai ;':c dur mitant où M. l’abbé Sauvages la 
ifccou ii' d n’eut rien de plus preflé que d'en- 


foncer une épingle fous U porte de fon habita- 
tion pour la loulever , mais il y trouva une tclif- 
..IKC qui l’étonr.a , c’étoit Y Araignée qui rctc- 
noit cette potie avec une force oui le liirpru extré— 
racœ.r-t dans un lî petit animal; il ne fît ■•jtt’cn-c’ 
tr’ou-. : ir la porte , il la vit le corps renverfé, ac- 
crochée pat les jambes , d’ou côté aux patois de 
l’asuéc du trou , de l'auttc à la colle qui recourre 
le derrière de la porte ; dans tetie altitude qui 
angine-, mit fa force, Y Araignée tiroit la porte a 
elle le plus qu’elle pouvoir, pendant que M. l'abbé 
Sauvages tiroit avili de Urn côté , de façon que 
dans cette cfpècc de tombât , la porte s’ouvroit 
Ce fc reKtmoit alterna. ivcucnr : YAraigr.it bien 
déterminée a ne pas céder , ne lâcha pnlc qu’à la 
dernière extrémité , 8: lorfquc M. Sauvages eut 
entièrement foulcvé la trappe ; alors elle le pré- 
cipita au fond de fon trou. Il a fouvent répété ce 
jeu , St il a toujours oblcrvé que l'Araignée ac- 
eouroir fui le ehamp pour tenir tout fermé. 

Cette promptitude a arriver a ectre porte , ne 
motitre-t-clle pas, conunc nous l’avons dit, que 
par le moyen de la toile qui rapide fon habi- 
tation, die fcnc ou comtoic du tond de fa de- 
meure , tout ce qui fc fade vers l’entrée , comme 
\ Araignée- Viicnfe qui, par le moyen de fa toile , 
prolonge , fi cela le peut dire , fon femtment à 
une grande diltance d’elfe I Quoi qu’il en foie , 
elle ncccllc de faire la garde à cette porte, dès qu’elle 
y entend ou fuir la moindre choie , U rc qui eft 
vraiment fingulict , c cil que , pou i vu qu elle fut 
fermée, M. l'abbé Sauvages pouvoir travaillée aux 
environs , cerner la terre pour enlever une pariie 
du trou , fans que Y Araignée , ffapptc de eu 
ébranlement ou du fracas qu'elle cnecndotc , S: qui 
la menaçoie d'une ruine prochaine , longeât à aban- 
donner fon porte ; elle fe tenoit toujours collet 
fur le derrière de la porte , Se M. Sauvages l’en- 
levoit avec , fans prendre aucune précaution pour 
1 empêcher de fuir. 

Mais li cette AuAgnét montre tant de force Se 
d'adrclfc pont Héfenirc fes foyers, il n'eu cfl pas 
de meme quand o.l l'en a tirée, elle ne paroît plus 
que languilfante , engourdie ; Se li elle fart quelques 
pas, ec n’eft qu’en chancelant. Cette circor.ftance , 
Se quelques autres , ont fait pcnfvr à M. l'abbé 
Sauvages qu'elle pourrait bien ètte un infecte noc- 
turne que la clarté du jour bielle , au moins .te 
l'a-t-il jamais vu (ortir de feu trou d’cllc-tnémc ; 
& lorlqu’on l’expo fe au jour , elle paraît être dans 
un élfmcnr éirangcr. 

La manière fingnlièrc dont cet in frète , fi dif- 
férent des autres Araignées , fc loge, infpire natia- 
rcllcmcn: la ctinofïté d'en favoir davantage fur fes 
autres actions, comment il vit, comment il vient 
à bout de fc fabriquer cette demeure , Sec. mai» 
il faut attendre de nouvelles obfervarions : jufqu’ui 
quelques efforts qu'ait fait M. l’abbé Sauvage» 
pout confcrvcr ces Araignée s vivantes , il n’a 'jm 
y reuffir * clics font toutes mortes malgré fes foins , 


ce qui l'a empi.bt de roulTer plus loin fcs décou- 
vertes fur leur manière de vivre ; il faudrait peut- 
être pour parvenir a les mieux connoirrc , eulever 
Une portion conlidéiablc de U terre quelles ha- 
bitent , qu’on placerait dans un pardi t ; alors, 
comme on les aurait fou-, les yeux , on pourrait 
plutôt découviir leurs dilTerentes manœuvres : au 
refte , on trouve cette Araignée fur les bords des 
chemins aux environs de Montpellier , & c'cll-ij 
ru M. l'abbé Sauvages l'a vue pour la première 
fois; on la ttouve aufli fur les bcrp.es de la pe- 
tite rivière du Lcr qui r.i(l’c auprès de la même 
ville ; mais nous n'avonP jufqu a préfent aucune 
connoiilancc qu'on l’air découverte ailleurs , peut- 
être cet infefic n'habirc-t-il que les pays chaud», 
en ce cas il faudrait le chercher en Italie , en lif- 
pagne , Sec. M. l’abbé Sauvages l'a appclléc Arai- 
gnée Mafonnt , Se ce nom lut convient allé* , inâ- 
p innant en quelque fafon fa porte ; on pourroïc 
encore l’appcllcr Araignée - Mir.eufe , à eaufe du 
terrier ou boyau quelle faic fc crcufcr. Hijl. de 
iAead. pag. 1 6. 

ESPÈCES. 

lt;. A s aignée rerlufe. 

A nidula.U. Fa». 

Aranea atra nitida , ri domine kireo r.igro. Fan. 
Man;, inf. 10m. t . par. j+j. n". 5. 

Tarantula major Juèhiifuta t f..i> terra nidulans. 
Br ow .v. Hijl. nat. of jam. tab. 4+. fig. ; . 

Çerre cfpèce cil aller grande , elle cil très-noire 
& luifantc. Les yeux font places fur deux lignes 
parallèles, mais fes deux du milieu de la rangée 
inférieure font un peu plus ditlans que dans le* 
autres cfpèces. Le corcclct ell aller grand; on y 
remarque au milieu une imprcflion en forme de 
ci cillant. L’abdomen cil ovale , renfle , velu, d’un 
noir moins Itiifant que le corcclct. La longueur des 
huit pattes ell prclquc égale. 

Elle fc trouve a la Jamaïque, aux Antilles & 
dans les ifles de l’Amétiquc métidionalc. 

Cette Araignée crctife dans les endroits pierreux, 
fuivant les obfcrvations de Brou n , un trou cylin- 
drique quelle rapilfe intérieurement de lits , & 
dont elle bouche l’ouverture par une cfpccc d'o- 
pcrculc ou de porte qui tient li fortement à ces 
fils que toutes les fois qu’elle cfl forcée de s’ou- 
vrir , elle ell aufTitôr renufe dans fa (lofirion ordi- 
naire par les liens qui la fixent. La piquurc de ccr 
infecte eaufe une douleur très-vive pendant plu- 
ficurs heures , accompagnée même quelquefois de 
la fièvre Se du délire; mais on ell bientôt foulage, 
foir par les fudonfiques ordinaires , fort par les 
liqueurs fpirituculcs, relies que le tafia , le rum , 
ainfi que le pratiquent les nègres qui en font fou- 
vent mordus. Ils s'endorment, futur un peu Se fc 
trouvent entièrement remis à leur réveil. 

M. de Badier, habitant de la Guadeloupe, nattira- 
liftc rrès-inllruit , a eu fouvent occafion de voir 


dans ce pays ï Araignée que nous venons de dé- 
crire ; mais les obfcrvations ne font point conformes 
a celles de Brown, il l'a trouvée dans les terrains 
argillcux , eu pente très-douce. L opercule étoit 
fixée à la partie la plus ifcvéc du trou , pat une 
cfpèce de ciiatuièrccn foie, fc elle fc fermoir par 
l'on propre pcids. lé Araignée retirée de fou indue 
faifoir aucun mouvement , te fcmblable a celle du 
Languedoc , elle parailloit langutflamc fc comme 
engourdie. M. de Badier l’a tenue très-long-tcuis duos- 
fa main fans jamais avoir été mordu. 

Efpèces dont noue ignorons' la manière d: vivre. 

114. Ara:gnee fulforcofc. 

Anssr 1 fu/phurca. No». 

Aranea patlide rvfea ; abdomine ovuro f alpha - 
reo : pedibus c/ongntis , apiee fa jets. Non. 

Cette cfpèce ell allcx grande. Sel yeux lont placés 
prcfquc fur deux lignes. On en voit quatre au 
milieu , formant un quarté inégal , Se deux latéraux 
fur une ligne oblique. Le corcclct ell d’une cou- 
leur rofe très-pale ; il cfl un peu aplati Se figuré 
en cccur. L’abdomen ell ovale, d'un jaune clair Se 
foycnx. Les patres font longues, de la couleur du 
corcclct, avec leur extrémité obfcurc. 

Elle a été trouvée a la Guadeloupe par M. de 
Badier. 

H t- Araignée bicolor. 

Aettrea bicolor. No». 

Aranea thorace rubro frriceo ; abdomine ovato 
rajo , dorfo pur ni 1 quatuor aigris imprefts. Noa. 

Eilc ell de grandeur moyenne. Ses yeux , au 
nombre de huit , font placés comme ceux des deux 
premières familles ; il y en a quatre au milieu 
en quarré , & deux latéraux fur mie ligne oblique. 
Le corcclct ell rouge , mais couvert d’un léger duvet 
blanchâtre, foyeux. L’abdomen c(l ovale, rouf- 
flirre, avec quatre points noirs au milieu de fa 
partie fupértcuic , dtfpofés en quarté. Les anten- 
ntilcs font verdâtres. Les partes font aller longues , 
d’un jaune pâle , avec la bafe des ctiillcs & les tarfes 
noirâtres. 

Elle a été tronvec à la Guadeloupe, par M. de 
Badier , entre pluüeurs feuilles rapprochées. Je la 
crois de la première ou de la féconde famille, 

Efp'eces décrites par le chevalier Linné , dont 
nous ignorons h manière de vivre. 

n(. Araignée chaflcufc. 

Akassj • venatorta. Lin. 

Aranea [ubhirfuta , thorace orhicutalo convexo ; 
abdomine ovato, magnirudine [hormis . Lis. Syfl. 
nat. p. îo; j. it°. ; j. 

Aranea Venator ia thorace orbiculato glabre , arro ; 
abdomine ovule pubtfeente fafeo. Fas. Syft. ent. 
p. 4;». n‘. ;y. — Spec. inf. tom. 1. pag. (4*. 
«*• U. 
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Gr onoÿ. Z<w/>A. ». p. 117. n°. 958. 

Mirian. Surin, tab. 1 8. pg. I. ». 

Tarantula mfcfcens major ventre minori , tf/T/- 
tulis penultimis unguia: is. Brovk. Htfl. of jam. 

,at - + 4 - fie- *• , , 

Les yeux font grands \ ic corcclct cft prcfquc 
rond , convexe , grand , lillc , finué longitudinale - 
mcnc , prcfquc tronque à fa partie antérieure , & 
un peu plus large a fa partie poftéricurc. L'abdo- 
men cft ovale , légèrement velu , de la grandeur 
du coreclc z. Les amcnnulcs font allez groilcs , & 
de la longueur du corcclct. Les pattes font minces , 
prcfquc trois fois pluslongucs que le cotps , prcfquc 
.égales , couvertes de quelques poils, & terminées 
Far deux ongles. La couleur de tout le corps cft 
noirâtre. 

Elle fc trouve dans l'Amérique méridionale. Nous 
la croyons de la première famille. 

11 7. Araignée réticulée. 

Amasw 4 nt/cujata. Lin. 

'Aranea exalbida ; abdomine globofo reticulato 
fupra purpurafeente fufco ncbulofo. LtN. F a un. fuec. 
ed. 1. p. jy». n°. liai. ed. ». n°. x 9 9 <r. — *SyJ f. 
nui. p . iojo. n°. ». 

Le corps de cette Araignée cft blanchâtre. Le 
corcclct eft livide , avec une tache obîonguc noi- 
râtTe , à la partie poftéricuic , & un point de la 
meme couleur de chaque côté. L'abdomen cft glo- 
buleux, légèrement réticulé, blanchâtre, avec des 
veines noirattes. Les côtés font d’une couleur pur- 
purine , obfcurc. Les patres ont des taches noires. 

Elle fc trouve dans les jardins de Suède. 

118. Araignée mouchetée. 

An 1 se. 4 oao punit ara. Lin. 

Aranea abdomint fubrotundo fiavo ; fligmatibus 
ut urique quatuor ni gris , ano rufo. Lin. Syfi. nat. 
p. loto. Iï°. J. 

Aranea cflo panel ata. Schrank. Enum. inf. auft. 
n*. J 10». 

Le corps de cette Araignée cft pâle. L’abdomen 
cft prcfquc rond , de couleur jaune , avec quatre 
points noirs de chaque côté , comme quatre ftig- 
marcs. L'anus cft roux. Linné dit que cette cfpccc 
conftrui: une toile horiiontalc ; & celle que M. 
Schrank a obfcrvéc conftruit une toile perpendicu- 
laire contre les fenêtres. 

Elle fc trouve en Suède, en Allemagne. 

if 9 - Araignée des rofeaux. 

A* as b. 4 arundir.acea. Lin. 

Aranea abdomine /ubglobofb atbo ; macuiis dilate 
fufeis. Lin. Faun. fuec. ed. 1. 114J. ed. ». 195/8. 
Syfi. nat. p. iCji. rP; 7. 

Cette cfpècc cft une de» plus petites de fon 
genre. L’abdomen eft prcfquc globuleux, blanc, avec 
des taches noiiâtrcs , rr£s -diftinefes. Le corcclct 
cft livide ou grisâtre, La tête cn-dcllus cft blan- 
châtre. 
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Elle fc trouve en Suède, dans tes pannieuhs des 
rofeaux. 

Ito. Aüaicn«£ à trois lignes. 

Ar.i sea trilineata. Lin. 

Aranea abdomine ovaeo a/bido : frneir tribut bon- 
gitudiaalibus punclorvm mj • ' • ? ■ 

face. ed. 1. n". uxo. ed. s « 

p. ioji. n». 10. * ! 

Nous fup,onnons que eette •: . c cf! ’ r.îtf: ' 
nue celle que nous avons di'n rapportée ■ i 
féconde famille , fous le nom «i' Ara;gn(e-’.e. * e 
corcclct de cctfe cfpècc cft livide avec une ligne 
longitudinale Se les côtés noirs. I.'aUdorac» cft 
ovale , blanchâtre , avec trois rangées longitudi- 
nales de points noirs. 

Elle fc trouve en Suède , dans les bois humides. 

tu’. Akaignic à raies purpurines. 

An ix ta quadritineata. Li.w 

Aranea abdomine fub rotur.do fiavo : per, ris 
quatuor tineaque u'.rinque purpurafientibus . Lin. b y fl . 
nar. pag. ro)i. rj. 

Elle cft de grandeur moyenne. Son corps cft 
livide , tranfparcnt. La partie antérieure de la te:* 
cft jaune. L'abdomen cft d’un jaune pâle ; on y 
voit au milieu de la parti# fupéiicurc quatre points 
purpurins , formant un quatre , îc une taie t.-rni- 
gineufe purpurine de ch ique côté qui ne va pas 
d'un bout a l'autre de l'abdomen. 

Elle fc trouve eu Suède. 

rat. Ail Ale.Nic patte-fauve. 

Ar.enrA rufipes. Lin. 

Aranea tborace nigrv , abdomine fufco , pcdil-us 
mfis. Lin. Faim. fuec. ed. I. tijo. ed. 1. n ' . 
1009. Syfi. nat. p. 10) + n°. 10. 

Elle cft de grandeur moyenne. Le eotcclcr eft 
noir ; l'abdomen cil noirâtre , Se les pattes lont 
fauves. 

Elle fc trouve en Europe , fur l’Ortie. 

U). ARatcNtr Hibou. 

Aiavla nociurna. Lin. 

Aranea nigra : abdomine punâis dttobus aibit : 
b a fi l jj. u lu ai jj. Lin. Faun. fuec. ed 1. li||. <d. i. 
acio. Syfi. nat. p. to;4- U. 

ScitXAKK. Enum. inf. aufi. n°. Ioj(t. 

Cette efpèce cft de grandeur moyenne. Tout fon 
corps cft noir , on voit a la partie lupéticure JA. 
l’abdomen, un point blanchâtre de chaque côté . 
peu apparent , & une tache en croillâm a la partie 
amen cure. L'anus cft faillant fi comjuimé 

Linné aobfcrvé que certc cfpccc cft agile pendant 
la nuit , tandis qu'elle relie tranquille pendant te 
jour. 

Elle fc tiouvc en Europe. 

114. Armgncs à points enfoncés. 

Ahaxoa fix puntiaeu Lin. 

Aranea abdomine oàlongo ; ; unSorum excava- 
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larvm paribut tribut. Lin. Syfi. nat. 1054. fl*. 14. 
— Faut. Jitec. ed. 1. fl”. it||. ei < x. xat}. 

Aranta fex punHata. Fab. Syfi. tnt. p. 4) 6 . 
n". if. — Sp. inf. r»fl 1. x. p. {41, ‘n*. jj. 

Aranta Jrx punUata. Schixncï. Bnum. inf. 
• anfi. Il '30. 

Cette Araignée cil aflez grande. Son eorcclct 
cil cendré. L’abdomen cil ovalc-oblong, aminci , 
couvert de poils glauques, & de quelques autres 
noirs. On apperçoit a fa partie lupéneurc trois 
paire , de points enfonces. 

Ific fc tiouvc en Europe , dans les bois , entre 
l'écorce des pins. 

Itf. Araignef jaune. 

vilu.Ma fiavijfima. Lin. 

Aranta abdomine oblongo fiavifimo Uvi. Lin. 
Syfl. nat. p. 1054. ij. — Muf Lud. L/ér. 
41X. 1. 

Les yeux de cette Jolie Araignée l'ont très -rap- 
proches. Le eorcclct cil glabre Se fauve. L'abdo- 
men cil jaune, alongé de lidc. Les pattes font longues, 
glabres Si jaunes. 

Elle fc aouve en Egypte. 

11 6. Araignée bimaculéc. 

aIkasua bimaculata. Lin. 

Aranta abdamint fubrvtundo caf.jnto : puniiit 
duolms albis. Lin. Syfi. nat. p. 10)4. n*. i<S. 

Elle cil très-petite. Tout fon corps cil d’nne 
couleur brune ou briquctéc-obfcurc. L'abdomen cil 
ovale , un peu aplati , inégal , avec deux taches 
blanches, dont l'antérieure un peu plus grande que 
l’auttc , cil fermée de deux points joints cnfcmblc ; 
la féconde , un peu plus petite , cil également 
Humée pat la réunion de deux points blancs. 

Elle le trouve en Europe. 

117. Ar. aignèf oculéc. 

Auaki.i or tllaia. Lin. 

Aranea ftmoribut octiiii tribus geminjtit. Lin. 

Syfi. nat. «05J. 14. 

Cette Araigr.it cil à peu-près de la grandeur 
de la Tarentule. Tout fon corps efl pile. Le mi- 
lieu de la patrie fupérieure du eorcclct cil mar- 
qué d'une double tache noire allez grande. On 
voit une tache de la même couleur à l'endroit où 
font placés les yeux. L'abdomen eft pile, nébu- 
leux , avec une tache annulaire noitc. On voit fur 
charpie cmflc trois taches doubles, blanches, ocu- 
lécs , üc quelques-unes fur les jambes. 

Elle fc trouve a la Chine. 
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118. Araignée épine-mobile. 

Suas: a finimobtlis. Lin. 

Aranta auntm fpinis mobiiibus aigris. Lin. Syfi. 
nat. p. le 14. n®. )x. 

Ai. «in, Araa. pg. 1 if. 

Elle eft de la gre.idcnr de Y Araignée Annulaire . 
Le cm;. le; cri f.uugiucux , prcfquc ovale, un peu 
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plu» large à fa partie pcfttricure \ il eft conv«xe 
& nud a la partie fupericurc. L’abdomen eft prevue 
arrondi , d’un jaune brun , avec quatre rangées de 
points noirs cti-dcflbus. Les jambe* & les taries 
font (impies f mais les cuillcs font couvertes de 
quelques piquans droit», noirs, luifars, mobile». 
La couleur des cuilfes eft fcrxugiucufc. 

Elle fc trouve a Sun: am. 

Efpects décrites par M. F J bridas , dont nous igno~ 
rans la rr. amende vivre. 

Yeux :::: 

il*. Araignée longimanc. 

AuaXta longimana. F AO. 

Aranta abdomine tango cylindrico fafco , pedi- 
bus anticis longijfimis. Fad. Spec. inf. tant. 1. 
p. j|6. n \ j. 

Elle cri d’une couleur fcrrugiiicufc , noirâtre. 
L'abdomen cil cylindrique , alongé , légèrement 
velu , noirâtre. Les mandibules font alungées , cy- 
lindriques , armées d'un fort etoebet. Les pattes 
antérieures font très-longues. Si celles de la uoi- 
lièmc paire font très-courtes. 

Elle fc trouve à Cayenne. 

Nota. Je crois que cette cfpccc appartient â la 
première ou à la féconde famille. 

1 |o. Araignée lobée. 

Auakua lobata. P allas. 

Atanea abdomine ovato lobata albo , apict li- 
neis gtminatis fuftit. Fab. Spte. inf. tant. i. 
p. n«. fl°. 1. 

Pau a s. Spi.il. Zoo/og. faft. 9. p. 46 tab. }. 
fig. 14- & IJ- 

Antntoides taptnfts. Prriv. Ca^oph. tab. II. 

fig. i \ f 

Elle cil à peuplés de la grandeur de Y Araignée 
Parte croix. Les yeux font noits St placés comme 
ceux des deux premières familles ; c'elt-à-dire , qu'il 
y en a quatre au milieu formum un quatre St deux 
latéraux fur une ligne un peu oblique. La pre- 
mière pièce des mandibules cri prcfquc ovale, gri- 
sâtre , coupée obliquement à fon extrémité , Se mu- 
nie de deux rangées de dents noires } la féconde 
pièce cil noitc. Se vient s'cncbâilcr entre les deux 
rargées de dents, le eorcclct cil aplati , ovale , 
velii polléricurcracnt ; il cil noirâtre , mais les 
côtés S: la parue voifmc des y an font gris. L'ab- 
domen a la figure d'un fphéruiàc aplati ; il paroir. 
fcffil.- . fa baie étant relevée Se s'avançant fur le 
eorcclct ; les côtés ont trois élévations aller grotTcs 
Se arrondies 1 on voie à fa partie fupérieure trois 
imprcilions cranfvcifales ou filions larges, qui ré- 
pondent 1 chaque lobe , Se qui font marqués 
chacun de trois points enfoncés. Sa couleur cil 
blanche entre les filions , mais il y a vers l'extré- 
mité deux paires de lignes noirâtres : le deflout 
cil tacheté de blanc au milieu. Les pattes font noi- 
râtres avec des anneaux grifâtres. 

EBc 
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Elle fc trouve Elle a été décrite par 

M. PalUî , d'après un individu confervé au Mu- 
feuin de l'Academie de Saint-Pétersbourg. Je crois 
quelle cft de la première famille. 

i ) i. Araignée cachée. 

As me t latent. Fa» 

Aranea atra abdomine rinerafeente : linea dor- 
fali atra, interrupta. Fa». Syfl. tnt. p. 45X. n a . j. 
— 5 p. inf. tom. t. p. yt7. rs°. 5. 

Cette Araignée ell petite. La tête 8c le corcclct 
font noirs & légèrement velus. L'abdomen eft 
ovale , relevé cn’bollc vers la bafe , couvert d'un 
duvet cotoncttx cendré , avec une ligne longitudi- 
nale noire , interrompue , un peu plus large en ar- 
rière qu'en devant. Les pattes font noires. 

On la trouve en Angleterre. Elle le rient ca- 
chée fous un petit téfeau tendu à la patrie l'upc - 
rieurc d'une feuille. 

Nous croyons que ccrte efpècc appartient à la 
première ou à la fécondé famille. 

tja. Araignée notée. 

Arass.a fignata. Fa». 

Aranea virrfcenj , thoracis lateribus abdomi . 
nifque tineis duabus aigris. Fa». Cen. inf. p. 14p. 
Sp. inf. tom. t. /7.JJ7. n-’, 4. 

Cette efpècc eft petite ; fa tête eft verdâtre 8c 
parfeméc ne points imperceptibles, noirs. Le cor- 
cclct cil verdâtre , £c bordé d'une large raie noire. 
L'abdomen eft globuleux , verdâtre , avec une raie 
noire de chaque côté , qui ne parvient ni à la 
bafe , ni à l'extrémité de l'aodomen. Les mamelons 
font Taillant. Les partes font verdâtres , avec quel- 
ques points noirs. 

Elle fe trouve dans les bois , à Kicll. 

Nota. Cette Araignée appartient peut-être à la 
troilrème famille. 

t);. Araignée culanglantec* 

Art s Et marions. F*». 

Aranea abdomine ovato , atro ; linea dorfali eoc- 
cinea. Fab. Syfl. ent. p. 4)1. n°. 4. — Sp. inf. tom. 
■l.p. j} 7 . «<7. 

Cette Araignée eft petite. La tête , le coreelet 
SC les patres font noirâtres. L'abdomen eft très- 
noir , prefque globuleux , avec une ligne longitu- 
dinale, d'un rouge d'écarlate ,au milieu de fa partie 
fïipéricurc. M. Fabricius dit en avoir vu une autre 
parfaitement fcmblable , un peu plus grande , 8c 
dont l'abdomen avoir deux paires de points 8t l'anus 
rouges , au lieu de la ligne longitudinale. 

Elle fc trouve en Amérique. 

M. de Badicr m'en a communiqué une, trouvée 
à la Guadeloupe, donc tout le corps éroit d'un 
beau noir. L'abdomen étoir globuleux , avec quatre 
taches d'un beau rouge s favoir , une petite au 
milieu , une oblougue vers l'extrémité , 8c deux 
autres vers l'anus. 

Hi foire Naturelle , InfeOcs. Tome IF". 
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1)4- Araignée nègre. 

Asassa nigrita. Fa». 

Aranea atra ; abdomir.e ftbrtts punélis duobut 
ttflactis. Fab. Syfl. ent. p. 4)1. n°. f. — Sp. inf. 
tom. l.p. J57. n“. 8. 

Elle eft de grandeur moyenne. Son corps eft 
noir, glabre 8: luifant; ou voie, à la partie in- 
férieure de l'abdomen , vers la bafe , deux points 
d'un rouge briqueté. L'extrémité des pattes eft pâle. 

Elle le trouve à Drefdc. 

Yeux 

tjf. Araignée globuleufe. 

Arase . « g/obulcfa. Fab. 

Aranca nigra ; abdominis lateribus fanguineis. 
Fab. Syfl. ent. p. 4)1. n°. S. — Sp. inf. tom. 1. p. 
f 57 - *• 

Tout le corps de cette petite Araignée eft noir. 
L'abdomen eft globuleux ; les côtés font d'un rouge 
fanguin ; le milieu eft noir 8c coupé par une bande 
interrompue , blanche. 

Elle fc trouve dans les prairies de Léiplic. 

Yeux î*.V. 

i) 4 . Araignée larronncflc. 

Akakea /atro. Fai. 

Aranea thoract vi/lofu cinerto ; abdomir.e ovato 
atro ftrruginto maculato , Fab. Sp. inf. tom. p. 1, 
j) 8. n°. il. 

Cette Araignée eft grande. Sa bouche eft pâle 
Le corcclct eft pâle , ovale , légèrement velu 8C 
cendré. L'abdomen eft ovale , noir , avec des taches 
ftrrrugincufes. Les pattes font noires 8c les cuitlcs 
pâles. 

Elic fe trouve en Amérique. 

1)7. Araignée dorlâlc. 

An as sa dorfata. Fab. 

Aranea abdominc dorfo fofeo. Fab. Cen. inf. mant. 
p. 144. — Sp. inf. tom. 1 . p. j)j. n“. 14. 

Elle eft petite. La tête, le corcclct 8c les pattes 
font verts 8c fans taches. L’abdomen eft ovale , 
pâle cn-dcflbus , noirâtre cn-dclTus. 

Elle fe trouve à Kicll , dans les bois. 

1)8. Araignée trident. 

As ete s.e trieujpidata. Fab. 

Aranea virtf tns ; abdominc albo : ano rufefcentc. 
Fab. Syfl. ent. p. 43). n". p. — Sp. inf. tom. l.p. 
f J*. 17 - 

La tête , le corcclct 8c les patres de cette Arai- 
gnée font verdàtrcsj^s yeux , 8: fur-tout les la- 
téraux font Taillant. L'abJomen eft ovale , blanc , 
avec l'anus raboteux 8c rotifsâtre : on voit , â la 
partie (upéricure de l'abdomen , une ligne longera 
dinalc , courte , 8c deux latérales , obliques , roufics , 
qui fc réunifient prefque au milieu de l'abdomen. 

EU« fc trouve â Le'lpSc. 

G g 
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Yeux 

li?. A P a'gnie argentée. 

. àaakea ergentata. Fai. 

A tenta abdomine albo , jofiiee fufo ; ambitu 
fez de.: tara. Fa b. Syfl. er.t. p. 433. n°. 10. — Sp. 
inf. (ont. j. p. <3 n°. 1?. 

Cette cfpècc cil grande. Le corcclct eft légère- 
ment coroncux & d’un blanc argenté. L'abdomen 
eft prefquc ovale , blanc à Ta parric antérieure , 
noirâtre, avec deux points blancs à fa partie pof- 
• téricurc. Le bord eft armé de chaque coté de trois 
fortes dents. Les patte*, font pâles, avec des anneaux 
noirâtres. 

£llc fc trouve aux Indes orientales. 

Yeux 

240. Araignée rrimouchciée* 

Akakea triguttata. Fab. 

Aranea favefeens ; abdomine nigro : maudis rri - 
bus albis. Fab. Syfl. er.t. pag. 4 j4. n°. 1).— Sp. 
i..f. tom. i. p. 541. n". 55. 

Cette Araignée c '^petite. la tête & le corcclct 
font jaunâtres & fans radies. L’abdomen eft ovale , 
ur. peu rétréci à fa pointe , prcfquc foyeux , noi- 
râtre , avec trois points blancs vers le milieu de 
fa partie fupéricurc , qui forment comme une bande. 
Les pattes font jaunes j celles de la troilîèmc paire 
font les plus courtes. 

Elle a été prife, en Alfarc , pendant l’automne , 
fur les feuilles du Laurier-*! in. ( Vibumum-Tin- 
nus J, 

141. Araignée bourreau. 

Aranma camifex. Fab. 

Aranta ferrugima ,* abdomine cintreo : line a 
dorf.li fufea. Fab. Syfl. ent.p. 434. n°. x 6 . — Sp. 
inf tom. t. p. 543. «°. 36. 

Cette cfpècc eft de grandeur moyenne. La tête 
eft fcrrugiïîcufe, avec les mandibules noires. Le 
corcclct cil glabre , lifte , ferrugineux , avec les 
bords jaunâtres. L'abdomen eft prcfque globuleux , 
cendré, avec une raie longitmlicale , noirâtre, à 
fa partie fuptricure : on voit cn-dcftous, vers I4 
baie , une radie jaune de chaque côté. Les pattes 
font pâles. 

Elle fc trouve en Angleterre. 

Yeux • ' ’ : 

141. Araïgnfl comprimât 

An. aU t A dorfa/is. I : ab. 

Aranta atra , thoract line a dorfali alba. Fab. 
Syfl . ent.p. 437. n*. 31. — Sp. inf. tom. I. pcg. 
J44- n\ 41. 

Elle eft petite & noire. Le corcclct eft comprimé , 
fc on y voit une ligne longitudinale » blanche, L'ab- ( 
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domen eft ovale , noir, un peu blanchâtre à fa baft. 
Les pattes (ont livides. 

Elit fc trouve en Angleterre. 

143. Araignée pubère. 

Arase a pubefeens. Fab. 

Aranea abdomine ovatû , fufco : maculis quatuor 
* inereis , poflicis majoribus. Fab. Syfl. cnt. p. 438. 
n°. 33. — Sp. inf. tom. 1. p. 344, n v . 43. 

Elle eft de grandeur moyenne. Son corps eft noi- 
râtre , couvert d’un léger duvet , & mélangé de 
couleur cendrée. L'abdomen eft ovale , noirâtre 
cn-dcflus , avec quatre taches cendrées , diftinctes , 
dont les deux poftéricurcs font les plus grandes. Les 
antcnnulcs font velues. Les yeux de la féconde paire 
font très-petits. 

Elle fc trouve à Léipfic. 

Nota. Je foupçonne que cette cfpècc & la pré- 
cédente appartiennent à la cinquième famille, & 
que la denuère ne diffère pas peut- être de Y Araignée 
des troncs. 

Y eux * : : • 

144. Araignée myope. 

Ara km a myopa. Fab. 

Aranta vire [cens : abdomints dorfo late fangui- 
'neo. Fab. Gen. inf. mant.p. xyo. — Sp. inf. tom. 1 
P • 54f* «"♦ 47- 

M. Fabiiaus place cctre Araignée dans la famille 
de celles qui n’ont que (ix yeux} ce qui joint aux 
mamelons , qui font très-apparens , nous porte z 
croire qu’elle appartient à la troilième famille. La 
tête & le corcclct font d’un vert pâle. Le bouc des 
mandibules eft noir , fc le corcclct a deux lignes 
longitudinales , obfcurcs. L'abdomen eft ovale , 
couvert d’un léger duvet , d’un rouge de fang , 
avec quelques points noirs en-defFus , fc les côtés 
jaunâtres, fans points. Le bout des inamclors eft 
noir. Les pattes font longues, verdâtres. L'extré- 
mité* des jambes antérieures feulement cil noire. 

Elle fc trouve à Kicll. 

143. Araignée longue-patte. 

Asasca longipcs. Fab. 

Aranta atra abdomine cylindrico fufco , punélis fex 
imprtflis , pedibus longijfimis. Fab. Sp. inf. tom. 1. 
P • J4X« 4&- 

Le corps de cette Araignée eft grand & noir. 
Les mandibules font dentées, & terminées par un 
onglet. Les antcnnulcs font ferrugineufes à leur 
baie, & noires à leur pointe. L'abdomen eft cy- 
lindrique , noirâtre , avec trois paires de points en- 
foncés , à fa partie fupéricurc. Les pattes , & fur- 
tout les antérieures , font alongécs & noires. 

Elle fc trouve aux terres auirralcs. 

144 . Araignée pinnéc. 

Aras 1 a fcôpulorum. Fab. 
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Aranta abdomine fufeo , tinta dorfaH pinnata 
mlba. Fa». Irer. norw. d. j. augujl. — Sp. inj. I. 

S * S - J°- . , _ . 

Elle cft de grandeur moyenne. La tète cft noire , 
luifantc , fana taches. Les mandibules font grandes 
& très-noires. Les yeux font feulement au nombre 
de (il , 8c très-rapprochés les uns des autres. L'ab- 
domen cft terminé en pointe : on y voit tout le 
long de fa partie fupérieurc une ligue blanche, 
pinnée. Les parcs font d'un lougc de briques , 
avec quelques bandes noirâtres. 

- Elle a été trouvée en Norvège. 

1+7. Araignée rameufe. 

Arjmj lafca. Fa». 

Aranta pallida ; aidomint argtntto , ineis ra - 
mofis nigris. Fa». $yfl- tnt. p. 4 )».n 0 . J7- —Sp. 
inf. t. 1. p. J4«. n. JI. 

La tète 8c le corcclcc de cette Araignée font d'une 
couleur briquette , pâle. L'abdomen cft oblong , 
argenté .avec une ligne longitudinale, noire , brun- 
ebue , à fa partie lupérieure. Se une plus grande 
à tiois crochets , Si de la même couleur , de chaque 
côté. L'anus cft (aillant , conique Se noir. Les pattes 
font a (Ica longues , Se d'une couleur briquetée , 
pâle. 

Elle fe trouve fur la côte de Coromandel. 

Yeux... 

148. Araignée fanglante. 

Aussi; enuntata. Fab. 

Aranta aéra ; abdomine ftfeia baftos fiava , pte- 
tort fanguinto. Fa». Syfl. tntom. pag. 4) y. a®. $8. 
—Spec. inf. rom. I. pag. <48. n". jt. 

Elle cft grande Se ttes-noirc. Le coreelct cft 
(ans taches. L'abdomen cft ovale ; on y voit une 
bande jaune cn-dcllus , à la bafe , 8c dix taches 
jaunâtres cn-dcllôus. La poitrine cft d'un rouge 
de (âng. Les pattes font noires. 

Elle fe trouve au Brélil. 

144. Araignée patte-velue. 

Ar.asr I hirtipes. Fa». 

Aranta nigra palpés ptdibufqut hirfutit paUi.lt 
ttflactis. Fa». Mant. inf.tom. 1. p. 541c. n». jj. 

Tout le corps de cette petite Araignét cft noir , 
excepté les anrennulcs Se les partes , qui font d'une 
couleur briquetée , pâle , Se très-velues. 

Elle fe trouve à Cayenne. 

tjo. Araignée Hériflon. 

Attise; tribulus. F a». 

Aranta tapitt antiet tridtntato ; abdomine fpino- 
Jijfimo. Fa». Sp. inf. rom. 1. p. 547. n*. 54. 

Le corps de ccrte fingulièrc Araignée cft de gran- 
deur moyenne , d'une couleur grife , avec des points 
élevés, qui le rendent raboteux. La tète e(l armée, 
à fa partie antérieure , de trois cfpèccs de dents , 


•u épines ferrugineufes , dont celle du^ milieu eft 
moufle. L'abdomen cft ovale , 8c couvert , de toute 
parc , d'épines droites, lougucs , ttès-fottcs, dont 
quelques-unes font bifides." 

Elfe fe trouve au cap de Bonne-Efpérance. 

EJpices moins eonnuts. 

I. Araignes tronquée. 

Alise; truncata. Palus. 

Corcclcc prcfquc en cœur , noir , avec une ligne 
de chaque côté , blanche ; abdomen prcfquc trian- 
gulaire , Se coupé poftéricurcmcnt. 

Aranta thorace Jubtordato nigro , lima lartrali 
alba ; abdomint fubtriquetro , pojliie retnfo. No». 

Elle reflcmblc un peu à l 'Araignée à bordure. 
Se elle un peu plus grande que {'Araignée chevron- 
née. Les yeux font" noirs. Le premier article des 
mandibules cft gros , Se le dernier petit. Les anten- 
nulcs font petites , noirâtres , légèrement velues. 
Le corcelet eft globuleux , prcfquc en cœur , tronqué 
antérieurement , court , noirâtre cn-dcflus , avec 
une ligne blhnche de chaque côté. L'abdomen eft 
allez gros , prcfquc triangulaire , coupé poftéricurc- 
ment 8c anguleux , de chaque côté. On voit , au 
milieu de la partie fupéricnrc, quatre points enfoncés. 
Les pattes font velues , pâles , avec les articulations 
obfcurcs ; les quatre antérieures font plus longues 
que les poftérieurcs. 

Elle fe trouve en Allemagne. Elle appartient à la 
famille des Crabes. Scs yeux font fitués de cette 
manière, ; ' \ 

Yeux .• : : *. 

1. Araicnîc de Rcaumur. 

A ras a a Rcaumur,' i. Se OP. 

Abdomen prcftjuc arrondi , très-rcnflé/blanchâtre, 
avec les cotes jaunes , 3c treize points enfoncés , 
cu-dcllus. 

Abdomen fubrotundum , rurgidum value , albidum , 
humilier f.avefcens : fupra nedecim paribus pur.c - 
torum nigiorum imprrjforum , J'ubtus ur.ico. Se O P. 
Ent. earn. /i*\ 1078. 

Elle cft crès-erodc. Son ventre a huit lignes de 
long 3c fept de large. Il eft velu, blanchâtre , avec 
les mamelons noirs. Le cotcclec a trois raies noi- 
râtres. Les pattes font pâles, avec les articulations 
noires. 

Elle a été trouvée en Carniolc , dans une feuille 
roulée. / 

j. Araignée Je Swammerdam. 

Arasba S Wammerdam't. Scor. 

Noirâtre ; corcelet 6c abdomen 'bordes de poils 
blancs; partes longues; jambes avec des anneaux 
brimietés. 

Àranea fufeefeens, thorace abdomineque a Ibis pii: s 
marginal h , pedibus Ion gis : tibiis ujlaceofajèiaiis , 
Scor. Ent, cjr.t. n 9 . 107a. 
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L'abdomen eft ovale , velu , Se terminé , ainfî 
que le corcclct, par une ligne blanc h â: te : on y 
Toit au milieu de la partie lupéricure deux enfon- 
ccmcus ronds , luifans. Les cuiifcs antérieures font 
longues Se noirâtres , & les autres font briquetées 
à leur bafe. La longueur des pactes antérieures eft 
de treize lignes , & l’abdomen de cinq lignes. 

Elle a etc trouvée en Carniolc , dans les champs. 

4. Araignée de Raj. 

Aranea Raj:. Scop. 

Abdomen ovale , noirâtre , avec des taches di- 
.dymes jaunes, à la partie fupéricurc , Se cinq autres 
taches de la même couleur , de chaque coté. 

Abdomen ovatum fufeum : maculis diuymis dor- 
filibus , b quints al iis infingulo latere fiavis. Se OP. 
Ent . cam. n". 1080. 

. Les articles des anrcnnules font égaux. Le cor- 
cclet cil fauve. L’abdomen , long Je quatre , & 
large de trois lignes, a à la bafe de fa partie infé- 
rieure nue ligne arquée, jaunâtre,& deux taches jaunes 
en forme de mailuc. Les pattes font mélangées de 
fauve Se de noirâtre. 

Elle conftruit, fur les arbres un réfeau lâche , 
oblique , terminé par une feuille roulée, qui lui 
fert de nid. 

Elle fc trouve cii Carniole. 

j. Araignée de Leuwenhoek. % 

A Rase a Leuw'enhokii. SCOP. 

D’un brun roullâtrc ; abdomen ovale , avec ur.c 
tache ovale , noirâtre vers la bafe fupéricurc , & 
deux points blancs à la bafe inférieure. 

Aranea fufco-nrfii ; abdomine ovato : fiipra ad 
baftm macula ovata fufca , fubtus ibidem pari uno 
puntlorum a.bidorum. Scop. En:, cam. n°. 1081. 

Les articles des antcnnulcs font égaux. Le i 
cor celer eft brunâtre. Les patres font d’un brun 
roux. La longueur de tout le corps eft de trois lignes 
& demie. 

Elle fc trouve fur les coteaux de la Carriole , 
parmi des arbxitfcaux. 

tf. Araignée d’Aldrovandc. 

Arase, 4 Alvrovandi. Scop. 

Fauve y abdomen prcfquc rond , avec dix points 
enfoncés , SL quatre bandes noirâtres , dont une 
interrompue. __ 

Aranea fuha ; abdomine fubroeundo , fovearum 
parions quinis , fafciis quatuor fufeis ; una inter- 
ntpta. Scop. Ênt. cam. n rt . 1081. 

Les articles des antcnnulcs font égaux. L’ab- 
domen a deux lignes de long. Il eft fauve , 
prcfquc arrondi j on y voit , vers la bafe , deux 
petites lignes arquées , obliques , oppotccs , blan- 
ches } enfuite quatre bandes noirâtres , dont une 
interrompue , & cinq paires de points enfoncés , 
placés fur les bandes entières. 

Elle conftruit un réfeau â mailles entre des ar- 
b n(lc aux , fur les collines de 1 a Carniolc. 
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7. AraTckée de Rédi. 

Aranea Redii. SCOP. 

Roullc ; abdomen ovale , avec fix bandes noi- 
râtres , dont les deux premières très-diftantes , onc 
cntr’cllcs un point blanc. 

Aranea rufa ; abdomine o\>ato : fafciis fex fuf- 
eis : primis duabus rtmotioribus puntloqut albo in 
meaio fignatis. Scop En:, cam. n°. 1083. 

Les articles des antcnnulcs font égaux. L'ab- 
domen a une ligne & demie de long , Se une 
ligne de large a fa bafe. On y voit cn-dcllbus , 
vers l'anus , deux points blancs. 

Elle conftruit une toile régulière à mailles , dans 
les forêts de la Carniolc. 

8. Araignée de Mérian. 

A ra se .4 Menant. SCOP. 

Noirâtres abdomen ovale > pattes pâles, avec 
des bandes & des points noirâtres. 

Aranea fufca ; abdomine ovato , pedibus pâlit - 
dioribus fufco fafeiatis punciatifque. Se or. Ent. 
cam . n°. 1084. 

L’abdomen a une ligne & demie de long : il eft 
noirâtre Se couvert de très-petits poils. Le corcclct 
eft de la couleur des pattes. Les antcnnulcs font 
égales , pâles , avec des anneaux ou des points noi- 
râtres. Les cuiilcs ont deux bandes noires vers leur 
articulation avec la jambe t Se quelques points de la 
même couleur vers leur bafe. Les jambes ont quatre 
bandes noirâtres. 

Elle a été trouvée en Carniole , parmi des moufles. 


10, Araignée de Frifeh. 

Aranea Frifehii. Scop. 

Jaunâtre ; abdomen ovale, d'un vcit jaunâtre, 
avec dix points noirs. 

Aranea f avirons : abdomine ovato , p une! ont m 
nigrorum pari bus quinque fu)ma r ginalibus. $cor. 
Ent . cam. «°. ic8<*. 

Le corcclct & les pattes font d'un jaune fale. 
Les antcnnulcs font en malle. L’abdomen eft d'un 
vert jaune , avec deux points pâles , au milieu du 
dos , Se dix points noirs de chaque côte ; le dcllous 
a une tache rouge vers l'anus. 


$. Araignée De Gccr. 

Arase a De Geerii. Scop. 

Abdomen blanchâtre , elliptique , avec des bandes 
jaunes , arquées , & trois lignes noires. 

Abdomen albidum cl.ipt'uum : fafciis arcuatis 
faiis lineifque tribus nlgris. Se O P. Ent. cam. n°. 
ïo8f. 

Le corcclet eft de couleur de corne , avec les 
bords latéraux noirâtres. Les antcnnulcs font égales. 
L'abdomen a â peine deux lignes de long ; x» a à 
fa partie fupéricurc , vers la bafe , trois petites 
lignes. Se quatre autres obliques, vers les côtes; 
le dcllous eft mélangé de noir & de jaune. Les 
pattes font poileufes Se de la couleur du corcclct. 

Elle a ère trouvée en Carniolc, fur des plantes. 
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Cent efpèce varie quelquefois ; elle a alors les 
bor.li du corcclct noirâtres , St les patres fauves , 
avec les articulations noires, & une bande noitc 
fur les jambes. 

Elle a etc trouvée fur des arbiiiTcaua , dam la 
Car mole. 

II. Araignée 3 c Rocfel. 

Axsxea Rvcjï/ii. Scop. 

Corcclct roufsâuc , avec une ligne au milieu , 4 c 
les côtes blanchâtres ; abdomen alongé , noirâtre , 
avec huit points blanchâtres peu marqués. 

Thorax rujefeeru y lir.ra media dorjali fj late- 
ribus albiiis. Abdomen oblongum : J'upra nigri- 
tans : putuiorum albeftentium obfoletorum paribus 
quatuor. Scop. Ent. tara. ji°. 1087. 

Les antennulcs font égales. Les mamelons fupé- 
ricurs font plus longs que les inférieurs. Les pattes 
font obfcurcs. 

Elle fc trouve en Carniolc parmi les plantes gra- 
minées. 

Elle confirait une toile ferrée , horizontale , ter- 
minée par un trou cylindrique , long, qui va juf- 
qu'â terre , & où clic place les inlcélcs morts. 

ta. Araignée de Gocdart. 

Aranta Goedartii. Scfr. 

Noitâtre ; abdomen ovale , blanchâtre fur les 
côtes ; pattes Coudés avec des bandes brunes. 

Aranea fufca , abdomine ovato ; lateribus albi- 
dis , pedibus rufis fufeofafciatis. Scop. Ent. earn. 
H*, toit. 

Il ne faut pas confondre cette cfpcce avec 1 ' A- 
raignée de Mcrian , car celle-ci file une toile hori- 
zontale. La longueur de l’abdomen efl de deux li- 
gnes & un tiers. 

Elle le trouve dans les prairies de la Carniolc. 

ij. Araignée d'Albin. 

Aumz.t Aid ir. i. Scop. 

Abdomen ovale , noir , avec une ligne blanche 
de chaque côté ; pattes toulTcs. 

Abdomen ovaeum nigrum : tinea alba baierait y 
pedes ru fi. Scor. Ent. car.i. n°. 1089. 

On voir un point roux à la bafe de l’abdomen , 
entre l'extrémité des deux lignes blanches , la- 
térales. * 

Elle confirait parmi les btuicrcs de la Car- 
niolc , une toile horizontale qui n’cll point ter- 
minée par un nid cylindrique. Elle fc tiaut au 
milieu de la partie inférieure de fa toile. 

14. Araignée de ClcrcL. 

Asm sx C/ereUi. Scor. 

Icrrugincufc, abdomen prefque rond , avec deux 
paires de points enfoncés. 

Aranea ferruginea , abdomine fubrotundo y duo- 
bus paribus pur.ctorum imprtflbrum. Scor. Ent. 
earn. n°. 1090. 

Elle a deux lignes de long 1 l’abdomen efl un 


peu velu j vu à la loupe , il parole cn-dcdbus pref- 
que livide. 

EUc .fc trouve en Carniolc , entre des feuilles 
de plantes. 

■ y. Araignée de Malpighi. 

An me t Ma/pighii. Scor. 

Antctinules eu nude , pétiolées y pétiole de la 
longueur de l'abdomen. Mandibules longues , ar- 
quées , minces. 

Val pi . lava ri , peliolati y petio/o abdominis 
/ongitudir.e. MaxilU longt , faliats , tenues. 
Scor. Ent. earn, n°. 1091. 

Les deux yeux antérieurs font allez faillans. L'ab- 
domen efl ovale , noitâtre , velu , avec quatre 
points blancs , peu marqués , formant une ligne 
longitudinale. Les pattes font relues , pâles , avec 
les atticulations noirâtres. 

Elle fe trouve en Carniolc , dans les maifons. 

Yeux :::: 

1*. Araignée de Schaeffer. 

Aaasea Schaejferi. Scop. 

D'un brun roulsâtrc; corceîct & abdomen avec 
les côtés blanchâtres. 

Aranea fufco rufa t : :oraeis abdoi/dnijqtie l ai tri- 
bus albidis. Scor. Ent. earn. n°. icpi. 

L’abdomen cft oblong , d'un brun ferrugineux 
cn-dcffous , un peu plus obïcur cn-dclfus t avec 
une ligne blanchâtre de chaque coté qui va de 
la baie à l'extrémité. Sa longueur cft de trois 
lignes & demie. Les partes font noirâtres , poi- 
lcufcs : les poftéricurcs ont de huit a neuf lignes 
de long. Les yeux de la rangée poftéricurc lent 
plus grands que les autre*. 

Elle fe trouve en Carniolc , parmi les plantes 
graminées. 

17. Araignée de Lifter. 

A*anka Lijlcri. Scop. 

D'un gris noirâtre 5 abdomen oblong, avec les 
côtés , en-dcllôus , d'un fauve roufsâtre \ corcclct 
avec une ligne Manche , bifide. 

Aranea Jufco-grifea 9 abdomine oblango : fubtus 
ad icttra fulvo-rujo : t h or ace Une a alba dot f ali 
media; jojtuc bijida. SCOP. Ent. earn. n°. 

Elle appartient à la famille des Loups ,* clic porte 
avec clic fes œufs enfermés dans une coque blan- 
che , fphénquc , de la grandeur d'un pois. Son 
corps a près d'un dcrai poucc de long. 

EUc fc rrouve dans les prairies 5 c fur les c#- 
tcaux de la Carniolc. 

18. Araignée de P.oîander. 

Apasea RolanfaL ScOP. 

De couleur briqdWc ; abdomen elliptique , a\c c 
les côtés 5 c les angles antérieurs du corcclct blan- 
châtres. 
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Aranea te fi acta ; abdomine elliptieo lattribus an-\ 
gufifque a.iticis tboracis albidis.Scov. Entom. cam. 
n a . 1094. 

Le corcclct eft d’une couleur roulïatrc, cendrée , 
avec une ligne blanche vers fa partie poftéricurc. 
L'abdomen a deux lignes de long ; on y voit deux 
paires de points enfoncés. 

Lite Te trouve en Camiolc , parmi les plantes 
graminées. 

T 9, Araignée de Solandcr. 

Aranea Solandri. ScOP. 

Mandibules grandes > abdomen jaunâtre en-def- 
fus , avec deux lignes longitudinales , ondées , rou- 
geâtres. 

Maxi/U crajfa magne . Abdomen fupra f.avicans : 
lineis longitudinal} bus undatis rubellts. Scop. En- 
tom. cam . n°, 109 y. 

Le corcclct fie les parcs font d’une couleur roufle- 
obfcurc. L’abdomen eft oblong , noirâtre cn-dcf- 
fous , avec deux lignes jaunes , fie une tache noire 
entr'cllcs. 

Elle varie ; l’abdomen cfl quelquefois prcfque 
argenté , avec deux lignes dorées. 

Elle fc trouve fur la Prèle , dans les endroits 
marécageux de la Carniolc. 

xo. Araignée de Mouflet. 

An. 4 \ 1 a Moufieti. Scop. 

Abdomen cylindrique, prefquc 'argenté, avec 
une ligne noirâtre au milieu , fie les côtés jaunes. 

Abaomtn cylindsicum fubargenteum ; linea me- 
dia fufia 9 latcri bus luteis. ScOP .Ent. cam.n 9 . 1096. 

Le corcclct Se les pattes fout briquecés. Les anten- 
nulcs font en malTe. Les mandibules font longues 
fie épailfcs. L’abdomen cil d'une couleur argeutée , 
pâle , avec deux lignes de chaque côté , d’un jaune 
très-délayé. On voit aufli au milieu une ligne lon- 
gitudinale , enfoncée , coupée antérieurement par 
une tranfvcrfalc , en forme de croix. Il y a à leur 
extrémité un point enfonce. 

Elle fe trouve fur les arbrifleaux de la Carniolc. 

xi. Araignée de îorskal. 

An as g. 4 Eorfkalii. ScoP. 

D’une couleur grife cendrée y abdomen ovale , 
avec une tache lancéolée , noire ; corcelet avec 
trois rides à fa partie' antérieure. 

Aranea cinerajccns ; abdomine ovato : macula 
dorfali ianceolata nigra , thorace arttice rugis tribus. 
Scop. Entom. cam. n *. 1097. 

Les deux yeux du milieu de la ligne poftéricure 
font placés fur des efpcccs de plis. L’aSdomen a deux 
lignes de long. % 

Elle fe trouve fur les montagnes de la Carniolc 
fupéiicurc, 

xi. Araignée de Petivea. ^ 

Arase a i'etiverii. Scor. 

Noire j abdomen ovale. 
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Aranea nigra : abdomine ovato ♦ Scop. Entom'. 
cam. n°. 1098. 

Elle a trois ligues de long. L’abdomen eft un 
peu plaça fa bafe, fie marque d’une petite follette. 

El c fc trouve dans les champs couverts d'herbes , 
en Carniolc. 

Y eux ; ' | • 

xj. Araignée de Osbek. 

An iNgj Osbekii. Scop. 

Jaune, abdomen avec deux ou trois paires de 
points enfoncés, fie un "plus grand i la bafe, 

Aranea albiéa aut lutta ; abdomine punQorum 
imprcjîorum pari bus duobus , & tribus cum impart 
majore ad bajim. Scop. Entom. cam. n°. 1 100. 

Aranea lutta ; abdomine punchs imprejjis , pa- 
ri b us du o bu s tribufve impari : pedibus aniieis ton- 
gioribus. Schrank. Enum. inf. aujl. n° % ino. 

Cette Araignée paroît appartenir à la famille des 
Crabes. 

L’abdomen a trois lignes de long. On y remarque 
cn-dcllous , depuis l’anus jufqu’à la bafe , frx paires 
de petits points enfoncés , fie deux ou trois paires 
cn-dcllus , avec un point impair placé à fa bafe. 

Elle fc trouve en Carnée , en Autriche , fur les 
fleurs. 

14. Araignée de Kalmi. 

Arase. 4 Kalmii. Scop. 

Noirâtre ; abdomen ovale , avec les côtés fie deux 
bandes interrompues , blanches. 

Aranea fujiejur.s ; abdomine ovato : lateribus 
fafciijque abruptis albis. Scop. Entom. cam. n 9 , 
1101. 

Les antennulcs font en mafle. Le corps a deux 
lignes fie demie de long. On voit fur le dos deux 
lignes blanchâtres , qui fc réiiniflcnc à la partie pof- 
téricurc. 

Elle fc trouve dans les forêts de la Carniolc. 

ij. Araignée de Haflcquilft. 

Aranea Hajjtlquifhi. SCOP. 

Verdâtre j abdomen d’un blanc jaune, avec Ici 
côtés obfcurs. 

Aranea virens abdomine alio luteo : ' lateribus 
fufetfeentibus. Scop. Entom. cam. n°. 1101. 

Le corps a une ligne fie demie de long. Les yeux 
font noirs. L’abdomen eft ovale. Les pattes ont des 
points noirs , garnis chacun d’un poil. 

Elle fc trouve en Carniolc , fur les troncs 
d’arbres. 

1 i*. Araignée de Uddmann. 

Aranea Udmamii. Scop. 

Jaune; abdomen fauve. 

Aranea jlava ,* abdomine fulvo. Scop. Entom. 
cam. n». jloj. 

L’abdomen eft ovale , fie long d’une ligne. 
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Elle fe trouve fur de* arbtiilcaux , en Carniole. 

17. Araignée de Jonfton. 

Arasca Jonfleni. Scop. 

Corcejet Je panes btiquetés ; mandibules longues , 
épailtes, noires ; abdomen oblong , un pcuobfctir. 

Thorax pedcfque tcflaaei y maxtlU longs , crajf- , 
nigs y ahdomen ohlongum fuh/ùfcum. ScOP. Entom. 
tant , n ". iioj. 

Les deux yeux du milieu de la ligne antérieure 
(ont plus grands que les autres. L'abdomen eft velu , 
obfcur en-dcjfus . pâle cn-dcilims , iv. long de deux 
lignes 8c demie. On voit au-dcflbs deux points en- 
foncés. 

Elle fc trouTC dans les lieux couverts d'herbes 
des montagnes de la Carniole. 
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Elle fc trouve dans les jardins îc dans les champs 
de la Carniole. 

51. Araignée de Catesby. 

As aux > Car et ht 1. Stop. 

Toute couverte d'un duvet cendré; corcclet noi- 
râtre; abdomen ovale, ooirâctc , avec deux bgnes 
longitudinales , blanches. 

xtranca tou cintrtis pilis puhefeens y thoracit 
dorfo fajco y ahdon.int ovato /a/co : lincit dorfa- 
lihus biais longitudinalihus a/his. 

Elle relfcmbic a la précédente. L'abJomeneft cn- 
dcilous d'un jaune falc. Les environs de l'anus font 
r.cirs. tÿ. 

Elle fc trouve fur les murs ou fur les piètres, 
en Carniole. 


18. Araignée de Villtes. 

A>', AS SA Wilkii. ScOP. 

Mélangée de noit 8; de cendré ; pattes cendrées , 
avec des anneaux noirs. 

Aranea cincrco nigroque varia y pedts cinerei , 
nigro anau/jti. ScOP. Entom. tara. n°. 1 106. 

Aranea nigro cinercoque variegata : pedihus cine- 
reit, nigfo annulatis : pofilcis brevioribus. Schrank, 
Enum. inf. aufl. n°. 1 1 1 1 . 

Le corcelet a a fa partie antérieure une tache 
noire de chaque côté. Les pattes font égales , 
cendrées, avec des anneaux noirs. L'abdomen , 
long d'un peu plus d'une ligne , cil ovale , Se il 
a trois paires de points noirs St un liéon a fa partie 
antérieure. 

Elle fc trouve en Carniole 3c en Autriche. 


19. Araigk h de Robert. 

Ara sra Roherti. Scor. 

Briquetée ; abdomen oblong , velu , d'un rouge 
brun , avec deux points jaunâtres en-dclTous , vers 
la bafe. 

Ahdomen oblongum , villofum , fufeo-rubrum : 
haji /lirai punilis Unis Jlavejfcentibus y corpus ali- 
.hi tejlaccum. ScOP. Enlom. cam. n°. 1 ter. 

L'abdomen a une ligne 3c demie de long. 

Elle fe trouve dans les prés delà Carriole. 


Yeux 


50. Araicnie de Sloanc. 

ARSNrA^Sloani. Scor. 

Noire ; abdomen rouge , prefque globuleux. 

Aranea nigra ; ahdomine Juhrotunao rubro : ma- 
cula media latutolata nigra. Scor. Entom. cam. 
n°. 1 108. 

Aranea Chryfops. I’oD. Muf. grec. pag. 11). 

Les antcnnules font en malle; l'abdomen cil joint 
au corcclet par un filet court, luifant. Les jambes font 
un peu teintes en-dcllus d'un rou^c brun; elles font 
noires cn-dclfous. 

Je fotipijonnc que cette Araignée ne diffère pas- 
de la fanguinoleme. 


ji. Ar A ies! r de Rumplt. 

Arase e llampfii. Scop. 

Mélangée de gtis Se de noirâtre ; abdomen clüp'- 
tique , avec une ligne blanchâtre , donc les boids 
de chaque côté loue dentés. 

Aranea grijeo fufcoquc varia y ahdomen cllipti- 
cum , linea alhida dorfali : marginc utrinque den- 
tata. Scop. Entom. cam. n a . 11 10. 

La partie antéricutc de la tète , entre les yeux , 
eft fauve. Le corps eft long de quatre lignes. L'ab- 
domen en-delfous eft noirâtre de chaque côté. I a 
tête eft couverte en-dcllous de poils longs, fauves. 

Elle fe trouve fur les troues d'arbres , en Car- 
niolc. 

}}. Araignée de Margraf. 

Araksa Margrmrii. Scop. 

Corps noirâtre ; antcnnules Se pattes noires ; deux 
lignes tranfvcrfalcs , blanches , entre les antcnnules 
3c les yeux. 

Eujeum corpus y palpi pedcfque nigri y Unes dus 
tranjverfa alhs palpas inter b oculos. Scop. Eut. 
cam. n°. tut. 

Elle eft plus petite que les précédentes. Les an- 
tcnnules font en malte. Les yeux font comme teints 
de vert. L'abdomen eft ovale , fans taches 8c fans 
imprcfljons. 

Elle fe trouve fur les plantes , en Carniole. 

54. Araignée de Biancard. 

Aras ta Blancardii. Scôp. 

Corcclet 8c abdomen d ur roux pâle , avec leurs 
bords blancs ; partes mélangées de blanc 8c de noir. 

V alliât rufefeunt thorax b ahdomen , ut ri uf que 
margo alhus y pedts a/ho nigroque varii. Scop. Ent. 
cam. *°. 1 1 1 ». 

Le corcelet eft blanc â fa patrie antérieure & fur 
les côtés. L’abdoinen a une ligne de long; il eft 
ovale ; le dcffous 8c les cotés font noirs. 

Elle fe ttouve dans les forêts de la Carniole. 

)j. Araignée de Joblot. 

Axasia lohlatii. Scop. 
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Noire ; abdomen avec une bande & les cuirtcs 
tourtes. 

Aranea nigra ; abdomine fafeia femoribufque 
riéfis. Scof. Entom. cam. n*. ni). 

Eilc rdlcmblc a une Fourmi. Les antennules font 
en traité , & la marte cil oblonguc & poiteufe. L’ab- 
domen cft oblong, luifant, avec une bande pale 
& velue , cn-dcllbus. Les cuirtcs de devant font 
noires a leur bafe. 

On la trouve pendant tout l'hiver cachée dans 
des feuilles roulées, en C'amiolc. 

î <?. Araignée de Ritrer. 

An, ex ha Rttteri. Scop. 

D’une couleur noirâtre bronzée ; abdomen ellip- 
tique, avec une paire de points enfoncés. 

ne j tneo-fufca ; abdomine elliptico : puncio- 
rurn inzprejforum unico pari . Se O P. Entom. carn . n°. 

1114. 

Les antennulrs font en marte ; l’abdomen a une 
ligne de long ; les pattes font d’un roux paie. 

Elle fe trouve fur les plantes en Carniole. 

■\r •••• 

îeux • • 

• • 

57. Araignée de Podt. 

Aranca Podt. Scop. 

D'un roux obfcur, mandibulcsépailTes, luifantcs, 
noirâtres j abdomen ovale , tacheté de blanc dans 
un fexe feulement. 

Aranea fufco-rufa ; ma xi lit crajft , nitidt , nigri ■ 
cames ; abdomen ovatum , in uno fexu fupeme ma - 
culatum. Scop. Etom. cam.n 9 . m y. 

Elle rcrtcmble à [‘Araignée porte-fac. Le corps cil 
velu } l’abdomen cn-ddlbus cft pâle. 

On la trouve fréquemment courant dans les 
champs , en Carniole. 

38. Araignée de Knorri. 

Araxea Knorrii. Scop. 

Noirâtre ; abdomen elliptique , velu , pâle cn-dcf- 
fous 8c aux côtés. 

Arar.ea fufca ; abdomine elliptico villofo , late- 
ribus fubtufque patlidiorc. Scop. Entom. cam. n° t 
11 18. 

Elle ne diffère pas peut-être de {'Araignée frangée. 
Les antennules font en malle , les cuifTcs font rouf- 
sâtres avec des bandes ou anneaux noirâtres. 

Elle court fur les eaux. Elle fe trouve dans la 
Carniole. 

Yeux • !; • 

Araignée de Homberg. 

A R. tut a Hombergii. Se OP. 

Corcclct noir , lu liant , pointillé j abdomen ellip- 
tique , brun , avec une paire de points enfoncés j 
pattes fauves luifantcs. 
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Thorax niger , ni te ns , punRatus ; abdomen ellip- 
ticum , fufco-fen'ugineum , foveolarum pari uno ; 
pedes nitidi fubvi. Scop. Entom. cam. n°. XI 19. 

Elle rdlcmblc kl* Araignée-portc-Cnc , & peut-être 
ne diffcic-t-cllc pas de l ' Araignée i lîx yeux. 

Elle a été trouvée, en Carniole ; feus des pierres 
& de vieux bois , enfermée dans une toile oblonguc* 

ARGULE, A rc u los. M. Oihon-Frédéric Muller 
a établi un ordre d’ir.fcdcs microfcopiques , fous le 
nom de Entomofiraca , feu infecta teftacea , infeéks 
tcftacés , compofée de rluficurs genres , dont celui 
de F Argule fait partie, rbyrç Estomostraca. 

C AR ACTE R E S DU GENRE. 

Deux antennes. 

Quatre, lix on huit pactes. 

Deux yeux places en* dcllbus» 

Tcft univalve. 

ESPÈCES 

1. Argule Caron. 

Argulvs Charon. Mu LL. 

Argule à quatre partes. 

Argulus p edi bus quatuor. Mull. Entom. p. Six. 
tab. 10. jig. 1 U i. 

Cet inlcélc cft remarquable par fa figure 8c fes 
grands yeux noirs. 

Les antennes font formées de quatre filets capil- 
laires placés près des yeux, deux de chaque côté $ 
elles font compofécs d’un article cylindrique alongé 
Se de trois ou quatre foies très-minces que t'infeae 
peut réunir ou féparcr à volonté. Ces antennes ne 
peuvent pas être allez portées en avant pour for- 
mer un angle droit. 

Les deux yeux font diftinlts , fphériques, noirs , 
placés fur une ligne tranfverfalc , 8: alTcz diftans „ 
l’un de l'autre. Il y a entr'eux une future à peine 
vifible , qui part de la partie antérieure de la tète 8c 
dclccnJ a la poitrine. 

On voit au-dcdiis des yeux deux pièces courtes 
, cylindriques , terminées par une foie tr3S-pctiic; cet 
pièces pouvant fe porter en avant , le nom d’an- 
tennes leur conviendrait bien mieux qu'aux filets 
fctacés dont nous avons parlé plus haut. Leur cxrré- 
mité départe a peine le tcft. 

La poitrine cft allez large. On y voit par inter- 
valles, au milieu, un point noirâtre qui cft peut- 
être la bouche de l'infcdtc. 

Les pattes font ou nombre de Jeta de chaque 
côté. Les cuilTcs font larges . les tatfes font (ïtaecs . 
te ceux des pattes jrôftéricurcs feulement font 
doubles. Les unes ie les aunes ont leur iufertion 

à 
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i l'abdomen k non pat a la poittii^, car on op- 

pcrçoit entr’ elles l'imcHin. wT 

La qutue cft terminée en pointe aigue : elle efî 
compoCce Je quatre articles qui déparient le tell. Ce 
petit animal a Couvent , dam le repos, cette queue 
tellcmcn! collée contre la poitrine , que les angles 
faillaus de l’éciiancrutc du tell ne peuvent ctte 
apperçus. 

Le teji clLiurivaivc , traaCparcnt , large de arrondi 
aillé ricut cment , k cchancrc polléricuicracnc ; il 
cil formé d’une eCpècc de membrane pliable. La 
partie antérieure etc Couvent coutbéc lut les au- 
icnmiles. . 

Telle cfl la deCcriprion de I'aniiuol tenvetCé , que 
Al. Muller n’a jamais pu oblcrvcr dans une autre 
policion. II nage Cur le dos , k Ce retourne quelque- 
lois j mais.il le remet avec tant de célérité dans Ca 
poli non ordinaire , qu'on ne peut dillingacr la partie 
Cupericure de l'on corps. 

Les filets alongés que M. Muller a nommés an- 
tennes , Cont de véritables rames qui lut Cervent a 
nager , k qui le font partir comme un traie. LorC- 
qu'il cil en repos, il remue lculement un peu les 
pattes k les antennes , k il avance un peu a 
faide des premières. 

On le trôuvc rarement dans les folTVs de la Nor- 
vège & du Danemarck. 11 cil a peine vitiblc. ( Puntii 
magnituàint. ) 

r. Atu.vir n.tnrlijn. 

Arci'U's Dt/pniaut. Mute. 

Atgttle a huitjrancs. 

strgulzj ptatiut ocio. jriuti. Eniom. pag. 1 1 J . 

lycdum aquaticam. Lcutitm ct. Mitroft. I. 
pag. 7 g. ici. )f. 

i, tiédie* lut Cyprin:. B AXES. MicroJ'i. pag. 405. 
t*i- * 4 * fis- *• A 
. Ptdit ulus Pt: 

te- «j 

filiscH. dit/. S. pag. 17. r. 11. 

Gct inl'câe a été décrit 8c figuré par M. Leder- 
mullcr , qui le trouva dans le ventre d'une Carpe. 
Sa couleur . dtr-il , rirait lue la Caere de perle ; il 
avoit , aux deux côtés , quatre paires de nageoires 
ou huit rames, pour ainli dire , qui étoient garnies 
de petites nageoires ou de poils. L'inCeétc remuoit 
ecs leizc raines ou nageoires avec tan: de promp- 
titude , qu’il iuréroir autli facile Je nager en cercle , 
qu’en long k en large. 

Tour le corps étoir tranCpareo: comme Ju verre. 
On en voyott l’épine Ju dm , k dans celle-ci quel- 
ques taclics rondes d’un brun rougeâtre , qui pour- 
raient bien être les intérims. Le derrière du corps 
vraie fourchu , muni de deux queues, Cur chacune 
dcCquellctsp'.ippcrçus une tache brune tirant Cur le 
verd , laquelle avoir ur. mouvement pétilla. tique. 
A la tète il avoir deux naines , par Icfqucllcs il lai- 
loi: des ampoules tur la Curfacc de l'eau , tant qu’il 
y lut en vie. Scs peu* croient compotes de ttcs-.pc- 
tiu globules brun-noirs , Sr Cur Con large mutcau il 
Wfitirt Nat art lit , 1 /ifidct. T umt IV. 


1 Ptrtt. Barra. Mitrofe. pag. 48». lai. 


ART a^i 

avolt dcui antennes ou cornes à tirer les objets.* 

Je l'ai èonCervé vingt-quatre heures en vie dans 
l'eau i puis je l'ai enferme entre deux verrat, pour 
le dellincr .1 l'aide du mmroCcopc , & il s’y cou- 
Cerve fuir bicu juCqu’ici. Il cil de la dalle des in- 
tcètes microCcstpiqucs qui Ce ciouvcnr dans les eaux 
dormantes des foliés, des étangs , des marais je des 
•eCervoirs. f V''yr\ Amufiir.. mitrvfcop. , par M. Lc- 
deimull. pag. 100 pi. {7) . 

j. Aucun chevalier. 

Aaauivt armiger. Mull. 

Argule à partes 

Argu/us pcàiiut ....*. . Muli. Entom. pag. 114. 
Slaiek. MicroJc. lai. t.Jig. 1. 

ARTICLE, Articvlvi. On a donné ,cn En- 
tomologie , Je nom d ‘artic/t aux pièces qui com- 
poCrnt les antennes , les antcnnulcs , k tes taries 
des infectes. Ces pièces l'ont unies les unes aux 
autres par des Itgamcns allez forts , k elles reçoivent 
l'attache de quchjucs muCdei , par le moyen dcCquels 
l'inCcâc meut ces patries à volonté. Les antennes Conç 
compilées J 'artitlts , dont le nombre 8c la Corme 
varient dans les diflérens • genres Voy. AsirKNi. 
Les aritcnnulcs Cont de même compol'ecs A'ar- 
ii.it s , dont le nombre de la fotmc vanent. Voy. 
AntxN'NUU. Le rarCc cil compol'é de deux . de trois , 
de quacre , ou de cinq artitlts. V«ytf T a R s F. 

ARTICULATION , Articoiatiq. Cell l’union 
des articles des tarCcs , des antennes k des aiucn- 
nulcs. , 

ARTICULÉ, AtrtctriATirs. Antenne articulée, 
e’cfl-à-dire , compoCéc dé pliiCtcurs artielcs on de 
piulieurs pièces ; aorcnnulcs articulées , Sec. 

ASCALAPHE , Ascjurtrrs. Genre d ir.Ctèles 
de la troiiïèmr Section de l'Ordre d« Ni'vropi&cs. 

Les Ajeataphes font des infectes à quatre aîlei 
nues, égales, réticulée*; à antennes longues, fi- 
liformes. termine es par un bouton} à bouche mu- 
nie de mandibule* , de mActooirc* te dantcnnulcs * 
à corps un peu alongé , Se termine dons le mâle 
par deux crochets fimplcs. 

Les Afcalaphcs appartiennent à U famille des 
FoutmiÜoQs. M. Scopoti , trompe fans doute pur 
quelque td(|cmb!ancc qJiSl r *\ dans la forme du 
corps eéfcJTccs infectes 8; fes Papillons , a placé , 
parmi les derniers , la Cctilc eCpècc d ’ Afcalaphc qu’il 
air connue : mais la bouche, munie de mandibules, 
8c les allés nues , les diilinguciic futCfammcnc. Les 
antennes lonv’Uc^ïc en malfc empêchent de confon- 
dre ces inCeScs "avec les LibclfKts j les antennea 
longues & fénercs Cont alCémcnc reconnoitre 
les Heœérobcs; enfin les Myrméléons , qui ont 
les plus grands rapports avec les Aftülagkct , 
en diffèrent en ce qu’ils ont les antennes courtes , 
courbées , k grollulant ioCcniiblcntcnt de ta bafe 
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a U pointe , uadis que celles des AJuttapktt font 
longue» , d'épailfcur égale , dans toute leur lon- 
gueur ,-dc terminées feulement par une elpèce de 
bouton un peu comprimé. 

Le. antennes des AJialaphtt font à-peu-près de 
U longueur du corps ; elles font eonipof es d'ur.c 
grande quantité d'articles cylindrique» , un peu 
renflés a leur extrémité pour receveur l'article lui * 
Tant. Les trois eu quatre derniers font plus courts 
Si plus larges que les autres , de forment un bouton 
comprimé par les côtés. 

La tête cil aufli luge que le corcclct ; elle eft 
diltinâc îc portée fur un filet large & très-court. 
Les yeux font grands , fuillâns , arrondis , prcfque 
ovales Si à rétcau. Ils font traverfés l'un de l'autre 
dans leur milieu par un fillon , qui paroi: les di- 
vilcr en deux. 

La bouthe clt compoféc d'une lèvre fupéricurc , 
de deux mandibules , de deux mâchoires , d’une 
lèvre inférieure de de fix anrcnnules. 

La lèvre fupéricurc cft petite , peu avancée , écharf- 
ctie , Si ciliée antérieurement. Les mandibules font 
très-dures , un peu arquées , terminées en pointe 
aigue , de munies d'une dent imerne , vers la bafe, 
ce d'une autre latérale , vers la pointe. Les mâchoires 
font petites, alfcz dures, un peu arquées , laiges , 
comprimées , mmucs intérieurement de cils courts 
A roides. La lèvre inférieure eft de la largeur de 
de la lupéricure , mais elle eft un peu plus longue i 
elle eft arrondie de prcfque échancrée à fa partie 
antérieure. Les anrcnnules antérieures , un peu plus 
longues que les mâchoires, de un peu pins courtes 
que lut anrcnnules moyennes , font filiformes , de 
eompofées de deux pièces , dont la première eft très- 
courtc, de la féconde très-longue. Elles oru leur 
inlcrtion au dos des mâchoires. Les moyennes font 
filiformes , de eompofées de cinq pièces, dont les 
deux premières font les plus courtes; la troilième 
eft la plus longue de de figure coniqnc ; les deux 
ou» fuirent font d égale longueur , mais de figure 
différente ;!a dernière eft terminée en pointe t'mouf- 
féc. Les poftéricurcs font de la longueur des moyen- 
nes , de compolécs de trois pièces , doqt la pre- 
snière eft courre de 'cylindrique -, la féconde eft 
longue Si mince à fa bafe; U cioiliènic cil terrui- 


Jbt. Fabriciai compte trois articles à l'ante rniule 

antérieure , “quatre aux moyeuncs dt aux pofté- 
rieures. J en ai cependant conlUmincor trouve deux 
aux ânes , cinq 'aux autres , de trots aux dernières. 

Le corcclct eft allez groe , de donne naetunea 
à quarte ailes prcfque égales , coloriées ou 
fan» couleur : mais cnrre fa tète dt le carrelet, 
il y a une pâme intimement jointe à celui-ci , 
courte de a peine fcnfiblc , qui eft fan» Joute le 
véritable corcclct de i'iiu'câc , pirifqifÜ donne i-ail- 
fanec cn-dcllbus aux deux patres antérieures. La 
partie qui donne naillancc aux ailes répond i celles 
qui donne aufli Radiance aux ailes des Coiéoptircs; 
la partie inférieure de celle-ci, ou la poitrine , 
donne naillancc , comme dans prcfque tous les in- 
fectes , aux quatre pattes poftériciires. 

L’abdomen eft alongé , prcfque. cylindrique, 
compote de plulicurs anneaux , de terminé , dans 
les mâles , pur deux ctcchcts arqués , filiformes. 
Ces crochets fervent aux niâtes- à faiiir leurs fe- 
melles de aTacilircr leur accouplement. 

Les partes font de longueur moyenne : elles font 
eompofées de la hanche , de la cutflc , de la fambo 
d: du tarie. La hanche eft très-courte de à peine 
fcnfiblc. La cuiflc eft prcfque cylindrique , ou tru- 
pen renflée. La jambe eft cy [îndiiqnc , dé le tarie eft 
ccimpofc de cinq pièces , donc les quarre premières 
font tres-courrcs, de la dernière eft allez longue; celle- 
ci eft terminée par deux crochets (impies , arqués, 
très-pointus. 

Tout le corps de ces infeétes eft ordinairement 
couvert de poils longs, ferrés, «ès-fins , ce qui 
les fait au premier alpcét (dlcmhlcr aux Papillons , 
mais les ailes en diffèrent beaucoup ; outre qu'elles 
font chargées de nervures réticulées , elles font 
nues de fcmblablcs à celles des Libellules. 

Les Aftalaphcs volent avec plus de facilité que 
les MyrinéiéoriS A le» Hémérobes. Leur vol eft 
vif dt léger , de fcmbiablc a celui de la plupart des 
Libellules. Ils portent ordinairement leurs ailes dans 
une rolition horizontale. Ceux que j'ai eu occalion 
ifoblcrvcr fréquentoient des lieux fées de arides : 
ils le plailoicnt principalement dans les endroits 
fabtonncirx de abrités. 

Je r c eonnois pas leurs larves , mais je crois quel- 
les ue doivent pas diliétei de ccilst des Myrméiéons, 
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ASCAL-AP HE. 

. ASCALAPHU S. Fa*. 

MYRMELEOH, Li n. 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. 

Antennes longues , filiformes , terminées par un bouton tronqué , 
comprimé. 

Bouche munie de mandibules , de mâchoires , de deux lèvres fit de 
fix antennuies filiformes, inégales. 

Antennules antérieures compofées de deux articles; moyennes, de 
cinq , fit poftérieures , de trois. 

Abdomen prefque cylindrique , terminé dans le mâle par deux cro- 
chets (Impies , filiforme?. 


Tarfes filiformes, compofés de cinq articles , dont les quatre pre- 
miers très-courts. 



ESPÈCES. 


i. ASCALAPHE batbare. 

Noir , velu ; ailes fupérieures obfcures , 
avec deux taches jaunes à leur lafe, 

x. Ascalaphe italien. 

Hoir, velu ; carcetit avec des taches jaunes ; 
ailes inferieures jaunes , noires à leur 
bnfe , avec une tache noire en croijfant , 
vers h xt rémi lé. • 

j. Ascalaphe hottentoc. 

Hoir , velu; ailes tranfpcrenlts , avec 


tes nervures noires , le des taches noires . 
au bord ext/rieur. 

4. Ascalaphe auftral. 

Corps velu , mélangé de noirâtre le de 
jaune ; ailes tranfparentes , avec une tache 
noire au bord extérieur. 

5. Ascalaphe cayennois. 

Corcelet cendré ; ailes tranfparentes , 
avec une tache d'u/t blanc de neige au bord 
extérieur. 

Hh a 
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ASCALAPHES. ( Infecles ). 

6 . Ascauphe maculé. 

Noir , couvert de poils fins , cendrés ; 
ailes J upérieures avec un point, ailes infé- 
rieures avec plufieurs tac/us brunes. 


7. Ascaiaphe immaculé. 

The b corcelct J un roux obfcur , poitrine 
cendrée ; ailes tranfparentes , avec un point 
obfcur , placé fur le bord extérieur. 
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1. Ascalapme barbare. 

AscAumvs ’karharas. Fa». 

Afcalaphus alis rtticulatis fiavefetntt hyalinis , 
maculés dua'ous fujcis. Fa*. Syft. tnt. p. ji j. /i°. 1 
—Spte. inf. tom. I. p, jj». n“. I. 

Myrmtlcon barbarum ali* hyalinis : anttnnit 
longitudint tarpons : dopa ftioriiculata. Lin. SyJI. 
nat. p. 914 - "®- J- 

Liitlluloides Jeu libtllula fpuria. ScHarrr. Ma 

*ogr. i 7 <j. 

LiiteUuhiJtt. ScHarrr. Eltm. inf toi. 77. — Icon. 
inf. tab. jo. fig. 

Papilio macaronius. Scoi*. Entom. carn. ,fl°. 446. 

S rsa. Mujeum. j. tai. tt.Jig. 1. 

Su t2, Wjl. inf. tai. if.Jig. 4. 

P 1 r a G . Sptc. inf. Calai, pag. }0. fig. 11. 

Tout le corps de ce bel infecte cil noit & velu ; 
on voir feulement quelques petites taches jaunes 
plus ou moins di (huttes 'fut le corcclct, & au- 
dclfous de l'origine des ailes fupéricurcs. I.c vertex 
eft couvert de poils noirs , longs 6c ferres , & le 
front a des poils fauves , moins longs & moins 
ferrés. Les yeux font noirs , avec une tache jaune à 
leur bord interne. Les pattes font noires , 8c 
les jambes jaunes. Les ailes Tout étroites & 
alongécs: les fupértcuies fout tranfpatcmcs , ou 
légèrement lavées de |aunc , avec les nervures 
noirâtres , Si deux taches d'un beau jaune à leur 
bafe , l’une au bord externe, 6c l'autre au bord 
intente. Les inferieures (ont jaunes , avec tfnc grande 
tache notre , irrégulière , à leur bafe , te une autre 
obfcurc , a leur extrémité ; celle-ci cfi quelquefois 
marquée de jaune. L abdomen cil un peu renflé 
dans les femelles ; il cil prcfquc cylindrique , 8c 
terminé par deux crochets (impies dans le male. 

Il le trouve fur les côtes de Barbarie , en Italie, 
8c dans les provinces méridionales de la France. 


1. Ascalafhe italien. 

AtCAiatuvi italiens. Fa*. 

Afcalaphus alit jlavis hyalinis , anticis maculés 
duabus fufeit ,• patso rtticulatis ; pofticis maculés 

duabus aigris. No*. 

My rmeftan tongicorne alis f.avis : macu/it duu- 
tu t nigris dljfirmilus ; amenais lungituair.e cor- 
por *. Lin. SyJI. nat. p. 914. n". 4 


lltmrrniius longé, amis . Lin. Mu f. Lud.U/r. p. 401. 
Afcalaphus alis anticis hyalinis , macula duplici 


boftos faPa , pofiias jta-is iafi atris. Fa», âpre. 
inf. tnm. 1. p. 4C0. n“. 1. 

Cet inicclc tcllcinble beaucoup au précédent ; 
U cft un peu plus petit , 8c la couleur des ailes cil 
différente. Tout le corps e(l noir 8c velu ; on voit 
feulement quelques taches jaunes fur le corcclct, 
un peu au-deflous de l’otiginc des ailes. Tout 
le devant de la tête cft couvert de poils fauves , 
«flez longs 86 ferrés. Le. yeux font noirs , avec une 
tache jaune à leur horJ interne. Les paucs font 
jaunes , mais les urfes 8c la bafe des cuillcs font 
noirs, les ailes foauranfparcntcs , lavées de jaune. 


ASC 
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avec les nervures d’un faune un peu fauve s les 

fupèricurd ont deux taches noires, l’une grande, 
irrégulière , à la bafe , 8c l'autre longue 8c étroite , 
ver» le bord extérieur : tes deux tâches o»t leurs 
nervures jaunes. Les poftérfturcs ont auflidetix taches, 
l'une grande , très-noitc , à la bafe , 8c i'auirc en 
croidant , vers l'extrémité ; les nervures de celles- 
ci font noires, ce qui les fait patoitte d'un noir 
plus ■foncé que les deux autres. L'abdomen des fe- 
melles cft un peu renflé. Se cclui^dcs miles cft 
cylindrique, 8c terminé par deux crochets (impies^, 
filiformes. 

Les femelles différent des mâles en ce que les 
taches des ailes font d'un noir moins foncé que 
celles des miles. 

On le uouve en Italie , Se dans les provinces 
méridional^ de la France. 

J. AscALariir boctcntot. 

Aiv.ci.crut's captnfis. Faa. 

Afcalapheis alis a/iis nigro rtticulatis , cauda 
fortipata. Fan. Spee. inf. tom. 1. p. soc. n°. j. 

Il rcircmblc au précédent pour la fotmc 8c la 
grandeur. Les antennes font longues , obfcutcs , 
6c terminées pat un bouton noir , ovale , comprimé. 
La tctc cft noire Se velue. Le cotps eft noir 6c 
fans taches. L'abdomen des mâles cft termissé par 
deux crochets forts 8c ciliés. Toutes les ailes font 
tranfpatcmcs , avec leurs nervures obfcutcs. Se 


des tai lles noues fur les bords extérieurs. Les pattes 
font noirci. 


11 fif trouve au cap de Bonnc-Efpérancc. 


4. Ascalaphi auftral. 

Asc cl ir nus aujlralis. ïstt. 

Afcalapkus alis aliis : macula margina/i nigra , 
corport variegato. Faa. Mans. inf. tom. t. pag. 
xjo. 4. 

Il a la forme des précédcns. Les antennes font 
noires 8c de la longueur du corps ) le boutun qui 
les 1er mine cft un peu oblong. La tète eft jaune , 
avec le front 8c les yeux noirâtres. Le corcclct 8t 
l'abdomen font mélangés de jaune St de noirâtre. 
Le» quatre ailes font tranlpai eûtes , réticulées , avec 
une tache noirâtre au boid extérieur. Les patte* 
font jaunes, avec leur 'extrémité noiràcic. 

Il le trouve au midi de l'Europe. 


j. AscaiaFHr caycnnois. 

Asc.tL.crHUs caycnntnjîs. fa*. 

Afcalaphus alis aibis ,- macula marginal i nivtss. 
Faa. Mant. inf. tom. l.pag. îjo. n®. j. 

Il a tout-i-iuit U forme des précédcns. Les an- 
tennes font de la longueur du corps ; le bouton qui 
les tcrmuic cft oblong 6c tronqué ; la tete cft noi- 
tâctc Ce le front cft couvctt de poils cendrés. Le 
corcclct elf cendré j les quatre -îles font ti.infpa- 
rcr.rcs.& marquées d'une tache d'un blanc de neige 
fur Je bord extérieur. 

Il fe trouve à Cayenne. 
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à. ASC AL kV Ht HUiCUléof 

Ascal i r u u ' truie u la tus .N O*. 

Afcdlaphus niger , cinéma vil.ofus y cils albit % 
anticis pumio mu/guidii t pofiieis nuiaiUs plurimis 
JuJcis . N o B. 

Cet infecte cft un peu plus petit que 1 * Afalu~ 
ph rtt+lic.i. Tout le corps cft uoir & couvert de poils 
, longs & cendrés , principalement au - devant 
de la tète , r* la poitrine fit lous le ventre j mais on 
voi: a celui-ci^ de chaque côté , quelques touffes 
de poils noirs parmi les pris. Les antennes fout pref- 
tju;. de la longueur du corps : elles font d’un jaune 
loulïacre fit tci minces par un bouton large, com- 
primé , ovale, comme tronqué , moitié noirâtre & 
moulé jaunâtre, les yeux font grands, faiilous & 
noirâtres , & diviféspar ua liîlon enfonce, qui lcstra- 
vc:fc. Lç<: ailes lUf .Heures* font traMparentes , ré- 
ticulées, fais couleur, avec un point rdmâtrc fur le 
bord extérieur , vers leur extrémité , & une petite 
urhcd’un brun rcufsâtrç, a la bafe. Les inférieures 
font blanches, avec une petite tache brune à leur 
bafe, Si plulicuis autres irrégulières, placées depuis 
la bafe jufqu’a leur extrémité. Les pattes font noires 
& les jambes font d'un roux brun. 

Cette efpêwC fe trouve dans les provinces méridio- 
nales de la f rance. 11 a été pris aux environs d'A- 
vignon , & envoyé à M. Gigot d’Orcy, 

7. AscAtArHs immaculé. 

si sc.iLAtnus ÈHmeculatas. Nos. 4, 
Afcdldrhus obfiurr tuf us t pubtfcens B peSore cincrêo; 
fi ’i f clbis reste ûldt il , puncic nurginali fjfcoTbion. 

Les ailes de cet infcâc lui donnent un peu l’air 
d’une libellule rtllcs font un peu plus longues que dans 
les autres cfpèccs ; clldl font réticulées , tranCptjtcntes 
Ôl fane couleur i on voi: feulement , fur le bord cx- 
r «rieur , vers leur extrémité , un point obfcur , formé 
par les nervures plus rapprochées. L« antennes font 
rcfquc de la longueur du corps , elles font d’un 
run rojfucrc, i: terminées ptr un bouton ovale, 
comprimé, noirâtre. Lcs\cux font grand», taillons, 
arrondis > bruns & entiers. La tête & le corcclct font 
couvcrr. d'un duvet ferré d’un ioux foncé. La poi- 
trine cfl couverte d’un duvet cendré , un peu roqf- 
sâtre. Les pattes font brunes. 

Cet i '.fcdefc trouve daa/la ccllcdHon de M. Gi- 
got d’Orcy , qui l’a rpçu de l’Amérique mrniionale. 

A SK L LH. Atrtiuf. Genre dinfc&cs de |a 
trchicrcc ScfHon de i'OrJre ces Aptères. 

Les A f elles font des in frêles aquatiques , donc 
fetorps cfl ovale ou tm peu plongé , compofé d’40- 
ncy.tx diftnch, tçrn.iié par une queue larjc , fo- 
)ÜetC,*& deux appendices bifides , muni ac qua- 
torze paries , armé,-: d’qn crohct fimplc, fore & 
nrtjué , enfin don: Ja té:c , diftintU du corcclct f cfl 
mm je de quatre gntcnrCfl fétacfês. 

• Les A ft lies ont ét: confondus avec les CUÉBftcs 
fit la ÿSttpçit des î*a:urahftc£. Il cfl vrai que ces 
W&vM fv uu'Jku pr la forme du carpe ; 


A S E 

mais les Afellts ont quatre antennes , 6c les Clo- 
porres n’en onr que deux : d’ailleurs la queue de 
tes lofcfihs cfl dint rente , celle de XAftUt cil la*-gc \ 
fie terminée par deux appendices plus ou moins 
longues fie biudcs , tandis qpc ces appendices font 
ordinairement limnks fie courtes dans le Cloporte" 

M. Geoffroy cil le premier auteur cntomologi- 
qae qui ait diltinguc ce genre de celui du Cloporte. 
Degeer, quelque tems après, les a féparés, mai» 
il à réuni les Afellts à la plupart des Squillc» fie 
des Crevettes qui en different elle», tulle ment, non- 
feulement par la forme des antennes , mais par le 
nombre fie la pofirion des pattes, par la forme du 
corps , & plus particulièrement de la bouche. !> 

Lqs antennes font au nombre de quatre fie placées 
fur une même ligne , ce qui les ditlmgtic de tous 
les génies de la famille des Crabes , dont les antennes 
font au-deffus les uucs des autres , elles for.: fusa* 
cccs fit compofécs d'articles plus ou moins nombreux. 

La tête cil diitinâc quoiqu’uuic au corcclct. Les 
veux font* a t. on dis , peu latllans fit à’; réfeau ; U 
bouche cfl petite fit corapoféc de plu {leurs pièces 
qu’on diftiD£uc,dilfic»lcmcnt. Un peu au-deilbus des 
antennes ou appftçoi: de chaque côté deux cfpèccs 
d’u.iccimulcs co ai ces , orcfquc égales , compofécs 
Je plulicuis pièces peu diflinclcs.; les antérieures ont 
leur dernier article pics peut que les autres , & ter- 
miné en pointe allez hac. Lotie e es an|cnnule» on 
toit quelques pcûtcs pièces membraneufes , fie la 
bourbe cft terminée cr-dcflbus par deux ou plufieuri 
grandes pièces arrondies , planes fie mcmbranculcs; 
Je n'ai pu voir dilli i élément ni mandibules , ni 
liât hoir « , ni lèvres fupéiicurcs , dans, les cfpèccs 
qui s’attachent au coips des poiflôns i mais «lan» 
V A ftUe d'eau douce fie dans les cfpèccs qui vivent 
parmi les. plantes marines, on diilinguc un peu 
mieux les mandibules ; elles font prefquc :oiiacéca 
Si terminées par trois dentelures un peu plus fortes 
que le corps de la mandibule. Les mâchoires oiti 
le trouvent à la bafe interne des mandibules 
font très - petites , a peine difttnâcs & membra- 
neuses. La lèvre inferieure cfl ^formée de piufïcura 
feuillets membraneux. 

Le corps cfl ordinairement ovale , plus ou moins 
alor.gé , rarement linéaire ; il cfl compolV de fept 
anneaux, fhnicorçptcr Sa tête fie la queue .qui cor yent 
r.aiffancc à fept p.rfes de pattes. Il cil termine rat 
une qui ne large , plus ou moins longue, coir.poî e 
de pîüfcurs nutca* t,èc Ote nie, ciz-*dülbu6? de deux 
appendices lat.'ralc», bifide*. 

Les panes font au nombrA de qiuroixc ; elles 
font cc'-pofécs de plufîcuis pièces. La hanche cft 
courte , impevccprtblc fie cachée fous un évafeincne 
qui fe rrouve de chaque côté des anccauX i la cuifle 
cil grofTefic counc; la japil c cft courte Jt prefquc 
cylindrique \ le tarfe eft compofé de trois pièces , 
dont la dernière , plus longue que les aimes , cft ter- 
minée par un crodÿt iiâsple , arqué , tics-fort. 

Les Afellts font des mfcfiies aquatiques j ils 
vjvon oy dans les eaux douces , ou dans I4 
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m_:r. Nous ne connoitlcns en Eurofh qn'unc foie 
e <péce A’ .4 fi lit qui vive dans les eaux (toutes; mais 
la mer en tournis un nombre allez cculidcrablc : ta 
rlupair attaquent les poilloits , rônooduifent dans 
leurs nageoires . les Cueen: 6e les font Couvent périr 
lo.-iqu'tls y Com en grand nombre. Loi pécheur i 
renient quelquefois du fond de l'eau des fquclcttcc 
de roulons recouverts de leur peau Je ires-bien 
contervés ; leur ebair a été dévorée par ces infcîtcs. 
On trouve Couvent plulicurs de ce» /fi Un Car le 
eerps des poilCons virons , auxquels ils ont fait une 
pluie plus ou moinsgrande. Cuisant le nombre de ces 
lui cèles Se le tems qu'ils y Cour. Le poutou clt maigre 
& Ca chair n'ell pas CavourcuCe. 

11 vient Cur le corps des Baleines une eCpéee d'/l- 
ftllt allez groiTc, qui s'y nourrir, comme les Pou s 
Se les Mutes Ce nourrillcot Cur dilférens animaux. 
Elle s'y cramponne li fortement , par le moyen des 
grilles lottes Se crochue* qu'elle a au bout de Ces 
partes, que, lotCqu'on veut l'enlever, on ne peut 
y parvenir Cans emporter en meme -rems la por- 
tion de Ja peau de la Baleine a laquelle elle - clt 
arrachée. 

Mais tons les J fil lu ne font pas des infectes 
paraliics ; 011 en trouve aulli parmi les plantes ma- 
nnes qui Ce ccurrillènt de peu:» infedtes murins ou 
de Polipts : ceux-ci ont ieurs mandibules d'une con- 
fiance un peu plus folidc que les autres. 

On nccot noir julqu'a préfenr qu'une leule e.f- 
pè.c d ' A\ilU qui vive dans les eaux pouces. On 
U truiivclbuvcnr en grand nombre dans les rivières, 
dans les rouleaux , 6c plus particulièrement daSts les 
marcs. Ces Aftilts Ce cachent ca hiver da« la 
valc ; iis en Conçut au commencement du prhircms 
poat Ce répandre Curies plantes Viatiques de fur les 


picrics qui fcucuvcnr dans i'eau. Ilsne lurent jet^, 
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oa les voit feulement ccutir d'un cotéi J'uut.c fan 
jamais Cor.ir de i*c..n. 

Les filles ne fubiltcnt point de transformations ; 
ils onc, au forcir de l'truf , la Corme qu'iis conCersc- 
tout toute leur vie ; nuis ils muent, Ce leur cutpï, 
en Ce développant , change plulicurs fois de peau. 

Ces infectes n'ont point de lltgnjares ; ils diffère ru 
en cela d: tous les infectes ailés Se de ceux que ncus 
avons placés dans la première fection de l orJrc des 
Aptères : on ne voie pas d’abord par où peut s’ir.- 
trcnluuc l’air nécefVaiic à leur tcfpirarioa. Degeer a 
foup^onné que les organes extérieures de U rclpira- 
tion de ees mCedtcs croient placés à l'extrémité de 
leur corps^, Cous les feuillets membraneux de leur 
queue. 

La queue clt , comme nous t’avons dit plus haut , 
panne cn-dcflous de deux feuillets minces Si niera- 
b: arteux , convexes en -dchois , concaves cn-dcdaqs , 
attaches à l'extrénuié du corps par leur baie , mais 
libre dans le relie de leur étendue. L Afiilt rcniu: 
rrcfqitc cominuelkxnciit ces deux feuillets, en les 
bandant Si les baillant alternativement. On peu: 
remarquer qu'ils font firmes de deux membra- 
nes , collées l'une a l'autre, donc l'extérieure Cl 


plus folidc qnc l'intérieure. 11 y a «r.rr'clics un 
cavité prcfquc toujours remplie d'air, 2c plulicurs 
autres pentes parues qui ont l'air d erre des ouïes 
ou Iss organes de la rcfjiratior. Tour mieux dé- 
couvrir leur véritable lliuctmcr , ce célèbre obfcr- 
varcur lajlfa uempet dans de l'ëfprir de vin quel- 
ques-uns de ces miettes pendant deux ou trois jours , 
après quoi il vit que les deux feuillets s'écoient un 
peu ccattés du cotps, en lotte qu'alors les diliércntcs 
patries qu'elles cotivioient Ce montrèrent beaucoup 
mieux ; ces parties croient blanches , Se quclqttcs-unc» 
écoient renflées comme de petites vcflics. Quand l'in- 
l’eCtc cil vivant., ees parties, air.hquc les feuillets , font 
dans un mouvement pteCque conùr ocL Si on enlève le» 
iettilkci , iHimct à découvert deux paquets de parties 
minces , rrès-tianfparcnrcs .eompoiéesdc deux mem- 
brar.es qui lairientcutr'cllesur.e cavité, Couvent tcm| ie 
d'air ; e'elt alors ipuc chaque partie a la ligure d'une 
vellie ou d'une bout le apiaue ; Pegee: tes a nommées 
vcjfitt à eir. Chaque paquet de vcûics , placé- entre 
chaque feuillet Se le corps , cil compote de cinq de 
ees parties , de figure à peuples ov.de, ie arrangées 
les unes fur les aunes : la uaitic inférieure S: la fupé- 
ricuie lont l'une Se faune de meme ligure , Se les 
mois au tics , placées entre celles-là, te rcilcmblcut 
aulli ciur 'elles. La fupéricure , vue au mietolcope . 
parole iranfpatxntc {Je toute parlcméc de point; Se 
de taches opaqus s , brutes ; elle clt u< ie .ui corps 
par une cl'picc de pédicule , St on voit, a l'ua Je les 
cirés, quelques poils placés fur une nervure qui 
la borde dans cet endroit : cr.lin elle a au milieu un 
cfpace triangulaire , garni de plus de taches oUletuc. 
V de tache s plus grandes que le relie de Ca fui lacé. 
La vellie inferieure cil route pareille a la Clips r ente ; 
■nais les trois autres , placées entre ces de: : lires , 
font d'une figure un peu diffvrenre. Chu rire de cex 
trqjis vcflics intermédiaires clt de ligure os ale , il U 
peu irrégulière , attachée au cotps par un pert pédi- 
cule , ayant tour le long de [es bords de petites Jé- 
eotipurcs & une pente tache Jans chaque décou- 
pure; elle clt tranCparentc Se garnie, fur toute fit 
Cur face, de points de de pentes taches opaques comme 
les deux veilles précédentes. 

Quand routes ees vcflics ne font point rc replies 
d'air , elles font en forme de lames rrcs-iv.inecs Ce 
trcs-flcxiblcs comme des pellicules iranfparcrtcs , 
e'elt ce quia foie croire à Oegeer quelles l.rvent t 
la rcfpuaaon , ou quelles font les véritables ouics 
■le ees infectes aquatiques. Il a de plus crbfc’vc que 



ceux qu’il gardon dans un valc rempli d'eau, àclrorcn: 
rnis en rems de CofBr..iie i’eau , en grimp.m 



de rems en rems de lonbvdc i’eau , en grimpant fur 
les bords du valc , comme s'ils vouloicn: rcfpircr 
l'air ; mai. ils renrroicuc tour de fuite , parce qu'ils 
ne npufrnient vivre loog-tcms hors de l'eau. 

Les /JiUes, auihquc tous lcsautlacés,s'.i couplent 
le le rc| roduifent avar t d'éuc parvenus .1 leur entier 
accrciHcmcnc , Se b en dtflérens de tous les autres 
infectes , ils ont la faculté de s'accoupler de Je Ce 
reproduire plulicurs Cois pendant la durée do, cur vie. 
Leur accouplement dure plulicurs jours , Ce pendant 
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éroient devenus d'un gris-brun , 6c d'une forme an- 

f ulairc 6c irrégulière , au lieu qu'ils étoient jaunes 
e globuleux auparavant. On vovoic dans ces œufs 
un corps opaque au travers de leur coque : c'étoit 
le petit infeâc qui commcnçoic à s’y former Se à 
fe développer. Quelques Afeues portoient alors dans 
leurs ovaires de petits corps irréguliers & immo- 
biles , qui étoient des œufs développés ou des cm- 
brions qui avoient commencé de j ou lier qnclques 
patres ; enfin l’ovaire d’autres Ajtlits renfermoit 
des petits bien formés pleins de vie & de vivawtté. 

Pour voir la manière dont les jeunes AfiUs naif- 
fent & quittent l'ovaire de leur mère ; il faut ren- 
verfer celle-ci , parvenue à terme , 8c b mettre à 
fcc fur le dos fur quelque plan uni, 8c Ton verra 
alors que le fac membraneux qui contient les j 
œufs , s’ouvre dans la longueur, ayant îiaïuicllc- I 
jQcnt dans cet endroit une fente longitudinale y\ 


enfuire chaque moitié fe divife tranfvcrfalemeni 
en troi» portions , en forte qu’aîors la membrane 
de l'ovaire fe trouve fendue eu fix parties, ou en 
fix cfpèees de lames minces qui laiilcnt cntt’clles 
une ouverture ttès-fpacicofe , par laquelle les pe- 
tits AfclUs fortenr dans fumant , abandonnant 
leur mi re Se fe difpcrfant de tous côtés , après quoi 
celle- ci renferme fon ovaire 8c le remet dans fon 
premier état. 

Les Afclles perdent quelquefois leurs an- 
tennes , te plus fouvent encore les appendices qui 
fe trouvent au-dclfous de la queue ; mais fcmblables 
aux Crabes Se aux Ecrtvillês , ils ont la lingulièrc 
faculté Je les recouvrer. Ces partie* fe reproduifent , 
il en vient d’autres à leur place, parfaitement fem- 
| bbbics aux premières , qui crciiicnt peu -a- peu 8c 
I fortent du moignon qui écoîx refté attaché au 
I corps. 


t 
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A S E L L E. 

A S E L L U S. G i a t r. 

O N I S C U S. Lut. F ab. SOUILLA. De e. 

CARACTERES GÉNÉRIQUES. 

Quatre antennes inégales , fétacées , pofées fur une ligne tranfver- 
fale, au-devant de la tête: articles nombreux, les derniers à peine 
diftinâs. 

Bouche munie de mandibules & de mâchoires peu apparentes , 
petites , fouvent prefque membraneufes , & terminée en-deflous par 
plufieurs feuillets membraneux. 

Quatre antennules courtes , fétacées ; le dernier article terminé en 
pointe. 

Corps compofé d’anneaux, & terminé par une queue large, plus ou 
moins longue , & par deux appendices bifides. 

, 

Pattes munies d’un ongle fimple, arqué, très-fort. 


ESPÈCES. 


i. As ELLE d'eau douce. 

Ovale oblong; queue arrondie , terminée 
par deux filets longs , bifides (e fétacés. 

i. A s e l l E paradoxe. 

Corps large , aplati ; anneaux armés de 
1 chaque côté d'une épine ai gué , recourbée 

). As el le recourbé. 

Anneaux du corps armés de chaque côté 

I . de deux épines aigues , recourbées ; queue 
ovale , obtufe. 


4 . A selle imhriqué. 

Pâle , oilong ; cuiJTes pofiérieures en ca- 
r/ne ; queue large , obtufe , prefque échancret. 


y 


A s elle Afile. 


Antennes très-courtes ; corps ovale oblong ; 
queue formant un demi-ovale. 

6. A selle Oeftre. 

Oblong ; abdomen couvert de fix feuillets; 
queue prefque coupée. 
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A S E L L E S. ( Infefles ). 

7. A s e l l e Entomon. 

Ovale oblong ; abdomen nud; queue longue, 
conique. 

3 . A s e ll e marin. 

A demi-cylindrique; queue ovale, oblongue, 
terminée en pointe. 

ÿ. A SE L L s linéaire» 

Corps alongé,d demi-cylindrique ; queue 
terminée par quatre dentelures. 

10. A s e l l e armé. 

Oblong ; queue tridentée ; pattes prefque 
en forme de pinces. 

11. A s E L l e Phyfode. 

Oblong ; abdomen nud en dejfous ; queue 
avale. 


n. A s B 1 l e qusdricorne. 

Oblong ; que ce terminée par fix filets ; an- 
tennes extérieures prefque de la longueur du 
corps. 

i). Asei.le crique. 

Linéaire, aplati ; antennes extérieures pref- 
que de la longueur du corps. 

14. A selle de la Baleine. 

Ovale ; corps compofé de fix anneaux dif- 
tincls ; troifième & quatrième paires de pattes 
filiformes , fans ongles. 

15. As elle globuleux. 

Ovale , queue courte t arrondie ; appendices 
bifides, avec les divifions ovales -lancéolées, 

1 6 . AsELLE trifafcic. 

Oblong, et un noir bleuâtre , avec trois 
bandes blanches ; queue tridentée. 
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i. As fils d'eau donee. 

Assez us aquaticus. Fourc. 

Afellus ob for; go - ovatus , cauda rotundata , flylis 
Ion gis bifr.is. No». 

O ni ft us aquaticus Unceolatus , cauda rvtundara, 
flylis bifurcis. Lin. Syfl. nac. p. 1001. n°. il. — 
Eaun. jttcc. n°. xoéi. 

A filin f cauda bifida , flylis bifurcis t articulis 
ft'ttm. Gco'r. Inf. tou. x. p. 671. n°. I. 

V Afi le d cau douce. Geoff. ib. » 

O ni J eus aquaticus cauda rotundata , flylis bi- 
furcis , anternis qujtemis . Fab. Syft. ent. p. 197. 

6. — Sfte. inf. tom. 1 . p. 576. n°. 6. 

Squ lie d’eau douce , a queue arrondie avec deux 
tiges fourchues. Dec. Mem . tom. 7. pag. 4 96. 

if' 1. 

S qui Ua AftJlus aquatica , cauda rotundata: flylis 
biais bifurcis. Dec. ib. 

Afellus aquaticus. FoüRC. En.om. pa r . p. 541. 
w°. 1. 

Afellus aquaticus Gefneri. Rai. inf p. 43. 1. 

FriscH. inf. 10. tab. j. 

Schaeff. Elem. inf. tab. il. Afel’us 

O ni fus aquaticus . SchraNjc. Enum. inf. aufl, 
*°. 1 1 10. 

Cecinfcéle varie pour la grandeur; les plus grands 
ont de lit à fept lignes de long, 3c environ deux Se 
demie de large. Les antennes extérieures font lon- 
gues Se fétacécs : elles font composes de quatre 
articles , dont le dernier plus long que les aucrcs , 
eft lui-même compote d'un nombre confidérablc 
d'articles qu'on ne peut bien appcrccvoir qu'a laide 
du mictolcopc. Elles ont a peu- près les deux tiers 
4e la longueur du corps de l’irfcéb:. Les deux 
autres font courtes & fétacecs ; elles ont leur in- 
ferrion au côté interne des extérieures. La tète cft 
aplatie cn-dcllus Se convexe cn-dcllbus. Le corps 
en compofé de huit anneaux , donc le dernier beau- 
coup plus grand que les autres & arrondi , fert de 
queue , Se porte cn-dctToos deux appendices , de la 
longueur de la moitié du corps , qui fc divifent 
chacune en deux iilcts fétacés. Les pattes font 
au nombre de fept de chaque côté ; elles vont en 
croilTanc pour la longueur , les dernières étant conf- 
tamment un peu plus longues que les premières. 
Les deux pattes antérieures , les plus courtes de 
toutes , ont cinq pièces , dont la dernière cft ar- 
mée d'un crochet arqué, très-fort. Toutes les autres 
ont üx pièces également terminées par un crochet ; 
mais moins gros & moins fort que celui des pattes 
intérieures. La couleur du corps cft livide , cen- 
drée, plus ou moins uébulcufc. 

Il fc trouve en F.uropc dans les eaux des ri- 
vières , des ruillcaux & des marcs. L'hiver il fc 
tient caché au fopd de l’eau daas la ?af« ou fous 
des pierres, 

t. As elle- paradoxe. 

A s su iis j 4ruiùt\‘us. No*. 
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Afellus corpore lato deprcjfo , fegmemorum la» 
t tribus falcato fpir.ofis. Nos. 

Onijeus parade rus antennis qua ternis , fegmen- 
rorum lateribus faLato fpinofis. Fab .Syfl. cnt. p, 196, 
1 . S. ce. inf. tom. i.p. n 9 . 1. 

Cet y.ftUe cft grand , $r il a la ligure large 6c 
aplatie des Moeodes. Scs antennes font au nom- 
bre de quatre. Le premier & le fécond articles 
tout longs Se eomprimvs ; les autres font courts & 
fétacés. Les deux yeux font diftinch Se placés de 
chaque côté de la tête. Les lix premiers anneaux 
du corps fout très-larges Se armés, fur les côtés, 

! d'épines aigues , couioées en arrière en forme de 
faux : le leprième , le huitième Se le neuvième font 
plus courts que les autres ; Us font étroits fur les 
.ôtés , Se point du tout prolongés. La queue cft 
gt.mde & ovale; on y voir , au-deflus , trois li- 
gnes longitudinales, élevées ; l'extrémité eft ter- 
minée , de chaque côté , par une appendice courte 
5c obtufe. Les quatorze pattes font armées cha- 
cune d’un crochet arqué* 

Cette cfpècc a beaucoup de rapport avec les Mo- 
nocles. 

Il fc trouve à 1a Terre de Feu. 

J. As elle recourbé. 

Asellus falcatus. Noi. 

Afellus fegmenrorum lateribus falcato bifpinofis , 
cauda ovata obtufa. N 08. 

Onifeus falcatus antennis quaternis figmentorum 
lateribus falcato bifpinofis. Fab. Mant. inf. tom . 
' 1 * p. 140. n u . 1. 

Il cft de grandeur moyenne. Les antennes font 
courtes Se comprimées. La tête cft liile, glabre, 
iuifance , blanche , arrondie antérieurement , Se 
trilobée poftéricurcment. Le corps cft compofé de 
fept anneaux jaunes , luilans , termiaés de chaque 
côté par une foliote armée de deux épines , donc 
l'antérieure cft la plus grande ; le premier anneau 
n'a qu'une feule épine. L’abdomen a cinq anneaux 
pareillement arrms d’une épine crochue , dentée. 
La queue cft ovale Se obtufe. 

Il fc trouve dans la mer de la Chine. 

4. As ille imbriqué. 

As Et los imbricacus. Nob. 

Afellus oblongus , pallidus , femoribus pofiick 
carinatis , cauda lata obtufa fa :>tmarginata. 

Onifeus imbricatus antennis quaternis , com- 
prejfîs { ptdibus unguiculatit ,* femoribus pofllcis 
carinatis. Fab. Syfl. cnt. pag. 196. n°. 1. — Spcc . 
inf. tom. 1. pag. yjf. n°. t. 

Son corps cft grand, oblong Se de couleur pâle. Les 
antennes font courtes Se comprimécs.Lcs fept premiers 
anneaux du corps font prclque égaux entr'eux ; le 
huitième eft court Se étroit ; le neuvième , le 
dixième , le onzième Se le douzième font courts Se 
imbriqués. La queue cft large , obtufe , quelquefois 
échancréc ; elle a , de chaque côté , deux appen- 
, diccs courtes Se Tabulées. Les quatorze pattes font 
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ttaninécs par un ongle crochu , aigu 8c très- fort. 
Les huit cailles poftérieurcs font relevées en forme 
de carène. 

Cette cfpècc fc trouve dans la Nouvelle-Zélande. 

J. As ELLE Àfllc. 

Ait iivs Afdus. Nob. 

Afcllus amen ni s brevijfimis t corpore ovato oblongo, 
cauda femi ovali. N O b. 

O. ti feus Alilus abdomine foliis duobus obtcâo , 
cauda fcmiovali. Lin. Syjl. nat. pag. 1039. «°. 1. 
— Muf Adolph. Frid. pag. 88. — Faun. face. n° . 

XOfZ. 

Onifeus Afdus. Fab. Syjl. ent. p. 196. n°. 3. 
—Spec. inf. rom. 1. p. 373 .n n , j. 

Afdus feu Ocjlrum. Bell on. Aquat. 443. 

Pcdiculus marinus . Ronoel. Pife . 576. 

Gronov. Zoeph. 997. 

Peti v, Gaqovh. tab. 13 S- fig- I* 

Planc. de Corteft . minus nous. tab. \.fig. A. B. 

Onifeus Afilus. . P allas. Spicil. 'Zoolog. fafe . 
p. pag. 71. tab. 4. fig. II. A. B. a. b. 

Cet Afelle cft connu dans les provinces méri- 
dionales de la France fous le nom de Pire , dérivé 
Vraifcinblablcmcnt du mot Pou. 

Il varie beaucoup pour la grandeur. J'en ai vu 
d’accounlés qui avoient depuis cinq jufqu'à quinze 
lignes de long. La couleur de tout le corps cil cen- 
drée , o b faire , un peu livide , dans l'animal vivant ; 
elle devient quelquefois d'un jaune paille ou fauve, 
dans l'infcéte confervé dans les collections. Il cft 
ovale , atongé , convexe cn-dclîus ; on y compte 
fept anneaux , fans y comprendre la tête & ceux 
de la queue. Les antennes font à peine de la longueur 
de la tête. Les antérieures, un peu plus courtes 
que les poftérieurcs , font un peu plus épaiflcs à 
leur baie ; l'infecte les porte collées coutre les 
parties latérales de la tète. La queue cft large , 
mais plus étroite que le corps 3 elle clt compoféc 
de cinq anneaux , étroits , & d’un fixiemc allez 
grand , arrondi à fon extrémité. On voie au-def- 
lcus de la queue pluficurs feuillets membraneux , 
larges , 8c deux appendices latérales , bifurquées , 
à-peu-près de la longueur de la queue. Les patres 
four allez greffes ; les anterieures font plus petites 
que les poftérieurcs 3 les unes 8c les autres font 
terminées par un ongle arqué , grand 8c très-forti 
leur couleur cft d'un jaune paille blanchâtre , un 
peu livide. 

Cet infeéte fc trouve dans l’Océan & dans la 
Méditerranée ; il s'attache aux poi fions & les fyt 
fouvenr périr. 

6. Aselle Oeftre. 

Asbllus Oejirum . Nob. 

Afcllus ob.’ongus ; abdomine foliis fcx obteâo , 
cauda retufa. Nob. 

Onifeus Oeftrum abdomine foliis fcx obteSo , 
cauda retufa. Lin. Syjl. nat. p. 1059. # ü ‘ 1.— -Faun. 
Jùcc.n 6 * * 9 . 1,033. — •SLtf, Adolpk . Frid. 89. 
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Onifeus Oeftrum. Fab. Syft. en t. p. 197. n •. 4. 
—Spcc. inf tom. 1. p. 373. n°. 4. 

AnimaLulum cruflaccum. Marur. Braf. 133. 

fig- * * 4 

Stroem. Sundm. 1*3. i .tab. 1. fig. 1, 3. 

Seba. Mufeum. 1* tab. 90. 

Onifeus Ocjlrum. Pallas. Spi.il. Zcolog. fafe. 
9- P a g- 74- «î. 4 fig- li- A. B. 

Cet Afelle cil un jeu plus grand que le pré- 
cédent. Son corps cft alongé, plus large, plus 
épais 3: plus mol vers la queue que vers la tête. 
Les antennes font courtes, de la longueur de U 
têcc j les antérieures font compoféc s de fept articles & 
les poftérieurcs de huit; 1* infecte les porte recourbées 
en arrière , de chaque cô:é de la tête , comme le 
précédent. Les cinq premiers anneaux du corps 
font allez longs , les deux derniers font beaucoup 
plus coures. Les premiers anneaux de la queue 
lontcotirts& étroits, le dernier , beaucoup plus long 
8c plus large que les autres , paroît comme tronqué 
ou prcfquc échancré. Les deux appendices latérale» 
qui fc trouvent au-deilous, font courtes & bifur- 
quées. Les pactes font courtes , allez grollcs 8c ter- 
minées par un onglet arqué , fort & aigu. La cou- 
leur de tout l'inleéte cft pâle 3 on voit feulement 
deux petites raies longitudinales, obfcuics, fur la 
queue. 

Il fe trouve dans l’Océan Atlantique & dans la 
mer des deux Indes. 11 attaque , comme le précé- 
dent , les poilTons , 8c leur Fait fouvent uuc large 
plaie qui les fait périr. 

7. Aselle Entomon. 

Asellus Entomon. Nob. 

Afcllus objoigo-ov.it us ; abdomine fubtus nudo 9 
cauda longa Jubulata. N O B. 

Onifeus Entomon abdomine fubtus nudo , cauda 
fubulata. Lin. Syjl. nat. pag. 1060. n°. 3. — -Faun, 
fine. n a . xcjf. 

Onifeus Entomon antennis quaternis , cauda 
ob/onga acuta. Fa». Syjl. ent. p. 197. n°. 3.— Spec* 
inf. tom. 1 . p. 373. n*. 3. 

Onifeus corpore <r\>ato , cauda fubulata utrinqut 
appendiculata , pedibus natatoriis Gronov. ’Zooph , 
n°. 99X. 

Squillc Entomon marine, à longue queue conique 
8c écatllcufc. Deg. Mém. tom. 7. p. 314. «t°. z. 

S qui II a marina , cauda longa fubulata te faces. 
Deg. ib. 

Afcllus marinus comubienfis , ali us. Km. Inf, 
4J* 

Entomon pyramidale. Klein. Dab. tab. 38. fig, 

l & t. 

Petiv. Ga^opk. tab . j. fig. 4. 

Bas t. Subs. t. 143. tab. 13 .fig. x. 

Onifeus Entomon. Pallas. Spicil. çool. fafe * 
9 • P a g - *4- tab, 3. fig . 1 & z. 

Cet Afelle cft très-grand 3 il a quelquefois deux 
ou trois pouces de longueur , & plus d'un pouce 
de largeur. Son corps a une figure ovale, un peu 
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alongéc , fie une couleur d’un blanc Talc, un peu 
jaunâtre. Les antennes antérieures font courtes & 
compofécs de quatre articles diftintis. Les pofté- 
ricurcs, deux fois plus longues que les autres, font 
fétacéesôc compofécs de cinq anneaux uès-diftinéb , 
cylindriques, a-pcu-près d'égale longueur entr'eux: 
le dernier eft long , fétacé fie compolé d’un nombre 
trcs-conlidérablc d'articles , qu'on ne peut bien 
voir qu'au microfeopc. La tête , beaucoup moins 
large que le corps , eft arrondie poftéricurement 
à la jomftion avec le premier anneau du corps : on 
y voit , de chaque côte , deux petits yeux noirs , 
chagrinés , peu faillans. Le corps cft convexe en- 
dettas , aplari cn-dellbus, diviié en dix anneaux , 
dont les iepe premiers beaucoup plus larges que 
les trois autres , font terminés de chaque côté par 
une appendice plate , triangulaire & pointue , qui 
déborde le corps : les trois derniers anneaux tant 
partie de la queue ; ils ont aufli une appendice , 
mais très-petite fie à peine diftinéta. Le dernier an- 
neau de la queue cft alongé , de ligure conique , 
fie terminé en pointe émoulféc : elle eft eompoféc 
de pluHcurs lames placées au-dcltaus les unes des 
autres, qui fervent à linfcde, lclon robfervarion 
de Degeer , comme d’cfpèccs d’avirons , lorfqu il 
veut nager. Les pattes font compofécs de iix pièces , 
dont la dernière cft armée d'un ongle crochu ^ 
grand fie afte x fort y les huit poftcricurcs font de 
longueur moyenne y mais les fix antérieures font 
beaucoup plus courtes que celles-ci , fie entièrement 
cachées fou» le corps. 

If fc trouve dans l'Océan. Il nage avec allez de 
vîtcilé , en battant l'eau par le moyen des lames 
qui compofenc fa queue. Il le nourrie d'iafcftcs 
& de Polypes marins ; il attaque même les Crabes 
fie la plupart des poilfons. 

8. As elle maiin. 

Asf.lj.vs marinus. Nos. 

Afitlus fimtcylindr'uus , cauda ervato - oblonga 
etcuminata. No». 

Onifus marinus fimicylindricus , cauda ovato- 
oblunga # integra. Lin. Syft. nat. p. ic6o. n 9 -. 7. 
—Faun. fuec . 1057. — lier Wefirvgoth. I ?0. 

O ni f: us marinus fmicylindricus , cauda ovato- 
çblonga acuminata. Fa». Syft. ent . pag. 197. n°. 7. 
*-Spcc. inf. rom. 1. p. 37 6. n°. 7. 

Squilla marina corporc elongato femicylindrico , 
cauda oblonga tupuali y api ce truncaia. De g. Mcm. 
rom. 7. p. fiL. n°. 3. ;■/. 31. fig. 11. 

Squillc marine a corps alongé , demi-cylindrique , 
à queue oblooguc, égale & tronquée au bout. 
Dec. ib. 

Ont fus corporc angujlo rercti , cauda truncata 
4 quali , pedibus nataioriis y entennis longioribus , 
GftONOV. Zoopk. pag. 133. n u . 996. lab. 17. 

fie- »• 

O ni fus bahicus . P alla s. Spicil. £ ool . fafe. 9. 
p. 66. rab. 4. fig. 6. A. li. C. O ,' 

Cet A file cil allez grand. II a cuyjeoç un pouce 
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de long. Les antennes antérieures font longues Se 
fétacé es y les deux poftcricurcs , beaucoup plus 
courtes que les autres , ont leur premier article 
plus large Que les antérieures. La tête cft ptcfque auAi 
large que le corps y elle cft aplatie en-deltas , fie 
les deux yeux y paroiltant à dcrai-enfoncés. Le 
corps cft alongé , convexe en -de il us , aplati cn- 
dcilous , & de largeur prcfquc égale de la tête à 
la queue. Il cft divifé en dix anneaux , dont fepe 
grands donnent naiflancc aux pattes , fie txois petits , 
qui font partie de la queue. Les pactes font courtes 
fie placées en delta us , une de chaque côté des fepe 
grandsanneaux : elles font compofécs de fix pièces , 
donc la dernière cft armée d’un petit ongle crochu y 
les deux poftcricurcs feulement font un peu plus 
longues que les autres. Le queue cft prcfquc auifi 
longue que la moitié du corps y elle cft terminée en 
pointe , fie quelquefois elle paroit coupée au bout , 
& former une échancrure. O11 voit, au-dcltaus, 
pluiieurs lames ou feuillets membraneux. 

II fç trouve dans l’Océan , dans la mer Bal- 
tique. 


9. Aszlle linéaire. 

Asmllus lincaris. No». 

Aftllus corporc elongato , femicylindrico , cauda 
api ce quadridentata. No». 

Onifus lincaris cauda quadridentata. Lin. 
nat. p. xoéo. n°. 9. —Aman. acad. tom . 6. pag. 
41 y. n°. 100. 

Onifus lincaris. Fa B. Gêner, inf. p.z 45. —Speer 
inf. tom. |. p. 37 6. n°. 8. 

Onifus ungulatus . P allas. Spicil. \ool. fa fi. 9* 
p. 61. tab. +.fig. 11. A. B. 

11 a depuis un pouce jufqu’à un ponce fie demi 
de long. Son corps cft d'épaiilcur prcfquc égale 
dans toute fa longueur. La tête cft un peu plus 
étroite, fie la bouche cft pointue fie un peu avan- 
cée. Les yeux font noirs. Les antennes antérieures 
font courtes, féracécs 5 les extérieures font beau- 
coup plus longues oue les autres , 5 e fétacécs. Le 
corps cft coinpofé de fept anneaux , dont les trois 
premiers font olus grands que les quatre autres. La 
queue eft prcfquc de la longuear de la moitié du 
corps y elle élit comme coupée à fon extrémité , 
fie armée à cet endroit de quatre dentelures. Les 
pattes font prcfouc égales y les poftéticurcs font à 
peine plus grandes crue les anterieures ; elles font 
terminées par un onglet limplc , crochu. La couleur 
de tout l'infecta cft cendrce , obfcurc. 

Il fc trouve dons la mer des deux Indes. 


10. Aselle armé. 

Asellvs chclipcs. Nob. 

Aftllus oblongus , cauda tri dent ata , pedibus fub* 
chcliformibus. Nob. 

Onifus chclipcs oblongus , cauda tri de rit ata , 
pedibus fubekeliformibus . Fa B. Syfi. ent. p. 19 7, 
n p . 8. —Spec. inf. tom. 1 . p. yj6. n°. 9. 

Onifus deprcjfus oblongus pedibus omnibus fubJtf- 


Digitized by Google 


A S E 

liformibtts . P ai las. Mifcell. 194. tab. 14. fig. t £ , 1 7. 

Onifeus tint ans. P allas. Spicil. {ool. fafe. 9. 
p. «3. rufi. 4. A* 17 & 18. * 

11 n'a guère* plus d’un demi pouce de long. Son 
corps cft prcfquc d’épailïcur égale dans toute fa 
longueur > il cil un peu aplati & compofé de fept 
anneaux, donc le premier fie le dernier font un peu 
plus courts que les autres. La tête cft un peu plus 
étroite que le corps. Les antennes extérieures loin 
de la longueur de la moitié du corps ; elles font 
composes de quatre articles, faas compter le dernier , 
qui cft féracé , & compofé lui-même d’un grand 
nombre d'articles très-peu diftinéb } les deux an- 
térieures font très-courtes. La queue cft peu a'on- 
géc & arrondie à fon extrémité. Les pattes vont 
mfcnfiblcmcnt en grofli (Tant , de forte que les pofté- 
rieurcs font un peu plus grandes que les antérieures. 
Le dernier article qui les termine cft prcfquc en 
forme de pinces. La couleur de tout le cotps cft 
obfcurc , & plus ou moins lavée de couleur cendrée. 
On voit fouvent tout le long du dos une raie pale. 

Il fc trouve parmi les plantes marines de l'O 
céan Atlantique. 

ix. Aselle Phvfodc. 

As e ll us Phyfodes. Nob. 

A Je lias oblongus , abdomine fubtus nudo , cauda 
ovaca. Nob. 

Onifeus Phyfodes abdomine fubtus nudo , cauda 
ovata. Lia. Syft. nue. p. 1060. n°. 4. 

Onifeus Phyfodes abdomine fubtus nudo , cauda 
ovata , amenais quitterais. Fab. Syft. cnc. p . 198. 
n°. 11. —Spee. inf tom. 1. p, 377. n°. ij. 

Sulz. Uift, inf tab. 30 .fig. 11. 

Le corps de cet Aftllt cft compofé de doute 
anneaux , dont les cinq derniers font patrie de la 
ucuc. Les antennes , au nombre de quatre , dont 
eux recourbées de chaque côté , font courtes fie 
fétacécs j la dernière pièce de la queue eft ovale ; 1 
elle aen-dcdotis, de chaque côté , deux appendices 
bifides , donc les divifions font lancéolées , obtufes , 1 
plus courtes que la queue : les premiers articles de I 
la queue donnent naillancc à un grand nombre de 
petites véficulcs aufli longues qu’eue. 

Il fe trouve dans l'Océan. 

11. Aselle quadricorne. 

As f ll us quadricomis. Nob. 

Afelius oblongus , fiylis caudalibus finis , an- 
tennis longitudinc corporis. Nob. 

Onifeus quadricomis oblongus , fiylis caudalibus 
finis t amenais quaumis. Fab. Syfi. cm. p. 199. 
n°. ij. — Spec. inf. tom. 1. p. 378. n°. 1 6. 

Cet A f élit cft remarquable par la longueur de 
fes antennes j elles font fétacécs fie de la longueur 
du corps. Son corps eft petit, convexe, fie com- 
pofé de douze anneaux , dont le dernier cft uni , 
ovale fie entier. La queue eft terminée par lix filets 
pointus fie entiers. Le ventre eft feuilleté , fie les 
quatorze pattes font à-peu-près égales cntr’cilcs. 

On le trouve dans l’Océan Atlantique, 
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15. Aselle étique. 

As si lus heclicus . Nob. 

Afelius corpore lineari depreffo , amenais pofiieis 
longitudinc corporis. .Nob. 

Onifeus hcdicus. P allas. Spicil. rool. fafe. 9. 
p . 61. fig. 10. A. B. C. D. 

Cet infeéke a environ un pouce fie demi de long. 
Son corps cft prcfquc d'épaiifcur égale dans toute 
la !ongucur> il cft linéaire, aplati, avec une lé- 
gère arête tout le long du dos. La tête cft allez 
grande. Les antennes extérieures font fétacécs fie 
de la longueur du corps > elles font compofécs de 
cinq articles , dont le premier cil gros fie court , 
fie les trois fuivans cylindriques ; le cinquième cil 
long , fétacé , fie divifé lui-même en vingt-quatre 
peurs articles. Les»antcnnes antérieures font courtes, 
fétacécs fie compofécs de quatre articles , dont le 
premier cft court fie allez gros , fie le dernier fétacé. 
Le corps cft compofé de fept anneaux prcfquc quarrés 
fie allez grands , fie de trois , plus étroits , qui font 
partie de la queue ; celle-ci eft de la largeur du 
corps î elle cft allez longue 6: coupée en croillant 
a ion extrémité. Les feuillets qui le trouvent au- 
dcllous fout un peu plus courts fie un peu plus 
étroits. Les appendices latérales font bifides , fie à 
peine de la longueur de la queue. Les pattes font 
minces, prcfquc égales, compolécs de tix pièces, 
fie terminées par un ongle fimplc , crochu , allez 
fort. La couleur de tout le corps cil prefque 
cendrée. 

Il fc trouve dans l’Océan. 

14. Aselle de la Baleine. 

As fl lu s Ceti. Nob. 

Afüus oxahs ; fegmtntis diftinclis , pedibus ttrtii 
quart i que paris lineari bus muticis . N O B. 

Onifeus ovalis ; fegmtntis diftinilis , pedibus tereii 
1 quart i que paris linearibus muticis. Lin, S y fi. nat . 
pag. lotfo. /» ü . 6. — Faun. fuie . n°. xoj6 . — Muf 
Adolph. Frid. 1 . p. 89. 

Onifus Ceti. Fab. Syfi. entom. p. 199. n°. 
—Spec. inf. tom. 1. p. 378. n°. 17. 

Sq aille de la Baleine à corps ovale , aplati , avec 
des incitions diftinélcs , à patres en tenailles , mais 
celles de b troiiième fie quatrième paire filiformes , 
non armées. Dec. Mém. tom . 7. p. 540. n°. 6. pi, 
4** A* * & 7* 

SquiUa Balxm corpore ovali depreffo ; fegmtntis 
diftinilis pedibus cheliferis : tertii quamque paris 
lineari but muticis. Dec. ib. 

F edi culus Ceti. Marteks. Spitrb. tab. 8. fig. D. 

Seba. Muf. tom. 1. tab. 90. fig. j. 

Onifeus Ceti. Pallas. Spicil. toolog. fafe. 9. 
pag. 7 6. tab. 14 .fig. 14. A. B. C. 

Ce fmgulier infcâc a environ fix ou huit lignes 
de long , fie trois ou quatre de large j il cft ovale , 
fie fon corps n’eft compofé que de fix anneaux 
trcs-diftinéls. Scs antennes dînèrent beaucoup de 
celles des efpèccs précédentes ; elles font au nombre 
de quatre ; il y en a deux plus longues que les 
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sucres, filiformes, prefque de la longueur de la 
moine du corps , compofécs de quatre articles , dont 
les trois premiers font coniques & égaux entr'eux , 
fie dont le dernier cil très-court. Les deux autres 
antennes font courtes , petites , cachées fous les 
grandes, & composes de trois articles. La tête cil 
di.tiixftc, un peu avancée, fie beaucoup plus étroite 
que le corps. Le dernier anneau de celui-ci cft moins 
large que les autres , fie u'eft point terminé par 
une queue comme dors toutes les aunes cfpèccs. 
Les pattes fout au nombre de quatorze , félon 
Degeer , quoique l’infcâe paroitic n’en avoir que 
douze. Il y en a deux très-petites , cachées fous 
la térc , a la bafe de laquelle elles ont leur infer- 
tion. Celles de la tioifièn.c fit quatrième paire font 
filiformes , Se ne font jpoioc terminées par des crochets ) 
l'infc&c les porte , félon lobfcrvation de Mar cens , 
collées fur ton dos , tandis qu'il fuce la peau de 
la Baleine, de forte que celles d'un «ôté viennent 
rencontrer fie cioifcr rcilvS de l'autre. Degeer dit 
eu avoir dans fa coUcâtM qui ont confcrvé cette 
pofirion. Les autres parte» , beaucoup plus grofics 
que celles- ci , font terminées par un ongle hmplc , 
arque , fort fit aigu. 

Cet Afelle s'attache au corps «es Baleines, fie s'y 
tient fi fortement cramponné, au moyen de fes 
rattes , que pour le prendre il font ou lui arrache; 
les pattes, ou couper une poition de la peau de l’a- 
nimit. Lorfque ces infcûcs fc trouver en grande 
quantité , ils rongent la peau de la Baleine 5 c y 
/ont de larges plaies. 

Il le trouve dans l'Océan* 

15. Aselle globuleux. 

Asillvs glebator. Nos. 

A fi/lus ovatus , cauda brevi rot un data > fly lis bifiais, 
lad mis ovato-lançeolatis. Nob. 

Onifeus afiimilis ovalis , cauda obtufa mut ica. Lin. 
Syfi. nat. p. io<Si.n°. 13. 

OniJ'cus affimilis , ovalis , cauda obtufa mutica 3 
corporc cinereo. Fab. Gêner, infmant.p. 145. — Spec. 
inj. tom. 1. p. 378. n a . 19. 

Onifeus globator. Pallas. Spicil. {ool. fafe. 9. 
pag. 70. 4. fg. 18-18. 

Bast. Subfec. 1. 144. tab. 13. fig. 3. 

Il a environ cinq lignes de long & trois de 
large j fon corps cft ovale, convexe cn-dclTus, fie 
tin peu concave cn-ddlous. La tecc cft arrondie an- 
térieurement. Les antennes font courtes 6 i fétactes : 
les fupérieurcs font à peine de la longueur de la tète 5 
elles font compofécs de trou articles, dont le dér- 
ider , plus long que les autres, cft lui-même tom- 
pofe de pluficurs petits articles ; les poftéricurcs , 
une fois plus longues que celles-ci , font compofécs 
de quarte articles, dont le dernier long fit fétacé , 
cft mvifé en pluficurs autres courts , à peine diftinéls. 
Les deux yeux font ronds , peu faillans fie noirâtres. 
Le corps cft compofé de lept anneaux. La queue 
cft à-pcu-piès de la largeur du corps 3 elle cft courte, 
convexe en- de dus , fie arrondie à fon extrémité. 
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Les deux appendices latérales , qui fe trouvent 
au-deflous , font de la longueur de 1a queue > elle* 
font bifides , fie chaque divifioo a une figure ovale- 
lancéolée. 

Cet A fille fe trouve dans l'Océan fie dans U 
Méditerranée, parmi les plantes marines. 

\ 6 . Aselle trifafcié. 

Asellvs trifafeiatus. No». 

Afelùu oblongus , nigro-cirulefcens r fafciis tribus 
alors , cauda apiee trident ata. Nob. 

Cet AfiUt cft alongé : celui que j’ai fous les 
yeux a près de huit lignes de long , de la tète à 
l'extrémité de la queue , fi: environ deux lignes de 
large , au milieu du corps. Il cft plat cn-deilous , 
fie un peu convexe en -défias. Le corps cft divife 
en fept bandes , dont trois blanches & quatre d un 
noir un peu bleuâtre, en y comprenant la tête fie 
l'extrémité de la queue, qui font noires. Les an- 
tennes font noirâtres : les extérieures ont prefque 
la longueur du tiers du corps : elles font compofécs 
de cinq articles, dont le dernier eft lui-mème com- 
pofé de pjulicurs autres petits , peu diftinôs. Les an- 
tennes antérieures font petites fie très - courtes. La 
ucuc a une ligne élevée , tout le long du milieu 
c fa partie fupéricurc : elle cft terminée par trots 
petites dentelures , dont celle du milieu eft la plus 
(‘aillante. Le defious du corps cft fcmblablc au-dedus 
pour les couleurs. 

Il eft confcrvé au cabinet de M. Gigot d'Orcy , 
qui l’a reçu du cap de Bonne- Efpérancc. 

ASILE , Asilvs. Genre «T infcûcs de l’Ordre 
des Diptères. 

Les Ailles font des infectes qui ont deux ailes 
nues , veinées , placées horizontalement , fie en 
recouvrement fur l’abdomen -, deux balanciers longs, 
minces , terminés par un bouton arrondi , tronqué 
obliquement) le corps alongé 3 la tète munie de 
deux antennes courtes , filiformes , fouvcnc termi- 
nées par un petit filet fétacé ; la trompe courte , 
portée en avant 3 enfin les pattes longues , aller 
fortes , fouvcnc épincules , terminées par «leux 
crochets forts , fie deux pelotccs plus grandes que 
dans les autres Diptères 

VAfi/e a des rapports avec le Conops , Le Myope , 
le Bombillc , fie fur -tout avec l'Empis ) mais , in- 
dépendamment de la forme de la trompe , les an- 
tennes prcfque en malle fit réunies à leur bafe , 
futâfent poui diftingucr’,au premier coup-d’cril , 1e 
Conops. La trempe mince , longue , coudée , ne 
renfermant qu'une feule (oie , fit les antennes courtes , 
terminées pat un article ovale , compiimé, fit muni 
d'un petit poil latéral , font aifémcm rcconnoirre 
le Myope. La trompe longue , féraeéc , compoféc 
de cinq pièces, dont Inférieure eft bifide, carac- 
térifciu le Boml ille 5 enfin, la trompe longue, in- 
clinée, compoféc de cinq pièces, dont quatre pref- 
que égales en longueur , diftinguc lufhfammcat 
L'Empis de l'Ajl.e. 

lu 
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Les antennes des AfUes ne diffèrent pas beaucoup , 
au premier afpcét , de celles des Bombillcs j cependant, 
fi on y fait bien attention , on les trouve différentes. 
£Jjcs font composes de trois pièces , dont la première 
paroît cylindrique , pins longue 6c un peu plus épaifle 
que la fécondé. La troilîème cfl la plus longue > elle 
cA prcfquc cylindrique , ou très-peu renflée , Se elle 
<A terminée, dans quelques cfpèces, par un filet 
mince , fin de alongé. 

Les yeux font ovales , grands , allez, faillans , à 
refeau, & placés à la partie latérale, un peu an- 
térieure de la tète. Au-deflus delà rête , il y a trois 
petits yeux liflcs , qu’on apperçoit difficilement à 
caufe des poils qui le trouvent tout auteur. 

La trompe cA à-peu-près de la longueur de la 
tête ; elle cA roidc , écaiUcufe , de grofle ur prcfquc 
égale dans toute fon étendue , de dirigée en avant : 
Elle cA compoféc de cinq pièces , dont l'une 
grande , tronquée ou arrondie à fon extrémité , 
un peu renflée vers fa bafe , crcuféc en goutière à 
fa partie fupérieurc , reçoit trois foies ou filets min- 
ces , fétacés , contenus fuperieuremcnc par une cin- 
quième pièce , qui fait l'office de lèvre. Lorfque 
l'infc&e ne fait pas ufage de fa trompe , ou n’ap- 
perçoit que le fourreau , qui paroît alors d'une feule 
pièce j mais il cA très-facile de mettre toutes 
les parties en évidence, avec la pointe d'une ai- 
guille ou d’une épingle. La pièce fupérieurc , la plus 
courte de toutes, a à peine la longueur de la moitié 
des autres j elle cA large , plate , écaiUcufe , ter- 
minée en pointe déliée : elle fert à contenir les (oies 
ou le fucoir dans la cannelure de la trompe. Au- 
deflous de cette pièce, on en voit trois autres de 
longueur prcfquc égale , mais de figure Se de 
conliAance différentes : les deux extérieures fonc 
minces, déliées, plates, de fubAance écaiUcufe, 
piais moins folidc que ccUc du milieu : ce font 
deux cfpèces de demi-fourreaux , qui embraflent 
des deux côtés la pièce du milieu. Celle-ci , un 
peu plus grofle 6c #n peu plus longue que les 
latérales, cA arrondie, terminée en pointe aiguë, 
en forme de Ailet, garnie cn-deffiis , dans la moitié 
de fon étendue, dune fuite de poils recourbés, 
diriges vers fa bafe. Ce A -là le véritable aiguillon , 
par le moyen duquel T Alite pique 6c eue les in- 
iedes qu’il iaifît 6c dont il fc nourrit. Les trois pièces 
que nous valons d’examiner reftenr, lorfque l’in- 
fede n’ en fait pas ufage , dans la cannelure crcuféc 
cour le long de la parue fupérieurc de la cinquième 
pièce 5 elles y font contenues par la languette placée 
an-dclTus. A la bafe latérale de la trompe , on ap- 
perçoic , de chaque côté , deux petites amennulcs 
courtes , filiformes , ccmpofées de plufietus articles 
grenus Se un peu velus. 

Le corcele: cil convexe , relevé en boffe. La poi 
trine qui fe trouve au-dedous donne naifUoce aux 
fix pattes de l'iafcde. 

L’abdomen cil compofé de fix ou fept anneaux î il 
clt alengé, prcfquc conique, Se terminé en pointe dans 
les femelles. Il elt cylindrique Se terminé en malle dans 
ilijloirc NuuaeUe, Inj'eMu. Tomt IV, 
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les mâles 5 ceux - ei portent à leur derrière une grofle 
partie écaiUcufe , noire , fendue en trois lames' , en- 
tre lcfqucllcs on voit deux grands crochets mo- 
biles, écailleux, dont ik fc fervent pour s’accrocher au 
derrière de la femelle dans f accouplement. On peut 
en voit la figure dans les Mémoires pour lUift. 
Nar. des Infectes, par M. Deceix , eom. t. pt. 1 j, 

fie- 14- 

Cette eroife partie écaiüeufe cA proprement foire 
d'une feule pièce, qui a en-dedans une cavité fpacicufe, 
de foçon qu'elle forme comme une efoèce d’étui 
ou de boîte ; mais «lie cA refondue dans fa lon~ 
gucur 6c jufques près de fa bafe , en trots pièces 
ou lames diAin&cs , un peu féparées les unes de# 
autres. La pièce inférieure cA très-convexe en-de- 
hors , de concave en-dedans ; mais les deux autre# 

P ièces latérales qui forment les côtés de le delhis de 
étui , de qui font également concaves , s’élargiflcne 
vers l’extrémité en forme de feuille appUric , de laif- 
fent cnrr’elles un vide alongé : en - deflous elle# 
font garnies chacune d’un gros crochet écailleux 9 
de couleur brune H fait en demi - ccrde , qui a 
dans fa longueur une efpèce de rainure , de qui cA 
terminé pat quatre pointes de longueur inégale g . 
entre lcfqucllcs ou voit une cavité. Dans l’inadtion , 
ces deux crochets qui font mobiles , font cachés en 
partie deflous les deux pièces auxquelles ils de#- 
nent , de c'eA proprement avec eux que l’infcâc 
s’accroche au ventre de 1a femelle. D&cee&. Mim. 
eom . 6. p. 154. 

Les pattes des AfUcs font longues 6c aflez gtoflès a 
elles fonc garnies , dans la plupart des efpèccs , de 
poils longs , peu ferrés , Se de quelques piquans. 
Elles font compofées de la hanche , de 1a cuiflc , de 
U jambe & du tarfe. La hanche cA aflez grofle. 
La cuiflc cA longue , aflez grofle 6c très -peu ren- 
flée. La jambe clt longue & cylindrique. Le tarfe 
cA compofé de cinq articles , dont le premier cA Je 
plus long , prcfquc cylindrique , rarement renflé » 
les trois qtu fuivent font égaux entr’eux : le der- 
nier eA alongé , prefoue en malle , terminé par deux 
crochets arqués , allez forts , & par deux peloctcs 
garnies , à leur furface inférieure , de très - petits 
poils courts de ferrés. 

Les ailes font veinées , étroites , à peu-près de 
la longueur du corps. L 'infeélc les porte, lorfqu’il 
eA en repos , en recouvrement de fur un plan ho- 
rizontal , tout le long de la partie fupérieurc de 
l’abdomen. Lorfqu’il vole il fait entendre un bour- 
donnement aflez coofidérablc , par le moyen de la 
parti# interne de chaque aile Voy. Aile. 

Les balanciers font très-apparens ; ils forment 
un petit, bouton arrondi, tronqué obliquement, de 
porté fur un filet mince 6c alongé. On ne voit point 
d’ailerons entre ceux-ci 6c 1a bafe des ailes. 

Tout le corps des A files cA plus ou moins cou- 
vert de poils fins 6c aflez longs : quelques cfpèces 
font très-velues, tandis que d’aurres le font très- 
peu. Le devant de la tête cA en général garni de 
pqi 1* longs de plus roules que ceux du corps. 
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•. Les Afdts ne vivent que de rapine \ ils font une 
guerre continuelle aux autres inlc&es , 5c les at- 
trapent en volant : ils attaquent non - iculemcnt les 
Mouches , les Tipulcs & tous les Diptères , mais 
même les Abeilles , les Ichncumons , 6c quelquefois 
les Coléoptères. Ils les fail'illcnt avec leurs longues 
pattes , les tuent avec leur trompe 6c les fucent en- 
fuite. La plupart des efpèccs fréquentent les bois 
6c les cnoroits les plus fccs , on les voit voler 
fur-tout lorfqu'il fait chaud 6c que le foleil cft ardent; 
mais quelques autres habitent les prés bas 6c hu- 
mides , 6c incommodent les troupeaux oui y paillent. 

Les larves des A fil t s vivent dans la terre > ce 
font des efpèccs de vers blanchâtres , fans pattes , 
dont le corps cft mou, rafe, cylindrique, un peu 
âlongé , terminé en pointe aux deux extrémités , 6c 
compofé de douze anneaux peu diftinéls. La tète cft 

Q uelquefois garnie de poils clair- femés ; elle cft armec 
c deux crochets mobiles , courbés eu-deflous, qui 
tiennent intérieurement à une cfpècc de tige unie 
au premier anneau, & divifée en deux branches : 
ces crochets font d’une couleur obfcurc qu’on apper- 
çoit à travers la peau tranfparcncc qui les recouvre. 
Quand la larve les remue , 1a double tige fc meut en 
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mème-rems, ce qui démontre que ces parties tien- 
nent cnfcmble. Ces crochets lui fervent à fc frayer 
une route dans la terre , 8c à faciliter fa marche en 
les cramponnant au plan de polirion. 

Ces larves Ce transforment en nymphes dans la 
terre , 6c , fcrablablcs à celles des tipulcs , clics chan- 
gent entièrement de peau. La nymphe cft alongéc , 
6c fon ventre cft figuré en cône. La tète eft grolîc , 
arrondie , garnie en-devant de deux pointes ecail- 
lcùfes, courbées cu-JcfTous en forme d'épines , 6c 
de chaque côté de trois autres épines prclquc fo“n- 
blablcs ; ccllcs-ci font un peu plus courtes que les 
deux autres , & elles partent toutes les trois d’une 
bafe commune. Le dcilus du corcclct cft arrondi 9 
mais on y voit de chaque côté quelques pointes 
très-courtes. La poitrine , fur laquelle on voit les 
ailes 6c les pattes appliquées , cft convexe , 6c mu- 
nie de chaque côté de fa parue antérieure d'une 
petite éminence fur laquelle il paroît y avoir un 
ftigmatc. L'abdomen cft divifé en neuf anneaux , 
garnis chacun, tant cn-dclTus qu’en deflbus, d'une 
rangée d'epincs écaillcufcs , courbées en arrière, 6c 
de pluficurs petits poils : enfin l'extrémité cft ter- 
minée par quatre épines allez longues* 
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• 

E R A X. 

S C 0 T. 

CARACTERES 

GÉNÉRIQUES. 

Antennes de la longueur de la tête, rapprochées à leur bafe» 
prefque filiformes , composes de quatre articles , dont le troilième eft 
le plus long , & le dernier eft fétacé. 

Trompe droite en avant , filiforme, de la longueur de la tête, can- 
nelée , compofée de cinq pièces. ■ 

Suçoir compofé de quatre pièces; la fupérieure très-courte & aflfez 
large , contenant trois foies dans la cannelure de la gaine. 

Deux antennules courtes, velues, filiformes, inférées à la bafe la- 
térale du fuçoir. 

E S P i 

i C E S. 

i. Asile bifafcic. 

» • * 

4. Asile k bandelettes: 

Velu , noir ; abdomen noir , avec deux 
bandes cendrées & t extrémité fauve. 

üffl -.TK-V. '.SI 

Corcelet ferrugineux , avec dis raies noires; 
abdomen jaune , noir à fa bafe. 

i. Asile géant. 

. • 

5. Asile ferrugineux. 

Velu , noir ; corcelet (t bafe de t abdomen 
cendrés. 

Tris-noir ; tfte couverte de poils fauves; 
ailes ferrugintufes. 

j. Asile maure. 

6. Asile algérien. j 

Ferrugineux i côtés de la poitrine avec 
des points noirs i corcelet avec trois raies 
noires. 

' 1 ; A . ; 1 

Tout ferrugineux , fit couvert de quelques 
poils d'un jaune pâle. 
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ASILES. ( Infeâcs ) 


7. Asile barbare. 


Front , corceUt (t pattes ferrugineux ; 
ailes roufsâtres, avec le tord interne (t l ex- 
trémité noirâtres. 

8. Asile Frelon. 

Ferrugineux , peu velu ; abdomen noir à 
la bafe , 0 jaune à (extrémité. 

g. Asile velir. 

Velu , noir; bafe du corcelet couverte de 
poils d un jaune cendré. 

10. Asile .Bourdon. 

Velu , noir ; front Ce abdomen couverts 
de poils .d'un gris blanchâtre. 

11. Asile barbu. 

Velu, noir ; front , extrémité de (abdo- 
men il jambes couverts de poils blancs. 

il. Asile fafcié. - 

Velu , noir; abdomen avec deux bandes 
ef un blanc de neige à fa bafe. 

ij. Asi le cul-blanc. 

Cendré; abdomen avec les trois derniers 
anneaux blancs. •. 

14. Asile noir. . , , , 

Velu tout noir ; front avec de longs poils 
blanchâtres. 

15. Asile diadème. 

Noir; front couvert S un duvet blanchâtre; 
ailes noires. 


16. Asile roufsâtre. 

Velu, roufsâtre ; corcelet noirâtre ; abdo- 
men noir , avec le bord des anneaux blanc. 

17. Asile jaune. 

Velu , noir ; corcelet couvert de poils tf un 
jaune gris; abdomen couvert de poils <fun 
jaune roux. 

iS. Asile violet. 

Velu , tris-noir; abdomen violet. 

19. Asile roux. 

Noir , peu relu ; abdomen d' un rouge brun 
tn-dejfus. 

10. Asile ponûué. 

Velu, noir; corceUt avec un tris- léger 
duvet cendré ; abdomen tris noir . avec trois 
bandes blanchâtres , de chdque cité , te deux 
taches d'un rouge brun. 

11. Asile bordé. 

Peu velu , noirâtre ; balanciers 6r bord des 
anneaux jaunes , cuijfes noires. 

il. Asile plombe. 

Entièrement <f une couleur cendrée , fans 
taches ; trompe courte ir noire. 

zj. Asile cendré. 

Peu velu , cendré ; extrémité de (abdomen 
& pattes noires, 

• - ' : ; 1 

24. Asile germanique. >•, ; ' 

Peu velu , noirâtre ; jambes d’un rouge 
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ASILES. (Infeûes). 


Brun ; ailes obfcures , blanchâtres à leur bafe 
interne. 

l 5 . Asus bicolor. 

Noirâtre ; abdomen , pattes St baft des 
antennes £ un rouge de brigues. 

î 6 . As il s rufipède. 

Noirâtre 1 abdomen cendré , avec des bandes 
St t extrémité noires ; jambes fauves . 

17. A s ils tacheté. 

Cendré, tache quarrée , noire, fur chaque 
anneau de l abdomen ; pattes brunes , avec 
leur extrémité noire. 

18. Asile matginé. 

Cendré- noirâtre ', pattes r'oufts , avec leur 
extrémité noire ; bord des ailes tris-noir. 

19 . Asile porte-anneau. 

Cendré ; extrémité de l'abdomen noire ; 
cuiffes d’un rouge de briques , avec un anneau 
noir. 

30. Asile armé. 

Peu velu , cendré; corcelet t abdomen avec 
des taches noirâtres ; jambes roujfes; anus 
terminé par un long flilet noir. 

3 1. A s 1 l 1 nigripède. 

Velu, noir; corcelet avec quatre raies ; 
abdomen avec trois bandes blanches ; pattes 
tris- noires. 

31. Asile fanglé. 

Cendré, fans taches ; jambes roujfes , avec 
)des anneaux noirs. “ 


33. Asils teuton. 

Noir ; corcelet avec un reflet de taches S an 
roux doré ; abdomen avec cinq taches de 
chaque cité , blanches. 

34. As ils Tipule. 1 ' 

Lift, cendré; carce lit avec trois raies noires; 
pattes longues h fauves. 

. . s ; L. ' 

35. Asile cayennois. 

Noir ; corcelet avec une large ligne blan 
che , rayée de noir ; rite St tcujfon blancs . , 

3 6. Jhsut rayé. 

D'un rouge briqueté ; corcelet b abdomen 
avec des lignes noires ; ailes obfcures , avec 
une tache briquette , au milieu. 

37. A s i l b à ceinture. 

Cendré ; abdomen trlS-noir , avec lt bord 
des anneaux blanc. 

38. A s 1 le bleuet. 

Noirâtre ; abdomen lt ailes J un beau bleu 
tris luijant. 

39. A si le cylindtique. 

Life , tris-noir ; pattes & balanciers Sun 
jaune fauve ; ailes ob/cures, 

40 Asile des prés. 

Life , très - noir ; front cendré ; pattes an- 
térieures roufâtres ; ailes tranfparentes, 

41. Asile Conops. 

Corcelet noir , avec dts taches jaunes; abdo- 
men tels noir, avec des bandes rouf es. 
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Asile culiriforme. 
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ASILES 


( Infeaes ). 


41. A si t b linéaire. 


45. Asile elttval 


Noir -, corcelet cendré, avec du raies noires ; 
abdomen linéaire , avec le bord des anneaux 
jaune. 


Noir • couvert <Tun duvet cendré ; corcelet 
avec trois raies tris - noires ; jambes d’un 
rouge briqueté. 


4). Asile filiforme. . 


4 6. Asile mono. 


D’une couleur cendrée- roufsâtre ; front b 
poitrine argentés ; abdomen filiforme i pattes 
pofiérieures tris-longues. 


Velu , noir ; allés mélangées de blanc b 
de noir . 


47. Asile portugais. 


Noirâtre; abdomen jaune, avec trois rangées 
de taches noires ; ailes tachetées de blanc. 


Noir, liÿe ; balanciers jaunes > cuijfts pof- 
téri tares de la longueur de ï abdomen. 
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i. Asile bifafcié. 

As i lo s bifafciatus, Nob. 

Afilus hit J ut us niger y ab domine nigro 9 fafciis 
du abus cinercis , apice fuho. Nob. 

Cet Afile a environ quinze pouces de long. Il 
eft noir Se velu. L’ abdomen clt noir à fa bafe , 
on y apperçoie en fui ce deux bandes grisâtres, fé- 
partes l une de l'autre par une bande noire. Les 
derniers anneaux font d’une belle couleur fauve , 
ferrugineufe. Les pattes font noires Se couvertes 
de poils. Les tarfes font larges j les deux houppes 
qui les terminent font de couleur fauve-brune. Il 
y a au iiaut des jambes poftéricures une tache 
grisâtre formée par des poils. La bafe Si l'cxtrc- 
J&ité des ailes font obfcurcs , le milieu cil blan- 
châtre Se tranfparent. ^ 

Il eft au cabinet de M. Gigot d’Orcy. 

On le trouve aux Indes oticntalcs. 

i. Asile géanr. 

As i lus grojfus. Fab. 

Afilus hirjutus niger , thorace abdominifquc bafi 
einenis. Fab. Syfi. entom. p. 79 j. n°. 1 . — - 5 /»ec. 
inf. tom. 1. p. 460. n°. I. 

^ fl eft très-grand. Sa tète eft noire , Se couverte 
fur les côcés & fur le front , de poils fins , longs , 
d’un gris cendré. La trompe eft épaiile , noire Se 
compnméc. Le corcclct clt noir, couvert cn-dclfus 
dun duvet ferré , d’un gris cendré. Les ailes font 
cendrées avec des veines noirâtres. On apperçoir 
deux points jaunes fous l'écuifon. L’abdomen eft 
court , ovale \ le premier anneau eft noir & hile ; 
le fécond Se le troÜièmc font d’un gris cendré & ve- 
lus ; les aunes font noirs. Les pattes font noires de 
fans piquans. 

On le trouve en Amérique. 

}. Asile maure. 

Asilvs maurus . Lin. 

Afilus fu b ferrugineus , peOoris Uttribus pur.âis 
thorucifquc dorfo lineis tribus nigris. Lin. SyJ f. nat, 
p. 100 6. n°. i. 

Afilus mourus. Fab. Syfi. entom. p. 791. n°. a. 
— Spec . iaf, tom. %. p. 460. n°. 1. 

Il eft à peu-près de la grandeur de l’ Afilc-Frebn. 
Les antennes font ferrugmeufes. Le corcclet eft fer- 
jrbgincux, avec des points noirs fur les côtés-, & 
trois lignes longitudinales noires. L’abdomen eft 
ferrugineux , avec le bord des anneaux obfcur. 

On le trouve en Afrique , fur les côtes de Bar- 
barie. .‘i 

4. Asile à bandelettes. 

Asilvs vittatus. Nob. 

Afilus thorace femtginco nigro lincato y abdomine 
fiavo , bafi nigro. No». 

Il rellcmblc pour la forme Se la grandeur à VA- 
file Frelon. Lc< antenne* font noires. Le iront eft 
couvert de poiis fins, longs v d’un jaune pâle. Le 
corcdcc eft ferrugineux , avec quacre ligues longi- 
\ 
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tudinalcs , noires , dont les deux latérales font quel- 
quefois interrompues. L’abdomen eft jaune , noir 
a fa bafe, Se terminé en pointe dans les femelles. 

Les pattes font jaunâtres , ôc les tarfes obfcurs. 

11 eft au cabinet de M. Gigot d’Orcy. 

On le trouve à St. Dominguc. 

f. Asile ferrugineux. 

As il o s ferrui/ntus . Nob. 

Afilus ater , c tpi te v illof o 3 villis falots y a lis 
ferrugineis. Nob. 

Il eft un peu plu? grand que X AfiU-F reion. Il 
eft tout noir , fa têre feule eft couverte de poils 
de couleur fauve obfcurc. Les ailes font ferrugi- 
neufes , principalement à leur bord extérieur. 

Il eft confcrvé au cabinet de M. Gigot d'Orcy. 

On le trouve 

6. Asile algérien. 

Asilvs algirus. Lin. 

Afilus corpore toto ferrugineo. Lin. S y fi. nat, . 
p, 100 6. n°. x. 

A fi us algirus . Fab. Syfi. entom. p. 771. 7: 0 . 3. 

— Spec. inf. tom. x. p. 460. n°. 3. 

Il eft de la grandeur de X A file -Frelon. Tout fon 
corps eft ferrugineux St couvert de quelques poils 
pâles. Les ailes font tcanfparcntcs Se veinées. L’ab-" 
domen eft prefquc cylindrique , mais aminci vers 
l'extrémité : le bord de fes anneaux eft d’une cou-' 
leur ferrugineufe , plus foncée Se plus Iuifamc que 
| le refte. • 

On le trouve en Afrique , fui U côte de Bar- 
barie. 

7. Asile barbare. 

Asilvs barbants. Lin.. 

Afilus frostte , thorace p edi bu fut ferrugineis t ali s 
fi avis j apice matgineque tenuiore nigris. Lin. Syfi. 
nat. p/ 1007. n°. 3. 

Afilus barbants. Fab. Syfi. entom . p. 79Z. n ° . 4.* 

— Spec. inf. tom. 1. p. 46 t. n°. 4. 

Il eft un peu plus grand que XAfi'e-Frtlon. Sa 
longueur eft â peu -près de treize à quatorze lignes. 

Les amennes, le front, le corcclct, les jambes Se 
les tarfes font fauves. La ciorapc , les yeux , là poi- 
trine, l’abdomen & les cuirt'es font noirs. Le frrtnt 
eft couvert de poils longs', d’une belle couleur fauve. 

Les ailes font de la longueur de l’abdomen i leur 
couleur eft fauve, niais l'extrémité & le bord in- 
terne font noirâtres. Les balanciers font noirs. Les 
pattes font couvertes de quelques piquans. 

On trouve cet Afile fur la côte de Barbarie , en 
Provence ^ en Languedoc. • . , 

, , r • ; f ’ . 

8. Asile Frclpn. 

An lu s crabroniformis. LlN. 

A fi. us abdomine tomentofo antice fe gmt mis tribus 
nigris y poftice fiavo injiexQ. Lin. Syfi, nat, p, 1007, 

r- Ftiun.futc, tt ° , j^oSg 
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Afilut crtbmnifcrmU. Fa». Syjl. tnt. p. 7 >». 
j>°. j. — Sptc. inf. tom. 1. p. 46I. n°. 7. 

AfUus ftrrugineus ; abdamir.it articulis tribut , 
prioribut atris , pofierioribus quatuor ftavis. Geofj. 
Inf. tom. 1. p. 468. «°. 3.3»/. 17./#. }. 

VAJïle brun a ventre à deux couleurs. Giorr. . 
ibid. 

Afile demi-velu , à antennes à poil , dont le ventre 
eft noir par devant & jaune fauve par derrière. Dxc. 
fil tm. tom. 8. p. 144. n®. 7 .pl. 1 4. fig. j. 

AfUut fubhirfutus . amenais fetigeris ; abdomine 
anr.ee nigro , pojiict fiavo-fulvo. De®, ib. 

Mufca maxima crabroniformis. Rai. Inf.p. 167. 

Friscm. Inf. tom. 3. pl. 3. tab. 8. 

Riauh. filém. tom. 4. pl. i. fig. 3. 

Mouef. Theat. inf. p. 48. fig. exetr. 

Mufca boaria Aldov. JONSTON. tab. 9. fig. 1. 

Erax crabroniformis. Scop. Ent. cam. a”. 474. 

Afilut crabroniformis. ScHKAKX. Enum, inf. 
fififi. n°. 991. 

AfUus crabroniformis. tovxc. Entom.par. p. 437. 

■* n®. }• 

Schaiff. Ëlemi entom. tab. 15. — lcon. inf. tab. 

t.fig. If. 

Cet Afile eft un des plus grands de ceux d'Eu- 
rope. 11 a environ un pouce de long. Les deux pre- 
miers articles des antennes font sauves > le troi- 
sième eft noir 8c terminé pat un filet fétacé. La 
trompe Si les yeux font noirs. La tête eft couverte 
de poils Étuves. Le corcclet 8c les pattes font fauves. 
La poitrine Si les cuiffes font un peu obfcurcs. L'ab- 
domen eft alongé Si terminé en pointe : il cil com- 
pofé de huit anneaux , dont les trois premiers font 
noirs , les quatre fuivans d'un jaune Étuve 8c le 
dernier brun. Les ailes font un peu fauves, avec 
quelques taches obfcurcs au bord interne. 

Il fe trouve en Europe dans les champs Si dans 
les bois ; on le voit voler principalement lorfqu'il 
fait chaud 6c que le folcil cil ardent, fut prefque 
tous les infeâcs qu'il apperçoir. 
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eiers font noirs. L abdomen de la femelle eft large , 
prefque ovale, un peu aplati Si concave en-dctlous ; 
celui du mâle cil prefque cyliudtiquc Si peu concave 
cn-dcflbus. 

On le trouve en Europe dans les bois. 

10. Asile Bourdon. 

Asslus gibbofus. Lin. 

Afilut hirfutus niger , abdomine pofiiee albo. LtN. 
b y fi. nat. pag. 1007. n°. S. — Faut, Jute. 
<t“. 1909. 

AfUus gibbofus. Fai. b y fi. entom. p. 79 } . n°. g. 
— Sptc. inf. tom. 1. p. 481. n°. 7. 

AfUus Bombilius hirfutus niger , antennes mu- 
ticis , abdomine pofiiee albido grifeo , capite '.tilts 
griftis. Dec. Mcm. tom. 6. p. 138. n*. 1. 

Afilt Bourdon , velu , noir , à antennes (impies , 
à ventre d'un gris blanchâtre par derrière Si a tète 
couverte de poils du meme gris. Dec. ib. 

Schaiff. /cnn. inf. tab. S. fig. 11 . 

Il eft prefque auflï grand que l’ Afile-Frtlon 
mais fon ventre eft un peu fias gros. Il eft noir 
Si rtès-vdu , Si il rcÜcmblc au premier regard i 
une Abeille Bourdon. Les antennes ne font point 
terminées par un petit filet. Les trois dernicis an- 
neaux de l'abdomen font couverts d'un duvet ferré , 
d'un gris blanchâtre. 

On le trouve en Europe , dans les champs. 

11. Asile barbu. 

Asitus barbants. Fa*. 

Afilut hirfutus niger . barba , abdomine pofiiee ti- 
biifque pofticis albis, F A B. filant, inf. tom. 1, p. 338. 

n°. 8. 

Il reffemblc au précédent pour la forme Si la 
grandeur. La tète eft noire, avec de longs poils 
ferrés , blancs , autour de la trompe. Le corcclet 
eft noir , fans tache. L’éculfon eft noir 8c très- 
velu. L'abdomen eft court, velu , avec les deux 
premiers anneaux noirs 8c les autres blancs. Les 
pattes font noires , couvertes de poils 3 les jambe* 
pofterieures feulement font blanches. 

Il fc trouve à Cayenne. 

11. Asili fafcié. 

Asilvs fafeiatus. Fa*. 

AfUus htrtus , niger , abdomine btsfi fafelis duo- 

bus nivtis. Fa*. Syfi. ent. p. 773, n°, 7. Spec . 

in/Xtom. 1. p. 4S1. n*. 8. 

Il eft de la grandeur de 1 ‘ Afile- Frelon. La tête 
eft noire & couverte de poils ferrugineux. Le cor- 
celet eft noir , avec les côtés Si l'écuflon un peu 
ferrugineux. L'abdomen eft noir j on sou à fa 
bafe deux bandes fermées par des poils d'un blanc 
de neige. Les ailes font obfcurcs. Les pattes font 
noires , Si clics ont des poils ferrugineux. 

Il fc trouve à Sierra - Léon , en Afrique. 

I 13. Asili cul-blanc. 

I Afilut sfiuans. Eu*. • . .. 

Afih « 


7. Asili velu. 

Asilvs epiphium. Fa*. 

AfUus hirfutus ester, thorace bafi albo. Fa*. Gen. 
inf. mam. p, 308. = Sptc.\inf. tom. 1. pag, 481. 
fi'. 6. 

AfUus dorfalis hirfutus niger , amenais muticis , 
thorace pofiiee vitlis viridi-fiavis. Dec. Mem. t, S. 
f >. 137, n °. 1. pl . Il - fig . 9 - 

Afile à dofier verdâtre , velu , noir , à antennes 
(impies , dont le derrière du corcclet eft couvert 
(le poils d'un Jaune verdâtre. Dec. ib. 

Il eft plus petit que le précédent. Les antennes 
font noires , irès-rapprochecs l'une de l'autre , îc 
ne font pas terminées par un filet. La tête 8t tout 
le corps font noirs. Ou voit à la partie pofté- 
ricure du corcclet des poils fins , ferres , d'un gris 
jaune ou verdâtre Si des poils noirs à la partie 
antérieure. L'abdomen cfWnoir & luifant. Les pattes 
font noires Si lu aiks un peu objçurcsj \.a bilan- 
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-Afilus einereus * altimis tribus fegmentts albis , 
Lin. Si, fi. nat. p . 1007. x u . **. — Amctnit. acad. 
p: 413.’ n u . 9 <i. 

Afilus afluans. F Ai. Syfi tnt. p. 793. n°. 8. 

Sptc. inf.tom. x. p. 4 6t. n° . 9. 

Dfg. Mém. tont. 6. pi. i+. fig. 10 & II. 

II rcllcmblc beaucoup à K A file cendré. La tête 
cft noirâtre. Le corcclct & l’abdomen font d’un 
gris cendré, avec quelques taches tic raies noirâtres 
peu marquées : mass ce qui diftinguc cette ctyccc, 
c’eft que les trois derniers anneaux de l'abdomen, 
font bancs tic luifans. Celui de la fcmcilc cft ter- 
miné en pointe : on voit à celui du .male la pièce 
élaillcufc , comprimée , garnie de crochets , qu’on 
remarque dans les autres Afiles. 

Il fc trouve en Pcnfyivanic , à Surinam. 

1 4- Asile noir. 

As t lus mer. Lin. 

Afi.us kirfutus totus nigtr , barba albida. Lin. Syfi. 
nat. p. 1007. n°. 7. —Faun.fuec. n°. 1910. 

A fi lu s ater hirfutus attr , barba albida. Fab. Syfi. 
tnt. p. 793. /*•. 9. — — Sptc. inf. tom. x. p. 461. 
n v. 10. 

Ajî/us totus nigtr fubhirfutus , alis a tris. G EOF P. 
Inf. tom. t. p. 469. y. 

L’ Afile tout noir. G EOF F. ib. 

Erax profitât us. Scop. Entom. earn. «®. 973. 

Aftlus attr. Se H Bank. Enum. inf ÜW J% 993- 

Afilus attr. Fourc. Entom. par. p. 46o^P. y. , 

Il rcllcmblc un peu à VAJUi Bourdon , mais il cft 
plus petit. II cft tout noir & velu ; on apperçoit feu- 
lement quelques poils blanchâtres fur le devant de la 
tête. Les antennes ne font point terminées par un 
fiiet. Les ailes font obfcures tic les balanciers jaunes. 

Lorfque cet Afile cft pofé à quelque pan , il ap- 
puie fa poitrine fur le plan de pofition, en tenant 
Tes pattes t rendues. 

On le trouve en Europe , dans les champs. 

I y. Asile ^ad èmc. 

As 1 lu s diadema. Fab. 

Afilus attr, alis nigris , frontt alba , Fab. Sptc. 
inf. tom. t. p. 4 61. n°. 11. 

Cet Apte n'eft peut-être qu'une variété du pré- 
cédent. Il a de huit à dix lignes de long. Tout fon 
corps eft très-noir tic prcfquc glabre. Le front cft 
cris , tic la trompe cft entourée de poils longs , 
ferrés , noirs. Les ailes tic les balanciers font noirs. 

II fc trouve en Italie , en Provence , en Lan- 
guedoc. 

1 6 . Asile roufsâtre. 

Astius calidus. Fab. 

Afilus hirtus gilvtu , thoract fufco , abdomint 
nigro , ftgmentotum marginibus albis. Fab. A tant, 
inf. tom, z. p. ; y ‘8. n°. 13. 

Il reflemblc aux précédent pour la forme & la 
grandeur. I a tè*c cft couverte de poils ferrés , 
roufsâcres. Les antennes font noires. Le corcclct 
Hi fioirc Naturelle , Infectes. Tome IK* 


À s I 2 6f 

eft noirâtre A: fans tache cn-dcffii! , il eft etmvert 
de poils roufsâucs cn-Jdlous. L'abdomen cft court , 
trèMioir, avec le bord des anneaux blanc. Les ailes 
font blanchâtres. Les cuilfcs font noirâtres 3 les 
jambes font velues 4 c briquetccs , 5 c les tartes 
font noirs. 

Il fe trouve à Cayenne. 

17. Asiie jaune. 

Us no s fiâvus. I.ra: 

Afilus flavus hirfutus nigtr , thoract pvfilct ci- 
ncrco , abdomine js: ra hirfuto fulvo. Far. Syfi. 
eut. p. 7,J. jr°. 10, — Sptc. inf. tom. 1 .pag. 461* 
n". it. 

■ Afilus nigtr hirfutus , tharatc pofiiee fiavo ; 
abdomint fupra fu.vo ? ptanris fcrniginiiX. Lin. ‘ 
Syfi. nat. p. 1007. n" . S . — Faun.fuec. n 9 . i,n. 

— Ittr. Gottl. 3 17. ‘ 

Afilus hirfutus nigtr , anttnnis muticis , t ho. 
ract viltis alliais ; abdomine ovato vil.'ls Jlavo- 
rufis fplendtntibus. Deg. Ment. tom. 6.p. 140. n“. j. 1 
pl. lyfig. 10. 

A file velu , noir , à anccnncsWmples , à poils 
blanchâtres fur le corcclct , à ventre ovale cou- " 
vert de poils d’un roux jaunâtre ardent. Dec. 
ibid. 

Afilus hirfutus ferrugincus , alis fulvis , femo- 
ribus nigris. Gioff. If. tom . *. pag. 447. 
n 9 . 1. 

L * défile velu , de couleur fauve. Geoff. ib. 

Erax conorfoïdts. Scop. Er.tom. earn. n 9 . 9 78. 

Afilus fulvus. Fourc. Entom. par. pag , 459. 
n\ t. 

Cet Afile a environ dix lignes de long. Les 
antennes font noires , de la longueur de la tête , % 
Se ne faut pas terminées par un filer. La trompe 
cft noire & un peu plus longue que la tête. Il 
eft tout velu , Se le fond de la couleur 
de rout le corps eft noir ; mais la tête & le 
corcclct font couverts de poils d’un gris cendre , 
quelquefois jaunâtre. L’abdomen cft ovale, con- 
cave cr.-dcllous, convexe en-defTus , tic couvert 
de poils fins , ferrés , d'un roux jaunâtre. Les 
nervures des ailes font brunes. Se les balanciers 
font jaunes. Les cubles font renflées & couvertes 
d’un duvet cendré , jaunâtre 3 les jambes font cou- 
vertes d’un duvet iou&âtrc. Les tarfes l'ont noi- 
I râtres. 

Il fc trouve en Europe. 

18. As ils violet. 

As > lu s vio la ce us. Fab. 

Afilus hifutus ater abdomint violacto . Fab. 
Gen. inf. mant. p. 308. — — Sptc. inf tom. x. 
p. 461. n°. 13. 

Il cft noir tic couvert de poils roides. L'abdo- 
men cft ovale , violet & luifaut. Les ailes font 
obfcures. 

U fc trouve en Allemagne. 

U 
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14. Asile roux. 

As t lus gilvus. Lin. 

Afilus nigcr y abdomint fupra fulvo. F AB. Syfi. 

entom. p. 793. n®. ix. Spcc. inf. tom. i. 

p. 4<t. n*. 14. 

Afilus abdomint pubtfcentt nigro y fupra rufo. 

Lin. Syfi. nat. p. 1007. n°, 9. Faun. futc. 

n *. 1911. 

Afilus nigcr , abdorhinis fegmentis tribus à tergo 
rvfis. Geoff. Inf. tom . 1. p . 46S. n°. 4. 

L : Afilt noir à tache fauve furie vcDtrc. Geoff. 
ibid. 

Afilus ru fus kirfutus niger , anttnnis muticis y 
alis nigricantibus y abdomint fupra villis rufis 
fp/endentibus. Deo. Mém. tom. 6. p. 141. n ° . 4. 
pl. 1 f.fif. if. 

Erax ferox. Scop. Entom. cam. /t°. yyj. 
Afilus gilvus . Schrank. Enum . inf. auft. 
n°. 99L. 

Schaeff. Icon. inf. tab. 78. fig . 3 . 

.Afjftkr ^x'/vux. Fou RC. Entom. par. pag. 460. 

*•.4* 

Il a environ Muf ou dix lignes de long; il cft 
noir 8c peu vclu^-c$ antennes font noires , & ne 
font pas terminées par un petit filet. Le front cft 
couvert de poils d'un gris un peu fauve. Le cor- 
cclct cft prefquc glabre au milieu. On y voit quel- 
ques poils fauves a fa partie poftéricurc &i fur les 
«ôtes. L'abdomen eft noir , avec une tache fauve 
rougeâtre qui s'étend fur plufieurs anneaux. Les partes 
font d’un fauve obfcur. Les ailes font un peu obf- 
curcs , 3 c les balanciers font jaunes. 

On le trouve en Europe, dans les bois. 

10. Asile ponélué. 

As r lus punciatus. FaB. 

Afilus hirt us , tkorace cintreo pubtfitnte ; abdo- 
mine atro , punàis tribus maiginalibus a/bis ma - 
tulisqut duabus aorfalibus rvfis. Fab. Spcc. inf. 
tom. x. p. 465. 15. 

Il rcfltmblc au précédent pour la forme 3 c la 
grandeur. Les antennes font noires. Tout le coips 
cft d’une couleur noire très -foncée , mais le front 
eft cendré* , avec des poils longs , de la même 
couleur , au-dcllus de la trompe. Le corcclct cft 
"couvert d’un duvet grisâtre que l’infecte perd peu- 
à-pen. On voit fur le quatrième & le cinquième 
anneaux de l’abdomen une grande tache d'un rouge 
brun , 3 c un point blanc, formé par des poils trts- 
ccurts , de chaque côté des quatre premiers auncaux. 
Lc$*partcs font ttès-noires , 8c les ailes font un 
peu brunes , avec les nervures d’un brun plus 
foncé. 

II fc trouve en Italie, en Provence , dans les 
bob 3 c dans les champs. 

xi. Asile bordé. 

A*1LÜS margmatus . I.IN. 

Afilus haluribus abaominifqut incifuris jhi\ is , 
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1 fitmoribus nigris. Lin. Syfi. nat. p. ieo8. n •. 10; 
— Faun. futc. no. 1913, 

Afilus marginatus. Fab. Syfi. tnt. p. 793. n°. la. 

Sctc. inf. tom. x. p. 4 6f. n°. 1 6 . 

Afilus fubkirfutus nigcr y anttnnis muticis : alis 
fufeis , haltcribus fiaris y abdominis incifuris vil- 
lof, fluvefeentibus . Dec. Mcm. tom. 6 . p. 14a, 
f. 

Afilt demi-velu noir , à antennes fimplcs , à ailes 
brunes 3 c balanciers jaunes, dont les incitions des 
anneaux du ventre font boidécsdc poils jaunâtres. 
Deg. ib. 

Schaeff . Elcm. inf. tab. i). fig. 1. 

Il a environ tix lignes de long j il cft un peu 
velu & moins alongc que les cirèccs précédentes. 
Les antennes font noires , 3 c ne font pas terminées 
par un petit filet. La tête cft noire , mais le front 
eft couvert de poils d’un roux doré , luifane. Le 
corcclct cft noir. L’abdomen cft large , prcfque 
ovale , noir , avec le bord des anneaux couvert 
de poils courts 3 c jaunâtres qui le font paroltre 
comme bordé. Les ailes font un peu plus longues 
que le cotps i elles font luifantes, avec une forte 
teinte de brun. Les balanciers fout d’un jaune 
citron. 

On le trouve eu Europe, dans les champs. 

ix. Asile plombé. 

Asss^^plumbtus. Fab. 

Afi'sÊrwrporc cinereo immaculato . Fab. Syfi, 
entom. p. 793. n°. 1 j. Spcc. inf. tom. x. p. 4 6j. 
**• * 7 - 

’ Il cft un peu plus petit que X Afilt cendré. Tout 
fon corps cft d'une couleur cendrée , fans caches. 
La trompe cft courte 3 c ires-noire. L'extrémité des 
balanciers cft jaune. 

11 fc trouve à la Nouvelle-Hollande. 


13. Asixe cendré. 

As nus forci parus. LlN. 

Afilus flirt us fubeinertus , taie ri bus f{ avis. Lin# 
Syfi. nat. p. 1008. n°. ij.— -- Faun. futc. 19 14. 

Afilus forcipatus cinertus ano pedibusque nigris . 
X h*. Syfi. entom. p. 794. n®. 14. — Spcc. inf. tom . 
x. p. 4 6y. n°. 18. 

Afilus cintre us kirfutus . G EOF F. Inf tom. x. 
p. 473. n°. 1 6. 

L 1 Afilt cendré. Geoff. ib. 

Afilus cincrcus fubkirfutus grifeo-fu feo-nigri ca ns , 
an tennis fecsgtris 3 tkorace fafeia longitudinale ni- 
gra , p edi bus fufeis y abdomine tiongato cylin- 
drico. Dfo. Mcm. tom. 6. p. 146. n*. g. pl. 14, 

fie- »■ 

Afilt demi-velu , d’un gris-brun , noirâtre , à .in- 
ternes à poil , à bande longitudinale noire fur le 
corcclct , à patres brunes 3 c à ventre alongé cy- 
lindrique. Dtc. ib. 

Friscii. Inf. tom. 3. tab. 

Erax forcipatus. Se or. Entom. cam. n°. 573. 
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A fi tu s forcipatus. Schrank. Enum. inf. au fi, 
* b • 99 7 . 

Afilus forcîpatus, Fouitc. Entom. par. p. 464. 
1 6 . 

Il a environ haie lignes de long. Tout le corps 
eft d'une couleur cendrée plus ou moins foncée. Les 
antennes font noires & terminées par un filet fétacé. 
La tTompe eft courte fie noire. Les yeux font bruns , 
& la tète eft couverte de poils cendrés. Le corcctcc 
eft relevé , & on y voit dans le milieu , une raie 
lougitudinale , noirâtre. L’abdomen eft alongé , ter- 
miné en pointe aiguë dans les femelles , & en deux 
crochets dans les mâles : il eft d’une couleur cen- 
drée noirâtre , avec le bord des amicaux cendré , 
luiiant, & l’extrémité noire. Les pattes font cou- 
vertes de quelques poils roides. 

On le trouve dans toute l'Europe, dans les champs, 
te dans les bois. 

14. A s x l 1 germanique. 

As: tui germanicus. Lin. • 

Afilus niger tibiis rujis , alis fufeis bafi atbidis. 
Lin. Syfi. nae. p. 1008. n°. 11. 

0 Afilus germanicus. Fab. S) fi. entom. pag. 794. 
n°. ij. — Spec. inf. tom. ». p. 464. n°. 19. 

Afilus niger fubfiirfutus niger , antennis feti - 
geris , tibiis halteribusque rujis. Deo. Mcm. tom. 6 . 
p. 14 9 -«°. 9 - pi- 1 4 * ftp *t. 

Afile demi-velu , noir , à antennes à poil , à jam- 
bes Se balanciers de couleur roullc. Dec., ib. 

Afilus niger kirfutus , tibiis halteribusauc ferru- 
gineis , alis nigro undulatis. Gtor. Inf. tom. ». 
pag. 4«*. n°. 6 . 

L 'Afile noir velu , à pattes Se balanciers fauves , 
Se ailes noires ondées. Geoff. ib. 

Sciiaeff. icon. inf. tab. 48. fig. 9. 10. 

Afilus ondulât us . Fou ne. Entom. par. pag. 460. 

«°. 6 . 

Cet Afile eft un peu plus grand que le précédent, 
auquel il reflcmblc d'ailleurs un peu. Tout fon corps 
eft d’une couleur cendrée aotrâtre. Les anten- 
nes font noires Se terminées par un fikt féeacé. 
La tête eft noirâtre 5 c couverte de poils cendrés. 
Les yeux font bruns. Le corcclct eft un peu relevé ; 
il a deux raies longitudinales noirâtres. L'abdomen 
eft alongé de terminé en pointe dans les femelles. 
Les pattes font noires, mais les jambes Se le pre- 
mier article des tarfes font d'un rouge brun. Les 
ailes (ont un pcuobfcurcs, mais leur bafe eft blan- 
châtre, principalement à leur bord interne. Les ba- 
lanciers font jaunes. 

Ou le trouve dan* toute l'Europe , dans les 
bots. 

% 

t{. As ne bicolor. 

j ItiLUt bieolor. Moi, 

Afilus f u feus , abdomine , pedibus ameniuvumque 
isfi tefiaceis. No». 

Il retlcmblc pour la forme Se U grandeur à V Afile 
rendre. Les deux premiers anneaux des antennes 
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font d’une couleur fauve brune •, îc troisième eft 

noir 3 c terminé par uo filet fétacé , nès-couit. La 
tète eft couverte de poi's gris. Les yeux le la trompe 
font noirs. Le corcclct clt noirâtre , avec une tache 
fauve de chaque côté de fa partie anterieure , & 
quelques poils roufsâtres, principalement à fa partie 

f 'ultérieure. L’abdomen eft t<#acé en deflus, avec 
e bord des derniers anneaux noirâtre ; il eft obf- 
cur en deflous , 5 c n'cft point terminé en pointe 
fine , comme on îc remarque dans VA fie cendré. 
Les pattes font teftacées 5 c couvertes de quelques 
poils roides , courts , de la couleur des pattes. Le* 
nervures des ailes font d’un rouge brun ; le refte 
eft tranfparcm. Les balanciers font jaunes. 

Cet infecte nia été envoyé par M. Damiioinc , 
des montagnes du Dauphiné. 

x€. Asile rufipede. 

Asuvs rufipes. Fa». 

Afilus fufeus , abdomine cinereo : fafiis api a que 
ni gris. Fab. Syfi. entom. pag. 794. /»•. 1*. — Spec. 
inf. tom. t. pag. 464. n*. xo. 

Il reflcmblc à V Afile cendré , mais il eft une fois 
plus grand. La trompe eft coire fie avancée. Les 
antennes font terminées par un filet fétacé. Le front 
eft couvert d’un léger duvet cendré. Le corcclct eft 
élevé , poileux , noirâtre. L'abdomen eft conique # 
cendré , avec quatre bandes , fie l'extrémité noire. 
Les pattes font noires , mais les jambes font ronfles. 
Les ailes font obfcurcs. 

On le trouve dans l’Amérique méridionale. 

17. Asile tacbeté. 

Asslos maculatus. Fa». 

Afilus cinercus , abdominis fegmentis marula 
qu.idruta atra , pedibus piceis , plant i s nigris. Fa». 
fyfi. Entom. pag. 794. n°. 17. — Spec. infiom . 
1. pag. 464. n°. xi. 

Il eft une fois plus grand que Y Afile cendré) 
Tout fon corps eft d’une couleur cendrée. La trompe 
eft noire à Ion extrémité. L’abdomen eft alongc , 
cylindrique , avec une grande tache quarréc noire , 
au milieu de chaque anneau , exfepté fur le dernier. 
Les pactes font brunes avec leur extrémité noire. 
On le trouve aux Indes orientales. 

18. Asm. marginé 
Aiiiys marginellus. Fab. 

Afilus cinereo fufeus , pedibus rujis apice nigris , 
alis margine atro. Fa». Spec. inf. tom. x. pag. 464. 
«° v 11. 

Il a la forme des précédons. Tout le corps eft 
d’une couleur cendrée obfcurc. Le front eft cou- 
vert de poils blanchâtres. Les pattes font roufles, 
avec leur extrémité noire. Les ailes font tranlpa- 
rentes, mais le bord extérieur eft noir, principalement 
vers le milieu. 

On le trouve en Amérique dans Mie de Saintc- 
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to. Asm porte- anneau. i 

As i lis annulât us. Fa b. 

Afilus cinereus , abdomine apice nigro t fenoribus 
teftaceis ; annulo nigro. F a b. Syft. entons, pag. 794. 
k° 18. — Spec. inf rom. 1. pug. 464. n n . 13. 

Il rcftcmblc pour la forme fie la grandeur à Y A file 
ccndié. La trompe cft noire. Le corcclct cft élevé, de 
couleur cendrée , a^cc une ligne longitudinale , obf- 
curc. L’abdomen cft conique , & fon extrémité cft 
noire. Les ailes font tranfparcntcs , un peu obfcurcs 
feulement à leur extrémité. Les pattes font de cou- 
leur de biiqucs , & les cuiftcs ont un anneau noir. 

Il fc trouve aux Indes orientales. 

30. À s 1 1 e armé. 

As il us flylarus. Fai. 

Afilus hirtus cinereus , thorace abdo mi ne que nigro 
maculatis , tibiis rufis t ar.o fi y lato. F a B. Syft. en- 
tom.pag. 795. n°. 19. - — Spec. Irif.tom. x.^.464. 
n°. 14. 

Il cft un peu plus grand que Y J file cendre. Le 
corcclct cft de couleur cendrée , avec une ligne 
longitudinale , large au milieu , Se deux taches noires 
de chaque côté.* L'abdomen cft noir cn-deftus : il 
cft terminé par une cfpècc de ftilct noir , de la lon- 
gueur de la moitié de l'abdomen. Les pattes font 
noirç^ , les jambes roufsatres , fie les ailes tranl pa- 
rentes. 

Il fc trouve en Amérique. 

31. Asile ntgripède. 

Asti, u s nigripes. F a b. 

Afilus hirtus niger , thorace lineis quatuor , ab- 
domine cingulis tribus albis. Far. Mant. infi.tom. 1. 
pag. $éo. n°. x8. 

Il rcftcmblc beaucoup au précédent , mais U cft 
un peu plus petit. La tète cft couverte de poils 
blanchâtres. La trompe cft noire. Les antennes font 
noires , & terminées par un hier féracé. Le corcclct cft 
Hoir» velu, avec quatre ligues longitudinales, blanches. 
L’abdomen cft très-pointu , noir , avec trois bandes 
blanches à fa bafe. Les pattes font très-noires , fie 
les ailes font trantnarcmcs. 

. 11 fc trouve a Cayenne. 

ji. Asile fanglé. 

As r tus cingulctus. Fab. 

Afilus cinereus , tibiis rufis nigro Mnnulatis. Fae. 
Spt.. infi. tom. 1. pag. 464. /i°. x*. 

Il cft un peu plus peut que Y A fil» ctnd'i; Tout 
Con corps cft d’ur.c couleur cendrée , fans taches. 
Les pattes font noires fie les cuiftes fauves ayee 
deux anneaux noirs. 

On le trouve eu Italie. 

33. Asile teuton. 

As 1 lu s teutoaus . Lin. • 

Afilus niger , thorace fugdti-aurco maculuto , ab - 
domine utriuqne maculés quinque albis. Lin. Syft. 
star. pag. 1008. n 0 . XX.* 


Afilus teutonus. Fab. Syft. entent, pag. 79 5. 
«°. il. - — Spec. inf. tom. x. pag. 463. n 9 . 17. 

Afilus niger glaber ; an te unis t fie m or i b us t haltc- 
ribus tibiis que fecur.di & poflici paris refis , dis 
fiufico andulatis. G EOF F. Infi. tom. x. pag. 4 6$. 
«\ 7 - 

VAfile noir lifte , à antennes, cuiftcs fi: balanciers 
fauves, & ailes ondées de brun. Geotf. ib. 

Erajc tenthredoides. Se or. Entom . eam. n m . 
919 • 

Afilus teutonus. Schrank. Enum. inf. auftr. n*. 
99 4 * 

Afilus marmoratus Fourc. Ent, par. pag. 461. 
«* 7. 

Schaeff. Icoa. infi. tab. 8. fig. ij. 

Cet in le de varie beaucoup pour la grandeur. Je 
l’ai trouvé dans les provinces méridionales de la 
France prcfqu’unc fois plus grand qu’aux environs 
de Pans. 11 a environ depuis üx jiliqu'a neuf lignes 
de long. Les antennes fout fauves. La tète cft noire , 
maille front cft couvert d’un duvet toux , très- 
l allant. Le corcclct cft noir , mais vu à un cer- 
tain jour , il parole avoir une ligne longitudinale 
roufic , dorée , de chaque côte , fie une ou deux^ 
caches de la même couleur , un peu au-deftous des 
lignes. L’abdomen cft noir , prcfquc lillc , légèrement 
aplati , avec un point blanchâtre , luifanc , formé 
par des poils courts , fur les côtés Je chaque atv- 
ncau. Les pactes font fauves ; mais tes jambes des 
pattes antérieures , & tous tes taries fout noirs. 

Cet Afile cft aufti redoutable aux petits infectes 
que les plus grandes cfpèccs. Je lui ai vu picndre 
au vol Je groftes Mou.hcs fit des Abeilles a miel, 
fie les emporter vivantes entre les pattes. 

On le tiouvc dans toute l'Europe 3 il elt bcau r 
coup plus commun dans les provinces méridionales 
de la France qu’aux ervuons de Paris. 

34. Asile Tipule. 

Asilvs tipuloides. Lin. 

Afilus cinereus uudus , thoracis lineis dorfiaiibus 
tribus nigris. Lin. Syft. nat. pag. 10c 8. n v . 14. 
Faun. Suée. n°. 15115. 

Afilus tipuloïdcs , cine eus nuaus , pedibus fer- 
rugi.eis , plantis nigtis. Fab. Syft. entom. p. 7$ 

/:*. po. Spec. inf. tom. î. pag 464 n°. xéf. 

yj.l.iS lividus , thoracis lineis dorfialibus tribus 
nigris. GtOFF. Inf. um. x. pag. 474. n *. 17. 

VAfile à pattes fauves «longées. Cüoff. ib. 

Afilus lineutut. Scof. E torn. car, 1. n°. *>$q. 

AfiLs ttp+loides. Schkank. Enum. infi. au/l. 

99.9 * , . 

Afilus tipuloidet. Fourc. Entom. par. p. 41- 4, 
n'\ 17. 

Il a environ quatre lignes de long. Les antennes 
font noires & les yeux (oju bruns ou grisâtres. Le 
corcclct cft de couleur cendrée , oblcorc , avec 
rrois lignes noires , longitudinales cn-dcftus. L'ab- 
domen cft alooge 3 fa couleur cft fcmtgineufc , ou 
d'un jaune pâk , un peu livide. Les pattes ionj 
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ïanvcs Sc trcs-longucs , ce qui lui donne , au pre- 
mier regard ,^'air duuc Tipulc. Les ailes loue trauf- 
paicmcs. 

On le trouve communément en Europe dans les 
champs , dans les prés , 6c les jardins. 

3 j . Asile caycnoois. 

Asilvs cayennenfis. Fa». 

Ajilus ater , tkoracis linea dur fait alba nigro bi- 
Mruata , capite futelioque albis. Fa B. Munt, inf 
tom. î pag. j6o. 

II rcftcmbtc à YÀfile teuton pour U forme 6c 
la grandeur. Latère cft velue & blanche. La trompe 
& les antennes font blanches. Le corcclct cft noir , 
■avec un reflet cendré , brillant , une large raie lon- 
gitudinale blanche , au milieu , dans laquelle on 
apperçoit deux petites lignes noires, 6c enfin quelques 
taches blanches fous l'origine des ailes. L eculion cft 
blanc 6c fans taches. L'abdomen eft cylindrique, txès- 
noit , avec le bord du premier 6c du fécond anneau 
.blanc. Les ailes font obfcures. Les pattes font très- 
noires & fans taches. Le bouton qui termine les ba- 
lanciers cft blanc. 

Il fc trouve a Caycnuc. 

j 6. Asile rayé. 

Aü’lvs lineatus. Fab. 

Afilus tefiaceus , thorace abdomineque nigro line a - 
tis t ali s fufeis , macula media tejiacea. Fab. Spec. 
inf. tom. i. pag. 46 y. n° x 8. 

Il reftcmblc pour la forme & la grandeur 2 Y A file 
'cylindrique. La tète cft d’un rouge de briques. Les 
yeux & l’extrémité de la trompe font noirs. Le 
corcclct cft btiquccé ; il a trois raies longitudinales, 
noires, dont*!cs deux latérales font plus courtes que 
celles du milieu. L'abdomen cft cylindrique , recour- 
bé „ rougeâtre , avec trois taches noires a fa partie 
•fu péri cure. Les pattes font briquettes ; elles font 
obfcures, avec une grande tache au milieu, rougeâtre. 

On trouve c.ttc efpécc à l’ilc Sainte - Croix en 
Amérique. 

37. * A sue i ceinture. 

As nus cinitus. Fab. 

• A fus cinertus , ahdomine atro , fegmentorum 
•marginibus albis. Fab .Spec. inf tom. x. pag. 46 j. 
n°. 29. 

Cet A fie cft petit. La tète 6c le corcclct font de 
couleur cendrée obfcurc. L’abdomen cft noir , lai— 
fant, avec le bord des anr.caux blanc. Les pattes 
font noires, & les balanciets font jaunes. 

• Or. Te trouve en Allemagne. 

38. Asile bleuet. 

As nus cyantus. Fab. 

Afiûs fit fus , abdajqine disque cyaneis. Fab. 
Spec inf tom. z.pag, 467. n°. 30. 

Il eft de la grandeur du fuivant. La tctc Ôc le 
«orcckt font ubfcurs , point da tout luifans. 
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L'abdomen & les ailes font luifans , d’un ubi- 
bcau bleu , 6c fans aucune tache. 

On le trouve au cap de Bon&c-Elpé rance. 

5 9- Asile cylindrique. 

As nus alandicus. Lin. 

Aflus ater nuàus,pedibus hdteribusque ferrugineis. 
Lin. Syft nat. pag. 1008. n°. 13. — Hauts, fuse . 
n°. 1916. 

Aflus alandicus. Fab. S y fi. entom, pag. 79$. 
n°. il. — Spec inf tom. 1. pag. 4 6$. n°. 3». 

Aflus niger g'aber 3 fcmortbus hdteribusque 
ferrugineis , ali s nigris. Geopv. Inf tom. z.p. 470. 
n°. 8. 

VAfile noir liitc » à pattes & balanciers fauves , 
& ailes toutes noires. Geoff. ib. 

Aflus cy lindricus gluber niger , an tennis fetigeris , 
abdo mine elongaro cyiindruo api ce clavato , pcaib'us 
fi avis , a/is corpore ùrevioribus. Des. Mcm. tom. 6, 
p. L49. n 9 . 10.pl. - 18 . 

A JÜe cylindrique lillc noir , à antennes à poil , 
\ veutre long , cylindrique , & gros au bouc , à 
"pattes iauncs 6c à ailes plus courtes que le ventre. 
DfcG ib. 

A f lus alandicus . Schrank. Enum. inf aufi. n°. 
99S • 

Aflus alandicus. F O U R c . Entom. par. pag. 461. 
n°. 8. 

Tout le corps de cet infefte cft noir , lifte & 
luifaut. Les antennes font un peu plus longues que 
U tète , 6c ne font pas terminées par un filet fé- 
t.lcé. On voit fur le front un duvet cendré, luj- 
fonr. Le corcclct cft un peu élevé. L'abdomen cft 
alongé , prefquc linéaire, un peu plus étroit vers 
fa baie qu’a Ion extrémité. Les pattes font fauves f 
avec le bas des jambes poftéricurcs , 6 l les tarfes 
noirs. Les ailes lont noires , 6t les balanciers jau- 
nes. 

On le ciouvc en Europe dans les prés & les bois 
humides. 

40. Asile des prés. 

As /lus pratenfs. Nos. 

Aflus niger giabtr , fonte cincreà , pedibus anti - 
tis fulvis , ali s albis . Ko b. 

Aflus niger gluber , femoribus hait eribus que fer- 
regineis , dis albis , vents nigris. Geoff. Inf 
fm. x. p. 470. n°. 9. 

VAfiU noir lillc . a pattes 6c balanciers fauves, 
& ailes blanches veinées. Geoff. ib. 

Ajilus rufipes niger giaber nitidus , antennis mu- 
ticis 9 fonte albu , haltcr.:-us fl avis y pedibas qua- 
tuor anticis fulvis. Dec. Mim. tom. €. p. 143, 
n°. 6. pi. 1 4. fig. 1. 

Afile a pattes roujfet , noir lifte & luifanc , à 
antennes iiroplcs 3 à front blanc & a balanciers 
jaunes , dont les quatre pattes antérieures font 
roufles. Dec. ib. 

Ajilus venojus. Fovrc. Entom. par. pag. 461, 

>. 
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Ce: AfiJe reflcmblc beaucoup an précédent pour 
la forme 5c la grandeur. U cft noir , lifle & lui- 
fan: , avec mi tres-ieger reflet cendré à la poi- 
trine 5c aux côtés du corcclct , qui difparoit avec 
l'âge. Les anicnncs font un peu plus longues que 
la tète , 5c ne font pas terminées par un Hier fé- 
taeé. Le front cft cendré , luifant. Le corcclct cft 
un peu relevé. L’abdomen cft a longe , étroit , 
prcfquc cylindrique. Les quatre pattes antérieures 
font fauves , avec les taries quelquefois obfcurs. 
Les pactes de derrière loirr noirâtres avec un peu 
de fauve à la baie des c utiles & aux genoux. Les 
balanciers font jaunes 5c les ailes fout cranfpa- 
rciites , avec des nervures noirâtres. 

Il cft très-commun aux environs de Paris, dans 
les prés 5c dans les bois humides. On le trouve aufli 
eu Suède. 

4t. Asile Conops. 

A* t lus conopfuides . Fab. 

Afilus t Horace nigro , flavo macularo ; abdomine 
atro j fafciis rufis. Fab. Syfi. ent. p. 79 f, n v . xj. 
— Spcc. in/l tom . 1. p. 4 66. n°. ji. 

Cet infefte cft petit. Les amennes & la trompe 
font ooircs & la tête cft jaune. Lé corcclct cft 
noir , avec quelques taches & le bord jaunes , vus 
à un certain jour. L'écufTon cft jaunâtre. L’abdo- 
men eft cylindrique. Le fécond 5c le rroiftème an- 
neaux font fauves , 5c noirs à leur bafe j le qua- 
trième 5c le cinquième font noirs , avec leur bord 
fauve i le fixième cft entièrement fauve. Les pattes 
font fauves 5c les tarfes noirâtres. 

Il fc trouve a la Nouvelle-Hollande. 

4L. Asm linéaire. 

As 1 lus linea/is . Fab. 

Afilus ater , thoracis dofo einereo atro lineato , 
abdominc line a ri j fegmentorum marginibus J lavis . 
Fab. Mant. inf tom . t. p. 38. 

Cet Afilt cft petit. La tête cft noire , mais le 
front eft couvert d’un duvet argenté. Le corcclct 
cft noir , luifant , la partie fupéncurc cft cendrée , 
avec quatre lignes noires, dont les latérales font 
les plus courtes. L’abdomen eft alongé , linéaire , 
noir, luifant , avec le bord des anneaux jaunes, 
l es ailes font tranfparentes , fans taches. Les ba- 
iancicis 5c les pattes font jaunes. 

11 fc trouve dans les ifles du Dancmarck. 

4 j. Asm filiforme. 

An lus filiformis. Noi. 

Afilus einereo rufefeens , front e peBortque ar- 
geittis i ai domine fili formé , pedibus pofiieis Ion - 
giori.us. N O B. 

Il varie beaucoup pour la grandeur. Ceux que 
j’ai trouvés en Provence ont environ fix lignes de 
long , U ceux des environs de Paris n’en ont que 
Uvis. Il cft remarquable par fa forme linéaire. La 
ev.lvur de tout le coips cft d’un roux cendré , 
plus oU’wur for l'abdomen que fox le corcclct. Les 


antennes font noires , excepté le fécond article 
cft roux j elles font terminées par gin filet féracé. 
Le front 5c la poitrine fout couverts d’un duvec 
argenté. L’abdomen cft plus long que les ailes i 
il cft mince 5c linéaire. Les pattes anterieures font 
un peu fauves , sr ce l'extrémité des tarfes obf- 
cure. les poftéiieurcs font obfcurcs 5c beaucoup 
plus longues que les autres. 1 es balanciers ont leur 
filet jaunâtre 5c leur bouton obfcur. 

J’ai trouvé ce joli infede en Provence 5c aux ca^. 
virons de Paris, dans les bois. 

44. Asm culiciforme. 

Asilos culicifvrmis. Fab. 

Afilus ater , ylaber , femoribus pofiieis longitu* 
dine abdominis. Fab. mtom. p. 796.%°. 14* 
— Spec. inf. tom. t. p. 4 66. n'*. 33. 

M.fabricius obfcrvc que cet infede reflcmblc un 
peu t un Conops , mais que fa trompe doit le faire 
placer parmi les Aptes . Il cft petir. Les antennes 
font courtes , 5c terminées par une foie droite , 
avancée. L’abdomen cft prcfquc cylindrique , com- 
primé , courbé. Les ailes font grandes , tranfpa- 
rentes , avec les balanciers jaunes. Les cuifles pof- 
tcrieurcs font de la longueur de l'abdomen j elles 
ont en-defîbus quelques petites dentelures. 

11 fc trouve en Angleterre , aux anvir ons de 
Paris. 

4 $• Asile cftival. 

Asilus âfiivus. Schranx. 

Afi us niger einereo pubefïens ; tkorace lineis tri- 
bus a tris ; tibiis tcflactis. 

Afilus ci ne reus , t Horace lineis tribus , pedibufque 
nigns ; tibiis tcfiaccis. Schranx. Ermm. inf. aufi. 
n°. 996. 

Afilus dflh'us. Scop. Entom. cam. n n . 996? 

Il rcflcmble un peu à I* A file cendré , mais il eft 
plus petit. Les antennes font noires 5c terminées 
par un filet long, fétacé. Le front cft couvert de 
poils longs , d'un roux cendré. Le corcclct cft noir , 
5c couvert d'un duvet cendré ; on voie à fa partie 
fupéricure , trois raies longitudinales , très-noires , 
donc celle du milieu , un peu plus longue que les deux 
autres, cftdiviféc, dans toute fa longueur, par une 
petite ligne ecndrcc. L’abdomen eft cylindrique , 
noir , avec le bord des anneaux cendré. Les pattes 
font noires , mais les jambes font d’un rouge bri- 
queré, avec leur extrémité noirâtre. Les ailes font 
tranfparentes 5c veinées de noir. Les balanciers font 
jaunes. 

On trouve cette cfpccc , en France, en Allemagne; 
dans les champs 5c dans les bois. 

4 6. Asile mono. 

As t lus mono. Lin. 

Afilus kirtus niger , ails albê nigroque variés; 
l in. Syfl. nat. p, 1008. n°. 16. — Fa un. fuee m 
»°. 1917. 

Afilus mono tomentofus niger é alis fufeis : mm* 
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tf/le interion macula hyalina ; villo fulvo ante 
alaj . SchranK' Enum. inf. aufi. n°. icoi. 

M. Schrank oblcrvc que cet infette a le port 

• d’une mouche, 6c qu’il rctttmble d’ailleurs beau- 
coup au Taon maritime. ( Tubanus mari: i mus. 
Schrank. Scop. — Tabanus. n <\ ix. Geoff. ) 

Il a un peu plus de quatre lignes de long. Totu 
Ton corps eft noir 6c velu. Les antennes font com- 
poses de trois articles « 6c terminées par un filet 
tubulc. Le corcclct eft noir 6c couvert , de chaque 
côté , de poifs fauves-jaunâtres. L’abdomen eft 
ovale , noir , avec une bande , au milieu , prcfque 
blanche. Les panes font brunes. Les ailes font un 
peu plus longues que le corps , 6c mélangées de 
noir & de blanc. 

II fe trouve au nord de l'Europe , en Allemagne. 

47. Asile portugais. 

As : lus lufitanius. Lin. 

Afilus nigricans , alis albo maculatis , abdomine 
ftavo , trifariam nigro macula: o. Lin. Syfi. nat. 
p. 1009. n°. 17. 

Il reflcmblc pour la forme 6c la grandeur à une 
mouche ordinaire. La trompe eft courte , obtufe , 
noire. La tctc 6c le corcelct font noirs & pubef- 
ccns. L’abdomen eft ^aunc , prcfque conique , un 
peu aplati : on y voit au bord du milieu 6c des côtés 
de chaque anneau , une tache noire , transver- 
falc. Les ailes font obfcurcs, quelquefois tachetées 

* de blanc. • 

On le trouve au midi de l’Europe. 

Efpices moins connues . 

I. Asile tarfe-noir. 

Asilus tarfofus. FOURC, 

A filas niger g la ber , femoribus tibiifque ru fis. 
Geoff. Inf, tom. a. p. 47 1. nP. 10. 

L* A file noir liifc, à pattes fauves & tarfes noirs. 

Afi/us tarfofus. Fourc. Entom. par. pag. 461. 
a 0 . 10. 

Le corps de cet infc&e eft noir & Jiflc. .Ses 
pattes feules font de couleur fauva , à l'exception 
des pieds ou tarfes qui font noirs. Ses ailes font 
blanches , & ont un point marginal noir 6c long. 
Le cara&crc de ccttc efpèce eft d’avoir la pre- 
mière pièce des tarfes poftéricurs auflî longue que 
les quatre autres & beaucoup plus grotte quelles. 
Geoff. 

Il fc trouve aux environs de Paris. Il a environ 
deux ligues de long. 

x. Asile glabre. 

Asilus glabcr. 

A filas niger glaber , halterîbus a/bis alis fubro- 
tu.ndîs objeuris margine nigro. Geoff. Inf. tom. 1. 
p. 47 1 . n°. if. 

L’ file nou lifle , à balanciers blancs £c ailes 
bordées de noir. Geoff. ib. 
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Afilus marginatus. Fourc. Entom. par.p. 401* 

[ *°. 11. 

Cette petite efpèce eft toute noire „ lifTe Se peu 
alongéc. Les balanciers de fes ailes fou; blancs , 
& les ailes font d’une teinte un peu obfcnre , 
bordées d'un point marginal long 6c noir. Se* 
ailes font larges 6c ovales. Gfoff. 

On le trouve aux environs de Paris. Il a environ 
trois lignes de long. 

5, Asile vert-doré. 

Asilus viridis. Fourc. 

D'un vert brillant , doré ; pattes blanchâtres. 

Afilus viridis nitens t p edi bus albidis. GEOFF. 
Inf. tom . x.pag, 475. n°. 19. 

Il A file vert-doré. Geoff. ib. 

Afilus viridis. Fourc. Entom. par. pag. 4*j» 
19. 

Tout le corps de cette efpèce eft d’un vert- 
doré : les pattes féales font pâles , blanchâtres , 
tirant un peu fui le jaune. Les ailes font un peu 
brunes. Geoff. 

On le trouve aux environs de Paris , fur les fleurs. 
Il a environ deux lignes 6c demie de long. 

4. Asile frontal. 

Asilus frontalis. 

Cendré -noirâtre , barbe blanche j ailes avec un 
point noirâtre 6c l’extrémité obfcurc. 

Erax barbatus fufco cinereus j barba alba ; a iis 
punilo fufio , apict fucefcentibus. Se OP. Entom, carre. 
fl°. 976. 

Cet infefte reflcmblc beauconp à P Âfilt-tendrli 
il n’en diffère qu’en ec que le front eft plus poi- 
leux , & que les poils qui fe trouvent cn-dcflua 
de la tsompe font blancs. L’extrémité de la trompe^ 
eft roufle. Le corcclct eft marqué d’une raie Ion 
gitudinale , plus obfcure , fans taches. L’abdomrn 
a trois rangées de points noirâtres. Les patres (ont 
brunes. Les ailes ont un point noir au milieu 5 : 
leur extrémité obfcurc. Le bouton des balancier, 
eft obfcur. 

Il fc trouve en Carniolct 

5. Asile patte- fauve. 

As t lu s ru fie omis. 

Tout noir ; front couvert de poils \ antennes 
6c partes ferrugineufes. 

Erax ruflpes niger totus , fronte barbata : an- 
tennis pedibufque ferrugineis. Scor. Entom. corn. 
n°. 98c. 

11 a environ Gx lignes de Long. Les antennes 
font ferrugineufes 6c terminées par un filet fétacé. 
Le corcelet & l’abdomen font noirs 6c fans taches. 
Les pattes font entièrement ferrugineufes. Les ailes 
font tranfparcntcs , fans couleur , avec leur cxtie • 
mité un peu obfcure 8c les nervures noirâtres. Les 
balanciers font ferrugineux. 

On le trouve dans les champs , en Carniole. 
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. 6 . Asile doré. 

As il vs aureus , 

Noir j front , balanciers 5c bords des anneaux de 
l'abdomen dorés. 

Erax niger niger , front c , haltcribus , abdomi - 
nifquc inc tj ut i s margine auras. ScOP. Entom. cam. 
n°. jj Si. 

Il a environ quatre lignes 8c demie de long. 
Les antennes font, en maïfc ; & ne font pas ter- 
minées par un filet fétacé. Tout le corps cft noir . 
mais le front & le bord des anneaux de l'abdomen 
ont une belle couleur dorée qui r.c paroi t qu’a un 
certain jour. L’abdomen cil à demi-cylindrique, les 
yeux font d'un vert-noir. Les ailes font un peu 
violettes , mais tranfparcntcs 5c fans couleur à leur 
bafe. 

7. Asile aquatique. 

As ij. vs aquaticus. 

Noie ; balanciers 5c bord des anneaux de l’ab- 
domen blancs. 

Erax aquaticus niger y haltcribus abdominijque 
iru.iju.ris margine albis. Scop. Entom. cam. n°. 991. 

Il a environ quatre lignes de long. 11 cft tout 
noir , excepté le bord des anneaux de l’abdomen 
qui eft blanc. Les ailes font tranfparcntcs & fans 
taches. Les balanciers font blancs 5c leur bouton 
cft comprime. L’abdomen cft à demi-cylindrique. 

Il fc trouve dans les endroits humides de la 
Camiolc. 


S. Asile pufillc. 

As IL VS pujillkS. 

Noirâtre ; corcclct cendré : avec des lignes noires 5 
balanciers blancs. 

Erax pulillus nigricans , thoract cinerafccnte y 
Ends ni gris M haltcribus albis. ScOP. Entom. cam . 
n°. 985. 

Il a environ trois lignes de long. Les yeux font 
marrons. Les ailes font cranfparcntcs 5c fans taches , 
avec les ncrvuics noirâtres 5c le bord extérieur 
noir. Le bord des anneaux de 1 abdomen cft 
blanc. 

Il fc trouve dans les bois , en Carniole. 


9. Asile moucheté. 

As il vs guetatus. 

Corcclct noirâtre avec des lignes pâles , abdo- 
men ferrugineux , avec deux lignes & des taches 
noires. 

Erax maculants — Oculi fubvirides j thorax fuf- 
çus : lincis pallidio'ibus . Abdomen fcmtgineum : 
line a latéral i maeu’ifque dorfalibus ni gris. Scop. 
Entom. cam. n°. 984. 

Il a environ fix ligues de long. Le dernier article 
des antennes cft prcfqu'arrondi 5c terminé par un 
filet fétacc. Les yeux font d’un vert noirâtre. La 
poitrine cft cendrée. Le bord extérieur des ailes cft 
ferrugineux , 5c les nervures font noirâtres. Les 
pattes font ferrugiueufes , avec les tarfes 5c Ter- 
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trémité des jambes noirâtres. Le fécond, le ttoi-" 4 
fîcmc , le quatrième 5c le cinquième anneaux de 
l 'abdomen des mâles ont chacun une tache noire 
quadrangulairc. Les autres font tous noirs ; ces 
auncaux dans les femelles ont leurs caches coniques 
5c contiguës eu - do lu s u. quadrangulaircs ciwicf- 
fous. Le bord de tous les anneaux cil ferrugineux. 

On le trouve en Carniole dans .les bois. 

10. Asile maculé. 

As il v» taquina tus. 

Ailes tranfparcntcs , avec l'extrémité 5c les ner- 
vures noirâtres , 5c une ligne , au bord extérieur , 
noire. 

Erax inquinatus — Alt hyalins y apice ve nifquc 
fafiis y lima çofiali nigra . SCO?. Entom. cam. n 

Il a quatre qu cinq lignes de long. Les antennes * 
l’abdomen 5 c les pattes font fen ugtncux. Le corce- 
lct cft cendré , avec des lignes noirâtres. L’abdomen 
a a fa partie fupérieuic des taches triangulaires. Les 
ailes or.t vers le milieu un point noirâtre cranfvcrlal , 
une ligne tranfrerklc ondée vers la bafe 5c leur 
extrémité obfcurc. 

On le trouve dans les prés de la Carniole. 

Nota. Je crois que cette cfpècc & la précédente 
appartiennent au genre du Rhagion. 

11. Asile fauve. 

Asilvs rufus . 

Fauve , corcclct avec 'trois lignes longitudinales , 
noirâtres * abdomen avec quatre points noirs. 

Erax rufus totus rufus : thorax lincis dorfalibus 
fufeis tribus longirudinalibus y abdomen dorfo vunc - 
tis quatuor nigris. Scop. Entom. cam. n°. 98*. 

Il a environ quatre lignes 5c demie de long. Il 
rcilcmble à Y A fie moucheté y mais il en diftère en 
ce que les ailes n’ont point de ligne noirâtre à leur 
bord extérieur , 5c qu’elles ont ce bord roux , 5c 
les yeux verdâtres. 

Il fc trouve dans les champs de la Carniole. - 

Il appartient peut-être au genre du Rhagion. 

xi. Asile très-noir 

Asilvs nigerrimus Schrank. 

Lille f tout noir , ailes noires , avec le bord exté- 
rieur , très-noir. 

Aftlus ater totus t glaber , alis nigris : cofa atra, 
Schrank. Enum. inf. auft. n°. 998. 

Il a environ cinq lignes de long. On ne remarque 
fur le corps de cet infcélc aucune autre couleur que 
le noir. 

Il fc trouve en Allemagne. 

l). Asile goutteux. 

Asilvs podagricus. Schrank. 

Noir ; corcclct jaune , avec des raies noires ; pat- 
tes pâles i premier ardde des taries poftéricurs long 
5c rçnüé. 

Afilus 
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Afilus niger } thoracc fla\'o : nigro lineato ; ptdt- 
b'is p>! II. dis ; tarforum pofiiconim articulo primo 
incrsffàto • Schranx. Enum. inf. auji. n°. icos. 

II «i environ cinq lignes de long. Il eft noir & 
luifanr. Le front cil couvert d’un duvet argenté 1 . 
Le corcelet cil jaune avec deux lignes longitudi- 
nales , rapprochées , Se deux points noirs for les 
côtés. L’abdomen eft noir, 1 infant, avec le bord des 
anneaux, Si trois taches de chaque côté ferrugi- 
neux. Les pattes .font ferruoineufes j mais on voit 
i la pauic antérieure des cuiffcs Si des jambes une 
ligne noire. Lês ailes font trait fparenres & veinées 
de noir. Les balanciers font ferrugineux. Les tarfes 
porté. ieurs font remarquables par leur premier ar- 
ticle beaucoup plus long 6c plus gros que les autres. 

Il fc trouve dans les bois en Autriche. 

ATTELABE , Attmlabus. Genre d’infeftes de 
la troilîémc Se&ion de “Ordre des Coléoptères. 

Les Attelabcs ont ordinairement le corps prefque 
ovale j la tête alongéc en forme de trompe ; la 
bouche placée à l'extrémité de cette trompe , Se 
pourvue de mandibules, de mâchoires Se dantennu- 
îcs ; les antennes courte» , droites , moni iformes, 
un peu en maife J les tarfes compofés de quatre 
pièces, dont larroifièmc cft large & prefque bifide j 
enfin deux ailes cachées fous des étuis durs , lolides 
& convexes. 

Le chevalier Linné avoir placé parmi les Attela- 
ges des infcâes qui en diffèrent cficnticllcmcnt , tels 
que les Clairons , le Spondylc. M. Geoffroy eft le 
premier auteur qui a bien dirtingué ce genre en 
le féparant de tous ceux avec qui il a quclqu ‘ana- 
logie. Il lui a donné le nom de becmare , en latin 
Rhinomacer , nom qui n’a point été confcrvé par 
les entomologirtcs qui ont écrit après lni , mais que 
M. Fabricius a enfuite reftitué à quelques autres 
infectes de cette famille. Le baron de Gecr , ai* ayant 
pas jugé à propos de confcnrcr le genre d’Âtee- 
labe , Fa réuni a celui de Charanfon en a feu- 
lement fait une famille. 

Ces infeâcs appartiennent à la famille des Cha- 
ranfons > & ils ont les plus grands rapports avec les 
Charanfons proprement dits , les Brachicèrcs , les 
Brenres , les Rhinomaccrs , les Macrocéphalcs & 
les Bruches. Mais les antennes brifées des Charan- 
fons ; les antennes courtes , qui groffiffent infenfi- 
blcmcnt , & qui font comme tronquées à leur ex- 
trémité dans les Brachicèrcs ; les antennes droites , 
moniliformcs , prcfqu égales des Brentes ; les anten- 
nes allez longues , droites , filiformes , Se prefque 
fétacées des Rhinomaccrs ; les antennes longues , 
droites, filiformes, tciminécs par une petite maffe 
dans les Macrocéphalcs, enfin les antennes un peu 
comprimées , prefque perfoliées , & qui ne font pas 
pofées fur une trompe dans les Bruches , dirtingucnc 
luffifamment les Attelabes dont les antennes , plus 
courtes que le corcelet , font droites , un peu en 
maffe. 

Les antennes des Attelabes font coropofécs de 
Hifloire Naturelle , Inf elles. Tome IK % 
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onze articles , dont le premier & le fécond font 
un peu plus gros que les autres , Si pre Qu'arron- 
dis ; les lix qui Auvent vont un peu en grolïïuànt } les 
tiois derniers , un peu plus gros que ceux-ci, forment 
une cfpècc de malle ; mais le dernier eft arrondi 
&: prefque pointu à fon extrémité : elles font plus 
coûtas que le corcelet, & pofées au milieu d'une 
elpèCc de trompe plus ou moins longue. 

La tète crt petite , un peu arrondie à fa bafe , 

Se alongéc enfuite eu forme de trompe. 

Les yeux font ronds , un peu fâtllans , Se placés 
un de chaque coté de la bafe de la tète. 

La bouche crt placée à l’extrémité de la trompe ; 
elle ert très -petite Se très-difficile à diitingucr. Elle 
cil compofcc de deux mandibules , de deux mâ- 
choires , d'une lèvre inférieure & de quatre anten- 
nules. On n'apperçoit pont de lèvre ùipérieurc •> le 
chaperon crt un peu avancé fur 1a bouche , Se il 
crt arrondi ou obtus à fa partie antérieure. Les 
mandibules font petites , courtes , allez larges, cor- 
nées , très-dures , creufées en cuiller à leur partie 
interne , un peu convexes à leur partie cxtetuc. 
Les mâchoires lont petites , allez larges , bifides , 
prefque mcmbïanculcs 8: garnies de poils ou cils 
courts , à leur partie interne. La lèvre inférieure 
crt difficile à dirtingucr ; elle parole entière , arron- 
die ou légèrement échancrée & ciliée. Les anten- 
nulcs anterieures , un peu plus longues que les pof- 
téricurcs , font courtes , de la longueur des mâ- 
choires Se comportées de quatre articles, dont les 
trois premiers lont égaux Se arrondis , Se le qua- 
trième eft plus mince que les autres Se terminé en 
pointe. Les poftéricurcs lont très-courtes Se com- 
portées de trois articles , dont les deux premiers font 
arrondis , mais un peu comprimés à leur extrémité * 

Se le dernier eft terminé en po'.ntc* 

Le corcelet eft ordinairement arrondi, fans re- 
bord , plus large qut la tête , pins étroit que les 
élytres. 

Le corps eft plus ou moins ovale. Les élytres 
font dures & convexes ; elles cachent les deux ailes 
membraneufes , minces & repliées 

Les partes font de longueur moyenne. 

Les tarfes font compofés de quatre pièces : la 
première eft allez longue & conique i la lcconde eft 
plus large Se plus courte i la troilième eft large , bi- 
lobée , Se elle reçoit , a« milieu, la quatrième pièce 
ui eft mince , un peu arquée , Se terminée par 
eux petits crochets. Les trois premières pièces font 
un p f :u aplaties Si garnies cn-dcffous de poils courts , 
roides & ferrés. 

Les larves des Attelabes font des vêts mous , blan- 
châtres , fans partes , donc le corps eft allez gros 
Si cômpofé de treize anucaux peu diftinds , Se dont 
la tète eft dure, écaillcufc Se armée de deux mâ- 
choires allez foüdes. Elles vivent toutes de fubftance 
végétale j elles attaquent les feuilles , les fleurs , les 
fruits Se les tiges des plantes : elles fc nourriffenr 
dans leur fubftance ou elles rculcnt les feuilles 
Se en rongent le parenchyme. Elles changent 
, M m 
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plufieurs fois de peau , & , parvenues à tonte leur 
gtolîcur , elles filent une co<]uc de foie , ou la 
conftriiifcnt d'une efrècc de madère rélincufc allez 
folidc , Si s’y transforment en nymphe , d'où elles 
fortent au bout de quelque rems fous la forme 
dïnfe&e parfait. 

Lorfquc ces larves font un peu nombreuses , elles 
font fouvent beaucoup de toit aux végétaux, foit 
en les privant de leurs feuilles , foit en attaquant 
les jeunes poulies , foit enfin en rongeant les Heurs 
Si les fruits. Et il cil d'autant plus difficile de s'en 
ga antit , quelles ne fc montrent que par les ra- 
vages qu'elles fiant ; elles ne travaillent point à dé- 
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couvert ; mais , enfermées au milieu d’une tige ou 
au centre d'un fruit qu’elles rongent infenfîbJeraent, 
on n'elt averti de leur préfaicc que lorfquc le mal 
cil fins remède. 

C’eft ordinairement fur les plantes qui ont nourri 
les larves que l’on trouve les infcélcs parfaits j on les 
triuve quelquefois fur différentes fleurs, occupés 
à retirer de la liqueur midleufc qui y eft con- 
tenue : quelques-uns fc nourrirent aum du pa- 
renchyme des feuilles ; mais , moins dangereux 
& beaucoup moins voraces que leurs larves , les 
torts qu'ils caillent aux végétaux {âne bien moins 
coufiderablcs. 
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ATTELABE. 

ATTELABUS. Lits. F a b. 

BECMARE. RHIN 0 MAC E R. Csort. 

CURCULIO. Dbobbb. 

CA RACTERES. GÉNÉRIQUE S. 

A n t e n n e s droites , plus courtes que le corcelet , un peu en 
malle : onze articles; le premier gros, prefqu’arrondi ; les trois derniers 
en malle ovale , alongde. 

Tête alongde en forme de trompe. 

Bouche placée à l’extrémité de la trompe , Ac pourvue de mandi- 
bules, de mâchoires & d'antennules. 

Quatre antennules: les deux antérieures courtes, compofées de quatre 
articles , dont les trois premiers égaux , arrondis , moniliformes , & le 
dernier terminé en pointe ; les poftérieures très-courtes , compofées 
de trois articles , dont les deux premiers arrondis , & le troifième terminé 
en pointe. 

Quatre articles à tous les tarfes : les trois premiers courts, trian- 
gulaires , garnis en-deflbus de poils courts At ferrés ; le troilième large 
& bilobé. 


ESPÈCES. 


i. Aiteubi longimane. 


Attelah moucheté. 


Brun ; pattes antérieures très ■ langues ; Noir ; élytres avec une tache S un rouge j 
eutjjcs renflées b épineufes vers leur extrémité, fauve à leur bafe. 


a. Attelabe tète- écorchée. 


4. Attelabe tout noir. 


J Noir ; élytres rouges ; tlte amincie à fa Noir , arrondi ; trompe courte , élytres ’j 
j partie poflériture. flriées. 
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ATTELACE 

j. Attuabe penfylvain. 

Noir; ilytrei rouges, avec une bande au 
milieu b 1 extrémité noire. 

6 . Attïlabe furinamois. 

Noir ; antennes avec des anneaux blancs 
b noirâtres ; ilytres terminées par deux den- 
telures. 

7. Attelabb perlé. 

Ferrugineux , avec des tubercules élevés , 
noirs, à la partie ftpirieure du corps. 

8 . Attelaie indien. 

Ferrugineux; tite. bleue; ilytres avec leur 
bafe b une bande au milieu bleues. 

9. Attelai! laque. 

Noir ; corcelet b ilytres rouges ; trompe 
Jimple , de la longueur de la tite. 

10. Aiielabe anguleux. 

Ferrugineux ; ilytres flriies , noires , avec 
le bord ferrugineux , b un angle aigu à leur 
bafe. 

11. A t t e 1 a b s corcelet-roux. 

Roux ; partie fupérieure de la tite noire ; 
ilytres bleues , lus font es. 

il. Attïlabe pubefcent. 

Velu , violet ; trompe noire , JtUonnie. 

13. Attelaie fémoral. 

Noir ; ilytres pubefcentes ,Jlriies ; cuijfes 
' pofiiri cures grojfes b renflées. 


S. ( Infeéles ). 

14. Attelaie vert. 

D'un vert doré ; trompe (t pattes eus- 
vreufes. 

i y. Attelaie doré. 

. D'un vert dori bleuâtre en deffus , d un 
bleu violet noirâtre en dcjfous. 

1 6. Attelaie cuivreux. 

\ 

Pubefcent, tout cuivreux; antennes b ex- 
trémité de la trompe noires. 

17. Attelai e cramoifi. 

Pubefcent , J un noir bron\i; ilytres rouges, 
flriies ; tite 0 corcelet cuivreuse. 

18. Aitilabi violet. 

Pubefcent, tout violet; ilytres flriies, 

19. Attelais rouge. 

Corps ovale, oblong , tout rouge; ilytres 
flriies. 

îo. Attïlabe bleuet. 

Corps ovale , oblong , noir ; ilytres vio- 
lettes , flriies ; pattes noires. 

11. Attïlabe flavipède. 

Corps ovale , oblong, tout noir ; coiffes 
d'un jaune fauve. 

11. Attïlabe Puce. 

Corps ovale, oblong, noir, couvert dun 
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’ï. Attelai* longimanc. 

Attelasus loagimanus. Nob. 

Attclabus brunncus y pedious anticis longijfimis , 
femorikus apicc incrajfatis fpinofis. Nob. 

Cet infede cft remarquable par la longueur de 
fes pattes antérieures. Il a environ quatre lignes de 
long. Tout Ton corps cft d’une couleur brune, lui- 
fantc. Les antennes ont à-pea-près la longueur de 
la cècc 5 celle-ci cft on peu plus large à ion ex- 
trémité qu'a l’endroit de l’infcrrion des antennes. 
Les yeux font bruns, arrondis & peu faillans. Le 
corcclct cft lirfc & arrondi Lécuffon cft petit , mais 
plus large que long , Se prcfquc quarré. Les ély très 
font prcfquc plâtres cn-dcflus j elles ont de petites 
élévations irrégulières , 6c des ftries peu maraudes , 
formées par des points. Ces élytres Te courbent à 
leur partie pofterieure en angle droit , 6c ou apper- 
çoit à l'cndioit de leur courbure quelques élévations 

{ >cu Taillantes. Les pattes antérieures font très-longues : 
es euiilcs font minces depuis leur bafe ^utou’au 
milieu ; elles font eniuite renflées , 6c armées d’une 
épine affez longue , un peu ciochue , 6c d'une autre 
très-petite : les jambes font minces , longuet, un 
peu arquées. Le carfc manquait à cinq ou l»x cfpèces 

? [ue j ai eu occalîon d’obfcrvcr > les autres pattes 
ont de longueur moyenne. . . 

Cet infecte varie un peu. J’en ai r *u dbat kt 
pattes de devant étoient moins longue* , SL îe? 
épines moins marquées que celles que je viens de 
décrire. 

On le trouve à Cayenne. 

i. Attelabb têtc-ccorchée. 

Attelabus Coryli, Lin. 

Attelabus niger , elytris rubris , capitt gpffiu dtû- 
nuato. Nob. 

Attelabus niger, elytris rubris. Lin. Syfi. nat. 
psg. 6 19. n°. I. — Faun. fuec. n°. 6)8. 

Curculio niger y elytris rubris capite pojlice elon- 
gatv. Lin. lt . Oeland. ij). —Faun. fuec. ed. 1. 
n*. 47 6. 

Attclabus Avellans niger y elytris tkorace pedi- 
bufque rubris. Lin. Syfi. nat. p. 6 19. n°. x. 

Attclabus Coryli niger y elytris refis ret/culatis. 
F a b. Syft. tatom. pag. 15*. n°. 1. — Spec . inf 
tant. x. p. 1 99. n°. 1, 

Rhiaomaccr niger thorace efytrifque rubris , capite 
pêne elongato. Gloff. Inf. tom. 1, pag. 175. 
n°. 11. 

la tête écorchée. Geoff. ib. 

Curculio cjtcoriaîo-mbcr brtvirojlris ; antennis 
reHis corport brexù jubquadrato nigro ; elytris rubris, 
capite ovato pojlice attettuato. Die. JVLrot. tom . y. 
pag. 1J7. n°. 4 6. pl. 8. fig. J. 

Charanfon tête écorchée rouge à courte trompe 
6c à antennes droites , à corps court & quarré noir , 
à étuis rouges 6c à tète ovale , cfmée vers le 
derrière. Die. ib. 

Curculio collaris . ScOF. Entom. cam, n* . 71. 
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Bruckus Avellana. Schrane. Enum . inf. aujf, 
n °. 194. 

Si'lz . llijl. ir.f. tab. 4. Jig. 1. 

PoNï OP. Alt. dan. xoy. v. tab. 1 6. 

Schaeff. Icon. inj'. tab. y 6. fig. y , 6. — Id. 
tab. jf.fig. 8. 

Cet infede , remarquable par la forme de la tête , 
varie un peu pour (es couleurs , ce qui a engagé 
Linné a en faire deux cfpèccs différentes. Il a en- 
viron trois ligues de long , 6c une ligne 6c demie 
de large , au milieu des élytres. Les antennes , la 
tète, l’écuflôn Sl le deffous du corps font d’un 
beau noir luifanr. Le corcclct cft noir , ou entière- 
ment rouge , ou rouge avec un peu de noir à fa 
partie antérieure. Les élytres font toutes , avec des 
ftries formées par des poinrs enfonces, tes nattes 
font noires , mais les individus dont le corcclct cft 
rouge ont prcfquc toujours une grande partie de* 
eûmes rouge. La trompe cft courte , & 11’égalc pas 
la moitié de la longueur de la tête. Les veux font 
noirs , fait Uns 6c arrondis. I a tête cft prcfquc ovale , 
6c amincie poftéricurcmcnt à fa jondion avec le cor- 
ceict : celui-ci cft pareillement aminci a fa partie 
antérieure , de forte qu’on voit cncr’cux une efpèce 
d'étranglement. Les ély trcsparoilfent comme quarrecs. 

Ûn trouve communément en Europe cet infede 
for le Charme y le Bouleau , l’Orme , le Noifcticr. 
La. larve vit for les mêmes arbres , dans des feuille* 
qu’elle roule eu cylindre , quelle ferme par le* 
«leux buott, de dans l’intérieur dcfqudîcs elle fo 
nourrie & fo métamorphofe. 

Att^KAOT. moucheté. 

Aritênaus bipuflulatus. Fab. 

Arrrf^ltmj mu rj, elytris macula bafeos ru fa. Fab. 
Ge/tl inf. ajp. p. 119. — Spec. inj. tom. 1. pag. 
100. n°. 1. 

Ilrcflèmblc pour la forme 6c la grandeur à I *At- 
telabe laque. Le corps cft noir & luifant. Les élytrc* 
feulement ont une tache d’un rouge fauve à leur 
bafe y les pattes font très-noires , 6c les cuiffcs font 
armées ü’unc épine à leur partie interne. 

Il fc trouve dans l’Amérique fcptentrionalc. 

4. Attelabe tout noir. 

Attelabus ater. Nob. 

Attclabus corport nigro rotundato , roflro brcvijfî- 
mo , elytris Jlriatis , Nob. 

I.c corps de cet infede cft prefoue aufli large 
que long , 6c très-convexe j il a deux lignes de 
longueur , depuis la partie antérieure du corcclct 
jufqu’â l’extrémité des élytres , & deux lignes de 
largeur au milieu de celles-ci 5 il cft tout r.oir & 
luifant. Les antennes font courtes & pofées au 
milieu de la trompe. La tere eft petite , peu avan- 
cée. Les yeux font ronds 6c peu laillans. La trompe 
cft très-courte. Le corcclct cft lilîe 6c alïcx 
Les élytres font très- couve xes 6c ftriées. Les cuiflea 
font amples , fans épines ni dentelures. 

Il fc trouve à Cayenne. 
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J. Attelabe penfylvaio. 

Arn l abus penfylvanicus. Lin. 

Atrelabu j nigtr , clytris rubris : fafcia media 
apicifjue nigra. Lin. Syfi. nat. p. 6xo. n ° . y. 

s U u la bus penfylvanicus. Fa®. Mant. inf. tom. i. 

MT; IM* « • J. 

Il cft un peu plus petit que Y Attelabe téte-écor- 
tkét. La tête cft noire , aplatie , alongéc fie amin- 
cie à fa partie poftéricurc. Les mandibules font 
ronfles : les antennes font filiformes, obtulcs , jau- 
nâtres à leur bafe. Le corcclct eft oblong, noir 
6c Kde. Les élytres font d'un rouée fauve , avec 
deux bandes noires» l'une au milieu & l'autre à 
l'extrémité. Les pattes font de la couleur des 
élytres. 

Il fc trouve dans l'Amérique fcptentrionalc. 

6. Attelabe furinamois. 

Attflabus furinamtnfs. Ltw. 

Atttlabus clytris apicc bidtntatis . Lin. Syfi. nat. 
pog. 61 *. *1°. 4. 

Il reflcmblc au précédent , mais il cft un peu 
plus grand. La tète Se le corcclct font noirs. Les 
antennes ont aller nativement des anneaux blancs 
6c noirâtres. Les élytres font noirâtres, lhiccs & 
terminées par deux dentelures. Les patres fou: fer- 
rugineufes , 6c les 1 miles ont à leur bafe un an- 
neau blanc. 

11 fc trouve à Surinam. 

7. Attelais perlé. 

Attblabvs gemmatus. ThüNB. 

Atttlabus ferrugintus , fupra tubereufis nigns tlt- 
vatis. Thuni. A'uv. fpec. inf. dijf. 3. pag. 6 8. 
fig • * 3 . 

At- cia bus gemmacus ferrugintus , tubercuiis aigris 
/parfis. Fab. Mant inf. tom. 1. p. 114. n°. 4. • 

Il rcllèmble pour la forme 6t la grandeur à 
I * Attelait tttc-écotchie. Tout fon corps eft glabic 
6c ferrugineux. Les antennes font noires. La tête 
cft triangulaire , amincie à fa partie postérieure , 
Avec quatre points noirs. Les yeux font noirs 6c 
faillans. Le corcclct cft convexe , inégal , avec iix 
points noirs , dont quatre antérieurs 8c deux pofté- 
ricurs. Les élytres forment une angle aigu de enaque 
côté de leur bafe 3 elles font plus larges que 
le corcclct , convexes , obtufes , couvertes de 
points profondément enfoncés. On y voit une tache 
noire ati bord cxréxicur 6 l à l'cxtr'mité , & treize 
points noirs élevés , dont fix à chaque éiytrc , & 
un commun en deux. 

Il fc trouve au cap de Bonnc-Efpé rance. 

8. Attila be indien. 

Attxubvs indicuJ. ThüNB. 

Atttlabus ferrugintus , capite elytromm bafi faf- 
eiaque media cyaneis . Thuni. JSov. fpec. inf. cijf. 
f. p. 61. fig: 8l. 

Atttlabus i u die us, Fab, Mant. inf. tQm. J . pag, 
I14. n°. y* 
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* Cet infefte thffërc des précédons , 4 : je doute ,• 
d'après la figure & la dekripeicu que M. Thon- 
berg a données de cet infefte , qu'il appartienne à 
ce genre. 

Il rcflcmble pour la forme 4 : la grandeur à VAt- 
telabe mclauurc. ( Atttlabus melanurus. Lin. ) La 
tête cft bleue , prcfquc quarrée, amincie poftéricure- 
ment. Les antennes font filiformes, roufsâcrcs. Les 
mandibules de les antennulcs font roufsâtres. Le 
corcclct eft ferrugineux , alougé , cylindrique, 
aminci à fes deux extrémités , mais principalement 
à l'antérieure. Les élytres font forrugineufes , liftes , 
finement ftriées , tronquées obliquement , avec la 
bafe 6c une bande en delà du milieu , bleues. L'ab- 
domen eft rouge , avec une tache rouge placée 
au milieu. Les pattes font ferrugineufes , avec les 
genoux bleus. 

Il fc trouve au cap de Bonnc-Efpé rance. 

9. Attelabe laque. 

Attflabus curculionbides. Lin. 

Atttlabus niger , t Horace clytrifque rubris . Lin, 
Syfi . nat. p . 619. n°. j. 

Atttlabus curcuitonctdes . Fab. Syfi. tnt. p . ijy. 
n°. x. — Spec. inf. tom. 1. p . ioo. n a . 3. 

Rhinomacer nigtr , thorace elytrifqtu rubris , pro- 
be feide loqgitudir.e capitis. GtOIf. Inf. tom. 1. 
p. 173. tr . 10. 

Le Bccraarc laque. Geoff. ib. 

Curât, û» nittns Se or. Entvm . cam. n°. 71. 

Su l z er. Hifi. inf. tab. 4. fig. ix. 

Schaeff. hon. inf. tab. 75. fig. 8. 

Br.uk us cure u liv avide s. Schrakx. Enum. inf. 
au fi. n?. ij»j. . , 

Rhinomacer coccinetu. Fourc. Ent. par. p. Il j. 

10. 

Il a environ trois lignes de long , depuis le bouc 
de la trompe jufqu’a l'extrémité des élytres. Les 
antennes , la tète , les pattes Se tout le deiTous du 
corps font d'un beau noir luttant 3 le corcclct & 
les élytres font d'un rouge de laque. Les antennes 
font a-peu-prèsde fa longueur de la tête. La trompe 
cft courte : les yeux font ronds & faillans. La tête 
cft pciicc , 6c d’une latgcur égale dans toute fon 
étendue. Le corcelet eft arrondi 6c très-lifle. Lci ély* 
très ont des points irréguliers , peu enfoncés. Les 
cuiliès font (impies , fans épines ni dentelures. 

On trouve ccr infctic en Europe , fur diifércns 
arbres 3 il eft beaucoup plus commun dans les 
provinces méridionales de la France qu'aux environs 
de Paris. 

so. Attelabe anguleux. 

Ai reLtaus angiuatus. Fab. 

Atttlabus ferrugintus , co/coptris angulatis : difeo 
nig 0. Fab. Aiaut. inf. tom. t. p. 114. n'\ 7. 

11 rcflcmble beaucoup au précédent. Les antennes 
font noues & ferrugineufes à leur bafe. La tète 
eft fèrruîîineufc , avec les yeux noirs. Le corccict 
cft ferrugineux, avec une grande tache noire à fa 
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bafc. Les élytres font ftticcs, noires -, avec tout le; 
bord ferrugineux: on y voir un angle aigu de 
chaque côté , vêts la bafc. Le corps eût errugineux , 
avec la poitrine noire. 

Il fc trouve a Cayenne. 

il. Attilase corcclct-roux. 

Attelabus raficollis. Pas. 

Attelais rafus , tcapitis ver: i ce ni pu , ebytrxs 
es ru le; s aidais, Fa«. Spcc. rnj. tom , x. p, xoo. 
■**. 4. ' ; * 

Il rclîcxnblc à VAtre/abe tête -écorchée. La tête cft 
ronfle, avec une grande tache noire fur le veitcx. 
Les antennes font'' cendrées à leur extrémité. Le 
corcelct cft élevé en bolfc , . roux fie fans taches. 
Les élytres font bleues , luifantes fie faux taches. , 
L'abdomen cil roux , noir en - dcllous , ! avec k , 
bord roux. .Les patres font rooilcs. .1 

Il fc trouve en Sibérie. 

11. Attelabe pubefeent. 

Attela* os pubtfeens . F a b. 

Attelabus viotaceus h mus , rofiroatro. Fab. Spte. 
snj'. tom. 1. p. loo. n ° . f. 

Curculio pubefeens longirofiris , vio/aceus , kirtus , 
rofiro atro. Fab. Syfi, tnt. .p. iji. n°. 19. 
i 11 roilémblc pour la forme fie la grandeur aux 
Attelabe s vert 6c doré. La trompe eft noire fie 
de la longueur du corcelct : on y appcrcoic 
deux ligpes longitudinales enfoncées. Le^yeux (ont 
jaunâtres. Le corcelct cft cylindrique , un peu re- 
levé fur les côtés , comme dans l 'Attelabe vert i il cft 
Violet, ainii que les élytres, fie couvert* ion fit 
l'autre de poils droits , noirâtres. 

Il fc trouve en Allemagne. 

ij. Attelabe fémoral. 

Attelabus femoratus. N01. 

Attelabus ater , elytris pubefentibus firiato pane- 
tons , femoribus pofiieis incrajfads. N O B. 

Attelabus Betulx pedibus [ahatorïis , corpore toto 
atro. List. Syfi. nat. p. 610. n°. 7. ~Faun. fuec. 
n°. 640. 

Attelabus Betulx ate* t pedibus faltatoriis. Fab. 
Syfi. entom. p. 177. n°. j. — Spec. inf. tom. I. 
p. toi. n°. 6. 

Curcu/io cxcoriaro-nigcr brevirofirh ; antennis 
redis , corpore brevi fubquadrato nigro nitido , capite 
ovato polit ce attenuato , femoribus pofiieis maximis. 
Dec,. Mém. tom. f. p. tfp. n°. 47. 

Charanfon tête écorchée noir , à courte trompe , 
fie à antennes droites , à corps court fie quarré, 
noir , luifant , a tête ovale , effilée par derrière , fit 
à cuilfcs poftéricurcs, grofles. Die. ib. 

Curculio fagi. Se OP. Entom. carn. n°. 7J. 

tiruckus lictuU. ScHRANK. Enum. inf. auft. 
n°. 1 91. 

Cet infecte a prés de deux lignes de long j il cft 
tout noir fit lut faut, fit , vu à la loupe , il paraît 
couvert d'un très-léger duvet noirâtre. La trompe 


cft un peu plus large vers fou extrémité qtfà Fîn- 
fertion des antennes. Les yeux font ronds , peu 
failli ns fie bruns. La tère cft égale fie pointilléc. 
Le corcelct cft arrondi fie pointillé. Les élytres font 
prcfouc quarrées , fie chargées de ftrics très-marquées, 
formées par des points enfoncés. Lee cuiilcs pofté- 
licurcs du mâle feulement font groilcs fit reuflées. 

On douve cet infe&cfüi diifércns arbres. Il n’cft 
pas rare aux environs de Paris. « ■' .1 ' t' • 

t 1 »t 

14. Attilabi verr. * 

. Attelabus Betuis. Nos. 

A t te. 'a bus viridi-auratus ; rofiro pedibufque eu- 
preis. Nob. . » ... 

Cure u lia Betulx longirofiris , thorace antrorfum 
fitpe fpinofo , corpore viridi aura ta , j obtus con - 
colore. Lin. Syfi. nat. p. 611. n°. 59. — Faun. 
fucc. n°. 6oj. . .. . 

Curculio csruleo-virldù nitens 5 antennis atris . 
Lin. Faun. fuec. édit. l. n°. 48 6. 

| Curculio Betulx longirofiris , corpore xiridi-auraso 
fubtus concohre Fab. Syfi. entom. p. ijo. n°. 1 6. 
-~Spcc. tnf. tom . i. p. 1 é»j. n°. ij. 

Curculio Betulx longirofiris y antennis redis ni - 
gris , corpore fubquadrato viridi-aurato nittdifftmo , 
pedibus purpureo-tneis . Die. Mém. tom. f. p. 148. 
a', jü. p/. 7. j (g. Vf. 

Charanfon â longue trompe fie à antennes droites , 
noires, à corps court fit prcfquc quarré , d'un 
vert doré très - luifant , a pattes coulcui de 
pourpre dorée. Deg. ib. 

Rhinomacer totus viridi -fc rie eus , GeOFf. Inf tom. 
1. p. 170. «°* a. 

Le Bccmarc vert. Geotf. ib. 

Curculio aura tus. Scop. Entom. cam. n°. 77. 

Curculio Beiuls. Schrank. Enum. inf. aufi. 

V. 197. 

Rhinomacer viridis. FoüRC. Ent. par. pag. 115, 
n n . 1. 

Frisch. Inf. 11. 17. tab. 8. fig. t. 

Sulz. Hifi. inf. tab. 4 . fig. f. 

ScuAirr. Jean. inf. tab. 6. fig. 4. 

Cet infçélc fit les fuivans appartiennent évidem- 
ment à ce genre , puifquc les antennes , routes 
les parties de la bouche , la forme du corps fi: leur 
manière de vivre, ne diffèrent pas de celles des 
ofpèccs précédentes. 

Il n’a gucres plus de trois lignes de long. Tout 
fon corps cft d’une belle couleur verte , un peu 
bleuâtre , très-luifantc fie dorée , mais la trompe 
fie les partes font d'une couleur cuivrcufc dorée. 
Les antennes font noirâtres. La trompe cft allez 
longue fie un peu plus large vers fon extrémité 
qu'a l’infcrrion des antennes. Les yeux font ronds , 
bruns fie peu faillans. La tête cft un peu plus étroite 
que le corcelct, fie pointillée. Le corcelct ck arrondi fie 
pointillé : on y voit dans quelques cfpèces une épine 
de chaque côté , dirigée en avant. Les élytres font 
larges , quarrées , irrégulièrement pointiliécs , fie 

prcfquç 
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Jffefque raboceufcs. Les ‘ cuiffes font (impies , fans* 
épines ni dentelures. 

On le trouve dans toute l'Europe , fur le Bou- 
leau , le Saule , la signe , &c. il en roule les feuilles 
Se y dépote fes <ruh. 

If. Attelabe doré. 

. Attklabus P o puli. Nob. 

Ait club us viridi-crendeus nitidus , eorpore fui tus 
pc di bu faut nigro-viola toi s . N O B. 

Curculio Populi longiroftris , t Horace antrorfum 
fpinofo , corport viridi ignito : J'ubtus atro carru- 
lefeente. Lin. Syft. nat. p, <Lil* 4®- — Faun. 
faite, no. éoé. 

• Curculio Populi. F ab. Syft. entom. pag. t ) t. «°. 17. 

■ Spcc . inf. tom. l, p: 1 aA. n 9 . 14. 

Rhinomaccr viridi -aura tus , fabius nigro-viola - 
ctas. Geoff. Inf tom. 1 . p. 1.70. n°. J. 

Le Bccinare doré. Geoff. ib. 

Curculio Populi longiroftris ; antennis reâis nigris , 
eorpore fubquadrato Jupra viridi aura to nirido t Jubrus 
Viotacco , ptdibus xiolaccis. Deo. Mém. tom. £. 
FH* * 49 . n°. j 7. 

Charanfon du Tremble à longue trompe 6c à an- 
tennes droites , noires , à corps court 6c prcfque 
«Jtiarré , d’un rcrc doré luifant en-dclTus , 6c violet 
en-deflous , à patres violettes. Dec. ib» 

Cet infcélc rcffcmblc beaucoup au précédent , 
il cft un peu plur petit. Les antennes fonc 
noires. La trompe cft allez longue * 6c d'un vert 
<iorc. Le corcelet cft vert-doré, arrondi & poin- 
tillé. Les élytrcs font qcurréçs , d’un beau vert doré , 
Se chargécj de points enfoncés , qui forment 
prcfque des ftries régulières. Le deffous du corps & 
les pattes font d’un noir violet , luifant. On voit 
de chaque côté du corcclei de la plupart des cfpèccs , 
une épine dirigée en avant. 

On le trouve en Europe , fur le Peuplier , le 
Tremble , le Bouleau. 

UL Attelabe cuivreux. 

Attblabüs Bacchus. Nob. 

Atitlabus pubefeens t cuprtus ; antennis roftriquc 
épice nigris. Nos. 

Curculio Bacchus longiroftris aureus , roftro plan- 
tifque nigris. Lin. Syft. nat. p. dit. n°. $ 8. 

Curculio Bacchus. Fa b. Syft. entom. p. 1 $0. n 9 . 
t ! • — Spec. inf. tom. x. p. idc . n°. xr. 

^~CurciMo Bacchus. Schr a nk. Enum. inf auft. n 9 . 

* 99 » 

SüLZER. Hift. inf. tab. 4. ftg. 4. 

ABhaeff. Icon. inf. tab. 37. fjg. ij. 

Ti rcffcmble beaucoup aux précédons , mais il cft 
un peu plus grand , 6: tout fon corps cft couvert 
& un léger duvet , tandis qu'il cft toujours glabre 
dans les deux autres. Il varie pour la grandeur ; il 
a depuis trois jufqu'à fi lignes de long. Tout ion 
corps cft d’une belle couleur de cuivre , un peu 
plus rouge en-dcftoüs qu’en deffus. La trompe cft 
longue , cuivrcufc depuis la tête jufqu’a rituerdon 
iiifioirt Naturelle , Inftëes. Tome 1 K, 
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'des antennes \ 6l noirâtre à fon extrémité. Le cor- 
cclct cft fortement 6c irrégulièrement pointillé. Les. 
élytrcs font prcfque raboteufes. Les pattes font 
cuivrcufes , & les tarfes font un peu noirâtres. On 
voit de chaque côté du corcelct de la plupart uuc 
épine , dont la pointe cft dirigée en avant. 

On trouve cet infc&c fur différons arbres 6c diffé- 
rentes plantes , en Provence 6c en Languedoc. On 
le trouve aufli quelquefois aux environs de Paris , 
mais beaucoup plus peut que ceux des provinces 
méridionales. 

17. Attelabe cramoifi. 

Attelabvs purpureus. Nob. 

Atitlabus pubefeens nigro-tntus ; elytris rubris 
Jlriatis , copiée thoraeeque aurtis. Nob. 

Curculio purpureus longiroftris purpureus nitens , 
roftro longijfbno. Lin. Syft. nat. p. 607. i»°. 14» 
— Faun . fucc. n°. f8f. 

Curculio purpureus . Fab. Spec. inf. tom. 1. p. 1 69» 

éL # . . 

Rhinomaccr niger ; elytris rubris , c api te thora- 
eeque aurtis , probofeide longitudinc fere corporis. 
Geoff. Inf. tom. l. p. 170. n°. 4. 

Le Bccmare doré à étuis rouges. Geoff. ib, 

Curculio purpureus roftro longijftmo y antennis 
réélis , eorpore villofo fubquadyto purpurco-aurato 
nitidijftmo. Dec. Mem. tom. £. p. iyo. n°. 38. 

Charanfon à très-longue trompe 6c à antennes 
droites , à corps velu , court 6c prcfque quarre , 
d’un rouge cramoifi , doré 6c luifant. Dec. ib. 

Curculio purpureus. Scop. Entom. cam. n°. 8jL 

S carabe us mi ni ai us minîmus. Petiv. Ga^oph. 
tàb. n*fig. i» . ’ 

Bekcst n.Nomenel. 1. uL Li^ tab. 1. fig. 11. 

Rhinomaccr ruber. Fourc. Entom. par. p. 1x3. 

4. 

Il rclTcmblc aux précédcns , mais il cft beaucoup 
plus petit ; il a à peine deux lignes depuis la tète 
jufqu'à l'extrémité des élytrcs. Toat le corps , vu 
a 1 a loupe , paroît pubefeenr. La trompe cft noire , 
luifantc, 6c prcfque de la longueur du corps. Les 
antennes font noires. La tête & le corcelct font 
d’une couleur cuivrcufc , dorée , plus ou moins 
brillante. Les élytrcs font rougeâtres & régulière- 
ment. ftriées. Le corps cn-dcllous & les pattes font 
d’un noir bronzé. Les tarfes font noirâtres. 

On le trouve en Europe , fur différons arbres. 
Il cft commun , en printems , aux environs de Paris , 
fur l’Aubépine. 

l 2 L Attelabe violet. 

Atttlasvs Alliant. Non. 

Atitlabus pubefeens violaceus totus ; elytris ftria- 
tis. Nob. 

Curculio Alliaria! longiroftris violaceus totus. Lin. 
Syft. nat. p. 606. «°. 4. • — Faun. fuec. n 580. 

Curculio Allions, Fab. Syft. entom. p. 131. rc°. 
i7* — Spec . inf tom. 1. p. 16$. n°. 40. 

N a 
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Rhinomacer fubvillofus çccruUus. GtOff. iuf t. f,' 
Pt Kfh «• S- 

Le Beçraarc bleu à poft. Geqff, ib. 

Cjirçidio ca j u Jeu s longirofiris : asgtennis r tells , 
(orpçre obtufo viUofo çaraUo mqLûuo niiido. Die. 
Mim. tom. f, p. iyi. n°. 39, 

Charanfon bleu velu à longue (rompe Se à. an- 
tennes droites , à corps court Se yclu , d‘un tycu 
vio.ct, luiùnt. Dêg. ib. 

Cure Ai ç içufandri*, SçOf. Eruojç. tant, n°* 8j. 

Frisch. lnf. tom. 9. tab. 18. 

Curculio Alliant. Schrank. Enum. ittf. aufl. 
n°. zoo. 

Rhinomacer cceruleus ♦ Fou RC. Eruom . par. p. 
1 / 4 ; «•. S- 

Il rcflcmblc aux précédons i mais il eft beaucoup 
plus petit ; il n'a pas une ligne Se demie de long , 
depuis la tête jufqu’à l'extrémité des élytres. Tout 
fon corps eft d'un bleu violet , plus ou moins foncé* 
& légèrement couvert de poils noirâtres , qui oc 
parodient bien qu’à une forte loupe. La trompe eft, 
noire Si, allez longue. Les an tenues font noires. Les 
yeux foo.t noirs , arrondis Se faUUns. La tète Se le 
corcclct font j>ointiUés t Les élytres font quarrées 
& fortement (triées s on appcxçpic une rangée de 
pçints enfoncés dans chaque fine. Les pattes font 
d’un bleu noirâtre , St les tarfes font noirs. 

Cet infcâe fc tro%vc en Europe , fur différentes 
plantes j U eft allez commun aux environs de 
Paris. 

R/iinomacer nigro-fufeus „ glaber , pun&ato~ftrialus . 
Ci or f. lnf. tom . 1 . p. 171. n°. 6 . 

Le Becmare npir ftrié. Gioff. ib. 

Rhinomacer niger. Fourc. entom . par. p. 114. 

a°. 6 . 

Nous le regardons comme unç variété du précé- 
dent , dont il ne diffère que parce qu’il eft entière- 
ment glabre* Se que (a couleur eft d'un blçu très- 
foncé , prefque noir. On le trouve d'ailleurs avec 
le précédent » mais pins rarement que lui. 

j 9. Attila 11 rouge. 

Attelabos frumentarius. No». 

Attelabus corport oblongo fanguineo ,* ebyiru flria- 

tis. Nos. 

Curculio frumentarius longirofiris fanguineus. Lin. 
Syfi. nat. p. 608. «°. 15. — Faun. futc. n° . f% 6 . 

Curculio frumentarius. Fa». Syfi. entom. p. 133. 
a®. (4. — Spec. inf. tom. x. p . 169. n°. 49 - 

Curculio fanguineus longirojlris ; an tennis relfis * 
eorpore oblongo fanguineo. D10. Mim. tom. j .p. x 5 1 . 
a°. 40. 

Char an fon à longue trompe & à antennes droites , 
à corps alongé * d’un rouge de cinnabre. Dig. ib. 

Rhinomacer fanguineus y elytris firiato punâaiis. 
JH. nidros. 3. 39 r. 

A 8 j. Siockh. 17JO. p. 1 8<f. n”. l. 

Liuvinh. Arc. i«8. aug. t. p. 8). fig. t. 

Ilacnviion «ne ligne & demie de long. Son corps 
eft ftoogè , mais le .entre eft affei gtot. U eft 


entièrement cfda roogt de cinnjhre. Les y an feu!* 
font noirs, arrondis de un peu laillaju. La, trompe 
eft dèlidF âc de la longueur du, corccla, Lfs rlyue» 

1 loot ovales , Si chargées de lltics lien mar^ueet , 
dans lcfqudlcs on apperçoit des points cutoucds. 

On trouve cet inlcelc au nord ac l'Europe , for 
les grains trop long-tems conservés. U eft eue 
aux environs de Paris. 

I 

j xo. Attzlabz bleuet, w 

Attjsiab^s cyaneus. No». 

Attelabus, corport oblongo aigrq ; tlytris flAatis 
viola ce is t p edi but aigris. No». 

Curculio cyaneus longirojlris a ter: elyt/is viola- 
'cçû. TyABn Syfi. eniom. p. l ji t n°. 
inf. tom. i. p , i 68. n°. 41. . 

Curculio cyaneus longirvflris aut : tlytris vjey- 
UceisfcuuUo albo. Lin. Syfi. nat. p . 6oS.«*. J f -ü?ya 
| Faun. face. n°. 581 l 

Rhmomeusr nigro-viridefetns , oèlongus * firia- 
frfs. Giorr. Inf tom. p. xji. n°* 7. 

Le Bçcn\are alongé. Çtprr. ib. 

Curculio cyaneus longirofiris , aa tennis re$is .* 
corport oblongç nJgrQ,+ tlytrij njgro-cxrulùf, niudbs. 
Dxc. Mim. tom, . j, /. tts« n°. 41- 

Charanfon noir violet a longue croippt Se ï an- 
tennes droites * à corps noir alongé % Se. à étiux 
d'un bleu foncé , luiLme. Die. ib. 

Curculio violactuy. Schrank. Enum. inf. aufi 9 
n°. xot. 

Rhinomacer oblongus. Fou-RC. Entom. par. pog m 
1 1 4. n°. j t 

Il a une forme alongéc * & fex élytres , RU lie», 
de parotcic quarrées* comme dans 1a plupart des 
cfpèccs précédentes , ont une ffgurc ovale , un peu 
alongéc. Tout le corps eft noir * les élytres feules font 
d’un bleu foncé. La trompe eft allez iongne. La tête, 
eft petite * avancée. Se les yeux font ronds fie un peu 
faillans. Le corcelet eft étroit , alongé Se pointillé* 
Les élytres ont des ftrics bien marquées , Se on 
voit dans chaque ftrie une rangée dfe_ points en- 
foncés. Les pattes font noires , ce qui nous porte 
à croire que c’cft l’efpèce fuivamc que Linné a 
décrire. 

Cet infeéle varie un peu pour la grandeur 3 il 
a environ une tigne Se un quart depuis la ïêrcjuf- 
qu*à l’cxuémiié des élytres. 

On le trouve dans toute TEuropc , for différente% 
plantes y mais plus partie uliércmcm fox les Chardons* 


zl. Attelabë flavipède. 

Attslamus fiavipes. Nos. 

Attelabus corpore oblongo y nigro , femoribus^m* 
teis. N o ». 

Curculio fiavipes longirofiris ater , femoribus lu- 
teis. Faj. Syfi . entom. p. 133. n°. 33. — Spec^ 
inf tom. x. p. 169. n°. 47. 

Rhinomacer fubglobofus M niger , fl riatsts ; femo - 
ribus rufls. Gboff. Jjtf. tom. 1. p. xyx. n®. 8. 

Le Becmare noir à pattes fauves. Gtonu *4» 
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tUlnomacer fulvi'pes. Foute. Entom. par. pag. 
114. n °. 8. 

II reifcmblc au précédent , mais il çft plus petit. 
Se fes élytrés font plus 'ovales. Tout le corfs cft 
noir 3c luifant. La trompe cft fine , déliée , Se p$cf- 
ÿie de la fongucür du corps. La tête cft petite , 
& les yeux ne fohe prtfque Vis failfarts. te eot- 
tch:t eit étroit 8c poihrillé. Les elytres ont (des ftries 
bien marquées. Les pattes font (T Un jaune fauve , 
mais les taries Scies jambes fdht quelquefois noirâtres. 

On trouve cet iufede aux environs de Paris J 
fur différentes fleurs , mais principalement fur les 
. fleurs compofccs. 

xi. Attelabe Puce. 

Attklamvm M a/va. Nob. 

Attelabus corpore ob tango nigro einereo pube fente ; 
elytris pedibufque teftacets. Nob. 

Curatlio Malvar longiroftris grifeus y tlytris pe- 
dibufque teftaceis. Fàb. Siyft. entom. p. ijx. n°. 
jo. — Spec . tuf. rom. 1. p. 168. n°. 45. 

Rhinomacerfubglobofus , villofus t niger y p edi bus 
ebytrifque rufis. Geo Fr. Inf. tom. j. p. 171. rt°. 9. 

Le Bccmarc Puce. Geoff. ib. 

Rhinomacer minutas. Fqurc. Entom, par. pag. 
11$. n*. 9 . 

Il rcflcmble au précédent , mais il eft un peu 
plus petit. Sa trompe cft ihoîfts atongee , de les 
elytres font moins renflées. La tête , le corcclct , 
fouvent la bafe des élytres Se tout le corps fcn- 
deflous font noirs , mais couverts d’un duvet gris ; 
les antennes , les élytres Se les pages fonr de 
• couleur de terre cuite , plus ou moins fbncéc.“Xa 
trompe cft de la longueur du corcclct. Les ycui 
font noirs , ronds & un peu faillans. Le corcclct 
eft arrondi. Les élytres ont des ftrics bien marquées , 
Se elles font couvertes d*un léger duvet. 

On le tiouvc en France , en Angleterre , fur 
différentes plantes ; il n’cft pas rare aux environs 
de Paris. 

xj. Attelabe fafcié. 

At TtL.iaus fafciatus, Nob. 

Attelabus grifeo pube ft ns y elytris fafciis dua- 
bus undatis fufeis y antennis pedibufque palli - 
dis. Nob. 

Cet infc&c rcffcmblc entièrement au précédent 
pour la forme Se la grandeur. Il a environ une 
ligne de long. Tout fon corps eft d’un brun 
plus ou moins clair , & couvert d’un duvet gris. 
La trompe eft allez longue. Les yeux font noirs 
Se un peu faillans. Le corcclct cft pointillé , Se on 
y voit une ligne longitudinale , peu enfoncée , au 
milieu de fa partie fupericurc. Les elytres font ftriées , 
& elles ont deux bandes brunes , peu marquées , un 
peu ondées t qui font ducs aux poils qui manquent 
a cet endroit. Les antennes SS les pattes font d’une 
couleur roufle pâle. 

On trouve cctinfc&c fur les fleurs ,aux environs 
de Paris. 
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14: Attelabe à mufeau. 

ArriLAtv* roftretius. N ai». 

Attelabus corpore ob’ongo rufo , capite elytrifque 
Kurittf. caml/is nitidis. N OB. . 

Carcutio roftratüs îongirôftris y emttnnis reRis ; 
corpore ohftràgo rttfo , càpfte elytrifque viridi -oient* 
ïeis nitidis: Oïc. Mtm. toM. y. p. tjx. n°. 4^. 
pi . 7. /. 17 18. 

Charimfort ! è mufeau , â longue rrdmpc 9 c 
à antêrtAcf ! tftoirés ; a corps alongé^rou* , a rêffc 
8c étuis. d’un bleu verdâtre , luifant. Dro. ib. 

Il a environ deux ligues de lon^ , depuis le boue 
de la trompe jufqu’a l’extrémité des élytres. La 
trompe , le corcclct , les pattes 8c le deflous du 
corps font d'uu brun jaunâtre Se luifant ; mais 
la tête & les élytres font d’un bleu verdâtre très- 
luifant. Les yeux font noirs , Se les antennes fonr 
moitié roufles Se moitié brunes. La trompe cft tm 
peu plus longue que le corcclct ; elle cft légère- 
ment aplatie , 8c un peu plus large nue celle des 
autres efpeces. Les yeux font ronds 8c aflex faillans. 
Le corcclct cft arrondi Se pointillé. Les élytres font 
pointillés*. 

On le aouvç au^ord de T Europe. 

*,y (iTTihA'ïr. de'Ja Vefle. 

ArTiL.iBtrf Crotté Nob. 

Atttldbus ibrpore avato pubefeente , fupra arto 
fùbtus einereo. .Nob. 

Cure alto Cr^cc* longi roftns niger ovatus , roftro 
faiklatoî abdomtne pallido. Lin. Syfl . nat . p. 6of. 

''Curculio Craccx longiroftris gibbus fupra aterfub - 
tus cinereus. Fab. Syj f. entom. p. iji. rt°. xe. 
— Spec. inf. tom. 1. p. 168. «°. 41. 

Curculio Vicia* longiroftris y an tennis relit s , cor- 
pore oblongo vil/ofo cinerco-nigro y elytris [nlcatis . 
Die. Mém. tom. y p. ijj. n°. 43. 

Chariftfon de la yeffe à longue trompe & à an» 
tennes droites , â corps alongé , velu , couleur d’ar- 
dotfc » â émis cannelés^ 

11 a environ une ligne de long. Son corps eft 
ovale , alongé , noir cn-dcflus , Se cendré en-dcllbus p 
mais entièrement couvert d’un duvet cendre. La 
trompe cft un peu plus longue que le corcclct ; 
elle cft mince 8c déliée à fon extrémité. Le cor- 
cclct cft. tres-finement chagriné. Les élytres , dont 
la figure cft parfaitement ovale t font chargées de 
ftrics bien marquées. 

Cet infede le trouve au nord de l’Europe ; il 
cft très-tare aux environs de Paris. Sa larve vit 
dans les goufles d’une efpècc de Vclic. ( Vicia 
Cracca. Lin. ) 

Les larves de cet Attelabe font petites; leur corps 
cft renflé. Se ordinairement roulé en cercle , de façon 
que la tete touche à l’extrémité du corps : elles 
(ont d’un blanc de (ait jaunâtre. Leur tête cft écai 1 ^ 
leufe , d’un jaune d’ocre , 8c munie de deux mâ- 
choires brunes. Elles n’ont point de pattes , 9 c 
leur peau cft toute garnie de r^ofieés Se de plis. 
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Elles fubiiTcnc leur rnéramorphofe dans les femeuces 
même de la Verte, -qu'elles rongent peu -à-peu. 

9 AVIRON. On a donné , en Entomologie, le 
nom d'aviron aux patres de quelques in lcd es aqua- 
tiques , tels que la Notonecte , la Corife , &c. Les 
pattes de ces infedes font larges , aplaties , Se fervent 
comme d’efpèces de rames ou a avirons propres 
à battre l'eau , & faire avancer l'infode avec plus 
de célérité. Les auteurs latins les , ont nommées 


pales nataurü ,• j ieds nageurs, pieds propres à la 

M gc> \ .. . i 

Aviron, ( Punaife à ) P'ey. Notonecte. 

AURELIE , Aurslja, Les anciens Eotomologiftca 
avoicnc donné ce nom aux oympbesde la plupart 
,* des infcélcs , mais plus ordinairement à celles des 
Lépidoptères , a taule de leurs couleurs brillâmes, 
| dorées. Kxitrii», CmXksamp*. 
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Balanciers , Haltères. tes balanciers font 
deux petits filets mobiles , très-minces , plus ou moins 
longs , terminés par une cfpècc de bouton arrondi , 
ovale, tronqué, louvcnt comprimé, 8c placé fousl'ori- 1 
gine des ailes de cous les Diptères , un de chaque 
côté. Les balanciers font placés, dans quelques 
genres , au-deflbus des ailerons , cfpèccs de petites 
écailles, en forme de coquille , qu’on voit au- 
deflbus de l’origine des ailes, mais les ailerons 
manquent à pluheurs genres , Ce alors les balan- 
ciers fc trouvent a nud. 

Le véritable uiàgc des balanciers n’cft pas encore 
affez connu. Quelques naturalises ont cru ou’ils 
fervoient de contrepoids à l'mfcélc lorrqu'il voloit , 
à-peu-près comme les bâtons armés de poids par les 
deux boucs , fervent de contrepoids aux danfeurs 
de corde r pour fc foutenir 8t garder l’équilibre. 
M. Fabricius paroîr être de ce femiment. » Haltè- 
res ufus ad equilibrium me lias obfervendum videur», 
( PhUçf. entom. pag . $ 6. ) mais leur petiteflè ne 
jfemble pas permettre de s’arrêter à ce fenrimenr. 
D'autres , comparant l’aileron à une cfpècc de tam- 
bour , le le balancier a une efpèce de baguette, 
çnt cru qu’ils fervoient à produire le bourdonne- 
ment que la plupart des infectes fonr entendre en 
volant ; mais il eft bien facile de fe convaincre 
du contraire. La plupart des infcéfes nui n'ont ni 
balanciers ni ailerons , tels que les Abeilles , les 
Cuépes ; te ceux qui ont des balanciers fans aile- 
rons , tels que les Ailles , les Bombilles , bourdonnent 
& font entendre un bruit plus fort que la plupart 
de ceux qui ont ces deux parties. Quelques Mouches, 
pourvues de balanciers & d'ailerons , ne bourdonnent 

3 iie très-peu , 8c quelques-unes même ne bout- 
onnent pas du tout : enfio , fi on coupe les ba- 
lanciers aux Diptères , on les entendra bourdonner 
tout comme auparavant j le fon qu’ils feront en- 
tendre fera exactement le même , comme t’ai eu 
fouvenc occafion de l’obfcrvcr. Je regarde donc le 
balancier comme concourant avec les ailerons à 
faciliter le vol de ces infectes , 8c avec d'autant 
plus de fondement , que ceux qui manqueut d’aile- 
rons oqt leurs balanciers beaucoup plus grands que 
ceux qui font en mcmc-tcms pourvus de ces deux 
parties. 

L’infeéte met fouvent en a&ion les balanciers , 
8c il les agite avec beaucoup de vîtefle* Lorsqu'il 
vi*le , on les voit dans un mouvement très-vif 8c 
très-rapide. Ils font d’une longueur allez confidé- 
rablc dans les Tipulcs, les Coufins tr les Afilcs. 
JL fout moins grands dans les Mouches , les Syrphes, 


Enfin , ils font à peine apparens dans la plupart 
des Mouches ; ils fout recouverts de l'aileron dans 
les Syrphes , les Mouches \ Us font à nud dans les 
Afilcs , les Coufins , les Bombilles. 

Linné , & après lui prcfque tous les naruratiftes ,' 
ont fait entrer les balanciers comme un des ca- 
ractères de l’Ordre des Diptères , avec d'autant 
plus de raifon , que ces parties n’exiftent que dans 
les infeétes de cet Ordre , fle quelles femblent leur 
tenir lieu des deux ailes qui leur manquent* V oy . 
Aillxon. 

BANDE, Pas cia. On donne, en Entomologie,' 
le nom de bande , en latin fafeia , à une large 
raie tranfvcrfalc , d'une couleur différente de celle 
du fond , qui fe trouve fur les ély très , les aUes , 
le corcclet ou la tête des infeétes. Lorfque cette 
raie cil étroite 8c ne forme qu’une ligne , elle a 
pris le nom de Jlriga. La bande eft droite , relia , 
ou oblique , obliqua , fuivant qu’elle coupe à angles 
droits ou obliquement , les élytres ou les ailes ; elle 
eft fimple , Jimplex, ondée, undata y angulculc, angu- 
lata t irrégulière, irrcgularis, fuivant qu’elle eft égale 
dans toute fa largeur , ou qu’elle forme des ondula- 
tions , des angles faillans, ou qu’elle prend une forme 
irrégulière j elle eft interrompue , tnxenupta , lorf- 
qu’au milieu de l’élytre ou du corcclet, ou de la 
tête, elle forme une interruption plus ou moins 
marquée. 

BARBE, Barba. On a donné le nom de barbe 
aux poils longs 8c a fiez rendes , qui fc trouvent au 
front des Afilcs 8c de la plupart des Diptères , 8c 
qui entourent la bafe de la trompe. 

BARBILLON , Palpus. Tentaculum. On 
donne le nom de barbillon à des filets articulés , de 
forme 8c dccoofiftancc différentes, qui accompagnent 
la bouche de la plupart desinfeétes. Ces parties font 
plus ordinairement défignées fous le nom d'anten- 
nules. Koy. Antxnnulx. 

BARBU , BARBUE, Baslbatos, Le front des 
Afilcs 8c de quelques Diptères eft barbu , ou garni 
de poils longs 9t roides. On en voit encore a la 
bouche de. quelques Coléoptères , tels que les 
Carabes, 8cc. 

BASE , B.\sts . L’origine des ailes , des élytres , > 
des balanciers, des antennes ; le haut des cuifics, 
des jambes $ la partie fupéricurc du ventre , 5cc. ont 
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été nommés bafc , 5c l'extrémité oppofée a été 
Nommée pointe ou extrémité , apptx , 

BEC, Rostrum. Les in fc tics n’ont point de 
ht: proprement dit , mais la plupart ont leur tête 
avancée en forme de bec du: , aminci, de la con- 
fiance de la corne , au bouc duquel font* placées 
les parties delà bouche , tels font les Chatanfons, 
les Brentes , les Brachycèrcs , les Attclabes , les 
Rhinomaccrs, &c. On a atlrti donné le nom de r»/- , 
trum à la trompe des Puriaifes, des Cigales, des 
Fulgorcs , en un mot , de tous les Hémiptères. C’eft 
aalii à la bouche de ceux-ci à qui le nom de bec 
convient le mieux} la bouche des Charmions ne 
différant pas de celle des autres Coléoptères , Se 
étant munie de lèvres , de-mandibules , de mâchoi- 
res Se il’antennuîcs , le nom de mfinm ne kur 
convient pas. f'Vy. Charansom. 

BECMARE. M. Geoflfïoy a établi Un genre d’in- 
fcClcs fous le nom de Beenutre , en françois , Se 
de Rhinomacer en latin , auquel il alTtgne pour 
Ctraélèrcs générique* , des antennes en majfc toutes 
étroites , pojees fur une longue trùmpe. Ce genre 
avait éçé confondu , avant ce célèbre naturalise , 
avec celui de Charanfon Se celui de l’Artelabc. 
Il a été en fuuc fé paré du premier genre, & donne, 
par prefque tous les ailleurs, fous le nom d’^ere- 
(abus , nom que nous avons été forcés de con- 
jfcrvçr. Voy. Arm are, 

BEMBEX. B s mst r. Genre <f infeAes de fci fecOndc 
Bc&ion de l’Ordre des Hyroéfloptèrts. 

Les Bembex femWent tenir le milieu entre les 
Abeilles Se les Guêpes. Leur bouche les rapproche 
des Abeilles , Se les couleurs & 1a forme du corps 
|es font un peu rcdcmbler aux Guêpes. Ils diffèrent 
encore des Abeilles par leur corps moins velu , par 
pur leur langue courte Se cachée fous la lèvre lu- 
péricurc , par kur carfcs filiformes , Se dont les an- 
térieurs font ciliés. Ils diffèrent des Guêpes en ce 
que celles-ci n’ont point une langue avancée Se di- 
rige en cinq pièces , comme on le remarque dans 
Jes autres } le corps des Guêpes d’ ailleurs cft entière» 
mens glabre, ,5c celui dçs Bembex cft légèrement 
?clu, 

Ces infeAcs avaient été cor fond» s avec les Abeiltex 
pe les Guêpes, jufqu’â ce que M. Fabricius en ait 
fait un genre, auquel il alTigue pour caractères 
pflenticls , i°. Une langue fléchie, divifée en cirtq 
pièces. a*. Une livre avancée , nichant ta langue. 
5°. Deux antennes filiformes. ( Voy. Syfl. cnrom. 
®, }6J. U Mant. tnj. tom . I . p. i8j ). 


le feCônd eft court 5c arrondi; le troifïèmt eft lé 
plus long de tous } celui-ci eft mince à fa bafc , 
5c il augmente un peu en grolkur en avançant vert 
fon extrémité ; les autres font à-peu-près égaux 
entr’eux. 

Les yeux font grands , prefque ovales 5c à réfeau# 
On apperçoit au fomracc de la xétc trois petits 
yeux filles , difpofés en triangle. 

La bouche eft compoféc d'une lèvre Supérieure * 
>dc deux mandibules , d'une trompe courte , divifée 
en cinq pièces , Se de quatre anccnnules fihfbrmcsi. 

La }èvre fupérieure cft alongée , allez large à f* 
bafc, terminée en pointe , ou légèrement àrrondic 
à fon extrémité. Les mandibules font teincés. 
adez longues , prefque droites , un peu courbée* 
Se prefque dentées vers leur cxrrémhc : elles font 
placées un peu au-deifous de ta bafc latérale de 
la lèvre. La trompe elè prefque entièrement cachée 
par la lèvre : elle cft courte , coudée vers ion 
milieu -, placée entre les mandibules , 5c divifée en 
cinq pièces , dont deux extérieures minces , larges , 
coriaces, coudées, 5c terminées en pointe; deux 
minces , déliées, prefque fétacées-, un peu plas court*» 
& moins folides que les deux latérales j celles-ci 
font cachées fous une cinquième pièce mince; 
large , bifide à fon extrémité , prcfqtle de la Ion* 
gueor des deux pièces latérales , mais moins large 
5c moins folidc qu’elles. 

Les deux antennulcs antérieures font filiformes 
5c compofécs de fix pièces , dont la première cil 
courte , un peu plus grofle que les autres : la fé- 
conde cft longue Se cylindrique ; (a croiSèmc cfl 
la plus longue ; la quatrième l'eft beaucoup moins j 
enhn les deux dernières font affez courtes ; elles 
font inftrées à la courbure* des deux pièces exté- 
rieures de la trompe. Les antennulcs poftérieurcs 
un peu plus courtes que les aatéricures , font 
filiformes , 5c compofécs de quatre articles cylin*? 
driques , dont les deux premiers font allez longs , 
5c les deux derniers très-courts : elles font infé- 
rées à la bafc inferieure des trois pièces du 
milieu. 

Le corps ne diffère guère* de celui de la plupart 
des Guêpes } il cft prefque glabre dans quelques 
cfpèces , 5c légèrement velu dans d’autres } mais 
la partie fopéneure de l’abdomen paroit liflc dans 
toutes. 

Les ailes font veinées 5c de grandeur inégale : 
elles font toutes IA quatre étendues, à-peu-près 
comme celles des Abeilles , ce qui fait diftmguc* 
au premier coOp-d’üri! le * Bembex dcsGtfèpts, qui 
ont ks inférieures p] illccs. 


Les antennes des Bembex font filiformes , 5; un 
feu plus courtes que le corceîct ; cïîès font com- 

f ofecs de douze articles , dont le premier cft un 
eu plus gros, 5c un peu plus long que les autres} 


Les pattes font de longueur rtiôyeiine , & totfréa 
atrachccs à la poitrine : elles font eortipofécs d» 
fa hanche , de la c utile , de la jambe 5c du tarfe ; 
«tui-ci dl divifë en cinq pièces r dont U pfltf* 
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nito, pim langue que le* aortes, efta-pcu-ptUcytin- 

drique , les trois fuivantes font courtes & prefque 
en cœur ; la dernière, un peut plus longue que exile- 
ci eft te: in tnlc par un double ctotlict. ] ai 
remarqué dans toutes les cfpèccs que j'ai eu oc- 
calioo de voir , des cils longs , plus ou mut rts lerrds » 
placés a la parue latérale citerne des taries an- 
térieurs. 

Il n'y a point, parmi les Bemlex , de mulets chargés 
•fe tout « travail, cçtpmç ou ut tetçatijue partnt 


BEM '**% 

J« Guipes le les Abeilles. Ces ietfeâes Tirent Co~ 

litaires , Je après leur accouplement , la femelle conf- 
ouq pluiîcuss loges ifolées , foie dans la terre 
Toit centre quelque tronc d’arbre ou la tige de 
quelque plante, dépofe un œuf dans chaque , y 
met la proYiûoa nêcciTaire h la larve qui en doit 
forcir , les bouche & les aban donne. La larve ne 
diffère pas de celles des Abeilles & des Guêpes* 
c'eft un ver «aol* laits parte* , dent le corps eft com- 
pofe de douie à treize anncaai , de dont la tête eft 
écailleufe. 
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B E X. 

B E M B E 

X. F A B. 

APIS. L*in. Deg 

F E S T A. Lin : 

CA RACTERES 

GÉNÉRIQUES.' 

Antennes courtes, filiformes, compofées de douze articles: le pre- 

mier long fie allez gros ; le fécond prefque globuleux ; le troifième long 

fie aminci à fa bafe. 

Bouche munie de deux mandibules j d’une trompe divif< 5 e en cinq 

pièces, ôc de quatre antennnules f^formes. 

Abdomen joint au corcelet par un pédicule courtt 

Aiguillon fimple , pointu , caché dans l’abdomen. 

Cinq articles aux tarfes; le premier long 6c cylindrique; les trois 

•fuivans prefque trianguluires. 

Tarfes antérieurs ciliés. v 

_ 

Trois petits yeux lifles. 


E S P £ 

.CES. 

t. B e m b e x racheté. 

3. B e mb b x pubefeent.’ 

Tris-noir , lui font; corcelet avec des lignes 

Livre fupérieurc alangit , conique , fen- 

jaunes , tranfverfalts ; abdomen avec quatre 

due i abdomen noir, avec des bandes Jinue'es, 

taches jaunes fur chaque anneau. 

d'un jaune verdâtre. 

i. B e M b e x vefpiformc. 

4. B e M b e x ruficorne. 

Noir ; corcelet avec quatre lignes Ion - 


gitudinales , & deux tranfverfales , jaunes ; 

Noir, pubefeent ; abdomen glabre , luifant , 

abdomen avec des bandes Jinuées , interrom 

avec de larges bandes jaunes , interrompues ; 

• pues ; antennes & pattes fauves. 

antennes & pattes fauves. 


j. btuttt 
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5. Bembix olivâtre. 


B E M B E X. ( Infeéta ) 

9. B 1 u a e x interrompu. 


Livre conique , avancée , jaune ; abdomen 
d'un jauni vert, avec le bord des anneaux 
noir te l'anus tridtnti. 

6 . Bruni glauque. 

Livre conique , avancée , jaune ; abdomen 
I un jaune vert , avec deux points noirs fur 
chaque anneau. 

7. Bimbbx Gnué. 

Livre conique , jaune , avancée ; abdomen 
avec des bandes noires , fi nuées. 

8 . Bimbbx fafcié. 

Noir; lèvre arrondie; abdomen avec fix 
bande* jaune t , dont cinq interrompues. 


N oir ; livre arrondie * entière ; corcelet avec 
des lignes Se des points jaunes ; abdomen avec 
cinq bandes jaunes , interrompues. 

10. Bembix frontal* 

Mélangé de noir (t de jaune ; abdomen 
jaune , avec une bande noire à la bafe de 
chaque anneau ; front un peu avancé . 

U. Bembbx bariolé. 

Noir ; corcelet avec des lignes longitudi- 
nales fir tranfverfales jaunes ; abdomen avec 
des bandes étroites , interrompues. 

ix. Bimbbx ruGpcde. 

Noir ; abdomen avec trois bandes jaunes ; 
ailes noirâtres ; bafe des antennes b pattes 
touffes. 
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i. Fembex tacheté. 

Br mu ex pandata. Fab. 

Bembex labio fuperiori integro ; abdominis fi g - 
mentis atris , punciis quatuor fl avis. Fab. SyJ f. 
entom. p. 361. n°. a. — S/*r. /*/ ro/n. 1. /». 458. 
»°. 1. 

* Ce Bembex n'cft pa«|£ grand que la Guêpe 
Frêlon : il a environ dix à onze lignes de long. 
Tout le corps cft glabre. Les antennes font noi- 
res, avec une petite ligne jaune, à la partie infe- 
rieure du premier gracie. Le front cft noir, avec 
une ligne jaune au milieu. La lèvre fupéricurc cft 
jaune 8c coupée par une large ligne noire. Les 
mandibules font jaunes à leur oafe , 8c noires à 
leur extrémité. Tout le refte de la tête cft noir. 
Le corcelct cft noir, 8c on voit une ligne noire 
tranfvcrfale qui s’élargit fur les côtés , placée au 
bord antérieur , une petite tache jaune à la bafe 
fupéricurc de l'aile , 8c trois lignes jaunes tranfver- 
falcs entre les ailes , dont deux droites , 8c une 
courbe ; celle-ci cft placée à l’extrémité du cor- 
cclct. On voit encore de chaque côté , au-deilous 
des ailes, quelques petites taches jaunes , oblon- 
gucs. L'abdomen cft noir & luttant , il a à Ta partie 
iupericure quatre taches jaunes traufvcrûles , dont 
deux latérales, plus grandes, & deux petites pla- 
cées au milieu. Ces deux dernières taches manquent 
au cinquième anneau , 8c le lixième n'en a point. Le 
dcilous de rinfcâe eft noir, mais on remarque fur 
le fécond, le troifième & le quatrième anneaux 
du ventre une tache jaune de chaque côté j de 
forte que ces trois anneaux ont fix taches jaunes 
en y comprenant les quatre qui fc trouvent à 
leur partie fupérieurc & dont j’ai déià parlé. Les 
pattes font noires avec un peu ac jaune aux 
cuiflcs. Les tarfes font noirâtres & les antérieurs 
ont des cils noirs. 

Cet infeéle fe trouve dans l'Amérique méridio- 
nale. Il nous vient allez fréquemment de Cayenne. 

x. Bembex vcfpiforroe. 

Bembex pgnata. Fab. 

Bembex thorace fupra nigro lineis quatuor faf- 
ciolifque duabus fl avis 3 abdomine fiavo mgroque 

• varia. Nob. 

Bembex labio fuperiori rotundato intégra , cor- 
pore nigro flavoque vario. Fab. Syfi. entom. p. 
361. n°. x. — Spcc. inf. tom. 1. p. 437. n°. |. 

Vefpa fignara thorace fupra nigro , lineis qua- 
tuor fafciohfque duabus f avis. Lin. Syji. nat. p. 
$jx. /i°. 14- — Muf Lud. Ulr. pag. 410. 

Apis vcfpifbrmis glabra lutea , capite pojtice 
nigro , thorace nigro : lineis quatuor longitudina - 
liius luteis ; abdomine maculis lobatis nigms. Dec. 
Mim. tom. 3. p. 570. n°. 1. pl. 18. pg. j. 

Abeille Guêpe liflè jaune, à tête noire par der- 
rière , à corcelct noir , avec quatre raies longitu- 
dinales jaunes & à taches noues découpées fur le 
ventre. Die. ib. 


Vtff* pgnata. Sülz. Hifi. inf. tab. 17. pg. f. 

Il rciîcmblc au précédent pour 1 a forme 8c la 
grandeur. Son corps eft entièrement glabre* Les 
antennes font noires , avec un peu de jaune à la 
partie inférieure du premier article. Le front 8c la 
lèvre fupéricurc font jaunes , avec deux petits 
points noirs irréguliers fur le front, vers l'infer- 
tion des antennes. La bafe des mandibules & le 
derrière des yeux cft jaune. Le corcelct eft noir , 
& on y voit , à la partie fupérieurc , quatre lignes 
longitudinales , jaunes , parallèles , & , au-deilous 
de celles - ci , trois lignes rranfvcrfalcs , jaunes , 
donc la dernière , placée à l'extrémité , cft courbe. 
Il y a encore une ligne jaune un peu élevée à 
la partie antérieure du corcelct. L'abdomen cft 
noir, avec des taches ondées , jaunes , difpo* 
fées de façon que .route 1a partie latérale de 
l’anneau cft jaune , & que ces taches fc rap- 
prochent lune de l’autre vers le bas de cha- 
uc anneau , & ne font féparées que par un peu 
c noir. Les pattes font jaunes , avec un peu de 
noir fur la partie fupérieure des cuiflcs, & quel- 
quefois des jambes. Les cils des tarfes antérieurs 
font jaunes. Le deffous du corps eft jaune ; on 
voit feulement fur le ventre trois points noirs 
triangulaires , un fur le milieu du fécond , du 
troinème 8c du quatrième anneaux. Le cinquième, 
outre le point triangulaire , a encore tout le bord 
lu pé rieur noir. Lu fin le dernier cft tout noir en- 
dettons. 

Il fc trouve à Cayenne , à Surinam. • 

3. Bembex pubefeent. 

Bmmbxx rofirata. Fab. 

Bembex lafio fuperiori ennico pffo ; abdomine 
atro , fafiiis m glaucis répandis. Fai. Syfi. entom . 
p. j 61. n°. 3. * ■■ ■— Spec. inf. tom . 1. p. 45 t. 
*°. 5. « 

Apis roftrata labio fuperiore conico inflexo ; ab- 
dominis fa fini s glaucis répandis. Lin. SyJ f. nat . 
p. 957. n°. 15. — Faun. fuie n°. 1700. 

Iter. goti 33 C. 

Vefpa armata. Solz. Hifi. inf. tab. 17. pg. 10. 

Il cft un peu plus petit que les deux précé- 
dons : il a environ huit à neuf lignes de loue. 
Les antennes font noires & fouvcnc brunes en dcl- 
fous , arec du jaune à la partie inférieure du 
premics anneau. Le front fie la lèvre fupéricurc 
fout jaunes : on apperçoit feulement deux très- 
petits points noirs fur le front , vers 1 infcrtion 
des antennes. Les mandibules font jaunes à leur 
bafe 8c noires à leur extrémité. Le refte de la 
tète & le corcelct font obfcurs 8c couverts d'un 
léger duvet qui paroit grifatre fuivani le reflet de la 
lumière. L’abdomen cft noir, avec des bandes on- 
dées , d’un jaune verdâtre , interrompues : mais l’in- 
terruption étant beaucoup plus conüdcrablc fur le 
premier anneau , celui-ci paroît n'avoir que deux 
taches jaunes, une de chaque côté. Tout lc‘dcf- 
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fans du corps eft noirâtre 3c très-légèrement ▼élu. 
Les panes ionc jaunes j mais la baie 8c la partie 
fupéricurc des cuiiics font noires. Les cils des 
caries font fauves. 

On le trouve au nord de l'Europe. U eft rare 
aux environs de Paris. 

4. Bembex nificomc. 

Bembex rujiiomis. Fai. 

Bembex niger , pubefeens ; abdomitu fafciis fa - 
Vis intcrruptis ; amenais pedibufque fulvis. N01. 

Bembex labio fubconico thorace fufco fiavo ma - 
culato ; abdomine nigro fafciis fex fiavis ; anteanis 
pedibufque ferrvgintis. F a B. Mont, inf. tom. 1. 
pag. 9 , 

Il rcllemblc au précédent pour la (orme 8c la 
grandeur. Les antennes font fauves. Le front eft 
jaune , avec une tache noirâtre. La lèvre fupérietirc 
eft large , peu avancée 3c jaune : on voit une ligne 
de la même couleur derrière les yeux ; le refte de 
la tête eft noirâtre & pubefeent. Le corcckt eft 
pubefcent , noirâtre , avec une ligne jaune fur le 
bord antérieur , une tache tranlvcrfalc , jaune , 
fur l'écuffon , & un point d’un jaune fauve à la 
bafe de l'aile. L'abdomen eft noir , luifant , glabre , 
avec de larges bandes interrompues, jaunes. Les 
pattes font <f un janne fauve : la bafe & la partie 
supérieure des cuiflcs font noires. La poitrine eft 
noire 8c pubefeente , 8c le deffous du ventre eft 
glabre 8c jaune , avec un peu de noir au bord 
aes anneaux , 8c une ligne noire t longitudinale , 
•u milieu. Les ailes ont une tnès- légère teinte fauve 
i leur bafe. 

J’ai trouvé cet infeéle en Provence , fur les fleurs , 
dans les endroits fccs & ftcnlcs. On le trouve aulll 
en Efpagnc. 

$. Bembex olivâtre. 

* Btmbex olivacea. Fa B. 

Bembex labio conico Jla\<o ; abdomine glane 0 , 
fegmeneorum marginibus aigris , ano r rident ato. F ai. 
Mant . inf. tom. j. p. xfj. n°. 4. 

Il reflembte entièrement à l’efpèee qui fuit. Les 
antennes font noires 8c jaunes à leur bafe. La tète 
eft d'une couleur eendrée-noirâtre , avec la lèvre 
jaune. Le cortclet eft noirâtre , couvert d* un léger 
duvet cendré, avec une ligne jaunâtre fur les bords. 
L'addomen eft d’un jaune verdâtre, luifant , avec 
le bord des anneaux très-noir. On diftingue deux 
points de 1a même couleur fur le fcc ona anneau. 
L’anus eft terminé par trois dentelures. Les pattes 
font jaunes. 

• Il a été trouvé fur différentes plantes , en Bar- 
barie. 

• 

<. Bt Ml. x gUoqne. 

‘ SfMitEX gtauca. Fab. 

Bembex labio conico ; abdomine glaaco : ftgmcn- 
tii punÿù duobus aigrie. F. B. Mant. inf. tom. l. 
P. i8{. M*. f. 
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Il reflcmblc au Bembex pubefcent. La lèvre fu- 
péneurc eft jaune 3c avancée. Le front eft noi- 
râtre. Le corcclcr eft jaune , mais la partie fupé*- 
rieurc eft noirâtre , avec deux lignes jaunes. L’ab- 
domen eft glauque , avec deux points noirs fur 
chaque anneau. Les pattes font jaunes. 

Il fc trouve à Tranqucbar. 

7. Bembex finué. 

Bembex repanda. FaI. 

Bembex labio conico ; abdomine glauco fafciis 
atris répandis . Fab. Mant. inf. tom. 1. p, iS*. 
n°. 6. 

Il reffemble an Bembex pubefcent , mais il eft 
un peu plus petit. Les antennes , guères plus ion* 
gués que la tète , font noires cn-dcflus 3c jaunes 
cn-deflous. La tète eft jaune , 8c le vertex oblcur. 
La lèvre fupéricurc eft jaune , avancée , conique , 
terminée en pointe allez fine. Les yeux font tfruns. 
La partie fupérieure du corccicc cil noire , avec 
deux lignes jaunes , courtes , longitudinales , pla- 
cées au milieu. On voit deux ou trois lignes courtes , 
jaunes, fur l’écufTon, & une autre de chaque côté 
du corcclcr , an-deflus de la bafe des ailes. La pos- 
trine & les pattes font jaunes. L’abdomen eft jaune, 
avec des bandes fînuécs , noires , ôc deux points 
noirs fur les premiers anneaux. Le ventre eft jaune , 
avec un peu de noir vers l’extrémité. 

Il fc trouve aux Indes orientales. 

8. Bembex fafcié. 

Bembex fafeiasa. Fab. 

Bembex labio rotundato , nigra ; abdomine fafciis 
fex favis , anterioribus quinque intcrruptis . Fab. 
Spec.inf.tom. 1. p. 458. n°. 4. — Mant. inf. tom. 1, 
p. 186. n°. 7. 

Il eft de la grandeur du Bembex pubefcent. Les 
antennes font noires : mais le premier article eft jaune 
à fa partie inférieure , 8c le dernier eft fouvem frt- 
îugincux. La tête eft couverte d’un duvet grisâtre. 
La lèvre fupérieure eft arrondie & jaune. Le cor- 
ccicc oft obfcur , fans taches, 3c couvert d’un 
.duvet grisâtre. L’abdomen eft noir , luifant, avec 
fix bandes jaunes , dont les cinq premières font 
interrompues. Les pattes font jaunes , 3c les cuiflcs 
noires. 

On trouve cette cfpècc en Italie. 

4. Bembex interrompu. 

Bembex interrufka. Fab. 

Bembex labio rotundato ’tntegro nigra , tkpract 
macula ro ; abdomine fafciis quinque intcrruptis flavis. 
Fab. Mant. inf. tom. i-p. % 86 . n°. 8. 

Il eft petit. Les mandibules font d’un rouge bri— 
quêté , avec leur extrémité poire. La boucnc eft 
jaune. Les antennes font noires. Le corcclct cflt 
noir , avec une petite lien* tranfvcrfalc jaune , à 

I la partie antérieure , un point au devant des ailes, 
deux petites lignes longitudinales fur le dos i enfin , 
deux points 3c le bord de l’écuffon de la mriaa 
O o B 
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couleur jaune. L'abdomen eft glabre , très-noir ^ 
avec cinq bandes interrompues , jaunes. Les pattes 
font un peu briquettes , avec les cuifles noires. 

Il l'c trouve aux Indes orientales. 

jo. Bemaex frontal. 

Bzmkjx frontalis. Nos. 

Bembex fiavo nigroqkc varia ; abdomine flavo 
fegmentorum bafi nigra , front e prominula. No». 

11 a environ cinq lignes de long. La tète cft 
noire, allez large, avec une très-petite ligne jaune 
derrière les Yeux. Ceux-ci font bruns , ovales & 
£ul!ans. Le front cft un peu élevé , noir , avec une 
ligne jaune, finucc , à fa partie inférieure. La 
lèvre cft jaune , avancée , large & arrondie à fa 
baie , & terminée en pointe. Les mandibules font 
/aunes à leur bafe , & noires à leur extrémité. Le 
corcclet cft noir, avec deux points longitudinaux 
à la^afc, un autic à l'origine de chaque aile, 
deux quarrés au-dcflus de feeuflon , enfin , une pe- 
tite ligne tranfvcrfalc , courte, fur réculfon , & 
une autre arquée, à fon extrémité.. L'abdomen eft 
jaune cn-dcflus , avec la bafe de chaque anneau 
noire , ce qui forme autant de bandes noires : on 
voie de plus un point quarré fur le premier anneau, 
ui fc confond avec, le noir de la bafe. Tout le 
eflous du ventre eft noir au milieu , avec un peu 
de jaune fur le bord des anneaux. Les panes font 
jaunes , avec une partie des cuifles nojre. 

11 fc trouve aux Indes orientales. 

il. Bembex bariolé. 

Bembex variegata. No». 

Bembex nigra , thorace fupra /incolis firigifque 
JUtvis ; abdomine fa fais 6 avis inumiptis . No». 

Il cft de la grandeur du Bembtx pubefcen.t Les 
antennes font noires , avec un peu de jaune à la 
partie antérieure du premier article. Le vertex cft 
noir. Le front & la bouche font jaunes , 6c les 
mâchoires font jaunes à leur bafe, te noires à 
leur extrémité. La lèvre eft avancée & arrondie 
à fon extrémité. Le corcclet cft noir , av/c une 
ligne tranfvcrfalc, jaune , à fa partie antérieure ; deue 
lignes longitudinales , droites , courtes, au milieu > 
une autre de chaque côté , un peu courbe, au- 
dcflus de l'origine des ailes ; deux tranfverfalcs , 
droires, fur réculfon , te enfin une courbe à fon ex- 
trémité. Les côtes 6c ta poitrine font mélangés de 
noir& de jaune. L'abdomen cft nojr , luifant , ayee 
une bande étroite , un peu inteftompue , au milieu de 
chaque anneau. Les partes font jaunes , avec la bafe 
&. U partie fupéricurc des cuifles noires. Le venue 
cft jaune , avec une tache triangulaire au milieu 
des anneaux; le dernier cft tout noir. 

Il fc trouve à Cayenne. 

n. Bembex rufipède. 
fi r Marx rufipes. Nop. 

Bembex atra y abdomine fafciis tribus flavù y 

m&tjufgis^ No» .. . 
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Il diffère un peu des précédons pour la forme? 
fie fa grandeur cft environ de fept lignes. Les an- 
tennes font roufles à leur bafe, & noires a leur 
extrémité. La tête cft noire ; la lèvre cft noire , 
arrondie 5c peu avancée. Le corcclet cft noir , avec 
un point roux à la bafe des ailes, 6c un autre un 
peu au-deflous. L'abdomen cft noir , luifant , avec 
trois bandes jaunes. Les pactes font rouilcs , 5c les 
cÛs des tarfes font de la même couleur. Les ailes 
font noirâtres. 

J’ai trouvé cet infede en Provence , fur différente» 
fleurs. 

BIBION , Bjmio. Genre d 'in fc des de l’Ordre 
des Diptères. 

Les Bibions font des infedes qui ont deux 
ailes membraneufes veinées ; deux petits balan- 
ciers ; deux antennes, grenues, pcrfuliccs , plus 
courtes que les antennules ; la tête petite te 
aplatie dans les femelles , grofle & arrondie 
dans les mâles ; le corcclet convexe , élevé ; en- 
fin les jambes antérieures terminées par un on- 
glet. 

Ce genre a été confondu avec celui des Ti- 
pules par Linné , Degeer , Fabriciuc * 8cc. M. 
Geoffroy cft le fcul qui l'en ait féparé & donné 
fous le nom que nous lui confcrvons , nom qui 
a été cependant donné à un autre genre d'infec- 
tes , par M. Fabricius. Voy. Nemotèle. 

Quoique les Bibions rcflcmblcnt aux Tipulct 
par la conformation de la bouche, nous croyons 
cependant que la différence qu’il y a dans les 
antennes , dans les antennules te dans la forme 
extérieure du eprps de toutes les cfpèccs , fuffic 
pour diftingucr facilement ces deux genres. 

Les antennes des Tipulcs font longues, filifor- 
mes , rarement Amples , & prcfque toujours pe&t— 
nées ou phimctrics , dans les mâles ; tandis que: 
celles des Bibions font courtes , Amples, compo- 
fées d'articles coins , grenus , pcrfbliés ou efmlés 
les uns à la fuite des autres par le milieu , rcprcfemqpt 
en quelque forte , comme dit M. Geonroy , cc% 
ifs découpés dont on oruoic autrefois les jardins. 
Les antennules des Bib'ons font plus- longues que 
les antennes. Quoique ççs deux cara&ètcs fuffi- 
fent pour diftingucr facilement ces derniers des 
Tipulcs, on peut y joindre encore la forme du 
corps ; les Bibions font plus courts , plus gros a 
mous éfilés , 6c les pattes font plus courtes que 
celles des Tipulcs ; de plus la jambe cft armée a 
à fa jondion avec le tarfe , d'on ongle plus ou 
moins long 5c un peu crochu. 

Les antennes des Bibions font à peine de 1» 
longueur de la tète : elles font composées de fept 
à huit articles courts , grenus , un peu aplatis paf 
les deux bouts 8c enfilés les uns dans les autres i 
le premier 5c le dernier font arrondis. Ces arti- 
cles font plus ou moins difttnds, fin vaut les cfL 
pcccs : on apperçoit dans la plupart le petit filet 
qui unit chaque article l'un à faune*. 
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tes antennule* , placée* au-dcflbus des antennes 
8c inférées une de chaque côté de la bafe de U 
trompe, font composes de cinq articles, prcfque 
cylindriques. Elles, (ont un peu plus longues que 
les antennes 8: l’infeélc les porte un peu courbées. 

La bouche cft une cfpècc de trompe très-courte, 
cojju'olïc de deux pièces afTez grolfcs , convexes 
en dehors, aplaties en dedans, qui s'ouvrent laté- 
ralement , 8c qui , par leur écartement , taillent 
appercevoir deux filets très-courts , très-petits , 
pi cfquMincmbrancux. 

La tctc diffère dans les deux fcxcsj celle du 
mâle cil beaucoup plus greffe que celle de la fe- 
melle ; elfe cft arrondie dans l’un & un peu apla- 
tie dans l'autre. Cette différence fcmblc ne venir 
nue des yeux qui font très-grands , 8c qui embraf- 
Icnt prcfque toute la tête dans le male, au lieu 
que ceux de la femelle font petits , ovales & un 
peu faillans. On apperçoit dans les deux fexes , 
au fommet de la tctc , entre les deux grands yeux 
à réfeaux, trois autres petits yeux lifles, difpofés 
en triangle. 

Le corcclct cft convexe 8c relevé principalement 
dans la femelle. Il donne nailfancc à fa partie 
lacéi ale 8c poftéricurc aux deux .ailes & aux dent 
balanciers. • 

Le corps n'eft point auffî'long que celui des 
Tipulcs : l'abdomen cft prcfque cylindrique dans 
les mâles t il cft un peu renflé dans lc^fcmelles. 

Les pattes , quoique longues , ne le flnt cepen- 
dant pas autant que celles des Tipulcs ; elles ne 
font pas non plus li minces , ni fi déliées : tou- 
tes les cuiffcs , & fur- tout les antérieures , font 
un peu renflées , & les jambe* du plus grand 
nombre font terminées par un ongle long, prof- 
ite droit, peu crochu. Les rarfes font compofés 
c cinq articles prcfque cylindriques , qui vont 
en diminuant de longueur, celui de la bafe étant 
un peu plus long que les autres. Le dernier cft 
terminé par deux ongles petits , crochus , 8c par 
deux petites pclottcs ipongteufes. 

Les larves des Bibtor.s diffèrent de celles des 
Tipulcs 8c de la plupart des Diptères. Elles ref- 
fcmblcnt à des cfpcccs de vers alongés : clics ont , 
fuivant l'obfervation de Réaumur 8c de M. Geof- 
froy , une petite tête écailleufc , & 'une bouche 
munie de deux crochets : elles font dépourvues 
de pattes ; leur corps eft compofc de douze à 
treize anneaux , & il cft hérifft de quelques poils, 
ce qui leur donne l'air de petites chenilles. Les 
ftigmates de ces larves font (emblablcs à ceux des 
chenil es j ils font {impies, peu apparens 8c pofes 
fur les côtés des anneaux. Elles n'ont point les 
deux grands ftigmates poftéricurs qu’on remarque 
aux larves des Mouches 8c des Tipulcs. Ces illus- 
tres observateurs n’ont point vu fi cts larves , en 
groffiffânt , changent plusieurs fois de peau , 
comme les chenilles & les autres larves , mais 
lorfqu'dles veulent fe métaœorphofcr , elles La quit- 
tent entièrement. 
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Ces larves fe défont de leur peau â peu près 
comme la plupart des chenilles fe définir de la 
leur. La peau des premiers anneaux fe fend lon- 
gitudinalement fur la partie fupérieurc du corps 
qui répond au corcclct de l'mfc&c parfait 5 des 
parties charnues s'élèvent dans l'inflanc au-deffus 
de la fente , 8c en s'y élevant contribuent â l'a- 
grandir. La peau qui recouvre la tête fit détache 
en forme de calotte. La nymphe dégage in la fi - 
Llcment tous fes amicaux en les gond an c Se les 
amenant en avant, en même tenis quelle poulie 
en arrière la peau. 

La nymphe des Bibioru diffère donc de celle de 
prcfque cous les Diptères qui font enfermées dans une 
coque formée de la peau meme de la larve. Elle 
en diffère encore en ce que les parties que doic 
avoir l'infeéte parfait paroiflene â travers l’enve- 
loppe commune qui les recouvre. On voit diftinc- 
cernent la tctc , les pattes , les ailes , le ventre , 
en un mot toutes les parties. Ces nymphes font 
de la croifièmc cfpècc. Voy. Larve , Nympht. 

Les larves des Bibions vivent dans la terre , 
dans le fumier & la fiente des animaux. C'eft à 
Réaumur à qui nous devons les premières oblcrva- 
rions qu'on a faites fur elles. « J'ai vu , dit- il , 
» en oâobrc de ces vers ( de ces larves ) à mil- 

lier* , & encore petits , dans de bouzes de va- 
n che médiocrement fraîches , 8c pendant l'hiver 
» i’ai trouvé des memes vers fous terre , dans le 
» bois de Boulogne. Si la faifon où j'ai rencontré 
n des beuzes de vache peuplées de vers de ce 
w genre , étoir celle où leurs mouches paroufent , 
» il feroit naturel de penfer que des mères avoient 
« fait leurs œufs fur ces cxcrémens \ mari dans 
» le mois d’tétobrc , on ne voit joint les Mou- 
» ebes dans Icfquclfcs fe transforment tes vers 
« dont il s'agit j d'où il fuit qu'ils n'avoient pu 
» naître dans des cxcrémens dont un grand ani- 
» mal ne s'éroit vidé que depuis peu de jouis j 
» qu'il faut penfer que ces vers qui étoicnc fous 

terre, ayant fcnn que la matière qui avoir été 
» dépoféc fur fa furfacc , 8c qui T avoit humectée 
» étoit propre à leur fournir de la nourriture , 

» s'écoicnt rendus au milieu de cette madère, » 
( Mtm. tom. j. p. jg. ) 

Quelques cfpeces de ces infeéles fe montrent 
de très-bonne heure : on les voie voler en très- 
grand nombre dans les jardins , & fe pofer fur les 
arbres fruitiers & fur les fleurs indiftinricmcnt ; ce 
qui a fouvent allarmé les cultivateurs 8c leur a 
fait croire que ces infc&cs écoicnt znalfàifms , 
qu'ils rongeoient 8c détruifoient les fleurs 8c les 
fruits : mais leur crainte clt mal fondée. Les /?/- 
t bions ne caufent aucun dommage: leur bouche, 
munie Amplement d’une trompe , n’eft guères pro- 
pre qu'à retirer les fucs répandus fur les plantes 
& les arbres : elle feroit incapable de percer Ica 
fruits , les feuilles ou les fleurs, l e tenu de leur 
apparition leur a fait donner le nom de Mouches 
de S. Marc, de Mouches de S. Jean, & c., parce 
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que quelques efpèces fc montrent en grand nom- 
bre vers la fin de Mars , 5e d'autres vers la mi- 
Juin. Leur vol cft lourd 5c pelant , 5e Us font 
très-aifés à prendre. 

L'accouplement des Bibions n’offre rien de 
remarquable. On voit le mâle 5c la femelle unis 
enfcrablc des heures entières , par l'extrémité de 
leurs cdfps , de façon que leurs têtes font oppo- 
fées : ils marchent & ils volent dans cette poli- 
tien fans fc feparcr 5 la femelle ordinairement traî- 
nant ou emportant le mâle après elle. Celui-ci 
porte à l'extrémité de fon ventre deux petits cro- 
chets qu'on ne peut bien appcrccveir que lorf- 
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u'on preflê un peu l'abdomen pou Ici obliger 
c fonir. Entre ces deux crochets , il y a un petit 
corps charnu , qui c(> 1 a partie qui caraâérife 
fou fexe , & qu’il introduit dans la fente de Cl 
femelle , tandis que les crochets le tiennent forte- 
ment attaché à elle. Cet accouplement dure des 
journées entières , après quoi ils fc fc patent j la 
femelle relie fécondée > elle dépofe fes oeufs Si elle 
périt bientôt après. Les Hibiou vivent peu de 
teins dans leur dernier état; car dès qu’ils font 
devenus infcéics ailés , ils s’accouplent . 0 repto- 
duifent Se meurent. On ne les voit guères paraître 
Se fc fuccédcr que pendant deux ou trois fetnatnes. 
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B I B I O. G E O F F. 

T I P U L A. L i K. F A s.' 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. 

Antennes courtes, fimples , filiformes; grenues, perfoliées : 
articles un peu aplatis par les bouts * enfilés les uns à la fuite des autres. 
. • 

Trompe courte, charnue, s’ouvrant latéralement. 

Suçoir formé de plufieurs pièces courtes, petites, prefque membra- 
neufes. 

Deux antennules longues, filiformes , composes de cinq articles 
cylindriques , 6c inférées à la bafe latérale de la trompe. 

Pattes allez groffes; jambes antérieures fouvent armées d’un onglet. 

E S P È C E S. 


I. B I B i o K prinfknicr. 

/ 

Mâle noir , avec Us cuiffes ferrugineufes ; 
ailes tranfparentes , avec un point' noir, 
marginal ^ 

Femelle noire ; abdomen Si pattes /irru- 
gineufes ; ailes tranfparentes , avec un pointe 
noir, marginal. 

i. Bibion précoce. 

Mâle tout noir, un peu velu s ailes tranf- 
parentes , avec le bord extérieur obfcur. 

Femelle : cortelet le abdomen rouges ; ailes 
un peu obfcures , avec le bord extérieur noir. 

). Bibion noir. 

Mâle noir , velu ; ailes blanches , avec U 
bord extérieur noirâtre. 


Femelle noire , peu velues ailes obfcures ; 
avec le bord extérieur noir, 

4 . Bibion caniculaire. 

Jfa/r, prefjue glabre ; ailes tranfparentes, 
avec un point marginal noir ; pattes rçujfes. 

5. Bibion Pomone. 

lioir , prefque glaire; ailes tranfparentes , 
avec un point noir marginal ; cuijjes fir- 
rugineufes. 

6 . Bibion floral. 

Noir , glabre ; ailes noires ; abdomen avec 
une ligne jaune de chaque côté. 

7. Bibion corcelet- fauve. 

Noir, glabre; corcelet dut \ rouge fauve. 
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BIBIONS, (Infetfes). 


8. B i b i 0 w rufipède. I parentes , avec deux nervures noires , paral- 

liles, vers le bord ext/rieur. 

Noir ; velu; pattes ferragintufes , Us deux _ 

poJUrieures alongées. 1 1 . B i b i o n tête rouge. 

, Noir, tlte rouge ; corcelet cendré , avec 

9- Bibion negre. une grande tache noire. 

Maie noir , prefque glabre ; ailes tranf '■ **• Binon phalenoide. 

parentes , avec un point noir marginal ; yeux . 

bruns. Noirâtre , couvert de poils cendrés ; ailes 

ovales, penchées, cendrées , fans taches. 
Femelle noire ; glabre ; ailes obfcures , avec ciliées tout autour, 
un point noir marginal; yeux nota. 

i). Bi b io n hjrifTé. 

io. Bibion orducier. Noirâtre , couvert dt poils cendrés; ai Us 

ovales , penchées , ciliées tout autour , gri- 
Noir , glabre; tête arrondie ; aiks tranf- sâtres , avec des tacheyioirâtres. 
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I. Bit (ON printanier. 

B rai o brcvtcomis , Noi. 

Bibio atro-fufcus t pcdibus lividis a! arum punFio 
marginali fufco. G toi F. Inf. tom. z. pag. 570. 

I. 

Le Bibion noir à pattes jaunâtres fie point mar- 
ginal. Geoff. ib. 

Tipula brcvicomis nigra glabra, dlis margine 
nigricanùbus , tibiis anticis fpina terminât U. Lin. 
Syfl. nat. p. 976. n°. 4 i.— Faun. fuec. n°. 17 66. 
Ma f. 

Tipula ferrugata aéra , glabra , ali J fufeis ; ab- 
domine fufco ferrugineo . Lin. Syfl. nat. p. 976. 
3 °. 40. Femina. 

Tipula brcvicornis nigra glabra , alis margine 
nigricanùbus abdo mi ru fufco , tibiis anticis fpi- 

nofis. F ab. Syfl. en tom. p. 773. n°. 37. — Spec. 
inf tom. z. p. 408. n°. 49. 

Tipula flavicaudis nigra ; antennis brevibus fu- 
bulatis ; abdo mine f et mini, jlavo , alis obfcuris , 
tibiis anticis fpina ttrminatis. Dec. Mém. tom. 6. 
p. 41J. n°. }{. 

Tipute à ventre jaune , noire » à courtes antennes 
en ma flue , à ventre jaune dans la femelle , à ailes 
obfcures . le à longue épine aux jambes antérieures. 
Dec. ii. 

Bibio marginales . Fou Rc. Entom. par. p, 514. 
n°. 1. 


Cet infcûc n'a guères plus de trois lignes de 
long. Sa forme & fes couleurs différent un peu 
dans les deux fexes , ce qui eft caufe que le che- 
valier Linné , qui ne les avoit point vu accouplés , 
en a fait deux efpèces différentes. 

Le mâle ell noir Se nullement brillant. Scs an- 
tennes font noires , de la longueur de la tète , St 
un peu plus courtes que les antennulcs : elles font 
compofc.cs d'articles courts Se grenus , enfilés les 
uns à la fuite des autres. La tete ell grofic Se ar- 
rondie. L'abdomen ell prcl'quc cylindrique. Les ailes 
font tranfparentes , avec une petite teinte de brun 
le long du bord extérieur, Se un point noirâtre vers 
le milieu de ce bord. Les cuiflës font d'une couleur 
fêmigineufe foncée , Se les jambes font brunes. 

Les antennes de la femelle font fcmblablcs à 
celles du mâle. La céce ell petite , un peu aplatie 
Se noire. Le corcclct eft noir Se convexe. L'ab- 
domen eft un peu renflé , Se d'une couleur ferru- 
gineufe , avec une ligne longitudinale , noirâtre , 
tout le long de fa partie (upérieure. Les pattes 
font d'une couleur ferrugineufe , plus claire que 
celles du mâle : elles font d'une longueür moyenne 
dans les deux fexes. Les cuifTcs font unpeu renflées , 
Se les jambes antérieures font terminées par deux 
épines , dont l'extérieure eft plus longue St plus 
crochue que l’autre. * 

La larve de ce Bibion vit dans lu terre. 

On trouve, en Europe , cet infeéle fur tes 
fleurs Se les arbres fruitiers , dans les jardins St dans 
les -champs. 

Hifioin Naturelle , Infeâei. Ttme IV. 
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z. Bibion précoce. 

Bibio hortulanus . FOURC. 

Bibio niger , alis albis margine exttriori nigri - 
canee. Muf. No». 

Bibio alis fufeis margine exteriori nigro , tho- 
'race abdomineque rubro. Femina. No». 

Tipula marci nigra glabra , alis . nigricanùbus , 
femoribus anticis in: rorfum fulcatis. Lin. Syfl. nat. 
pag. 97 6. n°. 38, — Faun. fuec. n°. 1765. 

Tipula hortulana alis albis margine exteriore 
nigro , thorace abdomineque rubro. Lin. Syfl. nat. 
p . 9-jy. n*. 4 6. — Faun. fuec. rt°. I770. 

Tipula hortulana , alis kyahnis , margine ex- 
teriore nigro. Fab. Syfl. entom. p . 733. n°. 3t. 
— Spec. inf. tom. z. p. 40 9. n°. jo. 

Bibio alis albis margine exteriore nigro , tho- 
race abdomineque rubris. Geoff. Inf tom. z. p. 
371. n°. 3. pl. 1 9 • flg. J. 

Le Bibion de St.-Marc , rouge. Geoff. ib. 

Tipula hortulana. Schrank. Enum. inf. aufl . 
n°. %j6. 

Bibio hortulanus. Fourc. Entom. par . p. 7x4. 
n°. 3. 

Reaum. Mém. inf. tom. 7. pl. 7. fig. 7 , 8, 
9 , 10. 

Schaeff. Icon. inf pl. 104. fig. 8 , 9 , 10, 11. 

Ce Bibion a environ quatre lignes de long. Le 
mâle diffère tellement de la femelle , qu'on icroi» 
porté à le» regarder comme deux efpèces diffé- 
rentes , ainfi que l’a fait le chevalier Linné , fi on 
n’avoic fouveut occafion de les voir accouplés cn- 
fcmblc. 

Le mâle eft tout noir , luifant fie un peu velu. 
Les antennes font prefque de moitié plus courtes 
que les antennulcs. La tête eft grollè Se arrondie. 
Le corcclct eft relevé. L’abdomen eft prcl'quc cy- 
lindrique. Les ailes font blanches Se tranfparentes. 
Le bord extérieur* feulement eft un peu obfcur , 
avec les nervures noires. 

La femelle eft un peu luifante , Se eft prefque 
glabre. La tête eft noire , .petite , un peu apla- 
tie. Le corcclct eft crès-éleve , St d’un allez beau 
rouge luifant , dans l’animal vivant , mais d’un 
rouge pâle lorfqu’il eft mort. L'abdomen eft un 
peu renflé , fie d'une couleur femblable à celle du 
corcclct. La poitrine fie les pattes font noires. Les 
cuiflcs des pattes antérieures [ont un peu plus grofles 
que celles des autres pattes , fie la jambe eft armée 
d'un ongle allez long. Les ailes font plus obfcurc* 
que celles du mâle , fie la couleur noirâtre du bord 
extérieur eft plus foncée. 

On trouve ces infedes en Europe t en très-grand 
nombre , fur diff érentes plantes , dans les jardins fie 
dans les champs. 

Les larves rclTcmblcnc à un ver mol , un peu 
alcttzé. Leur corps eft compofé de douze anneaux 
diftinds , fie couvert de quelques poils : elles 
n’ont point d« pattes. Leur tete eft dure fie écail* 
leufe , fie leur bouche eft armée de deux petites mâ- 
choires. Ou les trouve dans les bouzes de vache t 
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od elles fc nourriiTent. Parvenues à leur entier ac- 
cieillcmcnr , elles cnticnc dans la terre pour fe 
transformer en nymphe, la nymphe cil nue Se 
aîongcc; la partie qui corrcfpond au corcelct de 
l’infede parfait cil un peu relevée en bodc , & on 
diftinguc toutes les parties que doit avoir l'infcâe 
parfait. 

$. Bibion noir. 

Brsto febrilis. FotlJtc. 

Bibio ater hirfutus , alis albis margine exteriore 
nigro. Geoff. Inf. tom. x . p. yjo. n 4 * * * * 9 . t. 
Ma f. 

Bibio aur , fubkirfutus y ails fufeis margine ex - 
teriore nigro. No b. Fcmina. 

Le Bibion de St.-Marc , noir. Geoff. ib. 

Tipula febrilis ocra , oblonga , kirta , aies nigri - 
cantibus . Lin. Syfl, mit . /. 47 6, n°. 44. — Faux, 
fucc. n°. 176g. 

Tipula febrilis atra , oblonga , flirta , alis cofia 
nigricante. Fab. Syfl. tntom. p. 754. n°. 41. — Spec. 
inf. corn. 1. p. 410. n°. 5p. 

Tipula Marci-nigra atra tôt a y antennis brc~ 
xibus Jubulatis , ali s margine exteriore nigro , tibiis 
anticis fpina terminatis. Dio» Mcm. tom . 6. pag. 
418. /»°. |j. 

Tipulc noire de St. -Marc , toute noire , à an- 
tennes courtes, en malfue, à ailes bordées exté- 
rieurement de noir, à longue épine aux jambes 
antérieures. Dec. ib. 

Schaeff. Icon . inf. tab. if.fig. I , i.( Femelle ). 

Le mâle de cette cfpècc ne diffère pas de celui 
de l'cfpècc précédente : il cft feulement un peu plus 
gros , 6c le bord extérieur des ailes un peu plus 
objeur \ mais la femelle diffère beaucoup de la 

t récédcnte , ccllc-ci cft plus grande & toute noire. 

a tète , beaucoup plus petite que celle du mâle , 
cft étroite 6c un peu aplatie. Les antennes font un 
peu plus courtes que les antcnnules. Le corcelct cft 
relevé en bofTc , 6c l'abdomen cft allez gros. Les 
cuilfcs des pattes antérieures font un peu renflées , 
& les jambes terminées par un onglet. Les ailes 
font obfcurcs , avec le bord extérieur noir : elles 
fout d*un tiers plus longues que le ventre. Tout 
le corps du mâle cft un peu plus velu que celui 
da la femelle. 

Il fe trouve en Europe ; il eft très-commun au 
piintems aux environs de Paris. 

4. Bibion caniculaire. 

Btsto Joannis. Nob. \ 

Bibio niger gèabtr y alis albis , p un cio mar~ 
(inali nigro y pedibus rufis. Nob. 

Tipula Joannis atra gla 'ora y alis pun 3 .o nigro , 

tibiis p a II: dis , pv fl ici s clavatis, Lin. Syfl . nat. 
p. s; 6. 11°. 41. 

Tipula Joannis nigra gLtbra y alis albis , punchs 
nigro y antennis brevibus , pedibus nier b. Fab. Syfl. 
ea/otn. p. 754. /i°. jÿ. — —Spec, inf. tom . 1, pag. 
404. n". Jl. 
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Tipula atra y antennis brtvibus fubulatis , pedibus 
fa min a rufis ; alis punûo nigro , tibiis anticis fpina 
terminatis . Deg. Mcm. tom. 6. p. 415.»°. jx. f/. 
17. s g. 17. 

Tipule de St. -Jean noire , à antennes courtes , 
en malliic , à jambes roullcs dans la femelle , à 
point noirjfur tes ailes, & à longue épine fur les 
jambes antérieures. Dec. ib. 

Il a environ trois lignes de long. Les antennes 
font plus courtes que la tête, & chargées de quel- 
ques poils courts. La tête du male cft arrondie , 

& beaucoup plus groflc que celle de la femelle. 
Le corcc’ct cft élevé en bofTe , & l'abdomen du 
mâle , un peu plus étroit que ce^i de la femelle , 
cft terminé par deux petits crochets en forme de 

E inces. Les ailes font trenfparcntcs. On voit au 
ord extérieur un point noir , beaucoup plus ap- 
parent dans le mâle que dans la femelle. Les pattes 
font d'une couleur fauve obfcurc dans la femelle , 

6c fouvent noirâtre dans le mâle. Les cuilfcs font 
un peu renflées, 6c les jambes antérieures font 
terminées par deux onglets , dont l'un eft une 
fois plus long que l'autre. Tout le corps du mâle 
cft noir 6c peu velu, & celui delà femelle eft noir 
6c prcfque glabre. 

Le Baron De Gccr a donné la figure 6c la def- 
criprion de la larve de cer infeéle. roy. Mém. des 
inf. tom. 6. pag. 41 j. pl. 17. fig. n, IJ* If. 

Ce célèbre eutomologifte trouva, au mois de 
Mai i dans du fumier 6c des bouzes de Vache , 
une grande quantité de petites larves fans pattes , 
ui y vivoient en fociété , 6c qui fc nourrifloienc 
c leur fubftance. Elles avoient un peu plus de 
trois lignes de long , & leur corps étoic délié oc 
cylindrique. Leur couleur étoit a un blanc fale m 
un peu grisâtre ; mais leur tête écaillcufe , 6c 
à-peu-près fcmbiable à celle des chenilles, étoit 
roufle , luifante , 6c munie de deux mâchoires afTcz 
grandes, avec lefqucllcs elles hacboicnt le fumier 
pour en tirer leur nourriture. Quand elles étoienc 
tien raiTaifiées, onvoyoit dans l'intérieur du corps, 
à travers leur peau tranfparcntc, le grand inteftin , 
ui écoit fort gros , & qui paroifloit alors le long 
u corps comme une large raie noire. Les anneaux 
du corps étoient garnis de quelques filets courts , 
membraneux & coniques , dirigés avec leur pointe 
vers le derrière : ceux* qui fc trouvoient fur le 
dernier anneau étoicnc plus longs que les autres , 

6c en plus grand nombre. On voyoit encore fur 
ce dernier anneau , deux taches rondes , brunes , 
élevées , entourées d’un cercle gaudronné, en forme 
de cordon , au milieu duquel il y a voit deux petites 
éminences noires , qui font les vrais ftigmarcs 014^ 
les ouvertures de la rcfpiration , 6c l’on voyoit , 
au travers de la pcau«, les deux principales tra- 
chées qui s’y r en Joie m , & qui picnoicm leur ori- 
gine de deux autres ftigmates , qui le trouvent à 
côté du premier anneau , piès de la rête , 6c qui 
raroiflent comme deux petits points bruns. Quand 
la larve mauhe, elle poyflc hors du derrière’ deux 
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mamelons coniques & membraneux , qui fcmblent 
l'aider dans fa marche , qui ne fc fait qu'en glifiant 
fur le fumier : mais lorfqu elle eft en repos , ces ma- 
melons font entièrement retirés dans le corps. 

Ces larves ne peuvent pa^ vivre long-tems hors j 
du fumier ; fi on les en retire , clics meurent & 1 
fc dclTcchcnt alors allez vice. Celles que le Baron 
•De Geer obfcrva fc transformèrent vers la fin de 
Mai y en nymphes d'un blanc fale , qui n'a voient 
rien de particulier dans leur figure. Leur corps étoit 
alongé, prcfque cylindrique, un peu courbé en- 
deflous. La tête étoit ronde, & le corcelct étoit 
gros 6c comme boftii. 

Cet obfcrvatcur ne fait pas précifémcm en quel 
teins parurent les infeéfccs parfaits ; il les trouva 
morts au milieu du mois de Juillet, dans le pou- 
drier qui avoit fervi à renfermer les nymphes. 

î. Bibion Pomone. 

Bibio Pomone. Nos. 

Bibio niger glaber % alis hy allais , punBo nigro , 
femoribus ferrugineis. N O B. 

Tipula Pomon je n gra glabra , alu kyalinis y pun&o 
nigro t femoribus ferrugineis. Fab. oyft. entom. p. 
7 j 4. n°. 40. — Spec. inf. tom. i.p. 410. «°. 51. 

Tipula Marci fulvipcs nigra ; amenais brevibus 
fubuhtis , femoribus rufis , ali s albis , tibiis anticis 
fpina terminatis. Dec. Mem. tom. 6. pag. 419. 

54- 

Tipule de St.-Marc a cuijfes roujfes noire , à 
antennes en maflue , à cuifics roullcs , à ailes 
blanches , 6c à longue épine aux jambes anté- 
rieures. Dec. ib. 

Il rcflcmble beaucoup au précédent pour la 
forme & la grandeur : il eft prcfque glabre , 
entièrement notre 6c fans taches , àTexcepcion des 
cuifles, qui font d’un rouge brun dans les deux 
fexes. Les ailes font tranfparentes , fans couleur, 
avec un point noir au bord extérieur. La tète du mâle 
cft gîoflc & arrondie , 6c celle de la femelle eft 
petite 6c un peu aplatie. Les jambe* anterieures font 
terminées par un long crochet. 

Il fc trouve en Europe. 

4. Bibion floral. 

Bibio Tkome . Nos. 

Bibio ater glaber , alis nigris ; abdontinis late- 
ribus line a croît a. No B. 

Tipula Thomx* air a glabra , alis nigris j abdo- 
minis lattribus linea crocea.LiH.Syft. nat. p. $76. 
« 0 - 39 - 

Tipula* Tkonte, Fai. Syft. ent. p. 7J4. n°. 4. 
•— Spec . tnf tom. 1. p. 410. n°. 54. 

Il eft un peu plus grand que les deux précé- 
dent ; il rcfiemblc au Bibion noirs mais fes an- 
tennes font un plus longues , 6c l'abdomen a de 
chaque côté une ligne d’un rouge fafrané. 

11 & trouve en Europe , fui les fleurs. 
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7. Biiion eorcelet-fauve. 

Bis 10 rufeo'.lis. No». 

Bibio ater glaber thorace rufo. No». 

Tipula ruiicollis atra glabra , thorace rufo. Fa*. 
Spec. inf. tom. 1. p. 410. n°. jj. 

Il rclTcmblc aux précédais. Le corps cil noir le 
glabre. Le corcelct fcul cft fauve St relevé en boflë. 
Les ailes font obfcurcs , principalement fui le bord 
extérieur. 

Il fc trouve au cap de Bonne -Efpérance. 

8. Bibion rufipède. 

Bisto rufipes. No». 

Bibio ater, hit tus , pedibus ferrugineis , poftieit 
elongatis. No*. 

Tipula rufipes atra hirta , pedibut ferrugineis , 
pojlicis elongatis. Fa*. Sp. inf. tom. x. p. 4x0. n”. 5 S. 

Il rc/Tcmble aux précédens. Son corps eft noir le 
velu. L' orbite des yeux cft ferrugineufe. L'abdomen 
cft aplati en-dcflùs. Toutes les partes font ferru- 
eineufes , Se les poftéricures font plus longues que 
les autres. Les euifles font un peu renflées , St le 
bas des jambes paroît un peu comprimé. 

Il fc trouve à l'idc de Terre-neuve. 

p. Bibion nègre. 

Bibio nigrita. Nos. 

Bibio ater, glaber ; alis albis , punlto marginaR 
fufco ; oc u lis brunr.eis. No». Maf. 

Bibio ater, glaber; alis fufeis , punit o mar- 
ginal i nigro. No*. Femina. 

Tipula Marci. Schxanx. Enum. inf. au g, 
n“. «77. 

Il relTemble au Bibion noir , mais il eft deux 
fois plus petit , n’ayant guères plus de deux lignes 
de long. 

Le mâle cft noir Se tiès-légérement velu. La 
tête cft grade Se arrondie. Les yeux font d'un 
brun foncé. Le corcelct eft relevé en bofle , un 
peu luilant Se moins velu que Je corps. Les 
patres font noires , & les jambe* antérieures font 
terminées par pluiîeurs dcnKlurcs courtes St éga- 
les. On voit au milieu de la jambe deux pai- 
res dents placées à la partie latérale externe. I es 
ailes font tranfparentes •, les nervures du bord 
exréricur feulement font noirâtres , St vers le 
milieu de ce bord il y a un point noir 

La femelle cft un peu plus gîoflc que le mâle ; 
clic cft noire St prclquc glabre. La tête cft 
petite , étroite St aplatie. Les antennes font un 
peu plus longues que les antcnnulcs. Le corcc- 
îct cft relevé St luifant. Les pattes font fcmbla- 
bles à celles du mâle. Les ailes font obfcurcs j 
le bord extérieur cft noirâtre , St le point mar- 
ginal , noir , eft plus grand que celui du male. 

Cet infeéle eft commun aux environs de Paris. 
On le trouve dans le moi* d' Avril fur les arbres 
Se fur les fleurs. 

Fp t 
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10. Bibion ordiiricr. 

Bibio latrinarum. Nos. 

Bibio nlger , g la ber t capite rotundato y alis 
a Ibis , margine exteriori venu duabus ni gris. 
Nob. 

Scathorfe nigra. Geoff. Inf. tom. x. pag. ^45. 
*°. z. 

Le Scatopfe. Geoff. ib. 

Tipula latrinarum nigra y antennis brevibus fubu- 
Utis y abàuminc ovato , ali s a Ibis y co/iis duabus 
ni gris , tibiis muticis. Dig. Mém. tom. 6 . pag . 
430. i 6 .pl. 18 . fig. i & x. 

Tipula Scathopfe. Schra.nk. Enum . inf. aujl. 

88 1. 

Cet infère que je n'ai pas encore eu occafion 
de bien examiner, diffère un peu des précédcns, 
fie mérite peut-être , ainfi que l’apcnfé M. Geoffroy, 
de former un genre ; mais u cft fi petit qu'on ne peut 
di flingue r les parties de fa bouche. lia environ une 
ligne de long. Tout Ton corps cft noir fie glabre. 
Les antennes compofécs de dix articles grertus , 
arrondis & égaux cmr'eux , font un peu plus 
longues que la tête. Celle-ci cft petite , arron- 
die fie d’egalc grandeur dans les deux fexes. Le 
corcclct c‘ft relevé en bofle fit il paroît luifanr. 
L'abdomen cft large , court & aplati dans les 
deux fexes. Les pattes n’ont ni épines ni dente- 
lures. Les aiies font tranfparcntcs , en recouvre- 
ment & prcfqu’unc fois plus longues que l'abdo- 
men : elles ont au bord extérieur , deux nervu » 
rcs noires , à peu près parallèles f qui ne vont 
pas jufqua leur extrémité. Ces nervurçs font réu- 
uies vers la bafe de l'aile par une autre nervure 
noire fie oblique. 

On trouve ce Bibion en Europe , fur les fu- 
miers , les fientes des animaux , vers les eaux 
croupilTantes fie les latrines , & très-rarement fur 
les Heurs. 11 cft allez commun aux environs de 
Paris. 

11. Bibion tête-rouge. 

B o erythroccphalus . Nos. 

Bibio niger t capite rubro y thorace cinerto , 
durfo macula nigra. Nob. 

Tipula crythroccphala nigra cincreo-albido macu- 
lât a , antennis b/evibus fubulatis , corport brevi , 
capite magno rubro. Dec. Mém. tom. 6 . p. 431. 
«°. j 7. pl. x8. fig. f & 6 . 

Tipulc à grande tête rouge , noire , rachetée de 
cendré blanchâtre , à courtes antennes en maf- 
fuc , à corps court fie à groff'c tête rouge. 
Dre. ib. 

11 n’cft guères plus grand qu’une Puce ordi- 
naire. Les antennes font noires , cylindriques , 
divifées en plufieurs articles très-courts , fie à peu 
près de la longueur de la tète. Celle-ci cft grofle 
fie arrondie 3 clic cft garnie de deux grands yeux 
à réfeau , d’un rouge foncé , qui en occupent 
prefquc toute la furfacc. Le corps cft court & 
noir , avec des taches cendrées. La dcffiis du cor- 
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celer cft marqué d’une grande tache noire , 
bordée tout autour de la même couleur cendrée. 
Dans quelques individus , les côtés fie le dcîfous 
du corcclct font parûllcmcnt cendrés. Les balan- 
ciers font jaunes. LcPailes qui fe croifcnt fur le 
corps , font larges , tranfparcntcs fie ornées a un 
certain jour , des couleurs de l’iris j on y voit quel- 
ques nervures brunes au bord extérieur. 

De Gccr, à qui nous devons la defeription fie 
la figure de ce petit infede , trouva en Suède , 
au mois de Juillet . fur les joncs qui croîtlcnt 
dans i’eau , une telle quantité de ccs Bibions , 
que ccs joncs en croient tout couverts : « Je 
» n’ai gucrcs vu , ajoutc-t-il , d'inlc&cs raflcmblés 
m en plus grand nombre dans un même endroir. 
m Pour peu que je touchai aux joncs , il s’envo- 
» loient , mais pour y retourner tout de fuite $ 
»> car ils font très-vifs , marchant fie volant avec 
« agilité. Il y a toute apparence qu’ils viennent 
» de larves aquatiques , puifqu’ils fc tiennent fi près 
» de l'eau ». 

ix. Bibion phalénoïde. 

Btno phaUnoides. Fourc.' 

Bibio ali s défi ex i s cinereis , ovato-.'anceolatts # 
ciliatis , immaculatis. Geoff. Inf. tom. x. pag. 
S 7 1 - 4- 

Le Bibion à ailes frangées fie fans taches. 
Geoff. ib. 

Tipula phaUnoides ali s defexis cinereis , ovato 
lanceolatis t ciliatis. Lin. S y fi. nat. p. yj-j. n°. 
47* — Faun. fuec. n°. I771. 

Tipula phaUnoides. F a B. Syfi. entom. pag . 
7 JS- n ° • 49* — ^ tyrc. inf. tom. x. pag. 411. 
n°. 6 t. 

Tipula hirfutiffima cinerea y antennis nodofts , 
ali s défit xi s ovato- lanceolatis hirfutijfimis ciliatis 
immaculatis. Dec. Mém. tom. 6 . p. 41 x. n*. 30. 

17- fig . 6 . 

Tipulc tris-velue , cendrée , à antennes à noeuds » 
à ailes pendantes , ovales , très-velues , frangées 
fie fans taches. Dec. ib. 

Culex parvus cincreus alis pendules. Frisch. 
Inf. 11 . p. 6 . tab . u. 

Tipula phaUnoides. Scop. Entom cam. n°. 
864. 

Tipula phaUnoides. Schkanx. Enum. irtf 
aafi. n°. 88 j. 

Bibio phaUnoides FoüRC. Entom. part. p. eit, 
n°. 4. 

Cet infeéle fie le fuivant différent des efpcccs 
précédentes , fie méritent peut-être de former un 
genre diftin& > mais leur petitefle ne nous a pas 
encore permis d'examiner les parties de leur 
bouche. 

Ce Bibion a environ une ligne de long : tout 
fon corps cft noirâtre fie couvert de poils cendrés. 
Les antennes , un peu plus longues que la tète % 
font compofées de onze articles , courts , velus , 
grenus fie comme cnhks Jcs uns à la fuite des 
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autres par un filet ttès-mince : leur cou’cur cft 
livide , de même que celle des pattes. Les ailes 
font grandes , ovales fie pointues par les dcui 
bouts : elles font blanchâtres ou grilatrcs , Tans 
taches, & couvertes fur leurs ncrvuics , de potls 
gris. Les bords font garnis de poils longs , de la 
même couleur , qui les font paraître comme fran- 
gées. L’inie&c les porte pendantes des deux côtés 
4 du corps , ce qui lui donne l'air d'une petite 
Phalène. 

On le trouve en Europe , pendant tout l'été , 
dans les lieux humides & ombragés , fur les 
murs des maifons, vers les latrines, Sec. 


i). BiaiON hériffe. 

Bu u o kinus. No b. 

Bibio kirfutus , ahs , dejlexis ovatis ciliatis , 
al b o fufcoQi^^jmâclatis. Nos. 

Bibio ül^Jntjtexis cinereis , ovato-lanceolatis , 
ciliatis , neoulojo-maculatis . Geoff. InJ. tom. x. 
P $ 7 1 * » # - f- 

Le Bibion a ailes frangées fie couvertes de taches 
nébulcufcs. Geoff. ii>. 

Tipula hirca hirfuia , dis dejlexis ovjtis , cilia - 
th dbo ni g roque tejfelatis. Lin. nat. pag. 

*77- b°. 48. — Eaun. fuec. n°. 1771. 

' Tipula flirta. Fab. Syjl. tntom. pag. 777. 
«°. 48. <— ■— Spec. inf. tom. 1. pag. 411. n n . 61. 

Tipula kirfutijftma nigro-cinerea , antennis nodo- 
ps , a lis dejlexis ovatis hirfutijfimis ciliatis rtigro 
maculatis. Dhg. Mém. tom. 6 . pag . 414. n°. jx. 

Tipulc hérijjee très - velue , cendrée, noirâtre, 
à antennes a nœuds , à ailes pendantes , ovales , 
très - velues , frangées , avec des taches noires. 
Dec. ib. 

Leuvenh. Epijl. 14 . jun. 1691. fig. t, ) , 4. 

Il rclîcmblc beaucoup au précédent , mais il 
cil un peu plus grand. Tout le corps eft noirâtre 
fie couvert de poils cendrés. Les antennes font 
noirâtres , de la longueur du corcelet fie compo- 
fees d'articles grenus , arrondis fie velus. Le cor- 
cclcc cil arrondi fie relevé. Les ailes fcmbtables à 
celles de l’cfpècc précédcnrc , fonr un peu obf- 
curcs fie couvcircs de poils cendrés fie noirâtres , 
ce qui les fait paraître comme nébulcufcs. Tout 
leur bord cft frangé. 

les poils qui le trouvent fur les ailes de cet 
infecte fie du précédent , rciTcmbknt , comme l a 
très - bien obfcrvc M. Geoffroy , à de pérîtes 
écailles lcmblablcs â celles qui couvrent les ailes 
des Papillons ; elles fc détachent aufii facilement 
au moindre frottement. 

On trouve cet infcClc en Europe , fur les arbres 
fie dans les bois touffus fie ombragés. Il n'elt pas 
fi commun aux environs de Pans que le pré- 
cédent. 


BIFIDE, BrrtDus . C'eft-à-dire , fendu ou di- 
vifé en deux. Les antennes d'une efpèce de Ten- 
tiède fie de la plupart des CrufUcés, les appen- 
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diccs qui Ce trouvent à l'extrémité de fabdomett 
des A telles , Sec. font bifides ou div:fé$ en deux 
portions. On donne encore en Entomologie le 
nom de bifide aux bandes ou aux raies colortta 
dont une des extrémités fe divife en deux : on 
en a plulîcurs exemples dans les ailes des Papillons. 

BINOCLE, Bixocvlus. M. Geoffroy a éta- 
bli un genre d’infcéles fous le nom de Binocle , 
auquel 0 affigne pour caraCfcrcs , i°. ilx pattes \ 
i°. deux yeux; j°. antennes (impies fie fétacécs ; 
4°. queue fourchue } j°. corps cruftacé. Nous 
croyons avec Linné , De Geer , M. Fabticius fie 
beaucoup d'autres cmomologiftcs que les Bino • 
des ne différent pas allez des Monocles poqr for- 
mer un genre : ces infeéles d'ailleurs n ont pas 
été encore allez bien obfcrvés. Voy. Monocle 
fie Extomqstraca. 


BIRRHE , Btrrhvs. Genre d'infcltes de la 
première Section de l’Ordre des Coléoptères. 

Les Birrkes font des infcâ.cs ovales , prefque 
globuleux , dont les deux ailes font cachées fous 
des étuis durs , convexes fi: fans rebords , donc 
les antennes font courtes fi: terminées en malle 
perfoliéc , dont la bouche cft munie de deux % 
lèvres , de deux mandibules , de deux mâchoires 
Se de quatre antcnnulcs filiformes , prefque en 
malle ; enfin dont les jambes font comprimées Se 
les tarfes compofcs de cinq pièces. • 

Ces infectes font de la famille des Dermeftes. 
Le chevalier Linné les avoir d’abord rangés dans le 
genre des Dermeftes : il les en a enfuire fc parcs 
fie rangés avec les Anthrtnes , fous le nom de 
Byrrhus. M. Geoffroy avoit déjà établi ce genre 
fous le nom de Cijiela , nom que Linné n a pas con- 
fervé, fi: que M. Fabricius a enfuite donné à un 
autre genre bien différent de celui -ci. 


Les Birrkes ont beaucoup de rapnortt avec les 
Dermeftes , les Anthrénes fi: les Sphéridies. Mais 
les antennes du premier font terminées par line 
malle perfoliéc , eompoféc feulement de trois arri- 
clés ; celles du fécond ont leur malle qui paraît 
folidc j le troifième a fes antennes donc la malle 
eft eompoféc de quatre articles , fie celles des 
Birrkes ont leur maffe moins greffe - que celles 
des autres , Se eompoféc de cinq a fix articles per- 
foliés , très-diftinéh , un peu aplatis par les Jeux 
bouts , enfilés par leur milieu. 


Les antennes des Birrkes font plus longues que 
la tête fie plus courtes que le corcelet ; elles 
font compofces de onze articles très-diftinÛs , dont 
le premier cft gros fie renflé, le fécond petit fie 
prefque globuleux , le troilième un peu plus long 
fie conique , les fuivans un peu grenus fie augmen- 
tant infenfiblcment en groffeur. Les cinq à fix 
derniers forment une maffe perfoliéc j ils font 
grenus , arrondis , un peu aplatis par les deux 
bouts , très-diftinfts , fie dompte enfilés par Ici:** 
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milieu les uns à la fuite des autres ; le dernier 
eft arrondi a fon extrémité. 

La tête eft inclinée St prcfque entièrement ca- 
chée dans le corcclct. Les yeux font petits , ova- 
les , peu faillans. l a bouche eft compoféc de 
deux k-. rcs , de deux mandibules , de deux mâ- 
choires Sc. de quatre antennulcs. 

La lèvre fupéricurc eft avancée, plate, pref- 
que coriacéc , entière , un peu ciliée â fa partie 
antérieure. Les mandibules font très-dures, de 
grandeur moyenne , arquées , tranchantes , pref- 
que dentées Si terminées par deux petites dents 
égales. Les mâchoires font allez grolfes , peu foli- 
des , très-peu arquées , dtvifées en deux pièces , 
dont l'extérieure cil la plus grande Sc arrondie , 
& l'intérieure eft un peu pointue. La levre infé- 
rieure eft un peu plus étroite que la fupéricurc ; 
elle eft prcfquc metnbraneufe Sc prefquc bifide. 
On y voit à fa partie antérieure une incilion peu 
profonde. 

Les antennulcs antérieures font compofécs de 
uatre articles , dont le premier eft très-petit ; les 
eux fuivants font coniques & prcfquc égaux 
cmr'cux. Le quatrième cil un peu plus gios que 
ceux-ei , Si de figure prcfquc ovale : elles ont leur 
infertion au dos des mâchoires. Les antennulcs 
poftéiicures font compofécs de trois articles , dont 
le premier eft ttès-petit , le fécond prcfquc coni- 
ue Sc te dernier un peu plus gros que celui-ci, 
c figure ovale , prcfque tronqué a fon extré- 
mité. Elles ont leur inlcttion vers la bafe laté- 
rale de la lèvre inférieure. 

Le corcclct eft arrondi fupérieurement , fans 
rebords par les côtés, prcfquc conique, e’eft-à- 
dirc , plus étroit à fa partie antérieure qu'à fa 
jonétion avec les élytres. L’écuflon eft très-petit 
& a peine fenfible. Les élytres font dures , con- 
vexes, fat.s rebords. 
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Le corps a ordinairement une figure ovale , prcf- 
que globtilcufe j il eft un peu convexe cn-dcüous , 
Si très-convexe cn-deffus. 

Les pattes font allez courtes Sc remarquables 

f iar la manière dont l'infcâe les applique contre 
e cotps lorfqu'on le touche Si qu'il contrefait 
le mort. La hanche eft petite ; la cuiiTe eft large 
Si aplatie; elle a|en-dcfious une cavité ou efpèce 
de rainure , dans laquelle la jambe fe place. La 
jambe eft large Sc crès-aplaric ; on y voit aufli 
une petite ramure au bas de fa partie poftericure 
interne , dans laquelle le tarfe vient fe placer Sc 
fc cacher de façon qu'on croit au premier afpcét 
que ces infeétes n’ont point de tarfes ou qu'ils ks 
ont perdus. 

Les tarfes font filiformes Sc compofts de cinq 
pièces , dont les quatre premières font courtes , 
égales cntr'cllcs Sc garnies , cn-^gfihus , de poils 
allez longs. La cinquième pièce rl^^î cil] uc a il 
longue que les quatre autres prifes cnfembtc ; 
clic eft arquée , prcfque cylindrique , un peu ren- 
flée à fon extrémité Sc munie de deux crochets 
arqués Sc pointus. 

Lorfqu'on couche ces infeâcs ils retirent leur 
tête dans le coteelet , appliquent leurs pattes Sc 
leurs antennes contre le corps, & contrefont les 
morts. Ils demeurent quelque tems dans cette 
pofition , après quoi ils continuent démarcher. On 
les rencontre dans les champs , aux bords des 
chemins ou autres endroits fcmblables. Ils font 
rarement ufage de leurs ailes quoiqu'ils en foient 
pourvus. 

On ne connoît point encore leurs larves : mais 
il eft probable qu’ctles doivent reflembler à celles 
des Dcrmcftcs Sc des Anchrènes , Sc qu’elles doi- 
vent fc nourtir de fubftances végétales ou ani- 
males en putréfaâion ou pièces à Ce décom» 
pofer. 
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CISTELA. Geott. D E R M E S T E S. D e a. 

CARACTERES GÉNÉRIQUES. 

Antennes courtes , droites , en maffe : premier article très-gros ; 
le fécond globuleux ; les autres grenus ; les cinq à fix derniers diftinâs , 
en maffe perfoliée. 

Bouche munie de deux lèvres, de deux mandibules, de deux mâ- 
choires bifides ôc de quatre antennules prefque en malle. 

Tête cachée dans le corcelet. 

Corps ovale , prefque globuleux. 

Pattes comprimées. Tarfes compofés de cinq articles filiformes; les 
quatre premiers très-courts , garnis en-deflbus de poils longs. 


ESPÈCES. 


i. B t rr h t géanr. 

\ 

Noir ; ilytrcs pointilUes , ferrugineufes. 

i. Birrhe pilule. 

Noir en de fous , J un brun fauve bron{i 
en de fus; ilytrcs avec des raies noirâtres, 
interrompues. 

}. B I RR H E fafcié. 

Noir ; ilytres avec une bande peu mar- 
quée , large , ondée , fauve. 

4. B 1 r r h E tout noir. 

Entièrement noir, luifant , fans taches . 


j. B l R R h 1 dorfal. 

Noirâtre; ilytres avec une tache tranfver- 
fale, commune ,fcrrugincufe. 

6 . B 1 r r h b varié. 

* 

Noir; corcelet bronzé ; ilytres noirâtres, 
avec trois raies courtes , verdâtres , tache- 
tées de noir. 

7. B 1 a r h e bronzé. 

Noirâtre, luifant en-defous, entièrement 
bronzé en- de fus. 
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i. Birrhe géant. 

B ykp.hu s gigas. Fa». 

Byrrhus nigcr ; tlytris punclatis ferrugineis. 
Fab. Mant. inf. tom. 3. p. 38. n u . i. 

li eft plus grand que le Birrhe pilule. Tout 
Ton corps cft noir, les élytres feules font fenu- 
gineufes , fans taches , poinrillécs. Les pattes font 
noires > les jambes font comprimées & arquées. 
L'anus de la femelle cft terminé en pointe. 

&. Birrhe pilule. 

Byrrhus piluia. Lin. 

Byrrhus fufats ; tlytris finis a tris inurruptis. 
Lin. Syfi. nat. p. 568. n°. 4. 

Dtrmefies tomtntofus ovatus fufco nebulofus. 
Lin. Faun. Jute, n *. 417. 

Byrrhus pitula. Fab. Syfi. tnt. p. 60. n°. 1. 
— opte. inf. tom . j. ■ p. 69. n°. 1. 

Cifida fubvillofa viridtfeens , fafciis longitudi- 
halibus fufeis inurruptis. Geoff. Inf. tom. 1. p. 
il 6. n°. I. pi. 1 fig. 8. 

La Ciftclc fatinée. Geoff. ih. 

Dtrmefies piluia ovatus fupra nigro-tneus 3 
fubtus totus nigcr; tlytris fafciis inurruptis tncis. 
Dec.' Mém. tom. 4. pag. 113. n 9 . 8. pl. 7. fig. 
t) & 14. 

Dermefte pilule ovale noir-bronzé en - deffus 
3c tout noir cn-ddTous , à raies interrompues , 
cuivreufcs fur les étuis. Dto. ih. 

Schaeff. Eltm. inf tab. 43. ■■■ Icon. inf. 

ff. fig. J . 

Ciftcla omata. Sl'LZ. Hifl. inf. tom. x. toi. X. 

figu. * 

Cifida viridtfeens. Fovrc. Ent. par. p. xî. n°. 1. 

Cet tnlcâe a environ quatre lignes de long 3c 
deux 3c demie dans fa plus grande largeur. Il eft 
ovale, tres-convexe cn-deffus 3c couvert de poils 
très-courts & très-ferrés , qui fc détachent par 
le frottement 3c oui font paxoîtrc alors l'infecte 
tout noir. Le corcclct cil fariné, noirâtre , bronzé , 
un peu fauve 3c d'une feule couleur. Les élytres 
Font farinées , d'un brun bronzé , un peu fauve , 
avec des raies longitudinales , plus claires , lui- 
fuites , interrompues par de petites taches noi- 
râtres. Les pattes , les antennes 3c le deflôus du corps 
font noirs. L'écuilôn cft petit êt à peine vifiblc. 

Il faut obier ver que lorfquc les petits poils qui 
couvrent la partie fupérieure du corps de cet 
infcûc 3c qui lui donnent fa couleur , ont été 
enlevés par le frottement , alors tout le corps 
paroit noir. U n'cft pas rare de le trouver de cette 
couleur. 

On trouve cet infc&e en Eur jpe , dans les 
champs , fur les bords des chemins , dans les 
endroits fabloneux , Sec. 

3. Birrhe fafcié. 

Br r u h üs fafeiatus. No». 

Byrrhus attr t tlytris fafeia t u ri date t ruft , obfo- 
U ta. No* 
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Cifida fubvillofa aéra , fafeia dytrarum tranf- 
verfa aurato-fufea. Geoff. Inf. tom. 1. p . né. 
n°. x. 

Cifida atra. Fourc. Entom. par. p. 18. n°. &. 

Cette efpècc cft plus petite que la précédente 
3c un peu plus ovale. Tout fon corps oft noir , 
un peu lui fane en - dellous , 3c marte 3c velouté 
en-dclTus. Le corcelct cft noir , fatiné , avec quel- 
ques nuances rouffes. Les élytres font noires , 
farinées , avec une bande peu marquée , large , 
un peu or.dée , d'une couleur fauve foncée. 

On le trouve rarement courant dans les champs, 
aux environs de Paris. 

4. Birrhe tout noir. 

Byrrhus ater. Fab. 

Byrrhus nigcr immaculatus . F AS. Spte. inf iom m 
l. pag . 69. n°. x. 

Cifida nigra miens é glabra. Geoff, Inf. tom . 
1. p. 117. n». j. 

tiftda ni uns. Fourc, Entom . par. pag. »8. 
n°. 3. 

Cet infeéte varie pour la grandeur. Celui que 
M. Fabricius a décrit eft de la grandeur du 
Birrhe pilule. Il n’en diffère que parce que la 
tête 3c le corcclct font tres-noirs , glabres , lifles 
& peu luifans 3 3c les élytres ont acs fines peu 
marquées. 

Celui qui fe trouve aux environs de Paris , 
décrit par M. Geoffroy , n'a guères que . deux 
lignes de long. Sa couleur eft noire par tour. 
Le corcclct 3c les élytres font très— lifles 3c lui- 
fans , Se en les regardant avec une loupe , on 
voit qu'ils font finement & irrégulièrement poin- 
tillés. * 

L'un fe trouve en Allemagne 3c l'autre aux 
environs de Paris, dans les champs. 

c. Birrhe dorfal. 

Byrrhus dorfahs. Fa». 

Byrrhus nigricans , coleoptris macula tranf- 
verja ferruginea. Fa». Mant. inf. tom. 1 .pag. 38. 
n°. 4. 

Il rcffcmblc parfaitement au précédent pour la 
forme , mais il cft un peu plus petit. Il cft noir 
3c obfcur : on vojc fur 1c corcclct quelques taches 
peu marquées* Les élytres font fans ftrics, noi- 
res , avec une tache tranfvcrfalc , commune , 
ferrugineufe. 

M. Fabricius remarque que cet infeAe n’cft 
peut-être qu'une variété du précédent. 

6. Birrhe varié. 

Byrrhus varias. Fa». 

Byrrhus niger , thoract tneo ; tljtris fufeis , 
finis tribus abbreviatis vlridibus nigro maculatis . 
Fa». Syfi. entom. p. 60. *»°. x. — Spec. inf. tom . 
1. p. 69. n°. 3. 

U rcflcmblc pour U forme 6c la grandeur a a 

Birrka 
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BiriKc pilule. JLe corps eft noir cn-iiiuour-. La 
téiccfl bronzée te les antennes fou: notre*. Le corec- 
1 er dl ovale , d’une couleur bronz ’c obkuic. Les 
élytres fout noirâtres , avec trois Unes hlifantes , 
verdâtres , tachetées de noirâtre , qui ne vont 
pas jufqu'à leur extrémité. Les pactes font noires & 
les jambes comprimée*. 

On le trous: en Angleterre. 

Cet infecte n’ctl pèut-coe qu’use variété du 
Hinlie pilule. 

7. Bixxhi bronzé. 

Urr.uiiva tutus. Fa*. 

ilyrrhus lotus tutus. Fai. Syft. entom. pug. 
«O. n\ j. ■— Sptc. tuf. 10m 1. pjg. 70. 

<s°. t. 

Cette efpicc rclfemblc au Birrhc pilule , mais 
il eft beaucoup plus petit , ayant à peine deux 
lignes de long ; il eft entièrement d’une couleur 
bronzée cn-dcflus , & d’une couleur noirâtre cn- 
deflous. 

On le trouve à Upfal , & rarement aux envi- 
rons de Paris , dans Ici endroits fabloneux des 
forêts. 

BIAPS. Bttrt. Genre d’infcâei de la féconde 
Scâion de I Ordre des Coléoptères. 

Les Blaps font des infecte*. obfongs ou ovales, 
qni ont deux ailes cachées fous des cutis durs, 
coriaces , convexes qui cmbralfent le corps de 
chaque côté ; deux antennes bidonnes , plus courses 
que la moitié du corps ; une bouche munie de deux 
lèvres , de mandibules , de mâchoires ic de quatre 
antennulcs, dont le dernier article eft triangulaire t 
enfin dont les tarfes des quatre pattes antérieures 
font compofés de cinq articles , le les po (teneurs 
de quatre. La plupart de ces infectes manquent 
d’ailes , de alors les étuis font réunis l’un j l’autre 
par leur future. 

Ces infettes font de la famille des Téiiébriona , 
te ils ont les plus grands rapports avec les Pimé- 
lics, les Hélops 8c les Ténébrions. Les antennes 
des Pimélics font parfaitement fcmblablcs a celles 
des Blaps ; la feule différence qui fe trouve entre 
ces dcar genres d’infeétes, c’clt que les antcahule* 
des Pimélics font prcfquc filiformes , te que celles 
des B Japs ont leur dernier article un peu plus gros 
que les autres , de figure triangulaire , an peu 
comprimé te comme tronqué à l’on extrémité. Ces 
deux genres d’ailleurs ne nous paroiffent pas affxz 
• diltincts , te nous croyons qu’ils devroient être réu- 
nis ; la différence des antennulcs des Blaps avec 
celle des Hélops eft plus fcnlibte ; celles de ces 
derniers fc terminent par un article large , com- 
primé , figuré en croiffant , te les antennes font 
compofécs f articles prcfquc coniques. Les Téné- 
brions fc diftingucnc des Blaps , en ce que le troi- 
fième article des anccnncs ri’eft pas fi long que le 
Hiftuirt Hataftllc, Infiéei. Ttmf ir. 


B L A $0 ; 

troiiième* article de celle; des Blaps , 4 e les iaÿÿi, 
nules 4 'ailleurs fout prcfquc filiformes. 

, Les antennes des Blaps fom plu; courtes que 
la' moitié du corps r elles font filiformes , t’eff-j 
dire , d'épaiffc ii égale dans route leur loiimie,m : 
ony conque v. Wte articles , doryle premier oit court 
6c allez gros ; le fécond très-court te prcfquc arrondi , 
le tioili’ètuc long te prcfquc cylindrique ; les lui- 
vans un peu coniques , 4 e jus dcinieis globuleux , 
momliformç;. 

La tête eft diftioâc, avancée , plus étroite que 
le carcciec. Les yeux font ovales , obfongs , pc« 
faillans. La bouche cil compoféc d’une lèvre In- 
férieure, d'une lèvic inférieure, de deux mandibules , 
de deux mâchoires te de quatre antcunulcs. 

La lèvre fupéricurc eft alîcz grande, avancée , 
éehancréc te ciliée a fa partie antérieure. Les man- 
dibulcx font dûtes, allez épaules, arquées , garnies, 
de dentelures peu marquées. Les mâchoires font 
bifides , te les divùions inégales 1 l'extérieure 
eff nu peu plus grande que l’autre -, elle eft un 
peu comprimée , 4 c garnie de poils ferrés 1 l'inté- 
ncure cil plus courte Se plus étroite que l'exté- 
rieure : elle cil un peu arquée , terminée pat plu- 
(icurs dents minces te pointues , te garnie .le poils 
ferres. La lèvre inférieure ell courte , plus étroite 
A: moins avancée que U lèvtc fupéricure j elle cil 
prcfquc membraneufe , éclianerée ou prcfqnc 
rendue x Ci parue intérieure. 

J.es antennulcs qntéricnres font un peu plue 
longues Se plus éooifles que les polléricures : elle* 
font compofécs de quatre articles , dont le premier 
cil très- petit , te à peine feaübtc ; le lccond cil 
aller, long te conique) le troiûèmc cil conique te 
te un peu plus court que le fécond ; le qua- 
trième cil comprimé , plus large que les autres , 
de figure prcfquc triangulaire , te paroit comme 
coupé à l'on extrémité. Lllcs ont leur infertion i 
la partie extérieure des mâchoires. 

Les antennulcs polléncurcs font compofécs de 
trois anales, dont le premier cil le plus périt j 
le fécond arrondi . prcfquc conique , te le troi- 
licrac tronqué i fon extrémité : elles ont leur in- 
fertion i la bafe latétalc de U lèvre inférieure. 

Le corcelct cfl ordinairement convexe, terminé 
latéralement par un léger rebord , arrondi par les 
côtés, te coupé antérieurement Se pollériciucmcnt; 
il cil toujours plus étroit que les élytres. 

Les élytres font dures , grandes , convexes , fou- 
vent réunies enfcmble à leur future , te prcfquc 
toujours terminées en pointe plus ou moins avan- 
cée. Elles ont une ligne {aillante fur les côtés , 
4 c elles cmbralfent une partie de l'abdomen. 

Les pattes font aller longues. La hanebe cil 
petite. Les cuiffcs font longues , peu renflées & 
onguiculés, l.es jambes font longues, prcfquc cy- 
lindriques, terminées pac deux pentes épines. Les 
tarfes des quatre pattes antérieures font compofés 
de cinq pièces , dont la première ell un peu plut 
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longue que Ici autres ; le» trois qui fuivent font 
courtes Se prcfquc triangulaires ; la dernière cil 
plus longue que la première , Se terminée par deux 
crochets. Les taifcs des pattes poftéricurcs n'ont 
que quarte articles , dont le premier Si le dernier 
font afTez longs , Se les deux intermédiaires très- 
courts. 

Les Bljps n'ont en général point d'ailes. Si ils 
ne courent pas avec beaucoup de célérité. La plu- 
part fc tiennent cachés pendant le jour fous des 
pierres ou dans des trous ; ils en forcent b nuit 
pour couru ça Si là , Se chercher leur nourriture V 


on les trouve quelquefois dans des caves 


des endroits humides Si inhabités. Ils lépandetsr 
une odeur très-fétide , heaucoup plus forte , mais 
à-peu-près fcmhlahlc à celle de la plupart des Ca- 
rabes , ou à celle des Blattes des cumncs, ce qui 
les avoir fait ranger parmi ces derniers infctècs , 
par quelques naturalises anciens. 

On ne connott point les larves des Bljps , U 
cil probable quelles font cachées dans 1a terre. 
Si qu elles diffèrent peu de celles des Téné- 
bnons. J 
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TENEUR! 3 . If t H. G E o f r. D h g . 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES. 

Antennes filiformes , moniliformes à leur extrémité , plus courtes 
que la moitié, du corps : troifième article long, prefque cylindrique ; 
les fuivans coniques; les derniers globuleux. 

Bouche munie de lèvres , de mandibules, de mâchoires 6c de quatre 
antennules. 

Mâchoires bifides. 

Antennules antérieures, compofées de quatre articles; le premier 
très-petit; le fécond long; le dernier gros, aplaci , prefque triangulaire 
ôc tronqué. Antennults poftérieures, compofées de trois articles : le 
premier petit, le fécond prefque conique, 6c le dernier tronqué. 

Tarfes des quatre pattes antérieures, compofés de cinq articles : ar- 
ticles fécond , troifième Ôt quatrième très-courts. Tarfes poftérieurs 
compofés de quatre articles : fécond 6c troifième très-courts. 


ESPÈCES. 


I. B l a p s litFe. 

Noir , lui font corciUt arrondi , légère- 
ment convexe ; élytres hjfts , pr.-jqut ot> 
tujes. 

i. B la ps fillonc. 

Noir ; élytres mucronécs , chargées de neuj' 
lignes élevées. 

). Blaps mueront. 

Noir, peu luiftnt ; élytres lifts , mucro- 
nées -, corcelet prefque aplati. 


4. Blaps pon&ué. 

Noir ; corcelet anguleux poflérieurement ; 
élytres avec des fries formées par des points 
enfoncés. 

5. Blaps (trié. 

Noir ; corcelet anguleux poflérieurement’ 
élytres obtufes , finies ; fines prefque lifts • 

6 . B l a rs crénelé. 

D'un gris noirâtre ; élytres obtufes, firiées ; 
firles crcnelées. 


Qq » 
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i. Blaps liüc. 

Blais gigas. Fab. 

Blaps nigra t thorace rotundato ; elytris Uvibus 
obtufis. Fab SyJ ?. entom. p. 1J4. n° . 1. — Sptc. 
inf. tom. 1. p. 31 1. n°. i. 

Tcnebrio gigas apterus niger , thorace âqua/i 9 
eo U ope ri s Uvibus trutuatis. Lin. Syfi. nat.p. 6 y 6 . 
n°. 14. 

Sl'lz. Hifi. inf. <4. tab. 7 .fig. 9, 

Cet infecte neft peut-être qu'une variété du Blaps 
mueront ; il cft beaucoup plus grand , ayant Icizc 
à dix-fept lignes de longj il a le corcclc: plus 
convexe , les elytres plus liilcs 5 : moins pointues. 
Il cft entièrement noir & lui fane. On voit un petit 
rebord au corcelet , & une ligne élevée de chaque 
côté des elytres. 

On le trouvé dans les caves , dans les endroits 
humides de inhabités des mailons, dans lés champs, 
fous des tas de pierres , 5 cc. en Efgagne , en Italie , 
fur la côte de Barbarie. Il cil commun cq Provence 
5 c en Languedoc. 

a. Blaps flloné. 

Bi.au fuie ata . Fab. 

Blaps coleoptris mucrûnatis fulcatis. Fa B. SyJI. 
entom. p . £54: a # . i. —Spec. inf. tom. 1 . pag. 311. 
ti°. i. 

Tcnebrio polychtcftes apuras : ‘elytris mUcrona - 
iis , finguùs finis novem e.evatis. Forsk. Dcfc/ip. 
ùnim. 79. fo. 

Il reflcmblé au fuivaht pour la forme 5 c les cou- 
leurs , mais il cft prcfquc une fois plus grand. Les 
élyrres font réunks , rtiûcfohécs 5 c marquées de 
irait ou neuf filions élevés , liilcs. . 

Il fe trouve dans les jardins & dans les champs , 
th Egypte. 

M. Fabricius rapporte que les femmes turques 
Rangent cet infede cuit avec du beurre , dur s 
rintention d’engraifler. On fe fert aufli de cet in- 
fiîtiîc en Egypte 5 c dans le Levant , contre les dou- 
feurs d'oreilles 5 c la motfàrc dés Scorpions. 

i. Bl aps mucrorié. 

Blaps rnortifaga. FAfc. 

Blaps air a , colt op tris mucronatis Uvibus . Fs*. 
Syfi . entom. p. 154. n°. 3. — Spec. inf. tom. 1, 
>. JH. a 0 , j. 

Tcnebrio Mortilagus apterus , thorace equali , 
coleoptris U viàus mucronatis Lin. Syfi. nat. pag. 
47 6* n*. 1 j. — Faun.fuec. n°. 811. 

Tenebno atra , aptera , coleoptris Uvibus , pone 
êcuminatis . Geoff. Inf. rom. i.p. 34$. «*. 1 . 
LcTénébrionliîfc à prolongeaient. Geoff. ib. 
Tcnebrio aeltminatus apterus , ater , coleoptris 
fènsJÊeuMinatis. Dec.. Mim. tom. f. p. 3 i . n b . 1. 

Tentbxion à (ütis en pointe non ailé , noir , 

4 cm les édits nnml-tft cü pointe. Dtfc. ib. 

Scarabeus fnajor toeus niger ; abdomens longo 
elytris Vi.'utt causa tis. Kaj.JF nf 90. ix. 
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S carabe us ex roto niger , minute nitens ' t frtidusi 
List. Scarab angl. 388. n. 

Scarabsuj impennis tardipes. Petit. Gazopk !• 
tab. 14. fig. 7- 

■Matin J'atida renia. Moufî. Tkeat. inf. p. J j>. 

h- •• 

*Ald|£>v. Inf p. 499. 

Flatta frtida. Charlet. Exercit. p. 48. 

Flatta ferrida . Mfrret. Pin. p. xox. 
Scarabeus terre firis & fiertorarius niger , fictif 
dus. Frisch. Inf. 13. tab. xj. 

Flatta ofjicinarum Dali. Pharm. p. 91. 
ScHaeff. Elem. inf. tàb. 1x4. fig . 1. -*-lcon. 
tab. 6. fig. 13. . . 

Tcnebrio mortif gus. Scor. Er.tom.cam. n°. x jx. 
Ter.èbriô mortifagui. SchRaNk. Enum. inf. au fi. 

Tcnebrio rnortifaga. Fourc. Ent. par. p. ijd, 
n°. x. 

Cet infcéfc varie un peu pour la grandenr; il 
a depuis dix lignes jufqu'a un pouce de long. Il cft 
entièrement noir & un peu lùlfant. Les antennes font 
un peu plus longues que le corcckt : celui-ci cft 
Mc , prcfquc aplari , terminé dé chaque côté par 
un petit rebord } il cft légèrement éto ancré anté- 
ricQremcnt, & coupe droit poftérfchrcment. L*écu flon 
eft très-perft, i peine apparent, pltrt large que 
long, 5 c couvert de poils trè£-couns. Les élyuéé 
font liilcs, réunies par leur future, très-convetfcS * 
terminées en arrière par un prolongement ; ellH 
ont de chaqhccÔté une ligne Idngif unirait, élevée * 
5 c elles embraflént une partit de l’abdomen. Od 
ne trouve point d'ailes au-dcllous des elytres. 

Ctt infeéte cft très puant. On lé trouve dané 
toute l'Europé , dans les champs , dans les jardir.S , 
dans les caves, les endroits humides , mal propres * 
fous des tas de pierres 4 c autres lieux fcmblables. 

4. Blaps ponéhié. 

Bt ars excavata. Fab. 

Bi ps thorace pofi'cc angulato , elytris excavan 
p un Bâtis. Fab. Syfi. entom. p. 154. n*\ 4. — SpeCi 
inf. tom. x , p. 3 ix, n°. 4. 

Piti v. Ga^oph. tab. 91. fig. 14. 
angl. iji. Stfi. xt. 

Il eft plus périt 5 c moins convexe que le pré- 
cédent. Le corcelet tft-noir, lilfc , bordé de chaque 
côcé, prcfquc fmué poftérlcùrcmtnt , 5 c rerminé 
par deux angles aigus. Les élyrres font noires , 51 
elles ont des ftriès formées ptiï dts peints très- 
enfoncés. 

11 fe trouve fur la côce de Coromandel. 

* p. Blaps ftrié. 

Blats ftriata. Fab. 

Blaps thoraie pofiue anguiato , àt/a ; itytrh 
obtufis firiatis. Fab. Spec. inf. tom. 1. p. 3x2. 
j. 

H rcflcmblc entièrement au précédent pour la 
forme Se la grandeur. La tète 5 c le corcelet font 
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(rts-noirs , tilles , & point <la routloîfans. Le tôt J 
poftéricur du corcclct forme une angle de chaque 
tôt é. Les élytres font réunies , très-noires, luilantes , 
te charriées de (frics prcfquc lifles. 

On le trouve fut fa côre de Coromandel. 

t. Bcaps crénelé. 

Br.AH cornera. Fa». 

Biefs thorace pofiiit angu/aeo , grifeo-fufe* ; 
êtyeris ctenato ftriatis oteufis. Fa». Spec. inf. tom. I . 
f. fax. iT. A. 

11 rcflcmble au précédent , mais il eft une fois 
plus petit. La rite 4 t le corcclct font liftes , d'un 
pis noirâtre , fans taches. Les élytres font ftriées , 
*t les foies ercnoléc*. 

H fe trouve fur la côte de Coromandel. 

BLATTE . BlaTTa. Genre tfinfefles de l'Ordre 

des Orthoptères. 

les Blattes font des infeâes qui ont deux 
ailes membraneufes , pliées longitudinalement St 
Cachées fons deus étuis prcfque coriaces ; deux 
antennes longues, féracées, compofées d un grand 
nombre d’articles 5 la tète Inclinée ; la bouche 
munie de Ictres , de mandibules , de mâchoires 
St d'antennules ; le corcelet large , plat , bordé ) 
enfin dont les pattes ne font point propres a Uu- 
ter , Sc dont les tarfe** font compof.s de cinq 
articles , St quelquefois de quatre feulement aux 
pattes poftértcure». 

Ce genre a été placé dans l’Ordtc des Coléop- 
tères par MM. Geoffroy, Scopoli, St dans celui 
des Hémiptères pat Linné , mais il a été foparé 
de ces deur Ordres par le Baron de Gccr St 
M. FabririuS , qui ont reuni enl'cmblc la Blatte , 
le Forficule & la nombrcul'e famille des Saute- 
relles. 

les Barre s font très-faciles à reconnoîtrr , te 
ne peuvent être confondues avec aucun autre genre 
«fin lié) er. les pattes qui ne font propres qu a la 
tonrfe le» difiirguent au premier coup dVnl des 
éaurci elles, des Grillons , ces Tronic» , des Cri- 
quets, St les antennes placées au-dcllôits des yeux, 
U rftq inclinée , le corcelet large & bordé , leur 
donnent une forme oui leur eil particulière. 

f es antennes des Buttes font fétacées , c'eft- 
â-dirc , qu'elles rcffemblent à un fil qui- diminue 
tnfcMiblcmtnr d'épailîeur St ta le terminer en 
ptsirte très fin*. Elles lont affer longues St com- 
pofecs d'un nombre très - cortidérable d'articles , 
ifom le premier eft nés diltinc) St beaucoup plus 
gros qut les autres. M. Geoffroy en a compté 
jufqu'a quarte - vingt - quatorze Hans celles de la 
Blatte des cnifincs , Bleue oriental J. Ce nombre 
d'anneaux rend les antennes très-fouplcs St rrès- 
flexiblcs : linlcéle les porte en avant lorfqu'il 
marche ; il les agite fouvent , Si paroît vouloit 
tâter te rceonnoitrc les objets qui fc trouvent 
au-devant de lui. Elles ont leur inferrio» au-def- 
fous des yeux. 
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La tète eft de grandeur méJtocre , prcfqu'cn- 
tiétement cachée fous le corcelet , St tellement 
inclinée que la bouche touche prefqu'â la poi- 
trine. Les yeux font à rèfcau , oblongs , un peu 
figurés en croilùnt Sc placés un de tlsaque côté 
de la tétc , prcfqu'amdclfus des antennes. 

LaMouchc et) compofée d'onc lèvre fupérieurc , 
d'nnelèvre inférieure , de deux mandibules , de 
deux mâchoires , de deux galètes St de quatre 
antcnnulcs. 

la lèvre fuptiietire eft large , pen avancée., 
aplatie, preCque membranenfe , aircndic ou pref- 
qu’tchancrée antérieurement, les mandil 'tics font 
trffci larges , comprimées latéralement , très-d ites 
te armées de pHificirrs dents frdides , d inégsle 
grande ur , tris-pomrue». Les mâchoires l’onr a Ifct 
'dures , un peu comprimées latéralement , ciliées 
intérieurement St terminées en pointe longue , 
arquée, alîex forte. La lèvre inférieure eft à-nee-. 
près de la largeur de la fnpétiettre : elle eft pref- 
que membraneufe , aplatie , échancrée à fa partie 
anterieure. Les galètes font membraneufes , pla- 
te» , plu larges ,tt de ta longueur des mâchoires , 
an dos de lu utiles elles font infétées. Les anten- 
nulcs antérieures font filiformes 1 plus longues que 
'es pofférteurts St composes de cinq articles , 
don: les deux premiers font très-courts , le troifième 
a (1er long !t cylindrique , le quattième affer long 
te prtfquc conique , Sc le dernier affer. long Sr 
pointu par les deux boats : elles ont leur mlcr- . 
non au dos des mâchoires , h côté des galètes. 
Le» antcnnulcs poftétieurcs font filiformes te cotn- 
poféet de trois articles , dont le premier eft à 
peine plus court que les deux autres : clics ont 
leur infertion à la baie latérale de la lèvre infe- 
rieure. 

Le corselet eft ordinairement pins large que 
long i il eft peu convexe , prcfqu.rplati ; 11 déborde 
par les côtés , le corps de l'infeéïe , te i! cache- 
prefqu 'entièrement la tète. Au-dcffous de l'attache 
des ailes te des élytres , depuis le corcelet juf- 
qu'a l'abdomen , il y a un cfpacc que de Gccr 
nomme la poitrine : clic a , dit - i! , peu d'épaifo 
four, Sc fc trouve couverte en - deltus par u-;e 
partie des étuis Sc des ailes. On ne voit poire 
d'écuflon . fur cceic poitrine , te o'ell à clic que 
fc trouvent unis les étuis , les ailes te les dcllX* 
dernières paires de pattes. 

Le cotps des Blattes eft , eu général , d'ure 
figure aîoi-.gc'e , rarement ovale S: toutours un peu 
anlatie. L'abdomen. cil large , arlri cn-deffus S: 
It-géremcot convexe en-deuoo». H eft compofà de 
plulicurs anneaux Sc terminé par deui petite* 
appendices coniques, articulées, mobiles. L'ufage 
de ecs deux pièces r.'eft pas connu ; le mâle S: 
U femelle en font également pourvus. Mais le 
mâle en a deux autres un * peu plus courtes Sc 
plus minces que celles - ci , Ctuécs entre deux 
laines tranfvcrfalc» , qui fe trouvent au bout tit» 
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BLATTE. 

B L A T T A. Lin. G e c r r. F a ». 
CARACTERES GÉNÉRIQUES. 


Ante n n es longues , fétacées : articles courts , nombreux , pref- 
que égaux , peu diftincls : le premier beaucoup plus gros que les autres. 


Bouche munie de mandibules , de mâchoires , de deux lèvres fie de 
quatre antennules filiformes. 

Tête penchée, cachée fous la partffe antérieure du corceler. 


Abdomen terminé, dans les deux fexes, par deux appendices mobiles, 
coniques , articulées. 


Pattes propres pour la courfe. Tarfes compofés de cinq articles, dont 
le premier très-long; les trois fuivans très-courts, & le dernier alongé 
fie terminé par deux crochets. 


Nota. Quelques efpèccs n’ont que quatre articles aux tarfes poflé- 
ricurs. 
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C E S. 

i . Blatte géant. 

4 . Blatte égyptienne. 

Livide i corctltt avec une grande tache 
quarrie , noirâtre. 

i. Blatte de Madère. 

Noire ; bord antérieur du corcelet blanc. 
5 . Blatte occidentale. 

, Noirâtre ; corcelet & t lytres livides , avec 
des taches 8 r des points noirâtres , irregu- 
liefi. 

Corcelet noir , bordé de pâle , avec 
deux points fauves à fa bafe ; élytres oli- 
vâtres. 

). Blatte cendrée. 

6. Blatte lurinamoife. 

D'un brun livide ; corcelet mélangé de 
cendré Sr de noirâtre; t lytres cendrées. 

Livide ; corcelet noir , avec le bord anté- 
rieur d" un jaune pâle ; pattes fauves. 

t 

• 

** 
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7. Blattb Kakkerlac. 16. Blatte brefilienne. 

Ferrugineufe; corcelet fauve, roufs, Ure , P die , obfcure , abdomen noir , tarfes jaa- 

I avec deux grandes taches obfcunes , & le nâtres. 

I bord pojl/rieur pâle. 

17. B 1 a tt e rayce. 

8. Blatte auftrale. Tris-noire ; ‘bords du corcelet te des élytres 

blancs; élytres avec deux raies longitude- 
Ferrugineufe ; corcelet noir , avec une tache > para in/ ct f blanches . 

annulaire , blanche ; Uyires avec une petite 

taie blanche, à leur bafe, ,g. Blatte de Penfylvanie. — , 

9 . Blatte bordée. IV oirâtre ; co/vtlet blanchâtre fur fis bords, 

(t noirâtre au milieu ; bafe des élytres 
Noirâtre ; tite Ir bords du asrcekc 6e des blanche, 
élytres ferrugineux. 


10. B l a T te érytluocephaî». 
Narre ; rite te panes ferrugineufes. 


il. Blatte hottentote. 


19. Blatte africaine. 

Noire en de fous , cendrée en défis ; cor- 
celet velu , avec les bords extérieurs jaunes. 

10. Blatte de Petiver. 


,, . , , . . ... , Noire, prefque circulaire ; élytres avec 

Noirâtre , fans taches ; tite a pattes ! s r e 

J quatre taches a un blanc jaune, fur chaque. 


it. Blatte indienne. 

Grife ; tite noire ; corcelet noir_, avec le. 
bord antérieur blanc. 


ai. Blatte des'cuifines. 

D’un brun ferrugineux ; élytres courtes , 
i avec une ligne enfoncée. 

il. B l a tt i à <cein(nre. 


Il» AAi U I. A 1 I E « "VVIIIUII0. 

13. Blatte blanche* 

Jaunâtre en-deffus , noirâtre en de fous ; 

Dun blanc verdâtre; antennes jaunes. bords du corcelet (t des élytrts blancs. 


14. Blatte pon&uée. 


13. Blatte livide. 


Tâle ; corcelet te éfytres.parftmés dé peints Noirâtre en-defus , d’un gris fauve livide 
noirâtres ; dtfque des élytres noir. „ */«« , ailes de la longueur du corps. 

ij. Blatte verte. . • 14. Blatte toufle. 

D' un outre pile .; bords latéraux du tor- Roufe , alongét ; pattes d'un rouge bri- 
celet fir aauneets .joutes,; ailes blanches. quêté ; ailes plus longues que le corps. 


tj. •B u t te 
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BLATTES. ( Infeétes ) 


ij. Blatte grife. 

Alongét , d'un gris cen Iré ; corcelet Si 
élytres parfemés d: petits pointsnoirâtres. 

1 6. Blatte à bandelettes. 

Ovale, tris-noire , élytres avec une raie 
longitudinale , rouge, 

i J. Blatte variée, 

Corceht jaunâtre ; élytres tefiacées , noires 
à leur extrémité. 

aS. Blatte laponne. 1 

Noirâtre en de fous , d’un jaune livide, 
cenlré en défis, avec des points &■ taches 
noirâtres, 

3 <j. Blatte pâle. 

Toute d’un jaune pâle, fans taches ; yeux 
noirs, 

jo. Blatte germanique. 

Livide ; corps jaunâtre ; corceht avec Jeux 
raies noires , parallèles. 


3 1. Blatte ftdigineufe. 

Noirâtre ; tlte h bafe des élytres roufsâtres. 

jî. Blatte corcelet- rouir, 

Corceht ferrugintux ; corps dune couleur 
de brigues, pâle. 

jj. Blatte tachetée. 

Corceht noir , bordé de blanc ; élytres 
pâles , avec des taches noires. 

34. Blatte marginée. 

Noire ; corcelet roux , bordé de blanc ; 
élytres noires , avec h bord blanc. 

35. Blatte alongce. 

Alongée , livide ; corcelet avec deux points 
St une tache en croiffant , noirs. 

i<>. Blatte nitiduie. 

Corceht ferrugineux , avec une tache noire ; 
élytres bleues, fans taches. 

37. Blatte pigmée. 

Ovale, duo brun noirâtre', antennes courtes , 
( corceht bordé de blanc tranfpartnt. 
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.1. Blatte géant. 

Blatta gigamea. Lin. 

Blaira livida , tkoracis clypco macula quadrata 
fafca. Lin. Syft. nar . p. 687. n°. 1. — Muf 
Lua. Vlr. p. icé. n°. 1. 

B Lu ta gigantta. Fa B. Syft. entam. pagi 17 t. 
**. 1. — Sptc. inf. tom. l. pag. 341. r*°. I. 

Gronov. Zooph. 655. tab. 16. Jig. 3. 

Ses A. Muf, 3. tab. 77. fig. I. 1. 

Drury. llluft. rom. z. pi. j 6. fig. 

Cette Blatte eft très- grande : elle a près- de 
deux pouces de long. Tout Ton corps eu d*unc 
couleur cendrée pale ou livide. Les antennes 
fout firacécs &: de la longueur de la moitié du 
corps. Le corcclct conftdéré tranfvcrfalemcnt , 
paroi t avoir une figure ovale : il cil pale avec 
une grande rachc oblcure au milieu , qui touche 
au bord poftéricur , mais non pas à celui des 
côtés. Les élytres font livides , allez grandes , 
ftriées te obtufes. L’abdomen eft pâle te terminé 
de chaque côté par une appendice conique , aller 
grande. Les jambes font armées d'épines allez 
fortes. 

Elle Te trouve dans toute l’Amérique méridio- 
nale. Elle nous vient rarement de Cayenne. 

1. Blatte de Madère. 

Blatta Madere. Fab. 1 

Blatte fufca , t ho race elytrifque lividis fufco 
variegatis. Fab. Sptc. inf tom . 1. pag. 34I. 

n°. 1 . 

Elle rcflcmble à la précédente , mais elle n’eft 
pas fi grande. La tère eft olivâtre & tes antennes 
obfcurcs. Le corcclcr cil livide , obfcur , avec 
quelques points noirâtres , irréguliers , plus ou 
moins marqués. Les élytres font grifâtres , avec 
deux lignes noirâtres , dont l’une droite & éle- 
vée , defeend de la bafe jufqucs vers le milieu 
de Félytrc > L’autre arquée & crcufcc, va aboutir 
vers le milieu du bord interne. Vers l’extrémité 
de rélytre on arperçoir les nervures plus élevées 
& formant des Irrics régulières ; il y a aurti des 
points irréguliers , oblcurs. Le corps eft d'une 
couleur olivâtre , foncée. Les pattes Font obfcures 
te épineufes. 

Elle Fc trouve à Madère , aux Antilles & dans 
l'Amérique méridionale. 

3. Blatte cendrée. 

Blatta cir.erea. Nob. 

Blatta fufio-livida y thorace rlgro cintreoque 
variegato i elytris cincrcis. Nob- 

Les couleurs , te Fur-tout la forme du corcclct , 
diftinguenr cette cfpèce des deux précédentes , aux- 
quelles elle relTemblc d’ailleurs un peu : elle a 
environ un ponce de long. Les antennes Font 
•bFeurcs & prcFquc de 1 a loLgueur du corps. 
Celui-ci eft livide , te un peu obFcur vers les 
bords de l'abdomen & Fur la poitrine. La tète 
eft noitc avec U bouche livide te une bande jau- 
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nâtre entre les deux antennes te une autre à î* 
partie poftéricurc de la tête. Le corcclct eft plus 
large à Fa partie poftéricurc qu’à fa partie ante- 
rieure : il eft d’un gris cendré livide avec des 
caches irrégulières, noires. Les élytres Font d’un 
gris nébuleux ; on y remarque les deux ligne* 
noires , l’une droite Se lautre arquée , dont nous 
avons parlé en décrivant la Blatte* de Madère. 
Les pattes Font livides Se épineufes. . 

J’ai trouvé cette eFpècc en grande quantité 
dans des cailles pleines de graines te de plantes 
envoyées à M. Thouin de l'îlc de France. Ces 
Blattes y étoient vivantes dans l'état de larve te 
d’in 1c été parfait. 

4 . Blatte égyptienne. 

Blatta eg> yttaea. Lin. 

Blatta atra thoracis margine antico albo. Lin. 
Syft. nat. pag. 6 87. n°. 1. — Muf Lad. Ulr m 

P ♦ *07. 

BLuta Agyptiaca. Fab. Syft. entom. p. 171. 
/i°. t. — - Spec inf tom. 1, p. 341. n°. 3. 

Gronov. Zooph. 6)7. tab. i^.fig. 1. 

Drury. llluft. tom. 1. tab. 3 6. fig. 3. 

Elle eft de la grandeur de la Blatte des eut - 
fines. Tout fan corps eft noir. Les antennes Font 
noires & de la longueur dç la moirié du corps. 
La tête eft noire te la bouche blanchâtre. Le 
corcclct , confidérc tranfverfalcmcne , oaroît avoir 
une figure ovale ; il eft noir , te lur le bord 
antérieur , il y a une large bande blanche. Les 
élytres Font noires , avec un Fillon tranfv criai , 
oblique , blanc à la bafe te des ftries élevées 
vers l'extrémité. Les aiîts font pliées longitudina- 
lement , noirâtres dans toute leur étendue , te 
blanches à leur bafe. Les pattes Font obfcurcs te 
les jambes armées d’épines allez fortes. 

Elle Ce trouve en Egypte. 

<. Blatte occidentale. 

Blatta occidentalis. Fab. 

Blatta thorace atro : margine omni palliio 
puntiifque duobus bafeos fuhis y elytris olive- 
ceis . Fab. Mant. inf tom. t. pag. 11 y. n°. 4. 

Elle eft plus grande que la précédente. Le* 
antennes Font d’un noir de poix avec le premier 
article ferrugineux. La tête eft noire , luifantc , 
avec la bouche Se une ligne entre les antennes , 
d’un rouge briqueté. Le corcclct eft noir , lui- 
Fant , avec tout le bord pâle Se deux petits points 
linéaires , rouges , à la bafe. Les élytres fonr oli- 
vâtres te parfemccs de très-petits points cendrés. 
L’abdomen a des taches rouges au milieu & quel- 
ques-unes plus petites Fur les bords. Les partez 
(ont d’un rouge de briques. 

Elle Fc trouve en Amérique. 

6 . Blatte furinamoife. 

Blatta furinamenfs . Lin. 
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Blatta lirida t thoracis m a/g i rte arnica alita. 
Lin. Syft. nat. p. 61 7. 3. 

Blatta firinamenfis. Fab. Syft. en rom. psg. 
X 7 i. n°. j. — Spec. inf. tom. 1. pag. 34X. 

4. 

Blatta fufca , thorace acro nitido : margine 
anuco fiavo , pedibus reftaceis. Dio. Mém. torr. 

)• PH* D9- no. 6. pl. 44. >£. 8. 

Blatte de Surinam brune , à corccîct noir , 
luifant , donc le bord anterieur cft jaune pâte , 
à patres fauves. Dec. ib. 

Sl'lz. Inf. tab. 8. fi g. 1. 

Elle a environ neuf lignes de long & quatre 
lignes fie demie de large. Les antennes fout obf- 
curcs ; les yeux font jaunâtres & la tête cft noire. 
Le corccîct cft d'un noir très-luifant fie lbn bord 
antérieur eft d’un jaune pale , cc qui foi me a 
cet endroit une cfpèce de bande. Les élycrcs font 
d'un brun obfcur , noirâtre , & bordées de brun 
très-clair à leur partie antérieure fie externe : clics 
font un peu plus convexes que dans les autres 
cfpèccs , fie clics départent un peu l'abdomen. Elles 
fout un peu moins larges , à leur bafe «que le 
corccîct. Les pattes font d’une couleur roufïarrc , 
fie les jambes font garnies d'épines brunes. 

Elle fc trouve à Surinam. 

7. Blatte Kakkcrlac. 

Biatta americana. Lin. 

Blatta ferruginea , thoracis etypeo poftice exal- 
bido. Lin. Syft. nat. p. 687, n°. 4. 

Blatta americana. Fai. Syft. entom. pag. xjl. 
»°. 4- — Spec. inf. tom. 1. p. 541. n n . y. 

Blatta fttfco ftavefcens , elytris fulco ovato 
imprcjfis ; abdomine longioribus . GeOif. InJ. tom. 
1. p. 381. n°. 1. 

La grande blatte. Geoff. ib. 

Blatta Kakkcrlac ferruginea , thoracis cbypto 
ftavefcente : maculis bir.is margineque poftico fuf- 
cis ; abdomine rufo ; anttnnis (ongijjimis. Dto. 
Mém. tom. 3 . p. 5 3 y. «°. 1. pl. 44- fig- 
& 3. 

Blatte Kakkcrlac rouflê , à corccîct jaunâtre , 
avec deux taches fie une bordure brunes , à ven- 
tre roux fie à antennes très-longues. Deg. ib. 

Blatta molendinaria ab infula Jamaica a/lata 
major. Rai. Inf 68. 

Me ri an. Surin. 1. tab. t. 

Blatta aurtlianenfis . Fourc. Ent. par. p. 177. 
«°. x. 

Cette Blatte , connue en Amérique fous le nom de 
Kakkerlac ou Kakkerlaque , fc trouve depuis long- 
tems en Europe , où clic a éré apportée par Icsvaii- 
feaux qui reviennent de cc pays la. Elles font 
un peu plus grandes en Amérique quelles ne le 
(ont en Europe. Un climat beaucoup plus chaud 
6c une nourriture beaucoup plus abondante font 
fans doute plus favorables au développement fie 
à l'accroirtcmcnt de cet infecte ; lcor couleur pa- 
îoît auiE s’èrrc un peu altérée : celles de l'Amé- 
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rique font d'une belle couleur de rouille , tan- 
dis que celles de l'Europe font brunes. Les Kak- 
kcrlacs ne font que trop connus dans toute l'Amé- 
rique méridionale par les dégâts qu'ils font dans 
les maifons , dans les champs fi e fur-tout dans 
les fucxcrics. Ils rongent les étoffes de laine , de 
coton . de chanvre i ils détruifem la plupart des 
meubles mal l'oignes 3 ils gâtent les prorifîons 
de bouche , & ils attaquent fur-tout le fucre fit 
toute* les fubftanccs douces ficfucrées. 11 cft très- 
difficile de fc garantir de cet miede puant , 
incommode fie nuifible. 

Tout le corps de cet infefte cft d'une couleur 
rouffe , ferrugmeufe , plus ou moins claire. Les 
antennes font de la longueur du corps. Le cor- 
cclct cft allez large t prcfquc ovale , conûderé 
tranlvcrfalcmcnc , 3 'unc couleur jaune d’ocre obf- 
cnr , avec deux taches au milieu plus ohfcurcs* 
Les élytres ont une ligne longitudinale élevée , 
placée vers le milieu , une autre arquée fit enfon- 
cée, qui va aboutir vers le milieu du bord in- 
terne 3 enfin une autre moins enfoncée , placée 
vers le bord externe. Les pattes font terrugi- 
ueufes fie armées de piquants noirâtres. 

Elle fc trouve en Europe fie dans toute l'Amé- 
rique méridionale. 

8. Blatte auftralc. 

Blatta auftralafu. Fa». 

Blatta ferruginea , thorace atro , annula albo ; 
elytris baft lineola alba. Fab. Svft. entom. pag. 
171. n 9 . y. — Spec. inf. tom. 1. pag. 341. 
*°. 6 . 

Elle rcffcmblc pour la forme fie la grandeur à 
la Blatte I^skkerlac. La tetc cft noire , avec le 
bord pofttricur blanc. Le corccîct cft noir , lui- 
fanc , avec un grand anneau blanc, au milieu. Les 
élytres font ferrugineufes , ftriées fie marquées 
d'une ligne longitudinale blanche , placée au nord 
extérieur , vers la bafe. 

Elle a été prife fréquemment fur les vaille aux 
qui revenoient de la rocr pacifique fie des tettes 
auftrales. 

?. Blatte bordée. 

Bxatta fnfea. Thunb. 

Blatta fufca , c api te , thoracis e/ytrorumque 
marginibus Jcrmgineis. N 08 . 

Blatta fufca , immaculata , c api te , amenais , 
pedibus , thoracis htmelytrorumque marginibus fer - 
rugincis. Thunb. N or. fpec. inf. dijf. 4. p. 77, 

Elle cft de la grandeur de la Blatte Kakkerla . 
I.a tête cft ferrugineufe. Les antennes font féta- 
etes , touffes , de la longueur de la moitié du 
corps. Le corccîct cft convexe , d’un brun noi- 
râtre , avec tout le bord ferrugineux , quel- 
ques petits points enfoncés. Les ciytrcs font réti- 
culées , un peu plus longues que l'abdomen » 
d une couleur brune , noirâtre , avec tout le bord 
t extérieur ferrugineux. Les ailes font obfcur es , 
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avec le bord extérieur rouge. L'abdomen cft tics- 
Jioir Se glabre cn-JclTous -, il cil noir cn-dcflu* , 
avec le bord des anneaux & tout le tour jati- 
nattes. Les partes font ferrugineufes. 

La femelle efl aptère , ovale , plus large que 
le male , noirâtre cn-dcllus , avec le bord du 
corcclct ÔC des anheaux de l'abdomen rougeâtre. 
Le* antenne* , les pattes Se la tête fout roullcs. 

Elle fc trouve au cap de Bonne - Efj»é rance. 
Elle cil commune dans les champs lous les 
pierres. 

10. Blatte érythroccphale. 

BiATTi erytkroccphaia. Fai*. 

Blatta atru , capite peddu faue firrugineis. 
F as. Spec. inf. tom . i. p. ;4*. n n . 7. 

Son corps cil grand & très-noir. Les antennes 
& les yeux font noirs , & la tète cft ferrugineufe. 
Le corcc c; cft rond , très - noir Se ians taches. 
Les élytres & l'abdomen font très-noir*. Les pattes 
font ferrugineufes. 

Elle fc trouve 

Elle a été décrite , par M, Fabricius , dans le 
Mufeum de M. Banks. 

11. Blatte hottcntotc. 

Blatta eapenfis. Thi'NB. 

Bidtta fufca , immaculata capite pcdiôi<que 
rubris. THUNB. Nov. Spec. inf. dijfcrr. 4. / *7. 

B/a r ta eapenfis fufca , capite pedibufaue rut . . 
Fa». Mdju. inf. tom. 1. p. tij. n°. 9. 

Elle rcircmblc , pour la forme Se la grandeur , 
à la Blanc Kakkeriac ; la couleur de tout le corps , 
excepté de la tête Se des pattes , cft d’un brun 
■oiràrre , lui font. Les antennes font noires. La 
tète cft rougeâtre. Le corcclct cft lifte & plus 
étroit que les élytres. Les élytres font fitlonécs 
Se font plus longues que l'abdomen. Les pattes 
font rougeâtres. 

Elle fc trouve au cap de Bonnc-Efpérance. 

zx. Blatte indienne. 

Blatta indica. Fa B. 

Blatta grifea , thon et atro margine antico 
dlbo. Fab. Syfi. entom. p . 171. n". 6. — Spec . 
inf. ton. 1 . p. 34). u°. 8. 

La tète cft noire. La bouche 6c le bord des 
eux font blancs. Le coreelet cft très-noir jjjla- 
rc, luifanr , avec le bord antérieur blanjçj Les 
élytres font ftriecs, crifcs , avec une petite ligne 
à la bafe , noire. L’abdomen cft brun 6 e les pattes 
font grifatres. 

Elle fc trouve aux Indes orientales. 

13. Blatte blanche. 

ht jtt a nivea. Lin. 

Blatta alba y antennis fiavis. Lin. Syfi. nat. 

p . 688. «*’. 5. 

Blatta nivea. Fab. Syfi. entom. p. 171. «°. 7. 
— Spec, inf. tom. l. p. 343. n°. 9. 
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Blatta Ihida pallida , thoracis elypeo elytrif- 
que hya/inis albo - xi refend bus y an tennis lavis. 
D10. Mcm. tom. y, pag. 340. n°. 8. pl. 44- 

h- 10. 

Blatte blanche livide pâle , à coreelet & à 
étuis iranfparer.s , d'un blanc un peu verdâtre, à 
antennes jaunes. Deo. ib. 

Dut» R Y. l.lufi. tom. z. tcb. 3 6 . fg . 1. 

Elle varie peut la grandeur ; elle a ordinaire- 
ment depuis ûx julqu’à huit lignes de long. 
Tout le corp$ cft d'une couleur jaune , livide. 
Le corcclct Se les élytres font blanchâtres , légè- 
rement lavés de vert. Les antennes font jaunes 
Se un peu plus courtes que le corps. Les patte* 
font un peu épineufes & de la couleur du def- 
fous du corps. 

Elle fc trouve à Cayenne , à Surinam , aux 
Antilles. 

14. Blatte ponéluée. 

Blatta invrata. Fab. 

Blatta pallida , thorace elytrifqtte fafco irro - 
ratis , alis difeo nigro. Fa B. Syfi. entom. pag. 
17X. n°, 8. — Spec. inf. tom 1. pag. 343. 
n°. xo. 

Blatta irrorata .* paliida thorace elytnfquc 
fafco irroratis , alis b a fi nigris. T K l) N b. Nov. 
fpec. inf dijf 4. p. 76. 

Elle cft allez grande & de couleur pâle. Le 
front cft ferrugineux avec le bord poftéricur 
brur. Le corcclct cft rond , entier , pâle , avec 
une tache au milieu Se pluficurs points noirs 
répandus fur toute fa furfacc. Les élytres font 
grifes , avec une ligne courte à la bâte Se plu- 
sieurs points très- petits , noirs. Les ailes font noi- 
res , mais leur extrémité cft pâle. 

Elle fc trouve à la nouvelle Hollande , au cap 
de Bonnc-Efpérance. 

13. Blatte verte. 

B l eTT a viridis. Fab. 

Blatta antennis thoracifaue linea laterali flavis , 
alis albis. Fab. Syfi. entom. pag. 171. n°. 9. 
— Spec. inf. tom. 1. p. 343. n°. 11. 

Elle rcftcmblc un peu à la Blatte blanche dent 
elle n'cft peut-être qu'nnc variété. Elle cft toute 
d'un vert pâle. Les antennes font jaunâtres & un 
peu plus courtes que le corps. Les yeux for* noirs , 
Se on apperçoie entr’eux un point fauve. Le cor- 
cctcr cft vert, avec une ligne jaune de chaque 
côté. Les ailes font blanches & fans tache. 

On rrouve cette cfpèce dans l'Amérique méri- 
dionale. Elle nous vient de Cayenne. 

16. Blatte brésilienne. 

Blatta brafilienfis. Fae. 

Blatta pallida y abdomine nigro . Fab. Syfi. 
entom. p. iji. n ° . 10. — > Spec. inf. tom. 1. p . 
34t. n\ ti. 

Blatta abdomen ntgwm obfcure fujea j abdo*. 
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mine nigro , tarfis fiavis t ali s longitudine abdo- 
minis. Dec. Métn. tom. \.p. n°. }. 

Blatte a ventre noir brune cbfcurc , â ven- 
tre noir & i caries jaunâtres , donc les ailes ne 
font nas plus longues que le corps. Dtc. ib. 

Ccclc blatte doit beaucoup varier pour la gran- 
deur puifquc celle que De Geer a décrite a un pouce 
de longueur , candis que celle que M. fabncius 
deexie , n'clt guère* plus grande que la Blatte 
laponne , qui n’a jamais plus de lix lignes de 
long. 

Sa couleur cft par-rout d'un brun obfeur , 
nie IJ d'un peu de noir fur la tctc 3t fur les pattes s 
mais le ventre cil tout noir cn-dcllus comme cn- 
dcilous. Les antennes font longues , délices 3c un 
peu obfcuies. Le bord noftéricur du corccTct 
s’étend en poiuxc ; 3c les bords extérieurs , ainli 
que ceux des élytres l’ont un peu plus clairs que 
& relie. Les élyrrcs 3c les ailes ne font pas tout- 
à-faic autfi longues que le veutre : elles en laif- 
fent une petite portion a découvert. Les jambes 
ont une quantité d’épines brunes 3c les tarfes font 
d’un jauuc fauve. 

Elle fc trouve à Surinam , au Brefil. 

17. Blatte rayée. 

B l att a lineata. Nos. 

Blattd atra , thoracc antice ely tri faite lineis 
du j bus al bis p ara lie lis. Nos. 

Elle a environ fept lignes de long. Elle efl toute 
d’un beau noir luttant. Les antennes font de la 
longueur du corps. Le corcelct cil noir ayee une 
large ligne blanche vers le bord antérieur 3c les 
deux latéraux. Les élytres font noires & ont une 
large ligne blanche , qui s'étend tout le long du 
bord extérieur, depuis la baie jufqu'à l’extrémité, 
& une ligne longitudinale blanche , qui defeend 
depuis la bafe jufqu'au deux tiers dç l’tiytrc 3c 
forme , avec celle de l'autre élytre , deux lignes, 
parallèles. Les ailes font noires , de Ja longueur 
des élyrrcs , 3c un peu plus longues que le corps. 

Elle fc trouve .... 

Cette Blatte cil confcrvcc dans le cabinet de 

M. Paris. • 

1%. Blatte de Penfylvanic. 

Bl 4TT.4 Penfylvanica. Dec. 

Blatta fufca , thoracis clypeo albido , medio 
fufco i e/y tri s baji albiuis. Nob. 

Blatta fujea , thoracis clyj eo albido : medio 
nigrv-fujco j elytris Jiavo -fufis antice alhidis. 
Deg. Mém. tom. j. pag. 5)7. n°. i. pl. 44. 

fs- 4- 

Blatte de Penfylvanic , brune , à corcelct blan- 
châtre , mais noirâtre au milieu , à étuis d'un 
brun jaunâtre , mais blanchâtre à leur origiuc. 
Dec. ib. 

Elle a environ un pouce de long 3c fîx lignes 
de large. Les antennes font d'an brun obfeur 3c 
de la longueur de tout le corps, La tête 3c le 
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corps font bruns ; le venue a que bordure pâle. 
Se les pattes font d'un brun clair. La plaque du 
corcelct, qui n'clt pas fort grande , cil uun blanc 
f.i'e , avec uuc grande tnt lie irrégulière , d'un 
brun noirâtre , placée au milieu. Les civiles 4c 
les ailes départent un peu l'abdomen s clics font 
d'un brun jaunâtre , avec des nervures obfçurcs. 
Mais les élytres four d'un blanc falc â leur bafe 
Si au bord extérieur. 

Elle fc trouve en Penfylvanic. 

i,. Blattf africaine. 

Bl < TT. 4 africana. Lin. 

Blatta cintre a , thoracis clypeo vil/ojb. Lin. 
Syjl. nat. p. 488. n°. i. — Mc r.M.„d. Ulr. 
p. 108. n° j. ^ 

Elle rcflemble â la Blatte igyptienne , mais 
elle cft un peu plus petite , plus arrondie , St elle 
n'eft pas glabre comme elle, les antennes font 
prefqtic de la longueur du corps. Le corcelct cft 
de couleur de cendres St tour couvert de poils 
uès-conra. Le bord extérieur cft d'un blanc jau-> 
nacre. Tout le corps cft noir St les pattes font 
epineufes. 

Elle fc trouve en Afrique. 

10. Blatti de Petiver. 

Blatta petéveriana. F*». 

,' B/atca ttigra , elytris maculis quatuor favefeen- 
tihus. Fab. Syjl. ent. p. 171. n“. 11. — Spec. 
inf. tom. 1, p. }4j. n°. rj. 

Cajola petiveriana nigra ; elytris maculis qua- 
tuor jlavcfccntihus . Lin. Syjl. nat. pag. 77 J, 
n". 18. 

•oB/atta hctcrochia. Palias. Spieil. Zoo.'og. faje. 

9. tf h. i. fig. y - I- 

Cimici a finis niger. PaTiv. Gaqoph . tah , 7 1 . 

fig- >. 

Suez. Hiü. inf. tah. 11. fig. A. B. 

Sx». Muf. 4. tah. ç f . fi g. il. 

Schroxt. Ahhanil. t. tah. 1. fi g. 7. 8. 

Cette efpèce tclfcmMc , au premier regard , à 
une Ca/lidc , mais elle a tous les caractères des 
Blattes. Elle cft de grandeur moyenne , plus large 
Sl moins alongéeqtic les cfpiccs précédentes. Elle 
cft prcfque ronde , légèrement convexe, toute d'un 
r.oir fonce , point du tout luifant. Les antennes 
font de la longueur de la moitié du corps. ElléS 
fonr prcfque filiformes , Si coinpofécs d'un nombre 
eonfidérablc d'articles. Le corcelct, beaucoup plus 
large que long, couvre entièrement la tête. On 
apperçoir un petit éculfon triangulaire , rel 
que celui des Coléoptères. Les élyrrcs fonr en 
recouvrement : la fupéricure a quatre grandes 
radies d'un jaune blanchâtre , dont trois pla- 
cées longitudinalement vers le bord extérieur , 
Si la quatrième , un peu moins grande , cft 
placée vers le bord interne. L'élyrrc inférieure 
a les trots premières taches figurées de même 3 
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mai*; , au lieu de la quatrième , Oh troirvé toute 
la partie cachée par l élytre fupéricurc d'un beau 
jaune fauve. Je n’ai trouvé à pluficurs espèces que 
j’ai examinées que des ailes très-courtes, qui ne 
peuvent fervir a llnic&e pour voler. L’abdomen 
cft un peu plus court que les élytres* il cft 
plus large que long , 3 c terminé par deux appen- 
dices latérales , très-courtes. Les jambes font armées 
d'épines comme dans toutes les cfpèccs. 

Elle fc trouve aux Indes orientales. 


• il. Blatte des cuifines. 

Blatta orient ali s. Lin. 

B! jc ta ferrugineo-f ufca ; elytris abbreviatis fulco 
eblongo itnprtjfo. Lin. 5 yjf. nat. p. $88. n°. 7. 
— Faun.fuec . n°. I61. 

Blatta orientais ftrrugineô-fufca immaculata ; 
elytris fulco oblotigo, Fab. Syfi. tnt. v. 17t. n°. 
11. — Spec. inf. tom. 1. p. $44. rt*. 14. 

Bleu a fer rugi neo-fufca ; elytris fulco ovato im- 
p refis ; abdomint brevioribus . Ge.O iv.inf tom. 1. 
p. )Sd. n°. 1. pl. y.fig. j. 

La Blatte des cuifuies. Grovr. ib. 

Blatte culinaris ferrugineo-fufca , aies maris ab- 
domine brevioribus , famine aptaa. Dec. Mém. 
tom.» j. p. 5 jo. n°. î. pl. ij . fig. 1,1. 

Blatte des cuifines d’un brun de marron rouf- 
tâcre, dont le inâjc feul a des ailes plus courtes 
que le ventre. Dre. ib. 

Blatta orientales . Scop. Entom. carn. n°. jlj. 
Blatta molendinaria. Mou VF. Theat. inf. pag. 

1 3 E * fig. 1 .b *. 

Blatta prima feu mollis Mouffeti. Rai. Inf pag. 
êl. n°. 1. 


Scarabeus alter tcfiudinarius mhtor atque alatus. 
Col. Eephr. 1. 40. tab. j 6. 

Grylli. Jonst. Inf. tab. t y fig. A. 

Blatta lucifuga feu molendinaria. Fri se H. Inf 
$. p. II. tab. j. 

SülZ. Inf. tab. 7. fig. 47. — Hift . inf. tab. 8. 

fig» 

Schaeff. Icon. tab. 1 If. fig. C, 7- 

Blatta o rie main. Schranx. Enum. inf. aufi,n°. 


Blatta orientales. FoüRC. Ent. pag. 177. n°. 1. 

Elle a environ dix iignes de long 8c cinq de 
large. Elle cil par -tout de couleur brune , plus ou 
motus foncée. Les antennes font fétacécs , & un 
peu plus longues que le corps : elles fout compofécs 
«Tun nombre confidérablc d’articles courts , ptu dif- 
tinth. M. Geoffroy en a compté julqu'à quatic- 
vingti-quatorre. La tête cft comme dans toutes les 
autres cfpèccs , petite 8c prefqu'cntiércmcnc cachée 
fous le corcclct. Les élytres font d'une, couleur un 
peu plus claire que le refte du corps : elles font 
dun tiers plus courtes que l’abdomen , dans les 
mâles s mais les femelles n’ont ni ailes, ni élytres* 
on leur appercoit feulement les moignons de celles-ci, 
lorfqu’cllcs font dans leur état parfait. Les patres 
j>ôftéiicurc$ , 6c fur-tout les jambes , font beau- 


coup plds longues que les antérieures , ffrdïes (ont 
rrès-épinebfcs. L'abdomen eft terminé par deux ap- 
pendices , de plus d'une ligne de longueur , un peu 
comprimées , compofécs de plulîcuts anneaux , 6c 
terminées en pointe. 

Ces Blattes fc fervent peu de leurs ailes , mais 
cücs courent avec beaucoup de célérité * elles ha- 
bitent les nuufons , 6c fur-tour les cuifines & le* 
boulangeries .* elles le cachent pendant le jour dans 
les fentes des murs 6c des planchers, fous des 
hardes , deniète des meubles , 6cc. Elles fortent 
pendant la nuit de leur retraite -6c fc répandent 
par-tour. EJes rongent 6c dévorent toutes fortes 
de provifion , mais principalement le pain , la 
fiiriiic, 6c les fubftanccs douces 6c fucrécs. Elles 
attaquent quelquefois les vieux fouliers 6c les ha- 
bits de laine J’ai dit plus haut que Scopoli rap- 
porte que la fumée de charbon de pierre 6c 1a racine 
de Nymphéa, cuite avec du lait , les fait périr ou 
les éloigne. 

Elle le trouve dans le Levant 6c prcfque toute 
l'Europe. 

î». Blatte à ceinture. 

B 1 att. * cinBa. Fa 8. 

Blatta fiavefeens thoracis elytrorumqut margini- 
bus a loi s. Fab. Man t. inf. tom.i.p. ti6. ji°. 17. 

Elle rcflcmblc beaucoup à la précédente pour 
la forme 6c la grandeur. Son corps cft jaunâtre cn- 
deflus 6c noirâtre cn-dcfl*ous. Le corcclct cft arrondi 
avec le “bord antérieur 8c les deux latéraux blancs. 
Les élytres ont leur bord également blanc , à leur 
bafe. Les pattes font blanchâtres. 

Elle varie * elle a quelquefois les élytres plus 
longues que le corps , & d'autres fois plus courtes, 
que lui. 

Elle Ce trouve en Amérique. 

* 

xj. Blatte livide. 

Blatta livide. Deg. 

Blatta fufca , corpore fubtus pedibufque fuho - 
grifeis , a lis longitudine* abdominis. Deg. Mém . 
t?m. j. p. ff t. n°. 4. pl. 44 .fig. «. 

Blatte brune , à pattes 6c le deilous du corps 
d'un gris rouftâtre , à ailes de la longueur du corps. 
Dec. ib. 

Elle a huit lignes de long , 6c quatre de large. 
Sa figure cft ovale-alongéc. Les antenne* font dé- 
liées 6c prcfque de la longueur de tout le corps. 
Le corcclct , dont le bord poftéricur fc termine en 
pointe , eft de la même largeur que le devant 
du corps. La couleur de cet infcéfc cft brune , 
un peu roulsârrc , fur le corcclct 6c les élytres * 
elle eft pâle ou d’un gris roufsâtre , fur la tête, le 
dcffbus du corps 6c les pattes ; mais celle du ventre 
cft un peu plus obfcurc , 6c les épines des jambes 
font d’un brun foncé. 

Elle fc trouve à Surinam. 
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14. Blatti rouflc. 

Blatta rufu. Dec. 

Blottit oblongo rufa , pedlbus tefiactis ; dis ab~ 
domine longioribus. Dl«. Mém. tom. j. p. J $?. 

J. fl. 44. fig. 7. 

Blatte oblonguc roulTc, à pattes fauves, dont 
les ailes font plus longues que le corps. Dec. ib. 

Cette Blatte n'cft pas difficile à diftingucr ; fa 
figure c(t oblonguc, St de largeur prcfqu'cgalc par- 
tout. Elle cft longue de neuf St large décroîs lignes ; 
niais dans cette mefute font comprifos les élytres 
St les ailes , qui ont le double de la longueur de 
I abdomen. Le coreclct cft prcfquc arrondi , Se de 
même largeur que la bafe des élytres. Tout le 
deflus du corps cft roue , St le dcflous eft noirltrc. 
Les ailes font d'un rolix trcs-clair , St les pattes 
font fauves. Les appendices de l'abdomen font 
noires. 

Elle fe trouve à Surinam. 

a J. Blatte grife. 

Blatta grifia. Dru. 

Blatta oblonga ciaereo-grifea , pur. élit aliquot 
fufeis minutiffimij. Die. Mém. tom. ). p. j 4 o. «». 7. 

P 1 - +■»• fis- »• 

Blatte oblonguc d'un gris cendre , à quelques 
petits points bruns. Deg. ib. 

Elle a environ dix lignes de long St quatre de 
large. Les antennes (ont d'un brun jaunâtre , St un 
peu plus courtes que le corps. Le coreclct cft prcfquc 
arrondi , d'une couleur 'grifc-cendréc , avec deux 
points obfcurs , places vers fa partie polléricure. 
.Les élytres font plus longues que l'abdomen 8c di- 
minuent de largeur vers leur extrémité ; elles fout 
grifes 8: parfemées de petits .points bruns. Le ventre 
a tout le long des côtés deux rangées de points 
obfcurs. 

Elle fe trouve à Surinam. 

x*. Blatte à bandelettes. 

Blatta pilla. Fax. 

Blatta atra , e/ytris villa fanguinea. Fa*. Mant. 
inf. tom. 1. p. n<. n°. 18. 

I ) R U R Y . ll.'uft. inj. tom. j. tab. 30. fig. j. 

Elle cft petite Si de figure ovale. Les antennes 
font noires. La tête eft brune 8c cachée fous le 
coreclct. Le coreclct eft orbiculaire , avec le botd 
antérieur jaunâtre. Les élytres font noires , avec 
une raie d'un rouge de fang , qui defeend depuis 
leur bafe jufqu’à leur extrémité. Les pattes font 
noires St épineufes. 

Elle fe trouve au BrefiL 

A7. Blatte variée. 

Blatta variegata. Fa*. 

Blatta tkorace fiavtfcenit , e/ytris teftaeeis apice 
nigris. Fa*. Syfl. entom. p. 173. «t>. 13. — Spte. 
inf. tom. 1. p. j 44. 1 5. 

Elle eft de la grandeur de la Blatte laponne. 
Les antennes font noires. La tète cft noire , avec 
la partie poftéricurc jaune. Le coreclct eft jau- 


nâtre. Les élytres Si les ailes font d'un rouge de 
briques , Si leur extrémité cft noire. La poitrine 
eft très-noire. L'abdomen cft noir , avec le bord 
Si quatre bandes jaunes , Icfquclles ne vont pas 
atteindre le botd. Les pattes (ont très-noires, 8c 
les jrmbcs fauves. 

Elle fe trouve dans la Nouvelle-Hollande. 


18. Blatte laponne. 

Blatta laponica. Lin. 

Blatta flavefeens elytris nigro maculatis. Lin. 
Syfl. nat. p. 488. n . 8. —Faon. fuel, n’ , 

««!• 

Blatta laponica. Fa». Syfl. entom. pag. X73. 
<i°. 14. 1 Spte. inf. tom. j. pag. 344. 

\ 14 . 


Blatta flavefeens , elytris ad angulum acutum 
fl’iatis. Geofi. Inf. tom. 1. p. 381. n°. 3. 

La Blatte jaune. Geoei. ib. 

Blatta nigro-fufca , thoracis margine r/ytrifjite 
dilate grifeis nigro maculatis. Dis. Mém. tom. 
}. p. 333. n*. j. pl. If. fig. 8, <» fr to. 

Blatte de Laponie d'un brun noirâtre , â cor- 
cclet .bordé de gris clair , S 1 à étuis du même 
gris , tachetés de noir. Dis. ib. . 

Blatta fylveflris. Scor. Entom. cam. n°. 314. 

Suix. Hifl. inf. tab. 8. fig. 3. 

Schaef. Eltm. inf. tab. 16. fig. x. — lcon. 
inf. tab. 88. fig. x, 3. 

Blatta laponica. ScHRAHt. Enum. inf. au fl. 
«"• 4(«- 

Blatta lapônica. Fouxe. Ent. par. pag. 178. 
n°. 3. 

Elle a environ cinq lignes de long 8c deux 
de large. Le corps eft soit 8c luifant. Les anten- 
nes font noires 8c de la longueur du corps. Le 
coreclct cft noir , avec les bords d'un jaune gn- 
fâtre , un peu livide : il eft rarement entièrement 
d'un jaune grilàtrc. Les élytres font d'un gris 
brun , plus ou moins foncé , avec quelques points 
ou taches noires. On y apperyoit au milieu une 
ftric longitudinale , élevée , de laquelle panent , 
de chaque côté , plulieurs f tries élevées , obli- 
ques , repréfentant , en quelque forte , comme le 
remarque M. Geoffroy, les barbes d’une plume. 
Les ailes font noirâtres 8c de la longueur des 
élytrer. L'abdomen eft plus court que les ailes & 
les élyrtes , 8c il y a quelquefois une très-légère 
bordure jaunâtre. Les pattes font brunes, un peu 
livides. 

Elle fe trouve en Europe , dans les bois. 

Linné remarque que cet infecte fe trouve dans 
les cabanes des Lapons , en fi grand nombre , 

Ï ju'il dévore fouvent , dans un fcul jour , les poif- 
ons que ce peuple fait fécher pour lui fervir de 
nourriture. M. Geoffroy dit aufti qu'il fe trouve 
à Paris , dans les boulangeries , où il mange très- 
bien la farine. 


r». Blatte pâle. 
Blatta palhda. No*. 
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liidtta palddc-lutea Jmir.Jculata , ocu.lt s nigris. 
No». 

12 ne faut pas confondre cette Blatte avec U 

f irécédcncc, quoiqu'elle lui rcÜcmble un peu pour 
a forme & la grandeur. Celle-ci cfc un peu 
moins alongée. Tout le corps cil d'une couleur 
jaune, pâle , fans aucune tache; les yeux feuts 
/ont noirs ; les antennes font un peu plus longues 
que le corps. 

Elle le trouve très-communément dans les bois 
au* environs de Palis &. dans les provinces méri- 
dionale» de la France. Elle court avec la plus 
grande célérité. 


30. Blatte germanique. 

Bmtt.i germanica. Lin. 

Blaira h vida , compare fiavefeente thorace ünt’s 
1 luabus ni gris parailclis. Lin. Syfi. nat . p. 6 S 3 . 
n\ 9 


Ul.it eu germanica. Fab. Syfi. ent. pag. 173. 
n*. *15. - — Spcc. inf. tom. 1. pag. 344. 

a°. 1 7. 

Elle tft de la grandeur de la Blatte laponne . 
Son corps cil jaunâtre ; le corcclct fie les élyrrcs 
font d’un jaune livide. On voit fur le corcclct 
deux lignes longitudinales, larges, noires fit paral- 
lèles ; ce qui la diftinguc de la précédente , dont 
le corcclct cft toujours fans raches. 

Elle fc trouve en Allemagne. 


Elle fc trouve aux Indes orientales. 

33. Blatte tachetée. 

U l att a macula ta. Fa B. 

Blatta thorace nigro , margine albido ; elytris 
pallidis nigro maculati s. Fab. Spcc. inf. apptad . 

pag. jot. - Mant. inf tom. 1. pag. xxt. 

*°. *3. 

Blatta maculata. Naturf. 15 , 89. tab. 3. fig. 
17, 18. 

Cet infefte n'cft peut-être qu'une variété de la 
Blatte laponne. Elle cft un peu plus grande ; le 
corcclct eft noir fit bordé de blanc , & les élytres 
font pâles avec des taches noires. 

Elle fc trouve en Allemagne. 

34. Blatte marginéc. 

Blatta margmata. Fab. 

Blatta nigra , thorace mfo albo marginato ; 
elytris nigris , limho albo. Fab. Spcc. inf. apper.d, 
pag. 301. — ■ Mant. inf. tom. I. pig. 116. 
n°. 14* 

Blatta merginata. Naturf. 13 , 88. tab. 3. 

fig- '*■ 

Elle eft de la grandeur de la Blatte germa- 
nique. Tout le corps eft noir cn-dcftbus. Le cor- 
celct eft roux fie bordé de blanc. Les élytres font 
1 noires avec le bord blanc. 

Elle fc trouve en Italie. 


31. Blatte fulijrineufc. # \ 

Br. 4 Tta deufia. THVM. 

Blatta fufca , cap i te elytrorumque bafi rufis. \ 
Non. 

Blatta fufca , immaculata , capitit hemebytro- 
ramque bafibus rufis. Thunb. Nav. fpec . inf 
dijf 4* P • 77- 

Elle eft un peu plus grande que la Blatte ger- 
manique. La te te fie les mandibules font rouges , 
avec la lèvre fupérieure très-noire. Les antennes 
font noirâtres fie un peu plus courtes que le corps. 
Le corcclct eft noir fie allez plat. Les élytres font 
roufsâtres à leur bafe fie à leur bord extérieur , 
vers la bafe ; elles font en fuite noirâtres, comme 
brûlées ; elles font réticulées fit un peu plus lon- 
gues que le corps. L'abdomen eft noir , glabre , 
avec le bord des anneaux légèrement roufsâtre. 
Les patres font noires fie garnies de poils fit d'épi- 
nes roufsâtres. 

Elle fc trouve au cap de Bonne-Efpérance, 

31. Blatte corcclct roux. 

Blatta ruficollis. Fab. 

Blatta thorace femgineo , corport pallide tefia - 
ceo. Fab. Mant. inf. tom. x. p. xx6. n°. xx. 

Elle rclTcmblc , pour la forme fit la grandeur, à 
la Blatte germanique. Tour le corps eft \i'un 
rouge de briques pâle. Les yeux font noirs. Le 
cor celer eft; giabre , litïc , ferrugineux , fans 
taches. 


33. Blatte alongée. 
ni. att 4 oblor.gata. Lis. 

Blatta oblonga , liv'tda , thorace punRis duo - 
bus lunulaque nigris . Lin. Syft. nat. pag. 68j>. 
n°. jo. 

Blatta oblongata . Fab. Spec. inf. tom. 1. 
p. 343. n n . 18. * 

Blatta ob.'onga fiavo - teftacea , thorace fa fia 
punclifque duobus lunulaque nigris. Dec. Mém . 
tom. 3. p. 341. n°. 9. pl. 44 -fig- 

Blatte alongée , d’uu jaune fauve , à raie , fie 
deux points noirs fur le corcclec , fit à antennes 
noires, très-velues. Dec., ré. 

Elle eft étroite fit alongée ; elle t cinq lignes 
de long fi: un peu moins de deux lignes de large. 
Les antennes font noires, avec l'extrémité jaune, 
très-velues fit de la longueur de la moitié du corps ; 
elles paroiflent en malle , mais cette grofleur , 
félon De Gêcr , n’cft produite que par un grand 
nombre de poils noirs, arrangés en brolfc ou en 
bouauex autour de l'antenne , à quelque diftance 
de Ion extrémité , qui eft lifle ou fans poils. La 
couleur de cet infcélc eft d*un jaune d'ocrc, un 
peu fauve, fur le corcelct , le corps fit les pattes. 
La tète eft noire , avec des yeux jaunes. On voit 
fur le corcclct deux points noirs , placés à côté 
l'un de l'autre, fit par. derrière , tout près du 
bord poftéricnr , une raie un peu courbée , éga- 
lement noire. Dans quelques individus ces deux 
! points nous fout un peu plus grands fit comme 

joints 
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joints enfcmblc. À U partie inférieure des quatre 
cailles poftéricurcs , on voit une tache noire. Les 
appendices de l'abdomen fonc grandes , larges 6c 
d'un brun obicur. 

Elle le trouve à Surinam. 

%6. Blatte niridule. 

Ml att a nitidula. Fa*. 

B la:: j thorace fcrrugiito y r lytris cyaneis. F Al. 
Spec. inf, tom. 1. p. j4f n°. 19. 

Elle cil petite 6c (infante 5 les antennes font 
noires depuis ia bafe ju (qu'au milieu , 5c enfuite 
blanches jufqncs rets leur extrémité. La tête cft 
très-noire , avec une bande blanche à la bouche. 
Le corcclcc cft luifant , ferrugineux -, avec une 
tache noire à b bafe. Les élytres font bleues 5c 
fans taches. L'abdomen efl ebfcur , 5c les pattes 
pâles. 

Elle fc trouve à Surinam. 

j 7 . Blatte pygmée. 

S l att a mirwufpma. Dec. 

Blatta ovula nigro fufca ; antennis brexïori- 
bus , thoracii lateribus al bis kyalinis. Dec. 
Mim. tom. j. pag. J41. n 10 .pi. 44. J îg. ij 
& 14. 

Blatte très ■‘petite ovale dun brun noirâtre , à 
courtes antennes , 5c dont les bords du corcclcc 
font blancs 5c tranfparens. Dr. a. ib. 

Cette Blatte cft très - petite ; elle n’a guères 
que deux lignes de long 5c une ligne de large. 
Elle cft ovale 5c d'une couleur brune , luttante. 
Les antennes font noirâtres, filiformes, composées 
de pluficurs articles grenus , légèrement velus. La 
claque du corcelct eft circulaire , 5c fes bords 
latéraux font blancs 5c tranfparens. LA élytres 
font allez dures 5c les ailes fonr p’iécs , Se d'une 
couleur brune claire. Les pattes font brunes 5c 
épineufes. 

Elle fc trouve à Cayenne , à Surinam. 

BOMBILLE , BostnY Ltvs. Genre d'infccics de 
l'Ordre des Diptères. 

Les Bombilles font des infcdlcs qui ont denx 
ailes nues , veinées ; deux balanciers ; deux an- 
tennes courtes , filiformes ; le corps ordinairement 
très-velu, allez court; enfin les pattes longues 
6c très-minces. 

Ce genre a<écé confondu avec celui de f'Afile par 
M. Geoffroy , qui n’en a décrit qu’une iculc cfpèce ; 
mais il a été réparé par tous les autres auteurs , 
5c donné fous le nom de Bom bille , Bombyiius. 

Ces infeéles ont beaucoup de rapports avec les 
Allies 5c avec les Empis ; mais indépendamment 
des caractères diftinéhfs qu'offrent les antennes, 
b trompe 5c les pattes , les Bombilles ont un air 
qui leur eft propre , 5c qui les fait aifément recon- 
noître. Leur corps cft couvert de poils longs , fins 
5c très-ferrés, qui le font paroLrc bien plus gros 
qu'il ne l’eft efteftivement. Leur bouche cft pourvue 
Hiftoire Naturelle , Infectes, Tome IV* 
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d’Uoe trompe mince , dtliée , très -longue , portée 
droite en avant, 5c telle qu'on ne la voit daus 
aucun autre infeifte; 5c les pattes font longues, 
déliées , comme celles des Cou fins 5c des Tipulcs. 

Les antennes des Bombilles rclTcrablent beaucoup 
à celles des Ailles ; mais fi on y fait attention , 
011 y trouvera des différences remarquables. Celles 
des Bombilles , à-peu-près de b longueur de la tête , 
font compofées de trois articles , dont le premier 
cft gros , allez long , ou prefque cylindrique ; le 
fécond cft court 6c prefque globuleux , 5c le croi- 
fièine , auifi long , 5c même uu peu plus long 
uc le premier , cft un peu plus mince 5c va en 
iminuam dérailleur jufqu’a Ion extrémité. Il n’cft 
point en piaue , ni terminé par un filet long 5c 
fétacé , comme dans b plupart des Ailles. 

La tête cft courte, large, à-peu-près fcmblable 
à celle des Taons 5c des Mouches : elle a deux 
grands yeuxà réfeau , très -rapproché s l’un de l’autre 
a la partie fupéricurc. Les trois petits yeux lifTes 
font placés à l'angle poftéricur des grands yeux à 
réfeau. 

La trompe , i* S b plus grande partie de ces 
infectes , cft prefque de la longueur de leur corps. 
L’infc&c b porte droite en avant, 6c elle farcît 
comme un filet mince, délié & pointu : elle cft im- 
plantée dans une cavité qui fe trouve au-devant 
de la tète, un peu au-deifbus des antennes. Elle 
cft compofée de cinq pièces, qu'on peut féparcr 
facilement lorfquc l’ miette eft vivant on ftiffifam- 
ment ramolli à la vapeur de l'eau. On y voit deux 
ièces alfcz grandes, dont l’unè fert de gaîne, 5c 
autre contient trois filets très-déliés. La plus grande- 
5c b plus longue cft celle qui fc trouve cn-dcflous , 
c’eft la feule qui paroît lorfquc lïnfc&e ne fait 
pas ufage de fa trompe ; elle cft creufée en gout- 
tière tout le' long de fa partie fupéricurc , 5c elle 
cil bifide ou diviféc en deux à fon extrémité , ce 
qui diftinguc ce gçurc de ceux de l’Empis 5c de 
PAfilc . dont la pièce inférieure cft entière. L’autre 
pièce , placée fur celle-ci, eft beaucoup plus courte 5 
elle cft mince ; aplatie , déliée , 6: terminée en 
pointe très-fine ; elle fait l’office de lèvre, 5c ferr 
a contenir les foies dans la gouttière ou cannelure 
de la pièce inférieure. Les foies qui forment, a 
proprement parler , le fuçcir , font au nombre de 
trois ; ce font des filets tTès-minccs 5c très fins , 
d’inégale longueur ; les deux latéraux font un peu 
plus coures que b pièce fupéricurc ; celui du milieu 
eft ordinairement un peu plus long qu’elle, mais il 
cft toujours plus court que la pièce inferieure. 

De chaque côté de la bafe de b trompe , ou 
remarque aeux petites untcnnulcs très-velues , très- 
courtes , 5c compofées de trois articles peu diftin&s. 

Le corps cft en général large, raccourci , 5c cou- 
vert, dans prefque toutes les cfpcccs , de poils 
très-longs , très-fins 5c très-ferrés. 

Les ailes déparient le corps; clics font allez lon- 
gues , étroites 5c chargées de nervures allez fines, 

a f 
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torfiju'i! cft en repos , fmfeâe les titnt étendues 
te un peu élorgnrés du cotps. 

tel balanciers font deui petits filets très-minces , 
Se terminés par nn petit bouton , placés a twe petite 
diftance de la baie inférieure St yoftértcurc de 
l’aile , & cachés parmi les poils , dont le corps 
de l'infcâe cft couvert. 

Les panes font longues , minces 8c déliées , fou- 
vent garnies de poils longs le toides. Les taries 
font compofcs de cinq articles cylindriques , dont 
le premier cft très-long; le troifieme eft plus court 
que le fécond, S c le quatrième eft le plus court 
de tous ; le dernier , un peu plus long que celui-ci , 
cft terminé par dcœt petits crochets , au-eteifous 
defqucts il y a deui petites pelottes qui fervent à 
l'infcâe à fe cramponner fur les corps les plus 
Mes St les plus polis. 

I es larves des Bomiiïks ont échappé jufqu’i 
préfet» à la recherche des cntomologilics. Mous 
ne connoiflons point cncoteleur forme & leur ma- 
nière de vivre. 

Les bombilles font très-vifs & très-agiles : ils 
prennent prcfquc toujours leur nourriture en volant 
& fans le poler. On les voit planer & introduite 
dans les fleurs leur longue trompe, afin d’en retirer 
les fucs mielleux qui y font contenus, & dont iis 
font leur unique nourriture, ils patient fucccifrvc- I 
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ment & avec la plus grande rapidité d'une Seat 
à l'autre fans s'y arrêter , faifant entendre par le 
moyen de leurs ailes, un bruit pareil à celui des 
Abeilles-Bourdons & de la plupart des Diptères. 
C'eft fans doute ce bourdonnement qui leur a fait 
donner , par les entomolugiftes anciens , le nom 
de Bombylius . 

Nous avons divifé ce genre en deux familles. 
La première comprend toutes les cfpèccs dont le 
corps cft plus ou moins couvert de poils longs te 
très-fins. Nous avons placé dans la fécondé les 
efpèccsdont le corps cft limplcmcnt recouvert d’un 
duvet court & ferré. La forme du corps de ccs 
dernières paraît , au premier coup-d’cril , différer 
un peu de celle des autres Bombilles , & les rap- 
procher au contraire des Taons : mais avec un peu 
d attention, on verra que la feule différence qui 
fe trouve entr'eux , c'cft que les uns font trés- 
vclus , & que les autres ont le corps prcfquc lifte. 
D'ailleurs, la trompe a la même forme, la même 
direction , te le meme nombre de pièces ; les an- 
tcnuulcs font les mêmes; les antennes ne diffèrent 
pas ; enfin , leur manière de vivre cft tout à faut 
femblablc : tous fc nourrirent du foc mielleux con- 
tenu dans les fieurs; aucun n'attaque les animaux 
pour les piquer Se leur fucer le fang , comme le 
pratiquent les Taons. 
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B O M B I JL L E. 

BOMBTLIU S. L i h. F a b. 

A S I L U S. G a o f*. 

CARACTERES GÉNÉRIQUES. 

Antennes de la longueur de la tête , compofées de trois articles , 
dont le premier eft prefque cylindrique , le fécond globuleux , & le 
troifième alongé & terminé en pointe. 

Trompe longue, mince , déliée, portée droite en avant , compofée 
de cinq pièces, dont l'inférieure eft bifide. 

Deux antennules courtes, compofées de trois articles, & inférées 
à la bafe latérale de la trompe. 

Pattes minces & déliées. 

Corps fouvent très-velu. 


E S P È C E S. 


PREMIERE FAMILLE 
Corps velu. 

i. B o mi il le Bichon. 

Corps couvert de poils fins , gris fauves ; 
ailes moitié noires , moitié tranfpartntts , 
\finuHs. 

x. Bombille mi-parti. 

Corps couvert de poils cendrés ; ailes moi- 
tié noires , moitié tranfparmus , égales. 


j. Bombille pondue. 

Corps couvert de poils roufsâtres ; ailes 
avec des taches li des points noirs. 

4. Bombille moucheté. 

Corps cendré, noir pofiérieurement ; ailes 
tachetées de noir. 

5. Bousille immaculé. 

Corps couvert de poils roufsâtres s ailes 
tranfparentes , fans taches. 


Sfi 
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B O M B I L L E S. 


6. Bouille cul-blanc. 

Corps roux- cendré ; extrémité de fi abdo 
men blanchâtre ; ailes obfcuns à leur bafe. 

7 . B o M s i l i E dorfal. 

Roux cendré ; abdomen brun , avec une 
petite croix le deux tacha blanches. 

8. Bomjilli roufsâtre. 

Corps entièrement couvert de poils roux ; 
ailes avec une tache roujfe à leur bafe , bordée 
de brun. 

9. B o m bille nain. 

Corps couvert de poils jaunâtres i trompe 
if pattes noires ; ailes obfcures à leur bafe. 

10. Bomiiue cuivreux. 

Noir , peu velu ; lobe antérieur du cor- 
celet fauve ; abdomen cuivreux , avec une 
rangée de points fauves. 

11. Bombuli noir. 

Tris noir , peu velu ; abdomen avec trois 
rangées de points blancs -, ailes noirâtres à 
leur bafe. 

la. Bomiiue cacheté. 

Noir ; partie antérieure ducorcelet ir partie 
poflérieure de l'abdomen blanches ; ailes noires 
à leur bafe. 

ij. Bomiule obfcur. 

Noir, fans taches ; ailes obfcures , noires 
d leur bafe. 

14. Bombuli courte trompe. 

Noir & couvert de poils roufsâtres ; tlte 
obfcurt ; trompe plus courte que le corceltt. 


( Infeâes ). 

,15. Boiibiue maure. 

Noir Is couvert de poils obfcurs ; antennes 
poileufes i trompe de la longueur de la tête. 

16. Bousille agile. 

Corps couvert de poils gris ; ailes blanches , 
tranjparentes , de la longueur de t abdomen 

17. Bomiille gris. 

Corps couvert de poils gris ; corceltt avec 
deux lignes blanches ; ailes tranfparentes , 
avec deux points le la bafe noirâtres. 

18. Bomiille verdâtre. 

Corps couvert de poils verdâtres ; trompe 
courte i ailes tranfparentes , fans taches. 

15. Bombille cendré. 

Corps couvert de poils cendrés-, ailes obf- 
cures i trompe d peine de la longueur du 
corctlet. 

20. Bombille morio. 

Noir, entièrement couvert de poils obf 
: curs -, ailes moitié noires, moitié tranfparentes. 

i. 

il. Bombille bolTu. 

Corps couvert J uri duvet cotonneux , gris , 
argenté ; corceltt élevé ; ailes tranfparentes. 

11 . B o mu 1 1 1 pygmée. 

Corceltt noirâtre , blanc d fa partit anté- 
rieure & poflérieure ; ailes moitié poires , moi- 
tié tranfparentes, avec quelques points noirs. 

i). Bombille verficolor. 

Corps couvert de poils cendrés; rite & 
pattes noires ; ailes blanches , tranfparentes . 
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BOMBILLES. 
DEUXIEME FAMILLE. 

Corps pubefcene. 

a 4- Bombile tabaniforme. 

Brun , couvert / un léger duvet roufsâtre ; 
abdomen avec une large rate grife , peu mar- 
quée i trompe de la longueur du corcelet, 

a 5. Bohbille trompette. 

Noirâtre ; abdomen avec le bord des an- 


{ Infectes ). 

neaux cendré; trompe minet, déliée , de la 
longueur du corps. 

16. Bouillit maurifanique. 

Noir, couvert il un léger duvet ferrugi- 
neux ; abdomen avec une tache noire fur le 
fécond anneau; trompe de la longueur du corps. 

17. Boutiui barbu. 

Brun ; abdomen roux à fa b.sfe , avec deux 
taches noires, & une bande blanche inter- 
rompue ; trompe de la longueur du corcelet. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 

Corps velu, 

t. Bombille Bichon. 

Bombyliv* major . Lin. 

Bombylius a/is dimidiato nigris. Lin. Syfi. nat. 
p. 1009. n°. 1. — Faun. fuec. n 151 ï. 

Bombylius major alis dimidiato nigris finuatis. 
t* b. Syfi. entom. p. Soi. /r>. 1. — Spec. inj. tom. 1. 
p. 471. n°. 1. 

Ajiius tanifpcru* % a {4mm bafi GîOPP. I»f. 
tom. x. p . 4 66. n°. t. 

Le Bichon. Geop». ib. 

Bombylius variera tus niger , villis grifeis , alis 
dimidiato-fufeis & hyaknis. Dec. Mém. tom. 6.p. 
»<$8. n°. I. pl, jj. fig. 10. 

Bombille à ailes panachées noir , à poils gris , 
dont les ailes font moine brunes fie moitié dia- 
phanes. Dr. O. ib. 

Mufea bombyiiformis dcr.fr pilofa nigra ; abdo- 
mine obtufo ad latera rufo. Rai. Inf. p. xjf. 

Moi’FF. Theat. inf. p . Cf. fig. f. 

Reaum. Mém. inf. tom, 4. pl. 8 . fig. 11 , ii,ij. 

Schaîff. Icon. inf tab. 79. fig. J. 

Bombylius major. Schrank. Enum. inf. aufi. 

100t. . 

4 fi lu s lanigerus. FOURC. Ent. par. p. 4f8. n*. 1. 

Il a de cinq à iix lignes de long. Son corps 
cft coure , large , noir , Je couvert de poils d’un 
gris r ou (sacre , longs , fins fit ferrés. Les antennes 
font noires, & un peu plus longues que la tète. 
La trompe cft noire , prcfquc de là longueur 
du corps , & un peu recourbée à fon extrémité. 
Les ailes font longues fie allez étroites : elles font 
amitié noires fie moitié cranfparcntes : le noir fc 
trouve à la partie extérieure : il ne s'étend pas jaf- 
qu’a l’extrémité de l'aile , fie il paroi t un peu oudé. 
Les nervures de route l’aile font noires. Lcr ba- 
lanciers font petits , noirâtres , & cachés ptfmt les 
poils. Les pattes font longues , minces , déliées , 
«fane couleur cendrée , fie chargées d épines longues 
très-fines fie noires. Les tarfes font noirs. 

Cet infcâc fe trouve aficz communément dans 
toute TEuropc. 

1. Bombille mi-parti. 

Bombylius equalis. Fai. 

Bombylius alis dimidiato nigris equalibus. Pab. 
fpec. inf. tom. 1 . p. 475. n°. 1. 

Il rcffemble un peu au précédent , mais il cil 
une fois plus petit. Tout fon corps eft couvert 
de poils cendrés. Les ailes font tranfparcntes , fie 
ont une large raie noire , droite , égale , fie non 
pas ondée comme dans le Bichon , qui parc de la 
bafe fie defeend roue le loug du bord extérieur. 

On le trouve dans l'Amérique fcptcntrionalc. 

i Bombille ponâué. 

ombyli om médius. Lnt. 

Bombylius alis fufco punélatis t corpore fiave fiente 

pofiiee aibo. Lin. Syfi. nat. p. IC09. «°. t. 1 * * * 
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Bombylius médius. Fa B. Syjl. ent. p. toi, *°. t» 
—■Apec, inf. tom. 1. p. 475. n°. j. 

Bombylius ptiuâacus nigtr , villis fulvis , alis 
fufco punâatis. Dec. Mém. tom. 6. p. 169. n°. «a, 
ff. I J. fig. 11. 

Bombi.U a ailes ponctuées noir à poils fauves, 
dont les ailes fon: piquées de points bruns. Dec. ib 9 
Pitiv. Gaçoplt. tab. j4. pg. j. 

Bombylius mcaius. Scop. Entom. cam. n°. iotp. 
Bombylius médius. Schrank. Enum. inf. aufi. 
n •. 100). 

Schàeff. Elem. entom. tab . 17. fig. I. —Icon. 
infeü. tab. 7I. fig. j. 

Cet infctle reûcmble aa Bombille Bichon , mais 
il cft un peu plus grand , fie les poils qui couvrent 
cour le corps font d’une couleur roufsâtre. Lee 
antennes fie la trompe font noires, fie les partes 
brunes. Les ailes (bot moitié obfcures , moitié cran£ 
parentes , fie parfemées de points obfcuts , de diffé- 
rente grandeur, placés à la jon&on des nervures , 
ce quiïcs fait paroitrc rachetées ou pointillécs. 

Il fc trouve en Europe. 

4. Bombille moucheté. 

Bombylius cap en fis . Lin. 

Bombylius alis nigro maculatis , corpore eiaeraf- 
cente ; pofiiee nigro. Lin. Syft. nat. p. 1009. 

)• — M» fi Lud. Ulr. p. 41 ). n°, i. 

Bombylius tupenfis. Fab. Syfi. entom. p. 8o)« 
n°. ). — -Spec . inf. tom . 1. p. 47). n°. 4. 

II cft un peu plus petit que le Bombille ponéhzé 
à qui il rcllcmble d’ailleurs un peu. Son corps cft 
couvert de poils gris; mais la partie poftéricure 
de l’abdomen cft couverte de poils noirâtres. La 
trompe cft à-peu-près de la longueur de la moitié 
du corps. Les ailes rcflcmblcnt a celles du Bom- 
bille pon éh 10 , mais les points noirâtres qu’on y 
voit font beaucoup plus gros , fit ils y forment 
amant de taches. 

Ga le trouve au cap de Bonnc-Efpérance. 

c. Bombille immaculé. 

Bombylius minor. Lin. 

Bombylius alis immaculatis. LlN. Syft. nat. pi 
1009. «°. 4. — Faun. fuec. n 9 . 19 10. 

Bombylius minor alis immaculatis , corpore fia- 
ve fiente kirto , pedibus teftaccis. Fab. Syfi. entom . 
p. 80 ). .n°. 4. — Spec. inf. tom. x. p. 47). «*. j» 
Petiv. Garoph. tab. 41. fig. 9. 

ScHAfFF. Icon. inf. tab. 4*. fig. 9. 

Bombylius major. Scop. Entom. cam. n°. ioj8, 
Bombylius minor. Schrank. Enum. inf. aufi . 
n°. 1004. 

Il varie beaucoup pour la grandeur ; mais il 
cft néanmoins toujours plus petit que le Bombille 
Bichon. Son corps eft noir , fit tout couvert de poils 
longs , ferrés , de couleur un peu roufle. La trompe 
cft noire fie prcfquc de la longueur du corps. Les 
ailes font tranfparcntes, fans tacites , mais trcs-lé- 
gércment lavées de brun à leur bafe. 

Il fc trouve en Europe. 
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i. Boj.-sh.li cul-blanc. 

Bomitlivs analis. Nos. 

Bombylius rufcfccns , ano albo , alis bafi fuf- 
cîj. No». 

Il diffère du Bornai lit Bichon , auquel il ref- 
fcmble beaucoup pour la forme de la grandeur , 
en ce que l'extrémité de l'abdomen cil couverte 
de poils blanchâtres , tandis que tout le corps cil 
couvert de poils roufsâtres; Se les ailes ne font 
noiiàtrcs qu'à leur bafe. La trompe cil noire, de 
la longueur du corps , un peu recourbée à fon 
extrémité. Les pattes font brunes Se les tarfes noirs. 

J'ai trouvé cet infcéle en Provence. 


7. BoariULi dorfal. 

BuMuYLiut dorfalis. Nos. 

Bombylius mftfctns y abdomint fufto , albo ma- 
tulaio , alis bafi fufccfccntibus. Nos. 

Il rcdemblc au Bombitlt Bichon pour la forme 
Se la grandeur. Les antennes font noires. La trompe 
eft noire , prcfque de la lougucur du corps Se peu 
recourbée à fon extrémité. Le cotcelet cil couvert 
d’un duvet gris roufsâtre. L’abdomen eft d’un brun 
roufsâtre 8e peu velu. Ou y voit au milieu une 
ligne blanche , tranfvcrfale , Se une autre ligne 
longitudinale , courte , qui vient de l'extrémité de 
l'abdomen , couper la première à angles droits , St 
former une efpice de croix blanche , plus ou moins 
diftinélc. Vers l'extrémité de l’abdomen , on re- 
marque encore de chaque côté une tache blanche , 
formée par une toufte de poils. Les ailes font tranf- 
parentes , mais un peu obfcures à leur bafe , prin- 
cipalement fur le bord extérieur. Les pattes font 
0 brunes Se les tarfes noirâtres. 

J'ai trouvé cet infeéle en Provence Se en Lan- 
guedoc. 


S. Bousille roufsâcre. 

Bostgritos rufus. No». 

Bombylius rufus , olis albis , befi mfis. No». 

II cil un peu plus petit que ks précédens : fa 
longueur cil d'environ quatre lignes. Tout le corps 
eft couvert d'un duvet court, roufsâcre. Les antennes 
font noires. La trompe eft noire, un peu recourbée 
à fon extrémité , St un peu plus courte bue le 
corps. Les ailes font tranlpurentcs , mais elles ont 
une tache roullc à leur bafe , entourée de brun. 
Les pa ir font roufsâtres , St les tarfes obfcurs. 

Cet infeéle fe trouve aux Antilles. 11 m'a été 
communiqué par M. de Ladite. 


9. Bousille nain. 

B' sisriioi minimus. Fa». 

Bombyius alis bafi ftjctjcc/uibus # corport fa- 
vtfetnte hirto , rofiro pcdibufyut aigris. Fab. Ma il, 
inf. 10m. x. f ■ 166. n“. S. 

Bombylius minor, ScoP. Entom. eam. u°. 1010. 

Il a envnon deux lignes St demie de long. Tour 
Ion corps eil couvert de poils lins , d'un geis jau- 
nâtre. Les antennes St la trompe font noires, celle-ci 


eft prcfque de la longueur du corps. Les yeux 
font bruns. Les pattes [ont noirâttes. Les ailes font 
tranfparcntcs , (ans taches , nuis uès-Iégércmcnt 
lavées de btun à leur bife. 

O11 le trouve en Allemagne , en France. Il eft 
tris-commun en Provence , en Languedoc. 


10. Bombiile cuivreux. 

BossuTlivs cuprtus. Faï. 

Bombylius tutdiufculus niger , thoracis lobo amie a 
fulvo i abdomint cuprto , linta dorfali pundnrum 
fulvorum. Fax. Mam. inf. tom. x. p. x66. n°. 7, 
Il eft de grandeur moyenne. Les antennes font 
noires , alongées , réunies à leur bafe. La trompe 
eft plus courte que les antennes ; elle eft fétacéc Se 
avancée en avant. Le corcclct eft noir , mais les 
côtés brillent d'une colleur cuivreufe. Se la partie 
antérieure eft couverte de poils fauves. L'abdomen 
eft cuivreux , mais il parott vert dans une certaine 
poil no il : on y voit une rangée de points fauves 
touc le long de fa partie fupéricurc. Les pattes font 
noires , St les cuises font pales ca-dcflbus. Les ailes 
font obfcures. 

Il le trouve à Cayenne. 


11. BousrtLi noir. 

Bostars-tus attr. Lin. 

Bombylius alis bafi ftaù-tugris aur> abdomint 
albo matulato. Lin. SyJI. nai. p. loto. n°. y. 

Bombylius attt. Fai. Syfi. tmom.p. .80). «°.j. 
—Spte. inf. tom. x. p. 475. n“. C. 

Bombylius a.tr. Scor. Entom. eam. n°. 10x1. 

Bombylius attr. Schkakx. Enum. inf. auft. «a. 
ioos. 

ScHAirr. Icon. inf. tab. 79. fig. f. 

Il a environ trois lignes de long. Les antennes 
font noires Se de la longueur de la tète. La trompe 
eft noire , Se à peine de la longueur de la moitié 
du corps. Le corcclcr eft tris-noir , un peu velu 
Se fans taches. L’abdomen eft trir-noit, plus velu 
fut fes bords qu'a fa partie fupéiicurc. On y voit 
deux points allez grands , un de chaque côté, vers 
la baie , Se crois rangées longitudinales de points 
blancs, vers l'extrémité. Tout le corps en-detfous 
eft noir. Les ailes fonc noires à leur "fcafe , prin- 
cipalement vers le bord csccrve , tout le relie eft 
tranfparcnc. 

On trouve cet infeéle en Allemagne St dans les 
provinces méridionales de la France. 


tx. Bomiilu tacheté. 

Boots ritvs maculatus. Fa». 

Bombylius alis bafi nigris , attr , thoracc antict 
abdcmintqtie pojlict albis. Fa». Syfi. tntom. pag. 
80 (. n°. 6. — Spte. inf. tom. x .p. 474. n a . 7. 

Il rellcmblc au précédent pour la forme St la 
grandeur. Les antennes St la trompe font noires. 
Le front eft couvert de poils blanchâtres. Le cor- 
cclet eft noir. Se fa patrie antérieure eft couverte 
de poils blancs , tris-feorés. L'abdomen eft noir a 
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8c on voir à fa partie poftéricurc des poil* blancs , | 
à travers lefqucls brillent quelques points d’un blanc 
de neige. Les pattes font noires. 

Cette cfpcce le trouve far la côte de Malabar. 

x;. Bombule obfcur. 

Bombylius fufeus. F A B. 

Bombylius ater immaculatus t aü s} fufeis. Fab. 
Spec. inf, tom , x. p. 474. n°. 8. 

Ce Bombille relTcmblc parfaitement au précédent , 
mais il cft tout noir 8c fans taches. Les ailes font 
noires à leur bafe 8c obfcurcs à leur extrémité. 

On le trouve en Italie. 

14. Bombille courte-trompe. 

JioMarLtus brevirofiris. Nos. 

Bombylius niger rufo kirfutus, capite nigrovillofo , 
rofiro tkorace brtviore. Nos. 

Il a environ trois lignes de long , mais il varie 
un peu pour la grandeur. Son corps cft noir & cou- 
vert de poils fins , ferrés , d une couleur roulTc très- 
foncée. Les antennes font noires 8c prcfquc de ta 
longueur de la tête. Le front cft couvert de poils 
longs 8c noirâtres. La trompe cft noire , 8c n'a guères 
qu’une ligne de longivur > l'infecte la porte droite 
cil avant , ainfi que toutes les efpèccs de ce genre. 
Les ailes font oblcures , principalement à leur bafe. 
Les balanciers font fauves. Les patres font uoitâ- 
tres , & les tarfes bruns. 

Ce Bombille cft aflex commun en Provence 8c 
en Languedoc : on le trouve aulB quelquefois aux 
on virons de Paris. 

15. Bombille maure. 

Bombylius mourus. Nob. 

Bombylius niger , fufco kirfutus ; antennis pil- 
lojis , rofiro brevijfimo. Nob. 

Il n'cft guères plus grand que l'efpcce précédente. 
Tout Ion corps cft d’un noir mat, & peu velu : 
on voit feulement quelques poils longs 8c d’un roux- 
noirâtre â la poitrine 8c aux parties latérales du 
corcclct 8c de l'abdomen. Les antennes fonr noires : 
le premier article eft gros , un peu renflé 8c cou- 
vert de pujls noirâtres, aflex longs; le fécond cft 
fxès-pctir arrondi j le dernier eft mince 8t peu 
alorgé. La trompe cft droite en avant , 8c elle 
ricxcèdc guères la longueur des antennes. Les ailes 
font un peu obfcurcs , principalement à leur bafe. 
Les pattes 8c les balanciers font noirs. 

J'ai trouvé cet cfpècc très-commune en Provence. 
On la rencontre aulli quelquefois aux environs de 
Paris. 

1$. Bombille agile. 

Bn j* n r nus avilis. Nob. 

Bombylius kirjutus fulxo grifeus , ulis albidis 
longitudsne cordons. Nob. 

Ce Bombille , long environ de quatre lignes , 
eft remarquable par la pcticcfTc de fes ailes. Les 
païennes font noires 8c un peu plus courtes que 
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la têre. La trompe cft noire & prcfque de la lon- 
gueur du corps. Les ycnx font bruns. la tète 8c 
tour le corps font couverts de poils longs, fins , 
très-ferrés , d'un gris clair , un peu fauve. Les 
pattes font un peu cendrées , avec l'extrémité des 
jambes & les tarfes noirâtres. Les ailes font peti- 
tes , de la longueur de l'abdomen , tranfparemcs , 
avec les nervures très-fines 8c noirâtres. 

J'ai trouve pluficurs fois cet infeéte en Pro- 
vence j il n’y cft pas rare , mais il cft très-düh- 
cilc à attraper , parce qu'il vole avec la plus grande 
légèreté , qu'il fc pôle rarement 8c qu’il ne le 
laide point approcher. 

17. Bombille gris. 

Bombylius grifeus. Fab. 

Bombylius al/s albis b a fi fufeis hirtus , tko- 
race nigro , albo lincato , abdomine grifeo. Fab. 
Mant. inf. tom. 1. p. 3 66 . n°. 11. 

Il rcflcmblc beaucoup au fuivant. Tout^ fon 
corps cft couvert de poils gris, mais moins lcrres 
que ceux du Bombilie verdâtre. Le corcclct cft 
noir , avec deux lignes longitudinales blanches. 
Les ailes font trantyarentes , mais noirâtres fur 
le bord extérieur de leur bafe, avec deux points 
noirâtres au milieu de chaque. 

On le trouve en Efpagne , fur les fleurs com- 
pofées. 

18. Bombillf. verdâtre. 

Bombylius virefcer.s. Fab. 

Bombylius ali s albis imnaculatis , corport 
hirto y ire fcc nie , rofiro abbreviato. Fab. Mant. inf. 
tom, x. p. $ 66 . n°. 11. • 

La trompe de cette efpèce cft à peine de la 
longueur de la tète. Tout le corps eft couvert dç 
poils, fins, très- ferrés, verdâtres. 

On le trouve en Efpagne , fur les fleurs. 

19. Bombille cendré. 

Bombylius cintrtus. N01. 

Bombylius niger , cinereo hirtus , ali s fufeis i 
rofiro thoracc breviori. Nob. 

Il a environ quatre lignes de long. Tout fon 
corps tft noir 8c couvert de poils longs , fins 8c 
ferrés , de couleur cendrée , un peu fauve. I a 
trompe cft noire , droite en avant , un peu plu* 
courte que le corcelct. Les yeux font bruns. Les 
ailes font obfcuies , principalement depuis leur 
bafe jttfqu'au milieu du botd externe. 

Je l'ai trouvé en Provence » volant de fleurs c* 
fleurs. 

10. Bomballe mono. 

Bombylius morio. Nob. 

Bombylius niger fufco kirfutus , alis dimidiatê 
ni gris. Nob. 

Il cft court 8c aflex large : il a à peine trois 
lignes 8c demie de long. Tout fon corps cft noir 
8c couvert de poils bruns, ob leurs, longs 8c ferrés. 
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tés. I.a trempe cft noire fie un peu plus longue 
que la moitié du corps. Les antennes font noires 
& un peu plus longues que la tête. Les ailes font 
obfcurcs tout le long du bord extérieur , depuis 
leur bafe jufquc vers leur extrémité. Cette cou- 
leur obfcurc cft large à la bafe , & va en dimi- 
nuant d'épaifleur. Le refte de l'aile cft tranfparcnt. 
Les patres font noirâtres. 

Ccc infeâe fc trouve en Provence , fur les 
fleurs. 

xi. Bousille bolîu, 

Bombylius gibbofus. Nos. 

Bombylius tomentofus grifeus , thorace elevato 
gibbo , uhs albis. N OS. 

Ce petit BombtUe , long environ de deux lignes 
fie un tiers , fe fait diftingucr de tous les précé- 
dents par l’élévation de (on corcclct. Tout Ton 
corps cft couvert d’un duvet cotonneux , gris , 
argenté fur le devant de la tête & fur la poitrine. 
Les antennes font noires 6c de la longueur de la 
tête. La trompe cft noire & prefque de la longueur 
du corps : rinicdlc ne la porte pas droite en avant 
mais prefque perpendiculaire au plan de pofition. 
Le corcclct cft convexe , relevé en bofle , 6c la 
tête cft un peu penchée, comme dans la plupart 
des Empis. Les ailes font blanches , tran (pa- 
rentes. Les balanciers font plus gros que dans 
les autres cfpèces ; leur couleur cft d'un jaune 
paille. Les patres font grifes , & les taries 
noirs. ) 

J’ai trouvé plusieurs fois cet infeâe en Pro- 
vence, vers Ll mer. 11 eft très agile 6c très-diffi- 
cile à attraper $ il vole continuellement de fleurs 
en fleurs , (ans prefque jamais s’y arrêter. 

il. Bombilli pigméc, 

Bombylius ptgmsus. Fab. 

Bombylius ali s di nidiato punclifque nigris , 
thorace fufco bafi apieeque aibv. Fa». Spec. inf. 
tom. x. p. 47 ^ >• 

11 cft très-petit. La tête cft noire. Le corcclct 
cft velu , oblcur , nuis blanc à fa patrie anté- 
rieure & poftéricurc. L'abdomen eft couvert de 
poils ferrugineux. Les ailes font noires tout le long 
du bord extérieur, & clics ont en outre quelques 
joints noirs. Les pattes font ferrugineufes. 

Qa le trouvé dans l'Amérique Septentrionale. 

• . > - I.’ I... . ’ 

xj. Bombille verfîcolor. 

Bombylius verficolor. Fab.s ~ j 

Bombylius alis albis kirtus cintra feens , c api te 
pedibufque a tris. Fa». Mant . inf, tom. x. p. j 6-j. 
* 4* . t • 

Il cft très-petit. Tout le corps cft couvert de 
toils peu ferrés. La trompe eft noire fie avancée, 
le corcclct eft cendré , fanr'tachc* Les ailes 
font tran fparen tes fie fans taéhcs. I/abdomen cft 
prefque arrondi , cendre , fans taches *^ans ks 
Hifloire Naturelle , Infiles. Tome J K. 
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femelles , & avec une grande tache ferragineufe , 
placée à Ta partie fupéncurc , dans les mâles. 

U fe trouve à U côte de Barbarie fur les fleurs 
compofées. 

DEUXIÈME FAMILLE. 

* >, . 

• Corps pubefeent. 

14 . Bombilli tabaniforme. 

• BombYlsus . kauftellatus. 

Bombylius fufeus , rufo pubefeens ; abdominis 
dorfo vicia obfoleta grifea , rofiro tkoracis longi - 
tudine. N O B. 

Tabanus bauftellatos oc u lis fufefcentibus , abdo- 
mine açro , margine fuivo pubefeente , kaufttllo 
corpore dimïdio breviore. Fab. Spec. inf. tom. t. 
p. 4H. »°. ». 

Cet infefte fie les fuivans ont une forme un 
peu différente , au premier afpcft , de celle des 
autres Bombillef. Ils rcflcmblcnt un peu aux Taons 
par (a forme de leur corps , ce qui a fans doute 
engagé Linné fie M. Fabricius à les placer parmi 
ces uifc&ics. Mais leurs antennes , leur bouche 
fie leurs habitudes different c lien richement de celles 
des Taons , fie les rapprochent au contraire beau- 
coup de celles des Bombilles. 

11 a depuis fept jufqu’à neuf lignes de long. 

Tout fon corps eft brun , allez large fie couvert 
d’un duvet roulTâtrc , plus épais 5c Un peu plus 
long fous la tête fie fur la poitrine. Les antennes 
font compofées de trois articles, donc le premiet; 
cft court , prefque cylindrique fie un peu courbé ; 
le fécond clt très-court , prefque arrondi , un peu 
comprimé par les deux bouts ; le troifièmc , plus 
long que les deux premiers pris cnfcmblc , cft 
un peu renflé à fa bafe , fie il va en diminuant 
d’épaifleur , jufqu’à fon eawémifé ; vu à la loopc , 
il parole compote de fept à huir articles. La trompe 
eft noire fie prefque de la longueur du corcelcr ; 
elle rdlcmble parfaitement à celles des aunes Bom - 
billes i elle cft compoféc de cinq pièces , dont l’in- / 

férieurc , plus longue que les autres , cft bifide à fon 
extrémité , 5c crcuféc en gouticre, tout le long de 
fa parric fupéncurc , pour y recevoir trois foies. La 
pièce fnpérieure , deftinée à contenir les foies, 
cft à-peu-près de la longueur de ccllcs-ci ; clic 
cft plus large à fa bafe qu’à fon cxrrémité, fie 
elle fc termine en pointe très-fine. A la bafe de 
la trompe on voit de chaque côté une petite 
antcnnule , compoféc de trois articles , dont lé 
dernier, un peu plus long que les autres, eft 
terminée en pointe. Le devant de la tête cft cen- 
dré. Les yeux font bruns. Le corcelet cft couvert 
d’an duvet court , rouflarre. L’abdomen eft ovale , 
un peu aplati , prefque glabre ; on y voit tout 
autour un duvet très-court, rouflarre, fie une raie 
longitudinale au milieu , d’une couleur grife , rou(- 
(atre , formée pat des poils très-courts. Cette raie 
cft peu marquée fie ne parole diftinétemenc qu'à un 

J t 
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certain jour. Le» patte* font noirâtre». Le» ailes 
font un peu étendue* comme dans le* autres 
Bombil/ts , 8c elle» dépafient le corps i elle» font 
tranfparentcs 8c légèrement lavée* de rouiorre , 
avec leurs nervures brunes. 

J'ai trouvé alita frëquémmïnt tet toftile en 
Provence. Il vole , avec 1 a plus grande agilité , de 
fleurs en fleurs , en tetète avec fl longue trompe , 
le neélar qui y cil contenu, s'y arrête un milan t 
8c palTc bientôt à une <Mitve. le »c Hm ai jamais 
vu attaquer des animaux aiith que le pratiquent* 
les Taons. 

tf. Bombille trompette. 

Ho mbYl i o i nfiratns. 

Bombylius ftfens , nbdeminis frgmtntis erpitt 
cinertis ; rofiro tongiusdme torporit. Nos. 

Tabunus roftratus oculis fujctfccntibsu , rofiro 
bngitudint eorporis. LtW. Syfl. ntt. p. 999. a®. 
I. — Muf. Lud. Vlr.p. 4*1. u®. 1. 

Titbûnus rofirttut. fau. Sptr. inf. tom, 1 . p . 
4jj. n«. 1. 

Bombylius tabanifûrmis - grifeu* grifto - nsger , 
front? etmi.-o grifto , rofiro longituaint torporis , 
nbdomint fafciis griftis. Dec. Mim. tom. 8. pag. 
170. n*. i. fl. jo. fig. 9. 

Bombille noir , grifàtrc , a moleau conique 
gris & à trompe de !a longueur du corps , avec 
3 cs bandes grilcs fur le ventre. Dec. ib. 

II reifemblc au précédent pour la forme & la 
grandeur. Sa trompe cft noire , mince , déliée , 
avancée en avant & de la longueur du corps. Le 
devant de la tète cft gris & un peu avancé fur 
la bafe de la trompe. Les antennes font noires , 
un peu plus courtes que la tctc & compoftcs de 
trois articles, dont le dernier eft terminé en pointe. 
Le corcclct cft noir , avec des raies longitudinales , 
cendrées, peu marquées. La poitrine & le deftous 
de la tctc font couverts de poils courts. Terrés, 
grifàtres. L’abdomen cft ovale , allez large , trn 
peu aplati , noirâtre , avec le bord des anneaux 
gris & pubefeens. Les pattes font noirâtres. Les 
ailes font tranTparentes , mais légèrement lavées 
de brun, avec les nervures* brunes. 

On le trouve au cap de Bonne -Efpé rance. 

x 4 . Bombille mauriranique. 

Bombylius mauritanus. 

Bombylius niger # tefiaceo pubefetnte , abdomi- 
ms Jcgmemo fecundo macula nigra , rofiro longitu- 
iint eorporis* Nos. 
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■ Tabanut miuriranns «citée* nigrittmttbts , tbio- 
rmnit fetmndo ftgmtnto manda nigra , rofiro cor- 
pus squame. Lin. Syfi. ntt. p. 999. * ç . j. 

Il eft un peu plus petit que lés précédent. La 
trompe eft noire , mince , déliée , prefque de la 
longueur du corps. Le* yeax font d'un noir bleuâtre. 
Les Ml rennes font fesnigineufes. Le coreekt eft 
noir 8c couvert de poils d'an rouge brique». Le 
premier anneau de l'abdomen eft petit 8c nou; 
le fécond cft ferrugineux , avec une tacbe noue 
au milieu ; les fuivans font noirs , avec leur bord 
d'un rouge briqueté. Les pattes font fcrragincufe*. 
Les ailes font tranlpsieutcs , avec quelques tadies 
noirâtres. 

On le trouve fur la côte de Barbarie. 

ty. Bombille barbu. 

BvmsYLius barbatus. 

Bombylius tbdomisx bafi rvfo , af in tigro 
dorfo maatlis ni frie ,• rofiro thoraeis longitadUe. 
Noa. 

Tabamis barba tut oculis aigris , rofiro tarpon 
dimidio brtviorc. Lut. Syfi. nat. p. 999. *°. ». 
— Muf. Lad. Utr . p. 41s. tt°. a. 

Bombylius tabaniiormis-ru&is front* costieo gri- 
feo , rofiro longitudint thoracis , abdamine rufo : 
fufciis biais albis apieeque nigro. Dxc. Mm. 
tom. i. p. iyi. n*. t. pl. JO. fig. 1 1 . 

11 a environ fept lignes de long , 4 c il reflemble 
aux précédents. Les antennes font noires 8C plus 
courtes que la tête. Celle-ci eft un peu avancée 
fur 'a bafe de la trompe ; elle cft grife 8c garnie 
en-deflbus de poils allez longs 8c blanchâtres. La 
trompe eft noire II de la longueur de la moitié 
du corps de l'mfcéte.’On y voit de chaque côté 
de fa bafe deux petites antcnnulcs brunes , un 
eu velues. Les yeux font noirs. Le corcclct eft 
run & couvert de poils courts f ferrés t fauves. 
La poicrine eft convcrre de poils plus longs que 
ceux du corcelet 8c d'une couleur grifàtrc. L'abdo- 
men eft eourt , large , un peu aplati t les mois 
premiers anneaux font ferrugineux , avec une 
tache noirt au milieu -, le bord du fécond anneau 
cft marqué d’une petite bande blanchâtre , inter- 
rompue : le quatrième eft noir 8c on y voit an 
bord une petite bande blanche , mieux marquée 
8c non interrompue. Les autres font tout-i-fàit 
noirs. Les cuiiTes four noires , 8c les jambes 8c 
le* rarfes four bruns. Les ailes ont une légère 
teinte de brun piincipalemcnt tout le long du bord 
extérieur. 

On le trouve au cap de Bonne -Lfpéranee. 
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